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«  .Above  ihe  cloud  lu 
Is  thc  star  wnth  Us 
Au-dessus  du  nuage 
Apparaît  rèioilc  ave 


l'*'  Janvier  IBIG. 

Durant  cette  première  journée  de  l’an  nouveau, 
brumeuse  et  voilée  comme  le  sont  encore  nos 
destins,  nombre  d’amis  sont  venus  me  voir  ;  cha¬ 
cun  m’a  fait  part  de  ses  espérances;  cliacun,  fai¬ 
sant  écho  à  la  voix  profonde  de  son  cauir,  m’a 
exprimé  ses  vœux  pour  l’avenir  de  notre  Patrie  ; 
—  car,  cette  année,  vous  l’avez  remarqué,  les  sou¬ 
haits,  dépassant  l’iiorizon  familial,  ont  tous  été 
collectifs. 

Resté  seul,  je  songe  aux  obscurs  lendemains. 
Sans  être  prophète,  il  est  aisé  de  prévoir  que 
nous  entrons  dans  les  jours  fatidiques  où  le  sort 
des  peuples  va  s’accomplir.  L’Humanité  dans  le 
sang  enfante  un  monde  nouveau.  Nous  allons 
ehfui  voir  briller  dans  le  ciel  ton  étoile,  6  Justice! 
Mais  quel  lalieur  prodigieux,  quelle  vision  aiguë 
de  l'avenir  ne  faudra-t-il  pas  pouraliolir  le  règne 
de  la  Force  ! 

Près  de  moi  une  jeune  parente,  petite  hiron¬ 
delle  qui  égaye  notre  foyer  durant  ces  jours  de 
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fête,  a  interrogé  l'avenir  avec  la  toucliante  naï¬ 
veté  des  enfants. 

(Jh  !  elle  ne  s’est  pas  embarrassée  de  raison- 
nenients  économiques  ou  guerriers.  Tout  simple- 


elle  t 


pris 


n  livre  de 


prit 


et  elle! 


au  hasard.  Toute  joyeuse,  elle  me  fait  part  de  sa 
découverte,  ^’oi('i  le  passage  sur  lequel  s'est  fixé 
son  doigt  menu  :  «  .\u  temps  favorable,  je  t’ai 
exaucé  et  au  jour  du  salut  .je  t’ai  secouru.  Voici 
mainlenant  le  temps  favorable,  voici  maintenant 
le  jour  du  salut...  «  (le  passage,  emjirunté  à 
l'Epître  de  saint  Paul  aux  (lorintliiens,  réi>ond  si 
bien  aux  désirs  de  son  cu'ur,  et  aussi  du  mien, 
que  son  visage  en  est  tout  ensoleillé.  Comment 
ne  pas  avoir  la  victoire,  quand  saint  Paul  lui- 
même  l’annonce  il  une  jeune  fille  de  France  7 
Tout  en  admirant  sa  foi  si  facile  à  eonleiiter,  je 
pense  maintenant  aux  jeunes  générations  qui 
montent  vers  l'avenir  cl  je  iric  dcmaiule  si,  mieux 
que  les  précédentes,  elles  rom])renuront  le  devoir 
étroit,  absolu,  qui  va  nous  incomber  à  tous  au 
lendemain  de  la  victoire.  Il  ne  suftira  point  d’avoir 
opposé  la  force  patiente  à  la  jilus  brutale,  à  la 
plus  meiiaeante  des  tyrannies,  il  faudra  encore 
refaire  l’ànic  do  ce  |)ays  et  la  liaiisser  jusqu'à  la 
vie  eolleelivc  dont  nous  avions  tous,  eu  ces  der¬ 
nières  années,  oublié  rinéluctablc  nécessité.  .Ses 
lois  sont  ce])endaiU  faciles  à  eomiaitre  puis(|iie, 
au  moment  de  nous  décider  pour  telle  ou  telle 
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voie,  il  suffit  de  voir  si  celle  voie  esl  ulile  à 
noire  lainille,  à  noire  profession  el  ii  noire  pays. 
Plus  (le  i[ueslions  de  personnes  à  la  base  de  nos 
aclions,  niais  simplenienl  la  vision  nelle  de  la 
jiart  eonlriluilive  <(ii'elles  apporleronl  à  lous  les 

De  ces  principes  l(•collds  les  idces-l’orees  jailli- 
ronl  si  nelles  ipie  nous  nous  demanderons  eoiu- 
inenl  le  Franc^.ais,  avide  de  loji;i(pie  et  de  clarté, 
a  pu  un  instant  s’en  (bdoiirner.  \’oyez,  par 
exemple,  l’ab^oolisnie.  Ksl-il  besoin  de  longs 
palabres  pour  s'en  défendre?  Si,  une  fois  pour 
toutes,  on  admet  ipie  l’aleool  esl  nuisible  à  la 
rare,  la  bistrocratie,  en  dépit  de  son  inllueuce 
électorale,  n’aura-l-elle  pas  vécu?  Et  de  meme 
pour  la  dépojmlalion,  col  autre  fléau,  fils  maudit 
du  premier,  'l’outes  les  lois  seront  bonnes,  ([ui 
rendront  inliabitable  le  célibat  et  (}ui  assure¬ 
ront  la  juste  protection  des  familles  nomlireuses  : 
vole  plural,  privation  des  droits  civils  et  politi¬ 
ques  jiour  qui  n'aura  pas  constitué  un  foyer, 
itnpiàls  pour  les  ménages  n'ayant  ])as  au  moins 
trois  enfants,  primes  pour  le  (piatricme  enfant  et 
les  suivants.  Si  l'on  réllécliil  un  instant  (pic  ces 
mesures,  révolntionnaii’es  en  ajiparence,  sont  en 
réalité  des  mesures  de  salut  pour  la  Patrie,  il  ne 
peut  faire  de  doute  ([ii  elles  seront  ipielipic  jour 
adojitées. 

A  quoi  nous  servirait,  en  elTet,  d’avoir  vaincu, 
si  nous  devions  continnor  à  subir  les  ravages  de 
la  dépopulation  '.'  La  guerre  nous  montre  ce  que 
vaut  b^  nombre  dans  les  luttes  armées.  F.lle  nous 
a  jirouvé  aussi  ipie  jiour  reprendre  demain  la 
lutte  sur  le  terrain  économiijue,  et  jionr  vaincre 
là  comme  nous  aurons  vaincu  ailleurs,  les  liom- 
mos  sont  tout  celui-là  seul  jiourra  triompher 
qui  jettera  dans  la  nn'dce  les  jilus  nombreux 
bataillons.  Ai-je  besoin  d’en  faire  la  |)rcnvc  ? 
Si  r.Mlemagne  a  pu  dis|ierser  à  travers  le  monde 
tant  d’agents  jxinr  semer  le  trouble,  la  discorde 
et  ht  mensonge;  si  elle  a  petqde  les  lîalkans,  l'Au¬ 


triche,  la  Turquie,  de  tant  de  chimistes;  si  elle 
a  pu  envoyer  tant  d’officiers  à  ses  comjilices 
défaillants  et  les  plier  sous  ses  lois,  n’est-ce  pas 
parce  <pTellc  avait  elle-même  des  fils  à  revendre? 
Donc,  comme  (Edipe,  nous  voilà  aux  j)orles  de  la 
Thi’bes  mystérieuse  oii  nous  guette  le  Sphinx 
prêt  à  nous  dévorer  si  nous  ne  devinons  pas  son 
secret. 

11  nous  faudra  aussi  prévoir  davantage,  et  ici 
j’arrive  au  point  qui  nous  touche  le  plus.  Chacun 
de  nous,  dans  son  foyer,  l'àil  de  la  politique  à 
longue  portée;  L’ambitieux  travaille  et  intrigue 
pour  les  postes  (pii,  pcnsc-l-il,  lui  assureront 
une  vieillesse  honorée  :  Otiuiii  cttm  siignitate.  Les 
pi'res  el  mères  de  famille,  soucieux  de  préparer  à 
leurs  enfants  un  avenir  meilleur,  échafaudent, 
eux  aussi,  des  plans  dans  le  temps  cl  dans  l’es¬ 
pace,  pour  (jue  les  chérubins  qui  gazouillent 
autour  d'eux  trouvent  plus  lard  une  route  plus 
a|danic  el  plus  riante.  C’est  sur  vingt,  vingt-cinq 
années  qu'ils  font  leurs  calculs:  pour  nos  fils, 
quand  ils  auront  20  ans!  Ce  n’esl  plus  sur  un 
quart  de  siècle  que  portent  les  prévisions  des 
pasteurs  de  j)euplcs;  leurs  vues,  à  eux,  doivent 
embrasser  au  moins  l’espace  d’un  siècle  :  Longurn 
.■('(>/  sjiKtiiiiii.  C'est  pour  les  enfants  à  naître  que 
travaille  riiommc  d’Etat. 

Eh  bien,  je  le  répète,  n’est-il  pas  surprenant 
que  jus((u’à  ces  dernières  années  les  l•'ran(;ais,  si 
vigilants  pour  les  leurs,  aient  admis  aveuglément 
tiolre  politl(pie  à  la  petite  semaine?  Nous  suivions 
les  événements,  nous  parions  yà  et  là  aux  coups 
qui  nous  étaient  portés,  mais  bien  rarement  nous 
nous  haussions  à  l’olfensivo,  cl  plus  rarement 
encore  nous  nous  garantissions  contre  l’avenir. 
On  parle  volontiers  do  notre  insuffisante  prépa¬ 
ration  à  la  guerre,  mais  n’en  sommes-nous  pas 
lous  responsables,  à  des  degrés  divers? 

.le  sais  bien  que  ce  pays  est  particulièrement 
handicajié  au  point  de  vue  de  sa  politique  exté¬ 
rieure.  Pour  ne  citer  qu’une  raison  entre  mille, 


je  rappellerai  l’heure  tardive  à  laquelle  notre 
pays  commenta  son  expansion  au  dehors;  c’est  au 
xvi"  siècle  que  les  Valois,  à  [u’opos  des  héritages 
du  Milanais,  inaugurent  réellement  la  politique 
étrangère.  Jusque-là  le  Loi  a  dû  se  borner  à 
lutter  contre  les  féodaux,  contre  les  grands 
vassaux  de  lîourgogne,  d’Aquitaine  ou  de  Bre¬ 
tagne.  Mais  avec  Richelieu,  avec  Colbert,  quel 
réveil  et  quel  essor!  C’est  ce  réveil-là  el  c’est  cet 
essor  que  je  souhaite  à  mon  pays  délivré  de  la 
guerre,  et  pas  une  minute  je  ne  doute  qu’à 
l’exemple  des  Anciens  nous  n’arrivions  à  fécon¬ 
der  l’avenir.  Il  y  faudra  beaucoup  de  soins,  beau¬ 
coup  d’assiduité,  mais  ce  que  nous  venons  de 
réaliser  en  dix-sept  mois  de  guerre  ne  permet-il 
pas  tous  les  espoirs  en  montrant  de  quoi  est  ca¬ 
pable  le  Français  perfectible,  sinon  parfait?  Les 
Allemands  ont  mis  doux  cents  ans  à  s’organiser, 
car  eux  aussi  ont  connu  l’imprévoyance;  et  jmis, 
un  jour  est  venu  où  l’un  des  leurs,  Frédéric  List, 
né  en  178»  et  mort  en  1846,  à  l’âge  de  57  ans, 
leur  a  montré  la  voie  ;  vous  savez  comme  ils  l’ont 
suivie  ! 

Celui  qui  échafaude  des  plans  stratégiques 
pour  son  pays  n’est  pas  celui  qui  les  exécute  ;  il 
vil  solitaire  et  laborieux  dans  sa  terre,  et  là,  en 
pensant  à  la  grandeur  des  siens,  il  prépare  le 
travail  des  générations  futures.  Ainsi  en  fut-il 
pour  List,  le  véritable  initiateur  de  Bismark  el 
dont  l’(euvrc  peu  connue,  encore  que  traduite  en 
français,  eut  une  portée  formidable'. 

Comme  le  faisait  remarquer  l’autre  jour  La 
Liberté,  que  je  suis  heureux  de  citer  ici,  c’est 
List  qui  fut  : 

«  1“  I.e  pèi’(!  do  l’union  dounnièce  (îl  commerciale  des 
lituts  allemands,  ciiii  fraya  la  voie  à  l’unité  nationale  et 
il  l’essor  économinuc  de  la  Confédération  ;  2  "  le  promo¬ 
teur  de  la  construction  du  réseau  dos  voies  ferrées; 


I.  /,<•  si/sti'iiic  national  d'dcunoinie  poliiiijuc,  par  Fré¬ 
déric  List,  traduction  française  par  llKxni  IÎiciiklot. 
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3»  l'auteur  des  doctrinea  d'économie  nationale  et  des  prin- 
cipcB  d'or^'unisation  du  travail  universel,  dont  l'applica¬ 
tion  persévérante,  favorisée  par  rautoiiomic  politique 
des  Etats  et,  en  Prusse,  par  l'autonomie  administrative 
do  vastes  provinces,  a  fait  la  richesse  et  la  puissance  de 
ce  pays;  'i»  l’auteur  de  la  doctrine  économico-pnnger- 
maniste  et  du  plan  d'expansion  allemande,  qui  la  pre¬ 
mière  adoptée,  le  second,  systématiquement  suivi  par 
Bismarck,  Guillaume  II  et  l’Allomagne  entière,  devaient 
engendrer  le  plus  terrible  des  conllits,  parce  qu'ils 
donnaient  pour  but  û  la  Germanie  la  domination  univer- 

La  masse  pangerraaniste,  forleinenl  barbouillée 
de  barbarie  et  à  vue  courte,  se  revendique  à  tout 
venant  de  Napoléon,  de  Gneisenau,  —  l’aide  de 
camp  de  Blücher  et  qui  inspira  lu  iiiarche  décisive 
des  Prussiens  à  Waterloo,  —  de  Gobineau,  et  de 
Bismarck.  Sur  ces  quatre  prophètes,  deux  sont 
Français,  un  Aulrichien  :  Gneisenau,  et  un  seul 
Allemand  :  Bismarck.  Or,  ce  dernier,  qui  est  le 
plus  grand  artisan  de  la  puissance  moderne  de 
l’Allemagne,  n’est  au  fond  que  le  disciple  de  h'ré- 
déric  List,  mais  quel  disciple  ! 

C’est  seulement  (juand  nous  aurons  compris  de 
quels  longs  desseins,  de  quels  patients  cfTorts  est 
faite  la  grfindeur  d'une  nation,  qu’enfin  nous  se¬ 
rons  grands  à  notre  tour  et  que  nous  aurons  la 
place  dont  nous  sommes  dignes  dans  le  concert 
des  peuples.  Qui  pourrait  nier  que  nos  poilus 
nous  la  préparent,  cette  place  ? 

C’est  donc  a  eux  que  vont  tout  d'aboi’d  mes 
souhaits,  au  seuil  de  cette  nouvelle  année.  Per- 
rnettez-moi  ensuite  do  vous  adresser,  à  vous, 
médecins  mobilisés,  si  aimés  des  hommes,  si  esti¬ 
més  des  chefs,  mes  vœux  les  plus  tendres  et  les 
plus  sincères.  Je  vous  salue  aussi,  vous  tous  qui 
me  lisez  avec  tant  de  bienveillance.  Çà  et  là,  mes 
idées  ont  pu  heurter  les  vôtres;  sans  doute,  je  me 
suis  trompé  souvent,  mais  vous  savez  bien  que  je 
fus  toujours  de  bonne  foi.  Et  c’est  pourquoi  vous 
m’avez  toujours  pardonné.  Amen  ! 

F.  IlKLMli. 


P.-S.  —  Mon  très  cher  et  vieil  ami,  A.  Girard, 
m’a  écrit  hier  le  pneumatique  suivant;  je  le  publie 
sans  son  autorisation,  et  cela  me  vaudra  peut-être 
de  vifs  reproches,  mais  tant  pis  !  Il  est  des  gestes 
qu'il  faut  faire  connaître  parce  qu'ils  peuvent  ser¬ 
vir  et  de  réconfort  et  d’exemple.  Donc,  voici  : 

«  Mon  cher  ami, 

«  Le  D'  Lecoq,  77,  rue  Denferi-Bochereau, 
qui  vient  d’entrer  dans  sa  quatre-vingtième 
année  et  se  trouve  souffrant,  m’a  remis  2.000  fr., 
moitié  pour  la  Caisse  irassislaricc  médioate  de 
guerre,  et  moitié  pour  la  Maison  du  Médecin,  Je 
suis  heureux  de  m’associer  h  l'acte  de  solidarité 
de  mon  vieil  ami  en  imitant  son  exemple.  C’est 
donc  ô.OOO  francs  que  je  tiens  à  ta  disposition. 
A  toi  bien  affectueusement.  A.  Girard.  » 

4.000  francs  d’étrennes  pour  les  médecins  !  Un 
joli  cadeau,  n’est-ce  pas?  Et  le  «  petit-bleu  Gi¬ 
rard  »  ne  nous  aura  jamais  causé  plus  de  plaisir. 
Merci  au  brave  docteur  Lecoq,  avec  nos  meil¬ 
leurs  vd'ux  de  rétablissement.  Merci  à  mon  ami, 
généreux  messager  d'une  généreuse  nouvelle;  et 
puisse  l’année  qui  s’ouvre  par  ce  don  tnagnilique 
se  terminer  par  rannoncc  du  million  indispen¬ 
sable  à  nos  confrères  si  grandement  éprouvés  et 
qui  ont  porté  si  haut,  tenu  si  ferme  le  noble  dra¬ 
peau  de  la  Médecine  française  !  F.  H. 
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liEæCOr/FOUDRE-  AVEC  AUCUA/EAUTflE  COMBINAISON  D'IODE  btdb  PEPTONE 


C  est  la  plus  active. 

La  plus  riche  en 
iode  organique. 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante  ^ 

G. PÉPIN-  Etude  phyrsique  et 
ebimique  des  peptones  iodées  et 
de  quelques  peptones  commerciale& 
(Th.dcOuct  de VUniv.  de  Paris.  Déc.  1910.) 


r  /-  -  PosoLOGie 

Enfants  '.  lu  a  éO  Gouttes  parjour. 

Adultes  :  40  Gouttes  par  Jour  en  deux  fois  dsns 
un  peu  d'eau  et  eux  repus 
Syphilis  ;  100  à  120  Gouttes  parjour. 

VINGT  GOUTTES  CONTIENNENT  SEULEMENT  UN  CENTIGRAMME  O'lOOE 


Echantillons  et  Littérature  sur 
demande:  Laboratoire  biochimiquè^ 
mPINETL£BOUCQ.(Courbevoie.  Seine) 


HUILE  DE  VASELINE  SPÉCIALEMENT  PURIFIÉE  POUR  USAGE  INTERNE 

(Parafflne  liquitie) 

LAXATIF  MÉCANIQUE  INOFFENSIF 

INDICATIONS:  <'OA’STII*ATIOA’  lIABITrElLIC;  dans  les  ninlndics  nigni’s  (lièvre  typlioïde);  rlie/.  les  opérés  du  veuire  :  dons  rii|>|wc#4ir||# 
ehroiilquc;  dniis  l'enlérltc  fiiiieo-iucnibrniiciise  ;  chez  les  iiroslaltqiics;  chez  les  reiniiics  eiiecintcs. 


EfiWBiralüitS  lltléralüre,  EcMllflllS,  Heaseionements  ;  laboratoires  rebec,  (CARANNI'],  l’h.  Dr.),  59,  rue  de  Châteaudun,  PARIS. 


tous  les  pliarmaciens  qui  peuvent  se  la  procurer  chez  les  commûcioniiaires  o 


REBEC*^  durée  des  hostilités.  Ô/J  peut  (àez 
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TRAITEMENT  des  INFECTIONS  GÉNÉRALES  et  LOCALES 

ELECTRARGOL 

Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains  uniformes 
APPLICATIONS  GÉNÉRALES  :  Toutes  maladies  infectieuses:  pneumonie,  typhoïde,  typhus 

EXANTHÉMATIQUE,  TÉTANOS,  VARIOLE,  SCARLAi^NE,  ÉHYSIPÉLE,  RHUMATISMES,  etc, 

TRAITEMENT  LOCAL  des  PLAIES  et  BLESSURIÎS  de  GUERRE  Z  Localement,  en  lavage  dans 

les  cavités  ou  en  pansements, l’ELECTRARGOL  a  donné  des  résultats  concluante  dans  les  plaies  infectées,  les  gangrènes  gazeuses, etc. 
L’electraRGOL  ne  se  montre  jamais  nuisible  vis-à-vis  des  cellules  vivantes,  Il  exalte  au  contraire  leur  résistance  aux  microbes  et  aux 
produits  solubles  microbiens,  se  distinguant  ainsi  des  antiseptiques  utilisés  jusqu’ici. 

FORMES  :  Ampoules  de  B  et  lO  c.c.  pour  injcvtions  intramusculaires  ou  intraveineuses.  —  Flacons  de  50  et  iOO  c.c.  pour  usage  chirurgical  et  local. 

LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  —  Adresse  télégraph.  comar-  paris  ues 

opothérapie  osseuse 


Une  cui7/erée  d  desierf 
se/on  fdffe  ^jourô  jur  3 


EmIANTSh 


Si /on  vtut  reminérâ/iser  LfO  pftosphâ/uriçue  cest 
prciçue  muli/emenl  çu’on  lui  fero  àboor/ier pen¬ 
dant  dés  mots  des  phospfietes  minéreux,tdndis  ya' 
on  ârnue  p/us  /àci/ement  au  /hj/  si  on  peut  /ui 
fournir  des  se/s  oyont  d^à  subi  oue/aue, 
ORIENTATION  VITALE 
l  à  reminerd/lSdtion  des  tissus  seid/d/ted 

/dioe  de  lOPOTHÉRAPIE  osseuse 

Professeur  AlBEf=tr  ROB/N 


POSOLOGIE 

I  Une  cu/f/erèe  j  bouc/ie  avant /es 
Adultes  |o'e*^-r  çrandsrepas  sjours  surS 


_  LE  PH  OSPH ARSYL 

est  le  même  . produit  contenant  3  cehtigramrnes 
de  rnéthylarsîndte  de  soude  par  cuîllèrée  bouche 
lâborâto/res  j/u  !ÿoeteii/r  ANCOULÊAi£cCfyÈP)\ 

lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Iode  avec  la  Peptono 
Découverte  en  1S9G  par  E.  GALBRUN,  oocreun  kn  pwarmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin. 

Doses  moyennes;  Cinq  à  vingt,  gouttes  pour  les  Enfants,  dt-x  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes,. 
LiTTÉaATTtRt  KT  Éri! A NTiLLONs  !  Laboaatoiwk  GALBRUN,  18.  Rue  Oberkampf.  PARTS. 


Ne  pas  confondre  l’Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  international  de  Médecine  de  Pans  1900. 
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est  le  Vérita  ble  Se!  ferrugine  ux  assimila  blé 


Labor.  DURET  Si  RABY 


ÉCHAnTgLLOrSS&  BROCHURES 
FRAnCO  sur  DEMAnOE 


5,  Avenue  des  Tilleuls  -  PARIS  (Montmartre) 


TRAITEMENT  SPÉCIFIQUE 

delEMTÉROCOLITE  mucomembrameuse 

de  la  Constipation  liéeà  rinsuFFisance  biliaire 

DES  DYSPEPSIES  IliTESTI/iPLES 
r  A  H  V,,.,.  DE  LA  LITHIASE  BILIAIRE 

6ao  ovoïdes  par  jour 


Ce  sel  a  été  découvert  en  1881  par  M.  Maurice  ROBIN 
alors  qu’il  ôtait  Interne  et  Chef  de  Laboratoire  des  Hôpitaux 
de  Paris.  Il  constitue  l’agent  thérapeutique  le  plus  rationnel  de  la 
médication  martiale. 

Comme  l’a  démontré  M.  Robin  dans  son  Étude  sur  les  ferrugineux, 
aucun  sel  ferrique,  ou  ferreux,  n’est  absorbé  directement  par  la 
muqueuse  stomacale,  mais  seulement  par  l’intestin. 

Le  fer  ingéré  sous  quelque  forme  que  ce  soit(sels  ferrugineux, 
hémoglobine  etc.),  est  attaqué  par  tes  acides  de  l’estomac  et  forme 
avec  la  peptone  des  aliments  un  sel  qui,  tout  d’abord  insoluble, 
redevient  soluble  dans  l’intestin,  en  présence  de  la  glycérine.  Ce 
sel  est  le  PEPTONATE  DE  FER. 

Sous  la  forme  de  PeptOnUtB  de  FeP,  le  fer  représente  donc 
la  forme  chimique  ultime  assimilable  du  sel  ferrugineux  constitué 
normalement  dans  l’intestin. 

Préconisé  par  les  professeurs  :  Hayem,  IIuchard,  Dujardin- 
Beaumetz,  Raymond,  Dumontpallier,  etc...  les  expériences  faites 
avec  ce  ferrugineux  dans  les  hôpitaux  de  Paris  ont  confirmé  les  conclu¬ 
sions  de  JI.  M<=8  ROBIN  dans  ses  travaux  et  en  particulier  le  rôle 
physiologique  jusqu’alors  inconnu  de  la  Glycérine  dans  l’assi¬ 
milation  des  métaux.  L’érninent  savant  et  grand  Chimiste  Berthelet 
a  fait  à  ces  conclusions  l’honneur  d’un  rapport  à  l’Académie  des 
Sciences,  (bcrthelot  V.  Comptes  rendus,  Ac.  des  Sciences  1883.) 

En  1890,uno  attestation, qui  aeu un  grand  retentissement  futdonnée, 
par  le  Docteur  Juillet,  rendant  hommage  à  son  ancien  collègue  d'inter¬ 
nat,  ROBIN,  l’Inventeur  du  Peptonatc  de  fer  reconnaissant  la 
supériorité  de  son  produit  sur  tous  ses  congénères.  Cette  attestation 
à  la  suite  d’un  procès  fut  reconnue  sincère  et  véritable  par  la  cour 
d’Appel  de  Bourges  en  1892. 

(EaCTRA.IT)  Tamataro,  ÿ?  Septembre  tS90. 

“  La  PEPTONATE  DE  FER  ROBIN  a  vraiment  une 


L  préparations  similaires 

Ancien  Chef  de  Laboratoire  do  Tliérapeutiquo  à  ia 

Vente  en  Gros  :  Pü 


PARIS,  13,  Rue  de 


A  cette  occasion  le  PEPTONATE  DE  FER  ROBIN  1 

h  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  pour  qu’il  en  soit  fait  l’r 
l’analyse.  Les  résultats  en  furent  exprimés  de  la  manière 
par  le  Professeur  G.  POUCHET  ; 

“Le  PEP  TON  A  TE  DE  FER  ROBIN  est  zin  sel 


D’après  ce  qui  précède,  nous  croyons  donc  pouvoir  affirmer  qu'aucune 
Spécialité  Pharmaceutique  n’a  jamais  eu  une  pareille  consécration 
officielle  sur  sa  composition  chimique  et  sa  valeur  thérapeutique. 

Voici  en  résumé  les  propriétés  thérapeutiques  de'  ce  produit  : 

1°  £e  Fer  ROBIN  augmente  le  nombre  des  globules 
rouges  et  leur  riebesse  en  hémoglobine,  il  est  donc 
précieux  dans  l’Anémie  et  la  Chlorose. 

2»  Le  Fer  ROBIN  favorise  Fhypergenôse  des  héma- 
toblastes  et  augmente  la  fibrine  du  sang.  Il  sera  donc 
utilement  employé  pour  augmenter  la  plasticité  du  sang  et  combattre 
l’Hémophilie  ou  les  hémorragies  de  tonte  nature. 

3“  Le  Fer  ROBIN  augmente  la  capacité  respiratoire 
du  sang.  On  pourra  donc  utilement  l’employer  ])oiir  activer  les 
combustions  organiques  dans  les  vaisseaux  (diabète,  glycosurie) 
ou  au  niveau  des  tissus  (dégénérescence  graisseuse,  etc.) 

4»  Enfin  le  Fer  ROBIN  active  la  nutrition.  Il  pourra 
donc  servir  simultanément  dans  le  Irailenient  du  lymphatisme, 
dos  manifestations  scrofuleuses  et  syphilitiques,  etc  ..) 

Très  economique,  car  chaque  llacon  repré.sente  une  durée  de  trois 


prescrira  avec  uvantage  cliez  les  Personnes  délicates,  les  Convalescenls  el  tosVioillards,  cle.: 
le  VIN  ROBIN  au  Peptonate  de  Fer  ou  le  PEPTO-ELIXIR  ROBIN. 
(Liqueurs  très  anrésbles).  —  Dosa  :  Un  verre  à  liqueur  lur  repas. 
ur  ne  pas  confondre  et  coiter  les  Imitations  el  Conlrefnçnns  île  ce  pi-mhiit, 
•œiger  la  Signature  et  la  Marque  “FER  ROBIN  avec  un  LION  COVCHE". 

’oissy.  —  Détail  :  Toutes  Pharmacies. 

HH  H  HHli  H  @  ^  HHB  H  H 


La  presse  médicale,  n»  l 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

Les  morts.  —  M.  Hoy,  médecin  aide-major  de 
2*  classe  nu  4'i*  rég'.  d’infanterie  coloniale. 

—  M.  Flourons,  médecin-major  de  2“  classe  au  44*  rég. 
d'infunterie  coloniale. 

—  M.  Troche,  médecin-major  de  2®  classe,  chef  de  ser¬ 
vice  nu  20à'-  rég.  (rinfanteric. 

—  M.  Louis  Lagune,  médecin  uidc-mujor  au  87®  rég. 
d’infanterie. 

—  M.  Tritschlor,  médecin  aide-major  de  rambulancc 
2/22,  mort  on  captivité  à  \\  isscldorf  (Allemagne). 

—  M.  Martin,  médecin  auxiliaire  du  groupe  de  bran¬ 
cardiers  de  la  ...®  division. 

—  M.  Dreux,  médecin  aide-major  de  2*  classe  au 
66*  rég,  d'infanterie. 

—  M.  Veteau,  médecin  aide-major  de  2*  classe  au 
G6®  rég.  d'infniilerie. 

Citations  à  l’ordre  du  Jour.  —  Sont  cités  à  Tordre 

—  M.  Grégoire,  médecin  ni<lc-major  de  2®  classe,  do 
Tambulancc  chirurgicale  automohile  ii»  3.  Chirurgien  de 
grande  valeur.  Professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Paris,  a  rendu  le.s  plus  grands  services  depuis  le 
début  de  la  guerre,  et  notamment  dans  une  ambulance 
chirurgicale  de  Tavant  <lu  25  Septembre  au  10  Octobre 
1915,  jjériode  d’activité  inten.se  de  sa  formation,  au  cours 
de  laquelle,  opérant  jour  et  nuit,  il  s’est  dépensé  jusqu'au 
surmenage.  N  a  cessé  son  service  que  lorsqu'il  a  été 
atteint  d’une  ulïection  grave. 

—  M.  liuvillier  (Jean),  médecin  aide-nuijor  au  25*  rég. 
d’infanterie.  Médecin  brave  et  <lcs  ])lus  dévoués,  s’étuit 
déjü  distingué  au  coinmoncenient  de  lu  cunipagno  lorsqu’il 
faisait  partie  de  lu  8^'  ambulance  du  21®  corps,  en  éva¬ 
cuant,  à  Ibidonviller,  200  blessés  en  quatre  heures  lors 
d’un  mouvement  de  iHqdi.  A  fait  i>reuve  do  beaucoup 
d  activité  et  de  (b^oueinenl  pendant  les  combats  des  13, 
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14  et  15  Août  1915  pendant  lesquels  il  a  prodigué  scs 
soins  aux  nombreux  blessés  de  son  bataillon,  sans  souci 
du  danger  qu’il  courait  lui-méme. 

—  Piclierul  (Charles),  médecin  aide-major  de  classe. 
S’est  fait  remarquer  en  toutes  circonstances,  par  son 
dévouement  empressé  et  éclairé,  ainsi  que  par  sa  belle 
attitude  sous  le  feu.  Est  allé  sous  les  balles,  le  25  Sep¬ 
tembre  1915,  rechercher,  panser  et  ramasser  les  I>lessés, 
a  organisé  spontanément  un  poste  de  secours  auxiliaire 
où  il  a  pu  soigner  au  passage  de  nombreux  blessés. 

—  M.  Musclli,  médecin  aide-major  de  2®  classe.  D’un 
dévouement  absolu  pour  tous  les  malades,  n'a  jamais 
hésité  à  se  porter  en  première  ligne  sans  se  soucier  du 
danger  à  courir.  Se  dépense  sans  compter. 

—  M.  Rouget  (Jean),  médecin  aide-major  de  2®  classe. 
.\  fait  preuve  d’un  courage  et  d’un  sang-froid  remar¬ 
quables  dans  Taccomplisseinont  de  son  service  pendant 
le  bombardement  de  Dunkerque;  sert  constamment,  avec 
un  dévouement  exceptionnel  uni  à  <le  solides  qualités  pro¬ 
fessionnelles,  dans  un  grand  service  de  chirurgie  fonc¬ 
tionnant  à  ])roxiinilé  de  Tavant. 


NOUVELLES 


utilisation  du  corps  médical  des  Facultés.  — 

Sur  l’initialivc  du  aous-secrélaire  d’Ktat  au  Service  de 
Santé  niilitaiiM;  et  en  eonforinité  de  vues  avec  un  grand 
nombre  de  niembrea  du  Parlement,  le  Président  de  lu 
République  vient  de  signer  un  décret  aux  termes  duquel, 
]>endant  la  durée  des  hostilités,  pourront  être  pro^pus 
d’emblée  dans  le  cadre  des  officiers  de  réserve  et  dans 
le  cadre  des  officiers  de  l’armée  territoriale,  à  In  condi¬ 
tion  d’avoir  été  ]>rimitivemcnt  pourvus  du  grade  d’aide- 
luajor  de  deuxième  classe  : 

1"  Au  grade  de  major  de  première  classe,  les  profes¬ 
seurs  titulaires  des  Facultés  de  médecine,  les  professeurs 
agrégés  des  Facultés  de  médecine  parvenus  au  terme  de 
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leurs  neuf  anuées  d’agrégation,  les  pliarmuciens  profes¬ 
seurs  titulaires  dans  les  écoles  supérieures  de  pharmacie, 
et  dans  les  Facultés  mixtes,  les  pburmuciens  professeurs 
agrégés  des  écoles  supérieures  de  pharmacie,  des  Facultés 
mixtes,  parvenus  au  terme  de  leurs  neuf  années  d’agré¬ 
gation,  les  médecins,  chirurgiens  et  pharmaciens  des 
hôpitaux  nommés  nu  concours  depuis  dix  ans  au  moins, 
dans  les  villes  possédant  une  Faculté  de  médecine; 

2“  Au  grade  de  major  de  2>=  classe,  les  professeurs 
agrégés  des  Facultés  de  médecine,  les  pharmaciens  pro¬ 
fesseurs  agrégés  des  Facultés  mixtes,  des  Ecoles  supé¬ 
rieures  de  pharmacie,  comptant  moins  de  neuf  années 
d’agrégation,  les  médecins,  chirurgiens  et  pharmaciens 
dos  hôpitaux  nommés  au  coucours  depuis  moins  do  dix 
uns  dans  les  villes  possédant  une  Faculté  de  médecine. 

La  lutte  contre  la  tuberculose.  —  Sur  la  demande, 
do  M.  Ambroise  Rendu,  le  Conseil  municipal  do  Paris 
vient  de  prononcer  le  renvoi  ù  l’Administration  do  la 
proposition  suivante  : 

Une  somme  de  3.000  francs,  n  prendre  sur  le  produit 
des  legs  Jouye-Rouve-Taniès  ou  sur  la  réserve  constituée 
pour  les  dispensaires  antituberculeux,  est  accordée  pour 
l’année  1910  au  dispensaire  municipal  de  la  rue  des 
Pyrénées,  190. 

L’avancement  des  médecins  de  complément.  — 
M.  Clament,  député,  ayant  demandé  à  M.  le  ministre  de 
lu  Guerre  quelles  mesures  il  compte  prendre  pour  que 
les  médecins  de  complément,  qui  constiluenl  la  quasi¬ 
totalité  des  médecins  de  l’avant,  puissent,  après  plusieurs 
mois  do  campagne,  recevoir  un  avancement  justement 

«  Un  travail  d'uvancement  concernant  les  médecins 
do  complément  de  l’avant  est  établi  tous  les  trois  mois. 

«  Le  prochain  travail  aura  lieu  ù  la  fin  du  mois  cou¬ 
rant  ;  les  promotions  ont  lieu  dans  la  mesure  dos  va¬ 
cances.  » 

Les  étudiants  des  Écoles  de  médecine  navale.  — 

M.  Mathieu,  député,  ayant  demandé  à  M.  le  ministre  de 


ANTACGOrGrâniîié  DALLOZ 

Quino-Salicylate  de  Pyramidon 


Névralgies  Migraines  -T  Grippe  ^  Lombago  ^  Goutte  Rhumatisme  aigu  ou  chronique,  etc. 


1S13.  eAKD:  MÉO.  D’OR-PToiuitexd'  frsii^  -  DIPLOME  O'HOHNEORilTOli  1814 


NÊVROSTHÉNJNEI 

FREYSSINGEl 


Gouttes  do  glycirophosphatts  alcalins 
(éléments  principaux  des  tissus  nerveux). 

SURMENAGE.  NEURASTHÉNIE 


CONVALESCENCES 


mnbmmmiimiL 


(en  injection  intra-veineuse) 

Traitement  rapide  du 
ffHUMATiSMEAnr/CULAtfiE  A/GU 
et  des  àii/erses  formes  de  Rhumatisme  chronm 
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la  Marine,  dans  l’intilrét  des  {ormations  sanitaires  dé¬ 
pendant  de  son  administralion,  s’il  n’cslime  pus  qu'il  y 
aurait  lieu  d’envisager  la  restitution  pur  la  Guerre  aux 
équipages  do  lu  flotte  des  étudiants  on  médecine  à  quatre 
inscriptions,  qui  ont  suivi  les  cours  de  l’écolo  de  Brest 
ou  des  autres  écoles  similaires  de  lu  murine  pour  parti¬ 
ciper  au  concours  do  l’école  de  Bordeaux  en  1U14,  cette 
mesure  pouvant  être 'considérée  comme  similaire  à  lu 
restitution  par  la  Guerre  h  la  Marine  du  personnel  tech¬ 
nique  dont  elle  a  besoin,  a  reçu  la  réponse  suivante  : 

«  Le  département  de  la  Marine  a  appelé  l’attention  de 
celui  de  lu  Guerre,  par  dépêche  du  25  Novembre  dernier, 
sur  la  possibilité,  pour  les  étudiants  en  médecine,  candi¬ 
dats  au  concours  d’entrée  il  l’école  de  Bordeaux,  en  1914, 
soit  d'étre  nommés  médecins  auxiliaires,  aussi  bien  dans 
l’armée  que  dans  la  marine,  soit  d’étre  remis  ù  la  dispo¬ 
sition  de  la  marine  pour  y  servir  comme  matelots  infir- 

«  Depuis,  est  intervenu  le  décret  (guerre)  du  27  No¬ 
vembre  1915,  inséré  au  Journal  oificitl  du  30  du  même 
mois,  spécifiant  que  les  étudiants  en  médecine  qui  étaient 
titulaires  de  quatre  inscriptions  ii  lu  mobilisation,  et  qui 
servent  depuis  un  un  au  moins  en  qualité  d'infirmier 
peuvent,  pendant  la  durée  de  la  guerre,  être, nommés  h 
l’emploi  de  médecin  auxiliaire. 

«  Satisfaction  étant  donnée  sur  ce  point  aux  étudiants 
visés  par  M.  le  député  Mathieu,  il  ne  semble  pus  possible 
de  demander  davantage  au  département  de  la  Guerre  dont 
les  besoins  en  personnel  médical  et  infirmier  sont  supé- 

-«  Il  est  à  remarquer,  d’ailleurs,  que  les  élèves  des 
écoles  annexes  n’avaient  aucun  lien  avec  lu  marine  et 
qu’aucune  analogie  ne  peut  être  établie  entre  eux  et  le 
personnel  technique,  qui  dépendait  déjù  de  la  marine  et 
dont  les  circonstances  ont  nécessité  le  retour  dans  les 


Nomination  au  grade  de  médecin  auxiliaire.  — 

Pondant  la  durée  de  la  guerre  les  étudiants  en  médecine 


possesseurs  ii  la  mobilisation  de  quatre  inscriptions 
valables  pour  le  doctorat  pourront  être  nommés  à  l’em¬ 
ploi  de  médecin  auxiliaire,  après  l’accomplissement  d'un 
an  de  service  u^x  armées  depuis  le  commencement  de  la 
guerre  comme  infirmier  régimentaire  ou  comme  homme 
de  troupe  d’une  section  d’inhrmiers. 

rieur  par  les  directeurs  du  Service  de  Santé,  après  cons¬ 
tatation  de  l’aptitude  professionnelle  désintéressés  et  au 
fur  et  à  mesure  des  besoins  du  service. 

'Voitures  de  désinfection  pour  les  vêtements  des 
soldats.  —  Pour  compléter  et  étendre  ù  toute  l’armée  le 
don  qu’il  a  tait  de  100  voitures-filtre  stérilisateurs,  dont 
la  livraison  est  aujourd'hui  terminée,  le  Touring-Club  de 
France  (Œuvre  du  soldat  au  front)  vient  de  commander 
20  nouvelles  voitures  du  même  type. 

Ajoutons  que  cette  grande  Association  a  également  fait 
don  d’une  autre  catégorie  de  voilures  non  moins  utiles. 
Ce  sont  des  voitures  de  désinfection  pour  les  vêtements, 
avec  appareils  à  douches  pour  les  hommes.  Le  tout  rejiré- 
sentc  à  ce  jour  une  dépense  de  plus  de  GOO.OOO  francs. 

Les  nominations  au  grade  de  pharmacien 
auxiliaire.  —  M.  llochcreau,  député,  ayant  exposé  à 
M.  le  ministre  de  la  Guerre  que  les  pharmaciens  appar¬ 
tenant  au  service  armé  peuvent,  sur  leur  demande,  être 
admis  au  grade  de  pharmacien  auxiliaire,  et  ayant 
demandé  s'il  ne  serait  pas  possible  d’accorder  les  mêmes 
avantages  aux  pharmaciens  du  service  auxiliaire  qui 
remplissent  les  mêmçs  fonctions,  a  reçu  la  réponse  sui¬ 
vante  : 

Il  II  n’est  pas  possible  de  conférer  le  grade  de  phar¬ 
macien  auxiliaire  ii  des  candidats  appartenant  au  service 
auxiliaire,  ce  grade  étant  réservé  ù  des  hommes  du 
service  armé,  susceptibles,  le  cas  échéant,  d’être  envoyés 

Les  droits  des  pharmaciens.  —  M.  Charles  Bernard, 
député,  ayant  demandé  à  M.  le  ministre  de  la  Guerre  si 


un  pharmacien  réunissant  les  titres  exigés  pour  le  grade 
de  pharmacien  aide-major  de  2'  classe,  remplissant 
actuellement  les  fonctions  de  médecin  auxiliaire,  a  droit 
à  son  grade,  a  reçu  la  réponse  suivante  : 

(1  Réponse  affirmative;  mais  la  nomination  est  subor¬ 
donnée  aux  vacances.  » 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


Toux  -  Emphysème  -  Asthme 

Jodéine  MONTAGU 
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Docteur  en  médecine,  blessé  de  guerre,  eu  conva¬ 
lescence  de  durée  illimitée,  serait  heureux  de  rem¬ 
placer  ou  seconder  un  confrère  de  Paris,  fïram’e 
pratique  de  la  clientèle. —  Kcrire  Aide-major  de  Les- 
table,  docteur,  18,  rue  .Saint-Seuocli,  Paris,  XVIP. 

Chirurgien  de  province  demande  femme  robuste, 
active,  intelligente,  qui  jiourrail  l’assister  dans  ses 
interventions.  Des  connaissances  spéciales  ne  sont 
pas  nécessaires.  ■  -  Ecrire  P.  M.,  n»  1017. 


Le  Gérant  :  O.  Pokék. 


Paris.  —  L.  Maekthkdx,  Imprimeur,  1,  ruo  Cassetts. 
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Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 


HISTOBENOL 

^MNalIne 


indiqué  dans  ious  les  cas  où  l'organisme  - - - 

débilité,  |iar  uiio  cause  quelcomiuc,  réclame  une  raédicatioo  Bcparatrii ,  . . . 

génique  puissante:  dans  tous  les  cas  où  U  faut  relever  l’état  génêrul,  améliore _ 

composition  du  sang,  reminéraliscr  les  tissus,  combattre  la  nbosnhaturie  et  ramener 
à  la  normale  les  réactions  intraorganiques.  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIRE 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATfSMF, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,^  ASTHME,  DIABETE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 

ORMES  (  <  GRANU1.É:  .  I  AMPOUUES 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


LYSOL 


f'TOSES,  GROSSESSE  .OBÉSITÉ  ,  HERNIES 

SUITES  D’OPÉRATIONS  OU  DE  GROSSESSE  ’ 
TUMEURS  ABDOMINALES. 

•  CATAUCX3UE  FRANCO  • 


Extraits  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 

OoariguB,  Ttiyroldlen,  Hépatique,  Pancréatiaue,  Testiculaire, 
HôphrétiquB,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

AO  üia»  d«  VOrse,  PARï»,-* 


M  ANOS 

PURGATIF  FRANÇAIS 

aux  Baux  minéralea  naturelles  de  Plombières 
(Toagea). 

AnaumsTHATion  :  46,  rue  de  Trévlse, 
Parla. 


PNEUMONIE  = 

(Académie  des  Sciences  et  Société  des  Hôpitaux.  —  S7  Nov.  et  21  Déc.  1911.) 

L*rJ  LANTOL 

Rhodium  B  Colloïdal  électrique. 

LABOnATOlKES  COUTUHIEUX,  18,  Avenue  Hoche  -  PARIS 
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à  la  glycérine  solidifiée 

Et  aux 

principaux  médicaments 


à  la  Glycérine  Solidifiée 


à  là  glycérine  solidifiée 


OVULES  CHAUMIL 


ICHTHYOL 


Station  Climatérique 


Pharmacie  VI&IER,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 

SAVON  DENTIFRICE  VICIER 

Le  meilleur  Dentifrice  antiseptique. 

SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 

HYGIENIQUES  ET  MÉDICAMENTEUX 
Savon  doux  ou  pur,  S,  Surgras  au  beurre  de  cacao,  S.  Panama,  S.  Panama 
et  goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  soufré,  S.  Sublimé,  S.  U.ésorcine. 
Savon  à  l'ichthyol,  S.  Sulfureux,  S.àl'huiledecade,  S.  Goudron,  S.  Boraté,eto. 

TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 

De  la  Grippe,  Neurasthénie,  Impaludisme. 

AUPOULES  GAIACACODILIQUES,  [à  0  gr.  05  de  Cacodylate  de  Gaïacol 
par  cent,  cube,  pour  injections  hypodermiques. 

HUILE  VIERGE  DE  FOIE  DE  MORUE  VIGIER 

Cette  huile,  spécialement  préparée  pour  mon  officine  et  ^exclusivement  avec 
des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  Iode,  Phospnore  et 
Alcaloïdes-,  elle  est  très  nien  supportée,  même  pendant  lété. 


ÎLlYilïl 


i}raDilHitel,M'-Blanc,GliaDi08saire,fielvéilère 


OUVERTS  PENDANT  LA  GUERRE 


Traitement  spécial  des  Affections 


IODE  colloïdal  èlectrochiiiiqueVIEL 


NI  TOXIQUE,  NI  CAUSTIQUE 

Pouvoir  catalytique  et  antithermique  des  Colloïdes  électriques,  et  action  bactéricide 
et  antitoxique  de  ITode  métalloïdique. 


1“  Traitement  général  des  Infections  bactériennes 


2»  Traitement  local  des  infections  bactériennes 


■  Ijia  ■  Iode  colloïdal  à  grains  ultra-fins, 

I  I  I  I  I  L  I  I  I  suspeyision  huileuse  à  W’jo.M&xi- 

I  IL  mum  d’activité  catalytique  et  anti- 

"  ^  ""  thermique. 

INDICATIONS:  PNEUMONIES  Abrège  la  durée  de  la 
maladie,  provoque  la  déferve.scence,  évite  toute  complication. 
TUBERCULOSES,  Typhoïde,  Erysipèle,  Méningites, 
Septicémies,  Tétanos. 

Doses  :  2  centimètres  cubes  pro  die. 

injections  Intra-Musculaires  Indolores.—  Ampoules  de  /  cent:' 


et  Piales  microbiennes 


lODARGOL 


Iode  colloïdal  à  grains 
plus  gros  que  ceux  de 
riodéol,  suspension  hui¬ 
leuse  25 


Pouvoir  germicide  intense.  Analgésique,  désodorisant,  cica¬ 
trisant.  Diffusibilité  très  grande. 

INDICATIONS  :  Blessures  de  guerre.  Plaies  septiques,  anfrac¬ 
tueuses,  brûlures,  Pansements  chirurgicaux.  —  Gynécologie 
et  maladies  des  voies  urinaires. 

Flacons  üe  50  gr.,20  gr.  et  Ampoules  de 2  centimètres  cubes. 


E.  VIEL  &  Ci0,  2,  Rue  de  Rivoli  et  3,  Rue  de  Sévigné,  PARIS.  Tél.  Arch.  :  44-71  —  Usine  :  7,  Rue  St- Yves,  RENNES.  Tél.  :  0-61 


ÉMETINOL 


Chlorydrale  d'Kuiclinc  VIEL 

(exempt  de  Géphœline  et  de  Psychotrine). 


Hémorragies. 


Posologie  .■  1  à  2  ampoules  dosées  ü  0,04  cenligr.  p-ro  die. 


Le  plus  Puissant 


des  Décongestifs  ^ 
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PETIT  BULLETIN 


DES  GALONS,  DES  PROMOTIONS 

J’ai  rencontre  hier  Pessiinius,  vous  savez  bien, 
ce  Pessiraius  si  difficile  à  contenter.  Son  air 
étant  encore  plus  renfrogné  que  d’habitude,  j’en 
conjecturai  que  l’abandon  des  Dardanelles  ne 
contre-balançait  peut-être  pas,  en  son  àine  tortu¬ 
rée,  notre  vigoureuse  action  de  Salonique.  Il  n’en 
était  rien.  Ses  récriminations  étaient  purement 
occidentales,  je  veux  dire  par  là  que  l’Orient 
avait  cessé  de  le  préoccuper,  absorbé  qu'il  était 
par  une  décision  récente  du  Service  de  Santé. 

Vous  savez  qu’à  l’avenir  les  professeurs,  les 
agrégés  et  les  médecins  des  Hôpitaux  pourront 
être  promus  à  quatre  ou  trois  galons.  Je  dis 
«  pourront  »,  car,  si  je  suis  bien  informé,  la 
mesure  prise  par  M.  le  sous-secrétaire  d’I'itat  ne 
sera  pas  appliquée  en  bloc  et  indistinctement  ;  on 
tiendra  compte  des  services  rendus,  des  services 
à  rendre,  et  aussi  des  nécessités  de  l’heure.  Et 


Respectueux  et  discipliné  comme  on  doit  l’ê 
je  ne  me  donnerai  pas  le  ridicule  d’expliquer 
de  faire  valoir  une  décision  prise,  après  m 


réflexion,  par  nos  chefs  responsables.  Néan¬ 
moins,  citoyen  libre  d’un  pays  libre,  je  tiens  à 
proclamer  ici,  en  toute  indépendance,  que  s’il  y 
avait  à  s’étonner,  c’est  que  la  décision  en  cause 
n’ait  pu  être  prise  plus  tôt.  Pessiinius,  qui  est 
atteint  d’anaphylaxie  morale  et  que  tout  change¬ 
ment  intoxique  et  enfièvre,  aura  beau  dire,  il  ne 
m’empêchera  pas  d’être  satisfait  d’ajiprendre  ipie 
le  temps  et  la  raison  tendent  de  plus  en  plus  à 
remettre  chacun  à  sa  place.  Et  c’est  là-dessus 
que  je  vais  in'exjiliqiier  franchement. 

Tout  d’abord,  vous  voudrez  bien  reconnaître  avec 
moi,  et  aussi  avec  l’auteur  de  la  belle  étude  publiée 
naguère  par  le  Mercure  de  Friinee  sur  la  menta¬ 
lité  des  tranchées,  ijue  la  guerre  nous  a  ramenés 
forcément  à  l’idée  d’aristocratisme,  c’esl-à-dire à 
la  nécessité  d’obéissance,  à  des  chefs.  En  consé¬ 
quence,  je  vois  mal  tel  de  nos  maîtres,  supérieur 
par  son  savoir,  son  expérience  et  ses  fonctions, 
rester  inférieur  par  le  grade. 

Je  vais  plus  loin.  Dans  l'Etat  moderne  policé 
et  où  tout,  en  paix  comme  en  guerre,  s’engrène 
sans  heurt  et  sans  à-coup,  hiérarchie  civile  et 
hiérarchie  militaire  doivent  allei-  de  pair,  celle-ci 
équivalant  à  celle-là.  Ainsi  en  est  il  pour  les 
ingénieurs  sortis  de  polytechnique  et  qui  trouvent 
dans  l’armée  le  grade  correspondant  à  leur  trai¬ 
tement  de  cifil  ;  ainsi  en  fut-il  pour  les  méde- 
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Granules  —  Solution  —  Ampoules  Bapideinent  absorbable,  sans  irritation  de  la  pi 


ENDOCRISINES  Fournier 

Thyroïde,  Ovaire,  Foie, 


liaboratoires  FOURNIER  FRERES 
26,  boulevard  de  f  Hôpital,  PARIS. 
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Cicatrisant  rationnel  et  CFtophylaxiqoe 


Traitement  moderne  de  la  SYPHILIS 

Vote  BUCCALE .t INTRAMUSCULAIRE  Voie  INTRAVEINEUSE 

HECTINE  GALYL 

Le  plusY.f'ueHséheneCe. 

AMPOULES  (M  ogr.)  1  10  a  Rampoulei  Supérieur  à  606  et  néo-606  (014) 

PILULES  (10  cgr.)  :  !  pllula?  par  jour.  .  rMPini  1  InJûctlonainlravolnousc.iconcenliécuou  dlluéesdoSOcgr 

GOUTTES  :  80  à  100  par  jour.  tOFLOI  (oToegr.  toua  le»  6  a  Sjours.  -  3  at  Inloct.  ponrune  cur^ 
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A  cette  époque  déjà  ancienne,  les  chefs  de 
clinique  des  Facultés  et  les  inédeeins  des  Hôpi¬ 
taux  étaient  de  droit  majors  de  2'  classe,  les 
a'j;rég('‘s  majors  de  H’’,  et  les  i)rofesseurs,  si  j’ai 
bonne  mémoire,  médecins  principaux  de  T  classe, 
avec  «  ciiKi  galons  en  or  dont  deux  en  argent  », 
pour  employer  la  forte  expression  des  trou  - 
piers. 

Comment  cette  mesure  si  sage  et  qui  mettait  si 
bien  chacun  à  sa  place  fut-elle  rapportée,  je 
l’ignore;  il  n’eu  reste  i)as  moins  (pic  le  récent 
décret  n’est  (jue  le  retour  à  un  état  de  choses  que 
nous,  les  vieux,  nous  avons  tous  connu  et  dont 
nous  n’avons  pas  soulfcrt,  que  je  sache. 

Donc,  dans  une  administration  bien  comprise, 
le  chef  de  clinique,  l'agrégé,  le  professeur  doivent 
être,  suivant  moi,  nommés  au  choix  et  d’autorité 
aux  grades  supérieurs  de  la  médecine  militaire. 
S’ils  rechignent,  estimant  leur  tenq)s  trop  pré¬ 
cieux,  l'Ftat  leur  fera  le  discours  suivant  :  Char¬ 
gés  d’enseigner  la  jeunesse,  vous  lui  devez  aussi 
l’exemple.  C'est  pouniuoi,  si  vous  refusez  d’ac¬ 
cepter  dans  l’armée  française  le  rang  que  je  vous 
fais  l’honneur  de  vous  imposer,  je  vous  tiens  pour 
des  servitein-s  médiocres  de  la  chose  publique  et 
je  vais  être  contraint  de  me  priver  de  vos  services 
comme  enseigneurs. 

Il  est  bien  évident  que  si  l’iitat  avait  employé  ce 
langage,  bien  des  à-coups  eussent  été  évités.  On 
n’aurait  jias  vu,  par  exemple,  tel  maître  débuter 
(•omme  soldat  de  2®  classe  pour  aboutir  au  simple 
mais  noble  galon  des  jeunes  médecins  aides- 
majors.  Ici,  faisant  un  retour  sur  nous-mèrnes, 
nous  devons  avouer  <|ue,  tout  barbouillés  de  ce 
néo-pacilisme  perfidement  distillé  à  notre  inten¬ 
tion  par  la  Sozinldcmokratic  allemande,  nous 
n’avons  pas  assez  obéi  aux  devoirs  militaires. 
.Solliciter  un  grade,  faire  des  ])ériodesl  A  quoi 
bon?  Aura-t-on  jamais  la  guerre?  l'.videmment. 
elle  ne  viendra  pas,  mais  si  elle  vient  nous 
aurons  bien  toujours  le  temps  de  nous  débrouiller, 


suivant  le  sj’stème  D.  M.  cher  aux  Français. 

Fuis  la  guerre  est  venue,  et  ce  qu’on  n’avait 
pas  fait  avant,  il  fallut  le  faire  après.  J’estime 
qu'ainsi  on  a  sagement,  très  sagement  agi,  d’abord 
parce  que  cela  ne  coûtera  pas  un  sou  à  l'Etat  et 
que  cela  ne  nuira  en  aucune  façon  à  l’avancement 
des  camarades,  ensuite  et  surtout  parce  que  le 
chirurgien,  le  médecin,  le  maitre,  avec  tout  ce 
que  ce  mot  comporte  d’expérience,  d’autorité  et 
de  savoir,  auront  désormais,  quand  le  ministre  le 
jugera  utile,  le  pouvoir  disciplinaire  en  même 
temps  que  la  responsabilité.  Chefs  par  leur  mé¬ 
rite,  nos  confrères  seront  chefs  aussi  par  leurs 
galons.  Est-il  besoin  d’expliquer  que  blessés  et 
malades  seront  les  premiers  à  bénéficier  de  cette 
unité  de  direction,  l’opérateur  et  le  chef  ne  faisant 
plus  qu’un  désormais? 

J’ajoute  que  nous  aurions  d’autant  plus  mau¬ 
vaise  grâce  à  nous  émouvoir  de  cette  mesure, 
qu’elle  correspond  exactement  au  nouvel  état 
d’âme  qui  sc  révèle  chez  la  plupart  de  mes  cor¬ 
respondants.  Tous  me  disent  combien  furent 
regrettables  nos  tendances  à  confondre  démo¬ 
cratie  avec  médiocratic,  tous  souhaitent  qu’à 
l’avenir  le  choix  se  fasse  moins  à  la  faveur  et 
davantage  au  mérite.  Or,  ne  vous  semble-t-il  pas, 
en  toute  conscience,  qu’en  donnant  une  autorité 
plus  grande  à  des  maîtres  longuement  éprouvés, 
c’est  la  chose  publique  qu’on  a  d’abord  voulu  ser¬ 
vir,  mais  c’est  également  au  mérite  scientifique 

I  qu’on  a  rendu  hommage? 

I  1’.  Hiîi.me. 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

Les  morts.  —  M.  Follot,  médocin-mujor,  membre  de 
la  mission  sanitaire  l'rançaise  en  Serbie,  décédé  à  Scutnri 
(Albanie). 

Les  décorés.  —  Sont  inscrits  au  tableau  de  la  Légion 
d'honneur,  pour  ; 

Officier.  —  M.  Labadens,  médecin  en  chef  del‘'“  classe. 


Nommé  directeur  du  Service  de  Santé  h  Moudros,  y  rem¬ 
plit  depuis  six  mois  ses  multiples  et  délicates  fonctions 
avec  une  compétence  remarquable. 

—  M.  Gastinel  (Barthélémy-Alfred),  médecin  principal  : 
a  fait  preuve  des  plus  hautes  qualités  professionnelles 
dans  |la  direction  des  services  de  chirurgie  îi  l’hôpital 
Sainte-Anne  :  médecin  de  grande  valeur  et  dont  les  ser¬ 
vices  ont  été  de  tout  temps  remarquables. 

—  M.  Avérous  (Joseph-Maurice-Honoré),  médecin 
principal,  médecin-chef  du  navire-hôpital  Duffuay- 
Trouin  \  chirurgien  do  haute  valeur  et  qui  a  aménagé  de 
façon  remarquable  son  navire-hôpital.  A  apporté  une 
aide  précieuse  au  Service  de  Santé  du  G.  E.  O.  et  avait 
déjà  rendu  des  services  signalés  dans  les  évacuations  des 
blessés  du  Nord.  Médecin  d’une  valeur  professionnelle 
hors  de  pair. 

—  M.  Sollaud  (Auguste-Edouard),  médecin  principal 
de  réserve  :  inscrit  nu  tableau  de  concours  depuis  le 
29  Décembre  1911.  Dirige  avec  distinction  et  autorité, 
depuis  lu  mobilisation,  rhôpital  complémentaire  du 
lycée  de  Cherbourg,  la  plus  importante  des  formations 
sanitaires  de  cette  pince. 

—  M.  Gucit  (Paul-Alexandre),  médecin  principal  de 
réserve  ;  inscrit  au  tableau  do  concours  depuis  19Q5. 
Médecin  très  cultivé,  qui  a  rendu  d’importants  services 
dans  le  service  des  malades  contagieux  à  l'hôpital  de 
Saint-Mnndricr. 

—  M.  le  médecin  principal  Rolland  (.l.-P.),  médecin- 
chef  d’une  ambulance  ;  s’est  montré  chirurgien  remar¬ 
quable  dans  les  soins  à  donner  aux  blessés  et  les  inter¬ 
ventions  immédiates  à  pratiquer,  n  montré  un  dévoue¬ 
ment  et  une  sollicitude  inlassables  dans  l’accomplisse- 

—  M.  le  médecin  de  Ire  classe  Bessièro  (J.-P.),  méde¬ 
cin  d’un  bataillon  :  n  fait  preuve  dans  scs  fonctions 
souvent  périlleuses  d’un  courage,  d’un  sang-froid  et 
d’une  valeur  professionnelle  remarquables,  est  allé  no¬ 
tamment  le  9  Mai  soigner  et  relever  les  blessés  dans  les 
rues  d'une  ville  violemment  bombardée. 

—  M.  Pascaud  (Jules-Louis-Adréa),  médecin  principal 
de  2'  classe  territorial,  médecin-chef  d’un  centre  hosj)i- 
talicr  :  dirige  son  service  avec  beaucoup  de  compétence 
et  un  dévouement  absolus. 

—  M.  Lanel  (Charles-Emile),  médecin  principal  de 
2“  classe  de  réserve,  chef  du  Service  do  Santé  d’une 
division  d'infanterie  :  médecin  divisionnaire  des  plus 
remarquables,  et  qui  rend  tous  les  jours  des  services 
inappréciables. 

Chemhers.  —  M.  Héron  de  Villcfosse  ( Victor-Renc- 
Fernand),  médecin-major  de  2'  classe  au  60®  rég.  d’infan¬ 
terie  ;  d’un  dévouement  inlassable,  d’un  courage  à  toute 
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Gouttes  de  glycérophosphates  alcalins 
(éléments  prinoipaux  des  tissus  nerveux). 

SURMENAGE.  NEURASTHÉNIE 

CONVALESCENCES 
ÉPUISEMENT  NENVEUX 

e,  Rue  ABEL,  PARIS.  —  Le  FlacON  ;  3  fr, 

XV  h  XX  gouttes  a  Ohniiuo  repos.  Hi  suar»,  si  ohaux,  ni  alcool. 
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EXTRAITS  wCHOW 

ÉgmVALENbmOlIGANES  FRAIS 


DESSICCATION  RAPIDE 

VERS  O? 


PILULES 

CACHETS 

PAQUETS 

COMPRIMÉS 


2  à  8  par jour 


CKQAYI 


NI  AUTOLYSE 

NI  CHALEUR 


GASTRIQUE.EnTÉRIOUE/ 

HÉPATIQUt,PAnCRÉATIOUE. 

ORCHITIOUE.OVARIEn, 

HYPOPHYSAIRETHyROÏDIEll, 

,RiMAL,SURRÉnAL;etc.> 


■  dépôt:  Pharmacie  DÊBRUERES  .26.Rue.(fu  FounPSMRISM 


TQU\  spasmoâicjae  Toux  Grippsie 

Coqueluche 


POSOLOGIE 

CKFANTS  :  Administrer  ti  chaque  fols 
6  mois  élan:  BftlOBoullcs 
’  i  i  Koultea 


ADULTES  :  30  S  50  poulies  par  duse  ; 

Adininisircr  5  b  6  doses  et  plus  pAf 
îViîïIÎ**  ^dem. -heurt  tv«alo9 


Toux  êmêlisantedes  TuberCuteUX 


auxquels  il  permet  le  sommeil 


tUUrature  et  écionliltom  ;  TALCOZ  «  C»; 
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1.  Ly  lll  hu  1,  1  ^  EXEMPTS  DE  NUCLÉINATE  DE  SOUDE  et  de  TOUT  STABILISANT  THÉRAPEUTIQUEMENT  ACTIF 


■■■  JB.  \  )  Ampoules  de  5  et  10  c.c.  pour  injections  intra-musoulaires  ou  intra-vein. 

J  niinlBwS^^L  [colloïdal)  /  dansSEPT/CÉmiES  (PNEUMONIE, TYPHO'lDE.TYPHUS  EXANTHÉMATIOU 


ELECTRAUROL,  (Or colloïdal) 

et  métaux  de  la  série  du  platine. 


Ampoules  de  5  et  10  c.c.  pour  injections  intra-musoulaires  ou  intra-vein. 
dans SEPT/CÉmiES  (PNEUMONIE, typhoïde, TYPHUS  EXANTHÉMATIQUE, 
VARIOLE,  TÉTANOS,  SCARLATINE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUMATISMES,  etc.) 

VÉLECTRARGOL  est  également  délivré  en  Flacons  de  50  et  100  c.c.  pour 
TRAITEMENT  LOCALdos  PLAI ES  INFECTÉES etBLESSURES  DE  GUERRE 


ELECTROMARTIOL  (Fer  colloïdal)  Ampoules  de  2  et  5  c. C.  —  Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE. 

ELECTROSELENIUM  (Sélénium  colloïdal)  Ampoules  de  5  c.c.  —  NÉOPLASMES. 
ELECTROCUPROL  (Oxyde  de  cuivre  colloïdal)  Ampoules  de  5  et  10 c.c.  —  NÉOPLASMES,  TUBERCULOSE. 
COLLOTHIOL  (Soufre  colloïdal)  Elixir,  Ampoules,  Pommade.  —  rhumatismes,  DERMATOSES. 

LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  —  Adressa  télégraph.  comar- paris 


TUBERCULOSE 


LYMPHÂTiSME 


:  ANETiI  IË  >  •  TÜ  EÎERCU  LOSE 


TRAITEIVIENT  DE  LA  TUBERCULOSE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 


LA  RECALCIFICATION 

]  nepeut  êlre  ASSURÉE  d’une  Façon  CERTAINE 
H  et  PRATIQUE 

^  QUE  PAR  LA  T  R  I  C  /V  L.  C  I  N  E 


EN  POUDRE-COr^PRI/vVES-GRANULES- CACHETS 

LA  TR! CALCINE  EST  VENDUE 
_  _  _  mine  POUDRE  -  COMPRIMÉS  ■  GRANULÉS  •  CACHETS 

TRICALCINE  PUKC  "Ui-, 


TRICALCINE 

TRICALCINE 


TRICALCINE 


n  I  I  n  e  POUDRE  -  COMPRIMES  -  CRANI 

U  K  t  ^  U’ 

üll  Ut  lloiw  (le  (iO  Vticlu’ls. 

^ÆÊ  m  ).N  CAdllKTS  ilosi 

METHYLARSI  NEE 
ADRÉNALINÉE  .î  (/fmJ/t's  (/r 


■.'■’r.X  A  g  I  E  D  EN  TA  IRE. 


TROU  B  LÉS:  .  DE  D  E  N  Tl  T I  ÔiN  .  D  IA  B  ÉTÉ 


lODflLOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE*  SOLUBLE*  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  Vlode  avec  la  Feptona 
DÉGOUVEFITE  en  1890  PAR  E.  GALBRUN,  ooctkur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  IODA.LOSB  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  ;  Cinq  i  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  AdulteSi 

Littératori  et  Êrn*«TiLLOMf  :  I.ABORAXOIRC  GALBRUN,  18.  Rue  Oberkampt,  PARIS. 


«e  pas  confondre  llodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  international  de  Médecine  de  Pans  1900. 
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MEl 


■  •  «  ÜSIi  •  «  I 

MEDICA-TION  NOUVELLE 


1 


Troubles  trophiques  sulfurés 


Soufre  colloïdal  chimiquement  pur 

Très  agréable,  sans  goût,  ni  odeur.  —  Contient  0,10  centigr.  de  Soufre  colloïdal  par  cuiller-mesure. 


I 

m 

I 

I 

• 

■  parce  qu'll  peut  toujouri 

■  feau,  qu’il  ne  varie  pas 


Le  SOUFRE  COLLOÏDAL  est  une  des  formes  du 
soufre  la  plus  soluble,  la  plus  assimilable,  c’est  un  soufre 
non  oxydé,  c’est  sa  forme  VIVANTE. 

Ce  gui  fait  la  supériorité  du  SULFOÏDOIa  sur  tous 
ses  congénères,  c’est  son  mode  de  préparation. 

En  effet,  il  ne  contient  comme  dans  les  solutions,  des 
acides  thioniques,  ni  autres 'dérivés  oxygénés  du  soufre,  c’est 
ce  qui  explique  son  goût  agréable  et  sa  parfaite  conseroation. 

Il  se  dissout  dans  l’eau  pour  former  un  liquide  blanc 
comme  du  lait,  sans  dégager  aucune  odeur  et  sans  qu’il  soit 
besoin  comme  dans  les  solutions  de  l’additionner  d’essences 
fortes  (eucalyptus). 

Par  le  procédé  spécial  M™  ROBIN,  le  Soufre  colloïdal 
(S U Ifoîdol)  reste  un  colloïde,  qu’il  soit  desséché  ou  non, 
parce  qu’il  peut  toujours  être  remis  en  suspension  dans 
l’eau,  qu’il  ne  varie  pas  de  composition  et  qu’il  présente 


tous  les  caractères  des  mouvements  browniens  comme  on 
peut  le  constater  à  l’ultramicroscope. 

INDICATIONS  :  S’emploie 

dans  l  AFlTHRSTISME  chronique, 

dans  l’ANÊE«8IE  REBELLE,  la  DEBILITE, 
en  DERBViATOLOGIE,  dans  la  FURONCULOSE, 
l  ACNE  du  TRONC  et  du  VISAGE, 
les  PHARYNGITES,  BRONCHITES, 
VAGINITES,  URÉTRO-VAGINITES, 
dans  les  INTOXICATIONS  IWETALLIQUES, 
SATURNISME,  HYDRARGYRISME 
Le  SULFOÏDOL  se  prépare  également  sous  forme  : 

1“  inJectabiB  (ampoules  de  2  o.  cubes); 

2“  CapsuÊBS  glutinisées  (dosées  à  0,10  de  soufre  coll.  par  capsule); 
Qo  I  à  l/15c  pour  frictioiiB-, 

à  fommauB  j  0,,  ,ioséeà2/15c  potir  soins  du  visage  (acné,  rhinites) 
40  OvuIbs  à  base  de  Soufre  colloïdal  (vaginites,  urétro-vagini'  ' 


I 

I 

m 

I 
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PETIT-IVIIALHE 


ELIXllUmjyUALHE 


8,  Rue  Favart 
PARIS 


MARQUE  DÉPOSÉl 


VARQUE  DËPOSta 


fjjHüim 

RECONSTITUANT  | 

1  Régularisation  de  u  Circulation  du  Sang 

y  Artériosclérose,  Menstruations  difflciles 
ij  Troubles  de  la  Ménopause. 

S! 

1 

ài 

SYSTÈME  NERVEUX  | 

fDIOSÊINE  l 

i  prunier! 

U 

1] 

NEUROSINE  1 

1 1  i  1 4 11  1 

(Comprimés  Fluo-Nitrités 

Jf  renfermant  tes  Glycérophosphate  et 

1 1  Formiata  sadiques  associés  à  la  Caféine) 

11 

11 

“Photpho-Glyaérite  de  Ch'tux  çur” 

il  DOSE  HABITUELLE: 

l|  2à4  Comprimés  par  jour. 

1 1  G.PRUNIER  &  Cl», 6, Rue  do  II  lacborio, Paris 

il 

il 

l 

6|  Rue  de  la  TaohdrlO#  € 

PARIS 
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NOUVELLES 


Bourse  Mary  Putnam  Jacobi.  —  L’asaociulîon  des 
remines  docteurs  île  New-Voik  olVre  une  bourse  de 
4.0011  francs  à  une  doctoresse  potir  continuer  ses  études. 

dette  anni'-e,  la  bourse  sera  accordée  do  jiréférence  à 
une  étran^icre  pour  continuer  ses  études  aux  lîtats-lTnis. 

Les  candidates  devront  fournir  :  Certificat  de  santé. 
Références  de  capacité.  Etat  des  grades  et  titres.  Tirages 
à  part  de  publication.  Projet  d'un  ouvrage  &  publier  au 
cours  des  études. 

La  titulaire  de  la  bourse  s’engagera  à  tenir  r.\ssocintion 
au  courant  do  ses  travaux  et  à  fournir  deux  rapports, 
l’un  au  milieu  do  l'année,  le  second  ou  moment  de  lu 
publication  de  l'ouvrage  résultant  dos  travaux  faits  pen¬ 
dant  les  études. 

Los  demandes  doivent  être  adressées  à  la  Présidente 
do  rAssociatioii,  M“*  Annie  ü.  Daniel  M.  D,,  26,  Gra- 
morey,  l’ark,  à  .New-York. 

L'avancement  des  médecins  et  pharmaciens.  — 
Le  Jiiurna/  uffu  iel  vient  d'insérer  le  décret  suivant  : 

L'article  lli  du  décret  du  22  Mai  19011  est  abrogé  et 
remplacé  par  le  suivant  : 

Art.  M.  —  En  temps  de  guerre,  les  médecins  et  phar¬ 
maciens  et  officiers  d’administration  de  réserve  et  de 
l’armée  territoriale  |)euvent  obtenir  ravancenient  nu  choix 
dans  les  mé-mes  conditions  d'ancienneté  que  les  officiers 
do  l'année  active,  mais  au  titre  delà  réserve  ou  de  l'ar¬ 
mée  territoriale. 

L'utilisation  des  médecins  de  complément.  — 
M.  Dufrèclie,  député,  ayant  demandé  à  M.  le  ministre  de 
la  Guerre  s  il  est  exact  que,  d'après  les  instructions  en 
vigueur,  les  médecins  de  complément  mobilisés  sur  le 
front  et  âgés  de  plus  de  40  ans.  doivent  être  alfoctcs  au 


service  des  ambulances  et  non  à  celui  des  régiments,  a 
re(;u  la  réponse  suivante  : 

«  1!  n'existe  aucun  article  visant  l  utilisation  des  méde¬ 
cins  de  complément  mobilisés,  d'après  leur  Age.  » 

L'avancement  des  médecins  auxiliaires.  --  M.  Er¬ 
nest  Lamy,  député,  ayant  demandé  à  .M.  le  ministre  de 
la  Guerre  quel  est  le  nombre  des  docteurs  en  médecine, 
médecins  auxiliaires,  qui  auraient  dû  être  nommés  aides- 
majors,  aux  termes  de  la  circulaire  du  31  Juillet  l'.ll.'),  et 
ne  l'ont  pus  encore  été,  a  re(;u  la  réponse  suivante  ; 

«  11  résulte  des  renseignements  fournis  par  M.  le  géné¬ 
ral  commandant  en  chef,  qu'il  existe  aux  armées  3.’>  doc¬ 
teurs  en  médecine  non  pourvus  du  grade  de  médecin 
aide-major  de  2“  classe  à  titre  temporaire;  lu  pluparl 
d  entre  eux  sont  sur  le  front  depuis  peu  de  temps.  Des 
instructions  ont  été  données  pour  que  des  propositions 
de  nomination  soient  établies  aussitôt  que  possible  en 
faveur  de  ces  candidats,  s 

Les  docteurs  en  médecine  médecins  auxiliaires. 
—  M.  Mourier,  député,  ayant  demandé  à  M.  le  ministre 
de  la  Guerre  eomment  il  se  fait  que  des  docteurs  en  mé¬ 
decine  appartenant  à  In  U.  .4.  T.  et  ayant  souvent  quinze 
ans  de  pratique  medicale,  soient  encore  employés  sur  le 
front  avec  les  très  modestes  fonctions  et  galons  do  méde¬ 
cins  auxiliaires,  a  reçu  la  réponse  suivante  : 

Il  II  résulte  des  renseignements  fournis  pur  M.  le  géné¬ 
ral  commandant  en  chef  qu’il  existe  aux  armées  S.â  doc¬ 
teurs  en  médecine  non  pourvus  du  grade  de  médecin 
aide-major  do  2°  classe  à  titre  temjrorairc  ;  lu  plupart 
d’entre  eux  sont  sur  le  front  depuis  peu  de  temps.  Des 
instructions  ont  été  données  pour  <|ue  des  propositions  de 
nominations  soient  établies  aussitôt  que  possible  en 
faveur  de  cos  candidats.  >> 

Les  étudiants  à  quatre  inscriptions  engagés  dans 
l’armée  de  mer.  —  M.  Paul  Simon,  député,  ayant 


signalé  à  M.  le  ministre  do  la  Marine  qu’une  dépêche 
ministérielle  du  20  Septembre  1914  a  autorisé  les  engage¬ 
ments  dans  la  murine  des  étudiants  en  médecine  ayant 
quatre  inscriptions;  que  parmi  les  étudiants  des  écoles 
annexes  de  médecine  navale  se  trouvant  dans  ce  cas  un 
très  petit  nombre  seulement,  ceux  de  la  classe  1915,  a  pu 
j>roliter  do  cette  mesure,  les  autres  ayant  été,  dès  la 
mobilisation,  incorporés  dans  l’armée;  et  demande  s  il 
ne  serait  pas  équitable  de  mettre  ces  derniers,  destinés 
aussi  à  faire  leur  carrière  dans  la  marine,  dans  la  même 
situation  que  leurs  camarades,  en  proposant  au  départe¬ 
ment  de  lu  Guerre  de  les  autoriser  à  continuer  leurs  ser¬ 
vices  dans  les  équipages  de  la  flotte  en  qualité  de  mate¬ 
lots  inlirmiers,  a  reçu  la  réponse  suivante  : 

«  Le  département  do  la  Marine  a,  par  dépêche  du 
25  Novembre  dernier,  appelé  l’attention  de  celui  do  la 
Guerre  sur  la  possibilité  pour  les  étudiants  en  médecine, 
candidats  nu  concours  d’entrée  à  l'école  de  Bordeaux  en 
1914,  soit  d’être  nommés  médecins  auxiliaires  aussi  bien 
dans  l’armée  que  dans  la  murine,  soit  d’être  remis  h  la 
disposition  de  lu  marine  pour  y  servir  comme  matelots 
infirmiers. 

«  Depuis  est  intervenu  le  décret  (guerre;  du  27  Novem¬ 
bre  1915,  inséré  au  Journal  officiel  du  30  du  même  mois, 
spécifiant  que  les  étudiants  en  médecine  qui  étaient  titu¬ 
laires  do  quatre  inscriptions  à  lu  mobilisation  et  qui 
servent  depuis  un  an,  nu  moins,  dans  un  corps  de  troupe 
comme  infirmiers,  peuvent,  pendant  la  durée  de  la  guerre, 
être  nommés  à  l'emploi  de  médecin  auxiliaire. 

«  Satisfaction  étant  donnée  sur  ce  point  aux  étudiants 
visés  par  M.  le  député  Paul  Simon,  il  no  me  semble  pas 
possible  de  demander  davantage  au  département  de  la 
Guerre  dont  les  besoins  en  personnel  médical  et  infirmier 
sont  supérieurs  ù  ceux  de  la  marine.  » 

L’Inspection  des  pharmacies  des  hôpitaux 
auxiliaires.  —  M.  Emile  'Vincent,  député,  ayant  signalé 
à  M.  le  ministre  de  l'Agriculture  que  les  pharmacies  des 


Médication  iodée  sans  iodisme 


PAR  L’EMPLOI  DU 


I  j 


COLLO-IODE  DUBOISS 


Protéine  iodée  colloïdale 

Découverte  en  1908,  par  H.  DUBOIS 

6  centigrammes  d’iode  par  20  Gouttes.  —  5  à  50  Gouttes  par  jour  suivant  l'appréciation  du  Médecin. 
Laboratoire  Ha  DUBOIS,  Pt"  de  Classe,  Fournisseur  des  Hôpitaux,  7,  Hue  Jadin,  PARIS 

ÉCHANTILLONS  ot  NOTICE  sur  DEMANDE 


ISTROPHA'NTUS 


TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE 

DÉFINIE 


ASYSTOLIE,  DYSPNEE,  OPPRESSION,  ŒDEMES,  AlfecUoDi  MITRALES,  Cardiopatbiet  des  ENFANTS  et  VIEILLARDS, 

Nombre  de  Stroohantus  sont  inertes,  les  teintures  sont  infidètes.  exitit  la§ignatareCATILL0N .  ,EtIs  de  r  ^eaicmi 

••••«•••«•.•«•••««•«••a  FAJUS,  3,  Boulevard  St-Martin  e!  Pir'“.  ■ftWaAfteaAgOA  *1 


TRAITEMENT  DE  LA  SYPHILIS 


12,  fionlev.  BoDDe-NoDvelle 


HUILE  AU  CALOMEL  INDOLORE  DE  VICIER 

&  O  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  dn  flacon  :  2  fr.  SR 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGitn 

à  0  gr.  01  et  0  gr.  02  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VICIER 

à  0  gr.  01  et  A  0  gr.  02  par  cent.  cuDe. 

UUtlIlturAntliwtiQiit.SI,  Bonne-Nouveile.Parll 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 
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hôpitaux  auxiiiairea  et  bénéToles  ne  relevant  pas  de  l’au¬ 
torité  militaire  doivent  être  soumis  à  la  visite  des  inspec¬ 
teurs  de  la  répression  des  fraudes  pharmaceutiques,  et 
ayant  demandé  au  ministre  s’il  ne  croit  pas  utile  d'inviter 
les  préfets  à  faire  procéder  à  ces  inspections,  a  reçu  la 

«  Les  pharmacies  des  hôpitaux  auxiliaires  et  béné¬ 
voles  sont  soumises,  comme  toutes  les  autres,  à  la  visite 
des  inspecteurs  institués  par  l'article  3  du  décret  du 
à  Août  1908. 

«  Il  se  peut  que,  dans  certains  départements,  le  service 
soit,  en  raison  de  la  mobilisation  de  quelques  inspecteurs, 
moins  bien  assuré  qu’en  temps  normal;  mais  jusqu’à  ce 
jour  aucune  indication  d’ordre  général  n’a  motivé  l'envoi 
d’une  circulaire  tendant  à  rappeler  aux  inspecteurs 
qu’ils  doivent  étendre  leur  surveillance  aux  pharmacies 
précitées. 

«  Dans  le  cas  où,  sur  certains  points,  des  négligences 
ou  une  erreur  dans  l’appréciation  des  pouvoirs  d’inspec¬ 
tion  seraient  signalées  d’une  manière  précise  au  ministre 
de  l’Agriculture  ,  des  instructions  seraient  aussitôt 
envoyées  par  lui  aux  préfets  des  départements  inté¬ 
ressés.  » 

L’évacuation  des  grands  blessés.  —  M.  le  marquis 
de  Pomereu,  député,  ayant  demandé  à  M.  le  ministre  de 
la  Guerre  s’il  ne  pourrait  donner  des  ordres  pour  faire 
évacuer  les  grands  blessés  transportables  dans  un  hôpi¬ 
tal  aussi  rapproché  que  possible  du  lieu  de  résidence  de 
leur  famille,  a  reçu  la  réponse  suivante  : 

<1  D’après  les  dispositions  adoptées,  les  militaires 
blessés  dont  le  droit  à  pension  est  indiscutable,  et  les 
grands  blessés  on  malades  rapatriés  d’Allemagne  peu¬ 
vent,  lorsqu’ils  en  expriment  le  désir  et  qu’ils  sont  trans¬ 
portables  sans  inconvénient,  être  évacués  sur  des  hôpi¬ 
taux  à  proximité  de  leur  famille. 

«  Il  en  est  de  même,  lorsqu’aucun  motif  d’ordre  médical 
ne  s’y  oppose,  pour  les  blessés  ou  malades  en  ti-aitement 


depuis  au  moins  un  an  dans  les  établissements  hospi¬ 
taliers.  » 

Laboratoire  départemental  de  radioscopie  et  d’élec¬ 
trothérapie.  —  Sur  lu  proposition  de  M.  Marquerez,  le 
Conseil  général  de  la  Seine  a  adopté  une  proposition 
tendant  ô  2Jorter  de  15.000  à  20.000  francs  la  subvention 
affectée  au  Laboratoire  déjrurtementul  de  radioscopie  et 
d’électrothérapie. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  l’uris,  de 
M.  Rodolphe  lingel,  professeur  de  chimie  à  l’Ecole  cen¬ 
trale,  correspondant  de  l’Académie  de  Médecine  et  mem¬ 
bre  du  Conseil  d’hygiène  publique  et  de  salubrité  du 
département  de  la  Seine. 


Médecin  réfugié,  ayant  longue  convalescence,  dé¬ 
sire  s’occuper.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  1130. 

Dame,  bonne  éducat.,  accepterait  jdace  de  secré- 
laire  chez  médecin,  dame  de  compagnie,  ou  emploi 
inalogue,  pour  1  après-midi.  Hautes  référ.  —  Ecrire 


Personne  ayant  fait  des  études  médicales,  désire 
place  dans  dispensaire  ou  clinique.  Ecrire  P.  M., 
n“li28. 

Professeur  dame  de  cuit.  phys.  et  gymn.  resp. 
désirerait  faire  des  cours  particuliers  à  domicile. 
Prix  modérés.  Ecrire, P.  M.,  n”  1119. 

Jeune  médecin  libre  obligat.  militaires  cherche 


nault  1905,  4  cylindres  l'.-lS  HP,  coud,  int.,  '■  pl., 
caross.  luxe,  parfait  état,  acc.  compl.,  phares  B.K.C. 
acélylèue  dissous,  compteur  O.  S.,  carbur.  Claudel, 
magn.  Bosch.  Après  essai,  4.500  fr,  —  Ecrire  P.  M., 
n"  1009. 

Chirurgien  de  province  demande  femme  robuste, 
active,  inlelligeute.  qui  pourrait  l’assister  dans  ses 
interventions.  Des  connaissances  spéciales  ne  sont 
pas  nécessaires.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  1017. 

Jeune  docteur,  disponible,  très  hautes  références, 
demande  place  daus  clinique,  médecine,  chir.,  voies 
urin.,  ou  même  situation  para-médic.  Ecrire  P.  M., 
n'>1132. 

Jeune  médecin  élr.,  parlant  français,  s’ofl're  pour 
aider  chirurgien,  Paris  ou  prov.  Ecrire  P.  M.,  n»  1133. 


PURGATIF  FRANÇAIS 

uz  Eaux  minérales  naturelles 
de  Plombières  (Vosges), 
e  de  Tréviae  Paris. 


MANOS 


INFECTIONS 


et  TOUTES  1^118111801 


{Académie  des  Siences  et  Société  des  Hôpitaux  du  SS  Décembre  1911.) 

LABORATOIRES  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche  —  PARIS 


LANTOL 


Rhotüum  B  Colloïdal  électrique. 

de»  S  ozu* 


TANNURGYÜ 


du  uocteup  LE  TANivEUR  (de  Paris) 

Sel  de  Vanadium  non  toxique 

Anorexie,  Troubles  digestifs,  Adynamie,  Neurasthénie 


MiNERÛtAXINË 


du  doctejr  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

CONSTIPATION  -  ENTÉROCOLITE 

Traitement  par  la  VASELINE  à  riiitérieur  I 


tolérance  parfaite  (enfants  et  nourrissons).  1 3  gouttes  à  chacun  des  2  repas. 


re;nsciqneivie:nts  &  échantiuco 


CA  l^âîu  L  E~S  DA  R  T  O I S 


ClIPnnU  lie  PII  I  IMF  MUSCULAIRE  extrat 

SUCCOMUSCULINE  \ 

10,  rue  de  l'Orne,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès  Is  SllCC' 

conQftvvo  î-  dAf)nim*Ti»  nrot>pîétA«  ptiTsi'fuo,’  ^hArao«ii*tanûp  | 


ÂKTISEPTigUE  DÉSIHFECTAHT 


tCHANTILLON  IRATUIT 

MU.  lit  Médecins  qui  en  font  la  demtnda 

BOCICTC  FRANÇAISE  DU  LY80L 
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ERDOTIIÜE  ^ONJEANI 

m 


On&ËNÂTEUR  s  PRÉCISION 

DU  I5AYEUX 

JlüïslS  Ingénieur-Constructeur 

25,  Rue  Mélingue  —  PARIS 

Employé  journellemenl  dans  les  formations  saniüiires 
et  dans  les  hôpitaux  civils  et  militaires. 

LE  SEUL  PERMETTANT  D'EFFECTUER  LES  INJECTIONS  D'OXYGÈNE 
AVEC  PRÉCISION  ET  SÉCURITÉ 


COLLOBIASES  DAUSSE 


COLLOBIASE  D  0R| 


anh  ■  mfeefteux  c/ans  f ouf  es  /es  sepficém/es 


COllOBIASE  DE  SOUFRE 


PRIX  BARBIER  1913  (Faculté  de  médecine  de  Paris). 

Voir  La  Presse  médicale,  du  29  avril  1915,  p.  141. 
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administraiion  prolongée 

GAÏACOL  ^INODORE 

à  hautes  doses 

sans  aucun  inconvénient 


THIOCOL'ROCHE 


uniquement  sous  forme  de 

SIROP  «ROCHE 
COMPRIMÉS  «BOCHE’ 
CACHETS  "ROCHE’’ 


échantillon  et  ùHéralure 
Prodi/ils:  PHoFFnANN-Lfii  Rûcmf&Cf 
Zl PlacedesYos^es .  Paf/s 


cachets "ROCHE 
oeTHIOCOL 

Chabot  cachet  rtnPtrme  Oy/ 


IODE  COLLOÏDAL  ÉLECTRO-CHimilOUE  VIEL 


NI  TOXIQUE,  NI  CAUSTIQUE 

Pouvoir  catalytique  et  antitbermique  des  Colloïdes  électriques,  et  action  bactéricide 
et  antitoxique  de  l’Iode  métalloïdique. 


1"  Traitement  général  des  Infections  hactériennes 


I  ■■  ■  Iode  colloïdal  à  grains  ultra-fins, 

lllIlLIII  suspension  huileuse  à  20°  j  O.  M.aiXï- 
I  mum  d’activité  catalytique  et  anli- 

**  thermique. 

INDICATIONS  :  PNEUMONIES  Abrège  la  durée  de  la 
maladie,  provoque  la  défervescence,  évite  toute  complication. 
TUBERCULOSES,  Typhoïde,  Erysipèle,  Méningites, 
Septicémies,  Tétanos. 

Doses  :  2  centimètres  cubes  pro  die. 

Injections  Intra-Musculaires  Indolores.—  Ampoules  de  /  cent." 


2»  Traitement  local  des  Infections  bactériennes 
et  Plaies  microbiennes 


I  f  \  A  I  colloïdal  à  grains 

llllljl  Ul—lll  plus  gros  que  ceux  de 

I  U  Il  La 

Pouvoir  germicide  intense.  Analgésique,  désodorisant,  cica¬ 
trisant.  Diffusibilité  très  grande. 

INDICATIONS  :  Blessures  de  guerre.  Plaies  septiques,  anfrac¬ 
tueuses,  brûlures.  Pansements  chirurgicaux.  —  Gynécologie 
et  maladies  des  voies  urinaires. 
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QUELQUES  APERÇUS 
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Fièvre  typhoïde.  —  D’après  le  grand  nombre 
de  travaux  et  de  recherches  de  laboratoires  pu- 
hliés  sur  le  typhus  abdominal  et  sur  la  vaccina¬ 
tion,  il  semble  qu’on  peut  conclure  qu’on  a 
observé  un  grand  nombre  de  cas  de. fièvre  ty¬ 
phoïde  en  Allemagne. 


1.  Voir  La  Presse  Médicale,  n“  01,  13  Décembre  lUl.ü. 


Toux  -  Emphysème  -  Asthme 
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COLLOBIASE  d’OR 

MTBBIaTimM 

I  Laliontoires  DiDSSE,  4,  me  Anliriot,  PÀRIS 


Sur  130  blessés  sans  aucun  soupçon  de  ty¬ 
phoïde  les  recherches  bactériologiques  ont  mon¬ 
tré  : 

3  typhoïdes, 

3  paratyphoïdes, 

38  dysenteries  Flexner  (selles), 

.'il)  dysenteries  Flexner  isang). 

(.1/.  m.  II'.,  !).  2.  15). 
Le  séro-diagnostic,  que  les  Allemands  ne  veu¬ 
lent  appeler  que  réaction  de  Griiher-Widal,  a 
perdu  à  peu  près  toute  sa  valeur  chez  les  vaccinés 
(Donner),  il  peut  du  reste  être  positif  aussi  dans 
les  alTeclions  des  voies  biliaires,  la  tuberculose, 
la  fièvre  de  Malte,  le  typhus  exaiithéinatique,  la 
méningite,  plus  rarement  la  dysenterie,  cepen¬ 
dant  le  sérum  des  malades  atteints  de  dysen¬ 
terie  Y  agglutinerait  aussi  le  bacille  typhoïdique 
(Gaehtgens,  ^f.  m.  IK.  20.  0.  15).  Pour  Stuber, 
des  injections  d’ean  salée  à  des  neurasthéniipics 
auparavant  sans  réactions  donnent  une  aggluti¬ 
nation  positive  à  1/320  (Af.  m.  II'.,  31.  8.  15). 

Weiss  a  donné  un  procédé  très  simplifié  pour 
remplacer  la  diazo-réaction  d’Ehrlieh  :  ajouter  à 
l’urine  étendue  3  à  10  gouttes  d’une  solution  de 
permanganate  de  potasse  à  1  pour  100  (ou  jilus 
simplement  un  cristal  de  permanganate  [M.m.  H'., 
30.  3.  15)  ;  la  réaction  positive  est  marquée  par 
une  coloration  jaune  d’or(.l/.  m.  H'.,  8.  12.  14  et 
27.  7.  15). 


La  vaccination  anlityphoïditiue  est  jiratiquée 
en  Allemagne  au  moyen  de  vaccins  chaiilïés;  on  a 
noté  que  des  vaccins  cliauiïés  à  53  et  55''  doiiiiaicnt 
des  réactions  moins  fortes  que  ceux  chauffés  à 
00“  (A/.  III.  II'.,  10.  11.  l'i). 

Aussi  V.  Gruher  préfère-t-il  le  vaccin  stérilisé 
à  l’éthcr  (I).  III.  II'.,  1.  1.  15  .  Kraiiss,  de  Vienne, 
recommande  aussi  le  vaccin  de  \  inceiit  qui  pa¬ 
raît  du  reste  préléré  en  .Vuli'iclie  !.U.  ni.  Il  .,  20.  4 
et  13  7.  15). 

Slieve  a  constate  après  la  vaccination  anti- 
Ivplioïdiquu  de  la  Iciicocylosc  cl  les  mêmes  phé¬ 
nomènes  (ju’au  cours  de  la  typhoïde,  mais  atté- 
nués(A/.;D.  Il  .  3.  8.  15).  L’élude  de  ces  réactions 
leucocytaires  a  conduit  uii  auteur  à  afiirmer 
rinulilitc  d’une  troisième  injection  '  -U.  ni.  II'.,  20. 
4.  151. 

Nous  avons  nous-même,  ainsi  (pic  le  plus  grand 
nombre  des  prisonniers  frain'ais  du  camp  de 
Lechfeld,  été  soumis  à  la  vaccination  antily- 
phoïdi(pic,  (pie  nous  avons  également  pratiquée 
sur  de  très  nombreux  prisonniers  russes.  On 
pratiquait  trois  injections  sous  les  clavicules  de 
1  2,  1  et  1  cm"  à  huit  jours  d’inlcrvalle  ;  les 
réactions  paraissaienl  assez  rares  ut  modérées. 

Le  iraitement  de  la  licvi’c  typhoïde  dans  les 
lazarets  et  formations  de  la  zone  des  armees  a 
surtout  consisté  en  lait,  puiM’es,  pyramidoii,  digi¬ 
tale  lA/.  ni.  II'.,  .30.  .3.  15).  Les  bains  froids  n’au- 
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raienl  (|ii’iin clli-t  (■u|)lK)ri((ue  Scliull/.c,  M.m.  M'., 
22,  (i.  i:.j. 

On  a  i-ssayi'  avec  rc’sultal  favorable  le  iraite- 
nient  par  le  propre  .sérum  du  malade  en  débulant 
par  le  sérum  d’un  convalescent  {M.  ni.  H'.,  22. 

a-  !•-)• 

Dans  2.'>  cas  traité.s  par  des  injections  intra- 
vcineuse.s  de  néosalvarsan  (0,1.")  à  0,;t0',  .laeob  a 
observé  une  action  réelle  sur  la  typhoïde  pure, 
aucune  sur  les  complications  non  typhoïdiques 
(bronchite,  jineumonie)  i.U.  ni.  II'.,  1.").  0.  l.o). 

La  vaccinotbérapie  parait  assez  goiïléc  ;  un  arti¬ 
cle  rapporte  2H  cas  de  typhoïde  traités  avec  succès 
par  le  vaccin  de  A’incent,  tandis  que  la  mort  se 
produisit  après  le  traitement  d’un  cas  par  le 
vaccin  de  Bcsredka  (.)/.  ni.  JT,,  2.ô.  o.  1,2). 

Dans  (lü  cas  traités  par  le  vaccin  N'incent, 
Brach,  de  \  ienne,  a  obtenu  40  succès,  1.')  sans 
résultats  et  .2  d'écès  (.1/.  ni.  )V.,  (i.  7.  15). 

Szccsy,  avec  le  vaccin  de  Bcsredka  {.\l.  ni.  II'., 
24.  S.  1,2)  et  lloller  avec  celui  de  Vincent  (.V/.  m. 
IK.,  7.  0.  lô),  ont  obtenu  de  bons  résultats. 

Après  les  essais  de  traitement  par  les  cultures 
tuées  de  bacilles  typhoïdiciues,  puis  d’autres 
espèces  microbiennes,  le  j)i-ofesseur  Ludke  eut 
l’idée  d’employer  simplement  l’albumine  particu¬ 
lièrement  les  deutéro-albumoses  en  injections 
intra-veineuses,  les  résultats  ont  paru  favorables, 
dans  7  cas,  il  se  produisit  une  défervescence  cri¬ 
tique  et  une  guérison  raj)ide  {M.  ni.  II'.,  !).  2.  1,2  . 

Ti/p/in.'i  c.i  ant/nhiinlii/nc.  —  Cette  all'cction  a  sévi 
sur  les  troupes  allemandes  et  autrichiennes,  sur 
les  populations  du  théâtre  oriental  de  la  guerre 
et  sur  les  |)risonnicrs  internés  en  Allemagne  et 
en  Autriche. 

Le  Conseil  de  .Santé  impérial  a  rédigé  une  ins¬ 
truction  oflicielle  sur  le  diagnostic  et  la  prophy¬ 
laxie  (.y.  ni.  II'.,  22.  12.  14  et  .’IO.  2.  1,2L 

La  lutte  contre  les  poux  a  été  partout  mise  en 
(cuvre,  ou  a  employé  des  procédés  très  variés, 


depuis  le  simple  et  efficace  u  épouillage  )>  du 
corps  et  des  vêtements  juseju’aux  étuves  à  stéri¬ 
lisation  par  la  chaleur;  la  liste  des  substances 
utilisées  est  très  longue  :  pétrole,  naphtaline, 
benzine,  éther,  baume  du  Pérou,  poivre  en  ])Ou- 
dre,  tabac  à  priser,  essence  d’anis,  de  berga¬ 
mote,  de  fenouil,  de  cumin,  térébenthine,  assa 
fietida,  poudre  de  pyrèthre,  onguent  gris;  tein¬ 
ture  de  Sabadilla,  soufre  précipité  ;  texan,  globol 
(dichlorobenzol,  qui  a  donné  des  accidents  eczé¬ 
mateux),  poudre  de  crésol  k  3  pour  100  (très  effi¬ 
cace,  recommandée  par  le  Conseil  de  Santé) 
{M.  ni.  ir.,  8.  0.  15). 

Les  difficultés  du  diagnostic  clinique  sont  rap¬ 
pelées  par  les  instructions  officielles,  l’une  d’elles 
recommande  d’établir  uiie  ligature  sur  la  racine 
d’un  membre,  les  taches  d’exanthème  deviennent 
plus  visibles  et  caractéristiques  [M.  ni.  II'.,  18. 
5.  15)  ;  d’aj)rès  Dietsch,  ce  phénomène  a  une 
grande  importance  diagnostique,  il  ne  se  produit 
pas  dans  la  fièvre  typhoïde  et  peut  permettre 
d’établir  la  présence  de  l’exanthème  dans  la 
paume  de  la  main,  siège  de  prédilection  pour 
Brauer  (.t/.  ni.  IL.,  7.  9.  15). 

h’ra'iikel  a  donné  un  procédé  de  laboratoire 
qu’il  affirme  sûr  [)Our  le  diagnostic  du  typhus, 
c’est  l’examen  microscopique  des  taches  d’exan¬ 
thème  excisées.  On  trouve  des  lésions  caracté¬ 
risées  par  :  1"  du  gonflement  et  de  la  nécrose 
partielle  des  tuniques  de  quelques  petits  vais¬ 
seaux  de  la  tache  ;  2“  l’endothélium  est  souvent 
enlevé  et  constitue  des  noyaux  fusiformes  hya¬ 
lins  dans  la  lumière  des  vaisseaux;  2"  accumula¬ 
tion  de  cellules  autour  des  vaisseaux  malades 
(le  plus  souvent  artères).  Ce  processus  rappelle 
la  pcriiirtcritis  notlosa,  mais  s’en  dill’érencie.  Le 
durcissement  des  tissus  pour  la  coloration  est 
abrégé  par  le  procédé  de  Bail  i  passage  à  l’étuve 
à  5(i")  {M.  «i.  jr.,  15.  (i.  15). 

Granz  a  donné  un  signe  précoce  de  diagnostic 
du  typhus  exanthématique  :  5  à  15  taches  rouges 


de  1  à  2  mm.  de  diamètre  et  à  contours  dentelés 
sur  la  muqueuse  du  palais,  ces  taches  se  voient 
habituellement  le  deuxième  jour  et  disparaissent 
rapidement  (.1/.  ni.  U’.,  29.  G.  15). 

La  valeur  de  la  lutte  contre  les  poux  dans  la 
prophylaxie  du  typhus  est  affirmée  par  l’observa¬ 
tion  d’Aronson  :  5  malades  atteints  de  typhus  et 
débarrassés  de  poux  sont  restés  dans  une  bar- 
raque  avec  120  autres  soldats  sans  un  seul  cas  de 
contagion  parmi  ceux-ci  ni  parmi  le  personnel 
{M  ni.  II'.,  13.  7.  1.2). 

Enfin,  Klempcrer  donne  comme  moyen  prophy¬ 
lactique  du  typhus  0,20  centigr.  de  quinine  tous 
les  soirs  pendant  vingt  et  un  jours  (?)  [M.  ni.  fl'., 
17.  8.  15). 

Choléra.  —  La  vaccination  est  fort  en  honneur 
et  parait  efficace  selon  les  observations  déjà  faites 
au  cours  de  cette  guerre  et  celles  de  la  guerre  des 
Balkans.  La  durée  de  l’immunité  serait  de  six 
mois  au  moins  (.1/.  ni.  II'.,  16.  3.  15). 

Ou  pratique  en  Allemagne  deux  injections  de 
vaccin  anlicholériquc,  la  première  de  1/2  cm’,  la 
deuxième,  cinq  à  six  jours  après,  de  1  cm’.  Au 
camp  de  Lechfeld,  nous  avons  vacciné  les  prison¬ 
niers  russes  avec  un  mélange  de  vaccins  antity¬ 
phoïdique  et  anticholérique  (première  injection 
1/2  cm’  de  vaccin  antityphoïdique  ;  deuxième 
injection  huit  jours  après,  2  cm’  de  mélange 
antityphoïdique  et  anticholérique  ;  troisième  in¬ 
jection  huit  jours  plus  tard,  2  cm’  du  même  mé¬ 
lange). 

On  attache  une  grande  importance  aux  por¬ 
teurs  de  germes,  mais  au  contraire  de  la  fièvre 
typhoïde,  au  bout  de  deux  à  trois  semaines  l’éli¬ 
mination  de  germes  s’arrête.  I^a  quarantaine 
réglementaire  de  cinq  jours  est  trop  courte. 
La  mortalité  a  été  pour  un  auteur  de  34  pour  100. 
Une  épidémie  très  grave  a  sévi  en  Autriche,  sur¬ 
tout  sur  la  population  civile,  en  Juillet-Août  1915, 
la  mortalité  y  a  été  très  élevée.  Le  traitement  a 
consisté  en  absorption  de  bolus  alba,  de  charbon 
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animal,  sérum  hypertonique  sous-cutané  et  intra¬ 
veineux;  la  teinture  d’iode  à  l’intérieur  est  discu¬ 
tée  {M.  m.  U'.,  22.  0.  15). 


Los  médecins  allemands  ont  étudié,  à  grand 
renfort  de  lalioratoires,  une  maladie  particulière 
sévissant  chez  leurs  prisonniers  russes  et  surtout 
caractérisée  par  des  œdùmus,  de  l’anémie,  de  la 
cachexie,  et  souvent  la  mort  brusque.  Ils  se 
hâtent  trop  d’exclure  l'hyponutrition  pour  que 
nous  n’y  voyions  pas  la  principale  cause  de  cette 
déchéance  organique,  surtout  lorsque  nous  avons 
pu  nous-mêinc  constater  de  visu  l’insufüsance  et 
le  manque  de  variété  de  la  nourriture  de  ces  pri¬ 
sonniers.  C’étaient  à  peu  près  seulement  les  pri¬ 
sonniers  russes  qui  étaient  atteints,  ceux  du  camp 
de  Lcchfeld,oii  nous  étions  interné,  présentaient, 
avec  un  état  de  cachexie  prononcée,  des  œdèmes 
non  douloureux  des  membres  inférieurs,  sans 
fièvre  et  sans  trouble  notable  des  fonctions  orga¬ 
niques,  à  notre  connaissance  il  ne  s’est  pas  pro¬ 
duit  de  cas  mortel  à  Lechfeld  (:’)  (nous  n’étions 
pas  admis  à  l’hôpilal  du  camp).  Les  recherches 
de  laboratoire  ont  fait  découvrir  des  spirilles 
dans  le  sang  de  ceux  de  ces  malades  qui  avaient 
présenté  de  la  lièvre,  Rumpel  les  a  trouvés  dans 
G(i  pour  100  des  cas,  il  avoue  cependant  que  la 
mauvaise  alimentation  et  le  travail  pénible  ont  pu 
aussi  jouerunrôle.  Quelques  prisonniers  français, 
chez  lesquels  pourtant  l’hyponutrition  n’était  pas 
en  question  (voyez  colis  reçus  de  France),  ont  été 
également  atteints,  c’est  sans  doute  par  contagion 
parasitaire,  les  poux  des  vêtements  des  {)rison- 
niers  ayant  été  trouvés  aussi  porteurs  de  spirilles 
{M.  ni.  TK,  27.  7.  15). 

Lévy  a  encore  décelé  le  spirille  chez  des  pri¬ 
sonniers  russes  fébricitants  atteints  de  ces 
œdèmes  et  les  rapporte  également  au  typhus 
récurrent.  Il  dit  qu’on  les  a  d’abord  attribués  au 


choléra,  au  typhus  exanthématique,  au  béribéri, 
à  l’avitaminose  [M.  m.  II’.  14.  !).  15). 

Ueiss  et  Hertz  ont  obtenu  des  succès  mani¬ 
festes  dans  des  scarlatines  graves  ])ar  l’injection 
intra-veineuse  de  50  à  100  cm’  de  sérum  de  con¬ 
valescents,  de  sérum  normal  et  de  sérum  de 
IMoser.  Le  sérum  est  pris  à  des  convalescents 
dans  la  troisième  et  la  quatrième  semaine  ilÜO  à 
200  cm’.).  Il  paraît  sans  action  sur  les  complica¬ 
tions  etinfections  secondaires  {M.in.  II'.,  31.8.15). 

Jacobsen  et  Meyer  ont.  établi  que  le  bacille 
décrit  en  1900  par  Rordet  et  Gengou  est  bien  la 
cause  de  la  coqueluche  [M.  m.  II'.,  14.  9.  15). 

Maladies  vénériennes.  — •  Dans  deux  longs  arti¬ 
cles  sur  la  syphilis  nerveuse,  le  Prof.  Nonne 
signale  les  dangers  du  salvarsan  qui  aurait  déjà 
déterminé  274  cas  de  mort.  Les  neuro-récidives 
paraissent  plus  fréquentes  depuis  l’emploi  du 
salvarsan,  peut-être  à  cause  de  la  plus  grande 
attention  qu’on  y  apporte,  mais  sans  doute  à 
cause  aussi  de  la  mobilisation  par  la  syphilis  de 
foyers  de  spirochètes  qui  seraient  probablement 
restés  latents.  Le  salvarsan  semble  également 
pouvoir  réveiller  l’hémorragie  cérébrale,  les 
myélites  et  les  névrites.  Germerich  a  utilisé 
l’injection  de  salvarsan  «  provocatrice  »  pour 
réaliser  pratiquement  le  diagnostic,  d’une  syphilis 
latente  par  les  réactions  de  laboratoire  (\4’asser- 
mann  dans  le  sang;  ^^’assermann,  pléocytose  et 
globulin-réaction  dans  le  liquide  céphalo-rachi¬ 
dien).  Le  procédé  n’est  peut-être  pas  sans  danger. 
Nonne  conseille  de  traiter  les  affections  nerveuses 
syphilitiques  i  tabes,  paralysie  générale)  par  le 
mercure  suivi  de  cures  alternées  de  mercure  et 
de  salvarsan  ^.y.  ni.  IK.,  23.  2.  et  2.  3.  15). 

Le  Prof.  Notthaft  a  (‘numéré  tous  les  traite¬ 
ments  modernes  de  la  blennorragie  (.1/.  ni.  II'., 
27.  7,  3.  8  et  10.  <S.  15).  11  rejette  les  injections 
astringentes  au  début,  ainsi  que  les  balsamiques 
et  recommande  les  sels  d’argent,  particulière¬ 
ment  les  organiques  à  cause  de  leur  absence 


d’irritation.  11  y  a  pourtant  des  espèces  micro¬ 
biennes  réfractaires  aux  sels  d’argent. 

L’observation  de  l’action  favorable  d’un  ictère 
sUr  la  blennorragie  Karwowski)  a  amené  lIolV- 
;  manu  à  la  traiter  |)ar  les  sels  biliaires  de  soude, 
Merck  a  prépari'  un  |)roduit,  le  «  choleval  ,  à 
base  de  choléinate  de  soude  et  d'argent  (  olloïdal. 

(In  a  observé  l’ai  tion  favorabb;  du  salvarsan 
sur  la  myosite  blennorragique  et  sur  la  blennor¬ 
ragie  de  la  femme.  Pour  ce  dernier  usage,  le 
«  cusylol  »  icitrate  de  cuivre  et  borocitrate  de 
soude)  est  plus  économique. 

Notthaft  rapporte  les  recherches  effectuées  sur 
la  sérothérapie  de  la  blennorragie.  L’immunisa¬ 
tion  passive  date  de  De  Ghristraas  qui  a  isolé  en 
1897  la  toxine  gonococcique.  En  1900,  Millier  et 
Olïenheim,  Rruck  démontrent  la  présence  d’ani- 
bocepteurs  dans  le  sang,  mais  ces  résultats  vive¬ 
ment  appréciés  en  Amérique  sont  discutés  en 
France  et  en  Allemagne. 

L'Institut  Suisse  de  Berne  a  préparé  un  sérum 
antigonococciquc.  En  1909,  Pissavv  et  Chauvet 
ont  proposé  l’emploi  du  sérum  antiméningo¬ 
coccique  dans  les  complications  blennorragiques. 
De  nombreux  travaux  français  et  roumains  ont 
été  publiés  sur  ce  sujet. 

L’immunisation  active,  ou  vaccinothérapie,  a 
utilisé  les  cultures  tirées  de  gonocoques  du  ma¬ 
lade  lui-même  (auto-vaccin),  ou  d’un  autre  hétéro- 
vaccin  i,  ou  de  provenances  multiples  (vaccin 
polyvalent).  Il  cite  l'Arthigonde  Bruck,Ie  Gonar- 
gin,  les  vaccins  de  Kutner  et  Michailis,  de 
Keitcr,  de  Menzer,  de  Merck,  de  Parke  Davis 
et  G°  (ce  dernier  ne  contient  aucun  corps  bacté- 
rienl.  Gn  pratiiiuc  généralement  une  injection 
intra-fessière,  il  se  jiroduit  une  réaction  locale 
et  générale.  L'injection  intra-veineuse  donne  de 
grosses  réactions  'Briick  et  Sommer). 

Les  résultats  sont  discutés  dans  la  blennor¬ 
ragie,  mais  indiscutables  dans  l’épididymite  et 
{Voir  la  suite,  p.  22.) 


B 


Échantillons  et  Vente  en  gros  :  Marius  SESTIER,  Pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté,  LYON 
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PEPTOliXTE 

robin 

/est  te  Véritable;  Sel  ferrugineux  assimila$té 


Ge  sel  a  été  découvert  en  1881,  par 

M.  Maurice  ROBIN  alors  qu’il  était 
Interne  et  Chef  de  Laboratoire  des 
Hôpitaux  de  Paris.  Il  constitue  l’agent 
thérapeutique  le  plus  rationnel  de  la  médi¬ 
cation  martialel 

^  Comme  l’a  démontré  M.  Robin  dans  son 
Étude  sur  les  ferrugineux,  aucun  sel  ferrique, 
ou  ferreux,  n’est  absorbé  directement  par  la 
muqueuse  stomacale,  mais  seulement  par 
l’intestin. 

Le  fer  ingéré  sous  quelque  forme  que 
ce  soit  (sels  ferruginéux,  hémoglobine,  etc.), 
est  attaqué  par  les  acides  de  l’estomac  et 
forme  avec  la  peptone  des  aliments  un  sel 
qui,  tout  d’abord  insoluble,  redevient  soluble 
dans  l’intestin,  en  présence  de  la  glycérine. 
Ce  sel  est  le  PEPTOIMATE  DE  FER. 

Sous  la  forme  de  PeptOflüte  ÜB  F  BP,  le  fer 
représente  donc  la  forme  chimique  ultime 
assimilable  du  sel  ferrugineux  constitué 
normalement  dans  l’intestin. 

Préconisé  par  les  professeurs  ;  Hayem, 
Huchard ,  Dujardin  -  Beaumetz ,  Raymond , 
Dumontpallier,  etc.,  les  expériences  faites  avec 
ce  ferrugineux  dans  les  hôpitaux  de  Paris  ont 
confirmé  les  conclusions  de  M.  ROBIN 
dans  ses  travaux  et  en  particulier  le  rôle 
physiologique  jusqu’alors  inconnu 
de  la  Glycérine  dans  l’assimiilation 
des  métaux.  L’éminent  savant  et  grand 
Chimiste  Berthelot  a  fait  à  ces 
conclusions  l’honneur  d’un  rapport 
à  l’Académie  des  Sciences.  (Berthelot,  V. 
Comptes  rendus,  Ac.  des  Sciences  1885.) 

En  1890,  une  attestation  qui  a  eu  un  grand 
retentissement  fut  donnée  par  le  Docteur 
Jaillet,  rendant  hommage  à  son  ancien 
collègue  d’internat,  M"" ROBIN,  VlUDBntBüP 
du  PBptOnatB  ÜB  TBP,  reconnaissant  la  supé¬ 
riorité  de  son  produit  sur  tous  ses  congénères. 
Cette  attestation  à  la  suite  d’un  procès  fut 
reconnue  sincère  et  véritable  par  la  cour 
d’Appel  de  Bourges  en  1892. 

(B2SCTI£AIT)  Tamatave,  37  Septembre  iSOO. 

«  Le  PEPTONATE  de  FER  ROBIN  a  vraiment  une 
action  curative  puissante  bien  supérieure  à  ceiie  des 


A  cette  occasion  le  PEPTONATE  DE  FER  ROBIN 
fut  soumis  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris 
pour  qu’il  en  soit  fait  l’examen  et  l’analyse» 
Les  résultats  en  furent  exprimés  de  la  manière 
suivante  par  le  Prof  G.  FOUCHET  s 

«  Le  PEPTONA  TE  de  FER  ROBIN  est  un  sel  organique 
défini  constitué  par  deux  combinaisons  :  P  de  Peptone 
et  2^  de  Giycérine  et  de  Fer,  formant  un  sel  ferrique 
doubie,  à  i'état  de  combinaison  particulière,  et  teiie  que 
ie  fer  ne  peut  être  déceié  ni  précipité  par  les  réactifs 
ordinaires  de  ia  chimie  minéraie.  Cet  état  particuiier 
le  rend  éminemment  propre  à  i' assimilation.  » 

(Analyse  du  Docteur  G.  POUCHET,  Professeur  do  pliariiiacolooi9 
à  la  Faculté  do  Kédccino  do  Paris,  Honbre  de  l'Académie  do  Kédecino,  etc-) 

D’après  ce  qui  précède,  nous  croyons  donc  pouvoir 
affirmer  qu’aucune  Spécialité  Pharmacoutique  n’a  Jamais 
eu  une  pareille  consécration  officielle  sur  sa  composition 
chimique  et  sa  valeur  thérapeutique. 

Voici  en  résumé  les  propriétés  thérapeu¬ 
tiques  de  ce  produit  : 

1°  Le  Fei*  ROBIN  augmente  ie  nombne 
des  globules  nouges  et  leup  nichesse 
en  hémoglobine^  il  est  donc  précieux  dans 
l’Anémie  et  la  Chlorose. 

2°  Le  Fen  ROBIN  favorise  Fhypepm 
genèse  des  hématoblastes  et  augm 
mente  la  fibrine  du  sang.  Il  sera  donc 
utilement  employé  pour  augmenter  la  plas¬ 
ticité  du  sang  et  combattre  l’Hémophilie 
ou  les  hémorragies  de  toute  nature. 

Le  Fer  ROBIN  augmente  ia  capa» 
cité  respiratoire  du  sang.  On  pourra 
donc  utilement,  l’employer  pour  activer  les 
combustions  organiques  dans  les  vaisseaux 
(diabète,  glycosurie)  ou  au  niveau  des 
tissus  (dégénérescence  graisseuse,  etc.) 

Enfin  ie  Fer  ROBiN  active  ia 
nutrition.  II  pourra  donc  servir  simultané¬ 
ment  dans  le  traitement  du  lymphatisme, 
des  manifestations  scrofuîeuses  et 
syphilitiques,  etc. 

Très  économique,  car  chaque  flacon  représente  une  durée  de 
trois  semaines  îi  un  mois  de  traitement,  ce  médicament  dépourvu 
de  toute  saveur  slyptique,  se  prend  à  la  dose  de  10 à  30  gouttes  par 
repas  dans  un  peu  d’eau  ou  de  vin  et  dans  n’importe  quel  liquide 
ou  aliment,  étant  soluble  dans  tous  les  liquides  organiques,  lait, etc. 

On  proscrira  avec  avantage  cliez  les  Personnes  délicates,  les 
Convalescents  et  les  Vieillards,  etc.  : 

le  VIN  ROBIN  au  Peptonate  de  Fer  ou  le  PEPTO'ELIXIR  ROBIN 

{Liqueurs  très  agréables).  -  Dose  :  Un  verre  û  liqueur  par  repas. 
Pour  ne  pas  confondre  et  éviter  les  Imitations  et  Contrefaçons  de  ce  produit 
exiger  la  Signature  et  la  Marque  “FER  ROBIN  avec  un  LION  COOCHÉ”. 
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l’arthrite  hlennorraffiques.  Cruveilhier  a  employé 
un  vaccin  sensibilisé  suivant  Hesredka.  Nicolle 
et  lilai/ot  ont  pu,  par  culture  du  j^onocoque  sur 
milieu  spécial,  obtenir  un  vaccin  fixe,  non  toxique, 
qui  a  donné  des  succès  surprenants  dans  l’ofjhtal- 
inie,  l’épididymite  et  l’arthrite  hlennorrafçiques. 
Notthaft  reconnaît  (|u’il  est  pour  le  moment  le 
meilleur. 

Ehrlich  avait  préparé  ces  dernières  années  un 
nouveau  sel  de  salvarsan,  le  «  salvarsan  na¬ 
trium  »,  mis  à  l’essai  en  l'.fl.'i,  et  (jui  permet  une 
grosse  simplification  de  technique  (M.  ni.  W., 
9.  2.  15). 

Un  médicament  qui  jouit  actuellement  d’une 
grande  vogue  en  Allemagne  dans  le  traitement  de 
la  pneumonie  est  l’aOptochin»  de  Morgenroth, 
ou  (cthylliydrocupréine  (M.  m.  II'.,  13.  7.  15). 

Mcndel  propose  |)our  le  pansement  des  plaies 
infci’tées  une  poudre  composée  de  hicaihonate  de 
soude  et  d’acide  tarlri(|ue,  à  la(|uellc  on  ajoute  du 
sucre  (qui  a  une  action  très  efficace  sur  les  plaies 
de  déeuhitns  ,  cette  poudre  est  répandue  sur  la 
plaie  et,  [lar  l’acide  cai-honique  dégagé,  exerce 
une  action  anesthésique,  antiseptique  et  anti¬ 
phlogistique,  sans  aucune  irritation.  L’ell'et  anes¬ 
thésiant  et  favorable  sur  les  plaies  de  bains  d’a¬ 
cide  carbonique  était  déjà  connu  dans  rAntiipiité 
[M.  III.  n\,  ().  7.  15). 

Nobel  cite  des  épreuves  d’examen  du  liipiide 
céphalo-rachidien,  en  dehors  de  la  recherche  de 
l’albumine;  l'épreuve  du  permanganate  de  Alayer- 
hofer  (le  liquide  de  méningite  a  un  pouvoir  ré¬ 
ducteur  élevé),  l'épreuve  du  glycyltryptopan  de 
Lcnk  et  l’ollak,  ré|)reuvc  de  la  nihydrinc  (utilisée 
par  Abderhalden  pour  la  recherche  des  tissus 
propres  de  l’organisme)  [M.  ni.  II'.,  20.  7.  15'. 

Uolïmeister  propose  le  sang  des  abattoirs  pour 
l’alimentation  d\t  peuple.  Le  sang  des  abattoirs 
d'Allemagne  représente  là. 000  tonnes  d’albu- 
mini;f!)dout  une  moitié  seulement  est  actuelle¬ 
ment  employée  (  iiourriture  du  bétail,  engrais).  Le 


pain  de  sang  ou  pain  ci  esthonien  »  a  été  refusé 
par  les  ministères  de  la  Guerre  et  de  l’Intérieur. 
Mais  avec  le  sang  desséché  on  peut  préjtarer  une 
farine  comestible  ressemblant  à  de  la  poudre  de 
cacao  et  qui  permet  de  préparer  du  pain,  des  gâ¬ 
teaux.  Par  la  décoloration  du  sang,  on  obtient  un 
produit  (pii  est  assimilable  et  ne  rappelle  pas  son 
origine  {M.  m.  II'.,  17  et  24.  8.  15). 

Le  professeur  Petruschsky  a  imaginé  un  pro- 
çédéd’immunisation  percutanée  par  «  innunction  » 
(frictions  de  la  peau  avec  des  liniments  renfer¬ 
mant  une  émulsion  do  bacilles  morts),  dont  il 
aurait  démontré  l’efficacité  pour  la  tuberculose  (?). 
Ce  même  procédé  pourrait  être  utilisé  pour  les 
infections  secondaires  et  associées,  pour  la  dy¬ 
senterie,  la  typho'ide,  le  choléra.  L’observation  a 
montré  que  les  ouvriers  qui  manipulent  les  ma¬ 
tières  fécales  ne  contractent  presque  jamais  la 
fièvre  typhoïde  ou  la  dysenterie  (?)  [M.  ni.  II'., 
2.  2.  1.5). 

Dungern  fait  des  recherches  en  collaboration 
avec  Jundas  pour  remplacer  le  Wassermann  par 
des  réactions  chimiques  moins  compliquées  et 
plus  sûres.  La  réaction  de  Perntz  est  inutilisée 
\.M.  ni.  \V.,  7.  9.  15). 

I’.  DliLEUZIi, 
Médecin-Major  de  2"  classe. 

NOUVELLES 

Les  étudiants  de  quatre  à  sept  inscriptions.  — 
M.  Uaston  Dumrsiiil.  dépoté,  ayant  dimi.ndi'  ù  M.  le  mi¬ 
nistre  (le  la  Guerre  s'il  ne  serait  pas  possible  de  nommer 
à  nn  (-rade  qui  pourrait  être  celui  o  d'infirmier  major  », 
assimilé  ((  sous-officler,  les  étudiants  en  médecine  comp- 
Innl  de  4  à  7  inscriptions,  qui  ne  peuvent  prendre^  leur 

leur  donner  sur  les  autres  infirmiers  une  autorité  justi¬ 
fiée,  a  reçu  la  ré|innse  suivante  : 

«  Un  décret  du  27  Novembre  1<J15  {Journal  officiel  du 
ao  Novembre,  page  87üOy  autorise  à  nommer,  sous  cer¬ 
taines  conditions,  au  grade  de  médecin  auxiliaire,  pen¬ 
dant  la  durée  de  la  guerre,  les  étudiants  en  médecine 


possesseurs,  à  lu  mobilisation,  de  quatre  inscriptions  de 
doctorat.  » 

Les  secours  aux  militaires  tuberculeux.  —  L’as¬ 
sistance  pendant  la  durée  de  la  guerre,  aux  militaires  en 
instanee  de  réforme  ou  réformés  pour  tuberculose,  rentre 
plus  particulièrement  dans  les  attributions  du  ministère 
de  l’Intérieur,  auquel  un  crédit  de  2  millions  a  été  ouvert 
à  cet  effet  par  lu  loi  du  18  Octobre  1815. 

Néanmoins,  le  ministère  de  la  Guerre  alloue,  après 
enquêtes,  aux  militaires  réformés  n°  2  de»  secours  éven¬ 
tuels  dont  le  taux  varie  suivant  la  gravité  des  infirmités, 
leur  Age,  leurs  ressources,  leurs  charges  de  famille  et 
leurs  services  militaires. 

Les  demandes  de  secours  au  litre  du  budget  de  la  Guerre 
doivent  être  adressées  au  général  commandant  la  subdi¬ 
vision  du  domicile  du  pétitionnaire. 

Les  soldats  réformés  pour  tuberculose.  —  Sur  la 
proposition  de  MM.  Louis  Dausset  et  Henri  Roussel,  le 
Conseil  municipal  de  Paris  vient  de  prendre  une  délibé¬ 
ration  invitant  le  Préfet  de  la  Seine  è  loi  soumettre,  dans 
le  plus  bref  délai  possible,  un  projet  comportant,  sur  les 
parcelles  disponibles  du  territoire  des  hfipilaux  et  hos¬ 
pices  de  Paris,  l'édification  de  baraquements  destinés  à 
l’isolement  et  au  Iraitcment  dos  malades  tuberculeux,  et 
contenant  environ  2.500  lits. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Prophylaxie  de  la  grippe,  des  «i^iiies  et  des 
fièvres  eruptives.  —  La  présen  e  habitoelle  d’acci- 
d  nts  pharyngé.-»  commande  une  désinfection  quoti¬ 
dienne  du  rhino-pharynx  par  badigeonnage  au  uéol 
pur,  complétés  par  de  fréquents  gargarismes  néolés 
(2  cuillerées  à  potage  de  néol  par  verre  d’eau  tiède, 
de  préférence  alcaline  :  Vichy,  Vais,  bi-carbonatée). 

Chez  les  enfants,  les  pulvérisations  néolées  sont 
parfaitement  supportées  et  bi»  n  supérieures  à  l’eau 
oxygénée,  désagréable  et  irritante. 

—  La  Choléine  Camus,  pour  répondre  aux  nom¬ 
breuses  lettres  qui  lui  sont  adressées,  informe  le 
corps  médical  que  l’envoi  gracieux  d’échantillons  est 
toujours  assuré  sur  simple  demande  médicale  et  que 
des  prix  spéciaux  sont  consentis  pour  Ambulances, 
Hôpitaux  et  toutes  formations  militaires.  (Ecrire  au 
Lahoialoire  de  la  Choléine  Camus,  à  Moulins  (Allier). 


Le  Gérant  :  O.  PonéE. 

Paris.  —  L.  Maretheux.  imprimeur,  1,  rue  Cassette 


Ex-Interne  et  Chef  de  Ladoratoirb  des  Hôpitaux  de  Paris,  Lauréat  de  l’Institut,  etc. 

FOURNISSEURS  DE  LA  PHARMACIE  DE  L’ARMÉE 
DES  HOPITAUX  MILITAIRES  FRANÇAIS  ET  ALLIÉS 

HYPODERMIE  -  STÉRILISATION 

MESSIEURS  LES  DOCTEURS  trouveront  dans  nos  Laboratoires  : 
Ampoules,  Sérums,  etc.,  aux  formules  indiquées  sur  notre  Prix  courant,  ainsi  que, 
sur  demande,  les  Ampoules,  Sérums,  etc.,  à  toutes  autres  formules  et  à  tous 
médicaments,  avec  garantie  d'une  scrupuleuse  exécution. 

Nous  tenons  à  leur  disposition  notre  Tarif  établi  avec  des  prix  aussi  réduits 
que  possible. 

Nous  préparons,  par  voie  électrique,  tous  les  Colloïdaux,  isotonisés  à  l'avance 
(yOLTARGCL,  VCLTCRCL,  VCLTACUPRUM,  VCLTAMARTIUM,  etc., 
ainsi  que  des  Cvules  à  base  de  ces  mêmes  Colloïdaux. 


TÉLÉPHONE  :  GOBELINS  08-55 


SéaS-oralolreâ  ^oém 

13,  15,  31,  Rue  de  Poissy,  PARIS 
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PNEUmONIE  ="  LlürfLANTOL 

(Académie  des  Sciences  et  Société  des  Hôpitaux.  —  37  Nov.  et  SI  Déc.  1911.)  Hhodium  B  Colloïdal  électrique. 

LABORATOIRES  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche  -  PARIS  cle  S  ona* 


Le  THÉOSOL  s’emploi 
dans  tous  les  cas  où  la 
théobromine  est  indiquée 
avec  la  certitude  d’obte¬ 
nir  rapidement  le  maxi¬ 
mum  d’effets  diurétiques 
et  déchiorurants. 


THEOSOL 


Envoi  d’échantillons 
aux  Docteurs 


THÉOBROMINATE  de  CALCIUM  CRISTALLISÉ 


DIURÉTIQUE  CARDIO-RÉNAL 

PAR  EXCELLENCE 

D’unetolérance  parfaite  chez  tous  les  malades 
l'emploi  du  Théosol  n'entraîne Jamais  aucun  des 
^  accidents  inhérents  à  la  Théobromine 


USINE  &  LABORATOIRES 

L.  ROUSSEAU 

EI5-3SÆOITT  (S.  &0.)  près  Paris 
La  premiers  Usine  française  affectee 
à  la  proclucUon  industrielle  de  la 
ThéoDromine,  depuis  1898 


L’expérimentation 
clinique,  poursuvie  dans 
les  Hôpitaux  de  Paris,  a 
montré  d’une  façon  cons¬ 
tante  que,  chez  le  même 
malade,  la  diurèse  obte¬ 
nue  avec  le  THÉOSOL  est 
5  fois  plus  élevée  que  cel¬ 
le  de  la  Théobromine. 

DOSE  JOURNALIÈRE: 
deux  cachets  pris  an  le  matin 
et  un  le  soir 

Boîte  de  20  Cachets 

PRIX  MARQUÉ 

4  Francs 


OPOTHÉRÀPÎÉ 


tCHANTILLON  IRATUIT 
A  NM.  lu  Utdtolns  qui  en  font  la  demande 

SOOItTK  FRANÇÀISI  DU  LY80L 
_  H.  Rm»  P«naentl»r,lVKT(S«lm«). 


[NÉVRfigûT^ljgNJNEl 

FREY^SINGEl 


Gouttes  de  glycérophosphates  alralins 
(éléments  piinolpaux  des  tissus  nerveux). 

SURMENAGE.  NEURASTHENIE 


CONVALESCENCES 


Epuisement  NERVEUX 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  généra! 


HISTOGENOL 


Naline 


arscmcnjc  cl  piiosplioréo  organique. 

L'HrïtTOGÉNOL  NALINE  est  , 

Indiqué  dans  Ions  les  cas  où  l'organisme  I 
débilité,  par  une  cause  qucb^onquo,  réclame  une  médication  féparatrice  et  dynanio- 
géni(iue  puissante  ;  dans  tous  les  cas  où  il  faut  relever  l'éto  général,  améliorer  la 
composition  du  sang,  rcmiiiéraliscr  les  tissus,  combnllro  la  miDsuliaturic  et  ramener 
d  la  normale  les  réactions  intraorganiques.  PUISSANT  STIMUUNT  PHAGOCYTAIRE 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABETE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE.  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


MIS  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 

Quarique,  T/iyroiaien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire, 
néphrétique,  Surrénal,  ThymlhUB,  Hypophysaire. 

ST,  «■*  «O  fïe  î'Oj-tï©.  part»  -  iiçp" 


COLLOBIASE  D'OR 


anfi  ■  infectieux  dans  toutes  /es  septicémies 


nt  .12,  Bonlev.  BonDS-Honvelle 


CAPSULES  OVARIQUES  VICIER 

à  0  p;r.  25.  —  Prix  du  flacon  ;  6  fr. 

Capsules  Corps  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  0  gr.  25;  C.  Hépatiques  à  Ogr.  30;  C  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20  ;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  à  0  gr.  30  ; 
C.  Rénales  à  0  gr.  30;  C.  Eupeptiques  à  0  gr.  30,  etc. 

Toutes  ces  Capsules  se  donnent  à  la  dose  de  8  à  6 
par  four. 


ANTISEPTIQUE  DÉSIHFECtAMT 
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(Ficus  GADiis  OLeumj 

EXTRAIT  de  FOIE  de  MORUE 

VIVIEN 

VIN,  CAPSULES,  DRAGÉES 


L'EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  de  l’huile  de 
foie  de  morue,  produit  les  effets  thérapeutiques  de  l’huile 
ollc-môme.  Jni 

Odeur  et  saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
vin  ou  par  l’enrobage  de  g-luten  des  capsules  ou  par 
l’enrobage  de  sucre  des  dragées. 

Parfaitement  supporté  par  les  adultes  délicats  et  par 
les  enfants  qui  le  prennent  avec  plaisir. 

L’iode  organique,  très  facilement  assimilable,  que  ren¬ 
ferme  le  Fig-adol,  en  fait  un  excellent  agent  de  la  médication 
indique. 


6,  Rue  d’Abbeville,  6,  PARIS, 


Seules  capsules  â  enveloppe  de  Gluten,  approuvées  par  V Académie  de  Médecine 


Exiger  le  Nom  de  RAQUIN  et  le  Timbre 


syphilis 


Tolérance  Parfaite 


■gXi'Êtî  N  0  ^  H  A  G 

CAPSULES  RAQUIN 
COPAHIVATE  DE  SOUDE 
(12  capsules  par  jour) 
Médicament  le  plus  efficace  contre 
les  Blennorrhagies 
anciennes  ou  récentes  (Ft.  5  fr.) 
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PETIT  BULLETIN 


Quelques  considérations  générales  à  propos 

de  la  Caisse  d’assistance  médicale  de  guerre. 

Je  ne  crois  pas  abuser  de  l’indulgence  que  vous 
voulez  bien  m’accorder,  en  vous  parlant  encore 
de  la  Caisse  d’assistance  medicale  de  guerre.  Vous 
savez  que  la  souscription  va  atteindre  320.000  fr. 
Beau  chiffre,  si  l’on  songe  aux  diflicultés  de 
l’heure,  mais  combien  insulfisanl!  C’est  le  million 
qu’il  nous  faut  et  nous  n’y  arriverons  qu’en  nous 
adaptant,  avec  plus  ou  moins  de  tact  et  d’adresse, 
bien  entendu,  aux  lois  de  la  réclame.  Il  faudra 
enfin  coordonner  avec  persévérance  nos  efforts  et 
c’est  parfois  le  point  faible  de  notre  race. 

Rappelons-nous  que  c’est  par  l’acharnement 
des  chefs  et  des  hommes,  par  leur  endurance, 
leur  esprit  de  fraternité,  qu’ils  ont  arrête  puis 
vaincu  l’envahisseur.  Quand,  après  la  Marne,  la 
bataille  de  l’Yser-Ypres  se  déclancha,  on  peut 
bien  dire  aujourd’hui  que  nos  moyens,  par  rap¬ 
port  à  eeux  de  l’ennemi,  étaient  d’une  insuf¬ 
fisance  terriblement  angoissante.  C’est  sur  le 
front  de  Belgique  que  l’Allemagne  donna  réel¬ 
lement  le  plein  de  sa  force.  Je  ne  crois  pas  qu’il  y 


eut,  dans  cette  guerre,  de  plus  formidable  mélée. 
Suivant  leur  tactique,  qui  est  d’agir  d’abord  par 
le  feu  pour  n’avancer  que  lorsque  la  supériorité 
du  tir  a  ouvert  le  chemin,  les  armées  du  kaiser 
nous  envoyèrent  pendant  des  semaines  ce  qu’ils 
avaient  de  plus  meurtrier  en  munitions;  ensuite, 
ils  lancèrent  contre  nous  la  fine  fleur  de  la  Ger¬ 
manie.  Comme  le  disait  un  général,  enlevé  trop 
tût  à  l’affection  de  ses  troupes  et  à  l'admiration 
du  pays,  «  puisqu’ils  n’ont  pu  percer  dans  la 
dernière  quinzaine  de  Novembre  1914,  ils  ne  per¬ 
ceront  plus  jamais.  Ils  avaient  beau  être  forts,  ils 
ont  laissé  passer  l’heure  !  » 

Ce  résultat  extraordinaire  a  pu  être  obtenu 
parce  que  notre  chef,  pugnace  et  entêté,  s’était 
pour  ainsi  dire  incrusté  dans  le  sol  avec  ses 
troupes  et  que  rien  n’a  valu  contre  sa  ténacité. 
Eh  bien,  ce  sont  ces  qualités  d’endurance,  d’obs¬ 
tination,  de  persévérance  inlassable,  qu’il  faut 
désormais  cultiver  en  nous,  si  nous  voulons 
arriver  à  nos  fins. 

Nous  avons,  nous  autres  Français,  beaucoup 
d’idées  successives.  Comme  un  kodak  abondam¬ 
ment  pourvu,  nous  possédons  des  plaques  céré¬ 
brales  extrêmement  nombreuses  et  sensibles.  On 
parle  d’assister  les  confrères  ;  bien,  bonne  pensée, 
et  voilà  le  cerveau  en  vibration  !  Oui,  mais  le  len¬ 
demain,  nouvelle  plaque  toute  neuve  à  impres¬ 
sionner.  La  première  tombe  dans  l'appareil  pour 


19,  Avenue  Je  VHUers 


SÉRUM  NévrosthénlquB  CD  A  ICQ I 

—  MEURASTHKIVIE  —  1  llHIlJOI 

SÉRUM  HYPOTENSIF  PRAICCI 

—  AR’rÉRlOSCLÉROSE  —  1  nHlOwl 

sÉ«“î*æ'''“*FRAISSI 


DIGITALINE  cristallisée 

NATIVELLE 

Granules  —  Solution  —  Ampoules 


ENDOCRISINES  Fournier 

Thyroïde,  Ovaire,  Foie, 

etc.,  etc. 

Laboratoires  FOURNIER  FRÈRES 
26,  boulevard  de  l'Hôpital,  PARIS. 


Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle,  inodore. 

RHESAL  VICARIO 

ANTINÉVRALGIQUE  —  ANTIRHUMATISMAL  —  ANTIGOUTTEUX 


Bapidement  absorbable,  sans  Irritation  de  la  peau 


NÉOL 

Cicatrisant  rationnel  et  cytophylaxiqoe 


COLLOBIASE  l’OR 

EOlTREjnFlIIIB 

iûrnmi  DiOSSE,  4,  ne  Anliriot.  PARIS 


Traitement  moderne  de  la  SYPHILIS 

Vois  BUCCALE  et  INTRAMUSCULAIRE  \  Vole  INTRAVEINEUSE 

HECTINE 

HEGTARGYRE 

AMPOULES  no  Cgr.)  1  îoT^ami 


:  2  pilule^  par  jour. 


_  .  _ _  _ 

Littérature  et  EchantiUom  ;  L»  A.,  ’SiAXXI.'SgH,  'YUleneuve-la-Oarenne  (Seine). 


GALYL 

Le  plus  actif  des  arsénobenzois. 

Supérieur  à  606  et  néo-606  (914) 
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faire  place  à  la  suivante.  Il  en  résulte  ijue  la  inul- 
tiiilieité  inènie  de  nos  sensations,  de  nos  projets, 

explique  le  iiiatKiue  de  coordination  dans  nos 
elïorts,  (jui  s’enehevètrent,  se  superj)Oseut  et  sou¬ 
vent  s’annihilent. 

11  est  une  règ-le  (pie  je  me  suis  imposée,  que  je 
vous  recommande,  et  dont  vous  vous  trouverez 
bien  :  c’est  de  ne  jamais  interrompre  une  tAche 
commencée,  si  ennuyeuse  qu’elle  soit,  surtout  de 
n'en  commencer  jamais  une  autre  sans  avoir  ter¬ 
miné  celle  qui  était  sur  le  chantier.  Nous  répé¬ 
tons  volontiers,  et  je  l’ai  dit  moi-même  le  pre¬ 
mier,  que  notre  religion  catholique  avait  eu 
l’inconvénient  de  laisser  dans  l’ombre  toutes  les 
questions  d’hygiène,  ce  que  n’avaient  oublié  ni 
Moïse,  ni  Maliomet.  Au  point  de  vue  physique, 
cela  jieut  se  défendre,  au  point  de  vue  moral, 
c’est  une  pure  absurdité.  Quand  on  parlait  à  nos 
pères  de  mortifications,  de  lutte  contre  les  appé¬ 
tits  de  la  matière,  n’étaient-ee  pas  toutes  les  fleurs 
de  l’àme  que  l’on  cultivait  en  eux,  et  la  volonté, 
et  la  patience,  et  la  persévérance  dans  les  tiichcs 
les  plus  ardues  i’  Imitons  la  patience  et  la  charité 
de  nos  pères. 


Pour  revenir  à  mon  sujet,  dont  je  me  suis 
moins  éloigné  qu’il  paraîtrait  au  premier  abord, 
nous  avons  estimé,  les  uns  et  les  autres,  ipie 
nous  ne  (louvions  jias  abandonner  au  sort  alTrcux 
de  la  guerre  les  confrères  mobilisés,  si  braves, 
si  éjirouvés  et  si  parfaitement  dignes  de  notre 
sollicitude.  Au-dessous  du  patriotisme  tout 
court,  il  y  a  le  patriotisme  de  clocher,  mais  il 
y  a  le  patriotisme  jirofcssionncl  aussi  :  tous  se 
tiennent  ;  mamjuer  à  l’un,  c’est  manquer  aux 
autres. 

Or,  après  la  guerre,  quel  sera  le  sort  de  nos 
frères  des  régions  envahies  ?  Dans  les  nations 


belligérantes,  tous  ceux  qui  vivent  à  l’arrière 
supputent,  pour  ainsi  dire,  chaque  jour  la 
durée  de  leurs  maux  communs.  Ce  sera  fini  en 
Juin,  disent  les  uns,  en  Septembre,  opinent  les 
autres.  C’est  pour  Novembre,  déclare  celui-ci. 
Nous  serons  chez  nous  à  la  Noi'l,  affirme  celui-là. 
Pauvres  enfants,  qui  jouent  avec  l'inconnu  re¬ 
doutable!  Qui  mar([uera  l’heure  du  dernier  Com¬ 
muniqué  ? 

En  réalité,  nos  ennemis,  laissant  là  les  pro¬ 
cédés  napoléoniens  et  la  guerre  de  manœuvres 
(pii  leur  avaient  servi  en  70,  ont  cette  fois-ci  joué 
toutes  leurs  cartes  sur  la  supériorité  de  leur  ma¬ 
tériel.  Je  remarquerai  en  passant  qu’ils  nous  ont 
toujours  combattus  avec  des  méthodes  à  nous 
empruntées.  A  Rosbach,  c’est  Turenne  qui  est 
leur  maître,  et  en  70,  Napoléon.  Aujourd’hui,  le 
dieu  de  la  guerre  moderne  n’est  plus  là  que  pour 
le  détail.  Dans  la  marche  foudroyante  sur  Paris, 
ils  tentent  bien  l’enveloppement  napoléonien  par 
les  ailes,  et  cette  faute,  de  portée  incalculable,  est 
due  à  ce  qu’ils  ont  trop  préjugé  de  leurs  forces, 
sans  tenir  assez  compte  de  la  fierté  de  notre 
jieuple. 

Mais  quand  ils  voient  que  décidément  ils  ne  nous 
auront  pas,  mettant  en  œuvre  les  enseignements 
des  guerres  récentes  et  en  particulier  de  la  cam¬ 
pagne  de  Mandchourie,  ils  se  terrent,  s’installent, 
aménagent  leurs  gourbis  et  édifient  leurs  cou¬ 
poles  blindées.  11  en  résulte  que  c’est  la  Cité 
allemande  que  les  Alliés  assiègent  aujourd’hui, 
sur  un  front  de  plus  de  2.000  kilomètres,  et 
dame  !  un  siège;  c’est  long.  Pour  réduire  cette 
prodigieuse  forteresse,  le  génie  guerrier  et  la 
maîtrise  des  mers  doivent  certes  entrer  en  ligne 
de  compte,  mais  il  serait  puéril  de  ne  point  faire 
état  du  facteur  temps.  Conclusion  :  I^a  guerre 
sera  encore  longue,  très  longue  probablement 
et  nos  confrères  auront  des  difficultés  de  plus 
en  plus  grandes  pour  refaire  leur  vie  si  on  ne 
leur  vient  pas  en  aide. 


Ce  principe  admis,  nous  savons  tous  ce  qu’il 
nous  reste  à  faire:  Des  souscriptions,  encore  des 
souscriptions  !  Niais  elles  ne  viendront  pas  toutes 
seules.  Alors,  multiplions  les  réclames  dans  les 
journaux,  que  chaque  directeur  se  persuade  bien 
que  la  Caisse  d'assistance  medicale  de  guerre  n’est 
l’œuvre  de  personne  et  qu’elle  a  droit  au  concours 
de  tous.  J’y  travaille  ici,  que  d’autres  s’en  occu¬ 
pent  ailleurs,  avec  la  joie  que  donne  toute  besogne 
utile. 

Au  besoin,  que  les  praticiens  pourvus  de  loi¬ 
sirs,  s’il  en  est,  aillent  chez  les  confrères  pour 
stimuler  leur  zèle  et  obtenir  leur  concours.  Il 
faudrait  en  outre  organiser  dès  à  présent  les  ver¬ 
sements  mensuels  :  500  francs  ,  c’est  une  grosse 
somme  à  débourser  en  une  seule  fois  ;  accompli 
en  dix  mensualités,  le  sacrifice  serait  moins 
lourd,  plus  aisé.  De  môme,  ceux  qui  ne  pour¬ 
raient  offrir  qu’une  modeste  contribution  pécu¬ 
niaire  y  ajouteraient  des  instruments,  des  livres, 
bref  tout  ce  que  l’on  croirait  être  utile  à  ceux  qui, 
dans  leurs  foyers  détruits,  rentreront  le  front 
ceint  de  lauriers  mais  les  mains  vides. 

C’est  en  tout  désintéressement  que  je  vous 
prêche  ici,  au  nom  de  ceux  qui  n’ont  pas  le 
temps  de  vous  adresser  leur  appel.  Le  terme  de 
«  confrère  »,  consacré  par  le  temps,  ne  serait 
qu’un  mot  vidé  de  sens  et  ridicule  s’il  ne  devait 
se  traduire  par  des  actes.  Agissons.  Jamais  nous 
n’aurons  occasion  pareille  de  prouver  que  nous 
ne  formons  qu’une  môme  famille,  la  famille  médi¬ 
cale,  prèle  à  tous  les  sacrifices,  à  toutes  les  ini¬ 
tiatives  généreuses,  pour  qu’aucun  de  ses  enfants 
ne  reste  écrasé  sous  les  coups  de  l’injuste  Destin. 
Ne  remettons  pas  notre  geste  à  demain,  surtout; 
si  la  guerre  ne  nous  a  pas  appris,  aux  uns  et  aux 
autres,  que  la  décision  prompte  est  seule  féconde, 
c’est  que  décidément  nous  sommes  imperfec¬ 
tibles.  Si  elle  ne  nous  a  pas  fait  comprendre 


SUPPRIME 

L'INTOLÉRANCE 

GASTRIQUE 

CHEZ 

LES  ADULTES, 
LES  ENFANTS, 
LES  NOURRISSONS 


DU  SÉRUM  SANGUIN 


LiltcraUire  lichanlilloii  sur  demande 

^  Les  EmBLissEMENTS  POULENC  Frères 

92,  Rue Vieille-cluTemple,  Paris 


Une  mesure 
à  chaque  repas 
dans  un  peu  d’eau 
ou  par  prise 
de  100gr.de  Lait 
{Une  tasse) 


Pharmacie  VIGIEïî,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 

SA VOM  D ENTIFRICE  VIG8 ER 

Le  meilleur  Dentifrice  antiseptique. 

SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 

HYGIENIQUES  ET  MÉDICAMENTEUX 
Savon  doux  ou  pur,  S,  Surgras  au  beurre  de  cacao,  S.  Panama,  S.  Panama 
et  goudron,  S.  Najihtol,  S.  Naphtol  soufré,  S.  Sublimé,  S.  Résorcine. 
Savonàriclitbyol,  S.  Sulfureux,  S.àl’huiledecade,  S. Goudron,  S.  Boraté,ctc. 

TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 

De  la  Grippe,  Neurasthénie,  Impaludisme. 


HUILE  VIERBE  DE  FOIE  DE  MORUE  VIGIER 

elle  huile,  spécialement  préparée  pour  mon  officine  et  exclusivement  avec 
foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  Iode,  Phospnore  et 
aloïdes  ;  elle  est  très  oieu  supportée,  même  pendant  i  été. 


LE  DIURÉTIQUE  RÉNAL  par  EXCELLENCE 


LE  PLUS  FIDÈLE  ^ 

LE  PLUS  CONSTANT  (| 

LE  PLUS  INOFFENSIF  \ 

des  DiURËTIQUES 


^  PURIFIE  LE  SANG  et 
W)  EN  RÉGULARISE  LE  COURS 

L'aajuoant  le  plus  sûr  des 

CURES  DE  DECHLORURATION 


VENTE  EN  GROS  ;  4,  Rue  du  Roi-de-Sicile,  PARIS  av«). 
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aussi  que  désormais  l’esprit  de  fraternité,  d’en- 
tr’aide,  d’indulgcnee  mutuelle,  doit  remplacer 
notre  ancien  individualisme,  notre  je-m’en- 
lichismc  et  notre  souci  des  mesquines  rivalités, 
c’est  que,  moralement,  nous  n’aurons  rien  gagné 
aux  leçons  de  l’Histoire  que  nous  vivons,  et  dont 
les  enseignements  sont  pourtant  formidables. 

L’égoïsme,  c’était  le  défaut  d’hier,  on  pouvait 
})resque  se  le  permettre  quand  nous  étions  tous 
à  peu  près  heureux;  mais  du  passé  mort  un 
fleuve  de  sang  nous  sépare.  Demain,  c’est  le 
devoir  collectif  qui  nous  attend,  avec  tout  ce  que 
ce  mot  comporte  d’abnégation,  d’activité  et  d’en¬ 
tente.  En  apportant  notre  large  contribution  à  la 
Caisse  d' assistance  médicale  de  guerre  pour  les 
confrères  mobilisés,  prouvons  que,  dès  à  pré¬ 
sent,  nous  acceptons  de  remplir  ce  devoir.  Et 
quelle  joie  pour  nos  cadets  de  voir  que  pendant 
qu’ils  se  sacrifient  pour  nous,  nous  tentons  de 
suivre  de  loin,  oh  !  de  bien  loin,  leur  exemple, 
en  devenant  idéalistes  comme  eux! 


—  Pour  donner  toute  leur  force  agis¬ 
sante  à  ces  propos  où  la  tactique  militaire  et  la 
solidarité  professionnelle  se  mêlent  à  bétons 
rompus,  veuillez,  je  vous  prie,  extraire  de  ce 
numéro  le  mandat  qui  y  est  encarté;  inscrivez-y 
votre  souscription  et  adressez-en  le  montant  au 
Trésorier  de  la  Caisse  d' assistance  médicale  de 
(guerre,  5,  rue  de  Surène,  Paris. 

Si  j’avais  le  moins  du  monde  à  stimuler  votre 
zèle,  je  vous  rappellerais  la  dernière  fantaisie  de 
certains  poilus  qne  je  connais.  Donc,  lorsque  les 
ennemis  commencent  à  leur  e.xpédier  leur  sale 
marchandise,  pruneaux,  grenades  et  autres  fruits 
meurtriers,  ils  s’empressent  de  dresser  au-des¬ 
sus  de  la  tranchée  l’écriteau  que  l’on  trouvait 
jadis  à  l’entrée  comme  à  la  sortie  de  chaque  vil¬ 
lage,  et  sur  lequel  on  lisait  ;  «  Attention  aux  en¬ 
fants  I  »  Quand  la  fusillade  est  terminée,  on 


retourne  ledit  écriteau,  où 
Eh  bien,  moi  aussi,  je  vo 
enfants  qui  peinent  pour  voi 
obole.  Quand  ce  sera  fait,  il 


J  dis  :  Attention  aus 
i,  envoyez-leur  votre 
vous  diront  :  Merci! 


ASSOCIATION  GÉNÉItALC  DES  MÉDECINS  DE  FRANCE 
Caisse  d’AssIstance  médicale  de  Guerre 
5,  rue  de  Surène,  Paris  (8«). 


8°  liste. 

Société  locale  de  la  Gironde . 

Société  locale  de  Meurthe-et-Moselle  .  .  . 

Société  locale  de  la  Haute-Savoie . 

Société  locale  des  arrondissements  de  Dra¬ 
guignan  et  Briguoles . 

Société  locale  de  l’arrondissement  de  Tou¬ 
lon  (2''-  versement) . 

Société  locale  de  la  Vendée . 

Le  Syndicat  des  Médecins  d’Aix . 

L’Association  syndicale  de  M.-et-Moselle, 
Union  des  Syndicats  médicaux  du  Sud-Ouest 

(H-  fersemeni) . 

Les  médecins  non  mobilisés  du  Syndicat 

des  Médecins  de  Pontoise . 

Le  Syndicat  médical  de  Nice . 

Société  de  Médecine  et  de  Climatologie  de 


Syndicat  des  Médecins  ^ 

de  Brive . 

Syndicat  des  Médecins  i 


Société  générale  des  Eaux  de  A’als  .... 
Société  des  Eaux  de  la  Bourboule  (l'c  ver- 

'•"'««•«O . 

M™”  Saint-Martin,  Saint-Quay  (C.-du-Nord) 


.  Professeur  Curlillet,  doyen  de  la  Kaculti 

de  Médecine,  Alger . 

Docteur  Riellel  (Henri |,  Paris . 

Docteur  Lepage  (G.  i,  Paris . 

Docteur  Josué,  Paris . 

Docteur  Bodiuier,  Craon  ^Mayenne)  .  . 

Docteur  Clarac  (L.).  Bordeaux . 

Docteur  Gringoire,  Bedon . 

Docteur  Guillemain,  Bordeaux . 

Docleur  Labbey  (Georges),  Paris  .  .  . 


Docteur  Pomme  (Georges),  Givors  (Bbôr 
Docteur  Barbat,  Charlieu  (Loire).  .  . 
Docteur  Eyriès  (A.),  père,  Marseille  . 
Docteur  Leconte  (Adrien),  Crécy-en-Po 

tliieu  (Somme) . 

Docteur  A'vinec,  Brest . 

Docteur  Fleury  (M.),  Cbaillé  -  lès  -  .Mai 

(Vendée)  (!'■'  don)  ‘ . 

Docteur  Penel,  Teboursouk  (Tunisie). 
Docteur  Galba,  médecin-major,  222=  te 

torial,  Harfleur . 

Docteur  Dorte,  Capestang  (Hérault)  . 
Docleur  Trossat,  Cbalon-sur-Saône  . 
Docleur  Calvé  (Jacques),  Berck-Plage 

Docteur  Petit  (André),  Paris . 

Docteur  Tisné  (Charles),  Paris.  .  .  . 
Docteur  Raynaud  (Lucien),  Alger  .  . 
Docteur  Vivant  (E.-J.),  Cormeray  (Loir-i 


Docteur  d’Angerville,  Varzy  (.Nièvre). 
Docleur  Legrand,  Auberchicourt  (Noi 
Docteur  Féraud,  Pbilippeville  (Constan 
Docteur  Duhamel,  Plaucy  (Aube).  .  . 
Les  médecins,  pharmaciens  et  officier 
l'ambulance  16  du  20=  Corps  [deu.rj 
de  solde). . 


Docteur  Dominici,  Paris.  . 
Docteur  Lesage  (A.),  Paris. 
Docteur  Thuvien,  Neuilly-su 
Docleur  Chaput,  Paris  .  . 
Docteur  Codet,  Sainl-Brieuc 


Professeur  Broca  (Auguste),  Paris 
Docteur  Cazin  (Maurice),  Paris.  ; 


COLÏ  OÎDFS  Fî  ÎN  PURS,  ISOTONIQUES  ET  TITRÉS 

A  iL^  A  A  ^  exempts  de  NUCLÉINATE  de  SDUDE  et  de  TOUT  STABILISANT  THÉRAPEUTIQUEMENT  ACTIF 


/  Argent  \  ]  Amj 
[colloidâl]  I 


Ampoules  de  5  et  10  c.c.  pour  injections  intra-rausciilaires  ou  intra-vein. 
dans SEPT/CÉAJ/ES  (PNEUMONIE, TYPHOÏDE, TYPHUS  EXANTHÉMATIQUE. 
VARIOLE,  TÉTANOS,  SCARLATINE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUMATISMES,  etc.) 
ELEOTRAUROL  (Or  colloïdal)  \  L’ÉI,BCrJïAIïGOX,cstôgaIementdélivré  en  Flaconsde50etl00c.c.  pour 

et  métaux  de  la  série  du  platine.  J  TRAITEMENT  LOCALdes  PLAIES  INFECTÉESetBLESSURES  DE  GUERRE 

ELECTRORflARTiOL  (Fer  colloïdal)  Ampoules  de  2  et  5  C.C. — Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE. 

electroseles^iuru  (Sélénium  colloïdal)  Ampoules  de  5  c.c.  —  NÉOPLASMES. 
ELEOTROCURROLi  (Oxyde  de  cuivre  colloïdal)  Ampoules  de  5  et  lOc.c.  —  néoplasmes,  tuberculose. 

(Soufre  colloïdal)  Elixir,  Ampoules,  Pommade.  —  RHUMATISMES,  dermatoses. 

LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  —  Adresse  fé/égrapA.  comar- paris 


N  B  LE  CDNFnNnRR  AVEC  AI/PI/NE  jHHTRF-  mMR/NAI^flN 


tchantlllons  et  Littérature  sur  Ê  Enfants  ;  10  â  20  Gouttes  pàî- jour. 

demande:  Laboratoire  biachimiqu^^^^..-^  Adultes  ;  40  Gouttes  par  jour  en  deux  fois 

'mNsrLEBOUCQfCourte.oie.  Seine)  f l!S“Œ 

VINGT  GOUTTES  CONTIENNENT  SEULEMENT  UN  CENTIGRAMME  D'IODE 


C'est  la  plus  active. 

La  plus  riche  en 
iode  orqanique. 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante  _ 

G.PÉPIN-  Etude  phj^sique  et 
chimique  des  peptones  iodées  et 
de  quelques  peptones  commerciales 
(Th.deOoct.  de  l'Univ.  de  Paris.  Déc.  1910.) 
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IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 


L’IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l'Iode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  pharmacie. 

(Communication  au  XIII»  Congrès  International  de  Médecine,  Paris  1900). 


Remplace  Iode  d  lodures 


SANS  IODISME 


Arthritisme  -  Goutte  -  Rhumatisme  -  Artério-Sclérose 
Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux  -  Asthme  -  Emphysème 
Lymphatisme  -  Scrofule  -  Affections  glandulaires 
Rachitisme  -  Goïtre  -  Fibrome  -  Syphilis  -  Obésité. 


Vingt  gouttes  f/’IODALOSE  agissent  comme  un  gramme  d’Iodure  alcalin. 
Doses  Moyennes-.  Cinq  ù  vingt  gouttes  pour  les  Entants,  dii  à  cinquante  gouttes  pour  I 


Adultes. 


Ne  pas  confonare  L’IODALOSE ,  produit  original,  aoec  les 
nombreux  similaires  parus  depuis  notre  communication  au  Congrès 
international  de  Médecine  de  Paris  1900. 

Aucune  combinaison  directe  de  Y  Iode  avec  la  Peptone  existait  avant  1896. 


^OH.â.xira'XX.x.oivs  Err  x.xrrrx-^K.e.rr'CTxeE:  : 

Laboratoire  GALBRUN,  18,  Rue  Qberkampf,  paris. 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES 


S  à  20  gouttes  pour  les  enfants  ;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


Échantillons  et  Littérature  :  Laboratoire  GALBRUN,  18,  rue  Oberkampt,  PARIS 
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opothérapie  osseuse 


IWTaBRai.>:/VlErtT 


LE  PHQSImâRSYL 


est  lê  même /produit  coM^enant  3  centigrammes 
de  méthylarsîndte  de  sbüde  par  cuillerée  à  bouche 
laborâto/res  du  docteur  ÀNGOULÉ/HEcCbÈej 


\  OBTENU  AVEC  DES 

^représenteOTïh 


pnesçi/e  inuti/ement  çwon  lui  fer^  aàiorber  fien- 
dunt  dfi  mois  des p/iosphàtes  minémux,  tendis  yu‘ 
on  arrive  plus  fea/ement  eu  but  si  on  peut  lui 
fournir  des  se/s  eysnt  daè  subi  oue/aue, 
ORIENTAT^ON  VITALE 
Le  remmere/iseOon  des  i/ssus  sere/eiéeà 

redede  ^OPOTHÉRAPIE  OSSEUSE 

Professeur  ALBERT  ROJ3/LV 


POSOLOGIE 

I  Une  cuifferèe  ebouc/ie  avant /es 
A0ULTES|  deux  grands  repas  sjours  sur3 

FnMNT^J  cu///ere'eadesser/ ou  àce/e 
ni7UiT5|  se/on /açe  Jjourj  aura 


@  •  Mil  V  HHi  •  m  «  «  HH  «  iM  • 

Médication  phag^ocytaire 


NUGLÉO-PHOSPHATÉE 

HUCLEATOL 


(Acide  nucléiniqae  combiné  aux  phosphates  d’origine  végétale). 
Le  NUCLËATOL  possède  les  propriétés  de  l’acide  nucléinique, 
c’est-à-dire  qu’il  produit,  ia  phagocytose,  il  est  injectable  et 
contrairetneiil'aux  nucléinates,  il  est  indolore,  de  plus  son  action 
reconstituante  est  doublée  par  l’action  des  phosphates.  S’emploie 
sous  forme  de  : 

NUd-ÉATOL  BNJECTABLE 

(Nuoléophosphate  de  Soude  chimiquement  pur) 

A  la  dose  de  2  c.c.  à  5  c.c.  par  jour,  il  abaisse  la  température  en 
24  heures  et  jugule  les  fièvres  pernicieuses,  puerpérales,  typhoïde, 
scarlatine,, etc.  —  Injecté  l’avant-veille  d’une  opération  chirurgicale, 
le  NUCLËATOL  produit  une  épuration  salutaire  du  sang  et 
diminue  consécutivement  la  purulence  des  plaies,  tout  en  favorisant 
la  cicatrisation  et  en  augmentant  les  forces  do  l’opéré. 

NUCLËATOL,  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

{Nucleophosphates  de  Chaux  et  de  Soude) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  ou  4  Comprimés  par  jour. 
Reconstituant  de  premier  ordre,  dépuratif  du  sang.  S'emploie 
dans  tous  les  cas  de  Lymphatisme,  Débilités,  Neurasthénie, 
Croissance,  Recalcification,  etc. 


NUCL  É  0  -  ARSÉNl  0  -PH  OSPHÀTÉ  E 


(Aoide  nucléinique  combiné  aux  phosphates  et  au  méthylarsinato  disodlque) 

Le  NUCLÉARSITOL  possède  les  propriétés  de  l’acida 
nucléinique, c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable 
et  indolore  et  joint  à  l’action  reconstituante  des  phosplmtes  celle  A 
de  l’arsenic  organique  (méthylarsinato  disodique).  " 

S’emploie  sous  forme  de  : 

NUCLÉARSITOL  INJECTABLE  ■ 

(Nuoléophosphate  de  Soude  méthylarsiné  chimiquement  pur) 

S’emploie  à  la  dose  de  une  ampoule  de  2  c.c.  par  jour  cliez  les  * 
prétuberculeux,  les  affaiblis,  les  convalescents,  dans  les  A 
fièvres  paludéennes  des  pays  chauds, etc.— En  cas  de  fièvre  dans  ^ 
la  Phtisie,  le  remplacer  par  le  NucléatoÊ  injcctabÊOm  H 

NUCLÉARSITOL  GRANULÉet  COMPRIMÉS  ■ 

(à.  base  de  Nucléophoapbates  de  Chaux  ot  de  Soude  méthylarsinés)  H 
Dose  :  4  cuillers-mesures  par  jour  ou  4  Comprimés,  soit  4  centi-  ^ 
grammes  de  Méthylarsinato  disodique.  V 

Prétuberculose,  Débilités,  Neurasthénie,  Lymphatisme, 
Scrofules ,  Diabète ,  Affections  cutanées ,  Bronchites , 
Convalescences  difficiles, etc. — Reconstituant  de  premier  ordre. 


NUCLEO-ARSENIO-STRYCHNO-PHOSPHATEE 

STRYCHNARSITOL. 
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Complètement  indolope 
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LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


Chevalier.  —  M.  Merle  (Léon),  nide-mujor  de  2'  clns8( 
ou  4'  rt't,'.  d’infanlerie  ;  mëdeciii  uide-mojor  de  2"  dusse, 
enj;u(fé  pour  lu  durée  de  la  (ruerre  malfcré  ses  cinquanlc 


ligne,  cité  deux  fois  à  Tordre  de  lu  division,  lllessé  très 
grièvement  le  25  Octobre  1915. 

—  M.  llouissièrc  (Edmond-Auguste),  médccin-mujor  de 
2'  classe  ou  Dit»  rég.  d’infanterie  coloniale  :  excellent 
oflicicr,  très  zélé,  très  dévoué,  très  ferme,  très  énergique. 
A  été  blessé,  le  27  Septembre  1915,  par  un  éclat  d’obus 
pendant  qu’il  prodiguait  ses  soins  aux  blessés  de  son 
bataillon.  Pendant  les  journées  précédentes,  avait  déjà 
soigné  les  blessés  sous  le  feu  de  l’ennemi  avec  beaucoup 
de  courage  et  de  dévouement. 

—  M.  le  médecin  de  l'"  classe  Fournier  (L.-E.),  méde¬ 
cin  d’une  ambulance,  ])uis  d’un  bataillon,  a  fuit  preuve, 
dans  Tun  et  Tuutrc  poste,  d’une  valeur  professionnelle, 
d’un  courage  et  d’un  sang-froid  qui  ne  se  sont  jamais 
démentis. 

—  M.  le  médecin  de  Ir”  classe  Gbauvire  (M.-J.-L.), 
médecin  d’une  ambulance  ;  malgré  une  santé  précaire,  a 
assuré  son  service  souvent  pénible,  avec  un  dévouement 
inlassable  et  une  remarquable  valeur  professionnelle. 

—  M.  Bellot  (Victor-Jean),  médecin  de  lo'  classe  :  a 
fait  preuve  de  lu  plus  haute  valeur  chirurgicale  en  sau¬ 
vant  la  plupart  des  grands  blessés  conliés  à  ses  soins,  à 
Thàpital  maritime  de  Cherbourg.  Services  antérieurs 
remarquables. 

—  M.  Petit  (Emmanuel-Cbnrles-Marie),  médecin  de 
1"  classe  de  réserve  ;  inscrit  nu  tableau  de  concours  de¬ 
puis  le  1"  Janvier  1914.  Chirurgien  remarquable,  en 


ug  lud  (Alexandre  Emile),  m 
^  :  inscrit  au  tableau  de  ( 
1*  1912,  médecin  du  plus  g 


)ncours  depuis  le 
and  mérite.  S’est 
ment  éclairé  dont 


il  a  toujours  fait  preuve. 

—  M.  le  médecin  de  2®  classe  auxiliaire  Gourion. 

— ■  M.  le  méde,  in  de  J®  classe  auxiliaire  Pierre. 

Médecins  aide-majors  de  bataillon  à  lu  brigade  d 
fusiliers  marins  :  pendant  toute  la  campagne  ont  fai 
preuve  de  brillantes  qualités  techniques  et  d’un  dévoue 
ment  absolu;  ont  assuré  avec  le  plus  grand  courage  e 


le  plus  plus  grand  sang-froid  le  service  de  panser  et 
relever  les  blessés  en  première  ligne  sous  le  feu  le  plus 

!  —  M.  le  médecin  de  2"  classe  auxiliaire  Le  Goflic,  mé- 

’  decin  aide-major  d’un  bataillon  :  pendant  un  an  a  mpn- 
tré  de  brillantes  qualités  techniques  et  le  plus  grand 
courage,  tant  dans  le  service  de  son  poste  de  secours  que 
dans  celui  d’assurer  les  soins  aux  blessés  en  première 
ligne  sous  le  feu  de  Tcnncmi. 

—  M.  Humbert  (.Maurice-Charles-Jules ;,  médecin-ma¬ 
jor  de  l®®  classe  de  territoriale  au  23G“  rég.  d’infanterie  : 
médecin  d’un  mérite  exceptionnel,  se  prodiguant  sans 
compter.  Le  l'®  Octobre  1915,  s’est  porté  en  avant  de 
nos  lignes  pour  soigner  un  chef  de  bataillon  blessé  et 
que  Ton  no  pouvait  rapporter. 

—  M.  Pascalin  (Gabriel),  médecin-major  de  2®  classe  au 
9®  rég.  do  marebe  de  zouaves  :  depuis  le  début  de  la 
campagne,  s’est  dépensé  sans  compter,  n’hésitant  pas  à 
diriger  lui-meme,  sous  les  feux  les  plus  violents,  lu  relève 
des  blessés.  A  été  enterré  par  un  obus  dans  un  poste  de 
secours  derrière  la  première  ligne.  N’a  pus  voulu,  malgré 
la  commotion  subie,  interrompre  son  service,  donnant 


—  M.  Ducourthial  (Eugène),  médecin-major  de  2®  classe 
t  au  418"  rég.  d'infanterie  :  a  luit  preuve,  au  cours  des  der¬ 
niers  combats,  d’un  dévouement  au-dessus  de  tout  éloge. 
Bien  que  très  souffrant,  a  assuré  personnellement  tout 
son  service  d'évacuation  et  de  pansement  des  nombreux 
blessés  du  régiment  sous  le  feu,  jour  et  nuit,  pendant 
plus  de  cinq  jours,  sans  s’accorder  un  instant  de  repos. 

—  M.  Faideau  (Jean-Adolphe),  médecin-major  de 
2®  classe  au  415®  rég.  d’infanterie  :  a  lait  preuve,  au 
cours  de  la  campagne,  d’un  inlassable  dévouement.  A  été 
blessé  grièvement  dans  une  tranchée  en  donnant  ses 
soins  à  des  blessés  du  régiment  sous  un  bombardement 
d’une  extrême  violence  pendant  le  combat  du  23  Sep¬ 
tembre  1915. 

—  .M.  Goursolocs,  médecin-major  de  2”  classe  au  2®  rég. 
de  zouaves  :  a  rendu  des  services  distingués  au  cours  de 
la  campagne,  notamment  nu  cours  des  derniers  combats 
où  il  a  assuré,  sous  un  feu  violent,  le  fonctionnement  du 
poste  de  secours  régimentaire  et  poursuivi  avec  la  plus 
grande  diligence  le  relèvement  des  blessés  et  leur  pre¬ 
mier  pansement. 

—  .M.  Sirot,  médecin-major  de  1®®  classe  nu  3®  rég.  de 
zouaves  :  services  exceptionnels.  S’est  signalé  ou  cours 
de  lu  campagne  par  son  esprit  de  dévouement  et  son 
mépris  du  danger,  notamment  dans  les  derniers  combats 
où  il  a  assuré  seul  et  constamment  le  fonctionnement  du 
poste  de  secours  régimentaire. 


—  M.  Idrac  (Jean-Louis-Joseph),  m'»  387  M  ;  médecin- 
major  de  1®®  classe  nu  151®  rég.  d’infanterie  :  s’est  dé¬ 
pensé  sans  eompter  pendant  la  période  du  25  Septembre 
au  10  Octobre  1915  où,  sous  un  bombardement  violent,  il 
a  assuré  en  toute  première  ligne  les  pansements  et  l’éva¬ 
cuation  des  blessés  et  l’ensevelissement  des  morts.  A  été 
cité  déjà  deux  fois  à  Tordre  du  corps  d’armée  et  avait  été 
particulièrement  remarqué  pendant  les  combats  de  TAr- 
gonne. 

Sont  cités  à  Tordre  du  jour  : 

M.  Monod,  médecin-major  de  1®®  classe,  medecin-chef 
de  l’ambulance  8/21  ;  au  cours  du  combat  de  X. ..,  sa  for¬ 
mation  étant  exposée  a  un  bombardement  violent,  il  a  su, 
pur  sa  fermeté  et  par  son  initiative  heureuse,  évacuer 
plus  de  deux  mille  blessés  en  quelques  heures.  Promu 
quelques  mois  après  médecin-major  de  1®®  classe  et  chargé 
de  la  direction  d’un  service  de  typhiques  et,  plus  tard, 
d’organiser  un  grand  service  de  contagieux,  il  a  lait 
preuve,  dans  ces  dernières  circonstances,  d’un  grand  dé¬ 
vouement,  d’une  inlassable  activité  et  de  connaissances 
techniques  étendues. 

—  M.  Leuiez  (Alclde-Marie-Joseph),  médccin-mujor  de 
1®®  classe,  médecin-chef  de  la  place  de  X...  :  après  s’etre 
distingué  dans  les  combats  de  Septembre  1914,  a  orga¬ 
nisé  cinq  hôpitaux  dans  une  place  de  première  ligne,  nu 
milieu  des  difficultés  de  toutes  sortes;  a  su  maintenir  à 
diverses  reprises,  sous  des  bombardements  répétés,  son 
personnel  et  ses  blessés  dans  le  calme,  et  a  toujours 
donné  les  preuves  les  plus  grandes  de  courage  cl  de 
dévouement. 

—  M.  Arnaud,  médecin  principal  do  1®®  classe,  chef  du 
Service  de  Santé  des  étapes  du  ...®  corps  d’ai’inée  :  étant 
directeur  du  Service  de  Santé  d’un  groupe  de  quatre  di¬ 
visions  territoriales,  et  ne  disposant  que  de  moyens  res¬ 
treints,  U  su  luire  face  à  toutes  les  difficultés  dans  des 
situations  souxent  critiques,  notamment  dans  lu  période 
du  20  Septembre  au  9  Octobre  1914.  Faisant  fonctions  de 
médecin-chef  d’une  armée  de  nouvelle  formation,  en  même 
temps  que  médecin-chef  du  Service  de  Santé  des  étapes, 
a  fait  preuve  également  de  qualités  remarquables  d’ini¬ 
tiative  et  d’organisation,  assurant,  iiendant  la  bataille  de 
X...,  Tévacualion  et  l’hospitalisation  des  blessés  et  ma¬ 
lades  de  l’armée. 

—  M.  Berton  (Fulbert),  médecin  auxiliaire  du  60"  rég. 
d’infanterie  :  en  première  ligne  depuis  le  début  de  lu 
guerre.  Médecin  d’élite  et  dévoué  qui,  au  cours  des  nom¬ 
breux  combats  du  régiment,  n’a  pas  cessé  de  faire  preuve 
d’un  mépris  absolu  du  danger  en  allant,  sous  le  leu  }e  plus 
violent,  donner  ses  soins  aux  blessés.  Blessé  d’un  éclat 
d’obus  dans  un  poste  do  secours  avancé  le  22  Sept.  1915. 


COLLOBIASES  DAUSSE 


ICOLLOBIASE  D'  0H| 


Aÿent  anfi ■  infecfieux  dans  foutes  /es  sepf/cém/es 


«VOJFB»  -OL  OfDAl  'A’ISSE 

Traitement  rapide  du  rhumatisme 


Sfet>''tBiiWltfP.NS,-i4b‘tf»t?in€gDA.U^S;ÊÆR.ueÀübrÎDtPARIS  : 


Dyspepsies  gastro-intesHnales  par  insuffisance  sécrétoire. 


Le  Plus  actif  des  Polydjg^tifs 

TANèüRGYC 


MINEROLAXI 


du  tiocteur  LE  TANNEUR  (de  Paris)  du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

Sel  de  Vanadium  non  toxique  CONSTIPATION  -  ENTÉROCOLITE  | 

Anorexie,  Troubles  digestifs,  Adÿnamie,  Neurasthénie  TrSitfilUBIlt  pSP  lî  '^ASELÊNE  3  I  jiltériBUr  ( 

T-  .  I  -/..11»  •  •  -  •  i  Kêthode  avant  fmt  l’objet  de  la  Communication  à  l’Académie  du  27  Janeier  IS 14 

1  eûtes  les  propriétés  de  1  arser.  IC  sans  ses  inconvénients  ;  i,n  Minoraloxine  est  employée  dans  120  services  des  Hôpitaux  do  Paris  sous  deux  formes  : 

.1.  t  -,  r  \ic  -T  JO  Liquide  :  1  ou  2  cuillerées  à  soupe  par  jour  en  niiiiigcant. 

tolérance  parlaile  (enfants  et  nourrissons).  1 5  gouttes  a  chacun  des  z  repas.  confiture  :  i  ou  2  cuillerées  à  café  aux  repas. 

-  -  . — - -  "  - - - - —  PARIS 
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HOUVELLES 


Les  promotions  des  médecins  auxliiaires.  — 
Peuvent  être  promus  au  grade  de  médecin  aide-major 
de  2"  classe,  ù  titre  temporaire,  les  médecins  auxiliaires 
l>ourvu8  à  lu  mobilisalioa  de  douze  inscriptions  de  doc¬ 
torat  qui,  ayant  accompli  depuis  un  an  de  service,  dont 
six  mois  au  front,  ont  obtenu  une  citation  à  l’ordre.  Tou¬ 
tefois,  la  condition  des  six  mois  de  séjour  au  front  ne 
sera  pus  exigée^  en  cas  d’évacuation  pur  suite  de  bles¬ 
sure  de  guerre. 

La  relève  des  médecins  de  complément.  —  M.  Gn- 
borit,  député,  ayant  demandé  ù  M.  le  ministre  de  la 
Guerre  si  les  médecins  do  complément,  appartenant  à  des 
classes  non  mobilisables,  restés  dans  les  cadres  apres 
avoir  accompli  les  vingt-sept  années  de  service  exigées 
par  la  loi  do  recrutement,  et,  par  conséquent,  dégagés 
d’obligations  militaires,  sont  susceptibles  d’être  compris, 
sans  qu'ils  le  sollicitent,  dans  le  tour  de  relève  des  méde¬ 
cins  du  front,  a  reçu  une  réponse  affirmative. 

La  relève  des  médecins  auxiliaires.  —  M.  Puisant, 
député,  ayant  demandé  ù  Al.  le  ministre  delà  Guerre  si 
les  médecins  auxiliaires  qui  sont  sur  le  front  depuis  le 
début  de  lu  guerre  peuvent,  comme  les  médecins  et  phar¬ 
maciens,  obtenir  leur  relève,  a  reçu  lu  réponse  suivante  ; 

n  Le  nombre  de  médecins  auxiliaires  en  service  sur  le 
territoire  étant  peu  élevé,  lu  relève  n’est  possible  que 
dans  des  limites  restreintes  et  ne  pourra  être  automatique 
pour  tous  ceux  qui  servent  aux  armées.  » 

Nomination  des  pharmaciens  au  grade  d’aide- 
major  de  2“  classe.  —  M.  Mourier,  député,  ayant 
demandé  ù  Al.  le  ministre  de  la  Guerre  si  un  pharma¬ 
cien  auxiliaire,  pourvu  du  diplôme  de  pharmacien  de 
2”  classe,  peut  être  promu  pharmacien  aide-major  de 
2”  classe,  sur  la  proposition  du  directeur  du  Service 
de  Santé  de  sa  région,  a  reçu  lu  réponse  suivante  : 

«  Seuls  les  pharmaciens  de  classe,  possédant  en 
sus  de  leur  diplôme  certains  titres  universitaires,  peu¬ 
vent  être  nommés  au  grade  en  question.  » 

L’avancement  des  anciens  Internes.  —  AI.  Prat, 
député,  ayant  rappelé  ù  M.  le  ministre  de  la  Guerre  que 
les  médecins  anciens  internes  sont  restés  dans  les  hôpi¬ 
taux  quatre  ans  de  plus  que  leurs  camarades,  <(u’ils 
n’ont  pu  acquérir  le  grade  d’aide-major  que  quatre  ans 
après  ceux-ci,  demande,  en  conséquence,  au  ministre 
de  leur  tenir  compte  de  ces  quatre  années  comme  ancien¬ 
neté  pour  leurs  promotions,  ajoutant  que  cette  mesure 


leur  permettrait  d’obtenir  une  situation  plus  en  rapport 
avec  leurs  mérites,  et  de  rendre  plus  de  services  à  l’ar¬ 
mée,  a  reçu  la  réponse  suivante  ; 

«  Il  ne  parait  pas  nécessaire  de  modifier,  en  faveur  des 
anciens  internes  des  hôpitaux,  les  règlements  en  vigueur 
concernant  l’avancement.  » 

La  prise  d’inscriptions  pour  les  étudiants  de  la 
classe  1915.  —  Al.  Prat,  député,  ayant  demandé  ù  Al.  le 
ministre  de  la  Guerre  si  les  étudiants  en  médecine  de  la 
classe  1915  incorporés  en  Décembre  1914,  alors  qu'ils 
n’avaient  pu  prendre  que  deux  inscriptions,  ne  pour¬ 
raient  être  autorisés  ù  prendre  deux  inscriptions,  sup¬ 
plémentaires  pour  leur  permettre  l’accès  au  grade  de 
médecin  auxiliaire,  a  reçu  une  réponse  négative. 

Un  hommage  au  professeur  Dejerine.  —  Le  «  Royal 
College  of  Pbysicians  »  de  Londres  vient  de  décerner  la 
médaille  d’or  Aloxon  au  professeur  Dejerine,  membre  de 
l’Académie  de  Médecine,  médecin  de  la  Salpêtrière  (an¬ 
cienne  clinique  de  Charcot),  pour  ses  travaux  sur  les 
maladies  du  système  nerveux.  C’est  la  première  fois  que 
cette  médaille,  qui  est  décernée  tous  les  trois  uns,  est 
attribuée  ù  un  savant  étranger. 

Office  central  d’assistance  maternelle  et  infan¬ 
tile.  —  Sur  la  proposition  de  Al.  Aucoe,  le  Conseil  mu¬ 
nicipal  de  Paris  a  décidé  d’allouer  une  subvention  de 
30.000  francs  à  l’Office  central  d’assistance  maternelle  et 
infantile. 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Prophylaxie  de  la  grippe,  des  angines  et  des 
fièvres  éruptives.  —  La  présence  habituelle  d'acei- 
driits  pharyngés  commande  une  désinfection  quoti¬ 
dienne  du  rhiuo-pharynx  par  badigeonnage  au  néol 
pur,  complétés  par  de  fréquents  gargarismes  néolés 
(2  cuillerées  à  potage  de  néol  par  verre  d’eau  tiède, 
de  préférence  alcaline  :  Vichy,  Vais,  bi-carbonalée). 

Chez  les  enfants,  les  pulvérisations  néolées  sont 
parfaitement  supportées  et  bien  supérieures  à  l’eau 
oxygénée,  désagréable  et  irritante. 

L’administration  de  la  Maison  de  Santé,  9,  rue  de 
Turin,  a  l’honneur  de  rappeler  à  Messieurs  les  Chi¬ 
rurgiens  qu’elle  lient  à  leur  disposition  deux  salles 
d’opérations  installées  dans  les  conditions  les  plus 
modernes.  Téléphone  :  Gutenberg  13-91. 


On  demande  remplaçant  pour  yeux,  nez,  gorge, 
oreilles.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1(102.  ‘ 

Chirurgien  de  province  demande  femme  robuste, 
active,  intelligente,  qui  j)Ourrait  l’assister  dans  ses 
interventions.  Des  connaissances  spéciales  ne  sont 
pas  nécessaires.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  1017. 

Poste  médecin-chef  vacant,  hôpital  auxiliaire,  litt. 
Océan.  Poste  de  repos. —  Ecrire  P.  M.,  no  1019. 

Jeune  médecin  étr.,  parlant  français,  s’olfre  pour 
aider cliirurgien,  Paris  ou  prov.  Ecrire  P.  M.,  n“  1133. 

Ophtalmologiste,  connaissant  si  possible  oto- 
rhino-lar.,  demandé  pour  remplacement  de  mobilisé 
dans  ville  du  Centre. —  Ecrire  P.  M.,  n»  1022. 

A  vendre  auto,  conduite  intér.,  4  cyl.,  remise  à 
neuf  eu  Septembre  —  2.200  fr.  —  Visible,  de  1  h.  à 
3  h.,  sauf  dimanche,  l.'),  rue  Lunne,  Saint-Denis. 

Docteur,  non  mobil.,  demandé  pour  remplacement 
durée  guerre  en  Touraine.  —  Ecrire  Moudeux,  179, 
rue  d’Entraigues,  Tours. 

D‘  Lop.  Marseille,  demande  confrère,  libre  obi. 
milit.,  actif,  pr.  assist.  clinique  et  client,  ville,  con¬ 
naissant  bien  petite  chirurgie.  Ecrire  P.  M.,  n“  1024. 

A  vendre  appar.  électrothérapie  et  11.  X  occasion. 
—  Ecrire  P.  M.,  n»  1020. 

Jeune  docteur  désire  place  aide  clinique  (oto- 
l'hino-laryng.)  ou  d’assistant  dans  mais.de  santé  ou 
sanator.,  ou  toute  autre  situation  sédentaire  médicale 
ou  para-médic.  —  Ecrire  P.  M.,  11“  1134. 

Docteur  actif,  retraité,  cherche  situât,  dans  clinique 
ou  mais,  de  santé,  ferait  remplacement.  —  Ecrire 
P.  M.,  U»  1135. 

On  cherche,  dans  banlieue  de  Paris,  médecin  pou¬ 
vant  recevoir  à  demeure  confrère  atteint  maladie 
nerveuse.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  1137. 

Dame,  profess.  d’ensrignement  spécial,  désire 
connaître  docteur  s’intéressant  aux  enfants  arriérés 
pour  collaboration.  Ecrire  P.  M.,  n”  113S. 

Radlographe,  ex-assist.  hôp.  Paris,  cherche  poste 
rétribué  dans  le  Midi.  Ecrire  P.  M.,  11“  1139. 

Le  Gérant  :  O.  Porée. 

Paris.  —  L.  MiasTiiEUx  imprimeur,  t,  rue  Cassette 
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{Académie  des  SieDces  et  Société  des  Hôpitaux  du  22  Décembre  1911.) 

LABORATOIRES  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche  -  PARIS 


Traitement 


LANTOL 


Rhodium  B  Colloïdal  électrique. 

CT=*OXJX-.B3S  s  o-nri* 


SUCCOMUSCULINE 


PLASMA  MUSCULAIRE  extrai 
I  N  r  ^  froid,  100  grammes  de  viande  de 
.  I  I V  L.  bœuf  par  cuillerée.  —  OHAIX  &  Olo, 
Conteuue  dans  des  Cruchons  de  grè.s  la  cncc* 


i\/^NËVROSTHÉNJNEM 

FREYSSINGE 


CONVALESCENCtS 


ÉPUISEMENT  NENVEUX 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 


HISTOGENOL 
Nallne 


L'HISTOGËNOL  NALINEest  , 

indiqué  dans  tous  les  cas  où  l'organisme  I 
débilité,  par  une  cause  quelconque,  réclnmo  une  médication  réparatrice  et  dvnaiiio- 
géniquo  puissante  ;  dans  tous  les  cas  où  il  faut  relever  l’étal  général,  améliorer  la 
coinposilion  du  sang,  rcmiiiéraliscr  les  tissus,  combattre  la  ubospliaturio  et  ramener 
à  la  normale  les  réactions  intraorganiques.  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIRE 

TUBERCULOSES, BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE,  ANEMIE 
NEURASTHÉNIE.  ASTHME,  DIABETE,  AFFECTIONS  CUTANEES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


MANOS 


LYSOL 


SULFOLEI  N 
ROZET 


COQUELUCHE 
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6,  avenue  des  Tilleuls 
PARIS 


THAOLAXINE 


Poso/o^/e 

PAI LLETTES  1  à  4  cuil. à  ca Té  à  chaque  repas 
CACHETS  ..1  à4à chaque  repas 
C0MPRIMÉS..2à8àchaque  repas 
GRANULÉ ..1à2  cuil.â  café  à  chaque  repas 
/ Spécià/ement  préparé  pour /es  en /à n /s J 


Echanh'/Ions  s  Lif/érature 
sur  demanc/e  adressée: 

LABORATOIRES 

DURETsRABY 


IOKINASE 


TRAITEMENT 

DE  L  E IV T EMQ 

MUCOIVIIMBp 


C/FIOUE 

COUTE 

ANÉUSE 


Gào  Ovoïdes 


p^rj 


Le  PREMIER  Produit  FRANÇAIS 

qui  ait  appliqué 

L'AGAR-AGAR 

au  traitement  de  la 

CONSTIPATION  CHRONIQUE 


LAXATIF-RÉGIME 

agar-agar  et  extraits  de  rhamnées 


FABRIQUE  de  PRODUITS  CHIMIQUES  “ZYMA"  (Soc.  Anonyme),  AIGLE  (Suisse).  —  Administration,  Personnel,  Capital  Suisses. 


Tiirés  de  Plantes  fraîches 


OLA 


LA  PLUS  GRANDE  ACTIVITE  SOUS  LE  PLUS  PETIT  VOLUME 


Dialysé  “GOLAZ  PILKA” 
Dialysé  de‘‘VALÉRIANE-GOLA 
Dialysé  DE  “DIGITALE-GOLAZ’ 


(  (Gouttes)  :  Coqueluche,  Toux  spasmo- 
(  dique,Toux émétisante des Tiibereuleux. 

(  (Gouttes)  :  Nervosisme,  Neurasthénie, 


l/AI  ITDIAlUiC  Pni  {Gouttes)  :  Nervosisme,  Neurastl 

VnLtllllAll[L"'uULAZB  (  Polyuries  diabétiques,  Epilepsie. 


(Gouttes-ampoules  1  cc.)  —  PAS 
D'ACCUIKIULATION,  — DOSAGE  RIGOUREUX. 


Représentant  pour  la  France  :  Echantillon  et  Littérature  :  C.  DAVID-RABOT,  D'^  en  Pharmacie,  à  COURBEVOIE  (Seine). 


UTERAMINE 


»P  HÉMOSTATIQUE  non  toxique,  toni¬ 
cardiaque  (f>()ultes,  ampoules,  comprimés).  — 
—  Hémoptysies, Hémophylie,  Hémorragies  utérines. 


Hémorragies  intestinales,  Epistaxis,  Choc,  Gollapsus,  PLAIES,  BLESSURES. 

ÉCHANTILLONS  A  LA  DISPOSITION  DES  HOPITAUX  CIVILS  ET  MILITAIRES. 


Jeudi,  27  Janvier  JÎ/16 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LEa  LIBRAIRES 


—  ADIUI!>llS’rRATION  —  j 

IVIASSON  ET  C'%  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI«) 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 
F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 


P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


AVIS  AUX  ABONNES 


Un  numéro  supplémentaire  sera  publié 
le  31  Janvier. 


PETIT  BULLETIN 


Articles  originaux  : 

H.  Vincent.  —  Le  traitement  du  paludisme,  p.  33. 
S.  Pozzi  et  Agasse-Lafont.  —  La  pyoculture,  p.  34. 


Où  l’on  montre  pourquoi  et  comment  les  méde¬ 
cins  alliés  devraient  resserrer  leurs  rangs. 

Lorsque  le  père  Dumas  écrivait  ses  admirables 
romans,  si  chauds  de  ton,  si  fertiles  en  péripé¬ 
ties  et  si  grouillants  de  personnages  pittoresques, 
il  était  toujours  obsédé  par  la  crainte  de  remettre 
en  scène  un  héros  qu’il  avait  occis  au  chapitre 


S.  Pozzi  et  Agasse-Lafont.  —  La  pyoculture,  p.  34.  précédent.  C’est  pourquoi  il  avait  devant  lui  ufie 

L.  LoRTAT-JAcoBet  A.  Sézaky.  —  Représentation  gra-  série  de  bonshommes  en  bois  ;  d’Artagnan, 

phique  des  états  atoniques  et  paralytiques  des  Athos,  Porthos,  Aramis,  Milady,  Mordaunt,  le 

membres,  p.  36.  comte  de  Wardes,  etc.,  et  quand  l’un  d’eux 

Sociétés  de  Paris  :  était  tué,  il  le  prenait  et  le  fourrait  dans  son 

Société  de  Neuroeogie,  p,  37.  tiroir;  de  cette  façon,  il  était  sûr  de  ne  pas  se 

Société  de  Pathologie  comparée,  p.  37.  tromper. 

Société  de  Médecine  de  Paris,  p.  38.  Nos  ennemis  auraient  bien  dû  suivre  cette 

Société  médicale  des  Hôpitaux,  p.  38.  méthode,  cela  leur  aurait  évité  d’avoir  à  reparler 

Société  de  Chirurgie  {séance  annuelle).  —  Éloge  de  ju  Monténégro,  qu’ils  croyaient  mort  et  qui. 


M.  Lucas-Championnière,  p.  39. 
Académie  de  Médecine,  p.  40. 
Chroniques  et  Nouvelles  ; 

F.  Helme.  —  Petit  Bulletin. 

Les  Médecins  aux  Armées. 
Nouvelles. 

Renseignements  et  Communiqués. 


que  le  sujet  comporte,  mais  en  pleine  franchise. 

Il  s’agit  de  l'isolement  dans  lequel  persistent 
à  vivre  les  médecins  des  divers  pays  alliés,  qui 
SC  conduisent  comme  si  la  lutte  contre  l’ennemi 
s  méde-  devait  Unir  avec  la  guerre.  Il  faut  une  forte  dose 
angs  naïveté  pour  s’imaginer  qu'avec  le  dernier 

coup  de  canon  tous  les  problèmes  soulevés  par 
iiirables  le  redoutable  conflit  qu’on  nous  imposa  vont  être 
péripé-  d’emblée  solutionnés.  La  guerre  est  le  mode  le 
’esques,  plus  affreux  des  manifestations  hostiles  entre  les 
’emettre  humains,  mais  ce  n’est  pas  le  seul, 
chapitre  Avant  la  guerre,  grâce  au  Traité  de  Francfort 
;  lui  ufie  et  à  nos  dissensions  intérieures,  les  A.lleraands 
Hagnan,  étaient  arrivés  à  nous  battre  sans  coup  férir  sur 
aunt,  le  une  foule  de  terrains.  Je  ne  veux  retenir  comme 
n  d’eux  exemple  significatif  que  la  question  des  produits 
ans  son  pharmaceutiques.  11  n’est  jias  douteux  que  dans 

î  pas  se  ce  domaine  nos  rivaux  étaient  en  train  de  s’arro¬ 

ger,  en  Russie  comme  en  Angleterre,  en  Italie 
•e  cette  et  en  France,  pour  ne  parler  que  des  Alliés,  une 
reparler  supériorité  incontestable. 

et  qui.  Utilisant  les  méthodes  de  synthèse  ébauchées 
ressus-  chez  nous,  généralisant  l’idée  théorique  de  la 
lire  dis-  spécificité  de  certains  radicaux  organiques,  ils 


malencontreusement  pour  eux,  vient  de  ressus-  chez  nous,  généralisant  l’idée  théorique  de  la 

citer.  Nous  devrions  bien,  nous  aussi,  faire  dis-  spécificité  de  certains  radicaux  organiques,  ils 

paraître,  dans  le  tiroir  aux  oublis,  nos  vieilles  forgeaient  patiemment,  lourdement,  dans  leurs 

gaffes,  pour  ne  plus  les  laisser  reparaître  sur  la  iaboratoire.s,  une  foule  de  corps.  Le  feu  roulant 

scène  déjà  si  encombrée.  d’une  publicité  de  gros  calilire  les  signalait 

Parmi  nos  fautes,  il  en  est  une  que  je  veux  ensuite  à  l’attention  des  thérapeutes.  Et  c'est 

signaler  aujourd’hui,  avec  toute  la  discrétion  ainsi  qu’au  moment  où  la  guerre  éclatait,  ils 


Toux 

ÆTHONE 

Coqueluche 


Succédané  du  Salicylate  do  Méthyle,  inodore 

RHESAL  yiCARIO 

ANTINÉVRALGIQÜE  —  ANTIRHUIVIATISMAL  -  ANTIGOUTTtUX 


SÉRUM  NévrosthéniquB  pDAICCC 

—  IVEURASTHÉIVIE  —  I  nfUlJOl. 

SÉRUM  HYPOTENSIF  CDlICCi; 

—  ARTÉRIOSCLÉROSE  —  F  nHlOOL 

sÉBui'æFNEi'XFRuissE 


Traitement  moderne  de  la  SYPHILIS 

Volo  BUCCALE  et  INTRAMUSCUIAIRE  Vola  IMTRAVEIHEUSE 

HECTINE  GALYL 

Le  p,eeY.rae¥afsebe„.e,e. 

AMPOULES  (!0  CKr.)  1  10 Ts ampottles.  Supérieur  à  606  et  néo-606  (014) 

PII.Ut.E8  (10  cgr.):  i  pilules  par  jour.  l  Inlecllons  intraveineuses  conconlrées  ou  dlluéeadeSOcgr 

QOUTTES:  ÜoaiOO  ^rlour.  MFLOIIatlooirr.lous  lo8  6a81our8.-3a4  1itjocl.pourunaoar«. 


Littérature  et  EchantiUona  :  L"  A.  MTAXelKrEl,  Vlllenouve-la-Oarenne  (Seine), 
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Dans  le  Mii/iilciir  iiirtli(  ni  du  dl  Di;ci“iiil)rc  der¬ 
nier,  M.  le  D''  Delaeroix  en  a  donné  la  liste  coin- 
plèle.  Sans  la  reproduire,  je  vais  en  tirer  les 
remarques  (lu’elle  eouijjorte.  Sur  ces  155  agents 
médicamenteux,  4ü,  plus  que  les  autres  fortunés, 
si  j’ose  m’exprimer  ainsi,  étaient  devenus  d’usage 
courant;  les  IIM  autres  se  traînaient  vaille  que 
vaille,  mais  déjà  ils  avaient  leurs  adeptes;  en  tout 
cas,  il  n’est  ])as  exagéré  de  dire  que  ce  commerce 
représentait  une  somme  respectable  de  millions. 
Ils  émanaient  de  37  à  40  laboratoires  prussiens, 
saxons,  badois  ou  bavarois,  mais  les  deux  tiers, 
soit  07,  étaient  l’apanage  de  quatre  grandes 
liruies  allemandes,  que  je  n’ai  pas  besoin  de  citer, 
car  vous  les  trouverez,  de  vous-mêmes,  tout  natu¬ 
rellement. 

Tous  ces  corps  étaient  baptisés  de  noms  forgés 
non  pas  au  hasard,  mais  avec  des  terminaisons 
en  ol,  inc,  ose,  al,  ène,  ane,  qui  servaient  à  en 
marquer  l’usage  ou  l’origine  cliiiui(|ue,  et  dont 
ils  tiraient  une  sorte  de  spécificité. 

Ne  croyez  pas  que  l’invention  de  ces  produits 
répondit  le  moins  du  monde  à  des  idées  de  théra¬ 
peutique  transcendante.  Si,  à  la  manière  du  grand 
Lasègue,  qui  fit  naguère  le  même  décompte  que 
moi,  on  entre  dans  le  détail,  on  voit  qu’en  bons 
industriels  nos  envahisseurs  suivaient  simple¬ 
ment  de  très  |)rès  les  conceptions  pathogéniques 
en  cours  et  pres(jue  toutes  |)artic.s  de  chez  nous. 
Ah  I  ils  s’y  entendaient,  à  obéir  aux  lois  de  la 
demande,  les  malins!  C’est  ainsi  que  nous  avons 
d’abord  les  produits  antisyphilitiques,  puis  les 
médicaments  analgésiques  cliargés  de  lutter  con¬ 
tre  l’élément  douleur  dans  l’arthritisme.  Il  y  avait 
aussi  les  hypnotiipnss,  les  sédatifs,  bref,  tout  ce 
tjui  peut  servir  à  apaiser  la  soullrance  humaine, 
dont  le  spectacle  nous  accable  aujourd’hui. 

Si  l’on  prend  ces  agents,  un  par  un,  on  voit 
que  la  pluj)art  existaient  ici  sous  d’autres 


noms,  et  l'on  se  rend  compte  aussi  que  peu  d’en¬ 
tre  eux  sont  indis])ensables  à  la  pratique.  (  )n 
soulageait  et  l’on  guérissait  avant  de  les  connaî¬ 
tre,  et  leur  succès  s’explique  surtout  par  le  soin 
apporté  à  leur  fabrication,  à  leur  étude  et  à  leur 
propagation.  Essais  toxicologiques,  essais  phy- 
siulogii|ues,  contré)lables  dans  le  temps  et  dans 
l’espace,  posologie  bien  étudiée,  expérimentation 
clinique  longue  et  minutieuse,  rien  n’était  épar¬ 
gné  pour  assurer  à  chaque  préparation  la  vogue 
escomptée.  Pour  de  la  bonne  oll'cnsive,  c’était  de 
la  bonne  olfensive  !  Les  pouvoirs  publics  alle¬ 
mands,  les  savants  allemands,  la  soutenaient 
d’autant  mieux  que  chacun  là-bas  était  convaincu, 
non  sans  raison,  que  partout  où  va  la  drogue 
allemande  c’est  la  Médecine  allemande  qui 
triomphe,  et  par  conséquent  l’Allemagne  tout 
entière. 

Comme  vous  voyez,  je  dis  les  vérités  telles 
qu’elles  sont  et  sans  les  mâcher.  Mais  il  n’importe. 
Qu’allons-nous  faire  demain,  nous,  les  médecins 
alliés!'  Continuerons-nous  à  vivre  sous  le  joug 
pesant  et  inutile  qu’on  avait  prétendu  nous  im¬ 
poser  à  jamais  i’  On  le  croirait,  à  en  juger  par 
notre  inertie  et  notre  imprévoyance. 

En  ce  moment,  nos  rivaux  j)réparent  déjà 
l’après-guerre,  comme  ils  avaient  préparé  l’avant- 
guerre.  Aon  seulement  ils  cherchent  à  nouer  des 
relations  économiques  étroites  avec  leurs  allié.s 
devenus  leurs  vassaux,  mais  encore  ils  tentent  de 
s’implanter,  eux  et  leurs  marchandises,  sur  tous 
les  territoires  que  la  fortune  des  armes  et  notre 
défaut  de  préparation  ont  soumis  momentanément 
à  leurs  lois.  C’estainsi  que  leurs  agents  apprennent 
le  turc  en  Turquie,  c’est  ainsi  qu’ils  fondent  une 
Université  à  Varsovie,  pénétrés  qu’ils  sont  de 
c^tte  vérité  que  l’Idée  doit  toujours  marcher  de 
pair  avec  l’Epée;  ainsi  encore  qu’ils  créent  des 
liliales  dans  les  pays  amis,  où  demain,  quoi  qu’il 
arrive,  nous  trouverons  la  place  prise. 

Leurs  plans  sont  nets,  et  bien  ourdies  leurs 


[  machinations,  que  je  me  garderai  de  blâmer  parce 
(jue  c’est  inutile  et  qu’il  y  a  mieux  à  faire.  Eh 
bien,  contre  cette  nouvelle  forme  de  lutte  pré¬ 
parée  pour  l’après-guerre,  que  faisons-nous,  je  le 
répète,  nous,  les  Alliés!'  Si  j’ouvre  les  journaux 
allemands,  je  vois  qu’on  recommence  à  y  citer 
les  travaux  frani;ais,  qu’on  y  parle  de  la  médecine 
française  avec  moins  de  dédain  qu’hier,  et  pour 
cause.  Mais  si,  par  contre,  je  consulte  les  grands 
périodiques  anglais,  je  constate  sans  amertume, 
mais  non  sans  regrets,  que  nos  alliés,  si  loyaux, 
si  appréciés,  continuent,  aujourd’hui  comme 
hier,  à  nous  ignorer;  et  c’est  contre  quoi  je 
m’élève. 

11  ne  suffit  pas  d’aller  répétant,  le  cerveau  tout 
imprégné  de  je  ne  sais  quel  mysticisme  béat,  que 
nous  avons  le  bon  droit  pour  nous,  que  nous  re¬ 
présentons  la  civilisation,  que  nous  sauvons  l’Eu¬ 
rope,  etc.,  etc.  Tout  cela,  théoriquement,  c’est 
bien,  mais  pratiquement,  c’est  du  gargarisme.  Si 
les  soldats  français,  anglais,  italiens  ou  russes 
n’avaient  pas  de  bons  crapouillots,  d’excellents 
obus,  des  mitrailleuses  rapides  et  des  cœurs 
vaillants,  nous  aurions  beau  avoir  tous  les  droits 
possibles,  que  nous  n’en  serions  pas  moins  écra¬ 
sés  par  la  Force  et  que  personne  ne  nous  plain¬ 
drait.  Nous  avons  résisté  avec  succès  jusqu’ici  et 
nous  comptons  vaincre  demain,  parce  que  nos 
Alliés  et  nous  vivons  dans  la  plus  étroite  sym¬ 
biose,  l’un  passant  au  voisin  ce  qu’il  possède  en 
trop,  et  réciproquement.  Celui-ci  garde  les  mers, 
celui-là  fournit  sur  terre  des  spécialistes,  des 
pointeurs,  des  fusées  d’obus,  que  sais-je  !  Partout 
c’est  l’entr’aide  en  vue  du  salut  commun.  Or,  cette 
entr’aide  (jui  nous  aura  si  bien  réussi  en  guerre, 
n’est-il  pas  de  notre  devoir  strict  de  la  continuer 
dans  la  lutte  économique  de  l’avenir? 

Du  conflit  actuel,  les  belligérants  sortiront  tous 
plus  ou  moins  ruinés;  mais  il  est  clair  que  celui- 
là  seul  d’entre  eux  reprendra  le  dessus  qui',  le 
premier,  aura  pu  mettre  au  point  l’outillage  de 


1 

'"^^CCINS  ATO^QUES  ^^ILISÉS  "  ^  W 

DlIË@OII  nr  DKESm  1 

Vaccin  antigonococcique  curatif  [  Vaccin  antistaphylococcique  curatif  Wm 
BLENNORRHAGIE  et  ses  COMPLICATIONS  f  FURONCLES.  ANTHRAX, ABCÈS, etc.  IB 
S'emploient  en  inoculations  sous  cutanées  ou  intra-muscuJaiæs  1 1||||//| 

PRIX  :  Boite  de  1  dose  :  F!?3  _  Boite  de  6  doses  :  F™  15  i  ■ 

Les  Etablissements  POULENC  Frères  I 

^  92,  Rue  Vieille-du-Temple,  PARIS 

1 91 3.  B  AHD  :  MÉD.  D’OR  -  Produit  eicl'  frauçali  -  DIPLOME  D’HONNEUR  :  LYON  1914 


Gonttea  de  gli/céroplioapliatoB  alcalins 
(élémenta  principaux  des  tissus  nerveux). 

SUHMENAGE.  HEUR  ASTHENIE 


CONVALESCENCES 


ÊPUISENIENT  NERVEUX 


eOLLOBIASE  D  0 

Il  OR  colloïdal  OAuSSE  h 

B  >7ye/7/  anfi  mfeicfteux  dans  Eoufes  /es  sepficémies  1 

COllOBIASEDESOUFR 

E 

|B  SOjrR,.  -OtiOÏDAt  >A’lSSE 

1  rapide  du  rhumatisme 

J 
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ses  usines,  de  ses  laboratoires,  en  un  mot  de  tous 
ses  chantiers  de  jiro  luction.  Les  Alliés  ne  vont 
cependant  pas  permettre  à  leur  terrible  ennemi 
de  se  refaire  à  leurs  dépens  !  Pour  arrêter  son 
essor,  j)Our  repondre  à  ses  attaques  par  de 
victorieuses  contre-attaf|ues,  ne  doivent-ils  pas 
préparer  leur  campagne?  Est-ce  en  continuant  à 
s’ignorer  entre  eux  qu’ils  y  réussiront  ?  Personne 
ne  peut  le  croire  et  il  est  de  simple  bon  sens,  il 
est  de  notre  intérêt  à  tous.  Anglais,  Fran(;ais, 
Italiens,  Russes,  de  nous  entendre  et  de  nous 
organiser  dès  à  présent.  Pourquoi  n’y  pcnson.s- 
nous  pas?  Quand  on  a  mêlé  son  sang  sur  les 
champs  héroïques,  est-il  si  difficile  de  mêler  ses 
intérêts  et  ses  espoirs? 

Chacun  de  nous  se  dit  séparément  :  Après  la 
guerre,  nous  créerons  des  laboratoires,  nous 
ferons,  nous  aussi,  des  produits  chimiques;  nous 
aussi,  nous  lutterons  pour  l’hégémonie  scien¬ 
tifique  et  exporterons  des  savants  tout  comme 
nos  rivaux.  Heureuses  idées,  excellents  projets, 
mais  combien  diflicultueux  au  point  de  vue  réali¬ 
sation  ! 

En  ce  qui  concerne  la  France,  particulière¬ 
ment,  je  suis  — l’avouerai-je?  — bien  hésitant  sur 
la  conduite  à  tenir.  Pour  créer  des  laboratoires, 
il  faudra  non  seulement  des  capitaux  énormes, 
mais  aussi  un  per.sonnel  très  adapté,  très  compé¬ 
tent.  Où  le  recruterons-noiis ?  Parmi  les  hommes 
retour  du  front?  Admettons  que  cela  soit  possible  ; 
mais  alors  une  autre  question  surgit.  Celui  qui  a 
sauvé  la  !■' rance,  dans  cette  guerre,  c’est  surtout 
le  paysan  tenace,  résolu,  et  remueur  de  leri'c. 
Allons-nous  l’arracher  à  la  glèbe  pour  le  jeter  à 
l’usine,  ce  libérateur?  D’autre  part,  le  pays  qui  se 
dépeuple  ne  se  ravitaillera  en  hommes  que  par  le 
retour  aux  champs  ;  là  seulement,  le  poilu,  ayant 
laissé  le  fusil  pour  la  charrue,  pourra  créer  les 
familles  nombreuses  ;  lui  seul,  c’est  ma  con¬ 
viction,  après  avoir  libéré  notre  sol,  saura  le 
féconder  et  refaire  la  race. 


De  tout  ceci,  il  résulte  (jue  les  Français  seront, 
je  le  crains  bien,  dans  l’impossibilité  de  reprendre 
victorieusement  du  jour  au  lendemain  la  lutte 
industrielle;  malgré  leur  bonne  volonté,  leur 
énergie  et  leur  souplesse  d’adaptation,  la  tâche 
ne  sera-t-elle  pas  trop  lourde  pour  eux  ?  C'est 
ici  qu’intervient  l’entr’aide.  Si  les  Anglais,  les 
Russes,  les  Italiens  et  les  Français  s'entendent, 
s’ils  continuent,  comme  ils  font  actuellement,  à 
répartir  entre  eux  la  tâche,  elle  sera,  au  contraire, 
très  simplifiée.  Rien  n’est  plus  fécond  que  la 
division  du  travail  et,  sur  le  t(!rrain  économique 
comme  sur  l’autre,  elle  seule  peut  nous  assurer 
le  succès  définitif. 

C’est  donc  à  tous  nos  Alliés  que  je  m’adresse. 
(?ue  leurs  chimistes,  leurs  pharmaciens,  leurs 
médecins,  bactériologistes,  biologistes,  i)hysi- 
ciens  se  groupent  et  s’accordent  une  fois  pour 
toutes  et  se  partagent  la  besogne  de  l’avenir. 
Le  splendide  isolement,  c’était  peut-être  la  poli¬ 
tique  d’hier,  elle  ne  sera  plus  possible  demain,  et 
ce  serait  trahir  nos  grands  morts  que  d’y  persé¬ 
vérer.  Leur  sacrifice  et  leur  victoire  resteraient, 
en  efîet,  stériles  à  jamais  si,  par  notre  incurie  et 
notre  défaut  d’entente,  nous  allions  favoriser  la 
revanche  économique  et  le  relèvement  des  Bar¬ 
bares  ennemis  que  nous  aurons  eu  tant  de  peine 
à  réduire,  les  armes  à  là  main. 

F.  lli;i..ME. 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

Les  décorés.  —  .Sont  insci  ils  au  lalileau  do  Ja  Lùt;iuii 
d’honneur,  pour  : 

i'/u'i’aliers.  —  M.  Truchy  (.loseph-Maiic-Arsènc),  nié- 
decin-major  de  Ir”  classe  au  14"  rég.  territorial  d'infan¬ 
terie;  très  ancien  de  services.  Venu  sur  le  front  sur  su 
demande.  S’est  signalé  par  son  dévouement  et  son 
courage. 

—  M.  Michel  (Mariç-N'icolas-Georges),  matr.  139,  mé¬ 
decin-major  de  l'“  classe  au  .ô'2»  rég.  territorial  d’infan¬ 
terie  ;  excellent  médecin,  compétent,  actif  et  dévoué,  qui 
rend  des  services  02)préciés. 


—  M.  Perruchet  (Victor-lhnile  .  médecin-major  de 
2c  classe.  Service  de  Suntc*  d'une  région  fortifiée  :  chi¬ 
rurgien  sérieux,  adroit,  intelligent  et  actif.  \  rendu  de 
grands  services,  '  soit  comme  médecin-chef  d  une  umbu- 
lunco,  où  il  a  fait  preuve  de  décision,  d  autoiité  et  de 
connaissances  administratives,  soit  comme  chirurgien  de 
riiôpital  militaire  d  une  place. 

—  M.  üenouville  (Félix-Louisj,  médecin-major  de 
2'  classe,  médecin-chef  d'uni‘  ambulance  :  chirurgien  de 
valeur,  très  zélé  et  très  actif,  qui  a  rendu  d'importants 
services  au  cours  de  la  camjmgne. 

—  M.  l'osse  (Louis-Joseph),  médecin-major  de  Icc  classe 
au  115'  rég.  territorial  d'infanterie  :  médecin  d’un  dé¬ 
vouement  absolu.  Se  prodigue  sans  com|>ter  depuis  le 
début  de  lu  cumjrugne.  .Après  avoir  assuré  son  service  au 
front  et  l'évacuation  de  scs  blessés,  offre  une  aide  chi¬ 
rurgicale  appréciée  aux  formations  sanituii'cs. 

—  M.  Chastenet  ■  Charles-Pierrc-Marie  dit  Joseph),  mé¬ 
decin-major  de  2®  classe  au  Service  de  Santé  tl'une  divi¬ 
sion  territoriale  ;  médecin  instruit  et  expérimenté.  Depuis 
le  début  de  la  campagne,  donne  à  son  ]iersonnel 
l’exemple  du  plus  grand  dévouement.  été  pour  son  dé¬ 
tachement,  dans  des  circonstances  jrérilleuses.  un  modèle 
de  sang-froid  et  de  courage. 

—  M.  Gagey  (Emile-Charles),  matr.  510,  médecin  aide- 
major  de  Ir®  classe  à  l’ambulance  T  Vil  :  médecin  dis¬ 
tingué,  plein  d’entrain,  a  contribué  jiour  une  large  part 
aux  soins  de  nombreux  blessés  de  son  ambulance  dans 
des  circonstances  souvent  difficiles  et  toujours  périlleuses. 

—  M.  liegnault  (Emile-Charles),  médecin-major  de 
fo  classe  au  248®  rég.  d’infanterie  :  ancien  de  services. 
.N'a  cessé  depuis  le  début  de  la  campagne  de  faire  preuve 
du  plus  grand  dévouement  et  d’une  parfaite  compréhen¬ 
sion  de  son  rôle  de  chef  du  service  médical  clans  un  corps 
de  troujee.  S'est  distingue*  en  diverses  circonstances  en 
opérant  l'évacuation  des  blessés  dans  des  conditions 
délicates  et  parfois  très  jiéri lieuses. 

—  M.  Mathis  Charles-Edmond),  nït'decin-mujor  de 
'l*'*'  classe  au  7®  rég.  d'infanterie  coloniale  :  cvcellent  chef 
de  service.  S'acipiitte  de  si*s  fonctions  avec  une  compé¬ 
tence  jiarfaite,  an  zèle  et  nn  dévonement  inlassables. 

l’’*'  classe,  chef  d  an  centre  hospitalier:  médeein  militaire 
complet  ayant  de  l’autorité  sur  tout  son  personnel,  des 
connaissances  techniques  étendues  et  njvportant  dans  la 
direction  d'un  grand  centre  hosivitalier  une  inlassahle 
activité  et  un  dévouement  sans  égal. 

—  M.  Laureni;on  (Albert),  médeein  bénévole  à  l'bopital 
auxiliaire  n"  10,  à  Saint-Chamond  ;  atteint  d  'une  .blessure 
grave  en  opérant  un  blessé  militaire. 

(EmV  la  suite,  p.  38.) 


Académie  de  Médecine  de  Paris 


....  «  Toutes  les  préparations  de  Digitale,  nées  ou  à  naître,  _ 
«  ne  vaudront  jamais,  au  double  point  de  vue  soientitlque 
«  et  pratique,  la  digitaline  cristallisée  (•)  dont 
«  y  action  sûre  et  puissante,  exempte  de  dangers,  a 
'  «  été  consacrée  déjà  par  une  expérience  de  40  années.  »  ^ 

nUCHARD 

(1)  Découverte  par  NATIVELLE. 


Prix  Orfila  (6.000  fr.) 


Prix  Desportes 

X-a 


'  ''lit:  ' 


digitaline 


Cristallisée^^ 


Employée  dans  tous  les  Hôpitaux  de  Paris 

Agit  plus  sûrement  que  TOUTES  tes  autres  Préparations  de  Digitale. 


LABORATOIRE  NATIVELLE,  49,  Boulevard  de  Port-Royal,  PARIS 
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POUDRE  ■  COMPRIMÉS  -  GRANULÉS  -  CACHETS 


Pni  1  OtnF^  Pï  ÏN  PURS.  ISOTONIQUES  ET  TITRÉS 

JL^  A  kJ  ViX  a  1  ^  EXEMPTS  DE  NUOLÉIHATE  DE  SOUDE. et  de  TOUT  STABILISANT  THÉRAPEUTIQUEMENT  ACTIF 

VI  If  JH  \  1  A-mpoules  de  5  et  10  c,C.  pour  injections  intra-musouiaires  ou  intra-vein. 

I  llPVIlVI^^L  [cOllOÏdâlj  /  <l“sS£PT/CÉm/£S  (PNEUMONIE, TYPHOioE.TYPHUS  EXANTHÉMATIQUE, 


I  Ampoules  de  5  et  10  c.C.  pour  injections  intra-muscuiaires  ou  intra-vein. 

*  dansS£PT/CÉm;£S(PNEUMONIE,TYPHOi'DE,TYPHUS  EXANTHÉMATIQUE. 
'  VARIOLE,  TÉTANOS,  SCARLATINE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUMATISMES,  etc.) 
ELECTRAUROL  (Or  colloïdal)  \  L’ÉLECTRARGOL  est  également  délivré  en  Flacons  de  50  et  100  c.c.  pour 

et  métaux  de  la  série  du  platine.  ]  TRAITEMENT  LOCALdes  PLAIES  INFECTÉESet  BLESSURES  DE  GUERRE 

ELECTROMARTIOL  (Fer  colloïdal)  Ampoules  de  2  et  5  c.c,  —  Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE. 

ELECTROSELENIUM  (Sélénium  colloïdal)  Ampoules  de  5  c.c.  —  NÉOPLASMES. 
ELECTROCUPROL  (Oxyde  de  cuivre  colloïdal)  Ampoules  de  5  et  10  c.c.  —  NÉOPLASMES,  TUBERCULOSE. 
COLLOTHIOL  (Soufre  colloïdal)  Elixir,  Ampoules,  Pommade.  —  rhumatismes,  DERMATOSES. 

laboratoires  clin,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  —  Adresse  télégraph.  comar- paris 


TRIOALCIN 


TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 

■  ■  ■ 

LA  RECALCIFICATION 

ne  peut  être  ASSURÉE  d'une  Façon  CERTAINE 
)  et  PRATIQUE 

^  QUE  PAR  LA  "T*  R  I  O  /\  L  O  I  N  E 

EN  POUDRE"CO/^PRI/v\ÉS-GRANUUÉS-CACHETS 


LA  TR /CA LC /NE  EST  VENDUE 
TRICALCINE  P 


TRIC/\LCINE 


TRICALCINE 


MÉTHYLARSINÉE 
ADRÉ  N  ALI  NÉE  i;;  /  » 

FLUORÉE 

SO  là  Itoitc  tk  m  cochclH. 


iOpâLOS^aLBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  etable  de  l’Jocfe  avec  la  Feptone 
Découverte  en  189G  par  E.  G  A  L  B  R  U  N ,  docteur  en  pmarmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  goutte»  lOOAiLOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  ;  Cinq  à  vingt  goutles  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultesi 

LrirtNATUN»  ST  ÉcnAHTiLLONt  :  Lasoratoiae  GALBRUN,  H.  Rue  Oberkampf.  PARIS. 


ne  pas  confondre  l'iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  international  de  Afedac/ne  de  Pans  1900. 


TUBERCULOSE 


.■^ÇâvGRA'NULÉ  (Prod  U  it’  P  h  ysi  ôl  og  i  q  ue  sembl  ab  îe"  à  cel'U  i  d  e*  l’org  a  n  isn^e) 

premier  introduit  etï^J thérapeutique  en  1887' 
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communication  faite  à  VAcatiéniie  de  Médecine 
par  le  proP  A.  Robin  en  1894. 

Notre  préparation  chimiquement  pure, 
préparée  à  froid,  par  des  procédés  spéciaux, 
conserve  toute  sa  solubilité  dans  les  liQuides 
aqueux. 

Le  GLYCÉROPHOSPHATE  ROBIN  s'emploie 
sous  forme  de  : 

Granulé  ;  à  la  dose  de  2  cuillers-mesures  dans  un  peu  d’eau 

'  ù  chacun  des  deux  principaux  repas. 

Comprîmes  effervescents  :  (sans  sucre)  se  dissolvent  en 


H  L’acide  glycéropbosphorique  découvert  par 
M  Gobley  en  1846  dans  la  lécithine  du  jaune 
■  d’œuf  se  trouve  normalement  dans  tous  les 
I  tissus  nerveux  de  l’économie,  dans  la  moelle,  le 
0  cerveau,  etc. 

I  C’est  la  forme  chimique  des 
phosphates  adoptée  par  l’organisme. 
Semblable  aux  acides  gras, 


_ _ _ _ ,  l’acide 

%  glycéropbosphorique  forme  des  sels  avec  les 

■  alcalins,  chaux,  soude,  etc.,  identiques  UUX 
sapons  (glycéro-stéarate  de  soude,  etc.),  c’est 
ce  qui  explique  la  parfaite  assimilation 
9  et  l’innocuité  de  ces  sels,  surtout  quand  ils 

Isont  bien  préparés. 

Les  propriétés  thérapeutiques  des  glycéro- 
^  phosphates  ont  été  mises  en  lumière  par  la 


Injectable 


Laboratoires  ROBIN,  13,  15,  31,  Rue  de  Poissy,  Paris.  —  détail  :  Toutes  Pharmacies. 


8,  Rue  Favarl 
PARIS 


MARQUE  DÉPOSÉE 


MARQUE  DËPOSia 


MINEROLAXiim 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris)  du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

Sel  de  Vanadium  non  toxique  CONSTIPATION  -  ENTÉROCOLITE  , 

Anorexie,  Troubles  digestifs,  Adpnamie,  Neurasthénie  Trait6lll6nt  par  la  YASELINE  à  rilltél'ieur  | 

Toutes  les  Drooriétés  de  l’arsenic  sans  ses  inconvénirnts  •  .  J^^lhoiie  ayant  fait  robjet  de  la  Communication  à  l'Académie  riu  27  Jannier  1914 

ics  propriétés  ae  l  arsenic  sans  ses  inconvénients  ,  La  Mmcialoxniü  est  employée  dans  120  services  des  Hôpitaux  de  Paris  sous  deux  formes  : 

tolérance  parfaite  (enfants  et  nourrissons).  1 5  gouttes  à  chacun  des  2  repas.  Co'Unufre  :  î  mî  I  cillllcrécs  à  cnrfaux  ronas  "'‘'"K®®"*- 


Granules  a,  Catillon 

Extrait  Titré 


G-ranxiles  de  Catillon 


Tablettes  de  Catillon 


strophantusiH 


STROPHANTli^igMl  innn-THYBnïnÏNFl 


TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE 


TONIQUE  DU  CŒUR,  DIURETIQUE  RAPIDE  ||  NON  DIURETIQUE 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  DPPRESSIDN,  ŒDEMES,  AffecUont  MITRALES,  Cardiopathies 
Nombre  de  Strophantus  sont  inertes, les  teinturessont  infidèles,  exieer  laSignatatiCATILLON ,  <Srixd»r^caiémite,  Médtclat. 

P-AMS,  3, _Bo..le,ard  Sl-M.rtln  n . . 
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—  M.  Snuvain  fFarnnnd-.lpan-UaplÎHlo),  nuMrcin  uide- 
inajiM*  do  1*®  cIuhhc  q  l’ambulanco  Id  l*i;  inôdooin  qui, 
avant  ôlo  afloctt^  kup  sa  doinande,  à  uno  unité  de  com¬ 
bat.  U  (irjfanisé  dans  les  imdllonros  conditions  lo  service 
iiiédicut  do  son  groupe  ;  u  fait  prouve  do  beaucoup  do 
dévououiont.  niossé  lo  2d  Juin 

—  M.  llrisaid  (Charlos-Krnost-I'ilouard  .  niédocin-major 
do  1  "•  classe,  chef  do  l  ambiilanco  d  1 1  ;  j'xcellont  chef  do 
sorvico,  qui  a  parfaitemont  dirigé  son  ambulance  pondant 
plusieurs  mois  d'activité  et  s'ost  ainsi  acipiis  do  nouveaux 

Sont  cités  à  l’ordre  du  jour  : 

—  M.  Coutisson  (Antoine-Franyois-Marie),  médecin 
aide-niajor  do  2«  classe  de  réserve  au  328«  rég.  d’infan- 
torio  :  n’a  cessé  de  se  dislingiier  par  son  dévouement 
professionnel  et  son  sang*lroid  dans  dos  circonstances 
critiques.  Lo  11  Juillet  lUlb,  a  prodigué  ses  soins  avec  un 
mépris  absidu  du  danger,  aux  blessés,  sous  une  grêle 
d'obus  alors  que  son  personnel  était  fortomonl  éprouvé 
autour  de  lui.  \  été  blessé  très  grièvoiiiont  le  31  Juillet 
1915,  en  procédant  à  la  reconnaissance  des  travaux  d’iiy- 
giène  et  d'ussuinissemcnl  du  champ  do  bataille. 

—  M.  (îrall  Jcan-Haptistc-Marie),  médecin-major  de 
l»*®  classe,  médeein-clief  d’un  iiêpîlal  :  organisateur  de 
premier  ordre,  aux  vues  justes  et  &  l’initiative  prompte. 
A  établi,  au  cours  de  Thiver  dernier,  un  hépital  de  grands 
fiévreux  qui  a  fonctionné  sous  les  meilleures  garanties 
de  l'hygiène  hospitalière;  l'a  ensuite  transformé  en  un 
centre  chirurgical  avec  une  rapidité  et  une  heureuse 
disposition  qui  ont  permis  de  taire  face  aux  conditions 
pressantes  nouvelles. 

—  M.  Kassina,  médecin  üide*major  de  2®  classe  au 
19Ü*  rég.  d'infanterie  :  est  resté  pendant  toute  une  jour¬ 
née  dans  un  poste  de  secours,  exposé  au  feu  de  1  artil¬ 
lerie  allemande,  pour  assurer  l  évacuation  des  blessés. 
A  été  blessé  grièvement. 

—  M.  Kopelmann  (Aanui),  médeidn  aide-major  de 
2*  classe  de  réserve  (le  l’année  russe'  au  2<)9®  rég.  d’in¬ 
fanterie  ;  médecin  russe  servant  comme  aide-major  dans 
rarméc  fran(;aise;  a  montré,  de{>uis  neuf  mois  passés 
sur  ie  front  avec  le  régiment,  un  dévouement  à  toute 
épreuve  et  une  reinar({uai)le  intrépidité,  s(}  portant  jus¬ 
qu'aux  premières  lignes  pour  donner  ses  soins  aux  bles¬ 
sés.  A  été  tué  à  son  poste  de  secours. 

—  .M.  tiuilherin,  médecin  auxiliaire  du  G.  11.,  .  divi¬ 
sion  :  d’un  dévouement,  d’un  sang-froid  et  d  un  courage 


à  toute  épreuve,  a  donné  un  bel  exemple  de  mépris  du 
danger  en  assurant  dans  les  meilleures  conditions  l’éva¬ 
cuation  des  blessés  sur  les  premières  lignes  malgré  un 
violent  bombardement  et  en  procédant  dans  lu  nuit  à 
l'inhumation  des  morts  sur  un  terrain  découvert  à  60  mè¬ 
tres  de  l'ennemi. 

—  M.  Pichouroii  (Marcel),  médecin  auxiliaire,  41®  S.  M., 
20*  rég.  d’artillerie  :  dès  les  pi'einiers  obus,  s  est  em¬ 
pressé  auprès  des  blessés  et  a  quitté  le  bord  un  des 
derniers. 

—  M.  Madré  (Joseph-Mnrie-Henri),  médecin-major  do 
classe  au  155*  rég.  d’infanterie  :  quoique  malade,  n’a 

pas  voulu  abandonner  son  service  au  moment  où  il  allait 
prendre  l'olVcnsive.  S’esl  dépensé  sans  compter  au  cours 
des  combats  des  25  et  26  Septembre  1915,  pour  soigner 
les  blessés,  n’hésitant  pas  à  franchir  des  zones  violem¬ 
ment  battues  ])ar  l’artillerie  et  l'infanterie  pour  aller  les 
panser. 

—  M.  Simon  (Glément-Einiie-Muric-Jean),  médecin 
aide-mujor  de  2«  classe,  au  315'-  rég.  d’infanterie  :  a- fait 
preuve,  pendant  les  journées  des  25  et  26  Septembre, 
d’un  courage  calme  et  résolu  en  allant  de  sa  personne 
guider,  sur  un  terrain  violemment  buUti  par  les  feux 
d’artillerie,  des  équipes  de  brancardiers.  Son  poste  ayant 
été  détruit  pur  un  obus  dans  la  soirée  du  25,  a  réussi  h 
en  évacuer  tous  les  blessés  dans  des  conditions  particu¬ 
lièrement  difficiles.  S'est  porté  dans  les  nuits  des  25  et 
26  jusqu’aux  défenees  accessoires  de  l’onnemi  pour 
s’assurer  qu’aucun  blessé  ne  restait  sans  secours,  au 
mépris  do  la  fatigue  et  du  danger. 


NOUVELLES 


L’avancement  des  médecins  aides-majors  de 
l**®  classe.  —  M.  Mourier,  député,  ayant  demandé  ù 
M.  le  ministre  de  la  Guerre  s’il  ne  pense  jias  qu  il 
serait  juste  de  nommer  médecins-majors  de  2®  classe  tous 
les  aides-majors  do  1*‘®  classç,  ayant  au  moins  dix  ans 
de  grade,  qui  remplissent  les  fonctions  de  médecins 
chefs  de  formations  sanitaires,  a  re(;u  la  n^)on8e  siii- 

«  Les  nominations  au  grade  de  médecin-major  de 
2''  classe,  pour  les  officiers  de  complément,  que  la  ques¬ 
tion  a  sans  doute  voulu  viser,  ne  peuvent  avoir  lieu  qu’au 
choix  sur  la  jiroposilion  de  leurs  chefs.  » 


Les  médecins  auxiliaires  à  seize  inscriptions.  — 
M.  Doisy,  député,  ayant  demandé  à  M.  le  ministre  de  la 
Guerre  (juellcs  formalités  doivent  remplir  les  médecins 
auxiliaires  à  seize  inscriptions,  qui  sont  dans  la  zone  des 
opérations  et  désirent  être  nommés  aide-majors,  a  reçu 
la  ré]»onse  suivante  : 

«  Ces  médecins  auxiliaires  doivent  se  mettre  en  ins¬ 
tance,  en  füciuulunt  leur  demande  ])ur  lu  voie  hiérar- 
chiijuo  et  en  justifiant  de  leur  scolarité.  » 

La  nomination  des  étudiants  au  grade  de  médecin 
auxiliaire.  —  M.  Lugol,  député,  ayant  appelé  l’attention 
de  M.  le  ministre  de  la  Guerre  sur  lu  situation  des  étu¬ 
diants  en  médecine  possédant  six  ou  quatre  inscriptions 
et  mobilisés  dans  les  hôpitaux  depuis  un  an,  qui  rem¬ 
plissent  pour  la  plupart  les  fonctions  de  médecins  auxi¬ 
liaires  et  qui  ont  acquis  jiar  suite  une  grande  expérience 
des  l)lessiircs  de  guerre,  et  lui  ayant  dcMiiandé  s’il  ne 
jugerait  pas  équitable  do  nommer  ces  jeunes  gens,  sur  la 
proposition  de  leurs  médecins-chefs,  au  grade  de  méde¬ 
cins-auxiliaires  comme  le  sont  depuis  longtemps  leurs 
camarades  de  Lyon  et,  depuis  peu,  leuis  camarades  de 
l’Ecole  do  santé  maritime,  a  reçu  la  réponse  suivante  : 

(I  Le  décret  du  27  Novembre  1915  autorise  la  nomina¬ 
tion  au  grade  de  médecin  auxiliaire  des  étudiants  en 
médecine  possesseurs  ù  la  mobilisation  de  quotre  inscrip¬ 
tions  valables  pour  le  doctoral,  après  raccomplisscmeni 
d’un  un  de  service  aux  armées  depuis  le  commencement 
de  la  guerre,  comme  infirmier  rcgimenlairo  ou  comme 
homme  de  troupe  d’une  section  d’infirmiers.  » 

L’attribution  deâ  distinctions  honorifiques.  — 
M.  Peyroux,  député,  ayant  demandé  à  M.  le  ministre  de 
lu  Guerre  s’il  ne  lui  parait  pas  équitable  de  demander  au 
général  commandant  en  chef,  de  vouloir  bien  décider  que 
des  propositions  et  nominations  pour  officier  de  la  Lé¬ 
gion  dlionneur,  nu  titre  des  événements  de  guerre,  se¬ 
ront  fuites  spécialement  en  faveur  des  médecins-majors 
des  régiments  d’infanterie,  qui,  déjà  chevalier  avant  In 
guerre,  ont  été  cités  depuis  à  l’ordre  de  l’armée,  ont  pris 
part  sans  interriqjtion,  depuis  le  3  Août  1914,  à  tous  les 
combats  de  leur  r«*giinenl  et  ne  peuvent  espérer  vraisem¬ 
blablement,  malgré  e(da,  être  promusau  grade  supérieur 
avant  la  fin  des  hostilités,  a  reçu  la  réponse  suivante  : 

((  Réponse  négative. 

n  11  ne  peut  être  décidé  que  des  propositions  seront 
faites  d’office  pour  une  catégorie  spécialement  désignée 
de  médecins.  Les  titres  de  chacun  d’eux  ne  peuvent  être 
l’objet  (pie  d’un  examen  individuel.  » 


£;CH’AIVTli5r.OJVS '.a’T  3>SOTJCFIS  SUR  lyjSMJllSmE 


découverte  en  190S  par  H.  DUBOIS 

SuppHsssaist  imst  Sgjisiisssîs  et  agissant  mieux  que  les  iodunes 


COMPOSITION  :  6  centigram.  d'iode 
métallique  par  20  gouttes. 

Effet  tbôiapcutiquD  J'im  gramme  d'iodure  de  potassium. 


15  à  20  gouttes  pour  Enfants. 
10  à  50  gouttes  pour  Adultes, 
en  une  ou  deux  fois  par  jour. 


ttemplace  iioie  et  les  ioüures  dans  tous 
leurs  emplois  internes. 


TRAITEMENT  DE  LA  SYPHILIS 

12,  fiODlBY.  Bonne-NoDYBlle 

_  H  A  H  1 

*  fr.  8R 

SERINGUE  spéciale  du  D'  Barthélemy,  uiudéle  VIO .  ER  »  15  divisions  ; 
0  gr.  01  de  mercure  par  division. 

HUILE  AU  CALOMEL  INDOLORE  DE  VICIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  dn  flaciin  ;  8  fr.  S.*. 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGitn 

à  0  irr  01  .-i  0  gr.  02  pai  '-eut.  cutu'. 

AMPOULES  AU  BI-iODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  tfIGIER 

&  O  gr.  01  et  &  0  gr.  02  par  cent.  cune. 


Pour  éviter  les  accidéiits 
buccaux,  ordonner  le 


SAVON  DENTIFRICE  VICIER 


iêHêUlêurAntUûDtiQUê^Qt.  Vonnt-NouvtlIi.Ptflt 


Nàlîne 


e  médication  réparatrice  et  dynamo-  I 


organique  0  base  de  Nuolarrhine, 
réunissant  combinés  tous  les  avantages  I 
sans  leurs  inconvénientsde  la  médication  1 
arsenicale  et  phospiioréc  organiiiue.  | 

L'HISTOGÊNOL  NALINE  CBt  I 
Indiqué  dans  tous  les  cas  où  l’organisme 

débilité,  par  une  cause  quelconque,  réclame  u—  ..... - ... -  - -  - 

Rénique  puissante:  dans  Ions  les  cas  ou  11  faut  relever  l  élal  general,  améliorer  la  I 
coniiioaiUon  du  sang,  reminérallser  les  tissus,  combattre  la  nlwsplialuric  et  nunener  E 
&  la  normale  les  réactions  iulraorgnnlqucs.  PUISSANT  STIMUUNT  PHAGOCYTAIRE  " 


I  ELIXIR 

j  ®T  otrjtur. 

l  ^xierorsurtoutealesboiteeeUlaoous  la  Siffnatura  de  Garantie  :  A.  NALINeX 
t)»érai»roef£cAsnt— ;S'tV.tA.NALlWE.Ui««iVilleneuve-la  Gareniis.pKsSt-Denli(Stii»). 
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La  nomination  des  pharmaciens  auxiliaires.  —  | 

M.  Malavialle,  député,  ayant  demandé  à  M.  le  ministre  de 
la  (luerre  comment. sera  appliquée  la  circulaire  relative  à 
la  nomination  des  pharmaciens  auxiliaires,  et  plus  spé¬ 
cialement  :  1“  si  les  pharmaciens  de  1"  classe  seront 
d’ahord  nommés  de  préférence  à  ceux  de  2>'  classe  et 
aux  étudiants;  2“  si  les  nominations  seront  faites  d’aiirés 
les  besoins  dans  la  limite  des  emplois  de  pharmaciens 
prévus  au  tableau  de  l’effectif  de  guerre  et  si,  dans  ce 
tableau,  il  existe  des  places  réservées  aux  pharmaciens 
auxiliaires  dans  tous  les  corps  d’armée;  3»  quels  senties 
emplois  prévus,  leur  nombre,  et  s’ils  sont  tenus  par  des 
pharmaciens  auxiliaires;  4”  si  les  pharmaciens  nommés 
à  ce  grade  pourront  occuper  les  places  vacantes  de  phar¬ 
macien  aide-major,  a  reçu  la  réponse  suivante  : 

«  1"  A  égalité  de  mérite,  les  i)hurmaciens  auxiliaires 
doivent  être  nommés  dans  l’ordre  suivant  ;  pharmaciens 
de  l™  classe,  pharmaciens  de  2»  classe,  étudiants. 

«  2»  Les  pharmaciens  auxiliaires  doivent  être  nommés 
suivant  les  besoins  du  Service  de  Santé.  C’est  la  seule 
règle  qui  s’impose  à  leur  nomination. 

«  3°  Doivent  être  nommés  à  tous  emplois  utiles  dans 
le  domaine  de  la  pharmacie,  de  l’hygiène,  etc.  Leur  iiluce 
est  marquée  dans  les  fomnations  régimentaires  comme 
dans  les  laboratoires,  dans  les  hôpitaux  d’évacuation 
comme  dans  les  ambulances,  partout  enfin  où  ils  peuvent 

<1  4“  Réponse  négative  » . 

Conseil  d’hygiène.  —  M.  Wurts,  membre  de  l’Aca¬ 
démie  de  médecine,  membre  du  Conseil  d’hygiène  pu¬ 
blique  et  de  salubrité  du  département  de  la  Seine,  est 
nommé  vice-président  dudit  Conseil  pour  l’année  1910. 

Un  hommage  au  D’’  Grancher.  —  Le  Conseil  muni¬ 
cipal  de  Paris  vient  de  renvoyer  à  l’examen  de  sa  4"  Com¬ 
mission  une  proposition  de  M.  Adrien  .Mithouard  tendant 
à  donner  le  nom  du  Dr  Grancher  à  une  rue  de  Paris. 

Dispensaires  et  Gouttes  de  lait.  —  Sur  lu  proposi¬ 
tion  de  M.  Ambroise  Rendu,  le  Conseil  général  de  la 
Seine  vient  de  renvoyer  à  la  3=  Commission  un  vœu  por- 

i(  1“  Que  des  mesures  soient  imposées  aux  dispensaires 
pour  entants  et  Gouttes  de  lait,  afin  d’isoler  les  nourris¬ 
sons  qui  présentent  des  symptômes  de  maladies  conta¬ 
gieuses  et  d’empêcher  tout  contact  avec  les  autres  ; 

«  2"  Que  les  laiteries  soient  surveillées  plus  étroitement 
afin  d’éviter  toute  addition  de  substances  nocives  dans  le 
lait  destiné  aux  enfants; 

«  3“  Que  les  vaches  tuberculeuses  soient  éliminées  des 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Toux  -  Emphysème  -  Asthme 


Jodéine  MONTAGU 


Snor  I  0,04,  Parais  .0,01  <te  Bi-lod.  di  CODËIM  41,  B‘  dl  rort-Boi9l,riiUt 


L’administration  de  la  Maison  de  Santé,  9,  rue  de 
Turin,  a  l’honneur  de  rappeler  à  Messieurs  les  Chi¬ 
rurgiens  qu’elle  tient  à  leur  disposition  deux  salles 
d’opérations  installées  dans  les  conditions  les  plus 
modernes.  Téléphone  :  Gutenberg  13-91. 


Prophylaxie  de  la  grippe,  des  angines  et  des 
fièvres  éruptives.  —  La  présence  habituelle  d'acci¬ 
dents  pharyngés  commande  une  désinfection  quoti¬ 
dienne  du  rhino-pharynx  par  badigeonnage  au  uéol 
pur,  complétés  par  de  fréquents  gargarismes  néolés 
(2  cuillerées  ù’ potage  de  neol  par  verre  d’eau  tiède, 
de  préférence  alcaline  ;  Vichy',  Vais,  bi-carbonalée). 

Chez  les  enfants,  les  pulvérisations  néolées  sont 
parfaitement  supportées  et  bien  supérieures  à  l’eau 
oxygénée,  désagréable  et  irritante. 


Un  traitement  de  l’eczéma.  —  Ne  pas  mouiller  ; 
nettoyer  la  surface  eczémateuse  par  des  frictions 
modérément  appuyées  avec  un  tampon  de  gaze  im¬ 
bibée  d’un  mélange  d’huile  de  vaseline  et  d’éther  qui 
détache  les  croûtellcs  et  squames.  Essuyer,  puis 
appliquer  la  pommade  suivante  ; 

Vaseline .  10 

Vioforme .  1 

recouvrir  ensuite  d’un  pansement  à  la  gaze  stérile 
qui  sera  laissé  en  place  cinq  ou  six  jours. 

Ce  traitement  réussit  particulièrement  bien  dans 
les  eczémas  succédant  aux  plaies  ayant  fourni  une 
longue  suppuration.  Cinq  ou  six  applications  de 
pommade  au  Vioforme,  faites  comme  il  vient  d’être 
dit,  en  ont  le  plus  souvent  raison. 


Dame,  profess.  d’enseignement  spécial,  désire 
connaître  docteur  s’intéressant  aux  enfants  arriérés 
pour  collaboration.  Ecrire  P.  M.,  n”  I13H. 


On  cherche,  dans  banliéuc  de  Paris,  médecin  pou¬ 
vant  recevoir  à  demeure  confrère  atteint  maladie 
nerveuse.  —  Ecrire  P.  M.,  u»  1137. 

Docteur,  non  mobil.,  demandé  pour  remplacement 
durée  guerre  en  Touraine.  — •  Ecrire  Mondeux,  179, 
rue  d’Enlraigues,  Tours. 

A  vendre  auto,  conduite  intér.,  ’i  cyl.,  remise  è 
neuf  en  Septembre  —  2.200  fr.  —  \  isible,  de  1  h.  à 
3  h.,  sauf  dimanche,  l,”),  rue  Lanne,  Saint-Denis. 

On  demande  remplaçant  pour  veux,  nez,  gorge, 
oreilles.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  1002.  ‘ 

Dame,  bonne  éducat.,  accepterait  place  de  secré¬ 
taire  chez  médecin,  dame  de  compagnie,  ou  emploi 
analogue,  pour  l’après-midi.  Hautes  référ.  —  Ecrire 
P.  M.,  11“  1131. 

Docteur  en  médecine,  blessé  de  guerre,  en  conva¬ 
lescence  pour  plusieurs  mois,  serait  heureux  de  rem¬ 
placer  ou  seconder  confrère  de  Paris  ou  province. 
Ecrire  P.  M..  n“  1140. 

Jeune  docteur  désire  place  aide  clinique  (oto- 
rliino-laryug.)  ou  d’assistant  dans  mais.de  santé  ou 
sanator.,  ou  toute  autre  situation  sédentaire  médicale 
ou  para-médic.  —  Ecrire  P.  Af. ,  n“  1134. 

On  demande  infirmière  pour  dispensaire  société 
d'assurances.  Prière  envoyer  références,  6,  rue 
d’Atliènes,  chef  du  personnel  On  cunvnquera. 

A  vendre  appar.  électrothérapie  et  R.  X  occasion. 
—  Ecrire  P.  M.,  n“  1020. 

Radlographe,  ex-assist.  hôp.  Paris,  cherche  poste 
rétribué  dans  le  midi.  —  Ecrire  ]‘.  M,,  u"  1139. 

Médecin  français  désire  prendre  du  service  médico- 
chirurgical  dans  hôpital  auxiliaire,  ou  faire  rem¬ 
placement  du  1"''  Mars  au  25  Avril.  —  Ecrire  P.  M., 
n“  1142. 

Cabinet  médical  d’électrothérapie  à  céder  de  suite, 
après  décès,  aux  environs  de  Paris.  Relie  installation, 
affaire  avantageuse.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1027. 


MANOS 


PURGATIF  FRANÇAIS 

aux  Eaux  minérales  naturelles 
de  Plombières  (Vosges), 
■ue  de  Trévise.  Paris. 


Le  Gi'rant  :  O.  Pokék. 


Pçris.  —  L.  MiBETHKUX,  imorimeur,  1,  ruo  Cassettn 


PNEUMONIE 

{Académie  des  ScieDces  et  Société  des  Hôpitaux.  —  S7  Nov.  et  Si  Déc.  1911.) 

LABOKATOIKES  COlJTURIEUV,  18.  Avenue  Hoche  PARIS 


et  INFECTIONS 
DIVERSES 


Traitement 

=  par  le  = 


LANTOL 


Rhodium  B  Colloïdal  électrique. 


Extralls  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 

Oüarlque,  T/iyroidlen,  HÉpatlque,  Pancrêattoue,  Testlcuialm 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire 

aKÆ-ltaP  «SV  CS'*  AO  eaede  H’  Oïue.  P.4BTS  ■ 


U  L  E  S  DA R T  O  I  S 


O.Ob  Crvosoto  de  hêtre  titrée  en  Galoool.  —  3  A  3  é  staaiiue  repaa. 

L  CATARRHES  et  BRONCHITES  CHRONIQUES  s-^ejRueAbeLJPARIS^ 


OPOTHERAPIE 


AKTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


LYSOL 
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XEMATOL 


Airesse 


guérit  sans  rechute  i’ECZÉMA  et  toutes  les  manifestations  para-eezémateuses,  Furticaire,  rougeurs  de  la 
ûgure  (aené  et  psoriasis  exceptés'),  prurit,  intertrigo,  impétigo,  sychosis,  dartres,  gourmes,  pityriasis 
pellicules,  crevasses,  engelures,  etc.;  i'ULCÈRE  VARIQUEUX  est  radicalement  guéri  en  quelques  jours. 

I,E  l‘OT  :  J.O  fraucs.  (remise  spéciale  au  Corps  Médical). 

RENSEIGNEMENTS  INTÉRESSANTS  MM.  LES  DOCTEURS  ET  MODE  D’EMPLOI  : 

LABORATOIRES  REBEC,  59,  rue  de  Châteaudun,  PARIS 


administration  prolongée 

••  ^  ® 

GAIACOL  INODORE 

à  hautes  doses  , 

sans  aucun  inconvénient 


THIOCOL'ROCHE 


uniquement  sous  forme  de 

SIROP  "ROCHE 
COMPRIMÉS  "BOCHE’ 
CACHETS  "BOCHE’“ 
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2/  Placedesilos^es .  Paf/s 


Lundi,  31  Janvier  1916 


NO  6 

PRESSE  MEDICALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi  le  numéro  5  centimes. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N'  6 


—  42  — 


Lundi,  31  Jaüvier  1916 


(juel((ues-uns,  la  .science  allemande,  infinimenl 
grande,  inliniinenl  parfaite,  irayanl  nul  besoin 
d’un  commerce  (|uelcoiu(ue  avec  la  science  étran¬ 
gère,  d  ailleurs  à  j)eu  près  inexistante,  doit  être  à 
1  avenir  rigoureusement  réservée  aux  seuls  repré¬ 
sentants  du  peuple  ('•lu  —  ml  miijorcm  Geriiianûr 
frtorhim -,  pour  d’autres,  la  muraille  de  Chine, 
e’est-à-dire  d’Allemagne,  cju’il  convient  de  dres¬ 
ser  comme  il  est  dit  ci-dessus  contre  toute  pollu¬ 
tion  étrangère,  devra  être  percée  de  quelcjues 
étroits  passages  par  lesquels  on  pourra  laisser 
filtrer  au  compte-goutte  quelques  rares  «  Ausliln- 
der  »,  dans  lesquels  on  voudra  bien  voir  des  col¬ 
laborateurs,  pourvu  qu’ils  fassent  la  preuve  de 
connaissances  suffisantes  et  suiitoi’t  d’une  pos¬ 
session  formelle  de  la  langue  allemande;  bref, 
germanisation  préalable  et  obligatoire  pour  tout 
aspirant  à  la  «  kultur  »  dont  chaque  hématie  ne 
porte  pas  le  sceau  de  l’empire,  le  «  suraigle  » 
impérial.  D’autres  traduisent  des  tendances  bien 
différentes  et  sont  inspirés,  au  moins  en  appa¬ 
rence,  de  rinternationalisme  scientifique  le  plus 
pur.  Le  j)lus  grand  nombre,  à  la  vérité,  présen¬ 
tent,  au  cours  du  même  article,  ces  diverses  ten¬ 
dances  dont  on  trouve  un  bel  échantillon  dans  un 
curieux  article  :  «  Die  Internationalitiit  der  Medi- 
zinischen  Wissenschaft  ><  du  professeur  Schicck, 
de  Halle  {D.  M.  fV.,  15  .liiillet  1!)15,  p.  8()3),  qui 
peut  se  résumer  en  ces  trois  thèses  :  1"  la 
science  médicale  est,  ])ar  essence,  particulière¬ 
ment  internationale,  l’humanité  tout  entière  a  le 
droit  d’y  ])articiper  sans  distinction  de  races  ni 
de  nationalités,  etc.,  etc.;  2“  oui,  mais  la  Science 
Médicale  Allemande,  —  comme  d’ailleurs  toutes 
les  productions  allemandes,  —  est  tellement  au- 
dessus  des  autres  sciences  médicales  non  alle¬ 
mandes,  tellement  «  Liber  »,  que  :  3"  ne  peut  et  ne 
doit  pouvoir  pénétrer  dans  son  temple  que 
l'étranger  (Ausliinder),  le  non-Allemand,  qui,  par 
un  acte  d’obédience  préalable,  se  sera  suffisam¬ 
ment  germanisé  pour  (pi’en  dépit  du  mépris 


qu’inspirera  toujours  à  tout  bon  Germain  sa  tare 
originelle,  etc.,  etc. 


Le  sujet  est  assez  vaste  et  assez  intéressant 
pour  que  nous  y  revenions  quel(|ue  jour  avec  les 
références  précises  et  les  développements  qu'il 
comporte.  Disons  dès  maintenant  que  les  deux 
tendances  les  plus  spécifiques  actuelles  parais¬ 
sent  être  les  suivantes  : 

l**  «  Les  raisins  sont  trop  verts  I  ».  Réaction 
d’orgueil  qui  se  prémunit  à  l’avance  contre  les 
conséquences  morales  de  la  guerre  et  contre  ses 
sanctions,  par  un  simulacre  d’excommunication 
générale  des  «  Ausliinder  ».  Cette  tendance  a  fait 
scandale  en  maints  milieux  neutres  et  détermina, 
en  particulier  en  Hollande,  de  violentes  polémi¬ 
ques  dans  la  presse  scientifique  (Professeur  G. 
Van  Rijnberk.  Nederlandsh.  Tidjschrift  voor  Gc- 
neeskunde,  é  Septembre  1913). 

2“  «  Business  are  Business.  Les  affaires  sont 
les  affaires  ».  Réaction  pratique;  la  guerre  ne 
durera  pas  toujours,  les  relations  internationales 
devront  se  rétablir  fatalement  et  dans  notre  inté- 
rôt  môme.  C’est  la  conclusion,  assez  cynique  par 
ailleurs,  d’un  singulier  article  intitulé  :  ((  Ein  Jahr 
arztlicher  Kriegseindrücke  in  Moskau  »,  (M.  m. 
ir.,  23  Novembre  1915,  p.  1629)  : 

«  La  haine  ethnique  est  tout  artificielle  et  su¬ 
perficielle  chez  les  Russes  et  doit  se  transformer 
rapidement  en  un  sentiment  meilleur.  Le  senti¬ 
ment  patrioti(|ue  n’est  pas  tellement  développé 
qu'il  s’oppose  elfectivemcnt  à  la  fréquentation  de 
stations  et  de  sanatoriums  allemands  incompara¬ 
blement  mieux  outillés  et  fonctionnant  à  meil¬ 
leur  compte.  Il  est  certain  que  les  éléments  juifs 
et  à  demi  allemands  (die  halbdeutschen  und  jüdi- 
schen  Elemente’l  reprendront  le  chemin  de  l’Al¬ 
lemagne  aussitijt  après  la  conclusion  de  la  paix. 
Les  cercles  nationaux  russes  auront  seulement 


une  courte  période  d’hésitation  pendant  laquelle 
les  médecins  autochtones  s’efforceront  de  les 
orienter  vers  leurs  stations  slaves.  » 


La  littérature  scientifique  allemande  relative 
aux  relations  interftationales  de  l’après-guerre 
est  déjà  fort  abondante.  Pendant  la  guerre 
comme  pendant  la  paix,  la  propagande  scienti¬ 
fique  allemande  s’est  montrée  fort  et  efficacement 
agissante,  les  publications  neutres  l’attestent  de 
façon  trop  évidente. 

Qu’ont  fait  dans  ce  domaine  les  représentants 
autorisés  du  monde  savant  chez  les  Alliés  ? 

A.  M. 


LE  BILLET  D’HOPITAL 

Le  billet  d’hôpital  réglementaire  à  coupons  déta¬ 
chables  n’est  pas  adapté  au  temps  de  guerre  La 
pratique  montre  qu’on  ne  détache  jamais  les  coupons 
dans  les  formations  de  l’avant,  ce  qui  rond  le  principe 
du  coupon  détachable  tout  au  moins  inutile.  En  outre, 
le  papier  gommé  souvent  collé  par  la  sueur  ou  l’humi¬ 
dité  dans  la  poche  du  soldat,  se  prête  très  mal  à 
l’écriture,  et,  enfin,  l’emplacement  pour  les  écritures 
purement  médicales  est  très  insuffisant. 

Los  indications  relatives  à  l’état  civil  ou  à  l’affec¬ 
tation,  qui  doivent  être  portées  en  temps  de  paix, 
ne  l’étant  plus  (chaque  homme  ayant  usé  au  moins 
son  premier  billet  d’hôpital),  il  faut  refaire  toutes 
ces  écritures  dans  les  formations  de  l’avant  pour 
chaque  malade  et  chaque  blessé.  Or,  il  y  a  intérêt  à 
diminuer  les  écritures  à  l’avaut  et  à  les  réduire  au 
strict  nécessaire.  L’arrière  a  tous  les  scribes  et  tout 
le  temps  nécessaire. 

Le  principe  du  billet  d’hôpital  à  laisser  au  lieu 
d’évacuation  du  malade  est  mauvais  en  temps  de 
guerre.  Les  ambulances  de  l’avaut,  qui  forment  hôpi¬ 
tal,  ne  peuvent  conserver  ni  clas-ser  toute  cette 
paperasse.  Suivant  les  cas,  les  malades  ou  bles¬ 
sés  sont  inscrits  au  livre  de  passage,  au  carnet 


OXYGÉNATEURfle  PRÉCISION 

DU  D  BAVEUX 

JPJà.lS  Ingénieur-Constructeur 

25,  Rue  Mèlingue  -  PARIS 

Employé  joiiriicIb'iaiMit  tltins  les  formulions  saiiilaires 
et  dans  les  hôpilaux  civils  et  niililaires. 

LE  SEUL  PERMETTANT  D’EFFECTUER  LES  INJECTIONS  D'OXYGÈNE 
AVEC  PRÉCISION  ET  SÉOURITÉ 

PRIX  BARBIER  1913  (Eacullé  de  médecine  de  Paris). 

Voir  La  Presse  médicale,  du  29  avril  191S,  p.  141. 


DE  L’HAŸ-LES-ROSES 

Spécialisée  pour  le  traitement 

des  états  nerveux  des  DAMES  et  des  JEUNES  FILLES 

Cures  de  désintoxication,  de  repos  et  de  régimes. 

INSTALLATION  DE  PREMIER  ORDRE 

Directeub  :  D’’  Gaston  MAILLARD 

ANCIKN  INTKHXE  DES  HÔPITAUX  DE  PAHIS  ET  MÉDECIN  DE  DICÈTIIE 

40,  rue  du  Val  —  L’HAŸ-LES-ROSES  (Seine)  —  Tél.  :  n“  5 

t  -  NOTICE  SUR  DEMANDE  -  J 


Le  THEOSOL  s’emploi  : 
dans  tous  les  cas  où  la  i 
théobromine  est  indiquée 
avec  la  certitude  d'obte¬ 
nir  rapidement  le  maxi¬ 
mum  d’effets  diurétiques  i 
et  déchlorurants.  I 

Envoi  d’échantillons 
aux  Docteurs 

USINE  &  LABORATOIRES 
L.  ROUSSEAU 

ER.MOIT’r  (S.  &0.)  près  Paris 

La  promiôra  Usine  française  affectée 
à  la  ïroiuction  inaustriello  4e  la 
TheoUromine.  éepuis  1698 


(C’H’Az‘0’)'Ca 


THEOSOL 

THÉOBROMIIVATE  oe  CALCIUM  CRISTALLISÉ 

DIURÉTIQUE  CARDIO-RÉNAL 

PAB  EXCELLENCE 

D’undtolérance  parfaite  chez  tous  les  malades  ^ 
l emploi  du  Tuiosot  n entraîne  jamais  aucun  des 
accidents  mNérenta  B  la  Théobromine 


L’expérimentation 
clinique,  poursuvie  dans 
les  Hôpitaux  de  Paris,  a 
montré  d’une  façon  cons¬ 
tante  que,  chez  le  même 
malade,  la  diurèse  obte¬ 
nue  avec  le  THÉOSOL  est 
5  fois  plus  élevée  que  cel¬ 
le  de  la  Théobromine. 

DOSE  JOURNALIERE: 
deux  cachets  pris  un  le  matin 
et  un  le  soir 

Boite  de  20  Cachets 
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médical,  ou  au  livre  des  entrées  ;  il  est  aussi  vite 
fait  de  copier  sur  l’un  ou  l’autre  <te  ces  livres  les 
indications  nécessaires  que  de  détacher  un  coupon. 
Sur  ces  livres,  il  suffit  d’une  ligue  par  malade,  alors 
que,  avec  le  coupon  détachable,  il  faut  une  page.  La 
grande  majorité  des  hommes  malades  ou  blessés, 
traversent  plusieurs  formations  sanitaires  avant 


Si  le  billet  d’hôpital  était  conservé  dans  le  livret,  le 
médecin  de  régiment  ou  d’ambulance  pourrait  être 
renseigné  sur  les  maladies  antérieures  du  soldat  et 
sur  le  temps  passé  par  lui  dans  chaque  formation 
sanitaire.  Cela  est  très  important  pour  dépis¬ 
ter  les  soldats  qui,  depuis  le  début  de  la  cam¬ 
pagne,  n’ont  pas  encore  fait  la  guerre  ailleurs  que 


iplémeutaires,  vaccinations,  injections  antitétani- 


l’aoi'OSiTioa'. 


1“  Le  billet  d’hôpital  à  feuilles  détachables  sera 
tmplacépar  un  billet  médical  du  modèle  ci-dessous. 
2"  Ce  billet  médical  fera  partie  intégrante  du 


FEUILI.E  A  TEMPÉRATURE 


BILLET  N” 


Si,  au  lieu  .de  déposer  lei 
recevoir  un  nouveau,  ils  coi 
tif,  celui-ci,  complété  à  chaqi 
■ait  aux  médecins  successifs  c 
lum  du  malade  ou  du  bless 
lajorité  des  hommes  présen 
murs  de  la  guerre,  évacués  £ 
léral,  ils  ne  reviennent  pas  i 
égiment  a  changé  de  médecii 


billet  d’hôpital  et  > 
servaient  le  billet  p 


ÉCHANTILLONS 

ET  LITTÉRATURE  : 

LABORATOIRES  CIBA 

O.  ROLLAND,  PH'"" 

S^-FONS  UHo.a 


(J  DlGlFoLlNË 


ambulances. 

livret  individuel  qu'il  ne  qu 

du  billet  un 

fois  rempli,  il  en  sera  ajoul 

température 

en  tant  que  besoin.  Ces  bille 

2U  de  temps 

et  à  mesure  des  additions. 

ïxemple,  est 

3»  Chaque  formation  sani 

luisse  trans¬ 

billets  des  malades  ou  bless 

faciliter  par 

3  médicales 

saires  pour  la  tenue  de  ses 

w 

1^ 

m 

COÎ  I  OÏDFS  PT  ÎN  PURS,  ISOTONIQUES  ET  TITRÉS 

^  A  1  ^  EXEMPTS  DE  HUCLÉINATE  DE  SOUDE  et  de  TOUT  STABILISANT  THÉRAPEUTIQUEMENT  ACTIF 


IP  B  SA  /  Argent  \  )  Ampoules  de  5  et  10  c.C.  pour  injections  intra-musoulairea  ou  intra-vein. 

I  ■■fB  HflMlBJL  {colloïdsilj  i  ■‘^"^SEPTICÉiniESCPNEUMONIE.TYPHOi'DE.TYPHUS  EXANTHÉMATIQUE, 
>  VARIOLE,  TÉTANOS,  SCARLATINE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUMATISMES,  etc.) 

ELECTRAUROL  (Or  colloïdal)  \  UÉLECTRARaOL  est  également  délivré  en  Flacons  de  50  et  lOO  c.c.  pour 

et  métaux  de  la  série  du  platine.  ]  TRAITEMENT  LOCALdes  PLAIES  INFECTÉES  et  BLESSURES  DE  GUERRE 

ELECTROMARTIOL  (Fer  colloïdal)  Ampoules  de  2  et  5  c.c.  —  Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE. 

ELECTROSELENIUm  (Sélénium  colloïdal)  Ampoules  de  5  c.c.  —  NÉOPLASMES. 

ELECTROCUPROL  (Oxyde  de  cuivre  colloïdal)  Ampoules  de  5  et  10 c.c.  —  NÉOPLASMES,  TUBERCULOSE. 
OOL.LOTHIOL  (Soufre  colloïdal)  Elixir,  Ampoules,  Pommade.  —  RHUMATISMES,  dermatoses. 

LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  —  Adresse  têlégraph.  comar- paris 


EAU  de  RÉGIME  des 


ARTHRITIQUES 


DIABÉTIQUES 

GOUTTEUX 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 


flISTOGENOL 
Nallne 


L'HISTOGÉNOL  NALINEest 

Indiqué  dans  tous  les  cas  où  l’organisme  I 
débilité,  par  une  cause  quelconque,  réclame  une  médication  réparatrice  et  dynamo- 
génique  puissante;  dans  tous  les  cas  où  il  faut  relever  l’état  général,  améliorer  la 
coniposilion  du  sang,  reminéraliser  les  tissus,  combattre  la  obosnliaturio  et  ramoner 
4  la  normale  les  réactions  intraorganiques.  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIRE 

TüLERCULOSES, BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE,  ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,^  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE.  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


BOUTEILLES  -  D  !  Cl  QUARTS 


DISSOUT  I’ 
ÉLIMINE  1 


I  ACIDE  URIQDE 


Bien  spcci/ier  la  Source. 


ICOLLOBIASE  D  ORl 


anfi ■  tnfeefieux  dans  foutes  /es  septicémies 


COllOBIASE  DE  SOUFRE 


Traife‘-r,ent  rapide  du  rhumatis 


[>:Él1^1iÀTÛfe'ftEçN.éNT!tV.0NS|abocaiojrt.sPA.USSE>:Ril^ 


GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE»  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  Ylode  avec  la  Peptone 
Découverte  en  1S9G  par  E.  GALBRUN,  docteur  cn  pharmacik 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  lODALOSB  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  AdulteSi 

LrrrtniTTiRi  kt  ÉoniNTiLLonc  ;  L.ABORATomc  GALBRLIN,  18.  Rue  Oberkampf,  PARIS. 

Ne  pas  confondre  l’Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreuxsimUaires 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  international  de  Médecine  de  Pans  1900, 
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Cest  à  Maurice  ROBIN 
que  Ton  doit  la  découverte  (en  1881) 
des  combinaisons  métallo-peptoniques 
actuellement  si  répandues. 

Toutes  les  préparations  dites  à 
base  de  peptones,  aujourd’hui  dans  le 
commerce,  sont  postérieures  à  sa 
découverte  et  n’ont  fait  qu’imiter  sans 
égaler  sa  combinaison  initiale. 

L10D0NE  ROBIN  est  la 
meilleure  et  la  plus  assimi¬ 
lable  des  préparalioos  iodées. 


Ne  pas  confondre  vimmï  avec  des 
imitations  anciennes  ou  récentes  qui 
surgissent  chaque  Jour  avec  des  noms 
plus  ou  moins  similaires,  dans  le  but 
de  surprendre  la  bonne  foi  du  public. 

Ces  préparations  ne  sont  pas  de 
véritables  lodo-peptones  car  la  plupart 
sont  à  base  ô' albumine ,  é'aUnimose 

(Peptone  de  gélutine),  de  (J  l]g€0€0lle  OU  bien  dS 

ghfcoffène  et  même  à  base  ûhuile 
de  ricin  f  tandis  que  l’IODONE  ROBIN 
à  base  de  PEPTONE  TRYPSIQUE, 
contient  de  la  TYROSINE,  le  seul 
produit  fixateur  de  l’iode  et  formant 
une  combinaison  définie,  ainsi  que  l’a 
démontré  le  Professeur  A.  Berthelot, 
de  l’Ecole  Supérieure  de  Pharmacie 

(Voir  tes  comptes  rendus  de  t’uÆcadémie  des  potences 
en  Mai  t9H}. 

lIODONE  robin  a  été  consacré 

par  une  thèse  à  là  Faculté  de 
Médecine  de  Faris  par  le  ly Boulaire 
(intitulée  ♦‘Etude  comparative  des 
composés  iodés  organiques”  (1906). 


L  IODONE  ROBIN  est  parmi  les 
préparations  de  Peplones  iodées  : 

1°  La  Seule  à  base  de  Peptonc 
Trypsique; 

2°  La  seule  qui  soit 

INJECTABLE  et  INDOLORE; 

3°  La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport 
favorable  ài’ AcadémiedeMédectne 
par  le  Professeur  Blache  (séance  du 
26  mars  1907). 

L  lODONE  ROBIN  est  employé  avec 
succès  à  la  place  de  Flodure  de  Potassium 
pour  éviter  Flodisme  dans  : 

Ariérîo-Sclérose,  Emphysème,  Asthme, 
Arthritisme,  Goutte,  Obésité, 

Fièvre  des  Foins,  Syphilis,  etc. 

Il  modifie  la  diathèse  de  ces 
maladies  en  excitant  les  vaso-moteurs 
et  en  activant  la  circulation  du  sang. 


MODE  n^EMFLOl  : 

BODONE  GOUTTES  i  iO  à  80  gouttes  aux  deux  prin¬ 
cipaux  repas  dans  de  l’eau  additionnée  de  lait  ou  de 
vin  blanc,  etc.  Bans  les  manifestations  goutteuses, 
on  l’emploie  à  la  dose  de  40  à  50  gouttes  par  repas. 

lODONE  INJECTABLE  :  Une  Ampoule  de  2  centi¬ 
mètres  cubes  par  jour  (dosée  par  centimètre  cube 
à  0gr.02  et  à  Ogr.  04  d’iode  métallique). 

LIODONE  INJECTABLE  est  employé  avec  succès 
dans  les  cas  de  Septicémie  généralisée  ou 
locale,  ainsi  que  dans  les  manifestations 
goutteuses. 


I 

I 

I 


Nous  prions  Messieurs  les  Docteurs  de  vouloir  bien  vérifier,  par  rexpêrimenfation,  les 
assertions  ci-dessus,  afin  qu*ils  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  /’IODONEi 

Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  Eue  de  Poissy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


I 

I 

I 
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LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


Les  décorés. —  Sont  inscrits  nn  tiiblcnu  de  la  Légion 
d'honneur,  jiour  : 

Chefallt'f  :  .M.  l  a.ssina  i  (  ieorges-Uené  ,  médecin  aide- 
major  de  2"  classe  au  rég.  d’infanterie  :  médecin 

d’un  courage  remar<jual)le  et  d'un  dévouement  indéfec¬ 
tible,  demand.iut  constamment  il  être  désigné  pour  les 
postes  les  plus  c.vposës  et  les  missions  les  plus  dange¬ 
reuses.  Blessé  très  grièvement  dans  son  posie  de  secours 
le  27  Septembre  IDl.')  en  donnant  ses  soins  aux  nombreux 
blessés  <lu  régiment. 

—  M.  ’l'uvernier  (Paul-Gaston),  médecin  aide-major  de 
2®  classe  à  titre  temporaire  au  11)1'  rég.  d’infanterie  :  sur 
le  front  depuis  le  début  des  hostilités,  n’a  pus  quitté  le 
régiment.  Nommé  dans  une  ambulance,  a  demandé  è  être 
maintenu  dans  son  régiment.  A  toujours  tait  preuve  d’un 
dévouement  admirable  au  cours  de  toute  la  campagne. 
Très  grièvement  blessé  le  (’>  Octobre  lltl.").  Déjà  cité  à 
l’ordre  du  corps  d'armée. 

—  .M.  .lulia  (lîinile',  médecin-major  de  Iro  classe,  mé¬ 
decin-chef  de  l’ambulance  12/ti  :  ancien  méulecin  militaire 
très  distingué  qui  s’est  montré  organisateur  remaripiable, 
comme  médecin-chef  d'une  ambulance.  D’un  dévouement 
absolu. 

—  M.  buster  (Loiiis-.Marie-.Iosephl,  médecin-major  de 
2”  classe.  Service  de  Santé  d'une  division  d'infanterie, 
chef  d’une  ambolance  ;  sur  le  front  depuis  le  début  de 
la  campagne.  Dirige  sa  formation  avec  autorité,  com[>é- 
tence  et  activité.  Gbirnrgien  d'une  haute  valeur  profes¬ 
sionnelle,  rend  chaque  jour  les  ])lus  grands  services 
techniques. 

—  M.  Le  Stunf  (Paul-Albert),  médecin-major  de  2' classe, 
médecin-chef  de  l'ambulance  .à/Ol  :  médecin  d’une  com¬ 
pétence,  d'une  autorité  et  d’un  ilévonemeut  remarquables, 
A  rendu  les  plus  grands  services  depuis  le  début  de  la 
campagne  soit  comme  mt'-decin-chef  d'une  ambulance, 
soit  comme  médecin-chef  d'un  hôpital  dans  une  ville 
soumise  à  plusieurs  homhardeinenis.  (Groix  de  guerre.) 

—  .\1.  Schweisguth  (Charles-Daniel),  médecin-major  de 
2«  classe  à  titre  temporaire,  médecin-chef  de  l'ambu¬ 
lance  2  2  :  a  repris  du  service  bien  ipie  libéré  de  toute 
obligation  militaire,  médecin-chef  d'uinhulance,  remar- 
(]uahle  ])ar  son  zèle,  sa  hraioure  et  son  dévouement. 

—  M.  .Iulié  Lucien)  médecin-major  de  pe  classe,  mé¬ 
decin  chef  de  ramhulance  ll'i/li  :  médecin-chef  d'une 
ambulance  recevant  des  blessés  graves,  y  fait  preuve  de 
grandes  qualités  chirurgicales,  d’une  activité  inlassable 
et  d’un  rare  dévouement. 


—  M.  Bourguignon  Léonard),  médecin-major  de  2“  classe 
au  Service  de  Santé  d’une  division  d'infanterie  :  médecin 
de  valeur  jirofessionnelle  éprouvée,  de  jugement  sàr,  do 
caraetère  droit,  d'éducation  parfaite.  S’acquitte  do  ses 
fonctions  de  chef  de  formation  sanitaire  avec  zèle  et 
méthode. 

—  .\1.  Boutroux  (Georges-Anatole  ,  médecin  aide-major 
de  P*’  classe  à  l’ambulance  2/61  :  a  fuit  la  campagne  de 
187i)-1H71  comme  engagé  volontaire,  ^lalgré  ses  66  uns, 
reste  un  officier  robuste,  actif  et  plein  do  zèle,  ne  méri¬ 
tant  que  des  éloges.  S’est  engagé  jmur  la  durée  de  la 

--  .M.  Luiïage  (J.-E.),  médecin-major  de  2"  classe  de 
territoriale  au  .Maroc. 

Citations  à  l’ordre  du  jour  : 

M.  Thevenot  (Albert),  médecin-major  de  2"  classe, 
médecin-chef  de  l’ambulance  10/14  ;  professeur  agrégé  de 
la  l'’aculté  de  Lyon  et  chirurgien  d’une  valeur  éprouvée, 
chargé,  au  voisinage  du  front,  du  traitement  des  blessés 
inévacuables,  a  su,  par  son  ingéniosité  et  la  plus  heu¬ 
reuse  utilisation  des  ressources  locales,  adapter  une 
installation  de  fortune  aux  néci'ssités  de  la  pratique 
moderne  et  y  accomplir  avec  succès  les  interventions 
chirurgicales  les  |du“  osées  et  h'S  plus  délicates,  procu¬ 
rant  aux  blessés  graves  toutes  les  chances  de  salut  et 
parvenant  à  conserver  les  vies  les  plus  compromises. 

—  Les  personnels  médecins  et  infirmiers  des  hôpitaux 
d  évacuation  .â/1  cl  5/2  :  sous  lu  dircclipn  de  médecins- 
chefs  énergiques  et  expérimentés,  tonnés  d’abord  par  In 
pratique  do  l’avant,  ont  assuré  do  façon  irréprochable, 
au  cours  des  attaques  de  Juin  à  Octobre,  le  triage,  le 
pansement  et  la  classification  des  blessés  de  plusieurs 
corps  d’armée;  en  ont  organisé  et  elfectué  l’évacuation 
dans  les  conditions  de  rapidité  et  de  sécurité  les  plus 
satisfaisantes  et  ont  ainsi  rempli  leur  tâche,  évitant  le 
désordre  et  l'encombrement,  allégeant  le  service  de 
l’avant  et  contribuant,  dans  lu  mesure  de  leur  pouvoir,  à 
la  conservation  des  effectifs. 

—  .M.  Barbière  ^Louis),  médecin-major  do  U'  classe  de 
réserve,  médecin-chef  de  l’hospice  O.  E.  5/1. 

—  M.  Aulong  i/Marc),  médecin-major  de  2»  classe, 
médecin-chef  de  l'hospice  O.  E.  5/1  : 

Placés  à  lu  tcle  d'hôpitaux  télé»  d'évacuation,  desser¬ 
vant  plusieurs  corps  d'armée,  en  ont  dirigé  le  fonctionne¬ 
ment  avec  une  méthode  irréprochable,  assurant  le  triage 
et  In  répartition  des  blessés,  et  organisant  avec  la  plus 
louable  rapidité  tous  les  trains  nécessaires  peur  éviter 
le  désordre  et  rcncombrement  et  donner  toute  satisfac¬ 
tion  aux  besoins  de  l’avant. 

—  M.  Donnet  (René-Adrien),  médecin-major  de  2"  classe 


de  territoriale,  médecin-chef  de  l’ambuluilce  16/12  ;  pro¬ 
fesseur  de  clinique  chirurgicale  à  l’Ecole  de  médecine  de 
Limoges.  Bien  que  son  Age  lui  eût  permis  d’être  mobilisé 
à  l’intérieur,  a  demandé  à  être  affecté  à  une  ambulance. 
Chirurgien  du  plus  grand  mérite,  opérateur  adroit  et 
prudent,  a  rendu  dans  deux  centres  chirurgicaux  les  ser¬ 
vices  les  plus  éminents  et  a  sauvé  l’existence  de  nombre 
de  soldats. 

—  M.  Schmid  (Edmond),  médecin  aide-major  de 
l‘'“  classe  de  territoriale,  annexe  de  l’U.  O.  E.  n»  36  : 
chargé  d’un  service  de  blessés  inévacuables,  a  sollicité 
.un  poste  dans  une  formation  sanitaire  des  armées,  bien 
que  son  Age  l’en  eût  dispensé.  Est  resté  à  ce  poste  pen¬ 
dant  toute  la  campagne,  malgré  une  affection  due  au  sur¬ 
menage.  Chirurgien  de  premier  ordre,  a  rendu  des  ser¬ 
vices  inappréciables  en  opérant  avec  succès  des  cen¬ 
taines  de  blessés  des  plus  graves  et  sauvant  ainsi  de 
nombreuses  existences. 

—  M.  Mallarlic  (Henri),  médecin  aide-major  de  Ir®  classe 
de  territoriale,  de  l’H.  O.  E.  36/2,  à  X...  :  chirurgien  dis¬ 
tingué  et  habile  organisateur,  a  su  aménager,  dans  un 
hospice  de  vieillards,  un  service  de  chirurgie  répondant 
à  toutes  les  exigences  de  lu  technique  moderne;  y  a 
traité  et  opéré  le  plus  grand  nombre  des  b'essés  inéva- 
cuab'es  de  1  II.  O.  E.  36,  et,  par  les  efforts  ininterrompus 
d’un  zèle  et  d’un  dévouement  infatigables,  a  sauvé  un 
grand  ombre  de  vies  humaines. 

—  M.Iversenc(Edmond),  médecin  principal  de  2»  classe, 
chef  du  Service  de  Santé  de  la  ...i^  division  d’infanterie  : 
médecin  d’une  haute  conscience  professionnelle  et  d’une 
rare  modestie.  S’est  particulièrement  distingué  comme 
médecin-chef  d’un  groupe  de  brancardiers  divisionnaire 
dans  les  combats  livrés  en  Août  et  Septembre  1914,  àX..., 
Y...  et  Z...  Durant  les  combats  des  25,  26  et  27  Sep¬ 
tembre  1915,  a  évacué  rapidement  ses  blessés  dans  des 
conditions  difficiles  et  périlleuses. 

Citation  civile.  —  Le  Gouvernement  porte  à  la  con¬ 
naissance  du  pays  la  belle  conduite  de  ; 

M.  Sumsoen,  docteur  en  médecine  à  Hazebrouck  (Nord)  : 
seul  médecin  restant  après  lu  mobilisation  dans  une  po¬ 
pulation  de  12  OOü  Ames  et  dans  un  rayon  considérable, 
a,  jour  et  nuit,  sans  aucune  défaillance  ni  arrêt,  pourvu 
au  service  médical.  A  ajouté  aux  soins  donnés  à  lu  po¬ 
pulation  l’organisation  d’un  dispensaire  gratuit  pour  ré¬ 
fugiés.  .V  soigné,  avec  un  dévouement  inlassable  et 
au-dessus  de  tout  éloge,  tous  les  blessés  civils  victimes 
de  bombes  et  dbbus,  et  les  vieillards,  malades,  femmes 
en  couches  amenés  de  tout  l’arrondissement  d’Haze- 
brouck,  du  canton  d’Armontières  et  des  villes  belges,  Po- 
peringhe  et  Ypres. 


du  uocieur  LE  TANl\EUR  (de  Paris) 

Sel  de  Vanadium  non  toxique 

Anorexie,  Troubles  digestifs.  Adynamie,  Neurasthénie 
Toutes  les  propriétés  de  l’arsei.ic  sans  ses  inconvénients 
tolérance  parfaite  (enfants  et  nourrissons).  I  5  gouttes  à  chacun  det  2  repas. 


RENSEICNEMENTS  &  ÉCHANTILLONS, 


MINEROUXINE 


du  doctejr  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

CONSTIPATION  -  ENTÉROCOLITE 

Tnileineiit  par  la  VASELINE  i  rialàriaiir 

méthode  ayant  fiat  l'objet  de  la  Communication  ii  i' Académie  du  27  Janoier  1914 
h:i  Minéraloxiim  est  employée  dans  120  services  des  Hôpitaux  de  Paris  sous  deux  formes  : 
Liqiiido  :  1  ou  2  cuillerées  A  soupe  par  jour  eu  maiigeaiit. 


2  cuillerées  à  eal’é  a 


:  LABORDE  —  PARIS 


C  00  U  E  LU"C  H  E  ^ 


PLASIItA  MUSCULAIRE  extrai 
a  froid,  100  grammes  de  viande  de 
bihuf  pai  cuillerée.  —  OHAlX  &  O'», 
tO,  rao  de  l’Orne,  PARIS.  —  Contenu  la  .»  d>-  Cruchons  de  grè-  'a  «HCC' 
conserve  indéfiniment  aes  propriétés  p  ■••«i  thérapentiques. 


SUCCOMUSCULINE 


ETABLISSEMENT 


SAINT-GALMIER  (i 


SOURCEæBAMQiri 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIV ALE.  -  i-»-' 


•VEIUTB  I 

20  Millions  di  Bouteilles 

i-A  K  A  X 


1913.  G  AND:  MÉD.  D’OR- Produit  excl‘ français -DIPLOME  D'HONNEUR:  LYON  1914 


IIÉVROSTHÉNlNE 

FREYSSINGE 


Gouttes  de  glycérophosphates  alcalins 

(éléments  principaux  des  tissus  nerveux). 

SURKIENABB,  NEURASTHËNIE 
CONVALESCENCES 

Epuisement  nerveux 

e,  Rue  ABEïi,  PARIS.  —  LE  FLACON  :  3  fr. 

[V  à  XX  gouttes  à  cliaque  repas.  m  „l  ohaux,  ni  alcoo 


Granules  de  Catilîon 

fl  0,001  Extrait  Titré  ne 


STROBH^NTÜS 


TONiaUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE  | 

TOMIÇUE  DU  CŒUR  DIURÉTIQUE  RAPIDE  H  NON  DIURETIQUE  -  TOLÉRANCE  INDÉFINIE 

ASf  STOLiE,  DYàPNEE,  OPPRESSION,  SDEMEi,  AifecUoos  MITRALES,  Cardiopalhies  des  ENFANTS  et  VIEILLARDS,  etc. 

L  Nombre  de  Strophantus  sont  inertes,  les  teinturessont  infidèles. 


•ooeoevsoBMsaBSMaii 


Granules  de  Catilîon 


STBOPHANTilNE 


Tablettes  de  Catilîon 


lODO -THYROÏDINE 


OK'’-25  corps  thyroïde 
Titré,  stérilisé,  bien  toléré,  setif  et  agréable. 

1  A  2  contre  Myxœdème. 

2à8  contre  Obésité,  Ooitre,  Herpétisme, etc. 
Fl.  Sfr.  —  PAM8,  SBoul*  St-Marttn. 
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NOUVELLES 


La  situation  des  médecins  militaires  de  carrière. 
—  M.  Charles  Baudet,  député,  ayant  demandé  à  M.  le 
ministre  de  la  Guerre  comment  il  peut  se  faire  (jue  des 

dans  les  villes  où  ils  étaient  en  garnison  avant  la  guei're, 
ajoutant  que  s’ils  sont  incapables  de  servir,  il  y  aurait 
lieu  de  les  l’éformer,  la  population  civile  manquant  de 
médecins,  surtout  dans  les  campagnes,  a  reçu  la  réponse 
suivante  ; 

Il  Aucun  médecin  militaire  de  l’armée  active  n'a  été 
maintenu  dans  sa  garnison  depuis  le  début  des  hostilités. 
Si  quelques-uns  d’entre  eux  servent  actuellement  sur  le 
territoire,  c'est  après  avoir  été  évacués  pour  blessure  ou 
maladie.  Ils  ont  reçu  des  affectations  provisoires  et 
attendent  leur  retour  au  front.  » 

La  relève  des  médecins.  —  M.  Durandy,  député, 
ayant  demandé  ù  M.  le  ministre  de  la  Guerre  si,  dans  la 
relève  des  médecins  du  front,  on  comprend  seulement 
ceux  qui  étaient  avec  les  corps  de  troupe  ou  dans  les 
ambulances,  mais  aussi  ceux  des  services  médicaux  des 
places  situées  dans  la  zone  des  armées  et  des  bombar¬ 
dements,  telles  que  Dunkerque,  a  reçu  la  réponse  sui- 

«  La  relève  vers  l’intérieur  s’applique  à  tous  les  offi¬ 
ciers  du  Service  de  Santé  servant  aux  armées,  soit  dans 
la  zone  des  étapes,  soit  dans  la  zone  de  l’avant. 

«  Quant  aux  médecins  alTectés  aux  formations  sani¬ 
taires,  installés  dans  des  villes  situées  dans  lu  zone  des 
armées,  mais  dépendant  des  directions  régionales  (région 
du  Nord,  6“  région,  7»  région,  20“  région,  21“  région),  ils 
sont  actuellement  sur  le  meme  pied  que  ceux  des  régions 
de  l’intérieur;  on  étudie  lu  question  de  tes  assimiler  aux 
médecins  servant  aux  armées,  lorsqu’ils  assurent  leur 
service  dans  des  localités  plus  spécialement  exposées 
aux  bombardements.  » 

Les  médecins  militarisés.  —  M.  le  comte  de  Ba- 
gneux,  député,  ayant  demandé  à  M.  le  ministre  de  la 
Guerre  ce  que  l’on  a  voulu  entendre  par  médecin  mili¬ 
tarisé,  condition  de  recevabilité  des  engagements  spé¬ 
ciaux  aux  hôpitaux  auxiliaires  Croix-Rouge  française  (sa 
circulaire  n»  34213  c/7  du  16  Septembre  dernier,  appli¬ 
cation  de  l’article  4  de  la  loi  du  17  août  1915),  a  reçu  lu 
réponse  suivante  : 

«  Les  engagements  contractés  en  vertu  de  la  circulaire 
n»  34213  c/7  du  10  Septembre  1915  ne  sont  recevables 
que  pour  les  hôpitaux  auxiliaires  possédant  un  médecin- 


chef  militarisé,  c’est-ù-dire  un  médecin  jouissant,  au 
point  de  vue  de  la  discipline,  des  prérogatives  qui  sont 
dévolues  dans  les  formations  auxiliaires,  au  médecin- 
chef  appartenant  au  cadre  actif  ou  de  complément.  Tou¬ 
tefois,  il  y  a  lieu  de  considérer  comme  militarisés  les 
médecins-chefs  pourvus  d’une  lettre  de  service  du  mi¬ 
nistre  de  la  Guerre.  » 

Les  élèves  des  écoles  annexes  de  médecine  navale. 
—  M.  Mahieu,  député,  ayant  demandé  à  M.  le  ministre  de 
la  Guerre  s'il  n’estime  pas  que  les  étudiants  en  médecine 
à  quatre  inscriptions,  élèves  des  écoles  annexes  de  la 
marine,  mobilisés  aux  armées  malgré  leur  demande  de 
servir  dans  la  flotte  et  remplissant,  en  tait,  les  fonctions 
de  médecins  auxiliaires,  ne  devraient  pas,  —  afin  de  ne 
pas  créer  une  inégalité  de  traitement  avec  ceux  de  leurs 

que  les  autres  sont  nommés  médecins  auxiliaires  de  lu 
marine,  a  reçu  lu  réponse  suivante  ; 

Il  Un  décret  du  20  Novembre  1915  {Journal  officiel  du 
30  Novembre)  permet  de  nommer  au  grade  de  médecin 
auxiliaire,  dans  la  mesure  des  besoins,  les  étudiants  en 
médecine  qui  avaient  à  la  mobilisation  quatre  inscrip¬ 
tions  de  doctorat,  après  l'accomplissement  d'un  an  de 
service  aux  armées,  depuis  le  commencement  de  la  guerre, 
comme  infirmier  régimentaire  ou  comme  homme  de 
troupe  d’une  section  d'infirmiers,  u 

L’utilisation  des  étudiants  du  P.  C.  N.  —  M.  Ra¬ 
visa,  député,  ayant  demandé  à  M.  le  ministre  de  la 
Guerre  :  1“  d’aiïecter  d’office,  api-ès  examen  au  besoin, 
aux  sections  d’infirmiers  militaires,  en  les  employant  de 
préférence  dans  les  amlmlances  des  armées  comme  infir¬ 
miers  de  visite  ou  de  pansement,  aux  lieu  et  place  des 
étudiants  en  médecine  à  quatre  inscriptions  nommés 
médecins  auxiliaires,  les  étudiants  du  P.  C.  N.  qui  n’ort 
pas  pu  prendre  d’inscription  à  cause  de  la  mobilisation, 
et  qui  sont  restés  au  front  comme  infirmiers  régimen¬ 
taires  durant  une  année;  2i>  de  les  faire  remplacer  au 
front  dahs  les  postes  de  secours  par  d’autres  étudiants 
diplômés  P.  C.  N.  qui  sont,  restés  attachés  à  des  hôpitaux 
de  l’intérieur,  et  même  comme  simples  brancardiers  dans 
les  formations  de  l’arrière  ou  dans  les  trains  sanitaires, 
a  reçu  la  réponse  suivante  ; 

«  1»  Le  Service  de  Santé  possède  avec  les  pharmaciens 
diplômés,  les  étudiants  en  pharmacie,  les  infirmiers 
pourvus  du  caducée  et  les  infirmiers  de  profession,  les 
éléments  suffisants  pour  recruter  le  personnel  infirmier 
de  visite  nécessaire  aux  formations  sanitaires.  Il  est  donc 
inutile  de  faire  appel  aux  étudiants  en  médecine  ayant 


moins  de  quatre  inscriptions  cl  à  ceux  du  P.  C.  N.  actuel¬ 
lement  présents  dans  les  armées  combattantes; 

Il  2'  Il  n’y  a  pas  lieu  de  modifier  les  alfectations  des 
étudiants  diplômés  P.  C.  N.  employés  dans  les  hôpitaux 
de  l’intérieur,  ou  dans  les  formations  de  l’arrière  et  les 
trains  sanitaires,  comme  simples  brancardiers.  Ces  affec¬ 
tations  sont  purement  provisoires,  les  intéressés  étant 
appelés,  en  raison  de  leur  classe  de  mobilisation,  à 
être  prochainement  envoyés  aux  formulions  actives  de 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


Prophylaxie  de  la  grippe,  des  angines  et  des 
fièvres  éruptives.  —  La  présence  habituelle  d'acci¬ 
dents  pharyngés  commande  une  désinfection  quoti¬ 
dienne  du  rhino-pharynx  par  badigeonnage  au  néol 
pur,  complétés  par  de  fréquents  gargarismes  néolés 
(2  cuillerées  à  potage  de  néol  par  verre  d’eau  tiède, 
de  préférence  alcaline  ;  Vichy,  Vais,  bi-carbonatée). 

Chez  les  enfants,  les  pulvérisations  néolées  sont 
parfaitement  supportées  et  bii-n  supérieures  à  l’eau 
oxygénée,  désagréable  et  in  liante. 


Cabinet  médical  d'électrothérapie  à  céder  de  suite, 
après  décès,  aux  environs  de  Paris.  Belle  installation, 
affaire  avantageuse.  —  Ecrire/^.  M.,  n»  1027. 

Médecin  français  désire  prendre  du  service  mé¬ 
dico-chirurgical  dans  hôpital  auxiliaire,  ou  faire 
remplacement  du  l'v  Mars  au  25  Avril.  —  Ecrire 
P.  il/.,  n"  1142. 

Jeune  docteur  désire  place  aide  de  clinique  (oto- 
rhiuo-laryng  )  ou  d'assistant  dans  Maison  de  Santé 
ou  sanatorium,  ou  tout  aulre  situation  sédentaire 
médicale  ou  para-médic  —  Ecrii-e  P.  M,  n"  1134. 

On  demande  infirmière  pour  dispensaire  société 
d’assurances.  Prière  envoyer  références,  6,  rue 
d’Athènes,  chef  du  personnel.  —  ün  convoquera. 


Le  Gérant  :  O.  Pouéa. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimenr,  1,  rue  Cassette. 
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CAPSULES  OVARIQUES  V'GIER 

à  0  gr.  25.  —  Prix  du  llacon  :  6  fr. 

Capsules  Corps  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  60 

CAPSULES  Surrénales  à  0  gr.  25;  C.  Hépatiques  à  Ogr.  30;  C  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20  ;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  à  0  gr  .  ;10  ; 
C.  Rénales  à  0  gr.  30;  C.  Eupeptiques  à  Ogr.  30,  etc. 


Toutes  ces  Capsules  se  donnent  à  la  dose  de  8  à  6 
par  jour. 


ESTOMAC -INTESTIN 


VAIÆ-SAINT-JEAN 


LITHIASE8  BILIAIRES  et  RÉNALES 
OOUTTE  -  DUBÉTR  -  OBÉSITÉ 

VALS-PRÉCIEUSE 

Bleu  pr^aer  ^  nom  dea  Source* 
^DlrnUeerta  eintrtltt  U.  BoUP  mùaamaôn,  PAJUB'^ 


ÂKTISEPTIQUE  DÉSIHFECTAMT 


LYSOL 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DU  LYSOL 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  6 


—  48  - 


Lundi,  31  Janvier  1916 


1  od  O  peso rci  nos  U I  fl  te  de  Bismuth 

®  - - — — - 

îjPPOSlimi  RES 


'  n  hrS  *  ^  s  RUE  FA  VA  RT  .  8 

i^cor^!:^r-^'- ,  ,  _ — 1  PARIS 


PRIX  4-  Frs. 


5  TY?ES> 

Globules  Fumouze  lodurés 

Vlacon  :  3' 50 

lODURE  de  POTASSIUM  „  (Ogr  ?5) 
lODURE  de  POTASSIUM. „  (Ogr  10) 
lODURE  de  SODIUM.  (Ogr  25) 
lODURE  de  SODIUM.  .  (Ogr  10) 
ANTIASTHMATIQUES  (KI=0gr  20) 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


4  TFPÆS 

Globules  Fumouze  lodure  H  g. 

Flacon  ?;  3' 50 

IPROTOIODUREHg.,  ,  ,.„(0gr.05) 
PROTOIODURE  H  g.  Thébaïqae.  (0.05-0005) 
BIIODUREHg  .  ,  ,  ,  ,  ,  .(0  01) 


I  en  GLOBULES  FUMOUZEà  enrobage  Duplex  (glnUno-réiiMOX) 
*  Insolubles  dans  l'Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l'Intestin  grêle. 
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—  Jusqu'à  nouvel  ordre,  La  Presse  Médicale 
continue  à  paraître  tous  les  Jeudis.  Des  numéros 
supplémentaires  sont  publiés  chaque  lois  que  les 
circonstances  l’exigent,  Jusqu'à  reprise  de  la 
périodicité  normale. 
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PETIT  BULLETIN 


La  terminaison  de  la  guerre  envisagée  du  point 
de  vue  économique. 

J’ai  pour  camarade  un  brave  garqon  qui,  grâce 
à  sa  persévérance,  son  talent,  j’allais  presque  dire 
son  génie  spécial,  s’est  élevé  très  haut  dans  le 
monde  des  grandes  alTaires.  Jadis,  avant  le  cata¬ 
clysme  qui  présentement  bouleverse  l’Europe, 
comme  je  lui  parlais  des  risques,  il  avait  cou¬ 
tume  de  me  rabrouer  d’importance. 

Eaut-il  aimer  à  se  repaître  de  noires  chimères, 
s’exclamait-il,  pour  croire  possible  un  conflit 
entre  les  nations  civilisées  de  notre  vieille  Europe  ! 
Vous  ne  vous  rendez  pas  compte,  mon  pauvre 
docteur,  vous  ne  pouvez  pas  vous  rendre  compte 
de  la  solidarité  qui  soude  actuellement  entre  eux 
tous  les  marchés  de  la  terre.  Pour  ce  qui  est  de 
l’Allemagne,  dont  la  menace  vous  tarabuste  bien 
à  tort,  vous  ne  devez  pas  oublier  que  si  ses  na¬ 
tionaux  font  chez  nous  quantité  d’affaires,  nous 
en  faisons  plus  encore,  de  compte  à  demi,  avec 
elle.  Dans  un  avenir  prochain,  notre  liaison  sera 
si  étroite,  que  tirer  sur  la  France  serait,  delà  pari 
des  Allemands,  une  manière  de  suicide  et,  ce  sui¬ 
cide,  croyez  bien  que  leurs  financiers  ne  le  per¬ 
mettront  pas.  Uéfléchissez,  d’autre  part,  au  coût 


Toux 

ÆTHONE 

Coqueluche 


BIOLACTYL 

Ferment  lactique  Fournier 

Culture  sèche  —  Culture  liquide 


Laboratoires  FOURNIER  Frères 
26,  boulevard  de  l’HOpital,  PARIS 


d’une  telle  folie.  Elle  entraînerait  la  ruine  de 
l’Europe  et  en  adraetlanl  meme  que  les  (iouver- 
nements  la  voulussent,  sons  la  pression  de  leurs 
Etats-major«,  jamais  les  peuples  n'auront  assez 
d’argent  pour  subvenir  à  l’entretien  de  leurs  im¬ 
menses  armées.  Oui,  l’ère  des  guerres  est  passée 
et  nous  pouvons  être  tous  bien  tranquilles, 
allez  ! 

Ainsi  parlait  mon  contradicteur,  avec  sa  foi 
aveugle  et  mystique  en  la  puissance  irrésistible, 
mondiale  de  l’Argent  et  du  Crédit.  Notez  que  mon 
liomme  est  d’esprit  très  sage,  c’est  iin  vieux  Fran¬ 
çais  de  France,  allaclié  à  son  pays  autant  que  qui¬ 
conque,  et  il  l’a  prouvé  depuis  la  guerre.  Mais  les 
lanceurs  d’allaires  ont  beau  se  targuer  de  préci¬ 
sion,  le  mien  avait  fini,  comme  les  antres,  par  ne 
plus  croire  à  la  possibilité  d’un  conflit  qui  sem¬ 
blait,  en  apparence,  aller  à  l’encontre  de  toutes  les 
lois  de  l'économie  politique.  Puis,  l’iieure  fatale 
ayant  sonné,  il  a  dû,  faisant  amende  lionorable, 
avouer  qu’il  n’y  comprenait  plus  rien,  et  il  n’a 
songé  dès  lors  qu’à  bien  remplir  sa  tâclie. 

(Jr,  l’autre  soir,  tandis  que  nos  avions,  acharnés 
à  la  poursuite  des  dangereux  visiteurs  que  vous 
savez,  bourdonnaient  au-dessus  de  nos  tètes,  je 
voulus  m'offrir  la  salisi'aclion  un  peu  puérile  de 
lui  rappeler  ses  optimistes  déclarations  d'anlan. 
Je  m’imaginais  iju'il  allait  aussitôt  rompre  les 
chiens  et  me  parler  du  lieu  d’effet  des  zeppelins 
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sur  la  population  tranquille  de  Paris.  Mais,  pas 
du  tout.  11  tint,  au  contraire,  à  nraffirnier  que,' 
plus  que  jamais,  il  était  convaineu  de  la  sûreté  de 
ses  conjectures  :  Les  Allemands,  avec  leur  orgueil¬ 
leuse  eonliance,  se  sont  jetés  dans  la. guerre,  en¬ 
freignant  ainsi  toutes  les  lois  économiques.  Mais 
on  ne  les  viole  pas  imjiunément,  et  c’est  sous  le 
poids  inêine  de  leur  impardonnable  et  cruelle 
faute  qu’ils  doivent  prochainement  succomber. 


Si  nous  faisons  un  grand  saut  en  arrière,  nous 
voyons  que  le  monde  antique,  et  en  particulier 
Home,  la  dominatrice  de  la  terre,  vit  sur  l’escla¬ 
vage  et  par  l'esclavage.  Nous  nous  étonnons  des 
splendeurs  romaines;  l’incomparable  grandeur 
du  Colisée,  dont  les  murailles  ont  bravé  l’usure 
des  siècles  et  les  méfaits  des  hommes,  le  torse 
de  rilcrculc  du  Vatican,  les  arcs  triompbau.v 
bâtis  par  les  50.000  prisonniers  faits  en  Judée 
par  Titus,  qui  n  aimait  pas  ([u'on  perdit  sa  journée, 
tous  CCS  fabuleux  ossements  de  jtierre  qui  nous 
émerveillent,  et  dont  l'Italie  est  pleine,  témoignent 
du  jiarti  que  l’on  avait  tiré  de  l’esclave... 

Enlin,  le  Christ  vient;  il  est  vainqueur  de  l’An¬ 
cien  Monde,  et  à  partir  de  l’ère  chrétienne,  les 
hommes  voient  se  briser  leurs  chaînes.  Plus  de 
vastes  entreprises  possibles,  alors,  plus  do  cen¬ 
tralisation  à  outrance;  l’ilumanité  a  une  autre 
source  oii  se  désaltérer;  c'est  dans  le  Divin 
qu’elle  trouve  son  bonheur.  Les  arts,  les  lettres 
ne.  disparaissent  pas  pour  autant  d(^  la  terre, 
mais  ils  se  transforment.  La  llonté  niysti(juc  a 
remplacé  la  lîeauté  et  l'on  est  heureux  ainsi,  car 
les  liumains  auront  beau  faire,  ils  no  pourront 
jamais  sujtprimcr  la  soif  de  vivre  en  joie. 

On  va  ainsi  juscpi’à  la  llenaissance,  où  l’Hu¬ 
manité,  comme  un  gros  oiseau  lourd,  reprend 
péniblement  son  vol  vers  les  anciens  horizons. 
L’industrie  se  perfectionne  et  le  commerce,  aidé 


par  les  matelots  munis  de  leur  boussole,  étend 
son  filet  sur  le  monde.  Toutefois,  le  retour  aux 
grandes  conceptions,  aux  grandes  entreprises, 
aux  grands  travaux,  ne  devient  définitif  que  grâce 
au  machinisme  :  La  machine,  •  c’est-à-dire  l’es¬ 
clave  qui  travaille  quand  on  veut,  comme  on 
veut,  pourvu  que  la  vapeur  l’actionne  de  son 
souffle  et  que  ses  engrenages  soient  bien  nour¬ 
ris  d’huile.  Un  seul  homme  suffit  à  surveiller 
l’esclave  moderne,  jamais  distrait,  et  qui,  même, 
avertit  par  une  sonnerie  son  maître  lorsqu’il  a 
terminé  la  besogne. 

Cet  esclave-là,  les  Allemands,  il  faut  bien  le 
reconnaître,  avaient  su  l’utiliser  mieux  que  qui¬ 
conque  :  Fabrication  en  séries,  union  étroite 
entre  l’Etat  et  l’usine,  entre  l’usine  et  le  comptoir, 
rien  n’avait  été  négligé  pour  s’assurer  laconqucle 
de  la  planète.  Malheureusement  pour  eux,  il  est 
un  point  de  leur  outillage  sur  lequel  ils  avaient 
fait  trop  grand  fonds,  et  c’est  le  crédit.  Despaie- 
inentsàOOjours,  des  bénéfices  excessifs,  c’était  bon 
pour  les  Latins  encore  tout  barbouillés  de  vieilles 
idées!  Pas  d’épargnes,  non  plus,\quand  l’usine 
a  bien  travaillé,  quand  elle  a  produit  de  bons 
gains,  on  la  récompense  en  les  remettant  dans 
l’affaire  pour  chauffer  davantage  les  fours,  pour 
faire  rondor  davantage  les  machines,  pour  créer 
toujours  plus  de  marchandises  :  Kolossal!  Ivolo.s- 
sal  ! 

A  ce  jeu-là,  jeu  terrible,  infernal, les  ressources 
de  l’industrie  n’ayant  pas  suffi,  l’Etat  duty  mettre 
du  sien,  car  il  s’y  entend  pour  collaborer  avec  le 
travail  national;  et  d’imprudence  en  imprudence, 
de  kolossal  en  kolossal,  l’Allemagne  laborieuse, 
pleine  d’audace,  était  arrivée  à  dépenser  annuelle¬ 
ment,  depuis  une  trentaine  d’années,  un  milliard 
de  plus  qu’elle  ne  gagnait.  Et  c’est  ce  qui  nous  a 
valu  la  guerre. 

Croyez  que  je  n’invente  rien;  j’emprunte  ce 
dernier  renseignement  à  un  livre  particulièrement 
intéressant  et  qui  fournit,  à  la  page  58,  un  tableau 


détaillé,  d’où  j’extrais  les  chiffres  qui  suivent,  se 
rapportant  à  dix  années  antérieures  au  conflit. 

ANNÉES  I.MI'OIITATIONS  EXPOUTAÏIONS 

1903  6.002.688.000  marks.  5.014.810.000  marks. 

1904  6. 354. 320.000  —  6.222.810.000  — 

1905  7.128.825.000  —  5.781.642.000  — 

,  1906  8.438.553.000  —  6.478.608.000  — 

1907  9.003.305.000  —  7.094.917.000  — 

1908  8,077.093.000  —  6.481.408.000  — 

1909  8.860.410.000  —  6.858.093.000  — 

1910  9.309.992.000  7.614.198.000  — 

1911  10.006.945.000  -  8.224.398.000  — 

1912  10.120.560.000  —  8.740.440.000  — 

Je  ne  publie  que  les  chill’res  de  la  dernière 
décade  pour  ne  pas  encombrer  cet  article.  L’au¬ 
teur  fait  partir  sa  statistique  de  1880,  et  il  dé¬ 
montre  que  de  1880  à  1912  inclus,  le  bilan  de 
l’Allemagne  se  solde  de  la  façon  suivante  :  Elle 
a  acheté  pour  30  milliards  de  plus  qu’elle  n’a 
vendu,  elle  s’est  donc  appauvrie  de  30  milliards  *. 

Eh  bien,  si  vous  rapprochez  ce  déficit  de 
30  milliards  du  «  manque  à  gagner  »  subi  par  les 
Allemands  depuis  le  l”  août  1914,  si  d’autre  part 
vous  songez  aux  grands  bras  des  machines  anky¬ 
losés  par  l’inaction,  aux  dents  des  engrenages 
qui  n’ont  plus  rien  à  mordre,  aux  vaisseaux  de 
commerce  que  les  algues  et  les  coquillages  en¬ 
vahissent,  vous  comprendrez  pourquoi  le  crédit 
de  l’Empire,  chancelant  hier,  menace  de  s’effon¬ 
drer  aujourd’hui.  Conclusion  ;  Ce  n’est  point  la 
famine  qui  fera  crier  «  Kaniarade  !  »  à  notre  rude 
ennemie,  mais  simplement  le  manque  de  crédit. 
Elle  a  voulu  faire  la  guerre  pour  l’argent,  et 

1.  Voir  /‘ourijiioi  V Allemagne  devait  faire  la  guerre,  ■par 
Chakles  1!aii.i.od,  profucc  de  M.  Maurice  Ajam,  député 
de  la  Sarllie,  ancien  sous-seerétaire  d’Etat.  (Librairie 
académique  Perrin  et  G'«,  Paris,  prix  :  2  francs.)  —  La 
thèse  de  M.  liaillod,  il  l’avoue  lui-même,  peut  paraître 
invraisemblable  et  paradoxale  au  premier  abord.  Lisez 
son  chapitre  o  Le  bilan  de  l’Allemagne  »,  et  vous  verrez 
que  sa  documentation,  très  serrée,  est  ou  contraire  solide 
et  fort  démonstrative. 


BILLON 


[MNTHEOSE  I 


STIMULANT  DELA 


NUTRITION  GÉNÉRALE 


CONVALESCENCE 

FAIBLESSE 

GÉNÉRALE 

SURMENAGE 

PHOSPHATURIE 

ETC.  I 


échantillon  &  Littérature  sur  demande 

Les  Etablissements  POULENC  Frères 

92,  Rue  Vieille-du-Temple, Paris 


LE  PLUS  FIDÈLE 
LE  PLUS  CONSTANT  ( 
LE  PLUS  INOFFENSIF 
des  DIURÉTIQUES 


PURIFIE  LE  SANG  et 
EN  RÉGULARISE  LE  COURS 

L'aajuoant  le  plus  sûr  ties 

CURES  DE  DÉCHLORURATION 


VENTE  EN  GROS  !  4.  Rue  du  Roi-de-Sicile,  PARIS  av*). 
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c’est  l’argent  qui  lui  ])ortera  le  plus  terrible  coup. 
Plus  d’argent,  c’est-à-dire  plus  de  crédit,  plus  de 
marchandises,  plus  de  contrebande,  plus  d’alliés, 
plus  do  neutres  bienveillants.  Et  c’est  la  lin  de 
tout,  prochailie,  inéluctable.  Ainsi  soit-il  ! 

Telles  sont  les  déductions  de  mon  augure. 
Sera-t-il  plus  heureux  aujourd’hui  qu’hier?  Peu 
me  chaut!  Moi,  que  voulez-vous,  je  n’ai  con¬ 
fiance  que  dans  les  poilus.  Avec  tous  leurs  bo¬ 
niments  à  la  mie  de  pain,  comme  ils  disent, 
les  financiers  et  autres  économistes  finissent  par 
imp4tienter.  Après  avoir  jugé  la  guerre  im¬ 
possible,  voilà  qu’ils  récidivent  et  font  entre¬ 
voir  la  paix.  Je  ne  la  vois,  hélas!  qu’à  travers  le 
sacrifice  et  la  fumée  des  batailles.  De  l’argent? 
On  en  trouvera  toujours  pour  le  jeu  de  l’amour, 
pour  l’amour  du  jeu,  et  pour  le  jeu  de  la  guerre, 
en  un  mot  pour  tout  ce  qui  sert  à  la  lutte,  aux 
passions,  aux  besoins  de  dominer,  enracinés  dans 
le  cœur  des  hommes.  Les  Turcs  et  les  Balka¬ 
niques  ont  fait  la  guerre  sans  le  sou,  l’Allemagnè 
elle-même,  de  175(i  à  1703,  a  entretenu  pendant 
sept  ans  ses  armées  contre  nous  et  nos  alliées,  la 
Russie  et  l’Autriche.  A  ce  moment-là  aussi,  l’Eu¬ 
rope  fut  ruinée  ou  presque;  cela  empècha-t-il  les 
Européens  de  se  fiche  des  coups?  Non.  Alors?... 

Souhaitons  donc  que  les  économistes  aient  rai¬ 
son  cette  fois,  mais  restons  méfiants  à  l’endroit 
de  la  puissance  de  l’argent  :  Une  bonne  épée  bien 
aiguisée,  de  la  poudre  bien  sèche,  de  braves  sol¬ 
dats  pour  défendre  notre  bon  droit,  voilà  sur 
quoi  il  nous  faut  compter  aujourd'hui;  le  reste 
n’est  rien  que  discours.  Ne,  permettons  pas  qu’on 
nous  amollisse  avant  l’heure  par  des  promesses 
fallacieuses  de  paix;  ne  tolérons  pas  non  plus 
qu’on  môle  les  questions  d’argent  où  elles  n’ont 
que  faire,  quand  il  s’agit  surtout  de  notre  hon¬ 
neur  et  de  notre  liberté.  Que  le  spectre  de  la 
ruine  ne  nous  effraie  pas  davantage.  Si  après  la 
guerre  nous  sommes  ruinés,  eh  bien,  tant  pis! 
nous  recommencerons  tous  à  travailler  et  il  n’y 


aura  rien  de  changé  dans  notre  France  labo¬ 
rieuse,  prodigue  de  sa  peine,  prodigue  de  son 
sang,  et  qui  a  toujours  préféré  I  honneur  à 
l’argent. 

F.  Helmk. 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


Les  décorés.  —  Sont  inscrits  au  tableau  de  lu  Lé^don 
d’honneur,  pour  : 

Chevaliev  :  M.  «îauréguiber  (Jeun-Cieorges i,  inédecin- 
inujor  de  classe  au  7"  réjj.  d’infanterie  coloniale  : 
dévoud  et  courageux,  s’est  dépensé  sans  compter  pour 
rechercher,  sous  le  bombardement,  les  blessés,  les  panser 
et  les  évacuer. 

—  M.  Gheynel  (Henri-Jeanj,  médecin-major  de  l**"  classe 
au  4*^  rég.  d'infanterie  coloniale-;  excellent  médecin  dC’ 
troupe  qui  se  prodigue  sans  compter  en  première  ligne, 
de  jour  et  de  nuit;  a  pu,  griicc  à  son  zèle  et  à  son  dévoue¬ 
ment  absolus,  faire  relever  rapidement  et  faire  trans¬ 
porter  au  poste  de  secours,  daus  des  boyaux  encombrés 
et  soumis  ù  un  violent  bombardement,  plusieurs  cen¬ 
taines  de  blessés.  A  déjà  été  cité  à  l’ordre  de  l'armée 
pour  sa  belle  conduite  au  combat  du  4  Février  1915,  nu 
cours  duquel  il  fut  blessé  à  la  tète  par  un  éclat  d’obus. 

—  M.  Patterson  (Théophile),  médecin-major  de  2«  classe 
au  groupe  do  brancardiers  d’une  division  d’infanterie 
coloniale  :  médecin  distingué  et  cliirurgien  de  grande 
valeur.  Déjà  cité  à  l’ordre  de  l’armée.  Vient  de  se  signaler 
d’une  façon  tout  à  fait  particulière  en  intervenant  de  la 
façon  la  plus  heureuse  sur  de  nombreux  et  très  graves 
blessés,  tout  près  de  la  ligne  de  feu.  A  montré,  au  cours 
de  la  première  partie  de  la  campagne,  comme  médecin 
de  bataillon,  les  plus  belles  qualités  de  dévouement  et 
de  bravoure. 

—  M.  Uoton  (Jean-Adolphe),  médecin-major  de  2^  classe 
au  22"  rég.  d’infanterie  coloniale  :  médecin-major  de  lu 
plus  haute  valeur  et  d’une  conscience  militaire  hors  de 
pair.  Au  feu  depuis  le  l*^»'  Octobre  1914.  A  toujours  assuré 
son  service  avec  une  bravoure  remarquable,  toujours  en 
première  ligne.  S’est  principalement  distingue  au  cours 
de  l’altofiue  des  positions  allemandes  où  il  est  allé  jusque 
sous  le  feu  relever  des  blessés.  A  déjà  été  cité  à  l’ordre 
de  l’armée. 

—  M.  Darbin  (Albert-Arsène),  médecin-major  de  2*^  classe 
à  titre  temporaire  au  18e  bataillon  de  chasseurs  à  pied  : 


modèle  de  dévouement,  incarnant  l’esjjrit  du  devfdr.  Le 


se  dépensant  sans  compter. 

—  M.Spick  Albert-Frm^sl  Q  médecin-major  de  1  '•cla^se, 
chargé  du  service  de  chirurgie  à  1  hü])ital  de  Cu>al)lanoa  : 
au  Maroc  depuis  trois  ans,  y  a  rendu  les  plus  grands  ser¬ 
vices  dans  les  soins  et  interventions  nécessités  par  les 
blessures  de  guerre. 

—  M.  Le  Floch,  médecin  principal  de  la  marine,  jjour 
le  motif  suivant  :  médecin-major  du  1°'  rég.  de  fusilliiu's 
marins  pendant  une  année,  s’est  signalé  par  son  zèle  et 
son  activité  et  a  assuré  d’c.xccllcnte  façon  le  fonctionne¬ 
ment  du  Service  de  Santé,  tant  au  front  que  dans  les  can¬ 
tonnements. 

—  M.  Charézieux,  médecin  de  1*^®  classe  ;  excellent  mé¬ 
decin,  officier  très  zélé,  plein  de  vaillant  entrain.  Très 
bonne  attitude  sous  le  leu. 

—  M.  Cascougnolle  Aiaslon-llenri-Théiqjbanej,  médecin 
aide-major  de  2"  classe  au  S®  rég.  d’infanterie  colo¬ 
niale  :  sur  le  front  depuis  le  début  de  la  <  ampagne,  n'a 
cessé  de  donner  des  marques  constantes  d’énergie,  de 
bravoure  et  de  dévouement  au  feu.  Blessé  une  première 
fois,  U  été,  le  5  novembre  1915,  très  grièvement  atteint 
jiar  un  obus,  dans  les  tranchées,  en  assurant  son 

—  M.  Le  Hur  (Paul-Viclor-Analolc),  médecin  aide- 
major  de  2®  classe  à  titre  temporaire  au  34«  rég.  d’infan¬ 
terie  coloniale  :  a  montré,  au  cours  de  la  campagne,  les 
plus  belles  qualités  de  dévouement  et  de  courage. 
Toujours  sur  la  ligne  de  feu  pour  panser  et  relever  les 
blessés  au  plus  fort  de  l'action.  S'est  signalé  tout  parti¬ 
culièrement  les  2,  3  et  4  juillet  1915,  et  nu  cours  dos 
dernières  opérations  où  il  s’est  dépense  sans  compter, 
sous  le  feu  le  plus  violent,  pour  donner  scs  soins  aux 
blessés,  notamment  à  son  chef  de  bataillon. 

—  M.  Joxe  (Uoger-.4ugn>lo  ,  médecin  aide-major  de 
2®  classe  au  328®  rcg.  d'infanterie  :  l)les^ë  une  première 
fois,  on  secourant  des  blessés,  a  refusé  un  congé  de  con¬ 
valescence  après  guérison,  jmur  rejoindre  immédiatement 
son  poste.  Très  grièvement  blessé,  le  27  octobre  1915,  en 
procédant  à  l’organisation  pratique  des  moyens  de 
défense  contre  les  gaz  asphyxiants.  A  fait  preuve,  on 
cette  circonstance,  d’une  force  d'àme  peu  commune. 

(Voir  la  suite,  p.  54.) 


hELECOHFÛNDFie  AVEC  AUCUNE  AUTRE  COMBINAISON  DTODE  btdb  PEPTONE 
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Echantillons  et  Littérature  sur 
demande:  Laboratoire  biochimique 
\^EPIN  ET  LEBOUCQ.  (Courbei/oie,  Seine) 
V!NBT  GOUTTES  CONTIENNENT 


un  peu 

Syphilis  ;  100  à  120  Gouttes  parjour. 

SEULEMENT  UN  CENTIGRAMME  D'IODE 


C'est  la  pl  us  active. 
La  plus  riche  en 
irganique . 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante  _ _ 

3. PÉPIN-  Etude  physique  et 
uiiiiiiique  des  peptones  iodées  et 
de  quelques  peptones  commercialea 
(Th.deDoct  de  l'Univ.  de  Paris.  Déc.  1910.} 


■COLLOBIASES  DAUSSEl 


COLLOBIASE  D'  OR 


IOR  colloïdal  oau&se 

an/i  >  snfecfîeux  dans  f ouf  es  /es  ^epf/cém/es 


L 


SOJTR,,  rOL'.OiOAl  ’A'ISSE 

Traiterr,ent  rapide  du  rhumatisme 


1913.  GAND:  MÉD.  D’OR -Prodaiteid' français -DIPLOME  D’HOHNfcüR:  LVOH  1914  | 

1 

mm 

InêvrosthênIneM 

iiîl 

■■  freÿsIsingeI 

iiii 

Gouttes  de  glycérophosphates  alcalins 

(éléments  principaux  des  tissus  nerveux). 

SURMENAGE,  NEURASTHÉNIE 

CONVALESCENCES 

^1 

ÉPUISEMENT  NERVEUX 

6,  Rue  ABEXi,  PARIS.  —  LF.  FtACON  ;  3  fr. 

XT  k  zx  goultea  k  chaque  repas.  m  auùn,  ni  ohsux,  ni  alcool. 
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TRAITEMENT  des  INFECTIONS  GÉNÉRALES  et  LOCALES 

ELECTRARGOL 

Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains  uniformes 
APPLICATIONS  GÉNÉRALES  :  Toutes  maladies  infectieuses  :  pneumonie,  typhoïde,  typhus 

EXANTHÉMATIQUE,  TÉTANOS,  VARIOLE,  SCARLAilNE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUMATISMES,  etc. 

TRAITEMENT  LOCAL  des  PLAIES  et  BLESSURIIS  de  GUERRE  Z  Localement,  en  lavage  dans 

les  cavités  ou  en  pansements,  l’ELECTRARÇOL  a  donné  des  résultats  concluante  dans  les  plaies  infectées,  les  gangrènes  gazeuses, etc. 
L’electraRGOL  ne  se  montre  jamais  nuisible  vis-à-vis  des  cellules  vivantes  II  exalte  au  contraire  leur  résistance  aux  microbes  et  aux 
produits  solubles  microbiens,  se  distinguant  ainsi  des  antiseptiques  utilisés  jusqu’ici. 

FORMES  s  Ampoutea  de  G  et  lO  c.o.  pour  injections  intramusculaires  ou  intraveineuses.  —  Flacons  de  GO  et  lOO  c.c.  pour  usage  cbirurgical  et  local. 


LABORATOIRES  ©Lîi^3,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  — /idmse  télégraph.  comar- paris  «es 


^..-COMPRIMES  SATURANTS 

CARBONATE  DE  BISMUTH  ET  POUDRE  DE  LAIT  I 

SÉDATIF  DE  LA  DOULEUR  f 

1  COMPRIMÉ  TOUTES  LES  5  MINUTES  JUSQUÀS0ULA6EMENt\;^ 


\  GRANULE  SOLUBLE.^^.^ 

A  REPRODUISANT  LA  FORMULE  DU  PROF.  BOURGET, deLAUSANNE 
U  BICARBONATE  DE  SOUDE, PHOSPHATE  DE  SOU DE.SULFATE  DE  SOUDE 

j  LE  MEILLEUR  MODE  DE  SATURATION 
y  PARLES  ALCALINS  EN  SOLUTION  ÉTENDUE 

^  1  MESURE  DISSOUTE  DANS  UN  VERRE  A  BORDEAUX  D  EAll  PURE. 


lODALOSE 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VJodo  avec  la  Peptona 
DÉCOUVERTE  EN  1S9Ü  PAR  E,  CALBRUN,  OOCTKUR  CN  PMARMACIB 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  lODALOSC  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à.  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes^ 

LrrTtnATUR»  et  Éciuntillonc  :  Laboratoire  GALBRUN,  18.  Rue  Oberkampf.  PARIS. 


Ne  pas  confondre  l’Iodedose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  international  de  Medecine  de  Pans  1900. 
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Préparations  à  base  de  Kola  fraîche  (Procédé  spécial) 


Médicamenivailrinétttii'liase  de  Pepfo-eiycéroDhospnates  et  Kola  fraîche 


Le  suc  de  Noix  de  Kola  fraîche  est  extrait  par  expression  et  conservé  dans  l’alcool,  qui  sert  de  véhicule  aune  liqueur 
exquise  que  l’on  appelle  le  Pepto-Kola  et  qui  se  prend  à  la  dose  d’un  verre  à  liqueur  après  chaque  repas. 


L’action  stimulante  de  la  Noix  de  Kola  sur  l’organisme  est  renforcée  par  l’action  des  glycérophosphates, 
éléments  nutritifs  du  système  nerveux.  Touristes,  Alpinistes,  Chasseurs,  surmenés 


par  le  travail  physique  ou  intellectuel;  Diabétiques,  Convalescents,  Blessés,  retrempent 
leurs  forces  par  l’usâge  de  ce  bienfaisant  élixir,  qui  peut  se  prendre  aussi  bien  en  état  de  santé  que  de  maladie. 


OLYKOLAÏN  E  5^ 

^  (Kola  Glycérophosphatée  Granulée)  , 


I 


à  base  d^Extraits  de  3>rois:  de  I£ola  fraîche 


n  a  été  démontré  que  l’action  de  la  Kola  sèche  était  surtout 
due  à  la  présence  de  la  Caféine  et  de.  la  Théobroinine.  Or, 
nous  savons  que  la  Kola  fraîche  est  préférée  par  les  indigènes 
dans  son  pays  d’origine,  qui  en  la  mastiquant  ahsorl)ent  les 
glucosiües  qu’elle  contient  avec  le  rouge  de  kola  en  partie 
détruits  par  la  dessiccation,  c’est  pourquoi  nous  avons  adopté 
les  Extraits  de  Kola  fraîche  staMisée,  comme  base  de  noti  e 
préparation. 


H  préparation. 

H  Gros  :  llj.A.Boxs.A.a7oiRx:s 


Nous  savons  également  que  la  Kola  étant  exclusivement 
Stimulante  du  Système  neroeux,  ne  tarderait  pas  à  épuiser 
celui-ci ,  si  l’on  n’avait  soin  d’y  adjoindre  un  élément 
réparateur,  nutritif  par  excellence,  les  glycérophosphates. 

Telle  est  la  composition  de  la  Glykolaïne  granulée. 

Se  prend  à  la  dose  de  2  cuillers-mesures  par  repas  dans 
un  peu  d’eau. 


ItOBIlSr,  1C3,  IS,  C3X, 


DF*oissy, 


DETAIL  :  TOUTES  PK^EIVE^CXES 


opothérapie  osseuse 


llMTEiGRAtltmEINT 


LE  PHOSPH ARSYL 


est  lé  même  .produit  contenant  3  centigrammes 
de  méthylarsîndte  de  sdüd^  par  cuillêrée.  à  bouche 
lâborâtoires  du  ^Docteur  ,,  ANCOüLÈMEcCbiei 


I  sà3  ct////e/ve3  à  ioucAe pâ/jour 
\avâ/7/  /es  repas 

1 2 éa  cui//erees  a  dessât/  ou 
I  à  café  se/on  /ape, 


Adultes^ 


Enfants 


Si /on  vmt  réminén/iser  un  phosphi/ur/fue  cest 
presque  inuli/emen/  qwon  lui  ferâ  àbsorier  pen- 
dont  des  mois  des phosp/ales  minéruux,  tendis  pu' 
on ,  arrive  p/us  /aci/emenl  au  /mt  si  on  peut  /ui 
fournir  des  se/s  ayan/  d^à  subi  Oue/aue. 

ORIENTAT(ON  VITALE 
/<?  reminera/isalion  des  tissus  sera  faites 

fade  de  l'OPOTHÊRAPIE  OSSEUSE 

Professeur  ALBERT  RO/3/N 


f  Une  cw7/erèe  a  bouc/je  avant /es 
I  deux  grands  repas  sjours  sur 8 


Adultes 


i  Une  cuit/erée  a  dessert  ou  àca/ë 
se/on /âge  3jours  sur  3 
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—  M.  Uoiirni|rn(!  (Jcan-Marie-Numn),  médccin-raajor 
<lc  2“  classe  au  21"  rég.  d'infanterie  coloniale  ;  niddecin 
de  glande  valeur  et  chirurgii’ii  lialiile,  au  front  depuis 
Septeiiilire  1!)14.  Malade  depuis  plus  d'un  mois,  a  refusé 
lie  se  laisser  évacuer  ])Our  assister  aux  combals  auxquels 
le  régiment  devait  prendre  part;  a,  durant  les  journées 
des  25-20  Septembre  ISIlâ  et  jours  suivants,  dirigé  son 
poste  de  secours  sous  le  bombardement  le  plus  intense 
et  nu  milieu  de  ga/  sulTocanls,  avec  un  courage  et  un 
sang-froid  considérables,  veillant  au  relèvement  et  à 
l'évacuation  des  blessés,  les  pansant  et  les  réconforlant 
d’une  parole  heureuse,  donnant  ù  tous,  et  en  raison  de 
son  état  de  santé  précaire,  le  ])lus  bel  exemple  d'énergie. 

—  M.  Brionval  i^Pierre- Victor-Marie-llenri-.loseph), 
médecin-major  de  2°  classe  au  2"  rég.  de  tirailleurs  de 
marche  :  dans  (ouïes  les  alTaires,  sous  le  feu  le  plus  vio¬ 
lent,  a  toujours  fait  preuve  d’un  dévouement  et  d'une  bra¬ 
voure  inlassables,  lintré  à  l'hopitul  pour  y  rétablir  une 
sanlé  fortement  compromise  par  les  fatigues  de  lu  cam¬ 
pagne,  en  est  sorti  sur  sa  demande  dés  qu  i!  a  connu  les 
attaques  du  25  Septembre  11115  et  est  revenu,  non  guéri, 
ù  son  périlleux  poste  de  combat. 

Citations  à  l'ordre  du  jour  ; 

—  M.  Goolowski  (Stéfan),  médecin  auxiliaire  au  11°  ba¬ 
taillon  de  chasseurs  :  aussi  modeste  f]u’intrépide,  a  fait 
l’admiration  de  tous  pur  son  courage  calme  et  son  dé¬ 
vouement  admirable,  faisant  procéder  5  15  mètres  de 
rennemi,  au  moment  où  celui-ci  essuyait  d’uttaciuer,  à 
l’enfouissement  de  cadavres  allemands,  pansant  lui- 
méme  les  blessés  et  les  trunsporlanl  au  poste  de  secours. 

—  M.  Depoutro  (Léon),  médecin  aide-major  de  l""  classe 
do  riiâpitul  mixte  de  Z...  :  n  déployé  de  remarquables 
qualités  de  courage  cl  de  sang-froid  dans  son  poste  de 
secours  où  il  se  maintint  jusqu’ù  lu  prise  d’assaut  du 
village;  ramena  à  X...  tous  ses  blessés  et  tout  son  maté¬ 
riel  grùce  à  des  moyens  de  fortune.  Fuit  prisonnier. 


réussit  ù  s’évader  le  10  Septembre  et  vint  solliciter,  à 
Y...,  un  nouveau  poste  qu'il  occupe  de])uis  ce  jour,  à 
riiopitul  mixte  de  Z...,  avec  la  plus  grande  compétence 
et  le  plus  entier  dévoucm''nt. 

—  M.  Peussanl  (Jean-Uomain),  médecin  principal  de 
2°  classe,  directeur  du  Service  de  Santé  de  lu ...'  division  ; 
médecin- chef  d’une  division  d’infanterie,  se  signale 
chaque  jour  par  un  zèle  et  un  dévouement  inlassables. 
Au  cours  des  alfuires  de  Septembre  et  d’Octobre  1U15  n’a 
pus  hésité,  malgré  un  violent  bombardement,  ù  se 
porter  sur  les  positions  conquises,  pour  y  assurer  le  bon 
fonctionnement  du  service  sanitaire. 

—  M.  Alix  (Victor-Albin-Pierre),  médecin-major  de 
l"'  classe,  chef  de  service  au  lÜU'  rég.  d’infanterie  ;  a 
organisé  et  dirigé  avec  une  activité  infatigable,  dans  des 
circonstances  rendues  très  difficiles  pur  le  bombardement 
intense  de  l’ennemi,  le  relèvement  des  blessés  tombés 
entre  la  parallèle  de  départ  du  25  Septembre  et  le  bois 
de  X...  S’est  dépensé  sans  compter  et  a  assuré  l’éva¬ 
cuation,  dans  un  délai  assez  court,  de  tous  les  blessés  de 
la  zone  d’action. 

—  M.  llébrard  (Guslon-Kmile-Maric-Joseph).  médecin 
aide-major  de  1°°  classe  au  grou]>e  de  brancardiers  de  la 
...“  division  ;  tué,  le  30  Septembie  1915,  dans  l’exercice 
de  ses  fonctions,  au  moment  où  il  faisait  un  pansement 
ù  un  blessé  venu  directement  de  la  ligne  de  feu  au  relais 
d’évacuation  du  groupe  de  brancardiers.  Déjù  proposé 
pour  une  citation  pour  sa  belle  conduite  lors  d’une  mission 
récente  de  désinfection  du  champ  de  bataille. 


HOUVELLES 

Les  étudiants  en  pharmacie  matelots  Infirmiers. 
—  M.  Goyrard,  député,  ayant  demandé  ù  M.  le  ministre 
de  lu  Marine  s’il  ne  jugerait  pus  équitable  et  logi(iue 
d’appliquer  aux  étudiants  en  pharmacie  qui  servent 


depuis  un  un  comme  matelots  infirmiers  et  qui  avaient 
le  stage  nécessaire  pour  se  présenter  ù  l’école  de  Bor¬ 
deaux  les  dispositions  de  l’article  2  du  décret  du  l'"  No¬ 
vembre  1915,  a  reçu  la  réponse  suivante  : 

(I  L’article  2  du  décret  du  l'"  Novembre  1915  ne  con¬ 
cerne  que  les  étudiants  en  médecine,  lesquels  peuvent, 
désormais,  être  nommés  médeèins  auxiliaires,  s’ils 
étaient  titulaires  de  quatre  inscriptions  ù  la  mobilisation, 
cl  ajtrès  accomplissement  d’une  année  de  service  comme 
matelot  infirmier. 

O  Pour  les  étudiants  en  pharmacie,  un  décret  du 
29  Mai  1915  permettait  déjù  de  les  nommer  ù  l’emploi  de 
pharmacien  auxiliaire  s’ils  possédaient  quatre  inscrip¬ 
tions  validées. 

«  Il  n’est  pas  possible  de  réduire  pour  ces  derniers 
étudiants  les  conditions  de  scolarité,  et  de  n'exiger  d’eux 
qu’une  année  de  stage  d’élève  en  pharmacie  pour  l’accès 

«  Leur  situation  ne  saurait  être  comparée  ù  celle  des 
étudiants  en  médecine.  Ces  derniers  possédaient  déjà 
quatre  inscriptions  au  moment  de  la  mobilisation,  alors 
([ue  les  étudiants  en  pharmacie  ont  fait  seulement  une 
année  do  stage  et  n’ont  point  passé  l’examen  d’entrée  à 
l’école  de  Bordeaux,  examen  qui  aurait  validé  leur  stage 
s’ils  avaient  été  reçus. 

«  Le  nombre  des  pharmaciens  de  la  marine  (activité  et 
réserve)  est,  d’ailleurs,  suffisant  actuellement  irour  faire 
face  aux  besoins  du  service,  u 

Les  nominations  au  grade  de  pharmacien  aide- 
major.  —  M.  Paul  Bluysen,  député,  ayant  demandé  à 
M.  le  ministre  de  la  Guerre  ;  1°  Quelles  conditions  doit 
remplir  un  pharmacien  de  l”  classe  dans  la  vie  civile, 
mobilisé,  pour  :  a)  être  nommé  pharmacien  aide-major 
de  2°  classe;  h)  ù  défaut  de  vacances  dans  ce  cadre 
d’officiers  et  en  attendant,  être  nommé  pharmacien  auxi¬ 
liaire  de  l’armée;  2°  Si  ce  pharmacien  de  l""  classe  a  un 


ANTALGOL  Granulé  DALLOZ 

Quind-Sàlicyla  te  de  Pyramidon 


Névralgies  4-  Migraines  4-  Grippe  4*  Lombago  4^  Goutte  ,4-  Rhumalisme  aigu  ou  chronique,  etc. 


PNEUMONIE 

{Académie  des  Sciences  et  Société  des  Hôpitaux.  —  S7  Nov.  et  Si  Déc.  19H.) 

LAROHATOIRES  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche  —  PARIS 


et  INFECTIONS  Traitement 


Rhodium  B  Colloïdal  électrique. 

cio  s  ona» 


^MANUFACTURE  D’APPAREILS  ORTHOPÉDIQUES^ 

FONDÉE  EN  1830 


M  y6  ST  H  Ê'NÏ;iî^  Ü  E  "  ^ 

NOUVELLE'CEINTÙREiORTHOPL-ASTIQUE 

À  FORcispGBisSiyÉSp’'  î 

,de  bas;eni‘haul;’  ^ . 

ûrevetsÆ  L  Mocféks  ëtMârçues  (/éposés 


PTOSES,  GROSSESSE  .  OBESITE  ,  HERNIES, 
SUITES  D’OPÉRATIONS  OU  DE  GROSSESSE  ‘ 
TUMEURS  ABDOMINALES. 

•  CATAi-OCUÊ  FRANCO  • 


67,  Rue  MONTORGUEIL  .  PARIS.  Té/ Centra/.  39-0/. 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  générai 


HISTOGEHOL 
Nallne 


PURGATIF  FRANÇAIS 

llfl  ÊX  t.  minérales  naturelles 

I W I  I  V  de  Plombières  (Tosgos). 

ADMinisTaÀTioH  :  46,  rue  de  Trévlse,  Paris. 


MS  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 

Ooarlque,  ThyrottUen,  Hépatique,  Pancréatique,  Testlculalm, 
Néphrétique,  Surrenai  Thymique,  Hypophysaire, 

OGCÆ'Xar  «•,  C?“  ■’IO-  !Pae.'ïé,’''Ost}., 
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droit  de  préférence  pour  la  nomination  à  l'un  ou  à  l'autre 
grade  sur  les  pharmaciens  de  2"  classe  et  sur  les  étudiants 
de  pharmacie,  a  reçu  la  réponse  suivante  ; 

«  1“  Les  pharmaciens  de  classe  mobilisés  appar¬ 
tenant  au  service  armé  peuvept  être  nommés  pharma¬ 
ciens  aides-majors  de  2“  classe,  dans  la  limite  des 
vacances,  s'ils  ont  satisfait  à  l'examen  d'aptitude  à  ce 
grade,  ou  s'ils  possèdent,  en  plus  de  leur  diplùme,  cer¬ 
tains  titres  scientifiques  ou  universitaires  (professeurs, 
docteurs,  internes  des  hôpitaux,  etc.)  ; 

«  2»  Les  pharmaciens  de  Ire  classe  mohilisés  appar¬ 
tenant  au  service  armé  peuvent  être  nommés,  dans  la 
limite  des  besoins,  au  grade  de  pharmacien  auxiliaire; 

«  3“  Les  pharmaciens  de  2“  classe  et  les  étudiants  en 
]>harmacie  ne  peuvent  être  nommés  pharmaciens  aides- 
majors; 

«  4"  A  mérite  égal,  les  pharmaciens  auxiliaires  doivent 
être  nommés  dans  l'ordre  suivant  :  pharmaciens  de 
Iro  classe,  pharmaciens  de  2=  classe,  étudiants.  » 

L'hospitalisation  temporaire  des  soldats  tuber¬ 
culeux.  —  Sur  la  proposition  de  M.  Amboise  Rendu,  le 
Conseil  municipal  de  Paris  vient  de  décider  le  renvoi  à 
l'Administration  et  à  sa  5"  Commission  d'un  projet  de 
résolution  invitant  l'Administration  è  étudier  les  moyens 
d'nlTecter  provisoirement,  avec  le  concours  de  l'Etat  et 
du  département  de  la  Seine,  un  ou  deux  asiles  d'aliénés 
au  traitement  de  soldats  réformés  n“  2  pour  cause  de 
tuberculose. 

Institut  municipal  de  prophylaxie  spécifique.  — 

Sur  la  demande  de  M.  Henri  Rousselle,  le  Conseil  muni¬ 
cipal  de  Paris  vient  de  prononcer  le  renvoi  à  la  5'  Com¬ 
mission  et  il  l'Administration  d'une  proposition  faite  par 
lui  et  par  M.  Louis  Dausset  tendant  ix  lu  création  d'un 
Institut  municipal  de  prophylaxie  spécifique. 

Les  malades  indigents  de  la  banlieue  dans  les 
hôpitaux  parisiens.  —  Sur  la  proposition  do  M.  Henri 


Rousselle,  le  Conseil  général  de  la  Seine  vient  de  fixer  à 
2.!>00.00n  francs  le  crédit  à  inscrire  au  budget  de  1!MG 
pour  subvention  è  l'Assistance  publique  en  vue  du  trai¬ 
tement  des  malades  de  la  banlieue  dans  les  hôpitaux  de 
Paris. 

Pur  la  même  délibération,  le  Conseil  général  a  fixé  à 
6  fr.  76  centimes  le  prix  de  la  journée  d'hôpital  pour 
l'année  1910. 

La  consommation  des  viandes  frigorifiées. — En  vue 
de  faciliter  l'inti'oduction  des  viandes  frigorifiées  dans  la 
consommation  courante  et  ainsi  de  remédier  à  In  cherté  de 
la  vie,  le  Conseil  général  de  lu  Seine  n  décidé  d'ouvrir 
au  budget  de  1916  un  crédit  de  50.000  francs  à  répartir  entre 
les  Sociétés  coopératives  pour  les  aider  à  se  procurer  les 

viandes. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Toux  -  Emphysème  -  Asthme 

Jodéine  MONTAGU 

Smor ,  0,04,  Pacixs  .0,01  ii<  Bi-ioiL  d»  cod£u»  4i,  B'  dt  Fort-Bo;al,rilUS 

'L'administration  de  la  Maison  de  Santé,  9,  rue  de 
Turin,  a  l'honneur  de  rappeler  à  Messieurs  les  chi¬ 
rurgiens  qu'elle  tient  à  leur  disposith  n  doux  salles 
d'opérations  installées  dans  les  conditions  les  plus 
modernes.  Téléphone  ;  Gutenberg  13-91 . 


Prophylaxie  de  la  grippe,  des  angines  et  des 
fièvres  éruptives.  —  La  présence  habituelle  d'acci¬ 
dents  pliaryngés  commande  une  désinfection  quoti¬ 
dienne  du  rhjno-pharynx  par  badigeonnage  au  néol 
pur,  complétés  par  de  fréquents  gargarismes  néolés 
(2  cuillerées  à  potage  de  néol  par  verre  d'eau  tiède, 
de  préférence  alcaline  ;  Vichy,  Vais,  bi-carbonatée). 

Chez  les  enfants,  les  pulvérisations  néolées  sont 
parfaitement  supportées  et  bien  supérieures  à  l'eau 
oxygénée,  désagréable  et  irritante. 

—  M.  E.  Galbrun,  IK,  rue  Oberliampf,  met  gra¬ 
cieusement  à  la  disposition  des  médecins-chefs  de 
formations  sanitaires  les  flacons  d’Iodalose  qui  leur 
seraient  nécessaires  pour  le  traitement  de  leurs  ma¬ 
lades  et  blessés. 

Jeune  docteur  désire  place  aide  clinique  (oto- 
rhino-laryng.)  ou  d'assistant  dans  mais,  de  santé  ou 
sanator.,  ou  toute  autre  situation  sédentaire  médicale 
ou  para-médic.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  1134. 

Docteur  cherche  remjilafant  Paris.  Urgent.  —  Ecrire 
P.  M.,  n“  1029. 

Excellente  pension  et  soins,  chez  docteur  cam¬ 
pagne,  pour  infirmes  et  convalescents  civils  et  mili¬ 
taires.  Prix  très  modérés.  —  Ecrire  P.  M.,  u»  1030. 

Docteur,  gr.  exp.,  remplacerait  ou  second,  confrère 
Paris  ou  env.,  2  heures  par  jour,  ni  logé  ni  nourri. — 
Eeri.ie  P.  M.,  n"  114 'i. 

Le  Gérant  :  O.  Pob£b. 

Paris.  —  L.  Marbtubuz  itnDrimeur,  1,  ruo  CasKette^ 


TANNÜReYE 


du  uocieun  LE  TANimEUR  (de  Paris) 

Sel  de  Vanadium  non  toxique 

Anorexie,  Troubles  digestifs,  Adynamie,  Neurasthénie 
Toutes  les  propriétés  de  l’arsei-ic  sans  ses  inconvénients  ; 
tolérance  parfaite  (enfants  et  nourrissons).  1  5  gouttes  à  chacun  des  2  repas. 


MINEROtAXINE 


du  docte-jr  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

CONSTIPATION  -  ENTÉROCOLITE  ; 

Traiteniit  par  la  VASELINE  à  l'iiitéraar  \ 

Kéthode  ayant  fait  l'objet  de  la  Communication  à  l'Académie  du  27  Janvier  1914 
La  Minéraloxine  est  employée  dans  120  services  des  Hôpitaux  de  Paris  sous  deux  formes  : 
Liquide  :  1  ou  2  ouillerrcs  à  soupe  pur  jour  en  luniigeaut. 


ILlA  VASOXaAXIIVE 

HUILE  DE  VASELINE  SPÉCIALEMENT  PURIFIÉE  POUR  USAGE  INTERNE 

(Faraiflne  liquide) 

LAXATIF  MÉCANIQUE  INOFFENSIF 

INDICA7  IONS  •  IIAIiriri'.I  LK;  ilniis  Ic.s  iiii.la.dirs  aiguës  (fii-vic  l>  plio'ide)  :  «he*  les  opéras  du  viiilrr;  dons  rappciidicilc 


e,  Ecliattillors,  HenseigneKeiltS  :  laboratoires  rebec,  (C.MLXNNF,  l'h.  Dr.),  59,  rue  de  Châteaudun,  PARIS. 


.  —  Mulgi  '-  lu  hausse  .  on.sider.ihlp  des  prod'  i 
U-  Il  avoM!-  pus  nngincnlc  noire  prix  et  qne  m 
s  pliai iniicicns  qui  peinent  se  m  l'iocuier  ctiej 


icccs-i'ii es,  inalgié  ht  dilficiillc  de  se  (iriicmer  lu  malicre  première,  nous  preveiions  MM.  !■  s  Doc 
s  en  mesure  de  livrer  'n  V  iSol.WIMi  n  inliuil  a  duree  des  hosiilibs.  On  peut  donc  l'exlgor 
lissionnaire'  on  aux  LABORATOIRES  REBEC. 


■Pharmacie  VIQIER,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 

SAVON  DENTIFRICE  VICIER 

Le  meilleur  Dentifrice  antiseptique. 

SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 

HYGIENIQUES  ET  MÉDICAMENTEUX 
Savon  doux  ou  pur.  S,  Surgras  au  beurre  de  cacao,  S.  Panama,  S.  Panama 
et  goudron,  S.  Nanhtol,  S.  Naphtol  soufré,  S.  Sublimé,  S.  Résorcine. 
Savon  à  ITchthyol,  S.  Sulfureux,  S.àl'huiledecade,  S.Goudron.S.  Boraté,etc. 

TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 

De  la  Grippe,  Neurasthénie,  Impaludisme. 


HUILE  VIERGE  DE  FOIE  DE  MORUE  VIGIER 

Celte  huile,  spécialement  préprée  pour  mon  officine  et  exclusivement  avec 
des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  Iode,  Phosphore  et 
Alcaloïdes  ;  elle  est  très  oien  supportée,  même  pendant  l  été. 


^ÈÎARTOIS 


ISOURÆEfeÆAPOITI 


OPOTHÉRAPlij 
'  S 
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[sijppi)SitqiresTsUPPOSITOIRES> 


à  la  glycérine  solidifiée 

Et  aux 

principaux  médicaments 


à  ta  glycérine  solidifiée 


IGHTHYOL 


(Ficus  G  A  Dns  OLeumj 

EXTRAIT  de  FOIE  de  MORUE 

VIVIEN 

VIN,  CAPSULES,  DRAGÉES 


L'EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  de  l’huile  de 
foie  de  morue,  produit  les  effets  thérapeutiques  de  l’huile 
elle-même. 

Odeur  et  saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
vin  ou  par  l’enrobage  de  g-luten  des  capsules  ou  par 
l’enrobage  de  sucre  des  dragées.  . 

Parfaitement  supporté  par  les  adultes  délicats  et  par 
les  enfants  qui  le  prennent  avec  plaisir. 

L’iode  organique,  très  facilement  assimilable,  que  ren¬ 
ferme  le  Fig-adoljOn  fait  un  excellent  agent  de  la  médication 
indique. 


6,  Rue  d’Abbeville,  6,  PARIS. 
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IODE  colloïdal  électrochidiioueVIEL 


NI  TOXIQUE,  NI  CAUSTIQUE 

Pouvoir  catalytique  et  antithermique  des  Colloïdes  électriques,  et  action  bactéricide 
et  anti toxique  de  l’Iode  métalloïdique. 


1“  Traitement  général  des  Infections  bactériennes 


■  ■■  ■  Iode  colloïdal  à  grains  ultra-rms, 

I  I  I  I  I  L  I  I  I  suspension  huileuse 

I  mumd’aclivilécatalyliqueetanti- 

"  thermique. 

INDICATIONS  :  PNEUMONIES  Abrège  la  durée  de  la 
maladie,  provoque  la  défervescence,  évite  toute  complication. 
TUBERCULOSES,  Typhoïde,  Erysipèle,  Méningites, 
Septicémies,  Tétanos. 

Doses  :  2  centimètres  cubes  pro  die. 

Injections  Intra-Musculaires  Indolores.— Ampoules  de  /  cent." 


2°  Traitement  local  des  Infections  bactériennes 
et  Plaies  microbiennes 


I  ■  Iode  colloïdal  à  grains 

I  I  1 1  I  II  U  I  I  I  I  plus  gros  que  ceux  de 

I  IIIIEb  II  H  II  1^  riodéol,  suspension  hui- 

*  —  leuse  25  »/„. 

Pouvoir  germicide  intense.  Analgésique,  désodorisant,  cica¬ 
trisant.  Diffusibilité  très  grande. 

INDICATIONS  :  Blessures  de  guerre.  Plaies  septiques,  anfrac¬ 
tueuses,  brélures,  Pansements  chirurgicaux.  —  Gynécologie 
et  maladies  des  voies  urinaires. 

*  flacons  de  50  gr.,20  gr.  et  Ampoules  de  2  centimètres  cubes. 
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Posologie  .'  1  à  2  ampoules  dosées  à  0,04  centigr.  pro  die. 


HO  8 


Jeudi,  10  Février  1916 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


ENTE  CHEZ  TOUS  LEo  LIBRAIRES 


lYlASSON  ET  C'°,  Editeurs 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 


J.-L.  FAURE 

Professeur  açrcRfé, 
Chirurgien  do  rhôpîtal  Go( 


AVIS  AUX  ABONNES 

Un  numéro  supplémentaire  sera  publié 
le  id  Février. 


PETIT  BULLETIN 


A.  Longin  et  V.  Camusgt.  —  Ti-aitement 
geôle  ninligne  par  les  injections  in 
d’or  colloïdal,  p.  57. 

E.  Veltek.  —  Le  traitement  d’urgence 
pénétrantes  du  crûne  par  projectiles 
p.  59. 

Sociétés  de  Paris  : 

Sociéxé  DE  Biologie,  p.  61. 

Société  médicale  des  Hôpita.ux,  p.  61. 

Société  de  Ciiikubcie,  p.  62. 

Académie  de  Médecine,  p.  63. 

Analyses,  p.  63. 

Chroniques  et  Nouvelles  : 

F.  Helme.  —  Petit  Bulletin. 


VARIATIONS  ENTRE  CIEL  ET  TERRE 

Lorsqu’une  catastrophe  s’abattait  sur  nos 
pères,  ils  y  portaient  remède  d’une  façon  en  ap¬ 
parence  plutôt  simplette,  et  qui  consistait  à  lire 
solennellement  devant  les  autels  certain  Evan¬ 
gile  selon  saint  Jean.  Depuis  le  xiv“  siècle,  où 
cette  coutume  fut  surtout  en  honneur,  nous 
n’avons  pas  pris  un  cheveu  blanc  car  nous  sommes 
toujours  aussi  innocents  que  nos  anciens. 

Voyez  ce  qui  s’est  passe  hier,  à  propos  des 
zeppelins;  nous  n’avons  certes  pas  recouru  au 
Livre  saint,  mais  notre  geste  fut  pareil.  Des  ora¬ 
teurs  sont  montés  à  la  tribune,  le  plus  spirituel 
d’entre  eux  a  exhibé  une  formule  lapidaire  : 
«  N’importe  qui  étant  bclîf  à  n’importe  quoi,  on 
peut  n’importe  quand  le  mettre  n’importe  où.  « 
Un  ministre  a  répondu  avec  éloquence.  Opposant 
formule  à  formule,  il  a  déclaré  qu’il  montait  la 
garde  devant  le  moral  du  pays  et,  la  cérémonie 
terminée,  on  a  passé  de  plain-pied  à  la  défense 
des  bistros  qui  sévissent  sur  le  front  méridional, 
sans  que  les  interpellateurs  fussent  autrement 
gênés  d’opposer  la  guerre  de  travées  à  la  guerre 
de  tranchées. 

Beaucoup  d’entre  nous  se  sont  émus  de  cet 


NATIVELLE 


incident  qui  évoquait  de  façon  trop  inopportune, 
vraiment,  les  séances  belliqueuses  du  temps  de 
paix,  ,1e  ne  voudrais  pas  faire  montre  d’anesthé¬ 
sie  morale;  j’avoue  néanmoins  que  le  récent 
débat,  tout  en  m’attristant,  ne  m’a  pas  trouble- 
plus  que  de  raison. 

Engagés  malgré  nous  dans  le  plus  alireux  et  le 
plus  injuste  des  conflits,  nous  allons  y  laisser  la 
fleur  de  notre  jeunesse.  C’est  le  sel  môme  de 
notre  terre  qui  se  dissout  dans  la  boue  sanglante 
des  champs  héroïques  ;  aussi,  lorsque  l’heure  de 
la  paix  aura  sonné,  les  plus  obtus  comme  les  plus 
arrivistes  —  la  réélection  au-dessus  de  tout  !  — 


tueur  de  pauvres  gens  et  stérilisateur  de  la  race. 
Sans  doute,  les  intéressés  ne  se  rendront  pas  du 
premier  coup  et  il  faudra  encore  bien  des  com¬ 
bats,  bien  des  efforts  avant  que  soit  vaincu  le 
grand  poison  social.  11  le  sera  cependant,  parce 
que  la  France  doit  vivre,  et  contre  cette  nécessité- 
rien  ne  prévaudra.  Nous  resterons  toujours  des 
buveurs  devin,  c’est  entendu;  mais  si  l’on  se 
reporte  aux  progrès  de  l’anti-alcoolisme  chez 
notre  bourgeoisie,  la  plus  sobre  de  l’Europe,  on 
est  bien  obligé  d’admettre  que,  dans  la  France 
régénérée  par  le  malheur,  l’alcool-poison  ne 
pourra  plus  survivre  longtemps. 


Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle,  inodore 
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J'ai  l’air  de  développer  un  paradoxe,  et  pour¬ 
tant,  si  vous  comparez  notre  armée  et  notre  na- . 
tion  à  celles  des  autres  belligérants,  vous  recon¬ 
naîtrez  ([lie  nous  sommes  loin  de  tenir  la  tète  dans 
cette  course  à  l’empoisonnement.  Pour  ne  ])arler 
que  des  Allemands,  ils  n’out  pas  «  désaodlé 
depuis  Gliarleroi  jusqu’à  la  Marne,  inclusive¬ 
ment;  et  d’après  les  rumeurs  ([ui  filtrent  à  tra¬ 
vers  les  pays  envahis,  il  semble  bien  que  l'intem¬ 
pérance  soit  toujours  leur  péché  mignon.  G’esI  la 
centralisation  à  outrance  de  l’industrie,  avec 
toutes  ses  conséquences  sociales  et  morales,  qui 
a  valu  au  monde  moderne  l’appétit  monstrueux 
des  masses  pour  l’alcool,  et  ni  nos  socialistes  ni 
les  sozialdemokrales  allemands  n’ont  pu  remé¬ 
dier  à  ce  triste  état  de  choses.  Le  retour  aux 
champs  peut  seul  guérir  la  société  française  de 
ce  chancre,  et  comme  j’y  crois  pleinement,  je 
demeure  d’un  invariable  optimisme. 


lleste  maintenant  la  manie  ancestrale  de  com¬ 
battre  nos  maux  par  des  discours  propitia¬ 
toires.  11  faut  bien  avouer  que  ce  péril-là  est  le 
plus  grave  parce  que  le  plus  immédiat.  Dans 
l’œuvre  de  gestation  qui  concourt  à  toute  nais¬ 
sance  humaine,  chaque  minute,  on  pourrait  dire 
chaque  seconde,  est  employée  à  l’élaboration 
d’une  parcelle  de  l’être,  (jiie  la  grossesse  soit 
troublée  ])ar  quelque  maladie  intercurrente  grave, 
et  voilà  un  retard,  une  lacune  dans  l’achèvement 
de  l’œuvre.  L’enfant  naîtra  chétif,  médiocrement 
armé.  Avec  dos  organes  défensifs  insuffisants,  il 
résistera  mal  à  l’usure  des  années,  et  toute  sa  vie 
aura  été  ainsi  troublée  dans  sa  source.  Eh  bien, 
dans  la  gestation  d’un  monde  nouveau  et  qui  évo¬ 
lue  si  douloureusement  depuis  dix-huit  mois,  les 
semaines,  les  heures  et  les  minutes  gaspillées  se 
compensent,  elles  aussi,  bien  difficilement.  Alors 
interviennent  les  pessimistes.  Tâtant  le  j)ouls  de 


la  blessée  —  je  veux  dire  la  France  —  les  uns  | 
opinent  doctoralement  que  tout  son  mal  vient  du 
parlementarisme,  et  les  autres  crient  haro  sur  le 
baudet  de  la  bureaucratie.  Or  j’estime  que  ni  les 
uns,  ni  les  autres  ne  font  un  diagnostic  suffi- 

Pour  ce  qui  est  du  parlementarisme,  croyez - 
voua  réellement  qu’il  soit  juste  de  le  juger  en 
bloc  d’après  les  insanités  de  quelques  éuergu- 
mènes,  enragés  de  ne  pas  se  sentir  à  leur  place 
En  toute  équité,  soutiendra-t-on  que  le  contrôle 
parlementaire  fut  toujours  superflu’!*  Je  sais,  moi, 
que  certaines  commissions  ont  secoué  tant  de 
torpeurs,  réconforté  tant  d’énergies,  secondé  tant 
d’initiatives,  impuissantes  sans  leur  concours,  que 
leur  refuser  une  part  bienfaisante  dans  le  grand 
effort  français  est  aussi  contraire  à  l’union  sacrée 
qu’à  la  saine  vérité. 

Quant  à  la  bureaucratie,  elle  n’est  peut-être  pas, 
elle  non  plus,  coupable  de  tous  les  méfaits  dont  on 
l’accuse.  Un  de  mes  amis,  qu’on  s’est  tardive- 
meut  décidé  à  emploj’er  suivant  ses  moyens,  qui 
sont  grands,  est  obligé,  par  ses  fonctions,  de  se 
servir  journellement  des  Bureaux.  Au  début,  je  le 
voyais  si  désespéré,  il  broyait  tant  de  noir,  que  je 
me  demandais,  encore  que  je  le  sache  énergique, 
s’il  arriverait  à  se  dépêtrer  des  fils  barbelés  ten¬ 
dus  sous  chacun  de  ses  pas  par  des  règlements 
aussi  respectés  que  peu  respectables.  Mais  s’il 
est  patient,  ce  l)rave  homme  est  doué  en  même 
temps  d’une  volonté  d’airain  ;  par-dessus  tout,  il 
a  des  épaules  tellement  solides  qu’aucune  res¬ 
ponsabilité  ne  peut  les  faire  fléchir.  Un  beau 
matin,  comme  on  lui  objectait  que  la  circulaire 
0.802.000  et  que  le  décret  de  messidor  an  If, 
j)lus  la  loi  organique  de  1854,  à  moins  que  ce  ne 
fût  55,  s’opposaient  à  telle  réforme  libératrice  et 
urgente,  il  frappa  son  bureau  d’un  grand  coup  de 
poing,  déclara  tout  net  qu’il  se  fichait  des  lois  et 
règlements  et  que  sa  décision  seule  aurait  à  inter¬ 
venir  désormais.  Il  ajouta  sans  grâce  que  par 


avance  il  endossait  tout  et  qu’il  était  prêt  à  envoyer 
au  diable  ceux  qui  ne  seraient  pas  contents.  De¬ 
puis  ce  moment,  ô  miracle!  M.  le  Rond-de-Guir 
fut  souple  comme  un  gant.  Les  innovations  les 
plus  hardies  de  mon  ami,  ses  procédés  adminis¬ 
tratifs  les  plus  insolites  devinrent  aussi  simples 
dans  leur  exécution  qu’ils  avaient  paru  inexécu¬ 
tables  jadis. 

Ce  ne  sont  pas  seulement  les  Bureaux,  voye«- 
vous,  qui  sont  malfaisants,  mais  aussi  ceux  qui, 
placés  à  côté  des  Bureaux,  croient  encore  à  leur 
puissance  et  bien  loin  de  s’imposer  à  eux,  les 
craignent,  comme  les  enfants  les  fantômes.  Par¬ 
lons  net,  ce  qui  nous  nuit  aux  uns  et  aux  autres, 
c’est  le  manque  de  caractère  et  la  peur  des  res¬ 
ponsabilités.  Reconnaissons -le,  les  Allemands 
sont  bien  différents  de  nous  ;  relisez  l’histoire 
des  petits  faits  de  la  guerre  et  vous  serez  frappés 
de  l’esprit  de  décision,  du  besoin  d’action  qui 
les  anime  tous,  officiers,  fonctionnaires,  aussi 
bien  que  diplomates. 

Le  môme  esprit  combatif  règne  à  l’avant  chez 
nous,  parbleu  !  Mais  pourquoi  l’arrière  nous  offre- 
t-il  le  spectacle  de  tant  de  tergiversations  ?  Est-ce 
parce  que  les  caractères  y  sont  moins  bien  trem¬ 
pés?  Non,  mais  on  y  a  moins  le  sens  des  néces¬ 
sités,  parce  qu’on  est  plus  loin  du  centre  de  l’ac¬ 
tion.  Au  moment  de  faire  le  geste,  on  se  demande 
d’abord  s’il  est  opportun,  ensuite  s’il  est  régle¬ 
mentaire;  on  enquête,  et  pendant  ce  temps  les 
heures  passent,  etpendant  ce  temps  on  s’abstient. 
Ür,  en  guerre,  frapper  fort  est  bien,  mais  frapper 
vite  est  mieux;  et  pour  frapper  vite,  il  ne  faut 
pas  craindre  les  conséquences  de  ses  actes,  en  un 
mol,  il  faut  avoir  de  la  volonté. 

Gultivons  donc  notre  caractère  et  à  chaque 
occasion  sachons  mieux  prendre  notre  respon¬ 
sabilité  en  vue  de  l’intérêt  commun.  Certes,  c’est 
quelque  chose  que  d’avoir  le  bon  droit  pour  soi, 
mais  où  en  serions-nous  ai  les  poilus  s’étaient 
contentés,  la  main  sur  leur  cœur,  d’affirmer  élo- 
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quemment  leur  confiance  en  notre  juste  cause? 
Ils  n’ont  pas  peur  des  responsabilités,  eux;  dans 
la  tranchée,  le  moindre  geste  leur  peut  coûter  la 
vie,  hésitent-ils  une  minute  à  le  faire?  Combien 
ne  serions-nous  pas  coupables  envers  eux  si  nos 
bavardages  oiseux,  nos  tergiversations  et  notre 
paperasserie  venaient  à  gêner  leur  irréfragable 
volonté  de  vaincre? 

F.  Helme. 


NEUROLOGIE  DE  GUERRE 


La  Revue  Neurologique  vient  de  publier  un  fasci¬ 
cule  spécial  exclusivement  consacré  à  la  Neurologie  de 
Guerre.  L’intérêt  et  l’abondance  des  matières  ont 
conduit  à  donner  à  ce  fascicule  l’extension  d’un 
volume  de  430  pages,  avec  nombreuses  figures  *. 

On  y  trouve  les  analyses  des  travaux,  en  nombre 
croissant,  publiés  en  France  dans  les  périodiques 
médicaux  et  les  Sociétés  savantes,  pendant  le  second 
semestre  de  l’année  1915,  et  aussi  les  analyses  des 
études  inspirées  en  Russie,  eu  Angleterre,  en  Italie, 
par  la  Neurologie  de  Guerre.  L’importance  des  ques¬ 
tions  neurologiques  soulevées  par  les  traumatismes 
de  guerre  est  en  effet  considérable  :  Lésions  du  cer¬ 
veau,  de  la  moelle  et  des  nerfs  périphériques,  avec 
les  indications  opératoires  et  les  méthodes  thérapeu¬ 
tiques  qui  leur  sont  applicables  (électrothérapie, 
appareils  orthopédiques);  infections  méningées;  té¬ 
tanos;  accidents  consécutifs  aux  explosions  ;  troubles 
névropathiques  ët  psychopathiques  survenus  à  l’occa¬ 
sion  de  la  guerre,  etc.  Toutes  ces  questions  intéres¬ 
sent  à  l’heure  actuelle  le  Corps  médical  tout  entier 
qui  se  consacre  à  nos  blessés. 

Dans  ce  fascicule  figurent  aussi  les  comptes  rendus 
des  dernières  séances  de  la  Société  de  Neurologie  de 
Paris,  où  ont  été  présentés  de  nombreux  «  blessés 
uerveux  ».  Deux  séances  supplémentaires  ont  eu  lieu 
avec  le  concours  des  chefs  des  Centres  Neurologiques 
militaires  spécialement  convoqués  par  le  Service  de 
Santé  pour  échanger,  sous  les  auspices  de  la  Société, 

1.  Masson  et  C'»,  éditeurs.  Prix  :  6  francs. 


leurs  vues  scientifiques,  et  s’entendre  sur  les  perfec¬ 
tionnements  à  apporter  dans  leurs  services. 

La  création  de  Centres  Neurologiques  militaires  a 
été  une  des  plus  heureuses  innovations  du  Service  de 
Santé  de  .  l’armée.  Dans  les  services  neurologiques 
militarisés  de  Paris,  dans  les  centres  régionaux  orga¬ 
nisés  en  province,  dans  les  services  neuro-psychiatri¬ 
ques  créés  dans  la  zone  des  armées,  les  nombreuses 
observations  recueillies,  les  méthodes  de  diagnostic 
et  de  traitement  appliquées  offrent  un  double  in¬ 
térêt  scientifique  et  pratique.  11  eût  été  regrettable 
que  ces  acquisitions  demeurassent  lettres  mortes.  Le 
travail  de  chacun  devait  être  connu  de  tous.  Dans  ce 
but,  la  Revue  Neurologique  s’est  adressée  à  tous  les 
chefs  des  formations  neurologi([ues  militaires,  et 
leur  a  demandé  un  résumé  de  leurs  travaux.  Ceux-ci 
retiendrout  tout  spécialement  l’attention. 

L’ensemble  de  ces  études  permettra  d’apprécier  la 
puissante  activité  de  la  Neurologie  Française  pendant 
la  guerre.  De  tels  efforts,  soutenus  et  croissants,  qui 
coutribuont  à  la  fois  au  progrès  de  la  science  neuro¬ 
logique  et  à  l'amélioration  du  sort  des  «  blessés  ner¬ 
veux  »,  méritaient  d’être  groupés.  Leur  publication  a 
une  triple  portée  :  scientifique,  patrioti(iue  et  huma- 
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LYMPHATISME 


TUBERCULOSE 


TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 


TROU  BLES  ..DE  DENTITION 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 


^  RECALCIFICATION 

ne  peut  êlre  ASSURÉE  d  une  Façon  CERTAINE 
et  PRATIQUE 

QUE  PAR  LA  TRI  CALCI  N  E 


EN  POUDRE  -COMPRIMÉS  -  GRANULES  -  CACHETS 

LA  TRICALCINE  EST  VENDUE 

TRIC  ALCINE  PURE 

TRICALCINE  MÉTHYLARSINÉE 

TRICALCINE  ADRÉNALINÉE 

TRICALCINE  FLUORÉE 


POUDRE  -  COMPRIMÉS  ■  GRANULÉS  -  CACHETS 


Pni  1  n  ïN  purs,  isotoniques  et  titrés 

JL^  V/  JL  JL/ Vj  Jl  EXEMPTS  DE  HUOLÉIHATE  DE  SOUDE  Ot  de  TOUT  STABILISANT  THÉRAPEUTIQUEMENT  ACTIF 

Ml  Jl M  B  I  Argent  \  ]  Ampoules  de  5  et  lOc.O.  pour  injections  mtra-musoulaires  ou  intra-v« 

■■l  I  ■CfaVCh^ll  [colloïdal!  I  dansSEPr/CÉmiESCPNEUIVIONIE.TYPHOrDE.TYPHUSEXANTHÈMATIl 

™*"**^^  *  \  /  \  VARIOLE,  TÉTANOS,  SCARLATINE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUMATISMES 

ELECTRAUROL  (Or  colloïdal)  \  L'ÉLECTRARGOL  est  également  délivré  en  Flacons  de  50  et  100  c.c. 

et  métaux  de  la  série  du  platine.  J  TRAITEMENT  LOCALdes  PLAIES  I NFECTÉES  et  BLESSURES  DE  GUE 

ELECTROMARTIOL  (Fer  colloïdal)  Ampoules  de  2  et  5  c.c.  —  Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE- 

ELECTROSÉLENBUM  (Sélénium  colloïdal)  Ampoules  de  5  c.c.  —  NÉOPLASMES. 
ELECTROCUPROL  (Oxyde  de  cuivre  colloïdal)  Ampoules  de  5  et  10  c.c.  —  NÉOPLASMES.  TUBERCULOSE. 
COLLOTHIOL  (Soufre  colloïdal)  Elixir,  Ampoules,  Pommade.  —  rhumatismes,  DERMATOSES. 

LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  —  Adresse  télégraph.  comar- paris 


I  Ampoules  de  5  et  10  c.c.  pour  injections  intra-musoulaires  ou  intra-vein. 

’  dansSEPT/CÉIH/ESlPNEUMONIE.TYPHOioE.TYPHUS  EXANTHÉMATIQUE, 
'  VARIOLE,  TÉTANOS,  SCARLATINE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUMATISMES,  etc.) 

IL’ÉLECTRARGOL  est  également  délivré  en  Flacons  de  50  et  100  c.c.  pont 
TRAITEMENT  LOCALdes  PLAIES  I  NFECTÉES  et  BLESSURES  DE  GUERRE 

Ampoules  de  2  et  5  c.c.  —  Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE. 
Ampoules  de  5  c.c.  —  NÉOPLASMES. 


lODAj-PSF  6ALBRUW 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l'Iode  avec  la  Peptone 
Découverte  en  189G  par  E.  CALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Hemplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt,  gouttes  lODALOSB  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  ;  Cinq  4  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  a  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes^ 

LrrriRATURC  et  ÉnunTiLLONs  ;  Uaboratoire  GALBRUN,  18.  Rue  Oberkampf.  PARIS. 


He  pas  confondre  l’Iodalcse,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  international  de  Medecine  de  Pans  1900, 


TUBERCULOSE 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  8 


—  61  — 


Jeudi,  10  Février  1916 


1913.  QAND:  MÉD.  D’OR  -  Produit  eicl’  frasçali- DIPLOME  D'HONNEUR:  LYON  1914 


NÉVROSTHÉNiNE 

FREY^SINGE 


Gouttes  de  glycérophosphates  alcalins 
(éléments  principaux  des  tissus  nerveux). 


SUHMENABE.  NEURASTHENIE 
CONVALESCENCES 
ÉPUISEMENT  NERVEUX 

6,  Rue  ABEï,,  PARIS.  —  Le  FLACON  :  3  fr. 


lOPOTHËRAPIEr 


EXTRARS'S'CHO 

ÉOOIVAUNMIIGANÉS  FUNS 


DESSICCATION  RAPIDE 

VERS  O? 


Ni  AU T O LYS È 

NI  CHALEUR 


R 

SâS^afiîTT|T!^Q 

9KH 

2  à  8 

■  dépôt:  Pharmacie  DÈBRUÈFlES.26.RueduFoun26,PARISm 


INFECTIONS  ~ 

(Académie  des  Siences  et  Société  des  Hôpitaux  du  SS  Décembre  1911.) 

Ltr^LANTOL 

Rhodium  B  Colloïdal  électrique. 

LABORATOIRES  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche  —  PARIS 

dlo  S  oxaoL* 

Granules  de  Catilîon 

_ a  0,001  Estrait  Titré  d 


STROPHA'NTUS 


Granules  de  Catilîon 


i  0,0001 


STROPHANTINE 


TONIQUE  DU  CŒUR  PAR  EXCELLENCE 

TONIQUE  DU  CŒUR.  DIURÉTIQUE  RAPIDE  ||  «i  NON  DIURETIQUE  -  TOLÉRANCE  INDÉFINIE 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES,  AffecUous  MITRALES,  Cardiopathios  des  ENFANTS  et  VIEILLARDS,  etc, 

L  Nombre  de  Strophantus  sont  inertes,  les  teioturessont  infidèles,  esieir  laSignatareCA  TILLON.  Srisdti'^ca:icmiida  lUsdecine. 

— '‘n«érFi^s,s,8ouie£ari.st:UHt>H.:L££±i:.«MaM«*cMesoa3aaa9««aas^s«c»Mea 


Tablettes  de  Catilîon 


lODO-THYROlDINE 


Oer  25  corps  thyroïde 
Titré,  stérilisé,  bien  toléré,  actif'et  «gréable. 

1  à  2  contre  IVXyxœdème. 

2à  8  contre  Obésité,  Goitre,  Herpétisme, etc. 


%  MEDICA.TION  NOUVEL,L,E  1 

ff  de.  S 

Troubles  trophiques  sulfurés  ■ 


SULFOIDOL  Granulé 


Soufre  colloïdal 

Très  agréa  Aie,  sans  goût,  ni  odeur.  — 


I 

I 

I 


chimiquement  pur 

Contient  0,10  centigr.  de  Soufre  colloïdal  par  cuiller-mesure. 


Le  SOUFRE  COLLOÏDAL  est  une  des  formes  du 
soufre  la  plus  soluble,  la  plus  assimilable,  c'est  un  soufre 
non  oxydé,  c'est  sa  forme  VIVANTE. 

Ce  qui  fait  la  supériorité  du  SULFOIDOL  sur  tous 
ses  congénères,  c’est  son  mode  de  préparation. 

En  effet,  il  ne  contient  pas,  comme  dans  les  solutions,  des 
acides  thioniques,  ni  autres  dérivés  oxygénés  du  so.ufre,  c’est 
ce  qui  explique  son  goût  agréable  et  su.  parfaite  conseroatlon. 

Il  se  dissout  dans  l’eau  pour  foi’mer  un  liquide  blanc 
comme  du  lait,  sans  dégager  aucune  odeur  et  sans  qu’il  soit 
besoin  comme  dans  les  solutions  de  l’additionner  d’essences 
fortes  (eucalyptus). 

Par  le  procédé  spécial  M”®  ROBIN,  le  Soufre  colloïdal 
(Sulfoîdol)  reste  un  colloïde,  qu’il  soit  desséché  ou  non, 
parce  qu'il  peut  toujours  être  remis  en  suspension  dans 
Ceau,  qu’il  ne  ourle  pas  de  composition  et  qu’il  présente 


tous  les  caractères  des, mouvements  browniens  comme  on 
peut  le  constater  à  l’ultramicroscope. 

INDICATIONS  :  S’emploie 

dans  l’ARTHRITISME  chronique, 

dans  l’ANÊMIE  REBELLE,  la  DÉBILITÉ, 
en  DERMATOLOGIE,  dans  la  FURONCULOSE, 
1  ACNÉ  du  TRONC  et  du  VISAGE, 
les  PHARYNGITES,  BRONCHITES, 
VAGINITES,  URÉTRO-VAGINITES, 
dans  les  INTOXICATIONS  MÉTALLIQUES, 
SATURNISME,  HYDRARGYRISME 
Le  SULFOIDOL  se  prépare  également  sous  forme  : 

t»  ÊnjBCtabÊB  (iimpoules  de  2  c.  cubes)  ; 

2"  CapsuiBS  glutinisées  (dosées  à  O.IO  do  soufre  coll.  par  capsule); 

3.  |  .. 

4o  Ovules  à  base  de  Soufre  colloïdal  (vaginites,  i 


U  U  11  bUlb  UOSSeCHe  ou  UOU,  M  - ' - ^  y  - VT  . . .  - />  H 

i  eau,  quii  ne  ourle  pas  de  composition  et  quil  présente  II  a^ovuIbs  a  base  de  soufre  colloïdal  (vaginites,  urétro-vaginites). 

^  ^  15,  SI.  R-u©  ci©  Foissy,  P.A.XZ,IS 
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LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

Citations  à  l'ordre  du  jour  : 

M.  Patte  ^Pierre),  médecin  principal  de  2'  classe, 
chef  du  SerTice  de  Santé' de  la  ...«  division  d'infanterie  ; 
s’est  distingué  en  toutes  circonstances  par  sa  haute 
valeur  professionnelle,  son  dévouement  et  son  activité. 
A,  au  cours  dos  opérations  de  septembre,  fait  fonctionner 
remarquablement  son  service  do  jour  et  dé  nuit,  sur  le 
champ  de  bataille,  malgré  l’intensité  du  feu  de  l'ennemi. 

—  H.  Rouget  (Jules),  médecin  principal  do  Ir»  classe  : 
praticien  de  premier  ordre,  qui  dirige  do  façon  remar¬ 
quable  le  Service  de  Santé  du  corps  d’armée  ;  très  éner¬ 
gique,  s'est  toujours  dépensé  sans  compter  au  cours  des 
diverses  ufluires  auxquelles  le  corps  d’armée  a  pris 
part  :  s’est  encore  particuliérement  distingué  pendant 
les  derniers  combats  livrés. 

—  M.  Moulv  (Georges),  médecin-raojor  de  dusse  au 
54*  rég.  d’infanterie  :  le  25  Septembre,  a  porté  son  poste 
de  secours  avec  beaucoup  do  résolution  à  l..'iOÜ  mètres  de 
la  ligne  do  combat  malgré  la  violence  du  bombardement 
de  l’artillerie  ennemie,  l’y  a  mointenue  pendant  sept 
jours  de  combat,  soignant  un  très  gru’nd  nombre  de 
blessés  de  son  corps  et  des  corps  voisins. 

—  M  Moure  (Paul),  mut.  012015,  médecin  auxiliaire 
au  l'r  rég.  du  génie,  C'''  4/1  :  le  22  Août  1914,  a  donné 
pendant  toute  une  journée,  dans  un  village  violemment 
bombardé  et  occupé  en  partie  par  l’ennemi,  les  soins  les 
plus  dévoués  aux  blessés  de  son  unité.  Est  resté  avec  eux 
malgré  l’arrivée  des  Allemands  et,  par  son  attitude  dé¬ 
cidée  et  son  énergique  intervention,  a  évité  û  un  grand 
nombre  d’ètre  fusillés  ou  brûlés  dans  leur  ambulance. 

è  —  M.  Lemaire  (Philippe),  médecin  aide-major  de 
2“  classe  au  90''  rég.  d’infanterie  :  dès  son  arrivée  au  régi¬ 
ment,  eu  Juin  1915,  s’est  immédiatement  distingué  par  son 
caractère  ferme  et  énergique,  donnant  toujours  l’exemple 
du  courage  et  du  snng-froid  ft  son  personnel.  A  été  blessé 
le  27  Septembre  1915  en  allant,  en  plein  jour  et  dans  une 
situation  très  périlleuse,  organiser  lu  relève  des  blessés 
sur  le  champ  de  bataille. 

—  M.  Lebrun  (Maxime),  médecin  aide-major  de  2'  classe 
de  réserve  au  48*  rég.  d’artillerie  ;  médecin  également 
distingué  par  son  dévouement  et  ses  qualités  profession¬ 
nelles.  (iriévemeht  blessé  le  10  Octobre,  sur  une  position 

—  M.  Blanckstein  (Adolphe),  luédccin  auxiliaire,  | 


mat.  375,  au  11»  bataillon  de  chasseurs  :  s’est  dépensé 
sans  compter  pour  la  relève  des  blessés  à  qui  il  a  pro¬ 
digué  les  soins  les  plus  dévoués  et  les  plus  compétents. 
A  été  blessé  grièvement. 

—  M.  Duquesne  (Louis),  médecin  aide-major  de  réserve 
du  29»  rég.  d’artillerie  :  a  fait  preuve  d’un  courage  ma¬ 
gnifique  le  12  Octobre,  en  restant  pendant  trois  heures 
sous  un  feu  violent  et  continu  d’obusiers  de  210,  pour 
donner  ses  soins  à  quatre  canonniers  que  leurs  camu- 
rudes  dégageaient  d’un  abri  effondré. 

Médaille  d’honneur  des  épidémies.  Médaille  d'argent. 
M.  Beuuregard,  soldat  à  la  2'  section  d’infirmiers  mili¬ 
taires,  étudiant  en  médecine  à  rbùpilal  n“  10,  û  Saint- 
Mihiel. 

—  M.  Tillier  (Robert),  soldat  nu  50*  rég.  d  infanterie, 
étudiant  en  médecine. 

—  M.  le  médecin  de  1»»  classe  Mathieu  (Louis),  em¬ 
barqué  sur  le  Charlemagne,  en  récompense  des  qualités 
professionnelles  et  du  dévouement  dont  il  a  fait  preuve 
dans  les  soins  à  donner  nux  marins  victimes  de  l’épidé¬ 
mie  de  fièvre  typhoïde  et  de  dysenterie  qui  s’est  déclarée 
en  escadre  au  début  de  l’été  1915. 

Médaille  de  bronze.  —  M.  Viennot  (Jeun),  soldat  au 
20»  rég.  d’artillerie,  étudiant  en  médecine  à  Chartres. 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Médecine  opératoire.  —  M.  le  professeur  Aua.  Buoca 
commencera  le  cours  de  médecine  opératoire  le  lundi 
14  Février  1910,  à  4  heures  (Grand  Amphitbéûtre  de  la 
Faculté),  et  le  continuera  tous  les  jours,  à  lu  même  heure. 

Objet  du  cours  :  Amputations  et  désarticulations  (avec 
projections  fixes  et  animées). 


CORRESPONDANCE 


L’Œuvre  franco-belge  d’assistance  Le  Secours  de 
Guerre,  dont  le  siège  social  est  au  séminaire  Saint- 
Sulpice,  9,  place  Saint-Sulpice,  informe  le  public 
qu’elle  n’a  rien  de  commun  avec  l’Œuvre  qui  s’est 
s’est  servie  de  son  titre  et  dont  La  Presse  Médicale, 
numéro  du  5  Janvier  1916,  a  annoncé  la  fusion  avec  la 
Cai.sse  d’Assistance  médicale  de  guerre. 


NOUVELLES 

L’utilisation  des  médecins  suivant  leurs  apti¬ 
tudes.  —  M.  Joseph  Denais,  député,  ayant  demandé  à 
M.  le  ministre  de  lu  Guerre  combien  de  docteurs  en  mé¬ 
decine,  appartenant  soit  au  service  armé,  soit  au  service 
auxiliaire,  n’ont  pas  encore  reçu  le  grade  permettant 
d’utiliser  au  mieux  leurs  aptitudes  professionnelles,  a 
reçu  la  réponse  suivante  : 

«  Dans  la  zone  de  l’intérieur,  tous  les  docteurs  en 
médecine,  qui  en  ont  fait  la  demande  et  qui  remplis¬ 
saient  les  conditions  exigées,  ont  été  nommés  au  grade 
de  médecin  aide-major  de  2°  classe.  Dans  la  zone  des 
armées,  des  instructions  ont  été  données  pour  que  les 
quelques  docteurs  en  médecine  (leur  nombre  s’élevait 
è  35  ù  la  date  du  9  Novembre)  non  pourvus  encore  de  ce 
grade  soient  nommés  le  plus  tôt  possible. 

Il  Les  docteurs  en  médecine  qui  appartiennent  au  ser¬ 
vice  auxiliaire  ne  peuvent  être  nommés  médecins  aides- 
majors,  mais  il  appartient  aux  directeurs  du  Service  de 
Santé  de  les  employer  comme  médecins  traitants  dans  lu 
mesure  des  besoins.  » 

La  nomination  au  grade  d’aide-major  de  2»  classe. 
—  M.  Bouge,  député,  ayant  rappelé  à  M.  le  ministre  de 
la  Guerre  qu’une  circulaire  du  23  Octobre  1915  modifie 
les  conditions  dans  lesquelles  les  médecins  auxiliaires 
peuvent  être  nommés  pendant  la  durée  de  la  guerre  mé¬ 
decins  aides-majors  de  2' classe  ù  titre  temporaire  et  lui 
demande  d’introduire  dans  cette  circulaire  une  disposi¬ 
tion  permettant,  sur  proposition  hiérarchique,  de  nom¬ 
mer  aides-majors  de  2»  classe  pendant  la  durée  do  la 
guerre  les  médecins  auxiliaires  ayant,  è  ce  jour,  deux 
années  révolues  de  grade  et  pouvant  établir  qu’ils  ont 
rempli  les  fonctions  de  médecin  auxiliaire  au  moins 
pendant  une  année  entière  sur  le  front  (zone  active  des 
armées),  ajoutant  que  eette  addition  procurerait  un  con¬ 
tingent  précieux  d’hommes  au  courant  de  tous  les  détails 
de  la  vie  militaire,  a  reçu  In  réponse  suivante  ; 

«  D’après  une  disposition  en  date  du  25  Décembre  1916 
{Journal  officiel  du  28  Décembre,  p.  9555),  complétant 
l’instruction  du  28  Octobre  1915,  les  médecins  auxiliaires 
pourvus  à  la  mobilisation  de  douze  inscriptions  de  docto¬ 
rat  et  qui,  depuis,  ont  accompli  un  an  de  service,  dont  six 
mois  au  front,  et  obtenu  une  citation  à  l’ordre,  peuvent 
être  nommés  au  grade  de  médecin  aide-major  de 
2»  classe.  » 


Médication  iodée  sans  iodisme 


PAR  L’EMPLOI  DU 


COLLO-IODE  DUBOIS 


¥ 


Protéine  iodée  colloïdale 

_  Découverte  en  1908,  par  H.  DUBOIS 

6  centigrammes  d’iode  par  20  Gouttes.  —  5  à  50  Gouttes  par  jour  suivant  l'appréciation  du  Médecin. 

Laboratoire  H*  DU  BOIS)  Plr^de  I™  Classe,  Fournisseur  des  Eôpit&ux,  7,  Rue  Jadin,  PARIS 

^ _  ÉCHANTILLONS  et  NOTICE  sur  DEMANDE 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  générai 


\ 


COLLOBIASE  D  0R|  iHISTOGENOL 

-IHiNanne 

COllOBIASE  DE  SOUFRE 


L 


«tOjrB»  ttOLvOiOAt  ‘ 


Traiterrient  rapide  du  rhumatisme 


J 


I  ^ 


indique  dans  tous  les  cas  où  l'organisme  - 

débilité,  par  une  cause  quelconque,  réclame  _  .  _ , _ _ _ 

génique  puissante  ;  dans  tous  les  cas  ou  il  faut  relever  l’état  géiiéraC  améUorer  la 
coiiqiosition  du  sang,  reminéraliser  les  tissus.  combsUre  la  ptwsDhatarie  et  ramoner 
à  la  normale  les  réactions  intraoiganiqnos.  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIRE 


e  médication  réparatrice  et  dynaino- 


ee'.tculll.i  soupe  psrjc 


)Ulll.i detesrtou  t  cs'ffl.lEnfnatB:  2etmt-ma 

zCacfgw^inrWtaalesbolteBetflaoonB  laSifirostune  de  Garantie  ;  A.  NALINB. 
LltUrstiin  et  Echant^  .•l’tU.i  A.NAUNE,  n*»»  tVllleneuve-la-Garenne.prts  St-P«nlt  (Stiii). 


itrice  et  dynamo- 

léraC  améUorer  la 
storie  et  ramoner 
PHAGOCYTAIRE  ■ 

FULE.ANEMIE  ■ 
S  CUTANEES  ■ 
CILES,  etc.  ■ 

AMPOUt-eS 

itie  ;  A.  NALINB  H 

tiSt-P«nlt(5tlii). 
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Médecin  de  l’état  civil.  —  Par  arrêté  préfectoral,  le 
nombre  des  circonscriptions  médicales  de  l’état  civil  du 
16“  arrondissement,  à  Paris,  est  porté  de  deux  à  trois, 
lesquelles  sont  composées  eomme  suit  ; 

Iro  cireonscription.  —  Quartier  d’Âuteuil. 

2“  circonscription.  —  Quartier  de  la  Muette. 

3*  circonscription.  —  Quartiers  de  la  Porte-Daui)bine 
et  de  Chaillot. 

M.  Pineau  est  affecté  à  la  l'“  circonscription  nouvelle  ; 
M.  Géraudel  est  affecté  à  la  2“  circonscription  nouvelle,  et 
M.  Weil  est  affecté  à  la  3“  circonscription  nouvelle. 

Les  crèches  à  Paris  et  dans  la  banlieue.  —  Sur  la 
proposition  de  M.  Poirier  de  Narçay,  le  Conseil  général 
de  la  Seine  a  adopté  un  projet  de  délibération  autorisant 
le  Préfet  de  la  Seine  à  verser  aux  crèches  de  Paris  et  de 
la  banlieue  lu  moitié  des  subventions  allouées  en  1914. 

Nécrologie.  —  M.  Millant,  l’actif  et  dévoué  secrétaire 
général  de  la  Ligue  française  contre  l’opium,  a  été  tué  le 
13  Janvier  dans  la  tranchée  de  Navarin.  Il  emporte  les 
regrets  unanimes  de  ses  camarades  qui  ont  inhumé  son 
corps  au  petit  cimetière  de  Suippes. 

Pendant  toute  la  campagne,  notre  jeune  confrère  avait 
lait  preuve  des  plus  solides  qualités  professionnelles  et 
de  la  plus  grande  bravoure.  Sa  belle  conduite  lui  avait 
valu  cette  citation  des  plus  élogieuscs  : 

«  Millant,  Kiehard-Âlexandrc,  méd.-maj.  de  2“  cl.,  chef 
de  service  au  26“  batail.  G.  P. 

«  Au  cours  des  combats  de  Champagne  en  Septembre 
1916,  puis  pendant  deux  mois  d’occupation  d'un  secteur. 


a  montré  un  dévouement  inlassable,  un  courage  calme 
et  souriant,  un  mépris  complet  du  danger;  toujours,  è 
toute  heure,  sous  les  feux  les  plus  violents,  soignant  les 
blessés,  visitant  les  chasseurs  aux  tranchées.  Médecin 
éminent,  homme  charmant,  cœur  d’or,  s  est  montré  un 
soldat  remarquable.  A  trouvé  aux  premières  lignes  une 
mort  glorieuse.  » 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Toux  -  Ehuphysème  -  Asthme 

Jodéine  MONTAGU 

Sot«r  I  0,04,  PaïUS  .0,01  <)•  Bi-lod.  d,  CODÜMt  4i,  B‘  di  rort-BOIltrUlt 


L’administration  de  la  Maison  de  Santé,  9,  rue  de 
Turin,  a  l’honneur  de  rappeler  à  Messieurs  les  Chi¬ 
rurgiens  qu’elle  tient  à  leur  disposition  deux  salles 
d’opérations  installées  dans  les  conditions  les  plus 
modernes.  Téléphone  :  Gutenberg  13-91. 

Belle  clientèle  à  céder  après  décès.  Banlieue  Est; 
affaire  avantageuse.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1031. 


On  demande  docteur  ou  étudiant  fin  d’études  pour 
remplacement  à  Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1032. 

Jeune  docteur  désire  place  aide  de  clinique  (oto- 
rhino  laryng.)  ou  d’assistant  dans  maison  de  santé 
ou  sanalor.,  ou  toute  autre  situation  sédentaire  médi¬ 
cale  ou  para-médic.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  H3'i. 

On  demande,  pour  tenir  l’emploi  d’interne  dans 
une  Station  sanitaire  en  voie  de  formation,  deux 
jeunes  confrères,  de  préférence  réformés.  S’adresser 
au  docteur  Hervé.  Sanatorium  des  Pins,  à  Lamotte- 
Beuvrou  (Loir-et-Cher). 

Etudiant  en  méd.,  très  expérim.,  reclierche  mas¬ 
sages.  Ecrire  P.  M,,  n"  ll'iS. 

Médecin  réfugié,  spéc.  dans  mal.  estomac,  intest., 
foie,  libre  oblig.  militaires,  demande  remplacem.  dans 
mais,  de  santé  de  régime  ou  cab.  exclusif  de  consult. 
Ecrire  P.  M.,  n“  1146. 

Jeune  docteur,  aide-maj.  eu  conval.,  4  ans  d'iutern. 
(2  ans  médec.,  2  ans  chir.  et  oto-rhino-lar. ),  ferait 
remplacera,  dans  le  Midi  pour  2  mois,  à  dater  du 
l'v  mars. —  Ecrire  P.  .1/.,  n"  1147. 

On  désire  acheter  table  gynécologie  d’occasion.  — 
Ecrire  P.  M.,  ii“  1148. 


Le  Gérant  :  O.  Porée. 


Paris.  —  L.  MaasTaEUz,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


L'ANTITHERllIE  DANS  LA  TUBERCULOSE  PULMONAIRE 


La  question  de  l’anlitherraie  chez  les  tuberculeux  n’est  point  parmi  celles 
qui  sont  faciles  à  résoudre.  Non  point  que  les  substances  propres  à  abaisser 
la  température  fassent  défaut,  elles  sont  nombreuses  au  contraire,  mais  il 
faut  teuir  compte  de  deux  ordres  de  faits  qui  sont  de  nature  à  rendre  très 
circonspect  dans  l’administration  de  ces  remèdes;  ils  peuvent  être  nuisibles 
en  masquant  cet  élément  important  de  l’état  du  malade  que  sont  ses  varia¬ 
tions  thermiques;  ils  peuvent  l’être  encore  en  l’intoxiquant  et  en  diminuant 
ses  réactions  physiologiques  de  défense. 

Néanmoins,  et  bien  que  la  médication  pathogénique  doive  toujours  avoir 
le  pas  sur  la  médication  svmptômatique,  cette  dernière  doit  pai  fois  trouver 
sa  place,  dans  l’intérêt  même  du  tuberculeux,  lorsque  son  hyperthermie 
influe  sur  sa  nutrition  ou  son  état  général,  de  telle  manière  qu’il  importe 
de  la  combattre  tout  d’abord. 

Le  cinnamoylpiiraoxyphénylurée,  plus  communément  connu  sous  le  nom 
d’Elbon,  constitue  alors  l’antithermique  de  choix.  Ce  corps,  en  effet,  qui 
résulte  de  la  combinaison  de  l’acide  cinnamique  avec  l’oxyphénylurée, 
possède  une  action  antipyrétique  indiscutable  et.  n’a  pas  sur  le  sang  l’action 
altérante  des  dérivés  paraaminophénoli  fues  (production  de  métliémngi..bine 
irréductible).  Son’action  est  douce,  il  provoque  une  baisse  de  température 
en  lysis,  pas  toujours  immédiate.  Ce  n’est  d’ailleurs  pas  qu’un  antilher- 
mique,  son  composant  cinnamique  lui  communique  encore  des  propriétés 


antiseptiques  et  anticatarrhales  qui  lui  assurent  une  iniluence  favorable 
directe  sur  le  processus  tuberculeux.  Par  son  administration  régulière,  la 
courbe  de  température  s’aplanit,  les  amplitudes  minima  et  maxima  dimi¬ 
nuent  etialièvre  perddejouren  jour  quelques  dixièmesde  degrés,  l’apyrexie 
étant  souvent  obtenue  après  sept  on  huit  jours.  Minnich  (de  .Montreux),  à  la 
suite  d’une  expérimentation  de  plusieurs  années,  conclut  que  l'influence  de 
l’Elbon,  lorsque  la  tuberculose  n’est  pas  trop  avancée,  se  manifeste  même  à 
la  suite  d’une  période  fébrile  prolongée,  par  une  rémission  progressive, 
mais  d’autant  plus  durable,  et  qui  ne  s’accompagne  ni  de  collapsus,  ni  de 
frissons  précurseurs  d’une  nouvelle  ascension  thermique,  comme  on 
l’ob.seive  trop  souvent  avec  les  antipyréliques  courants.  .Même  chez  les 
tuberculeux  porteurs  de  cavernes,  l'Elbon  peut  encore  exercer  une 
influence  heureuse  eu  économisant  les  forces  du  malade  et  en  améliorant 
son  élat  moral. 

Enfin,  l’Ellion,  par  ses  propriétés  anticatharrales  que  nous  avons  men¬ 
tionnées,  modifie  et  diminue  notablement  l’expectoration;  à  ce  titre  on 
l’administrera  avec  succès  chez  les  bronchitiques,  de  même  qu’aux  malades 
atteints  de  laryngite  ou  de  ihinolaryngite. 

L’Elbon  ent  fabriqué  par  les  Laboratoires  Giba,  à  St-Fons  (Hhùne)  qui  en 
tiennent  gracieusement  des  échantillons  à  la  disposition  du  corps  médical. 


TANNUReYL 

MINÉROLAXiNE 

du  Qocieur  UE  TANNEUR  (de  Paris) 

Sel  de  Vanadium  non  toxique 

Anorexie,  Troubles  digestifs,  Adynamie.  Neurasthénie 
Toutes  les  propriétés  de  l’arsenic  sans  ses  inconvénients  ; 
tolérance  parfaite  (enfants  et  nourrissons).  1 5  gouttes  à  chacun  des  2  repas. 

RENSEIGNEMENTS  Je  ËICHANXIL-UON! 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

CONSTIPATION  -  ENTÉROCOLITE 

Traitement  par  la  VASELINE  à  riiilérieur 

Méthode  ayant  fait  l'objet  de  la  Communication  ù  l'Académie  du  27  Jancier  1914 
La  Minéraloxine  est  employée  dans  120  services  des  Hôpitaux  de  Paris  sous  deux  formes 
Liquide  :  1  ou  2  cuillerées  à  soupe  par  jour  en  maiigeaiit. 

“  •  ■’  i  .  repas. 


:  LABORDE  - 


AMTISEPTIQUE  DÉSIMFECTÂKT 


LYSOL 


tCHANTILLON  MATUIT 

A  VIT.  lu  Médecins  qui  en  font  la  demande  \ 

•OCICTC  FKANçÂlSI  OU  LYSOL 

SI.  ParmanUer, XTRT  (Setac). 


Il  MA  N  OS 

PURGATIF  FRANÇAIS 

aux  Eatu  minérales  naturelles  de  Flombldres 
(Vosges). 

,  AoKuasiBATioR  :  46,  me  de  Tréylse, 
Paris. 


COQUELUCHE 


CMEMSS(iai)40>LSPtCinQtt  IDIT0XlllII£-a5aiilUllilé,iuunoaKnqiluloBri|é-6.B.Abel,PABlS  J 


SOURCE  BADOIT 


L'EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- ttifliftWrei'eàrtsroinitt. 


(LOIRE)  -VBKrTB 

20  Uillions  de  Bouteilles 
fAK  AK 


Pharmacie  vigeer,  18,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 

SAVON  DENTIFRICE  VICIER 

Le  meilleur  Dentifrice  antiseptique. 

SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 

HYGIENIQUES  ET  MÉDICAMENTEUX 
Savon  doux  ou  pur,  S,  Surgras  au  beurre  de  cacao,  S.  Panaena,  S.  Panama 
et  goudron,  S.  Naphtol,  S;  Naphtol  soufré,  S.  Sublimé,  S.  Itésorcine. 
Savon  à  richlhyol,  S.  Sulfureux,  S.àl’huiledecade,  S.  Goudron,  S.  Boraté,etc. 

TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 

De  la  Grippe,  Neurasthénie,  Impaludisme. 

AHPOULEK  4.A1A4  IQI'ES,  à  0  gr.  05  de  Cacodylate  de  Ga'iacol 

par  cent,  oub*-,  pour  injartions  hypodermiques. 

HUILE  VIERGE  DE  FCIE  DE  MORDE  VIGIER 

Cette  huile,  spécialement  préparée  pour  mon  officine  et  exclusivement  avec 
des  foies  de  morue  trais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  Iode,  Phosphore  et 
Alcaloïdes  ;  elle  est  très  Bien  supportée,  même  pendant  l  été. 
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uniquement  sous  forme  de 

SIROP  «ROCHE 
COMPRIMÉS  "BOCHE’ 
CACHETS  "ROCHE” 


échantillon  et  ùHéralure 
Prodi/Us:  P  Hoffmann- La  RàoiF&Ci 
2/  Place  des  ïos^es  .  Paf/s 


8,  Rue  Favarf 
PARIS 


Extrait  complet  des  Glandes  pep<^ïques 


RECONSTITUANT 


SYSTEME  NERVEUX 


NEUROSINE 

PRUNIER 


OIOSEINE 

■'5RUNIER 


administration  prolongée 

OAÏACOL  "iNODORE 


a  hautes  doses 
sans  aucun  inconvénient 


THIOCOL'ROCHE 


6,  Rue  de  la  TaoherlOÿ  O 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LEo- LIBRAIRES 


—  ADSIlI\ISTRATIOIV  — 

IViASSON  ET  C”,  ÉDITEURS  j 

120,  boulevard  Saint-Germain 
•  PARIS  (VI*) 

ABONNEMENTS 

Paris  et  Départements.  .  lO  fr. 
Union  postale .  15  fr. 

du  commencement  de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

do  oliniqu^ophtelmologiquo 


J.-L.  FAURE 

Professeur  aprégé, 
rgien  de  l  lidpltal  Coc 
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L.  LANDOUZY 

Professeur  de  clinique  médicale,  ’ 
Membre  do  iTnsUtut 
ot  do  l’Academie  de  modeciue. 

M.  LETULLE 

Professeur  â  la  Faculté, 
lédecin  do  l’hôpital  Boucicaut, 


Membre  de  l’Académi 


do  l’hôpital  Sain 
Membre  do  l’Académi 

F.  JAYLE 


—  RÉDACTIU.N  — 

SECBKTAIRES 

P.  DESPOSSES 
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POUR  REPEUPLER  LA  FRANCE 


INSPECTION  SCOLAIRE  MÉDICALE 
CONCOURS  DE  SANTÉ 

Dire  que  la  loi  .sur  l’inspection  scolaire  médi¬ 
cale,  votée  en  octobre  188(5,  est  à  peu  près  lettre 
morte  dans  toute  la  France,  c’est  affirmer  une  de 
ces  banalités  navrantes  dont  sont  causes  et  l’in¬ 
curie  des  gouvernants  pour  les  problèmes  graves, 
et  le  pillage  des  deniers  publics  et  la  surenchère 
électorale,  sans  parler  d’intérêts  professionnels 
mesquins. 

Gomment  s’en  étonner?  Le  législateur  n’a-t-il 
pas  tout  fait  pour  qu’il  en  soit  ainsi?  L’article 
maigre  et  insignifiant  sur  cette  inspection,  n’est- 
il  pas  inséré,  comme  à  la  dérobée,  dans  une  loi 
sur  l’instruction  primaire?  Fsl-il  autre  chose 
qu’une  concession  platonique  aux  aspirations 
des  prévoyants  ? 

Et  pourtant,  quel  instrument  merveilleux  que 
cette  loi,  même  en  ébauche,  si  elle  était  appli¬ 
quée,  et  consciencieusement  appliquée!  Elle 
combattrait  les  fléaux  tels  que  la  tuberculose, 
répandrait  l’hygiène,  revigorerait  la  nation  au 
physique  et  au  moral,  l’enrichirait,  et  surtout, 
elle  donnerait  à  la  France  le  nombre,  qui,  demain, 
sera  une  condition  de  vie  ou  de  mort. 


Toux 

ÆTHONE 

CoQueluche 


BIOLACTYL 

Ferment  lactique  Fournier 

Culture  sèche  —  Culture  liquide 


liaboratoires  FOUHNIER  Frères 
20,  boulevard  de  l'HOplta  ,  PARIS 


Après  une  guerre  si  ruineuse ,  exigeant  du 
pays  des  dépenses  plus  urgentes,  en  apparence, 
cette  loi,  qui  devrait  être  élargie  et  accompagnée 
de  sanctions  contre  les  municipalités  surtout, 
cette  loi  ne  risque-t-elle  pas  de  rester  aussi  mé¬ 
connue,  aussi  inopérante  ?- C’est  à  craindre  !  Que 
faire  donc  pour  forcer  la  main  aux  dirigeants,  ou, 
en  tout  cas,  pour  obtenir  au  plus  tôt  les  elïets 
salutaires  et  plus  que  jamais  indispensables  de 
cette  loi. 

Il  est,  à  mon  sens,  deux  moyens  qui  ne  s’ex¬ 
cluent  pas,  qui  doivent  même  se  combiner  :  l’ins¬ 
pection  médicale  gratuite  et  le  concours  de  santé 
avec  prix. 

L’inspection  scolaire  médicale,  iiue  les  com¬ 
munes  ne  oeuleni  pus  ou  ne  peuvent  pas  réaliser 
en  raison  du  mauvais  emploi  de  l’argent  public, 
pourrait  s’effectuer,  en  nombre  de  points,  grâce 
au  dévouement  j^ratuit  de  médecins.  Et  ces  dévoue¬ 
ments  n’eussent  pas  été  rares  avant  la  guerre,  si, 
chose  incroyable,  des  municipalités,  pour  des  mo¬ 
tifs  que  la  politique  seule  connaît,  ne  les  avaient 
repoussés.  Trêve  désormais  aux  intrigues,  du 
moins  pour  un  temps,  et  des  médecins,  après  les 
hostilités,  accorderont  sans  compter,  j’en  suis 
sûr,  leurs  instants  et  leur  savoir  â  l’enfance  des 
écoles. 

Quel  devoir  sera  plus  grand  que  le  leur  ?  Ne 


Succédané  du  Salicylate  do  Méthyle,  inodore 


RHESAL  VICARtO 

(LiaUlIIK) 

ANTINÉVRALGIQUE  —  ANTIRHUMATISMAL  —  ANTIGOUTTEUX 


Rapidement  absorbable,  sans  Irritation  do  la  peau 


NÉOL 

Cicatrisant  rationnel  et  cytophylaxique 

9,  Rue  Dupuytren,  PARI& 


GOLLOBIASE  H’OR 

mjiTpiiiiE 

Liboritoins  DU,  4,  rie  AiDriot  FM 


Traitement  moderne  de  la  SYPHILIS 

Voie  BUCCALE  et  INTRAMUSCULAIRE  |  Vole  INTRAVEINEUSE 

HECTINE 

HECTARGYRE 

AMPOULES  (SO  egr.)  ( 

PILULES  (10  car.)  :  î  pUoles  par  Jour. 

QOUTTES  :  84  a  100  par  Jour. 

LUteratur»  »t  EchantUlona  ;  L"  A 


6ALYL 

Le  plus  actif  des  arsénobenzols. 

Supérieur  à  606  ot  iiéo-606  (614) 

EWLOI 

’VlUeneuve-la-aarenne  (Seine). 
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iavcnt-ils  pas  que,  sans  leur  aide,  ce  serait  bâtir 
sur  le  sable  ? 

Lk  ct).\c()i  i(s  lu;  sAN  i  K  AVEC  l'iiix,  qui  viendra 
renforcer  l'inspeelion  scolaire  médicale  quand 
•lie  existe  on  suppléer  à  son  absence,  est,  je 
crois,  une  innovation.  En  voici  l’économie, 
d’après  le  programme  que  j’avais  élaboré,  il  y  a 
plusieurs  mois,  pour  une  commune  on  je  désire 
bientôt  le  mettre  en  pratique. 

1"  Des  prix  de  valeur  graduée  sont  attribués 
chaque  année  aux  familles  dont  les  enfants  âgés 
de  trois  ans  au  plus  au  1''  janvier  auront  la 
meilleure  santé,  seront  le  plus  robustes  et  en 
même  temps  le  mieux  soignés  et  le  mieux  tenus. 

2"  Dans  ce  concours  entrent  en  ligne  de 
compte  ;  a)  Le  nombre  des  autres  enfants  plus 
âgés,  leur  état  de  santé,  leur  assiduité  à  l'école 
ou  â  l’atelier,  leur  tenue  et  leur  conduite  géné¬ 
rale;  h)  La  santé  des  père  et  mère,  leur  conduite, 
la  tenue  du  ménage. 

.’l"  Los  familles  françaises  ou  naturalisées  de¬ 
puis  vingt-cinq  ans,  qui  veulent  participer  à  ce 
concours,  doivent  s’inscrire  à  la  mairie  en  indi¬ 
quant  ;  a)  les  nom,  prénoms,  âge,  nationalité, 
profession  et  adresse  des  père  et  mère  ;  b)  le 
nombre,  les  prénoms,  l’âge  des  enfants  ainsi  que 
l’école  ou  l’atelier  qu'ils  fré(|uentent. 

4"  Sont  c.rcluca  d’avance  du  concours  et  n’ont 
pas  à  s’inscrire  :  «)  les  familles  dont  les  en¬ 
fants  jeunes  vagabondent  habituellement  dans 
les  rues  ou  bien  ont  subi  des  réprimandes  pu¬ 
bliques;  b)  celles  dont  les  père,  mère  ou  enfants 
plus  âgés,  vivant  sous  le  même  toit,  sont  des 
alcooliques,  des  tuberculeux,  des  condamnés  de 
droit  commun  ou  bien  n’ont  pas  une  vie  hono- 

o"  l'n  seul  méilecin  se  charge  bénévolement  de 
l’examen  médical  et  moral  des  familles  concur¬ 
rentes,  qui,  par  suite,  auront  à  lui  faciliter  sa 
tâche,  lors  des  visites,  des  enquêtes. 


Seul,  il  décide  de  l’attribution  des  prix,  qui  ne 
pourront  être  accordés  deux  années  de  suite  à  la 
même  famille  et  ne  seront  même  pas  décernés, 
en  tout  ou  partie  si,  après  une  ou  plusieurs  an¬ 
nées,  un  minimum  de  progrès  n’est  pas  obtenu. 

(]“  Les  prix  sont  délivrés  solennellement  lors 
de  la  rentrée  des  classes  par  le  maire,  assisté  du 
Conseil  municipal  et  du  médecin  juge  du  con¬ 
cours. 

A  cette  occasion,  le  maire  ou  son  suppléant 
enseignera  tout  l’intérêt,  particulier  et  général, 
des  parents  à  procréer  de  nombreux  enfants,  à 
les  bien  soigner,  à  les  bien  élever  ;  il  signalera 
les  résultats  heureux  des  coneours  précédents, 
les  nouveaux  efforts  à  réaliser. 

Le  nom  des  familles  lauréates  sera  consigné 
sur  un  tableau  appendu  dans  les  classes  supé¬ 
rieures  des  écoles  de  filles  et  de  garçons  et  dans 
la  salle  de  mariage  de  la  mairie. 

7"  Enfin,  pour  permettre  aux  familles  de  parti¬ 
ciper  au  concours  avec  plus  de  chances  et  de 
profit,  le  médecin  se  tiendra  à  leur  disposition  à 
des  époques  déterminées,  afin  de  leur  donner  des 
conseils  de  santé  et  d’hygiène  générale  et  de  leur 
remettre  des  tracts  utiles  au  but  poursuivi. 

Est-il  douteux  qu’il  se  trouve  un  grand  nombre 
de  inêdccins  pour  assurer  l’exécution  d’un  tel 
programme,  variable  de  formule,  dans  toute  la 
Fi’ance  et  dans  ses  colonies  ?  Est-il  possible 
([u’il  ne  se  forme  2>as  dans  chaque  commune  des 
groupes  de  citoyens  pour  aider  par  des  subsides 
à  cette  réalisation  ?  Non,  car  la  nation  entière, 
rendue  prévoyante,  sait  maintenant  que,  par  tous 
les  moyens,  il  lui  faut  devenir  plus  nombreuse  et 
plus  saine,  pour  être  jilus  active  et  plus  entrepre¬ 
nante,  jjour  ne  comjilcr  que  sur  cUc-mênic. 

A  ces  conditions  seules,  l’avenir  est  à  nous  ! 

D*^  Léon  Azoulay. 


COMMKN’f  ON  PEUT  RÉALISER  EACILEMENÏ 

l’YOASPlUATION  ET  L’ INSTILLATION 

CONTINUES  ET  SIMULTANÉES 
DES  PLAIES  DE  GUERRE 


Les  méthodes  nouvelles  d’irrigation  continue 
des  plaies  avec  des  liquides  microbicides,  mais  à 
la  fois  conservateurs  des  cellules  génératrices 
(liquide  de  Dakin,  méthodes  de  Danysz,  de  Car- 
rel,  etc.),  devaient  conduire  parallèlement  à  une 
instrumentation  pratique,  facile  à  vulgariser  en 
temps  de  guerre,  à  un  dispositif  unique  réalisant 
une  action  double  ne  comportant  pas,  à  propre¬ 
ment  parler,  d’appareil  spécial.  , 

Nous  présentons  ici  ‘  un  dispositif  simple  qui 
permet  à  tout  le  monde,  n’importe  où,  et  avec  des 
moyens  de  fortune,  de  réaliser  facilement  l’irri¬ 
gation  et  l’aspiration  des  plaies  à  l’aide  d’un  ap¬ 
pareil  unique  où  les  deux  manœuvres  se  trouvent 
simultanées  et  conjuguées. 

La  confection  de  l’appareil  est  des  plus  simple. 

Ce  qu’il  faut  préparer  : 

Un  bock  d’une  capacité  d'un  ou  deux  litres. 

Un  tube  de  caoutchouc  de  bonne  qualité  de 
12  mm.  de  diamètre  et  de  2  m.  de  long. 

Deux  tubes  de  caoutchouc  de  (i  mm.  de  dia¬ 
mètre  et  de  1  m.  de  long. 

Quelques  tubes  de  verre  de  ü  mm.  de  dia¬ 
mètre. 

Deux  pinces  à  crémaillère  (pince  à  bock). 

Deux  pinces  micrométriques  (pince  d’appareil 
de  Murphy). 


1.  L’appureil  a  etc  préscuté  le  \k  Décembre  1915  uu 
Médecin  Inspecteur,  Directeur  du  Service  de  Santé 
du  G.  M.  P.,  lors  de  su  visite  de  rHôpilal  Messimy,  à 
l’Kcole  Polyteclinifiue. 


LE  MEILLEUR  A6ENT 

D’OPOTHÉRAPIE  BILIAIRE 


CHOLË 

•  CAMUS 


CAPSULES  GLUTINISÉES  DOSÉES  A  O  GR.  20 
D'EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BŒUF. 
DOSE  MOYENNE  :  4  A  6  CAPSULES  PAR  JOUR 
PRISES  AU  MOMENT  DES  REPAS  ET  SUIVANT 
INDICATIONS  FORMULÉES  PAR  LE 


SOUMISE  DEPUIS  DE  NOMBREUSES  ANNÉES  A 
L'EXPÉRIMENTATION  DU  CORPS  MÉDICAL,  LA 
CHOLÉINE  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  EN¬ 
TIÈRE  SATISFACTION.  ENVOI  GRAT.  D’ÉCHANT. 
ET  UTTÉR.  AU  CORPS  MÉDICAL  SUR  DÉMANDE. 


LABORATOIRE  DE  LA  CHOLÉINE  CAMUS  -  MOULINS 


- COLIQUES  HÉPATIQUES - 

LITHIASE  BILIAIRE  -  ENTÉROCOLITES 
CHOLÉMIE  -  ICTÈRES  -  CONSTIPATIOJ^ 
- - AUTO-INTOXICATIONS  ^ 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N"  i) 


-  67  - 


Lundi,  !4  F.-vrler  1916 


Confection  de  l'appareil  : 

1“  Munir  le  bock  du  gros  tube. 

2"  Plaper  une  pince  crémaillère  sur  ce  tube  à 
environ  16  cm.  au-desgous  du  bock. 

S**  Faire  avec  le  tube  de  caoutchouc,  à  1  m.  en¬ 
viron  au-dessus  du  sol,  une  anse  verticale,  d’en- 
viron  20  cm.  de  haut. 

4®  Couper  deux  tubes  deverre  de  8  à  10  cm.  de 
longueur  environ.  Assujettir  chacun  d’eux  à  l'une 
des  extrémités  des  tubes  de  caoutchouc  (au  besoin 
les  serrer  à  l’aide  d’un  lien). 


5“  Tube  d’irrigation.  Ponctionner  le  gros 
caoutchouc  entre  le  bock  et  la  pince  crémaillère 
à  l’aide  d'une  grosse  aiguille  bien  effilée. 

Faire  pénétrer  l’un  des  tubes  de  verre  par  le 
point  de  ponction,  puis  l’enfoncer  verticalement 


dans  le  gros  tube  à  la  façon  d’une  fiche  et  en  le 
dirigeant  vers  le  bock,  sur  une  longueur  d’envj- 


VI.  üispusilil  d'uspii'atiun  et  d’irrigation  ment  après 
continues  et  simultanées.  l’insertion 

du  tube  de 

verre,  la  deuxième  pince  à  crémaillère. 

8“  Munir  les  deux  petits  tubes  de  caoutchouc 


\  (vers  leur  terminaison)  chacun  d’une  pince  micro¬ 
métrique. 

9°  Munir  leur  extrémité  respective,  l’un  d’un 
tube  de  verre  effilé  (installation),  l’autre  'd’un 
tube  de  verre,  transformé  à  la  flamme  en  canule 
aspiratrice  à  deux  orifices  latéraux,  pour  éviter  le 
ventousage. 

Les  deux  portions  de  l’appareil  fonctionnent 
simultanément. 

fonctionnement  de  V appareil  : 

1.  Aspiration. —  Pour  préparer  l’aspiration,  on 
condamne  temporairement  le  tube  irrigation  (-|-) 
en  fermant  la  pince  crémaillère  (p)  du  petit  tube. 
On  ouvre  ensuite  la  pince  crémaillère  (P)  du 
gros  tube.  Cette  ouverture  provoque  une  chasse 
de  liquide  dans  ce  tube  et  tend  à  faire  le  vide 
dans  le  tube  aspirateur  (-). 

Il  suffit  de  placer  la  canule  aspiratrice  dans  un 
verre  plein  d  eau  stérilisée,  pour  amorcer  l’appa¬ 
reil.  Un  ferme  alors  la  pince  (P),  puis  progressi¬ 
vement  et  complètement  la  pince  un). 

[  11.  Irrigation.  —  On  ouvre  la  pince  (p)  et  l’ir¬ 

rigation  se  produit  par  le  tube  (-j-i. 

P.ir  le  jeu  des  doux  pinces  micrométriques 
(ra  et  m’)  qu’on  doit  ouvrir  pour  régler  le  débit 
dans  un  tube  à  essai  ;  on  doit  avoir  aspiration 
=  instillation. 

Application  au  lit  du  blessé  : 

Pour  cette  application,  il  est  nécessaire  de  dis¬ 
poser  d’un  cerceau  sur  lequel  on  place  côte  à 
côte  les  deux  tubes  —  et  la  canule  aspiratrice 
immergée  dans  la  plaie  du  blessé,  la  canule  irri- 
gatrice  suspendue  à  ([uelques  centimètres  au- 
dessus  d’elle. 

On  peut  réaliser,  soit  l’instillation  goutte  à 
goutte,  soit  l’irrigation  en  jet. 

On  peut  aussi  réaliser  l’aspiration  et  l'irriga¬ 
tion  à  l’aide  de  plusieurs  canules  de  chaque  sorte, 
terminant  des  petits  tubes,  branchés  sur  le  gros 
[Voir  la  suite,  p.  70.) 


[  TRAITEMENT  des  INFECTIONS  GÉNÉRALES  et  LOCALES 

ELECTRARGOL 

Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains  uniformes 

GÉNÉRALES  :  Toutes  maladies  infectieuses  :  pneumonie,  typhoïde,  typhus 

EXANTHÉMATIQUE,  TÉTANOS,  VARIOLE,  SCARLAilNE,  ÉHYSIPÉLE,  RHUMATISMES,  etc. 

bOCAL  DES  PLAIES  et  BLESSUR  ïS  de  GUERRE  :  Localement,  Uv.oe  dans 

T  pansements,  1  ELECTRARGOL  a  donné  des  résultats  coucluantj  dans  les  plaies  infectées,  les  gangrènes  gazeuses,  etc. 

là  ELECTRARGOL  ne  S0  montre  jamais  nuisible  vis-à-vis  des  cellules  vivantes  II  exalte  au  contraire  leur  résistance  aux  microbes  et  aux 
produits  soluDlea  microbiens,  se  distinguant  ainsi  des  antiseptiques  utilisés  jusqu*ici. 

Ampoule»  de  S  et  lO  c.c.  pour  iujev lions  intramusculaires  ou  intraveineuses.  —  Flacons  de  BO  et  lOO  e.c.  pour  usage  chirurgical  et  local. 

t-^BORATOIRES  CLINf  20,  Ru©  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  —  Adresse  téiégraph.  comar-  paris  «sg 


«Q  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude. 


V  En  Ampoules 


dosées  à  i/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


2°  En  gouttes 


C.II  yuuiicb  (pour  la  vole  gastrique) 

25  gouttes  coutiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  d* 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Envoi  gratuit  d’échantillons  à  MU.  les  Docteurs. 


Marius  FRAISSE,  pharmacien,  85,  avenue  Mozart,  PARIS  —  Téléphone  682.16 
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Cest  à  Maurice  ROBIN 
que  Ton  doit  la  découverte  (en  1881) 
des  combinaisons  métallo-peptoniques 
actuellement  si  répandues. 

Toutes  les  préparations  dites  à 
base  de  peptones,  aujourd’hui  dans  le 
commerce,  sont  postérieures  à  sa 
découverte  et  n’ont  fait  qu’imiter  sans 
égaler  sa  combinaison  initiale. 

L10D0NE  ROBIN  est  la 
meilleure  et  la  plus  assimi»* 
labié  des  préparations  iodées. 

Ne  pas  confondre  l’IODONË  avec  des 
imitations  anciennes  ou  récentes  qui 
surgissent  chaque  jour  avec  des  noms 
plus  ou  moins  similaires,  dans  le  but 
de  surprendre  la  bonne  foi  du  public. 

Ces  préparations  ne  sont  pas  de 
véritables  iodo-peplones  car  la  plupart 
sont  à  base  d'alhumlne,  ô'allnmiose 
(Peptone  de  gélatine),  de  (fiijcocoUe  OU  bien  de 
fflycoffène  et  même  à  base  ôlmile 
'de  ricin,  tandis  que  l’IODONE  ROBIN 
à  base  de  PEPTONE  TRYPSIQUE, 
contient  de  la  TYROSINE,  le  seul 
produit  fixateur  de  l’iode  et  formant 
une  combinaison  déf  inie,  ainsi  que  Ta 
démontré  le  Professeur  A.  Berthelot, 
de  l’Ecole  Supérieure  de  Pharmacie 

(Voir  tes  comptes  rendus  de  î'<tdcadémie  des  Sciences 
en  Mai 

lIODONE  robin  a  été  consacré 

par  une  thèse  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Farispar  le  Boulaire 
(intitulée  “Etude  comparative  des 
composés  iodés  organiques”  (1906). 


I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 


^  Dépôt  Général  et  vente  en  Gros  : 

DÉTAIL  DANS 


L’IODONE  ROBIN  est  parmi  les 
préparations  de  PeptonCS  iodées  : 

1°  La  Seule  à  base  de  Peptone 
Trypsique; 

T  La  seule  qui  soit 

INJECTABLE  et  INDOLORE; 

3°  La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport 
favorable  ài’ AcadémiedeMédecine 
par  le  Professeur  Blache  (séance  du 
26  mars  1907). 

L  lODONE  ROBIN  est  employé  avec 
succès  à  la  place  de  l’iodure  de  Potassium 
pour  éviter  Flodisme  dans  ; 

Artério-Sclérose,  Emphysème,  Asthme, 
Arthritisme,  Goutte,  Obésité, 
Fièvre  des  Foins,  Syphilis,  etc. 

11  modifie  la  diathèse  de  ces 
maladies  en  excitant  les  vaso-moteurs 
et  en  activant  la  circulation  du  sang. 


MODE  D*EMFL,01  : 

lODONE  GOUTTES  i  10  à  SO  gouttes  aux  deux- prin¬ 
cipaux  repas  dans  de  l'eau  additionnée  de  lait  ou  de 
vin  blanc,  etc.  Bans  les  manifestations  goutteuses, 
on  l'emploie  à  la  dose  de  40  à  50  gouttes  par  repas. 

lODONE  INJECTABLE  ;  Une  Ampoule  de  2  centi¬ 
mètres  cubes  par  jour  (dosée  par  centimètre  cube 
à  0gr.02  et  â  Ogr.  04  d'iode  métallique). 

LIODONE  INJECTABLE  est  employé  avec  succès 
dans  les  cas  de  Septicémie  généralisée  ou 
locale,  ainsi  que  dans  les  manifestations 
goutteuses. 


Nous  prions.  Messieurs  les  Docteurs  de  vouloir  bien  vérifier,  par  Vexpérimentation,  tes 
assertions  ci-dessus,  afin  qu*ils  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  /'lODONEi 

Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  Eue  de  Poissy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


I 
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ÉCHANTILLONS 

ET  LITTÉRATURE  ; 

LABORATOIRES  CIBA 

O.  ROLLAND, 

S^-FONS  BHONE 


Ex-Interne  et  Chef  de  Laboratoire  des  Hôpitaux  de  Paris,  Lauréat  de  l’Institut,  etc. 

FOURNISSEURS  DE  LA  PHARMACIE  DE  L’ARMÉE 
DES  HOPITAUX  MILITAIRES  FRANÇAIS  ET  ALLIÉS 

HYPODERMIE  -  STÉRILISATION 

MESSIEURS  LES  DOCTEURS  trouveront  dans  nos  Laboratoires  : 
Ampoules,  Sérums,  etc.,  aux  formules  indiquées  sur  notre  Prix  courant,  ainsi  que, 
sur  demande,  les  Ampoules,  Sérums,  etc.,  à  toutes  autres  formules  et  à  tous 
médicaments,  avec  garantie  d'une  scrupuleuse  exécution. 

Nous  tenons  à  leur  disposition  notre  Tarif  établi  avec  des  prix  aussi  réduits 
que  possible. 

Nous  préparons,  par  voie  électrique,  tous  les  Colloïdaux,  isotonisés  à  l'avance 
(VOLTARGOL,  VOLTOROL,  VOLTACUPRUM,  VOLTAMARTIUM,  etc., 
ainsi  que  des  Ovules  à  base  de  ces  mêmes  Colloïdaux. 


TÉLÉPHONE  :  GOBELINS  08-55 


13,  15,  31,  Rue  de  Poissy,  PARIS 
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tube  du  bock  et  de  la  iiianiére  préeédeiumeiit  | 
décrite  (tubes  aspirateurs  au-dessous,  tubes  ins- 
tillalcurs  au-dessus  de  la  pince  crémaillère  (P).  I 

La  plaie  est  arrosée  d’une  véritable  pluie  de 
liquide  antiseptique  et  drainée  par  une  sorte  do 
pieuvre. 

Le  liquide  aspiré,  qui  s’écoule  par  le  ^ros  tube 
et  qui  contient  le  pus,  est  recueilli  dans  un  réci¬ 
pient  disposé  sur  le  soi. 

Au  point  de  vue  de  la  disposition  des  plaies, 
différents  cas  pcuv<;nt  se  présenter  : 

l'"''  Cas.  —  Il  s'airit  U'unc  plaie  en  cuvette,  lar¬ 
gement  ouverte,  mais  non  drainée,  à  cause  de  .son 
sièifc  particulier,  à  la  /ace  antérieure  du  tliora.r  ou 
d’un  membre.  Ici  la  pyoaspiration  et  l’instil¬ 
lation  combinées  se  font  ])ar  immersion  dans  la 
plaie  de  la  canub'  aspiratrice  et  par  suspension 
de  la  canule  instillatrice. 

2'  Cas.  —  Il  s'agit  de  plaie  drainée  par  un  seul 
orifice  étroit.  On  facilitera  le  lavage  continu  en 
entourant  la  plaie  à  1  cm.  du  bord  d'une  bande 
de  cire  à  modeler  (cire  à  empreinte  des  dentistes  i 
(pii  la  transformera  en  plaie  en  cuvette  (l"”  cas). 

2"  Cas. —  Il  .s'agit  des  pliiics  drainées  de  part  en 
part.  Dans  ce  cas,  l’irrigation  se  fait  à  la  partie 
supérieure  du  drain  disposé,  normalement.  Pour 
l’aspiration,  on  adapte  à  la  partie  inférieure  de 
ce  drain  qui  l’encapuchonne  un  petit  flacon.  La 
canule  aspiratrice  pénètre  à  la  partie  inférieure 
du  drain  par  un  «‘il  latéral  et  vient  immerger 
dans  le  fond  du  flacon. 

dette  méthode  d'instillation  et  d’aspiration 
continues  et  simultanées  des  plaies,  employée  par 
nous  à  riL'ipital  Messimy,  est  surtout  intéres¬ 
sante  dans  les  cas  de  plaies  pénétrantes  anté¬ 
rieures  du  thorax  ou  de  [ilaies  profondes,  à  fond 
osseux,  si  difficiles  à  drainer  habituellement. 

Uoiieut  Leiioux, 

Mécfccin  de  fHopituI  V.  O.  a. 
lîcole  Polytechnùiue. 


ASSOCIATION  GÉNÉRALE  DES  MÉDECINS  DE  FRANCE 
Caisse  d’Assistance  médicale  de  Guerre 
5,  rue  de  Surène,  Paris  (8"). 


Souscription. 

9=  liste. 

Docteur  Patay,  Reunes .  20 

Docteur  Lorieux,  Ploërmel .  20 

Docteur  Lantzenberg,  Paris .  10 

Docteur  Trouessart,  Paris .  10 

Docteur  Rabonueix,  Paris .  20 

Docteur  Sabadini,  Alger .  50 

Docteur  Guillain  (G.),  Paris .  100 

Docteur  Pfichon,  Créteil  (Seine) .  100 

Docteur  Savariaud,  aide-major,  hôpital  mi¬ 
litaire,  Verdun .  100 

Docteur  Chabory  (Léou),  Clerniond-b’er- 

rand .  40 

«  Pour  la  Famille  Médicale  » .  20 

Docteur  Aies,  Villeparisis  (Seine-el-Marne)  20 

Docteur  Arnous,  lîsbly  (Seine-et-Marne)  .  20 

Docteur  Portier,  Lizy-sur-Ourcq  (Seine-et- 

Marne) .  20 

Docteur  Leriche,  Claye  (Seine-et-Marne).  20 

Docteur  Régnault,  Claye  (Seine-et-Marne).  20 

Docteur  Tassu  (A.),  Veytaux-Ghillon,  can¬ 
ton  de  Yaud  (Suisse) .  10 

Docteur  Tétau,  Gesté  (Maine-et-Loirej  .  .  20 

Docteur  Chaidier,  Paris .  10 

Docteur  Nobécourt,  Paris .  20 

Docteur  Roger  (Henri),  Montpellier,  .  .  40 

Docteur  Esniein  (Cliarles),  Paris .  50 

Docteur  Gaillard,  Autuu .  50 

L(^s  Médecins  de  l’ambulance  1/87  ....  50 

Docteur  Lugeol,  Bordeaux .  50 

Docteur  Ruraeau,  Pamiers .  10 

Docteur  IS’audier,  Lagny .  20 

Docteur  Camuzet,  Renues. .  20 

Docteur  Gley,  Paris .  25 

Docteur  Colin  (Ch.),  Quimper .  5 

Professeur  Truc  (H.)  (Montpellier)  .  ...  20 

Docteur  Couraud,  Damville  (Kuref.  ...  20 

Docteur  Croll,  Paris . .  10 


Docteur  Clairfond,  Paris .  30 

Docteur  Coulomb  (Robert),  Paris .  20 

Docteur  Panné,  Nevers .  50 

Docteur  Durand-Viel  (P.),  Le  Havre.  .  .  100 

Docteur  Nogier  et  ses  fils  Paul  et  Louis, 

Lyon .  100 

Les  Médecins  de  Rhôpital  Février,  Châlons- 

sur-Marne,  .  100 

Docteur  Ravaut  (Paul),  Paris .  100 

Docteur  Deschamps  (M.),  Paris. .  20 

Docteur  Ducor,  Paris .  20 

Docteur  Descoulcurs,  Paris .  10 

Docteur  Wickham  (Henri),  Paris,  ...  20 

Docteur  Cayla,  Bergerac .  10 

Docteur  Bronislawski,  Paris .  20 

Docteur  Dubost,  Paris .  20 

Docteur  Fauquez,  Paris .  30 

Docteur  Willette,  Paris .  5 

Docteur  Mouton,  Epieds  (Loiret).  ...  5 

Docteur  Raymond,  Nice .  50 

Docteur  Dumarest,  Renage  (Isère) .  100 

Docteur  Douillet  (Jean),  Grenoble.  ...  50 

Docteur  Giraud,  Vinay  (Isère) .  50 

Docteur  Adda,  Bizerte .  50 

Docteur  Redit,  Paris .  10 

Docteur  Gancalon,  Paris .  10 

Docteur  Blechmaun,  paris.  ,  . .  10 

Docteur  Tripet,  Paris .  20 

Docteur  Thulié,  Parie .  20 

Docteur  Sanson,  Paris .  20 

Docteur  Fourrier,  Paris .  20 

Docteur  Fauchon,  Orléans .  20 

Docteur  Bergeaud,  Paris .  20 

Docteur  Fournier,  Boiscommun  (Loiret)  .  25 

Docteur  Naury,  Paris .  30 

Docteur  Lemaître  (Fernaud),  Paris  (2''  ver- 

>>ement) . 40 

Docteur  Bail  (A. -B.),  membre  du  Conseil 

général  de  l’A.  G.,  Paris .  50 

Docteur  Lavenant,  Quimper .  100 

Docteur  Stumpf,  Alger .  50 

Docteur  de  Vésian,  Oran .  100 

Docteur  Guillou,  Lyon .  5 

Sanatorium  populaire  de  Leysin  (Suisse).  30 

Docteur  de  Biran,  Arcueil .  5 


LABORATOIRE 

D'HYPODERMIEDEPARfS 


.  sont  toujours 
à  ja  disposition 
du  I  f  . 

goRPB  Médical 


SÉDATIF  au  Système  Nfavfw 
ispasmodique-Analgpsiqi. 
nYpnolique 
PRIXdela  BOITE 

\de12/^pouies4'ÿ 


L.LECOQ.Pharitiacicn  di 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 


lilSTOGENOL 
Nafihe 


lifftc,  par  une  cause  quelconque,  réclame  une  nicdication  réparatrice  et  dynanm- 
lique  puissante  :  dans  tous  les  cas  où  il  faut  relever  l'état  qéncrnl,  anudiorcr  fa 
iqiositian  du  sang,  reimncraljsef  les  tissus,  combattre  la  obosnliuturic  et  ramener 
I  normale  les  réacüons  intraorgaaiijues.  PUISSANT  STIMUUNT  PHAGOCmiRE 

rULERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,^  ASTHME,  DIABETE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 

-  (  EniXIR  i  ORANULt  1  AMPOUI.E8 


OmÊNATEUR  II  PRÉCISION 


I>U  D'^  liAYEUX 


Ingénieur-Constructeur 

§5,  Jîue  Mèlingue  —  PARIS 

Employé  journellement  dans  les  formations  sanitÿiU'ea 
cl  dans  les  lu’ipilaux  civils  et  militaires. 

LE  SEUL  PERMETTANT  D’EFFECTUER  LES  INJECTIONS  D'QKYGÈNE 
AVEC  PRÉCISION  ET  SÉCURITÉ 

PRIX] BARBIER  1913  (Faculté  de  médecine  de  Paris). 

Voir  La  Presse  médicale,  du  29  avril  1915,  p.  141. 


COLLOBIASES  DAUSSE 


COLLOBÏASE  D'ORl 


A^e/fi  9nti  •  m/èeféeux  Aaa/es  /«s  h  epfioéftfties 


COllOBIASE  DE  SOUFRE 


Tratlemtent  rjàpida  du  phumaUsmp 
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Anonyme . 10 

Docteur  Tscliudnowsky,  Paris .  10 

Professeur  Bureau  (Maurice),  Nantes.  .  .  10 

Docteur  Cloquet,  Boulogne-sur-Seino  .  .  10 

Docteur  do  Pontaubert,  Paris .  10 

Docteur  Sicard  (A.),  Paris .  100 

Docteur  Gourichon,  Paris .  100 

Docteur  l’rançon,  Aix-les-Bains .  50 

Docteur  Charuel,  Châlons-sui--Marne.  .  .  50 

Docteur  Priolo,  Brive .  50 

Docteur  Plorand  (A.),  Paris .  100 

Docteur  Le  Glay,  Paris .  10 

Docteur  Legras,  Paris .  10 

Docteur  Clément  (G.),  Paris.  ......  20 

Docteur  Colin  (Gabriel),  Paris . 20 

Docteur  l''ariues,  Beuzeville  (Eure) ....  20 

Docteur  Depierris,  Paris .  20 

Docteur  Galetti,  Marseille .  20 

Docteur  Grassin,  Frontenay-Rohan-Roliau 

(Deux-Sèvres) .  20 

Docteur  Hanot,  Méry-sur-Oise  (S.-et-O.).  20 

Docteur  Heurteau,  Fay-aux-Loges  (Loiret)  20 

Docteur  Jouin,  Paris .  100 

Docteur  Ramond  (Louis),  Paris .  100 

Docteur  Fontan,  Toulon  (Var) .  100 

Docteur  Prat  (Stéphane),  Toulon  (Var)  .  .  50 

Docteur  Chodorowski,  Bayeux  (Calvados) .  100 

Docteur  Lyon  (G.),  Paris .  50 

Docteur  Ameline,  Ainay-le-Château  (Allier)  50 

Docteur  llirschberg,  Paris .  20 

Docteur  Lcsur,  Paris .  20 

Docteur  Mignon,  Le  Vésinet  (S.-et-Oise) .  20 

Docteur  Roeser,  Paris  .  ,  . . 20 

Docteur  Audion,  Berck-Plage(P.-de-Calais)  10 

Anonyme . 5 

Docteur  Bruné,  Ligugé  (Vienne) .  5 

Docteur  Gouas,LaCroix-St-Leufroy(Eure)  5 

Docteur  Poirson,  Passavant  (Haute-Saône)  6 

Docteur  Clément,  Bei-nay  (Eure) .  10 

Docteur  Duquaire,  Lyon .  10 

Docteur  Brin,  Angers  (Maine-et-Loire).  .  50 

Docteur  Hudelo,  Paris .  50 

Docteur  Magniaux,  Rouen .  50 

Docteur  du  SouicK,  Villeneuve-St-Georges 

(Seine-et-Oise) .  100 


Docteur  Desmarest,  Paris .  300 

Docteur  Maurange,  Paris .  200 

Docteur  Martin  (Edouard),  Genève  (Suisse)  200 

Docteur  Lécuyer,  Chatou  (Seine-ot-Oise) .  10 

Docteur  Lemaître,  Royal  (Puy-de-Dôme).  10 

Docteur  Mieussens,  Castelnau  (ll.-Pyr.)  .  10 

Docteur  Murjas,  Poncin  (Ain) .  10 

Docteur  Tournier  (C.),  Paris .  10 

Docteur  Sinan,  Le  Mans  (Sarlhe) .  20 

Docteur  Gallerand,  Marseille .  20 

Docteur  Bassim,  Paris .  20 

Docteur  Peyré,  Paris .  20 

Docteur  Couétoux,  Le  Mans  (Sarlhe) .  .  .  20 

Docteur  Delaroche,  Loudun  (Vienne).  ,  .  20 

Professeur  Gross,  Nancy .  100 

Docteur  Spillmann  (L.),  Nancy .  100 

Docteur  Pacaud,  Angles  (Vendée)  ....  50 

Docteur  Mignen,  Montaigu  (Vendée)  ...  50 

Docteur  Barbanneau,  membre  du  Conseil 
général  de  l’A.  G.,  Pouzauges  (Vendée) .  50 

DocteurMaigre,  La  Roche-sur-Yon  (Vendée)  50 

Docteur  Poiraud,  Mouilleron-en-Pareds 

(Vendée) .  50 

Docteur  Filaudeau,  La  Roche-sur-^  on 

(Vendée) . 50 

Docteur  Gourmaud,  Langon  (Vendée) .  .  .  50 

Docteur  Gaudin,  Les  Sables-d’Olonue 

(Vendée) .  50 

Docteur  Epron,  L’Herinenault  (Vendée).  .  50 

Docteur  Joflrion,  Benet  (Vendée) .  50 

La  Société  médicale  du  X1X“  arrondisse¬ 
ment  de  Paris  ;  les  médecins  non  mobi¬ 
lisés  suivants  : 

Docteur  Barbier  (Michel) .  50 

Docteur  Gillet  (Albert) .  50 

Docteur  Massingue .  50 

Docteur  Noël  (J. -B. -F.) .  50 

Docteur  Pannecière  . .  50 

Docteur  Pescher .  120 

Docteur  Tlioumas .  oO 

Docteur  Tschudnowsky .  50 

Docteur  Vildermanu .  50 

Docteur  Gouîn,  Montaigu  (Vendée).  ...  50 

Docteur  Billaud,  Les  Epesses  ^Vendée).  .  50 

Docteur  Moulis  (L.),  Montpellier .  10 


Docteur  Guénol  (Louis),  Paris .  100 

Docteur  Caracotcbian,  Paris .  50 

Docteur  Rovillain,  Paris .  50 

Docteur  Parmentier  (E.),  Paris .  200 

Docteur  Jacob  (J.),  Paris .  100 

Docteur  Potocki,  l’aris  (2“  don) .  100 

Docteur  Sauvage,  Paris .  100 


La.Caissiî  u’Assistancu  MénicALii  de  Geekee  signale 
à  ses  souscripteurs  (jassés  et  futurs  l’effort  accompli 
par  le  Bureau  de  l’Association  des  Médecins  de  la 
Côte-d’Or,  dont  le  trésorier,  le  D"^  Zipfel,  a  réuni, 
dans  son  seul  département,  une  somme  de  11.000  fr. 

Cet  exemple,  s’il  était  suivi  partout,  amènerait  bien¬ 
tôt  à  la  Caisse  de  Guerre  le  million  dont  elle  a 
besoin. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


—  M.  E.  Galbrun,  18,  rue  Oherkampf,  met  gra¬ 
cieusement  à  la  disposition  des  médecins-chefs  de 
formations  sanitaires  les  (laçons  d’iodalose  qui  leur 
seraient  nécessaires  pour  le  Iraitemeul  de  leurs  ma¬ 
lades  et  blessés. 


Jeune  docteur  désire  place  aide  de  clinique  (olo- 
rhino-laryng.)  ou  d’assistant  dans  mais,  de  santé  ou 
sanator.,  ou  toute  autre  situatiou  sédentaire  médicale 
ou  para-médie.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1134. 

Belle  clientèle  à  céder  après  décès.  Banlieue  Est; 
affaire  avantageuse.  Ecrire  P.  M.  n”  1031. 

Jeune  docteur,  aide-maj,  en  couvai.,  4  ans  d’in- 
leru.  (2  ans  luédec.,  2  ans  chir.  et  oto-rhino-lar.) 
ferait  remplacement  dans  le  Midi  pour  deux  moia  à 
dater  du  1®‘’  Mars.  Ecrire  P.  M.,  u"  1 147. 

i.es  parents  de  Hector  Petithomme ,  médecin 
auxiliaire  au  45"  régiment  d'infanterie  au  moment  de 
la  mobilisation,  demandent  renseignements  sur  ce 
qu'il  est  devenu.  —  Adresser  réponse  à  .M™"  Jeanne 
Lesur,  75,  avenue  Emile-Zola,  Paris. 


Le  Gi‘rant  :  O.  Pokée. 

Paris.  —  B.  Maektheux,  imprimaur,  1,  rua  Cassetta. 


INFECTIONS 

{Académie  des  Slences  et  Société  des  Hôpitaux  du  22  Décembre  1911.) 

LABORATOIRES  COl'TURIEUX,  18,  Avenue  llocho  —  PARIs" 


“r^LANTOL 

Bbodium  B  Colloïdal  électrique. 

cio  ts  axa.» 


1913.  GAND:  MED.  D’OR-Produilexcl'  français  -  DIPLOME  D’HOMNEUR:  LY9N  1914 


JiÉVROSTHÉNÎNE 

FREŸSSINGE 


Gouttes  de  glycérophosphates  alcalins 
(éléments  principaux  des  tissus  nerveux), 

SURKIEmE.  NEURMSTHÉNIE 

CONVALESCENCES 
ÉPUISEMENT  NERVEUX 

e.  Rue  AREij,  PARIS.  —  Le  Flacon  ;  3  fr. 

'  a  XI  goattas  A  Otiaqua  repos.  m  spiro,  ni  Bhaux,  ni  alcool. 


M  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 

OoarlQUB,  Thyroidien,  Hépatlgue,  PancrÉatlgm,  TBStlcuialr$., 
NéphrêttguB,  Surrénal,  ThymlquB,  Hypophysaire. 

- -  •  cs'^.  m.  r’Orus»,  PABW  £itHïî 


Station  Climatérique 
■  de 


LIYSIN 


SUISSE  FRANÇAISE 


SanatoriLuns  : 

6raDilHiitel,H'-Blane,Gliaiossaire, Belvédère 

OUVERTS  PENDANT  LA  GUERRE 


Traitement  spécial  des  Affections  pulmonaires. 


CÀ  #t'u  L  E  s  DA  R  TOI  S 


S 


CŒUR 

iropdeSigitstle 


(0,05  CrCosote  de  bôtre  tttreo  an  Gaiaool.  —  2  é  3  é  chaque  repai 

CATARRHES  et  BRONCHITES  CHRONIQUES.-  e.  Rue  Abei.  paris.^ 


Striotemont  Titné 


>,  Rue  d’Aboukir,  PARIS 


EXIRMTIMMtlaiisHoaooar  OoiM^l-SapiiMlf  1*L 

•ndROLMU  (UoaUeou  Mgnooat  -  4 1  U. 

»m£RUUIKS  tÀtretdlennMMonooariAQuitai  ‘f*6 
•MBOki!  .nirsTdlani  Monoour  (Enfanti)  144. 
«PNCRULIHU  EaUriquei  Monoour  2*6. 
■PHtHUUItEt  OvartaMM  Monooi 
i»iNÉiUtr-'-  - - -  - - 
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L’IODEOL  joint  au  pouvoir  catalytique  et  antithermique  des  métaux  colloïdaux 

l’action  bactéricide,  anti-toxique  et  lymphagogue  de  l’Iode  métalloïdique 


-  PROVOQUE  la  défervescence 

ABRÈGE  la  durée  de  la  maladie 
ÉVITE  toute  complication 

![  1»  AMPOULES  dosées  à  O  gr.  20  par  cent,  cube  pour  injection 

POSOLOGIE  \  intra-muscul.  indolores  (une  ou  deux  par  jour), 

et  ^  2»  CAPSULES  :  six  à  huit  par  jour. 

FORMES  /  3“  LIQUIDE  pour  usage  externe.  S’emploie  comme  la  teinture  d’iode, 

(  mais  10  fois  plus  actif.  Ne  colore,  n’irrite  pas  la  peau. 


M  anufacture  o  Appareils  Ortliopéoiques  et  Protnétiqiies,  ronoée  en  i83o 

MAYET-GUILLOT 

67,  RUE  MON  T  ORGUEIL,  PARIS  Téléphone  :  Cenlral  8^-01 


La  APPAREILS  fahrtqné^i  dani  la  Aleliea  AIAYET-GUILLOT  répondent  TÎpoureueemjfftl  n  loulee  Ice  exigences  médicales,  niécanujuei  cl  edbéligue 


NO  10 


Jeudi,  17  Février  1916 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LEo  LIBRAIRES 


I  rr  i  Paris.  ...  15  centimes. 

LE  NUMERO  |  Dêp.etÉtr.  20  centimes. 


—  ADni.^lS'I'RATIO.'M  — 

mASSON  ET  C'“,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (Vl«) 

ABONNEMENTS  : 

Pai'is  et  Départements.  .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 
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PETIT  BULLETIN 

Où  il  est  montré  qu’une  forte  dose  de  patience  peut 
seule  compenser  l’insufSsance  de  précision. 

A  en  croire  les  explorateurs,  certains  indi¬ 
gènes  delà  Polynésie  traitent  leurs  vieux  parents 
de  façon  plutôt  sommaire.  Lorsque  l’àge  appe¬ 
santit  un  de  leurs  proches,  ils  l’invitent  à  grimper 
au  sommet  d’un  cocotier,  où  le  patient  doit 
s’accrocher  de  toute  la  force  de  ses  mains  débiles. 
Sa  petite  famille,  réunie  au  pied  de  l’arbre,  s’es¬ 
crime  alors  à  le  secouer  à  tour  de  bras.  Si  le 
grand-père  tient  bon,  il  ne  lui  en  est  pas  gardé 
rancune  :  on  l’invite  à  descendre,  et  six  mois 
après,  l’épreuve  recommence.  Mais  s’il  tombe  du 
cocotier,  son  affaire  est  claire  :  on  le  dépèce  et  il 
est  mangé. 

Je  ne  voudrais  pas  faire  nos  ennemis  plus  bar¬ 
bares  qu’ils  ne  sont;  il  me  semble,  néanmoins, 
que  leur  stratégie  peut,  par  plus  d’un  point,  être 
rapprochée  des  coutumes  polynésiennes.  Au  lieu 
d’écouter  au  début  de  la  guerre  les  conseils  de 
leur  Jlindenburg,  c’est  l’arbre  du  front  occidental 
qu’ils  secouèrent  d’abord,  avec  toutes  leurs  forces, 
sans  aliandonner  cependant  la  garde  sur  la  Vis- 
tule.  Comme  nous  avions  bien  supporté  l’épreuve, 
il  leur  fallut  se  rejeter  sur  le  front  oriental.  Là, 


même  insuccès,  qui  les  rejeta  encore  sur  nous, 
et  ce  fut,  —  lourde  faute.  —  pendant  de  longs 
mois  une  alternative  de  tempêtes  en  Occident  et 
en  Orient. 

La  méthode  ne  marchant  pas  comme  on  vou¬ 
lait,  une  autre  fut  choisie  ;  c'est  l’olivier  de  la 
paix  qu'on  secoua,  celle  fois  :  paix  sollicitée  offi¬ 
cieusement  par  l’Autriche,  paix  offerte  à  la  Bel¬ 
gique,  à  la  Russie.  Pendant  ce  temps,  menées 
obscures  et  louches  sur  notre  propre  territoire  : 
(jui  n’a  pas  reçu  sa  petite  brochure  française, 
inventée  et  imiirimée  en  Allemagne,  sur  les  bien¬ 
faits  de  la  paix?  Travail  semblable  en  Angleterre. 
Avec  une  ténacité  vraiment  touchante,  nos  enne¬ 
mis  ont  tenté  si  fréquemment,  depuis  quelques 
mois,  de  nous  détacher  du  faisceau  des  Alliés, 
qu’on  se  demande  ce  qu’ils  imagineront  mainte¬ 
nant. 

Oh  !  mon  Dieu,  c’est  simple,  ils  vont  recom¬ 
mencer  le  petit  jeu  de  bascule  entre  le  front 
oriental  et  le  front  occidental,  sans  oublier  les 
fronts  salonicien,  caucasien,  persan  et  hindous- 
tanien.  Mais  ils  croient,  celle  fois,  posséder  un 
atout  de  plus,  et  ce  sont  les  gaz  asphyxiants  qui 
doivent  le  leur  fournir.  Je  suis  parfois  un  peu 
surpris,  et  je  dirai  plus,  peiné  de  l’opinion  qu’on 
s’en  fait  chez  nous.  Je  ne  vais  pas  vous  parler,  et 
pour  cause,  de  leurs  effets,  la  Censure  ne  me  le 
permettrait  probablement  pas,  et  puis  ce  n'est 
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poinl  un  chapitre  de  pathologie  que  j’ai  à  écrire. 
Non:  ce  (pii  iii'éineut,  c'est  ijue  tant  de  liadauds, 
elle/  lions,  aillent  jusiprà  s’imaginer  que  cette 
nouvelle  aritie  ait  été  inventée  depuis  la  guerre  et 
du  jour  au  lendemain  par  nos  cruels  ennemis. 

n  l'’aut-il  qn’ils  soient  forts,  tout  de  même,  ces 
cochons-là  1  »  répi-le  inlassahlement  à  ses  auditeurs 
angoissés  h'  principal  liahitué  du  Café  du  Com¬ 
merce.  Ijc  fond  de  mysticisme  qu’il  croyait  dé¬ 
truit  en  lui  s’étant  tout  entier  reporté  sur  le  pou¬ 
voir  illimité  de  la  Science  et  du  savant,  il  croirait 
volontiers,  cet  homme,  que  les  Allemands  sont 
un  peu  sorciers;  même,  si  cela  n’était  par  trop 
clérical,  il  irait,  ma  parole!  jusqu’à  se  laisserdirc 
que  les  fabricants  de  gaz  d’oiitre-Uhin  ont  fait 
un  pacte  avec  le  diahle. 

La  vérité,  vous  allez  voir,  est  bien  plus  simple, 
et  nous  devons,  nous,  les  médecins,  qui  avons 
accès  dans  tous  les  milicu.x,  nous  attacher  en  toute 
occasion,  à  la  mettre  en  lumière.  Tous  ces  moyens 
réputés  nouveaux  sont,  en  elTet,  aussi  connus  que 
contraires  à  l'ancien  droit  des  gens.  Ouvrez  le 
vieux  Troost,  Cliiiiiie  élémentaire,  cpii  sommeille, 
poudreux,  dans  vos  bibliothèques;  prenez  les 
chapitres:  «  Chlore,  brome,  soufre,  carbone  »,  et 
vous  verrez  que  toutes  les  expériences  aiipliijuées 
à  la  guerre  par  les  soi-disant  sorciers  sont  si  bien 
classiques,  (pi’un  candidat  au  bachot  coupable  de 
les  ignorer  serait  incontinent  recalé.  Ce  qui,  par 
cxem|de,  est  neuf  autant  qu’abominable,  c’est 
l’application  à  la  guerre  de  ces  vieux  procédés,  et 
c’est  aussi  la  découverte  des  antidotes,  réalisée 
par  nous  et  méthodiquement  appliquée,  je  veux 
l’espérer,  sur  nos  divers  fronts. 

Il  y  a  plus  de  cpiatre  ans  aujourd’hui  ([ue  l’idée 
des  vagues  asphyxiantes  germa  dans  les  cervelles 
allemandes,  et  l’on  mit  au  moins  deux  ans  à  la 
rendre  pratique.  Avec  une  habileté  ((u’il  serait 
enfantin  de  nier,  notre  ennemi,  en  mi''me  temps 
(ju’il  s’attachait  à  tout  voir  chez  nous,  s’appliquait 
à  tout  cacher  de. son  jeu.  Comme  la  conqiression 


et  la  liquéfaction  des  gaz  allait  se  généralisant 
dans  l’industrie,  l’Administration  de  la  Cuerre 
s’entendit  avec  toutes  les  grandes  usines  chi¬ 
miques  allemandes  pour  (jii’un  pavillon,  dont  on 
payait  le  loyer,  fût  toujours  prêt  à  être  réquisi¬ 
tionné  du  jour  au  lendemain,  et  fréquemment  on 
y  faisait  des  exercices  de  mobilisation.  On  a  pro¬ 
noncé,  à  propos  de  ces  gaz,  le  nom  d’Emile 
Fischer,  naguère  donné  à  tort  comme  l’émule  de 
notre  Herthelot.  En  effet,  autant  que  son  âge  le 
lui  permet,  il  séjourne  souvent  au  Grand  Etat- 
Major  ennemi;  mais  en  réalité  ce  fut  S...,  pro¬ 
fesseur  à  l’Université  de  Z...,  ville  neutre,  et 
aujourd’hui  mobilisé,  qui  mena  toute  l’allaire; 
c’est  lui,  notamment,  qui  étudia  le  masque  en 
usage  dans  l’armée  teutone.  Cet  appareil  a  l’in¬ 
convénient  d’être  très  lourd,  mais  cxaminez-le 
«  objectivement  »,  en  homme  de  Laboratoire,  et 
vous  constaterez  avec  quelle  patiente  minutie  il  a 
été  construit.  Rien  n’y  est  oublié,  pas  même  la 
petite  plaque  de  métal  poli  sur  laquelle  vient  se 
condenser  la  buée  de  la  respiration,  recueillie  un 
peu  plus  bas  sur  un  petit  coussin  d’ouate  hydro¬ 
phile.  Le  Draeger  de  Lubeck,  autre  engin  de  pro¬ 
phylaxie  réservé  aux  officiers  observateurs,  et 
bien  incommode,  n’est  pas,  lui  non  plus,  de 
fabrication  improvisée,  je  vous  l’assure.  Il  ne 
faut  pas,  vous  le  voyez,  se  laisser  prendre  aux- 
apparences  ou  aux  rumeurs  mensongères  répan¬ 
dues,  en  temps  voulu,  par  les  agents  que  l’Alle¬ 
magne  entretient  chez  nous. 

Aussi,  ne  permettez  pas  aux  pessimistes  d’in¬ 
voquer  la  faculté  d’improvisation  de  nos  adver¬ 
saires,  car  ils  en  manquent  totalement.  S’ils  n’ont 
pas  employé,  dès  le  début,  leurs  infernales  ma¬ 
chines,  c’est  qu’ils  comptaient  pouvoir  s’en  pas¬ 
ser.  Les  neutres  ont  beau  être  longanimes,  il  était 
impolitique  de  les  heurter  d’emblée  par  une  nou¬ 
velle  et  inutile  violation  des  conventions  de  La 


i  bien  que  tout  ce  qui  1 


existe  de  propre  et  d’ingénieux  comme  matériel, 
canons  à  tir  rapide  et  à  freins  spéciaux,  sous- 
marins,  avions,  dirigeables  mêmes,  tout  vient  de 
chez  nous.  Ils  n’ont  inventé,  eux,  que  les  gaz, 
dont  ils  ont  étudié  l’emploi  en  grand  pendant  des 
années. 

Ne  laissez  donc  pas  affirmer  que  nous  sommes 
moins  ingénieux  que  les  autres.  Si  l’on  veut  nous 
démontrer  qu’au  point  de  vue  chimie  industrielle 
nos  adversaires  sont  plus  forts,  ne  tolérez  pas 
davantage  qu’on  en  tire  argument  en  faveur  de  la 
Kultur. 

Invo([uez  plutôt  les  belles  remarques  du  vieux 
sociologue  Kropotkine  sur  l’évolution  du  monde 
civilisé.  Au  début  des  âges,  l’Humanité  bégaie, 
pauvres  sont  scs  moyens  et  sans  limites  les 
besognes  de  chacun  :  Le  médecin  soigne  ses  ma¬ 
lades,  il  fabrique  ses  drogues  et  il  fait  aussi  des 
incantations.  Guérisseur,  pharmacien,  sorcier, 
prêtre,  il  concentre  en  lui  tout  l’elïort  contre  la 
soull'rance  humaine.  Puis,  avec  le  temps,  son 
intelligence  portant  plus  loin  et  l’homme  ne  pou¬ 
vant  tout  embrasser,  la  division  du  trayail  naît. 
De  nos  jours,  par  exemple,  il  y  a  des  chirurgiens 
spécialistes  pour  l’ceil,  le  nez,  l’abdomen,  etc. 
De  même  pour  la  médecine,  de  même  pour  la 
pharmacie,  de  même  pour  toutes  les  branches  de 
l’activité  humaine. 

Eh  bien,  cette  spécialisation  à  outrance  des 
individus,  cette  division  du  travail  qui  marche 
de  pair  avec  la  civilisation  ne  pouvait  manquer 
d’avoir  son  contre-coup  dans  les  sociétés,  cl  à  la 
longue  les  peuples  se  sont  spécialisés  comme  ont 
fait  les  individus.  Nous  laissâmes  à  l’Allemagne  le 
domaine  de  lachimie,  mais  nous  n’avons  pas,  que 
je  sache,  vécu  pour  cela  de  métiers  inavouables. 
Nous  avons  fait  autre  chose  parce  que  nous  le 
faisions  mieux,  cl  cela  nous  réussit  assez  bien 
puisque  nous  devînmes  un  instant  les  banquiers  du 
monde.  La  Russie  avait  ses  blés,  l’Amérique  ses 
pétroles,  ses  aciers,  l’Angleterre  ses  cotonnades 
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et  combien  d’autres  marchandises,  reçues  brutes 
de  ses  colonies  et  ouvrées  dans  ses  vastes  usines  I 
En  résumé,  dans  l’Ancien  Monde,  acharné  aux 
œuvres  de  la  paix,  chaque  nation  avait  choisi  sa 
tâche  pour  le  bien  commun.  Il  a  été  heureux  pour 
l’Allemagne  d’avoir  comme  lot  la  chimie,  puis¬ 
qu’elle  en  use  injustement  dans  son  injuste 
guerre;  mais  il  ne  faut  tout  de  même  pas,  par 
une  fausse  généralisation,  laisser  dire  qu’elle  est 
supérieure  à  aucun  des  Alliés;  les  poilus,  d’ail¬ 
leurs,  le  lui  feront  bien  voir!  Tout  au  plus  arri- 
vera-t-elle  ainsi  à  prolonger  la  guerre.  Cela  est 
fâcheux,  certes,  mais  que  voulez-vous  !  Si  cruelle 
que  soit  cette  loi  de  durée,  nous  la  subirons  avec 
patience,  trop  heureux  que  l’ingéniosité  merveil¬ 
leuse  de  notre  race,  sa  souplesse  et  sa  bravoure 
aient  pu  compenser  le  défaut  de  prévoyance  et 
nous  dédommager  de  ce  qu’aurait  pu  nous  coûter 
notre  généreux  et  niais  attachement  à  la  paix. 

F.  Helme. 
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Docteur  Bernheim  (André),  Paris .  20 

Docteur  Gougerot,  Paris .  20 

Docleur  Saint-Laurens,  Pontenay-s.-Bois 

(Seine) .  20 

Docteur  Liénard,  Pont-de-Beauvoisin  (Sa¬ 
voie) . 20 

Docteur  Guidon,  Ligny  (Meuse) .  20 

Docteur  Audry,  'Toulouse .  20 

M“®  la  D'®“'  Roussel  (Marie),  Rouen  ...  20 

Docteur  Despeignes,  Chambéry .  20 

Docteur  Caffarel,  Modane  (Savoie).  ...  20 

Docleur  Collignon,  Cherbourg .  20 

Docteur  Mir,  Saint-Vincent  des-Landes 

(Loire-Inférieure).  .  .  .  . .  20 

Docteur  Brunon,  Firminy  (Loire) . .  ...  20 

Docteur  Bourgeois,  Bagé-le-Châtcl  (Ain).  20 

Docteur  Quintin,  Plouescat  (Finistère).  .  25 

Docteur  Léliuois,  Corvol  l’Orgueilleux 

(Nièvre) .  25 

Docteur  Rabec,  Chizé  (Deux-Sèvres) ....  25 

Docteur  Bellœuf,  Bourbon-Lancy  (Saône- 

et-Loire) .  25 

Docteur  Goutry,  Naugis  (Seine-et-Marne).  30 

Docteur  Guimbaud,  Blagnac  (H. -Garonne).  20 

Docteur  Trilhe,  Mazamet  (Tarn) .  15 

Docteur  Neubauer,  Asnières  (Seine).  .  .  20 

Docteur  Beuvignon,  Commercy  (Meuse).  .  15 

Docleur  Girard,  Veules-les-Roses  (Seine- 

Inférieure)  .  20 

Docteur  Sappin  - 'l’rouffy,  à  -Mérinchal 

(Creuse) .  20 

Docteur  Oppeuheim,  Paris .  20 

Docteur  Lebrun  (P.),  Bar-sur-Aube.  ...  20 

Docteur  Franckel,  Menton  (A. -Maritimes).  25 

Docteur  Planas,  Etoile  (Drôme) .  5 

Un  médecin  campagnard  et  patriote.  ...  5 
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Docteur  Le  Clech,  Lanildut  (Finistère).  . 
Docteur  Lecourt,  Joux-la-Ville  (t  oiiiie).  . 
Docteur  Carrière.  Châlons-sur- .Marne.  .  . 

Docteur  'l'hadée,  Lodève  ( Hérault  1 . 

Docteur  Corneille,  La-Mothe-Sainl-lIéraye 

5 

Docteur  Peyrot,  Royère  (Creuse  i.  .  .  . 
Docleur  Roux,  .‘saint-.Saturnin-d  Avignon 
(Vaucluse) . 

Professeur  Hue  (François),  Rouen.  .  .  , 
Docteur  Bourev  (Paul),  Paris . 

250 

100 

Docteur  Billaudet,  A  vallon  (Yonne).  .  .  . 
Docteur  Bonhomme,  aide-maj.  del®' classe, 

s.  p.  119 . 

Docteur  Papillon  (Paul-Henri),  Paris,  .  . 

100 

SOMMAIRES  DES  REVUES 


NOUVELLE  ICONOGRAPHIE  DE  LA  SALPÊTRIÈRE 

SoMMAini;  des  n“»  5-(>  (Déc.  1911,  publié  en  Déc.  1915). 

Mémoires  : 

W.  van  Woerkom  (de  Rotterdam).  —  Sur  les 
troubles  des  mouveineuls  actifs  dans  deux  cas  do 
lésion  bilatérale  du  corps  strié. 

A.  Souques,  Baudouin  et  Lantuéjoul.  —  Deux  cas 
d’amyotrophie  progressive  Arau-Duchenne  d'origine 
syphilitique. 

Léon  Révllllod  (de  Genève).  —  Sclérose  médullaire, 
transverse,  segmentaire,  dorso-lombaire  gauche, 
métalraumalique,  forme  clinique  durable. 

Obregia,  Urechia  et  Popea'(dc  Bucarest).  —  Un 
cas  de  dystrophie  hypophysaire. 

Roublnovitch  et  Régnault  de  la  Sourdlère.  — 
Deux  cas  de  neurofibromatose  familiale  dont  un  avec, 
chéiromégalie  unilatérale. 

Maurice  Klippel  et  Etienne  Rabaud.  —  Etude  sur 
les  malformations  congénitales  des  membres. 

O.  C.  Bolten  (de  La  Haye).  —  Pathogénie  de 
quelques  formes  d’épilepsie  dites  épilepsie  essen¬ 
tielle  et  épilepsie  cérébrale. 

A.  Austregesilo  (de  Rio  de  Janoiro|.  —  Débilité 
nerveuse. 

R.  Benon  et  Leinberger  (de  Nantes).  —  Asthénie 
traumatique  et  dysthénie  périodique. 
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IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 


L’IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  otable  de  Ylode  avec  la  Peptone 

DÉCOUVERTE  EN  1896  PAR  E.GALBRUN,  Docteur  en  pharmacie. 

^Communication  au  XIII‘  Congrès  International  de  Me'decine,  Paris  iOOO). 


Remplace  Iode  «t  lodures 


SANS  IODISME 


Arthritisme  -  Goutte  -  Rhumatisme  -  Artério-Sclérose 
Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux  -  Asthme  -  Emphysème 
Lymphatisme  -  Scrofule  -  Affections  glandulaires 
Rachitisme  -  Goître  -  Fibrome  -  Syphilis  -  Obésité. 


Vingt  gouttes  i/’lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  d’Iodure  alcali 
DOBBa  Moyennf.s-  Cinq  û  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  ù  cinquante  gouttes  pou 


Ne  pas  confonare  L’IODALOSE ,  produit  original,  aoec  les 
nombreux  similaires  parus  depuis  notre  communication  au  Congrès 
international  de  Médecine  de  Paris  1900. 

Aucune  combinaison  directe  de  l’Iode  avec  la  Peptone  n’existait  avant  1896. 


:É:cxi.^Na:xx.iuoz«s  et  x.iTTÉieATTTRE  : 

Laboratoire  GALBRUNt  18,  Rue  Oberkampf,  PARIS. 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  IVIA^ 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 


ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  ;  6  à  20  gouttes  pour  les  enfants;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


Laborafoi^i'e  GALBRUN,  18,  rue  Oberkampt,  PARIS 


Écliantilloi 
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Médication  phagocjtaire 


NUCLÊO-PHOSPHATÉEv 


(A.cide  nucléinique  combiné  aux  phosphates  d’origine  végétale). 

Le  NUCUÊATOL  possède  les  propriétés  de  l’acide  nucléinique, 
c’est-à-dire  qu’il  produit,  la  phagocytose,  il  est  injectable  et 
contrairerneiil  aux  nueléinates,  il  est  indolore,  de  plus  son  action 
reconstituante  est  doublée  par  l’action  des  phosphates.  S’emploie 
sous  forme  de  : 

NUCL.ÉATOL  §NJEOTABLE 

( Nucléophosphate  de  Soude  chimiquement  pur) 

A  la  dose  de  2  c.c.  à  5  c.c.  par  jour,  il  abaisse  la  température  en 
24  heures  et  jugule  les  fièvres  pernicieuses,  puerpérales,  typhoïde, 
scarlatine,, etc.  —  Injecté  l’avant-veille  d’une  opération  chirurgicale, 
le  NUCLÉATOL  produit  une  épuration  salutaire  du  sang  et 
diminue  consécutivement  la  purulence  des  plaies,  tout  en  favorisant 
la  cicatrisation  et  en  augmentant  les  forces  de  l’onéré. 

NUCLÉATOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

{Nucléopbospbaies  de  Chaux  et  de  Soude) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  ou  4  Comprimés  par  jour. 

Reconstituant  de  premier  ordre,  dépuratif  du  sang.  S'emploie 
dans  tous  les  cas  de  Lymphatisme,  Débilités,  Neurasthénie, 
Croissance,  Recalcification,  etc. 


N  U  clSQ  •ARSÉ§lfl.-l?HOSPHATÉ JE 


(Acide  nucléinique  combiné  aux  phosphates  et  au  méthylarsinate  disodlque) 

Le  NUCLÉARSITOL  possède  les  propriétés  de  l’acide 
nucléinique, c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose, il  est  injectable  ' 
et  indolore  et  joint  à  l’action  reconstituante  des  phosphates  celle  M 
,de  l’arsenic  organique  (méthylarsinate  disodique).  ^ 

S’emploie  sous  forme  de  :  |B 

NUCLÉARSITOL  INJECTABLE  ■ 

(Nucléopbospbate  de  Soude  méthylarsiné  chimiquement  par) 

S’emploie  à  la  dose  de  une  ampoule  de  2  c.c.  par  jour  chez  les 
prétuberculeux,  les  affaiblis,  les  convalescents,  dans  les  ^ 
fièvres  paludéennes  des  pays  chauds, etc.— En  cas  de  fièvre  dans  _ 
la  Phtisie,  le  remplacer  par  le  Nucléato!  injectabÊBm  H 

NUCLÉARSITOL  GRANULÉetCOMPRIMÉS  ■ 

(à  base  de  Nucléopbosphates  de  Chaux  et  de  Soude  méthylarsinés)  H 

Dose  :  4  cuillers-mesures  par  jour  ou  4  Comprimés,  soit  4  centi-  ^ 
grammes  de  Méthylarsinate  disodique.  ^ 

Prétuberculose,  Débilités,  Neurasthénie,  Lymphatisme,'  r 
Scrofules ,  Diabète ,  Affections  cutanées ,  Bronchites , 
Convalescences  difficiles, etc. — Reconstituant  de  premier  ordre. 


■  Donne  le  cou 

■  (Ogi 


(Nucléophosphate  de  Soude,  Méthylarainate  disodique  et  Méthylarsinate  de  Strychnine) 

coup  de  fouet  â  l’organisme,  dans  les  Affaiblissements  neroeux,  Paraiysie 

(0  gr.  02  ctg.  de  Méthylarsinate  de  Soude  et  0  gr.  001  mgr.  Méthylarsinate  de  Strychnine  par  ampoule  de  2  c.c.) 
■ABORAToiiaES  IVE®®  IROBXIV,  13,  15,  31,  Rue  de 


lysie,  eto;  y 


.  NELECOfiFONDBE  AVEC  AUCUNEAUTRt  COMBINAISON  D'IODE  btdb  PEPTONE 


.-O  „ 

Enfants  ;  10  a  ZO  Gouttes  parjour. 

Adultes  :  40  Gouttes  parjour  en  deux  foi( 

rlEBOUCQ.fCourbevoie.  Seine)  w  f 

VINGT  GOUTTES  CONTIENNENT  SEULEMENT  UN  CENTIGRAMME  D'IODE 


Echantillons  et  Littérature  sur 
àpmande: Laboratoire  biochimique 
EPtN  ET  LEBOUCQ.  (Courbevoie,  Seine) 


C'est  la  plus  active. 

La  plus  riche  en 
iode  organique . 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante  _ 

G.  PÉRI  N-  Etude  physique  et 
chimique  des  fjeptones  iodées  et 
de  quelques  peptones  commerciales 
(Tli.de Ooct  de  l'Univ.  de  Paris.  Déc.  1910.) 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Honorariat  des  hôpitaux.  —  Sont  nonimô»  médrrins 
honoraires  des  hôpitaux  :  MM.  Moutard-Martin,  médecin 
de  l'hOpilal  de  lu  Charité;  Talamon,  inédeein  de  l'hépilnl 
Bichat. 

Sont  nommés  chirur^^iens  honoruirer  des  hôpitaux  : 
MM.  Jala^'uier,  chirurgien  de  1  hospice  des  Knfnnts-As- 
sistés;  Routier,  chirurgien  de  l’hopilal  XecKer;  Bnzy, 
chirurgien  de  Thùpitul  licuujon  ;  Rochurd,  chirurgien  de 
Thùpital  Saint-Louis. 


Intérêts  professionnels  des  Internes  des  hôpitaux 
de  Paris.  —  Un  groupe  d’internes,  titulaires  et  provi¬ 
soires,  anciens  ou  en  exercice,  présents  ù  Paris  et  réunis 
le  l'"'  l'évricr  1910  à  l'hôpital  Suint-Louis,  ont  nomme  un 
comité  de  collègues  en  exercice  :  Romme,  interne 

ù  rhôpilul  Beniijon,  M.M.  Mignot,  interne  à  l’hôpital 
Necker,  Desaux.  uide-mnjor  interne  ù  rhôj)ilnl  Suint- 
Louis.  Ce  comité  se  mettra  en  rapport  avec  M.  Bonnet- 
Roy,  nide-major,  interne  ù  l’hôpitul  Lariboisière,  mem¬ 
bre  du  Comité  de  l’Association  des  internes  et  anciens 
internes,  représentant  cette  association.  Le  Comité  ainsi 
formé  U  pour  mission  de  s’occuper  do  toutes  les  ques¬ 
tions  intéressant  l'intornut  et  les  internes. 

Les  collègues  mobilisés  dans  la  zone  des  urinées  ou  ù 
l’intérieur  pourront  s’adresser;  au  D''  Pinel-Maisonneuve, 
membre  du  Comité  de  l’Association  des  internes  et  an¬ 
ciens  internes  ;  ù  M.  Mignot,  interne  à  Necker. 

Un  dîner  mensuel  u  lieu  le  premier  mardi  de  chaque 
mois  ù  la  salle  de  garde  de  rhôpital  Saint-Louis. 

La  vente  des  officines  de  pharmaciens.  —  Lu  loi 
suivante  vient  d’être  promulguée  uu  Journal  officiel  : 

Article  premier.  —  L’article  25  de  la  loi  du  21  germinal 
an  XI  est  complété  ainsi  qu’il  suit  : 

«  Au  décès  d’un  pharmacien,  lu  veuve,  les  enfants  ou 
héritiers  pourront  continuer  de  tenir  son  officine  ouverte 
pendant  un  délai  qui,  en  aucun  cas,  ne  pourra  dépasser 
une  année  ù  compter  du  lendemain  du  décès,  aux  condi¬ 
tions  de  [irésenter  ù  l’agréinent  de  l’Ucolo  on  l'acuité  dont 
dépend  l’inspection  de  l’officine  un  étudiant  majeur  et 
pourvu  d’au  moins  huit  inscriptions  de  scolarité,  en 
même  temps  qu  un  pharmacien  dijilônié,  établi  ou  non, 
sous  la  responsabilité  duquel  seront  dirigées  et  surveil¬ 
lées  toutes  les  opérations  do  l'officine. 


»  L’autorisation  de  gestion  sera  délivrée  après  avis 
conforme  de  l'ilcole  ou  l'acuité,  par  le  2>réfet  du  départe¬ 
ment  dans  lequel  est  “ituée  l’officine.  » 

Art.  2.  —  Le  délai  d’un  un  accordé  par  l’article  l'’’  de 
lu  présente  loi  à  la  veuve,  aux  enfants  ou  hériliers  d’un 
(iharmacicn  décédé,  est  suspendu  û  dater  du  21  juillet  191  i. 
l  n  nouveau  délai  de  deux  ans  est  accordé  aux  jiersonnes 
visées  audit  article.  Il  aura  comme  point  de  départ  le 
l'"'  Novembre  qui  suivra  la  date  à  laquelle  le  décret 
prévu  aux  articles  l'c  et  2  de  la  loi  du  4  juillet  1915  sera 
promulgué  au  siège  de  chacune  des  Kcoles  ou  Facultés 
dont  dépend  l’inspection  do  l’officine. 

Ce  même  délai  profitera  aux  veuves,  entants  ou  héri¬ 
tiers  des  pharmaciens  décédés  antérieurement  à  lu  mo¬ 
bilisation  au  profit  desquels  le  délai  d’un  an  avait  com¬ 
mencé  ù  courir,  mais  qui  n’étuit  pas  entièrement  révolu 
audit  jour. 

Art.  3.  —  La  présente  loi  est  applicable  è  l’Algérie  et 
aux  colonies. 

Les  stations  hydrominérales.  —  Par  décret  sont 
prorogés,  jusqu’au  \il  Décembre  191(i,  les  jiouvoirs  des 
membres  de  lu  commission  permanente  des  stations 
hydrominérales  et  climatériques  de  France. 

Les  maladies  épidémiques  pendant  la  guerre.  — 

Une  statistique  médicale  constate  qu’il  y  u  moins  de  ma¬ 
ladies  épidémiques  pendant  la  guerre  qu’il  n’y  en  avait 
pendant  lu  paix;  la  rougeole,  la  scarlatine  ont  jirosque 
disparu,  lu  typhoïde  seule  u  augmenté,  mais  elle  cause 
moins  d’accidents  mortels;  la  mortalité  pour  cette  der¬ 
nière  est  tombée  de  12  pour  lüO  des  malades  à  2,55  pour  100 
dans  le  dernier  trimestre  de  1915. 

La  mortalité  dans  les  maladies  contagieuses  qui  était, 
pour  1.000  hommes  d’ell'ectif  dans  le  4*  trimestre  de 
1911,  de  0,27  a  été  en  1915  aux  armées  de  0,15. 

Voici  d’ailleurs  en  un  tableau  le  détail  des  chiflres  : 


Rougeole  (p.  l.OOO  hommes  d’effectif).  1.20  0.11 

Sriirlatine  —  —  1  29  0.12 

Oreillons  —  —  2.18  0.73 

Diphtérie  —  —  0.35  0.39 

Méningite  cérébro-spinale  0.04  0.09 

Fièvre  typhoïde  1.88  4.40 


Mortalité  jiour  l'eiisemble  des  maladies 
contagieuses  figurant  sur  le  tableau 

Mortalité  hospitalière  de  la  lièvre  tyiiho'îde 
pour  loo  malades. 


Les  médecins  mobilisés.  — Réuni  en  session  extraor¬ 
dinaire,  le  Conseil  général  du  Rhône  vient  d’émettre  un  vu-u 
demandant  que  les  médecins  renvoyés  du  front  à  l’inté¬ 
rieur  soient  mobilisés  dans  les  localités  où  ils  exerçaient 
avant  la  guerre,  surtout  lorsqu’il  s’agit  de  spécialistes  ou 
de  médecins  ou  chirurgiens  appartenant  à  des  services 
municii>aux  ou  départementaux. 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

Nous  avons  le  plaisir  d’apprendre  en  môme  temps  le 
rétablissement  du  professeur  Pierre  Teissier,  qui  avait 
été  gravement  atteint  dans  une  expérience  de  labora¬ 
toire  par  des  gaz  asphyxiants,  et  sa  promotion  au  grade 
d’qfficior  do  la  Légion  d’honneur,  M.  le  sous-secrétaire 
d’Ktat  au  service  de  Santé  ayant  tenu  ù  saisir  cette 
occasion  pour  lui  jiorter  la  rosette. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


Les  parents  de  Hector  Petithomme,  médecin 
auxiliaire  au  45“  régiment  d’infanterie  au  moment  de 
la  mobilisation,  dem.indent  renseignements  sur  ce 
qu'il  est  devenu.  —  Adresser  réponse  à  M™'  .leanne 
Lesur,  75,  avenue  Emile-Zola,  Paris. 

Masseur  des  hôpitaux,  depuis  15  ans,  offre  ses 
services  pour  hôpital  auxiliaire.  Ecrire  P.  M.,  n“  1150. 

Jeune  docteur,  Faculté  Paris,  neutre,  remplacer, 
confrère  à  Paris.  —  Ecrire  P.  M,  n»  1152. 

Docteur,  beaucoup  d’expér.,  dés.  remplacera,  bon 
quartier.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  1153. 

Docteur,  méd.-ebir.,  très  expér.,  cherche  rempla¬ 
cement.  Ecrire  —  P.  il/.,  n°  1154. 

Médecin,  diplômé  Buenos-Ayres,  dermat.,  parlant 
plus,  langues,  désire  place  Paris-Banlieue.  —  Ecrire 
P.  M.,  n»  1155, 


MANOS* 


I  Eaux  minérales  naturelles 
de  Plombières  (Vosges), 
de  Trévise.  Paris. 


TRIDIG  ESTINE  Granulée  DALLOZ 

Le  Plus  actif  des  Polydigesti fs 


Dyspepsies  gastro-^intesHnales  par  insuffisance  sécrétoire. 


C  OQ  U  E  LU  C  H  E  ^  ^ 


Pharmacie  VIGIER,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 

SAVON  DENTIFRICE  VICIER 

Le  meilleur  Dentifrice  antiseptique. 

SAVONS  ANTISEPTIQQES  VIGIER 

HYGIENIQUES  ET  MÉDICAMENTEUX 
Savon  doux  ou  pur.  S,  Surgras  au  beurre  de  cacao,  S.  Panama,  S.  Panama 
et  goudron,  8.  Nyihtol,  S.  NaphtuI  soufré,  S.  Sublimé  S.  Résorcine. 
Savon  à  l'ichthyol,  S.  Sulfureux,  S.àl’huiledecade,  S. Goudron,  S.  Boraté.elc. 

TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 

De  la  Grippe,  Neurasthénie,  Impaludiame. 

AMPOULES  <>AIA<'At'UUl  l  IQI  ES,  à  0  gr  05  de  Caeiidylate  de  Gaïacol 
par  cent,  cube,  pour  injei  tions  hypodermiques. 

HUILE  VIEKGE  DE  FCIE  DE  MCRUE  VIGIER 


Celte  huile,  «pécialeii 
de.s  foies  de  mi'CUe  'eai 
Alcnloids  :  elle  e»'  tre 


I  préparée  pour  mon  oïlirine  e 
:-l  tré-.  rirtie  en  prineqies  «etil.' 
ien  supportée  même  penoani  I 


ï  B  1^  M  ilir’  i*LASMA  MUSt’ULAIRE  extrai 

àüCCOMUSCULINE  &  -  oHAÎ'riv^ 

e  do  l'Ornt),  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès  la  SUCCO 

■vo  ooléllnimon*  ipin  nmpriélAs  phvsiaanv  «t  théranentionos 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 


flISTOGENOL 
Naît  ne 
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loE  DIURÉTIQUE  RÉNAL  PAR  EXCELLENCE 


LE  PLUS  FIDÈLE  ^ 

LE  PLUS  CONSTANT  (| 

LE  PLUS  INOFFENSIF  \ 

des  DIURÉTIQUES 


PURIFIE  LE  SANG  et 
EN  RÉGULARISE  LE  COURS 

L'aajuoant  le  plus  sûr  ties 

CURES  DE  DÉCHLORURATION 


1913.  GAND:  MED.  D'OR- Produit  excl'  français  -  DIPLOME  D’HONNEUR:  LYON  1314 


VENTE  EN  GROS  :  4,  Rue  du  Roi-de-Sicile,  PARIS  (IV). 


NËVROSTHÉNjNEl 
FREYsisiNGEl 


Gouttes  de  glycérophosphates  a 


SURMEHAGE,  NEURASTHÉNIE 


CONVALESCENCES 


XÉMATOL 

Air  esse 

guérit  sans  rechute  i’ECZÉMA  et  toutes  les  manifestations  para-eczémateuses,  l’urticaire,  rougeurs  de  la 
ûgure  (acné  et  psoriasis  exceptés),  prurit.^  intertrigo,  impétigo,  sychosis,  dartres,  gourmes,  pityriasis 
pellicules,  crevasses,  engelures,  etc.;  i'ULCÈRE  VARIQUEUX  est  radicalement  guéri  en  quelques  jours. 

LE  POT  :  ±0  francs,  (remise  spéciale  au  Corps  Médical). 

RENSEIGNEMENTS  INTÉRESSANTS  MM.  LES  DOCTEURS  ET  MODE  D’EMPLOI  : 

LABORATOIRES  REBEC,  59,  rue  de  Châteaudun,  PARIS 


du  uocteup  UE  TANi\jEUR  (de  Paris) 

Sel  de  Vanadium  non  toxique 

Anorexie,  Troubles  digestifs,  Adynamie,  Neurasthénie 
Toutes  les  propriétés  de  l’arseï  ic  sans  ses  inconvénients  ; 
tolérance  parfaite  (enfants  et  nourrissons).  1 5  gouttes  à  chacun  des  2  repas. 


MINEROLAXINE 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

CONSTIPATION  -  ENTÉROCOLITE 

IrallMinl  par  la  VASELINE  I  riiiténear 

Méthode  ayant  fait  l'objet  de  la  Communication  ù  l'Académie  du  27  Janoler  1914 
Ln  Minéruloxine  est  employée  dans  120  services  des  Hôpitaux  de  Paris  sous  deux  formes  : 


MANUFACTURE  D’APPAREILS  ORTHOPÉDIQUES 

FONDÉE  EN  1830 


FTOSES  ,  GR05SESSE  .  OBÉSITÉ  ,  HERNIES, 
SUITES  D’OPÉRATIONS  OU  DE  GROSSESSE 
TUMEURS  ABDOMINALES. 

•  CATAtOGUE  FRANCO  • 


c-f  D. a/inMTrtn/^i  i  é  1 1  oa  n/n  -r.r  n  ,  >  ....  . 


ESTOMAC -INTESTIN 

ENTÉRITE  SSti  KSDÎÏl 


VAkS-SAINT-JEANi 


VALS-PRËCIEUSE 


COLLOBIA.SES  DAUSSE 


COLLOBIASE  D  ORI 


Ayant  anti -  tn/ect/eux  dans  toutes  /es  'sopt/cêm/es 


COLLOBIASE  D£  SOUFRE 


Tr'S/te/rtent  rapide  du  rhumatisme 
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L’IODEOL  joint  au  pouvoir  catalytique  et  antithermique  des  métaux  colloïdaux 

l’action  bactéricide,  anti-toxique  et  lymphagogue  de  l’Iode  métalloïdique 


1“  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  20  par  cent,  cube  pour  injection 
intra-muscul.  in  iolores  (une  ou  deux  par  jour). 

2“  CAPSULES  :  six  à  huit  par  jour. 

3“  LIQUIDE  pour  usage  externe.  S’emploie  comme  la  teinture  d’iode, 
mai»  10  fois  plus  actif.  Ne  colore,  n'irrite  pas  la.  peau. 


BroioMple  Orgaiiiie  Seoplace  Iode  «  lodtes  Alcalins 

SAIVS  BnoMisms  sans  iodisme 


AFFECTIONS  NERWEUSES  AETÉRiO^SGLÉROSE  —  OBÉSiTÉ 

iNSOMNiE  DES  VIEILLARDS  _ ^  ^ _  RHIimATiSMES 

_ Détail  ot  Échantillons  :  Pharmacie  HUAULT,  25,  Boulevard  Saint-Germain.  PARIS. 


PROVOQUE  la  défervescence 
ABRÈGE  la  durée  de  la  maladie 
ÉVITE  toute  complication 


E.  VIEL  &  C* 


Seules  capsules  à  enveloppe  de  Gluten,  approuvées  par  V Académie  de  Médecine 


s-ïphilis 


CAPSULES  RAQUIN 

Hydrargyriquea  (II);) .  0.01 

Bichloruro  (II);) .  0.01 

Biioduro(Ilg) .  ü  01 

Biioduro  (11); ,  loduré...  0.005  0.25 

Protoioduro  (11);) .  0.01 

Protoiodure,  Thébaïque.  0.01  0.005 
Salloylato  (11);) .  0.05 

lodure  do  Potassium .  0.25 

lodure  de  Sodium .  0.25 

Flacon  :  5  fr. 


Tolérance  Parfaite 
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Professeur  Doyen  de  la  Faculté  de  médecine, 

do  clinique  ophtalmologique  Profo^our^de  clini^ue^môdicale, 

ot  do  l'Académie  de  médecine. 

E.  BONNAIRE  „  ,  ,  _ 

Professeur  agrégé,  M.  LETULLE 


do  la  Maternité. 


de  rhôpita 
1  l’Académit 


O  médocino. 
Chef 


F.  JAYLE 

clin,  gvnécolopique  à  l’hAp.  Broci 
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CHALLES-les-EAUX 

La  Reine  du  Soufre 

Se  trouve  en  bouteille,  1/2,  1/4,  dans  les  pharmacies 
et  dépûti  d*eau  minérale.  [SAISON 


PETIT  BULLETIN 

DEUX  BONNES  LETTRES 

Avez-vous  remarqué  les  oscillations,  pour 
ainsi  dire  rythmiques ,  de  l’opinion  à  Paris  ? 
C’est  comme  si  quelque  agent  mystérieux  et 
puissant  soufflait  tour  à  tour  le  froid  et  le  chaud 
sur  les  âmes.  Pendant  une  huitaine,  tout  est  au 
calme,  puis,  soudainement,  un  ami,  qui  n’a  rien 
de  commun  cependant  avec  Pcssimius,  vous 
aborde  ou  vient  vous  trouver.  Il  parle  d’abord 
de  choses  et  d’autres,  et  tout  à  coup,  prenant  son 
élan,  il  vous  demande  précipi laminent  si  vous 
avez  des  nouvelles  de  l’action  engagée  àX...  ou 
à  Y...  Naturellement,  pour  le  rassurer,  vous 
tâchez  de  lui  faire  respirer  un  peu  de  l’air  loiii- 
fiant  et  salubre  qui  nous  vient  de  l'avant,  tout 
saturé  de  force  et  de  jeunesse.  Vous  arrivez 
ainsi  à  le  convaincre  pour  un  temps,  et  puis,  à 
la  moindre  mauvaise  séance  du  Parlement,  au 
plus  petit  fléchissement  de  la  ligne  sur  l'im¬ 
mense  front  qui  va  de  la  mer  du  Nord  au  Golfe 
Persique,  voilà  la  poire  d'angoisse  qui  lui  serre 
de  nouveau  la  gorge  :  Pauvre  de  nous! 

Oh!  ne  nous  frappons  pas;  les  débiles  de  l’ar¬ 
rière,  les  malades,  les  orateurs  et  les  pessimistes 
ne  parviendront  jamais,  pas  plus  que  les  agents 


Toux 

ÆTHONE 

Coqueluche 

BIOLACTYL 

Ferment  lactique  Fournier 

Culture  sèche  —  Culture  liquide 


Laboratoires  FOURNIER  Frères 
26,  boulevard  de  l’HOpital,  PARIS 


secrets  de  l'Allemagne,  à  détourner  les  nôtres 
de  leur  tâche  providentielle.  Ils  sont  là-bas  pour 
faire  du  bon  travail,  et  ils  l’accompliront  en 
dépit  de  tout,  le  sourire  ou  le  grognement  aux 
lèvres,  en  vrais  grognards  qu’ils  sont  et  qui  en 
ont  vu  bien  d’autres.  Au  surplus,  si  vous  doutiez 
de  ce  que  j’avance,  lisez  la  belle  lettre  qui  suit. 
Elle  m’a  été  envoyée  par  un  de  nos  confrères,  le 
D^ Maurice  P...,  psychiatre  distingué,  qui  a  tout 
connu  de  la  guerre,  et  la  retraite  de  Charleroi, 
et  la  N'icloire  de  la  Marne,  et  les  prisons  d’Alle¬ 
magne.  Vous  verrez  si  les  péripéties  émouvantes 
de  sa  campagne  déjà  longue  ont  en  rien  entamé 
sa  bonne  humeur,  son  penchant  bien  français  de 
voir  toutes  choses  en  artiste. 

Kn  campngiip,  oux  Armées  d'Orient. 

27  .Innvier  1016. 

Cher  ami. 

Je  vous  écris  d'un  vallon  où  sont  installés  mes  bons¬ 
hommes,  en  face  de  X...,  sur  la  rive  gauche  du  /,...,  à 
28  km.  de  S...  Quand  le  trop  célèbre  vent  du  Z...  ne 
soiifflc  pas,  il  fuit  dans  lu  journée  une  température  déli¬ 
cieuse  de  2.')  à  30“.  qui  tombe  à  —  2  ou  —  J*  lu  nuit. 
Quand  le  mistral  grec  souffle,  oh  1  alors,  c'est  une  autre 
affaire  :  on  grelotte,  on  a  froid  jusqu’aux  moelles,  les 
lentes  dansent  un  tango  tou,  on  ne  soit  on  se  réfugier 
pour  fuir  ce  fléau. 

Il  fuit  presque  tout  le  temps  un  soleil  radieux  et  la 
lumière  ici  est  de  qualité  exquise,  d’une  limpidité  et 
d'une  transparence  inconnues  à  nos  yeux  habitués  aux 
pays  humides  du  Nord  ;  les  Ions  sont  chauds,  les  cou- 


Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle,  inodore 


RHESAL  VICARIO 

(L.UU11.K) 

ANTINÉURALGIQUE  —  ANTIRHUMATISMAL  —  ANTIGOUTTEUX 

pour  usage  oxlerno. 


Rapidement  absorbable,  sans  irritation  de  la  peau 


NÉOL 

Cicatrisant  rationnel  et  cytophylaxique 


9»  Rue  Dupurtren,  PARld 


COLLOBIASE  d’OR 

|l  HUTBIihTIflianil 

s|  Lilmriteiriis  BiDSSE.  4,  ne  iiBriot.  FiBIS 


Traitement  moderne  de  la  SYPHILIS 

Vo/0  BUCCALE  et  INTRAMUSCULAIRE  \  Vola  INTRAVEINEUSE 

HECTiNE 

HECTARGYRE 


AMPOULES  (SO  wr.)  1  _  __ 

PILULES  (10  car.)  :  1  pilules  pûirloar 
- - -  à  100  par  lour. 


toT^alî 


lus  2  Jours.  —  Injecter 


GALYL 

Le  plus  actif  des  arsénobenzols. 

Supérieur  à  606  et  néo-60e  (014) 

Emoi 


■8.  —  3  a  4  Injsct  pour  us 


LtUerature  et  BchantillOM  :  If  JL.  TSAX.XSS-B,  Vllleneuve-la-Oarenne  (Seine), 


XXIV  Année.  -  N»  il.  24  Février  1916; 
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Li‘  l>U}!i  il  lUé  Icllemcnt  dévasté  pur  tous  les  coiiqué- 
inls  successifs,  que  mal^irré  7  ou  8  ni.  de  terre  végétale 
ms  un  caillou,  rien,  rien  ne  pousse,  sauf  une  h'erbe 
ire,  analogue  à  celle  des  «  (orlifs  n  à  Paris.  Nous  avons 
a  arbre  dans  notre  horizon,  on  le  conserve  probable- 
ent  coiuine  un  spécimen  rarissime,  il  est  seul  à  10  lieues 


B  ;  on  l’oublie  ici,  vous  savez, 
li  pas  entendu  le  son  si  babi- 
s  mon  départ  du  front  fran- 
is,  les  boyaux  sont  ucbe;iés  ; 
les  mitrailleuses  n’attendent 
itle.  Mais  ma  conviction  est 


tpie  r.Vllemagne  récolte  les  fruits  de  sa  victoire 
tes  Serbes,  nous  empi'-cbons  qu’elle  jirenne  jiied 
li'diterrani'O  et  qu’elle  fasse  sa  grande  exjiédition 


Il  ferait  pas  ».  Le  camping  d 
eut  plein  de  charme.  Le  so 
n  peu,  mais  on  ne  peut  pas 


peur,  car  les  Allemands  perdraient  ici  un  monde  fou  et 
ne  nous  auraient  pas.  Mais  ils  savent  cela  aussi  bien  que 
nous  et  ils  n'y  viendront  pus,  malheureusement.  Nous 
tenons  là  un  gage  qui  est  extrêmement  précieux  et  que 
nous  ne  lécherons  pas,  ou  alors  nous  serions  plus  couennes 
qu'il  est  naturel  de  le  penser. 

Nous  ne  lisons  aucun  journal  puisque  nous  n’avons  que 
rarement  nos  lettres,  —  pendez  par  les  pieds  le  premier 
jiostier  que  vous  rencontrerez  *,  —  nous  ne  savons  ]>ar 
conséquent  aucune  nouvelle,  aucun  tuyau.  Si  vous  en  avez 
et  si  vous  me  répondez,  fuites-m’en  la  charité,  .le  réap¬ 
prends  l’anglais  et  je  travaille  ma  pathologie  nerveuse. 
Puisque  nous  sommes  ici,  et  depuis  le  début  de  la  guerre, 
/fcri/tde  ac  cadarcr,  nous  prenons  le  temps  comme  il  vient, 
avec  calme  et  confiance  dons  le  résultat  final.  Quant  au 
froid,  nu  vent,  à  l’absence  de  lit,  de  tub,  de  «  singe  »,  etc., 
misères!  nous  en  avons  trop  vu  et  trop  supporté  pour 
que  ça  altéré  notre  bonne  humeur. 

bientôt  de  vos  nouvelles,  j’esivère,  et  croyez-moi,  cher 
ami,  votre  entièrement  dévoué. 

D’’  Mai'kkik  P... 


L;i  seconde  lettre  a  trait  à  l’hospitalisation  en 
Suisse  des  grands  malades  français,  jusqu’alors 
détenus  en  Allemagne.  C’est  au  Pape  que  nous 
devons,  en  lin  de  compte,  cet  adoucissement  au 
sort  cruel  des  victimes  de  la  guerre;  mais  je  ne 
saurais  oublier  le  rôle  joué  en  tout  ceci  par  nos 
confrères  et  amis  de  Leysin,  de  la  Suisse  fran¬ 
çaise,  et  en  particulier  de  M.  le  D’’  Rollier.  Il  y  a 
un  an  qu’il  m’avait  fait  part  de  son  idée  géné¬ 
reuse  et  qui  me  semblait  de  réalisation  si  impro¬ 
bable.  Ab  I  si  les  neutres  osaient  agir  davantage, 
quel  bien  en  résulterait  pour  J’hunfanité  et  pour 
eux-mémes  !  Mais  il  n’importe  à  cette  heure. 
L’ilisloire  est  là  pour  nous  juger  les  uns  et  les 


autres,  et  nul  doute  qu’elle  ne  mette  chacun  à  sa 
place.  Cette  guerre  soudaine,  nous  ne  l’avons  pas 
voulue,  cette  guerre  cruelle,  nous  avons  dû  la 
subir,  cette  guerre  sauvage,  nous  l’aurions  sou¬ 
haitée  plus  chevaleresque,  j’aurais  dit  plus 
humaine  si  ce  mot,  appliqué  à  la  lutte  entre  les 
hommes,  ne  hurlait  pas  trop.  Maintenant,  les  dés 
du  Destin  roulent  sur  le  tapis  sanglant  et  tous 
nous  sommes  prêts  à  rendre  coup  pour  coup. 
Mais  les  clameurs  de  la  mêlée  ne  nous  empêchent 
pas  de  reconnaître  les  bonnes  volontés,  d’où 
qu’elles  viennent.  Et  c’est  pourquoi  j'ai  voulu 
remercier  ici  et  mon  correspondant,  et  les  braves 
Suisses  si  empressés  à  nous  témoigner  leur  affec¬ 
tueuse  sollicitude.  Ceci  dit,  voici  la  lettre  de  mon 
second  correspondant. 


Cher  monsieur,  si  mon  colis  traditionnel  vous  arrive, 
cette  fois,  avec  un  peu  de  retard,  la  faute  en  est  à  nos 
Poilus  eux-mêmes,  dont  nous  venons  de  recevoir  un  cer¬ 
tain  nombre,  retour  des  camps  d’Allemagne.  Quelle  émo¬ 
tion  et  quelle  joie  pour  nous  qui,  avec  quelques  compa¬ 
triotes,  avons  été  les  premiers  à  pouvoir  leur  tendre  des 
mains  françaises!  Soldats  de  toutes  armes,  officiers  de 
tous  grades,  presque  tous  ont  été  blessés,  et  plusieurs 
sont  bien  mal  arrangés.  C’est  chargés  de  fleurs  et  de  pe¬ 
tits  drapeaux,  la  musette  bourrée  de  menus  cadeaux, 
qu’ils  nous  arrivent,  car  partout  la  population  les  a 
gâtés  —  saut  à  X...,  soyons  neutres! 

Des  milliers  de  personnes  sont,  dès  5  heures  du  mutin, 
à  lu  gare,  et  c’est  aux  cris  de  «  Vive  la  France  »  qu’ils 
débarquent,  gagnant  clopin-clopant  le  buffet,  où  une 
légère  collation  leur  est  offerte.  Là,  nous  pouvons  nous 
entretenir  avec  eux,  car  l’appétit  ne  leur  vient  guère, 
après  tant  d’émotions.  11  en  est  qui  n’avaient  jamais 
pleuré  depuis  dix-huit  mois  et  qui  me  disent  qu’il  leur  n 
fallu  venir  en  Suisse  pour  savoir  ce  que  sont  les  larmes 


pleuré  depuis  dix-huit  mois  et  qui  me  disent  qu’il  leur  n 
fallu  venir  en  Suisse  pour  savoir  ce  que  sont  les  larmes 
de  joie!  Et  les  histoires  vont  leur  train  ;  Les  questions, 
qu’on  craindrait  de  faire  indiscrètes,  sont  inutiles;  ils 
parlent  d’abondance,  les  uns,  les  cils  encore  tout  mouil¬ 
lés,  les  autres  riant  comme  des  écoliers  au  premier 
jour  de  vaeances;  mais  ([uelqucs-uns  sont  comme  sidérés 
par  la  brusquerie  du  changement  et,  disent-ils,  la  tète 
leur  tourne  un  peu. 

Ils  nous  racontent,  surtout  les  officiers,  les  bons  tours 


PROTÉINE  IODÉE  COLLOÏDALE 

découverte  en  I90S  par  H.  DUBOIS 

SuppHmmtt  i&ast  â&disme  et  agissant  mieux  gue  les  iodures 


DUBOIS 


COMPOSITION  :  6  centigram.  d»lode  l  5  à  20  gouttes  pour  Enfants.  INDICATIONS  : 

métallique  par  20  gouttes.  DOSBS 1 1^.450  gouttespour  Adultes,  Remplace  l'iotie  et  les  loüures  datis  tous 

Effet  théiapeiitique  d  un  gramme  d  lodure  de  potassium.  - f  en  une  ou  deux  fois  par  jour.  leurs  emplois  Internes. 
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qu'ils  jouaient  aux  tètes  carrées,  et  tous  les  trucs  employés 
pour  cacher  leur  or  et  leurs  documents  à  la  rapacité  de 
leurs  cerbères.  Mais  hélas!  que  d’ignobles  procédés  à 
leur  égard,  et  que  d’borreurs  ils  ont  vues  !  Le  sort  des 
Anglais,  et  des  Russes  i)articulièrement,  est  effroyable  : 
La  torture  par  la  faim  est  grande  pour  ces  derniers. 
Pour  les  nôtres,  en  ces  derniers  temps  surtout,  ce  sont  les 
alternatives  de  la  patte  de  velours  —  «  faisons  la  paix 
contre  les  Anglais  »  —  et  de  la  main  de  fer  qui  resserre 
ses  griffes  quand,  pour  toute  réponse,  les  mains  fran¬ 
çaises  restent  dans  les  poches  et  que  les  épaules  se  haus¬ 
sent  dédaigneusement.  Les  Boches,  ahuris,  n’y  compren- 

Outre  Leysin  et  Montana,  qui  ont  reçu  le  plus  fort 
contingent  de  malades,  nous  avons  jusqu’ici,  dans  quel¬ 
ques  hôtels  et  pensions  au-dessus  de  M...,  une  quaran¬ 
taine  d’officiers  et  une  centaine  de  sous-officiers  et  sol¬ 
dats.  Vous  pensez  si  nous  sommes  heureux  de  nous  trou¬ 
ver  désignés  comme  homme  et  dame  de  compagnie  de 
tous  ces  braves  Poilus  !  Nous  monterons  les  voir,  leur 
porter  des  livres,  organiser  jeux  çt  travaux,  ravitailler 
les  nécessiteux,  ]>orter  quelques  douceurs  aux  malades,  et 
surtout  un  peu  de  réconfort  moral  aux  déshérités  du  sort, 
à  ceux-là  qui  n’ont  ni  parents,  ni  argent  et  qui,  à  la  lote¬ 
rie  du  malheur,  ont  encore  gagné  un  visage  défiguré  ou 
la  perte  de  leur  indépendance  physique.  J’en  connais 
deux  déjà  qui,  blessés,  étendus  sur  le  champ  de  bataille, 
ont  eu  le  visage  à  moitié  fracassé  par  des  coups  de 
revolver  et  de  fusil  tirés  à  bout  portant  pour  les  achever. 
Quand  on  a  vu  ces  pauvres  figures  et  entendu  ces  récits, 
on  giflerait  sans  remords  les  gens  qui  osent  prononcer 
le  mot  de  paix  avant  que  toute  l’engeance  maudite  ne 
soit  mise  hors  d’état  de  nuire  désormais  ! 

Je  m’arrête,  cher  monsieur;  voilà  que  j’ai  encore  ba¬ 
vardé  1  Mais  ne  suis-je  pas  excusable  do  confier  ces 
impressions  à  qui  sait  si  bien  les  comprendre .’  Et 
croyez-moi,  je  vous  prie,  votre  bien  sympathiquement 


Je  lie  veux  pas  lerminer  ces  lignes  sans  vous 
signaler  le  livre  de  M.  le  professeur  Broca,  que 
je  viens  de  recevoir  et  qui  a  pour  litre  :  Précis  de 
médecine  opératoire^ .  On  ne  se  doute  pas  assez  du 
travail  réalisé  à  l’avant  et  à  l'arrière  pendant  ces 
longs  quartiers  d’hiver.  Tandis  que  dans  les 


usines  on  tourne  les  obus,  on  fond  les  canons, 
chacun,  dans  riuimense  phalange  des  combattants, 
répète  son  rôle  afin  de  le  mieux  jouer  quand  le 
moment  sera  venu.  Bien  de.s  confrères,  qui  se 
sont  remis  sur  les  bancs  et  font  de  la  chirurgie 
pratique,  m’ont  demandé  de  leur  indiijucr  un 
livre  commode  et  simple  de  médecine  opératoire. 
Il  y  a  bien  le  Farabeuf,  —  le  Livre  !  —  mais  il 
s’adresse  surtout  à  ceux  qui  ont  déjà  été  «  dé¬ 
bourrés  »,  comme  disent  les  éleveurs.  Le  Précis 
de  M.  Broca,  au  contraire,  a  été  écrit,  comme  le 
proclame  l’auteur  lui-même,  en  vue  de  simplifier 
encore  le  Farabeuf;  disons  le  mol,  notre  confrère 
a  voulu,  pour  les  apprentis,  faire  œuvre  de  vul¬ 
garisateur,  et  je  vous  affirme  qu’il  y  a  pleinement 
réussi.  Ceux  qui  ont- lu  scs  chapitres  écrits  na¬ 
guère  sur  la  trépanation  de  l’apophyse  mastoïde 
comprendront  bien  le  sens  de  mon  éloge;  ils 
sauront,  ceux-là,  le  talent  qu’il  faut  pour  rendre 
pratiques  et  accessibles  à  tous,  en  peu  de  temps  et 
à  la  simple  lecture,  les  opérations  les  plus  déli¬ 
cates.  Chaque  technique  est  précédée  d’un  résumé 
anatomique  concis  et  clair.  Pas  de  mots  inutiles; 
en  revanche,  une  profusion  d’images  (510),  admi¬ 
rablement  dessinées  par  M.  Beignier;  bref,  c’est 
parfait. 

J’ai  tenu  à  vous  signaler  cet  ouvrage  pour  vous 
être  utile  à  tous,  d’abord,  et  aussi  pour  rendre 
hommage  à  M.  le  professeur  Broca,  médecin- 
major  engagé  pour  la  durée  de  la  guerre,  et  qui 
a  bien  voulu  rompre  son  ban  de  pédiatre  pour 
rendre  service  aux  Poilus  et  aux  confrères  appelés 
à  les  soigner.  F.  Hei-me. 

LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

Sont  citéfi  à  l’ordre  du  jour  : 

M.  Roy  (Pierre-Louis-Jean),  médecin  aide-major  de 
2*  classe  au  44“  rég.  d’infanterie  coloniale  :  a  toujours 
fait  preuve  du  plus  grand  dévouement  en  soignant  les 
blessés  sous  le  feu  ;  frappé  mortellement  le  l»'  Octobre 


191.'>  en  se  rendant  bruvemenf  à  un  poste  de  secours  de  lu 
ligne  avancée  malgré  un  bombardement  intense. 

—  M.  Soret  (Louis),  médecin  auxiliuire  nu  groupe  de 
brancardiers  divisionnaires  de  la  ...*  division  d'infanterie 
coloniale  :  très  belle  attitude  au  feu  au  cours  des  diverses 
affaires  auxquelles  il  a  pris  part.  A  été,  au  cours  des 
combats  de  ces  jours  derniers,  renversé  deux  fois  par 
des  éclatements  de  gros  projectiles,  et  légèrement  blessé 
à  Ip  main  droite.  S’est  acquitté  avec  bravoure  d’une 
mission  périlleuse  à  quelques  mètres  des  tranchées  en- 

—  M.  l'iourens  (Marie-Jean-Pierre),  médecin-major  de 
2“  classe  au  44“  rég.  (l'infanterie  coloniale  :  blessé  griè¬ 
vement  une  première  fois  le  28  Février  1915,  est  revenu 
au  front  aussitôt  guéri.  A  toujours  montré  le  plus  grand 
mépris  du  danger  et  l’exemple  du  sacrifice  en  soignant 
les  blessés  sous  le  feu.  Mortellement  frappé  le  l“r  Oc¬ 
tobre  1915  eu  se  rendant,  sous  un  bombardement  violent, 
à  un  poste  de  secours  de  première  ligne. 

—  M.  Jourdrnin,  médecin  aide-major  de  1““  classe  du 
.'1*  groupe  du  85“  rég.  d’artillerie  :  déjà  l’objet  d’une  cita¬ 
tion  à  l’ordre  du  corps  d’armée  pour  sa  belle  conduite 
aux  combats  de  X...,u,  sous  un  feu  violent  de  l’artillerie 
ennemie,  prodigué  ses  soins  aux  nombreux  blessés  du 
groupe,  et  à  des  blessés  d’infanterie  recueillis  près  de  la 
position,  dirigeant  lui-même  les  brancardiers.  A  contri¬ 
bué  par  son  attitude  courageuse  à  maintenir  le  moral  de 

—  L’Ambulance  auto-chirurgicale  n“  1  ;  mise  à  la  dis¬ 
position  de  la  ...“  armée  à  pai'tir  du  28  Septembre,  a  pu, 
grâce  au  zèle  et  au  dévouement  de  son  personnel,  com¬ 
mencer  sou  fonctionnement  qucbiues  heures  après  son 
arrivée  et  rendre,  par  un  travail  de  jour  et  de  nuit  et  lu 
perfection  de  son  installation,  les  plus  grands  services 
aux  blessés  de  l’armée. 

—  M.  Guy  (Amédée),  médecin  aide-major  de  2*  classe 
ou  .52“  rég.  d’infanterie  :  médecin  de  haute  valeur,  ne 
connaissant  que  son  devoir.  Resté  seul  en  première  ligne 
pendant  le  bombardement  précédant  l’attaque,  a  ins¬ 
tallé  un  poste  de  secours  immédiatement  en  arrière  de 
la  première  ligne,  ce  qui  a  permis  de  soigner  rapidement 
de  nouveaux  blessés  sous  un  feu  des  plus  violents  de 

—  M.  Feraud  (Léandre),  médecin-major  de  Ic’  classe 
au  ses  rég.  d’infanterie  coloniale  :  du  27  Septembre  nu 
6  Octobre,  a  assuré,  sous  un  bombardement  presque  inin¬ 
terrompu,  le  service  luédicaWu  régiment,  se  prodiguant 
jour  et  nuit  pour  panser  les  nombreux  blessés  arrivant 
au  poste  de  secours,  et  ajoutant  à  des  soins  éclairés  le 
réconfort  de  ses  cordiales  exhortations. 


.Toutes  les  préparations  de  Digitale,  nées 
«  bu  à  naître,  ne  vaudront  jamais,  au  double 
«  point  de  vue  scientifique  et  pratique,  la 
'«  DIGITALINE  CRISTALLISÉE^’^  dont 
«  faction  sûre  et  puissante,  exempte  de 
«  dangers,  a  été  consacrée  déjà  par  une 
«  expérience  de  40  années.  » 

Huchard, 

(Les  J  doses  de  Disitaline.  —  Paris  igii). 


Produit  Français  découvert  par  NATIVELLE. 
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lODK  PHYSIOLOGIQUË,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combiniaison  directe  et  entièrement  stable  de  Ylode  avec  la  Peptone 
Découverte  en  189G  par  E.  GALBRUN,  docteur  cn  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme 

Vingt  gouUea  lODALOSB  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à,  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adulte^ 

Littêratoki  et  ÉcnANTiL^ONs  :  l_AaoRAToiRE  GAI-BRUN,  18.  Rue  Oberkampf,  PARIS. 


Me  pas  confondre  riodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre,  cummutticatlon  e»  Congrès  Internationel  de  médecine  de  Pans  1900. 


lymphatisme 


TUBERCULOSE 


‘  .DErH  Yai  r  e 


t<;h3nti 


d«man<i«.  taboialoii 


TRAITEMENT  des  INFECTIONS  GÉNÉRALES  et  LOCALES 

ELECTRARGOL 

Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains  uniformes 

APPLICATIONS  GÉNÉRALES  :  Toutes  maladies  infectieuses;  pneumonie,  typhoïde,  typhus 
exanthématique,  tétanos,  variole,  SCARLA'sINE,  érysipèle,  rhumatismes,  etc. 

TRAIT.EMÉNT  LOCAL  des  PLAIES  et  BLESSURI-S  de  GUERRE  ;  Locaieme„t.  en  lavage  dans 

les  cavités  ou  en  pansements,  l'ELECTRARQOL  a  donné  des  résultats  eoi»cluant.j  dans  les  plaies  infectées,  les  gangrènes  gazeuses,  etc. 
L’ELECTRARGOL  ne  se  montre  jamais  nuisible  vis-à-vis  des  cellules  vivantes.  Il  exalte  au  contraire  leur  résistance  aux  microbes  et  aux 
produits  solubles  microbiens,  se  distinguant  ainsi  des  antiseptiques  utilisés  jusqu’ici. 

FORMES  s  Ampoutes  de  B  et  to  o.c,  pour  Injections  intramusculaires  ou  intraveineuses.  —  Flacoas  de  BO  et  iOO  o.c,  pour  usage  chirurgical  et  local. 

laboratoires  CLIN|  30,  Eue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  — /idmsB  téiégraph,  comar- paris  ugs 


TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 


RECONSTITUANT 

L6  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 


LA  RECALÇIFICATION 

]  nepeut  dire  ASSURÉE  d'une  Façon  CERTAINE 

et  PRATIQUE 

QUE  PAR  LA  TRI  CA.  LC  I  N  E 


en  poudre  -comprimés  -  GRANULÉS  -  CACHETS 

LA  TRICALCINE  EST  VENDUE 

i-k  I  ■  f->  P  POUDRE  •  COMPRIMÉS  -  GRANULÉS  -  CACHETS 

TRICALCINE  PURt 


TRICALCINE 

TRIC/\LCINE 


TRIC/\LCINE 

TRICAUCINE 


MÉTHYLARSINÉE  ÏESSS 
ADRÉNALINÉE  [sSESS 
FLUORÉE  msESB 


TROU  BLES  r  DE  DENTITI'GN.  .  y.'afePM  B  ETE 


est  fe  Véritable  Sel  ferrugineux  assimilable 


A  cette  occasion  le  PEPTONAT 
à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  p 
l’analyse.  Les  résultats  en  furent  ej 

par  le  Professeur  G.  POUGHET 


îoumis 
nen  et 


Ce  sel  a  été  découvert  en  1881  par  M.  Maurice  ROBIN 
alors  qu’il  était  Interne  et  Chef  de  Laboratoire  des  Hôpitaux 


Comme  l’a  démontré  M.  Robin  dans  son  Étude  sur  les  ferrugineux, 
aucun  sel  ferrique,  ou  ferreux,  n’est  absorbé  directement  par  la 
muqueuse  stomacale,  mais  seulement  par  l’intestin. 

Le  fer  ingéré  sous  quelque  forme  que  oe  soit(sels  ferrugineux, 
hémoglobine  etc.),  est  attaqué  par  les  acides  de  l’estomac  et  forme 
avec  la  peptone  des  aliments  un  sel  qui.  tout  d’aijord  insoluble, 
redevient  soluble  dans  l’intestin,  en  présence  de  la  glycérine.  Ce 
sel  est  le  peptonate  de  fer. 

Sous  la  forme  de  PeptonUtB  ÜB  FBP,  le  fer  représente  donc 
la  forme  ciiimique  ultime  assimilable  du  sel  ferrugineux  constitué 
normalement  dans  l’intestin. 

Préconisé  par  les  professeurs  ;  Hayem,  IIuchard,  Dujardin- 
Beaumetz,  Raymond,  Dumontpallier,  etc...  les  expériences  faites 
'  avec  oe  ferrugineux  dans  les  hôpitaux  do  Paris  ont  oonnrmé  les  oonolu- 
aions  de  M.  M'”  ROBIN  dans  ses  travaux  et  en  particulier  le  rôle 
physiologique  jusqu’alors  Inconnu  de  la  Olyoérine  dans  l’assi¬ 
milation  des  métaux.  L’éminent  savant  et  grand  Chimiste  Berthelot 
a  fait  à  ces  conclusions  l’honneur  d’un  rapport  à  l’Académie  des 
Sciences.  (Berthelot  V.  Comptes  rendus,  Ac.  des  Sciences  i88o.) 

En  i890,una  attestation, qui  a  eu  un  grand  retentissement  futdonnôe 
par  le  Docteur  Juillet,  rendant  hommage  à  son  ancien  collègue  d’Intpr' 
nat,  ROBIN.  l’Inventeur  du  Peptonate  de  fer  reconnaissant  la 
supériorité  do  son  produit  sur  tous  ses  congénères.  Cette  attestation 
à  ta  suite  d’un  procès  fut  reconnue  sincère  et  véritable  par  la  cour 
d’Appel  de  Bourges  en  1892. 


Tamatave,  S7  Septembre  / 


Ancloa  Chef  de  Laborotoire  d»  Thérapeutique  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris, _  | 

Vente  en  Gros  :  PARIS,  13,  Rua  de 


(Analyse  du  Docteur  Q.  POUCHET,  l'rofe.sscur  do  iilianimoolosio  à  la  Faculté 
de  Mcdcciiic  de  Paris,  Membre  do  l’Acadcime  do  Mcdccmc,  (Uc.) 

D’après  ce  qui  précède,  nous  croyons  donc  pouvoir  nfDrmer  qu'aucune 
Spécialité  Pharmaceutique  n'a  Jamais  eu  une  pareille  consécration 
ofDcielle  sur  sa  composition  chimique  et  sa  valeur  thérapeutique. 

Voici  en  résumé  les  pro|)riélés  tliérapentiques  de  ce  produit: 

1°  £e  Far  ROBIN  augmente  te  nombre  des  globules 
rouges  et  leur  richesse  on  hémoglobine,  il  est  donc 
précieux  dans  l’Anémie  et  la  Chlorose. 

2®  Le  Fer  ROBIN  favorise  rhypergenèse  des  béma-’ 
toblastes  et  augmente  la  fibrine  du  sang.  Il  sera  donc 
utilement  employé  pour  augmenter  la  plasticité  du  sang  et  combattre 
l’Hémophilie  ou  les  hémorragies  de  tonte  nature. 

3»  Le  Fer  ROBIN  augmente  la  capacité  respiratoire 
du  sang.  On  pourra  donc  utilement  l’employ(n'  pour  activer  les 
combustions  organiques  dans  les  vaisseaux  (diabète,  glycosurie) 
ou  au  niveau  des  tissus  (dégénérescence  graisseuse,  etc.) 

4°  Enfin  ie  Fer  ROBIN  active  la  nutrition.  Il  pourra 
donc  servir  simultanément  dans  le  traitement  du  lymphatisme, 
des  manifestations  scrofuleuses  et  syphilitiques,  etc  ..) 

Très  économique,  car  chaque  nacon  représente  une  durée  de  trois 
semaines  à  un  mois  de  traitement,  ce  médiesment  dépourvu  de  toute 
saveur  styptique.  se  prend  ù  la- dose  de  10  4  80  gouttes  par  repas  dans  un 
peu  d’eau  ou  de  vin  et  dans  n'importe  quel  liquide  ou  aliment,  étant  soluble 
dans  tous  les  liquides  organiques,  Idit,  etc.... 

On  prescrira  avec  avantage  cliei  les  Personne»  déHosIe»,  les  Convalescents  etleaVielIlsrd»,  etc.  : 
le  VIN  ROBIN  au  PeptonaU  de  Fer  ou  le  PEPTO-ELIXIR  RQSIN. 
(liqueurs  trèi  ajré.ib/es).  —  Dosa  :  Uu  verre  à  liqueur  par  repaj. 

Pour  ne  pas  confondre  et  éoiter  les  Imitations  et  Contrefaçons  de  oe  produit, 
eteiger  la  Signature  et  la  Marque  "FER  KOBIN  avec  un  LION  OOCCBÉ". 


-  Détail  :  Toutes  Pharmeoies, 


7C&".  Hj 

.J 


TRAITEMENT  DE  LA  SYPHILIS 


HUILE  AU  CALOMEL  INDOLORE  DE  VICIER 

à  O  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  2  fr.  SS 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGitn 

à  O  gr.  01  et  O  gr.  02  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BHODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02  par  cent.  cube. 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Amphithéâtre  d'anatomie  des  hôpitaux.  —  Les  tra¬ 
vaux  d’Anutoniie  et  de  Médecine  opératoire  commenceront 
le  mercredi  i'  "’  Mars  sous  lu  direction  de  M.  Pieriii;  Sebi- 

Ces  travaux  comprendront  :  1"  le  droit  pour  les  internes 
et  externes  titulaires  des  hôpitaux  de  disséquer  gratuite¬ 
ment  dons  le  pavillon  ouvert  à  l’enseignement;  2"  le 
droit,  pour  les  mêmes,  d’assister  gratuitement  à  un  cours 
de  médecine  opératoire  générale,  dont  la  date  sera  fixée 
ültérieurenient  et  qui  sera  fait  par  le  directeur. 

Conformément  à  l’usage,  nul  exercice  de  médecine  opé¬ 
ratoire  ne  sera  oulonsé  en  dehors  de  ceux  que  compor- 


mées  de  la  Société  sont  au  nombre  de  15.0(10  dont  5. 000 
environ  sont  en  service  dans  les  hôpitaux  militaires. 

Parmi  ces  infirmières  22  ont  succombé,  soit  sous  les 
obus  bombardant  nos  hôpitaux,  soit  aux  atteintes  d’un 
mal  pris  au  chevet  de  nos  soldats:  une  a  reçu  lu  Croix 
de  la  Légion  d'honneur,  (10  la  Croix  de  guerre,  (13  la  mé¬ 
daille  des  épidémies. 

La  Société  a  mis  en  service  1(10  automobiles,  117  assu¬ 
rent  le  transport  des  blessés,  'i5  répondent  à  des  besoins 
spéciaux  ;  radiographie,  stérilisation,  douches,  etc. 

Plusieurs  (ouvres  ayant  pour  objet  de  venir  en  aide 
aux  blessés,  aux  malades  et  aux  soldats  sont  rattachées  à 
la  Société.  Ainsi,  l’(euvrc  des  Secours  qui  donne  des 
subventions  et  des  appareils  aux  blessés  réformés; 
Po'uvre  des  Ouvroirs  qui  secourt  par  le  travail,  dans  les 
vingt  arrondissements  de  Paris,  un  grand  nombre  de 
familles  de  mobilisés  ;  l’o  uvre  des  Permissionnaires  qui 
loge  et  nourrit  les  soldats  des  régions  envahies  envoyés 
en  permission  et  ne  sachant  où  s’abriter...  à  Paris,  enfin, 
l’(euvre  des  Cercles  du  soldat  qui  permet  aux  blesses  et 
aux  convalescents  de  se  réunir  ailleurs  qu’au  café  ou  au 
cabaret.  Huit  cercles  ont  été  ouverts  dans  le  seul  gouver- 


Ce  qu’a  fait  la  Société  de  Secours  aux  blessés 
militaires.  —  Du  2  Août  lOl'i  au  t'a-  Janvier  lUKi  la 
Société  de  Secours  aux  blessés  a  fait  fonctionner  79(i 
hôpitaux  contenant  (17.081  lits.  Le  nombre  des  journées 
d’hospitalisation  a  dépassé  20  millions.  La  Société  a 
fourni  le  matériel  et  le  personnel  d’infirmières  au  navire 
Iiôpital  chirurgical  le  Charles-Iiou.c  envoyé  en  Orient. 
Klle  installe  en  ce  moment  un  grand  hôpital  de  500  lits 
à  Salonique. 

Un  plus  de  ees  79(5  hôpitaux  la  Société  entretient  93 
postes  de  secours  établis  dans  la  (P  et  la  20»  région  ;  70  in¬ 
firmeries  de  gare  chargées  d’alimenter  au  passage  des 
trains  les  malades  et  les  blessés  (ces  infirmeries  ont  dis¬ 
tribué  plus  de  5  millions  do  repas)  et  'i5  cantines  de 
gare  dont  une  seule,  depuis  le  début  de  lu  guerre,  a  distri¬ 
bué  22(5.900  ravitaillements. 

Un  nombreux  personnel  d’infirmières  et  d’auxiliaires 
assure  le  service  de  ces  formations.  Les  infirmières  diplô- 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Toux  -  Emphysème  -  Asthme 


Jodéine 


MONTAGU 


pur,  rouiplétée  par  de  fn'quenls  gargarisines  néolés 
(  2  cuillerées  à  potage  de  néol  par  verre  d  eau  tiède, 
de  préf('-renre  alcaline  :  Vichy,  Vais,  bi-carbouatée), 

Chez  les  enfants,  les  pulvérisations  néolées  sont 
parfaitement  supportées  et  bien  supérieures  à  l’eau 
oxygénée,  désagréable  et  irritante. 

Masseur  des  h(')p.,  depuis  15  ans,  offre  ses  services 
pour  hôpital  auxiliaire.  -  Ecrire /L  .1/.,  n"  1150. 

Docteur,  méd.-chir.,  très  expér.,  cherche  rempla¬ 
cement.  —  Ecrire  P.  M.,  na  1151. 

Docteur  de  prov.,  mobilisé  à  Paris  et  disposant 
de  ses  après-midi,  aiderait  volont.  confrère  dans 
clientèle,  clinique  ou  ambul. —  Ecrire  P.  .17. .u"  115(5. 

Masseur,  diplômé,  réformé,  cherche  place  dans 
hôp.,  ambul.  ou  particul.,  Paris  ou  prov.  Ecrire 
P.  M.,  n»  1157. 

C"  de  navigation  Cyp.  Fabre  reclierche  médecin 
ou  étudiant  possédant  1(5  inscriptions,  ou  internes  au 
cours  possédaut  12  iuscrip.,  disposé  à  remplir  fonc- 
tious  de  docteur  sur  paquebot  de  France  à  Nevv-Vork. 
Ecrire  c.rt.  arfieiice  :  15,  r.  Beauvau,  Marseille. 

Place  d’interne  ou  de  médecin  résident  vacante  à 
Pau,  dans  sanatorium  pour  militaires  tuberculeux. 
Pourrait  couvenir  à  étudiant  ou  médecin  ayant  lui- 
inéme  besoin  de  soins.  Ecrire  au  D'^  Monestier,  à  Pau. 

Place  d’interne  vacante,  asile  d’aliénés  de  Pau. Trai¬ 
tement,  en  outre  du  logement  et  avantages  eu  nature  ; 
internes  non  docteurs  :  900  fr.,  V»  année  ;  1 .000, 2'  an¬ 
née  et  1. 100  la  3“.  Internes  docteurs  ;  1 .300  fr.  1"  année, 
I  .'lOO  2‘’et  1  .(500  la  3“.  S'adr.  :  directeur  médecin-chef . 


Smor  :  0,04,  Pacus  .0,01  de  Bi-lod.  de  C0D£iN1  49,  B'  lit  rorl-BO!al,riRlt 

Prophylaxie  de  la  grippe,  des  angines  et  des 
fièvres  éruptives.  —  La  présence  habituelle  d’acci¬ 
dents  pharyngés  commande  une  désinfection  quoti¬ 
dienne  du  rhino-pharyux  par  badigeonnage  au  néol 


Docteur,  lib.  obi.  i 
disposant  ai).-midi,  a 
cabinet  médic.  ayant 
uM159. 


,  au  cour,  clientèle  paris., 
rait  service  de  cousult.  de 
e  clientèle.  —  Ecrire  P.M., 


INFECTIONS 

[Académie  des  Sieuces  et  Société  des  Hôpitaux  du  SS  Décembre  1911.) 

LABORATOIRES  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche  —  PARIS 


Traitement 


Rhodium  B  Colloïdal  électrique. 

«a.®  55  om« 


VALS-PRÉCIEUSE 


Nâline 


DE  L’HAŸ-LES-ROSES 

Spéciiilistîc  pour  le  Iraiteinenl 

des  états  nerveux  des  DAMES  et  des  JEUNES  FILLES 

Cures  de  désintoxication,  de  repos  et  de  régimes. 

INSTALLATION  DE  PREMIER  ORDRE 

Directeur  :  D"  Gaston  MAILLARD 


i  la  normale  les  réactions  intraorganiques.  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIRE 

TULERCULOSES, BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE,  ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABETE,  AFFECTIONS  CUTANEES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 

FORldES 

Æ^3r>VrA>*siirtmitMlochoit«op4finnnnn  In  da  GArAUtis  :  A.  NALINE 


M  A  N  OS 


I  40,  rue  du  Val  —  L'HAŸ-LES-ROSES  (Seine)  —  Tél.  :  n-  5 

-  NOTICE  SUR  OEMANOE  - — -  ï 


L’EAU  DE  TABLE  SAN.«  fil  VA  LE.  -  L» eOBro  à  l’Estomac. 


Extraits  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 

OoarlquB,  ThyrouHen,  Hépatique,  Pancréatiou^,  Testiculaire, 
néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

V  CS-  ■40  Pw-ïe-’Orv».  P4BT» 


[siiPPOSiToiRylSUPPQSlTOIRES. 


à  la  glycérine, splid^^ 

■  '  ,'Et  aiiX''  •■'  .  - 

P  r  i  n  c  i  P  a  ùx  m  é’cl'i  ç^  rn  e  n  ts 


à  la  Glycérine  Solidifiée 


à  la  glÿcéfîne  solidifiée 


ICHiraiYOL 


Jeudi,  24  Février  1916 
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administration  prolongée 


à  hautes  doses  , 

san«  aucun  inconvénient 


uniquement  SOUS  forme  de 

SIROP  "ROCHE 
COMPRIMÉS  «BOCHE’ 
CACHETS  «ROCHE” 


échantillon  et  ùlléralure 
Procfwls:  P  Hoffmann- La  Hôchf&O 
2!  Place  c/es  llos^es .  Paf/s 


des  Décongestifs  ^ 


Le  plus  Puissant 


L’expérimentation 
clinique,  poursuvie  dans 
les  Hôpitaux  de  Paris,  a 
montré  d’une  façon  cons¬ 
tante  que,  chez  le  même 
malade,  la  diurèse  obte¬ 
nue  avec  le  THÉOSOL  est 
5  fois  plus  élevée  que  cel¬ 
le  de  la  Théobromine. 


Le  THÉOSOL  remploi 
dans  tous  les  cas  où  la 
théobromine  est  indiquée 
avec  la  certitude  d'obte¬ 
nir  rapidement  le  maxi¬ 
mum  d’effets  diurétiques 
et  dôchiorurants. 


Envoi  d’échantillons 
aux  Docteurs 


THÉOBROMINATE  oe  CALCIUM  CRISTALLISÉ 

DIURÉTIQUE  CARDIO-RÉNAL 
PAR  EXCELLENCE 

D'unetolérance  parfaite  chez  tous  les  malades 
Ftmploi  du  Th £0301  n'en  traîne jamais  aucun  des 
^  accidents  inhérents  ê /a  Théobromma 


DOSE  JOUDHAUÈRE: 
deux  cachets  pris  un  le  matin 


USINE  &  LABORATOIRES 
L.  ROUSSEAU 

EIÎlÆOTSI'T  (S.  &0.)  près  Paris 


Boite  de  20  Cachet! 

PUIX  MARQUÉ 

4  Francs 


iniustriello  4i 
le,  Icpois  1898 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LEo  LIBRAIRES 


WIASSON  ET  C'=,  Editeurs 


DIRECTIOIV  SCIENTIFIQUE 


J.-L.  FAURE 

Profossour  abrégé, 
Chirurgien  do  l’iihpital  Co< 


NUMÉRO  SUPPLÉMENTAIRE 


Article?  originaux  : 

H.  Chaput.  —  Un  nouveau  nu 
drainage  filiforme,  p.  89. 
Maurice  Salomon.  —  La  sén 
a-t-elle  une  valeur  diagnostic] 


ide  (le  drainage  :  Le 


pcirieuse  fac^on,  aux  conditions  climalciriques,  à  l'ordinaire,  le  mois  le  plus  pluvieux  avec  une 
tels  par  exemple  les  projets  ennemis  relatifs  à  moyenne  de  treize  jours  de  pluie. 
l’Egypte  ou  à  la  Russie.  La  neige  tombe  rarement  plus  d’une  ou  deux 

Il  nous  paraît,  en  conséquence,  intéressant  fois  dans  l’année  et  plutôt  en  Février  que  dans  la 
d’essayer  de  collationner  quelques  données  pré-  première  partie  de  l’hiver. 

cises  relatives  à  la  région  de  Salonique,  théâtre  La  gelée  blanche  se  constate  rarement  avant 


probable  de  grands  événements.  La  tentative  est  No’ 


Cii.  Aubertin.  —  La  récupération  des  faux  cardia- 
P  ques,  p.  92. 

Sociétés  militaires  : 

Réunion  médicale  de  la  VU  Armée,  p.  93. 

Réunion  médicale  de  la  IY“  Armée,  p.  95. 

Analyses,  p.  96. 

Chronique  ; 

A.  M.  —  Le  climat  de  Salonique. 

Edouard  Heckel. 

Fercocq.  —  Préparation  rapide  et  simple  d’oxygène 


LE  CLIMAT  DE  SALONIQUE 

Le  régime  climatérique  a  toujours  été  i 


.  d’autant  plus  opportune  que,  comme  le  fait  rema 
quer  The  Lancet  (5  Février  1916),  auquel  noi 
empruntons  la  plupart  des  renseignements  esse 
tiels,  les  données  climatériques  relatives  ai 
Balkans  et,  plus  particulièrement,  aux  régioi 
récemment  encore  sous  la  domination  turqu 
sont  excessivement  rares  et  que  nous  somra- 
certainement  mieux  renseignés  à  ce  sujet  si 
maintes  régions  de  l’Afrique  centrale  que  sur 
Turquie  en  général. 


La  température  moyenne  annuelle  de  Salonique 
est  de  17°  centigr.,  soit  d’environ  [4°  à  5°  supé¬ 
rieure  à  celle  de  la  côte  sud  anglaise. 

La  moyenne  annuelle  de  chute  d’eau  est  de 
59  cm.  environ,  soit  à  pou  près  les  deux  tiers  de 
la  hauteur  de  pluie  annuelle  sur  l’Angleterre  et 


facteurs  essentiels  des  événéments  stratégiques.  le  pays  de  Galles.  Le  nombre  moyen  des  jours  de 
Les  divers  projets,  tant  offensifs  que  défensifs,  pluie  est  de  103,  assez  régulièrement  répartis  au 
sont  nécessairement  subordonnés,  souvent  d’im-  cours  de  l’année,  le  mois  de  Mai  étant  toutefois. 


DIGITALINE  chsi 


EXTRAITS  TOTAUX  CHOAT 

ÉQUIVALENT  AUX  ORGANES  FRAIS 

HYPOPHYSAIRE  |  HÉPATIQUE  |  THYROÏDIEN 
SURRÉNAL  I  SPLÉNIQUE  I  OVARIEN,  ETC. 

Pilules  —  Cachets  —  Comprimés  —  Ampoules 

Laboratoire  CHOAY,  <44,  av.  du  Maine,  PARIS 


GOlLOBIiSE  l’OR 

mj^mE 

il  Lilioritolrsi  DADSSE,  4,  rae  Anliriot  FABIS 


NATIVELLE 

Granules  —  Solution  —  Ampoules 


ENDOCRISINES  Fournier 

Thyroïde,  Ovaire,  Foie, 


Iiaboratoires  FOURNIER  FRERES 
26,  boulevard  de  I  Hbpital,  PARIS. 


Les  vents  violents  sont  excessivement  rares  et, 
en  particulier  l’hiver  il  est  absolument  exception¬ 
nel  de  constater  plus  de  deux  ou  trois  tempêtes. 
Il  règne  à  l’ordinaire  une  douce  brise,  un  calme 
plat  étant  tout  à  fait  rare. 

Du  pur  point  de  vue  climatérique  Salonique 
présente  en  somme  une  certaine  analogie  avec  la 
Riviera  et  pourra  peut-être  ultérieurement  deve¬ 
nir  une  station  hivernale. 

Le  rapport  de  la  luminosité  à  la  nébulosité  est 
singulièrement  uniforme  pendant  toute  l’année  ; 
la  luminosité  étant  en  moyenne'  sensiblement 
égale  à  la  nébulosité. 


Toutefois,  comme  pour  tous  les  climats,  on  peut 
constater  parfois  des  perturbations  climatériques 
considérables.  C’est  ainsi  qu’en  Novembre  1896 
il  tomba  plus  de  20  cm.  d’eau  et  en  Novembre 
1897  moins  de  2  cm.  La  température  a  pu  des¬ 
cendre  à  9°  au-dessous  de  zéro  ;  et  on  a  d’autre 


Succédané  du  Salicylate  de  Métbyle,  inodore 

RHESAL  VICARIO 

(liquide) 

ANTIHÉVRALGIQUE  —  ANTIRHUMATISMAL  —  ANTIGOUTTEUX 


NEOL 

Geatrisant  rationnel  et  cytophylaxiqoe 


Traitement  moderne  de  la  SYPHILIS 

VolB  BUCCALE  et  INTRAMUSCULAIRE  Voie  INTRAVEINEUSE 

HECTINE  GALYL 

Le  plus  actif  tJes  arsénobenzoJs. 

AMPOULES  (ÎO  <w.)  I  10  “K aœpoide*.  ’  WlMter  Supérieur  à  606  et  néo-e06  (014) 

PILULES  (10  cgr.)  :  î  pilules  par  jour.  rmpiiH  lt'’j-“‘l°““*““’avelnou8ea(»n<E!nlré«Boudlluéeade>0cgr,- 

aoUTTES  :  80  a  100  par  loun  lSTLUI  |  alo  cgr.  toua  laa  6  a  ajoura.  -  3  a  4  luiect.  pour  une  cire. 


Littérature  et  Echantillon»  :  L»  JBl.  TSAX^TStTEl,  VlUeueavs-la-anrenne  (Seine). 
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part,  certains  liivers,  relevé  desniaxiinadel6‘’;  27* 
a  été  constaté  en  Mars. 

La  table  ci-dessous  collecte  les  données  clima¬ 
tériques  essentielles  pour  les  six  mois  les  plus 
froids  de  l’année  : 


TE.MI‘l'.UATUKE 

O  i 

g 

i't 

i.g 

1 

J 

£ 

i"i 

B  S  £ 

iri 

s  "l 

Novembre 

+  11» 

+  -10 

+  26" 

-  4» 

72 

60  «‘6 

8,6 

Décembre 

-f  80 

+  /,o 

+  180 

—  70 

78 

6c.»  0 

10,3 

Janvier,  .j 

-f 

+  °o 

+  iyo 

-  70 

71 

4cm  0 

7,7 

Février.  . 

4-  70 

!+  5» 

+  21» 

-  60 

68 

3cm  0 

»,4 

Mars.  ,  . 

-t-Uio 

+  60 

+  27» 

_  00 

66 

3cm  3 

11,0 

Avril.  .  . 

+  140 

+  10» 

+  280 

+  20 

67 

Cemo 

9,6 

L’été  la  chaleur  est  rarement  excessive,  quoique 
des  maxima  de  32°  et  au  delà  ne  soient  pas  excep¬ 
tionnels.  Juillet  est  le  mois  le  plus  chaud  avec 
une  température  quotidienne  minimamoyenne.voi- 
sine  de  21".  Mais  les  crêtes  de  l’amphithéâtre  de 
collines  qui  dominent  la  ville  atteignent  1.000  m. 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  à  celte  hauteur 
la  température  est  en  moyenne  de  6°  inférieure 
à  celle  de  la  plaine,  avec  tous  les  degrés  intermé¬ 
diaires  sur  les  pentes.  Sur  ces  hauteurs  le  séjour 
est  donc,  assez  agréable  en  été,  mais  plutôt  rude 
en  hiver. 

Les  strates  des  collines  étant  principalement 
constituées  par  du  micaschiste,  le  drainage  du 
terrain  et  partant  des  tranchées  est  relativement 
facile.  Le  service  sanitaire  de  la  ville  nécessitera  I 


évidemment  de  la  part  des  Alliés,  concurremment 
avec  le  Service  de  Santé  grec,  une  surveillance 
attentive  et  délicate.  Les  bas-fonds  marécageux 
des  environs  recèlent  quelques  foyers  malariques, 
mais  d’étendue  restreinte  et  de  contrôle  assez 
facile. 

La  population  de  Salonique  est  estimée  être 
de  150.000  habitants,  dont  60.000  Juifs  levan¬ 
tins,  descendants  d’émigrés  d’Espagne  aux  xvi" 
et  XVII'’  siècles.  Ils  parlent  un  jargon  bâtard  qu’ils 
dénomment  ladino  et  qu’ils  croient  être  le  latin. 

'  Dès  qu’on  s’éloigne  de  Salonique  pour  s’avan¬ 
cer  à  l’intérieur  le  climat  prend  rapidement  le 
type  continental,  tout  à  fait  différent  du  type  ma¬ 
ritime  salonicien.  Les  variations  thermiques 
diurnes,  nocturnes  et  saisonnières  prennentbrus- 
quement  des  amplitudes  considérables  et  les 
conditions  sanitaires  sont  beaucoup  plus  défec¬ 
tueuses. 

A.  M. 


Édouaiu)  HECKEL 


Edouard  Heckel  était  membre  correspondant 
national  de  l’Académie  de  Médecine,  le  doyen  de  la 
division  de  physique  et  de  chimie  médicales  ;  corres¬ 
pondant  de  l’Académie  des  Sciences  ;  professeur  de 
botanique  générale  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Mar¬ 
seille  ;  professeur  de  matière  médicale  à  l’Ecole  de 
Médecine  de  la  même  ville  ;  commandeur  de  la  Légion 
d’honneur  et  officier  de  l’Instruction  publique. 

Heckel  fut  vraiment  fils  de  ses  œuvres. 

D’origine  alsacienne,  né  en  1843,  d’un  modeste 
officier  des  troupes  coloniales,  qui  avait  lui-même 
pour  père  un  fermier  des  environs  de  Wissembourg, 
il  avait,  par  suite  des  circonstances,  vu  le  jour  à 
Toulon.  Sa  mère  mourut  à  sa  naissance  et  son  père, 
appelé  à  de  nombreuses  et  de  lointaines  absences,  ne 
s'occupa  guère  de  lui. 

Il  fut  élevé  par  les  braves  gens  chez  lesquels  il 
avait  été  mis  en  nourrice,  dans  une  petite  localité  du 
I  Var,  où,  grandissant  et  se  montrant  plein  d’intelli¬ 


gence  et  d’assiduité  au  travail,  il  fut  pris  en  amitié 
par  le  pharmacien  et  par  le  curé  de  l’endroit  qui  lui 
donnèrent  sa  première  instruction. 

Boursier  au  lycée  de  Toulon,  il  passa  facilement 
ses  baccalauréats  ès  lettres  et  ès  sciences,  et,  sans 
doute  sous  l’impulsion  de  son  premier  maître,  se 
décida  à  embrasser  la  carrière  de  pharmacien. 

A  1867,  "à  24  ans,  il  était  reçu  pharmacien  de 
l""  classe  de  la  marine,  titre  auquel  il  joignait  ceux 
de  docteur  en  médecine  en  1870,  et  de  docteur  .ès 
sciences  naturelles  en  1875.  Il  avait  été,  l’année  pré¬ 
cédente,  nommé  au  concours  agrégé  des  Ecoles  supé¬ 
rieures  de  pharmacie.  Il  entra  alors  dans  l’ensei¬ 
gnement  supérieur  et  fut  successivement  professeur 
aux  Facultés  des  Sciences  ou  de  Médecine  de  Nancy, 
Nantes,  Montpellier,  Grenoble,  Marseille. 

Il  visita  le  Sénégal,  les  Antilles,  les  Iles  de  la 
Sonde,  Nouméa,  l’Australie,  les  Indes  où  il  profita 
de  son  contact  avec  les  Anglais  pour  apprendre  leur 
langue,  la  Guyane  française,  où  il  manqua  mourir  de 
la  fièvre  jaune,  l’Egypte,  Ceylan,  etc. 

Ces  voyages  eurent  une  grande  influence  sur  la 
direction  qu’il  donna  ultérieurement  à  ses  travaux. 

Se  rendant  compte  des  avantages  que  la  France 
pourrait  tirer  des  produits  récoltés  aux  colonies  et  de 
la  connaissance  des  procédés  que  les  indigènes  em¬ 
ploient  pour  les  utiliser,  il  se  donna  pour  tâche  de 
mettre  son  pays  en  état  d’en  profiter. 

Et  il  y  parvenait,  en  créant  successivement,  avec  le 
concours  des  grands  commerçants  de  Marseille,  le 
Musée  colonial,  puis  l’Institut  colonial  de  Marseille, 
dont  il  est  resté  le  directeur  jusqu’à  sa  mort  et  qui 
ont  déjà  rendu  tant  de  services. 

Il  fut  là  un  précurseur.  Heckel  peut,  en  effet,  être 
considéré  comme  l’initiateur  de  l’enseignement  colo¬ 
nial  en  France,  l’exemple  donné  à  Marseille  ayant  été 
suivi  à  Bordeaux,  Lyon,  Nantes,  Nancy  et  Paris. 

Les  publications  scientifiques  de  Heckel  sont 
innombrables.  La  plupart  ont  trait  aux  plantes  colo¬ 
niales  et  à  leurs  applications  possibles  tant  indus¬ 
trielles  que  commerciales. 

H  faut  cependant  mettre  à  part  l’effort  que,  évolu¬ 
tionniste  convaincu,  il  fit  pour  répandre  en  France  les 
idées  de  Darvvin,  dont  il  fut  le  traducteur  et  l’ami.. 


COLLOÏDES  CLIN 

PURS,  ISOTONIQUES  et  TITRÉS 

EXEMPTS  DE  NUOLÉIHATE  DE  SOUDE  et  de  TOUT  STABILISANT  THÉRAPEUTIOUEMENT  ACTIF 

ELEGTRÀRGOL  (.7S>)| 

ELECTRAUROL  (Or  colloïdal)  ^ 

et  métaux  de  la  série  du  platine. 

ELECTROM ARTIOL  (Fer  colloïdal) 
ELECTROSËLÉNIUIVI  (Sélénium  colloïdal) 
ELECTROCUPROla  (Oxyde  de  cuivre  colloïdal) 
COLLOTHIOL  (Soufre  colloïdal) 

Ampoules  de  5  et  10  c.O.  pour  injections  intra-musoulaires  ou  intra-vein. 

dansSEPT/CÉm/ESfPNEUNIONIE.TYPHOi'DE.TYPHUS  EXANTHÉIVIATIOUE. 
VARIOLE,  TÉTANOS,  SCARLATINE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUM ATISMES,  eU.) 
l  L’ÊLÉCTRARaoXj  est  également  délivré  en  Flacons  de  50  et  100  c.c.  pour 
)  TRAITEMENT  LOCALdosPLAIES  INFECTÉESetBLESSURES  DE  GUERRE 

Ampoules  de  2  et  5, C.C.  —  Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE. 

Ampoules  de  5  c.c.  —  NÉOPLASMES. 

Ampoules  de  5  et  10 c.c.  —  NÉOPLASMES,  TUBERCULOSE. 

Elixir,  Ampoules,  Pommade.  —  RHUMATISMES,  DERMATOSES. 

laboratoires  CLINf  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  —  Adresse  télêgraph.  comar- paris  iks 


TRAITEMENT  DES  DYSCRASIES  NERVEUSES 

(  SERUM  NÉVROSTHÉNIQUE  FRAISSË') 


r 


au  Cacodylate  de  Strycbnnie  et  an 


En  Ampoules 

dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


Glycérophosphate  de  Soude. 

2°  En  qouttes  (pour  la  vole  gastrique) 

25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Envol  gratuit  d’éohantillons  à  MM.  les  Docteurs. 


Marius  FRAISEE,  pharmacien,  85,  avenue  Mozart,  PARIS  —  Téléphone  682.16 
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Mais  son  esprit  le  portait  surtout  vers  l’utilisation 
pratique  des  données  fournies  par  la  science.  Il  fut, 
comme  on  l’a  dit,  un  réalisateur,  un  utilitariste  de  la 
science. 

J’en  donnerai,  pour  exemple,  ses  travaux  sur  la 
noix  de  kola  qu’il  a  iutroduite  en  France  et  dont  il 
nous  a  appris  à  nous  servir  à  l'imitation  des  nègres 
du  Soudan;  sur  le  rouge  de  morue,  champignon  des¬ 
tructeur  dont  il  a  su  triompher,  sauvant  ainsi  de  la 
ruine  l’industrie  des  morutiers  ;  et  ses  recherches 
originales  sur  la  pomme  de  terre. 

Il  a  légué  à  la  ville  de  Marseille  ses  magnifiques 
collections  dont  la  valeur  dépasse  300.000  francs. 

Heckek  est  mort  le  20  Janvier  dernier,  eu  pleine 
possession  de  ses  forces  intellectuelles  et  physiques, 
terrassé  par  uue  pneumonie  brutale. 

Il  laisse  une  fille  et  un  fils,  le  D'  Francis  Heckel, 
médecin  à  Paris  qui,  digne  d’un  tel  père,  a  su  marquer 
sa  place  dans  le  mouvement  scientifique  contempo¬ 
rain. 

Extrait  de  la  notice  lue  à  l'Académie 
de  Médecine,  parM.  Ch.  Monod, président 
{Séance  du  i**'  Février  1916). 


PREPARATION  RAPIDE  ET  SIMPLE 
D’OXYGÈNE  PUR 

Les  dispositifs  exposés  dans  cette  note  ont  pour 
but,  non  de  supplanter  l’oxygène  comprimé  ou  même 
l’oxylithe,  mais  d’y  suppléer,  en  permettant  aux  for¬ 
mations  démunies  d’oxygène  d’en  fabriquer  à  l’aide 
d’appareils  très  simples  à  construire,  et  de  produits 
d’usage  couraut  que  l’on  peut  se  procurer  aisément. 
Les  procédés  indiqués  reposent  sur  la  réaction  clas¬ 
sique  du  permanganate  dépotasse  sur  l’eau  oxygénée. 

Appareil.  —  Le  dispositif  adopté  comporte  pour 
la  préparation  de  25  litres  d’oxygène  (contenance 
courante  des  sacs  à  gaz)  : 

1®  Un  flacon  à  large  ouverture  de  2  litres  environ 
A  où  se  fait  la  réaction  ; 

2»  Une  bouteille  de  1  à  2  litres  B  surélevée  ; 


3“  Un  tube  A  B  reliant  les  deux  flacons  et  formant 
siphon  entre  eux; 

4“  Un  tube  à  dégagement  a  b  reliant  A  au  sac  à  gaz 
ou  au  flacon  laveur.  Ces  deux  tubes  en  caoutchouc 
s’insèrent  à  deux  petits  tubes  de  verre  adaptés  au 
bouchon  de  liège  du  flacon  A.  Le  tube  A  B  se  termine 
également  au  fond  du  flacon  A  par  un  tube  de  verre 
effilé  (un  tube  de  compte-gouttes  ordinaire)  afin  de 
limiter  l’écoulement. 

L’appareil  étant  ainsi  monté  et  garni  des  produits, 
on  amorce  le  siphon  A  B  par  aspiration  à  l’extrémité  b 
du  tube  à  dégagement  ;  l’écoulement  commence,  la 
réaction  s’établit  et  s’achève  d’elle-mème.  Si  la  réac¬ 
tion  est  trop  rapide,  menaçant  de  faire  passer  la 


Dans  1  1.  1/4  environ  d’eau  oxygénée  on  verse  peu 
à  peu  75  gr.,  soit  40  cm’  d’acide  sulfurique  purifié 
ou  même  ordinaire  en  agitant. 

La  solution  de  permanganate  étant  placée  en  B,  on 
la  fait  arriver,  en  amorçant  comme  plus  haut,  dans  le 
flacon  A  contenant  l'eau  oxygénée  acidulée.  L'oxygène 
revient  à  0  fr.  03  environ. 

3“  Permanganate  de  potasse  et  perborute  de  soude. 
—  Ce  procédé  plus  onéreux  (0  fr.  075  environ  le 
litre)  peut  être  utilisé  pour  obtenir  de  petites  quan¬ 
tités  d’oxygène  pur.  Sur  200  gr.  environ  de  perbo- 
rate  de  soude  placé  dans  le  flacon  A  on  fait  arriver, 
comme  précédemment,  une  solution  chaude  de  per¬ 
manganate  de  potasse  4  50  gr.  pour  2.000.  Le  résidu 
de  la  réaction  filtré  est  une  solution  de  borate  de 
soude  ordinaire  à  60  pour  1000  environ,  d'utilisation 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


mousse  produite  dans  le  tube  4  dégagement,  ou  la 
ralentit  en  pinçant  le  tube  d’écoulement  A  B.  On 
évitera  d’ailleurs  l’arrivée  de  mousse  au  sac  4 
oxygène  eu  interposant  un  flacon  laveur  entre  le 
ballonnet  A  et  contenant  le  tiers  de  son  volume  d’eau. 

Les  quantités  indiquées  donnent  25  litres  d’oxygène 
provenant  de  l’eau  oxygénée  et  selon  les  conditions, 
en  partie  moindre  ou  égale,  du  permauganate  de 
potasse  lui-même. 

1“  Permanganate  de  potasse  et  eau  oxygénée  seuls. 
—  On  fait  une  dissolution  de  permanganate  de  po¬ 
tasse  par  simple  agitation  de  26  gr.  environ  de  pro¬ 
duit  avec  un  demi-litre  environ  d’eau  bouillante.  On 
place  en  A  cette  solution  chaude,  en  B  de  l'eau 
oxygénée  (1  1. 1/2  environ).  On  amorce  l’appareil. 

2®  Permanganate  de  potasse  et  eau  oxygénée  en 
présence  d’acide  sulfurique.  —  Cette  réaction  est 
plus  avantageuse,  on  utilise  moins  d’eau  oxygénée, 
le  permangate  dans  ce  cas  fournissant  la  moitié  de 
l’oxygène  produit. 

Par  simple  agitation  on  dissout  dans  un  litre  d'eau 
bouillante  70  gr.  de  permanganate  de  potasse.  On 
laisse  refroidir. 


Chevalier  :  M.  Dufourl  (Paul-Ernest), 


Médaille  .militaihe.  —  .M.  Laigret  (Jean-François), 
médecin  auxiliaire  au  11'  rég.  d'infanterie  ;  pendant  le.s 
journées  des  4,  5,  G,  7  Octobre  19ir>,  n  installé  un  poste 
de  secours  dans  les  premières  lignes  françaises  et,  sous 
le  tir  de  barrage  incessant  de  l’artillerie,  a  pansé  de 
nombreux  blesses  avec  le  plus  grand  dévouement.  Blesse 
lui-même,  le  6  Octobre  1915,  a  refusé  de  se  laisser  éva¬ 
cuer  et  a  continué  à  diriger  son  poste  de  secours  de  pre¬ 
mière  ligne  et  ses  équipes  de  brancardiers  pendant  les 
attaques  et  contre-attaques  des  G  et  7  Octobre.  Déjà  cité 
à  l’ordre  de  l’armée. 

—  M.  Hugues  (Jean-Pierre-Marie),  médecin  auxiliaire 
nu  41!*  rég.  d’infanterie  coloniale,  met.  018G8  :  médecin 
auxiliaire  d’un  courage  et  d’un  dévouement  au-dessus  de 
tout  éloge.  A  été  blessé  en  se  portant  vers  la  ligne  de 
feu,  sous  un  .  bombardement  violent,  pour  releve’r  des 


FABRIQUE  de  PRODUITS  CHIMIQUES  “ZYMA"  (Soc.  Anonyme),  AIGLE  (Suisse).  —  Administration,  Personnel,  Capital  Suisses. 


Dialysés 


Titrés  de  Plantes  fraiches 


Golaz 


LA  PLUS  GRANDE  ACTIVITÉ  SOUS  LE  PLUS  PETIT  VOLUME 


Diilise  “GOLAZ  PILKA" 
DuLysEDE“VALËRIANE-GOLAZ 
Diaivse  de“DIGITALE-G0LAZ’’ 


f  (Gouttes)  :  Coqueluche,  Toux  spasmo- 
i  diq lie,  Toux  émétisaii te  des  Tuberculeux. 

(  (Gouttes)  :  Nervosisme,  Neurasthénie, 
{  Polyuries  diabétiques,  Epilepsie. 

(  (Gouttes-ampoules  1  cc.)  —  PAS 
?  Ü’ACCUIÏIULATION.  — DOSAGE  RIGOUREUX. 


Représentant  pour  la  France  ;  Echantillon  et  Littérature  :  C.  DAVID-RABOT,  en  Pharmacie,  à  COURBEVOIE  (Seine). 


I  ITT  CT  im  I  ül  F  HÉMOSTATIQUE  non  toxique,  toni- 

B  IVfl  I  BV  cardiaque  (j^outlcs,  comprimés).  — 

-  -  —  Hémoptysies,  Hémophylie,  Hémorragies  utérines, 

Hémorragies  intestinales.  Epistaxis,  Choc,  Gollapsus,  PLAIES,  BLESSURES. 


ÉCHANTILLONS  A  LA  DISPOSITION  DES  HOPITAUX  CIVILS  ET  MILITAIRES 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  :  LABORATOIRES  C.  DAVID-RABOT,  Dr  en  Ph,ftrmacie,  à  OOt/RBEVOIE  KSeine 
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Bromothérapie  Physiologique 

Remplace  la  Médication  bromurée 


I 


(Combat  avec  succès  la  Morphinomanie) 

SPECIFIQUE  DES  AFFECTIONS  NERVEUSES 


I 


Traitemenf  de  rlnsomnie  nerveuse,  Epilepsie, 


BROME  ORGANIQUE,  PHYSIOLOGIQUE,  ASSIMILABLE 


PrGDlièrB  Combinsisiill  directe  et  HbSOiUmCnt  StSblO  ce  Bronie  et  de  Peptone 

découverte  en  1902  par  M.  Maurice  robin,  l’aulcnr  des  Combinaisons  IHélallo-Prploniqncs  de  l’cplonc eide  Frr  en  1881 
(Voir  Communication  à  l'Académie  des  'Sciences,  par  Berthelot  en  J 885.) 


I 


Le  Bromone  a  été  expérimenté  pour  la  première  fois  à  la  Salpêtrière  dans 
le  Service  du  Professeur  Raymond^  de  1905  à  1906. 

Une  thèse  intitulée  “Les  Préparations  organiques  de  Brome”  a  été  faite  par 
un  de  ses  élèves,  M.  le  Docteur  Mathieu  F.  M.  P.  en  1906. 

Cette  thèse  et  le  Bromone  ont  eu  un  rapport  favorable  à  l’Académie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blache, 
séance  du  'iô  mars  1907. 


Il  n'existe  aucune  autre  .véritable  solution  .titrée-  de.  Brofne  et 
"  ' -de  Peptone  trypsique  qVerlé  BROMONE.  - 


Ne  pas  confondre  cette  préparation  avec  les  nombreuses  imitations 
créées  depuis  notre  découverte,  se  donnant  des  noms  pins  ou  moins 
similaires  et  dont  la  plupart  ne  sont  que  des  solutions  de  Bromure  de 
sodium  ou  de  Bromhydrate  dUimmoniaque,  dans  un  liquide  organique. 

Le  BROMONE  est  la  préparation  BROMÉE  ORGANIQUE  par 
excellence  et  la  PLUS  ASSIMILABLE.  Cest  LA  SEULE  qui  s’emploie 

sous  forme  INJECTABLE  et  qui  soit  complètement  INDOLOREi 

Remplace  les  Bromures  alcalins  sans  aucun  accideul  de  Bromisme. 

Deux  formes  de  préparation  :  GOUTTES  concentrées  et  AMPOULES  injectables. 


!  Gouttes .  XX  gouttes  avant  chacun  des  principaux  repas. 

Iniectables  I  ^  OU  3  cc.  toutes  les  24  heures.  —  Peut  se  continuer  sans 
injecxaoies  ^  inconvénient  plusieurs  semaines. 

40  Gouttes  correspondent  comme  effet  thérapeutique  à  1  gramme  de  bromure  de  potassium. 


Dépôt  Général  et  Yente  en  Gros  ;  13  et  15,.  Rue  de  Poissy,  PARIS 


DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 
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1913.  -  Gand  :  Médaille  d’Or 


NÊVROSTHÉNINE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHÉNIE 

Le  Flacon  (Compte-Gouttes):  3  fr.  —  Rue  Abel,  6,  Paris. 


L']a'iiiRiftVdiyiBB3  Tl"'"' 
CAPSULES  OVARIQUES  VICIER 

à  0  gr.  25.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

Capsules  Corps  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  0  gr.  25;  C.  Hépatiques  à  Ogr.  30;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20  ;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  à  0  gr.  30  ; 
C.  Rénales  à  0  gr.  30;  C.  Eupeptiques  à  Ogr.  30,  etc. 

Tontes  ces  Capsules  se  donnent  à  la  dose  de  S  à  6 
par  jour. 


1914,  -  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


SfflGE 


Tonique  non  excitant 


EAU  de  RÉGIME  des 


ARTHRITIQUES 


DIABÉTIQUES 

GOUTTEUX 


VICHY 
CELESTINS 

BOUTEILLES  -  DEMIES  et  QUARTS 


DISSOUT  Ÿ 
ÉLIMINE  1. 


lÂCIDE  URIQDE 


Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 


COLLOBIASES  DAUSSE 


ICOLLOBIASE  D  0R| 


anfi ■  infecfieux  dans  fautes  /es  '^epficémfes 


Bien  spéci|ier  la  Source. 


Constipation 

Fermentations  gastro-intestinales 
Intoxications  bacillaires 
Troubles  hépatiques  et  biliaires 
Dyspepsies,  Entérites,  Appendicite. 

GRAINS  DE  vus 

à  la  dose  de\ou2  au  repas  du  soir. 


La  composition  des  GRAINS  de  VALS 
répond  à  l’association  de  la  médication 
cholagogue  et  de  la  méthode  évacuante. 
Le  produit  utilisé  dans  la  préparation 
des  Grains  de  Vais  est  à  base  de  résine 
de  PodophyUin  et  de  deux  Rtiamnus  purgatifs. 

Ècb&ntüîons  :  64,  Boul**  Port-Royal,  PARIS 
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—  M.  Louvard  (Cnmille-Georges-René),  mat.  3337,  mé¬ 
decin  auxiliaire  au  40''  rég.  d’artillerie  :  nu  front  dejiuia 
le  début  de  la  campagne,  a  toujours  fait  preuve  d'un  dé¬ 
vouement  et  d'un  courage  nu-dessua  de  tout  éloge,  ii’hé- 
aitant  jamais  ù  s’exposer  pour  aller  soigner  des  blessés 
BOUS  les  boinbardemeuts  les  plus  violents.  (Jrièveuient 
blessé  le  l'i  Octobre  lUl.'i  en  ae  rendant  i\  une  position 
de  batteries.  Ankylosé  du  coude. 

—  M.  Tramini  (Pierre),  médecin  auxiliaire  nu  33'  rég. 
d’infanterie  coloniale  :  au  combat  du  33  Août  1914,  a  fait 


prouve  de  courage,  de  sang-froid  et  d’un  dévouement 
absolu.  Tombé  aux  mains  do  l’ennemi  avec  scs  blessés,  a 


continué  ù  leur  prodiguer  ses  soins  et  à  réclamer  le  né¬ 
cessaire  pour  améliorer  leur  sort. 

—  M.  De  Lylle  (Piefre-Jacques-Hcnri),  médecin  auxiliaire 
au  287'  rég.  d’infanterie  :  a  fuit  preuve  de  courage  en 
allant  cberchcr  des  blessés  à  des  endroits  très  dange¬ 
reux.  A  été  grièvement  jlessé. 


—  M._  Raymond  (PTançois),  médecin  auxiliaire  au 


27'  rég.  d’infanterie,  tint.  8454  ;  bien  qu’exempté  du  ser¬ 
vice  militaire  a,  dès  ic  4  Août  1914,  contracté  un  enga¬ 
gement  volontaire.  Depuis  le  début  de  la  guerre,  n’a  pas 
cessé  de  donner  le  plue  bol  exemple  do  courage,  l.e 
24  Octobre  1915,  dans  un  poste  avancé,  a  été  grièvement 
blessé  par  un  obus  au  brus  droit  et  ù  la  tête.  Cité  deux 
fois  à  l’ordre  au  cours  de  la  campagne. 

—  M.  Trnnler  (Pierre-Jules-Georges),  mal.  4  IC  22958, 
médecin  auxiliaire  au  4'  rég.  d’infanterie  coloniale  :  sur 
le  front  depuis  le  début  des  hostilités,  a,  dans  toutes  les 
affaires  auxquelles  a  pris  part  le  régiment,  donné  les 
preuves  d’un  dévouement  absolu  cl  de  la  plus  grande 
bravoure,  notamment  au  cours  des  combats  des  25  nu 
28  Septembre  1015.  Très  grièvement  blessé  le  28  Sep¬ 
tembre  en  allant  reconnaître  l’emplacement  d’un  nouveau 
poste  de  secours  avancé. 

—  M.  Oulès  (Jean),  mal.  G(i8,  médecin  auxiliaire  nu 
237'  rég.  d’infanterie  ;  a  fait  preuve,  au  cours  de  In  cam¬ 
pagne,  d'un  dévouement  inlassable  et  d’un  courage  au- 
dessus  de  tout  éloge.  Très  grièvement  blessé,  le  17  Oc¬ 
tobre  1915,  au  poste  de  secours  en  première  ligne. 


—  M.  Dupêchcr  (André),  médecin  auxiliaire  au  rég. 
de  tirailleurs  marocains  :  blessé  grièvement  le  5  Octobre 
1915  dans  un  poste  de  secours  avancé,  est  resté  étendu 
sur  un  brancard  pendant  quatre  heures,  continuant  ù 
diriger  ses  infirmiers  et  ù  soutenir  leur  moral  par  sa 
présence  en  attendant  son  remplacement.  Etait  revenu 
sur  le  front  è  peine  guéri  d’une  première  blessure. 

—  M.  Villetard  de  Laguerie  ^Alphunse-Marie-Henrin), 
médecin  auxiliaire  de  la  5'  section  d’infirmiers.  Groupe 
de  brancardiers  d’une  division,  mat.  699  ;  pendant  les 
journées  des  25,  26  et  27  Septembre  1915,  a  conduit  son 
équipe  de  brancardiers  jusqu’aux  premières  lignes  avec 
le  plus  beau  mépris  du  danger.  A  ainsi  assuré  l’éva¬ 
cuation  très  rapide  do  nombreux  blessés. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dleu. —  M.  le 

professeur  F.  de  Lapersonne  recommencera  ses  leçons 
cliniques  le  vendredi  3  Mars,  à  10  h.  1/2,  à  l’Hôtel-Dieu 
(amphithëùtre  Dupuytren).  Il  les  continuera  les  vendredis 
suivants  à  la  même  heure.  — Lundi,  mercredi,  vendredi,  à 
y  heures  :  Policlinique.  —  Mardi,  jeudi,  samedi,  à  9  heures  : 
Opérations. 

NOUVELLES 

La  nomination  au  grade  de  médecin  auxiliaire.  — 
M.  Rochereau,  député,  ayant  exposé  à  M.  le  ministre  de 
la  Guerre  qu’un  récent  décret  permet  de  nommer  au 
grade  de  médecin  auxiliaire  les  étudiants  en  médecine 
à  quatre-  inscriptions  qui  comptent  un  an  de  présence 
aux  armées;  qu’un  grand  nombre  d'étudiants  n’ont  pu 
remplir  ces  conditions  ayant  été  maintenus,  malgré  eux, 
dans  des  dépôts,  hôpitaux  et  formations  sanitaires  ;  que 
ces  étudionts,  aux  armées,  ont  besoin  d’avoir  sur  les 
hommes  une  autorité  que  le  grade  seul  confère,  et  ayant 
demandé,  pour  ces  raisons,  de  réduire  à  six  mois  de  pré¬ 
sence  aux  armées  la  durée  nécessaire  à  l’obtention  du 
grade  de  médecin  auxiliaire,  a  reçu  la  réponse  suivante  : 

«  Les  étudiants  eu  médecine,  possesseurs  à  la  mobili¬ 
sation  de  quatre  inscriptions,  réunissent  les  conditions 
d’accession  au  grade  de  médecin  auxiliaire,  après  une 
année  passée  dans  les  services  sanitaires,  quelle  que  soit 
la  durée  du  séjour  nu  front.  » 

Les  chirurgiens-dentistes  aiix  armées. —  M.  Kaffln- 
Dugens,  député,  ayant  demandé  à  M.  le  ministre  de  la 
Guerre  quelles  mesures  il  compte  prendre  pour  donner 
aux  chirurgiens-dentistes  qui,  à  l’heure  actuelle,  rendent 
les  plus  grands  services  aux  nombreux  soldats  atteints 
do  blessures  soit  aux  mâchoires,  soit  aux  cavités  buccales. 


une  situation  en  rapport  avec  leurs  services,  a  reçu  la 
réponse  suivante  : 

«  La  question  posée  pur  l’honoroble  député  fait  actuel¬ 
lement  l\)bjet  d’une  étude.  Les  solutions  suivantes  ont  été 
envisagées  : 

«  1“  Incorporotion  dans  les  sections  d'infirmiers  de  tous 
les  dentistes  diplômés  et,  selon  lés  nécessités,  d’un  cer¬ 
tain  nombre  de  mécaniciens  dentistes; 

«  2“  Création  d’un  corps  do  l.üü»  dentistes  militaires, 
avec  assimilation  au  grade  d’adjudant  et  insigne  spécial 
de  la  fonction  ; 

«  3“  Utilisation  do  ce  personnel  en  trois  échelons  : 

^  s  a)  Service  régimentaire  et  formations  sanitaires  de 

«  il  Formations  sanitaires  de  la  zone  des  étapes; 

«  c)  Formations  sanitaires  du  territoire  ;  la  moitié  des  . 
cadres  étant  ufTectée  aux  armées,  et  la  moitié  ft  l'inté- 

n  Ces  propositions  doivent  être  soumises  nu  Parlement. 
Un  projet  de  loi  en  ce  sens  va  être  déposé  incessamment.  » 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Une  place  d'interne  en  médecine  va  être  très  pro¬ 
chainement  vacante  au  Sanatorium  neurologique  de 
la  Malmaison.  Les  candidats  doivent  être  docteurs 
en  médecine  ou  pourvus  de  16  inscriptions  de  doc¬ 
torat.  Conditions  :  logement,  nourriture,  chauflage, 
éclairage  et  200  francs  par  mois.  Pour  qu’il  en  soit 
tenu  compte,  les  postulants  doivent  faire  acte  de  can¬ 
didature  dans  la  huitaine,  et  adresser  par  écrit  tous 
renseignements  utiles  les  concernant  au  D''  Antheaume, 
médecin-directeur  du  Sanatorium  de  la  Malmaison, 
4,  place  Bergère,  à  Rueil  (S.-et-O.). 

Prophylaxie  de  la  grippe,  des  angines  et  des 
fièvres  éruptives.  —  La  présence  habituelle  d’acci¬ 
dents  pharyngés  commande  une  désinfection  quoti¬ 
dienne  du  rhino-pharynz  par  badigeonnage  au  néol 
pur,  complétés  par  de  fréquents  gargarismes  néolés 


(2  cuillerées  à  potage  de  néol  par  verre  d’eau  tiède, 
de  préférence  alcaline  ;  Vichy  Vais,  bi-carbonatée). 

Chez  les  enfants,  les  pulvérisations  néolées  sont 
parfaitement  supportées  et  bien  supérieures  à  l’eau 
oxygénée,  désagréable  et  irritante. 

Toux  -  Emphysème  -  Asthme 

Jodéine  MONTAGU 

Emor  t  0,M,  Pacui  .0,01  dt  Bi-Iod.  di  CODÉINI  41,  B'  Il  riirt-EOItl,PUlS 

La  Choléïne  Camus,  pour  répondre  aux  nom¬ 
breuses  lettres  qui  lui  sont  adressées,  informe  le 
corps  médical  que  l’envol  gracieux  d  échantillons  est 
toujours  assuré  sur  simple  demande  médicale  et  que 
des  prix  spéciaux  sont  consentis  pour  Ambulances, 
Hôpitaux  et  toutes  formations  militaires  (Ecrire  au 
Laboratoire  de  la  t'holéïne  Camun.k  Moulins  (Allier). 

Masseur,  diplômé,  réformé,  cherche  place  dans 
hôp.,  ambul.  ou  particul.  Paris  ou  prov.  —  Ecrire. 
R.  A/.,  n»  1157. 

Docteur  de  prov.,  mobilisé  à  Paris  et  disposant 
de  ses  ap.-midi,  aiderait  voient,  confrère  dans  clien¬ 
tèle,  clinique  ou  ambul.  —  Ecrire  P.  A/.,  n“  1156. 

Etudiant  en  méd.,  cherche  emploi  médical  Paris. 
Accept.  poste  d'interne  dans  clinique.  Ecrire  P.  A/., 
n»  1160. 

Clientèle  à  céder  à  Paris.  AIT.  avantageuse.  Ecrire 
P.  A/.,  n»  1036. 

Le  aérant  :  O.  PoRÉE. 
Parts.  —  L.  Maretheux,  Imnfimour,  1,  rue  Cassette 
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CORPS  MÉDICAL 


OndÉNATEURiiPRÏlinSION 

DU  BAVEUX 

J  ©RIS  „  Ingénieur-Constructeur 

25,  Rue  Mélingue  —  PARIS 

Kmployé  journellement  d.ms  les  formations  sanitaires 
et  dans  les  hôpitaux  civils  et  militaires. 

LE  SEUL  PERMETTANT  D'EFFECTUER  LES  INdECTIONS  D'OXYGÈNE 
AVEC  PRÉCISION  ET  SÉCURITÉ 

PRIX  BARBIER  1913  (Faculté  de  médecine  de  Paris). 

Voir  La  Presse  médicale,  du  29  avril  1915,  p.  141. 


C^IIPDAU  IIC^DII  I  IMP  PLASMA  MUSCULAIRE  entrai 

SUCCOMUSCULINE 

tO,  me  de  l'Orne,  PARIS.  —  Contenne  dans  dea  Cmchona  de  grès,  la  SDCCO 
conserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeatiqnes. 


INFECTIONS  ~ 

{Aestdémie  dea  Siencee  et  Société  dea  Hôpitaux  du  SS  Décembre  1911.) 

LABORATOIRES  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche  —  PARIS 
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PETIT  BULLETIN 


Uimauchc  soir,  27  Frrrier  1916. 

AUTOUR  DE  VERDUN 
Au  moment  où  je  commence  ces  lignes,  dans 
la  nuit  silencieuse,  je  me  demande  si  vraiment  il 
est  un  sujet  pour  retenir  notre  attention  en  dehors 
de  la  bataille  qui  nous  passionne  tous,  jusqu’à 
empêcher  nos  cœurs  de  battre.-  Hier  samedi,  tan¬ 
dis  que  la  tempête  des  mauvaises  nouvelles  défer¬ 
lait  sur  Paris,  en  entendant  les  lamentations  do 
quelques  vieillards  et  de  quelques  agités  débiles, 
je  me  disais  que  nous  n'étions  pas  dignes  de  notre 
destin,  et  encore  moins  des  Poilus  qui  viennent 
de  tenir  sous  la  mitraille,  des  jours  et  des  niiils. 
Ce  sont  eux  (jui,  en  fin  de  compte,  ont  enrayé  le 
flot  tumultueusement  ordonné,  dont  les  vagues 
monstrueuses  avaient  fini  par  battre  les  défenses 
immédiates  de  Verdun.  Ah!  de  quel  nidc  métal 
sont  faites  les  âmes  de  nos  enfants,  alors  que  les 
nôtres,  trop  fragiles,  sont  si  promptes  aux 
angoisses  ! 

Verdun  !  Quelles  images  évoque  en  nos  âmes 
ce  vieux  nom  de  Place-forte!  En  Août  1792,  les 
Prussiens,  grâce  à  une  attaque  coneentrique 
menée  à  la  fois  par  l’Est,  le  Nord  et  l’Ouest,  sont 


Toux 

ÆTHONE. 

Coqueluche 


BIOLACTYL 

Ferment  lactique  Fournier 

Culture  sèche  —  Culture  liquido 

Laboratoires  FOURNIER  Frères 
«6,  boulevard  de  l’HôpllBl,  PARIS 


parvenus  jusqu’aux  vieilles  nuirailles.  Si  grand 
soit  le  talent  des  eliel's,  c'est  le  sol  même  qui 
impose  les  directions  tactiques  ;  les  mémos  routes 
suivies  par  les  soldats  du  Kaiser  furent  suivies  par 
les  armées  de  son  ancêtre.  Gharny,  Bras,  Herbe- 
bois,  Etain,  ce  sont  les  mêmes  noms  qu’enregistre 
rilistoire  à  ces  deux  époques.  Il  y  a  entre  elles, 
néanmoins,  une  dilïércnce  capitale  puisque,  au 
Paris  silencieux  et  calme  d'aujourd'hui,  je  peux 
opposer  le  Paris  des  massacres  de  Septembre. 
C’est  Condorcet  ([ui  vint  à  l'Assemblée  législative 
expliquer  les  mesures  prises  pour  le  salut  de  la 
Patrie.  ' 

«  M.  Danton,  de  eoncciT  avec,  le  ministre  de  la 
Guerre,  dit  le  résumé  analytifjue  de  la  séance,  a 
exposé  de  quelle  manière  il  fallait  régulariser 
l’impulsion  donnée  au  peuple  de  la  Capitale.  »  Je 
liens  à  citer  ici  le  conimeiicemenl  cl  la  fin  du 
discours  fameux  prononcé  par  le  tribun  : 

«  M.  Danton,  ministre  de  ta  Justiee.  —  11  est 
bien  satisfaisant,  messieurs,  pour  les  iiiinislrcs 
du  peuple  libre,  d’annoncer  à  ses  représentants 
que  la  Patrie  va  être  sauvée.  Tout  s’émeut,  tout 
s’ébranle,  tout  brûle  de  combattre,  tout  se  lève 
en  France,  d’un  boni  de  l’empire  à  l'autre. 

«  Vous  savez  que  Verdun  n'est  point  encore  au 
pouvoir  de  nos  ennemis,  vous  savez  ([ue  la  gar¬ 
nison  a  juré  de  mourir  plutôt  <]ue  de  se  rendre. 
Une  partie  du  peuple  va  se  porter  aux  frontières, 


Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle,  inodore 


RHESAL  VÏCARIO 
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Cicatrisant  rationnel  et  cytophylaxique 
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Traitement  moderne  de  la  SYPHBLIS 
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une  autre  va  creuser  des  retrànchements,  et  la 
troisième,  avec  des  piques,  défendra  l’intérieur 
de  nos  villes...  » 

Heureux  temps,  où  les  piques  pouvaient  encore 
être  bonnes  à  quelque  chose  !  Puis  Danton  con¬ 
tinue  son  énumération  des  mesures  prises,  et  il 
termine,  avec  sa  voix  tonitruante,  par  la  fameuse 
phrase  si  souvent  répétée  et  (fui  ne  fut  jamais 
autant  de  mise  qu'aujourd’hui  : 

<c  Le  tocsin  qui  sonne  va  se  propager  dans 
toute  la  France.  Ce  n'est  point  un  signal  d’alarme, 
c’est  la  charge  sur  les  ennemis  delà  Patrie.  Pour 
les  vaincre,  messieurs,  il  nous  faut  de  l’audace, 
encore  de  l’audace,  toujours  de  l’audace,  et  la 
France  est  sauvée  !  » 

C’est  encore  avec  leur  audace  que  les  Poilus 
sauveront  la  France.  Audacieux  aussi  devront 
être  les  chefs  et  les  pasteurs  du  peuple.  Ils  seront 
prévoyants,  de  façon  à  ce  que,  en  outre,  les  enne¬ 
mis  ne  trouvent  pas  un  défaut  à  notre  <;uirasse. 
Oui,  je  sais  bien,  avec  leur  habitude  de  s’en¬ 
gager  à  fond,  on  ne  sait  jamais  si  leur  ruée  n’est 
pas  une  feinte;  maii 
de  plus  pour  être  par 


SOMMAIRES  DES  REVUES 

ANNALES  DE  MÉDECINE 

Sommaire  du  n“  1  (Janvier-Février  1916). 


l)e])uis  deux  mois,  il  n’était  (|uestion  que  de 
la  grande  offensive  sur  Verdun  ;  ce  que  le 
public  connaissait,  les  Etats-majors  l’ignoraient 
encore  moins,  et  c’est  pourquoi,  après  un  repli 
imposé  par  la  disposition  du  terrain,  nous  avons 
pu  d’abord  arrêter  cette  offensive,  puis  déclancher 
à  notre  tour  nos  contre-atta(|ues.  Puissent-elles 
aboutir,  comme  tout  le  fait  (irésager  !  Puisse  le 
bon  droit,  qui  n’est  rien  sans  la  force,  l'emporter 
à  Verdun  aujourd’hui,  comme  hier  à  la  Marne  et 
à  l'Yser!  Mais  tous  les  discours  étant  vains  cpiand 
le  canon  parle  si  haut,  je  m’arrête  en  vous  trans¬ 
mettant  le  mot  d’ordre  qui  nous  vient  des  Poilus 
mêmes  ;  Luttons  de  toutes  nos  forces  i^t  espé- 


L.  Le  Sourd  et  Ph.  Pagniez.  —  Elude  sur  les 
plaquettes  de  la  rate. 

Marcel  Labbé.  —  Les  infections  typhiques  et 
paralyphiques  chez  les  vaccipés. 

Léon  Bernard.  —  Les  formes  légères  de  la  dothié- 
uentérie  et  l’embarras  gastrique  fébrile,  les  limites 
de  la  lièvre  typhoïde. 

E.  Rlst.  —  Etudes  sur  la  lièvre  typhoïde.  I"'  mé¬ 
moire.  Recherches  sur  la  séro-agglutination  dans  les 
lièvres  typhoïde  et  paratyphoïdes  et  sur  l’influence 
exercée  par  la  vaccination  anlityphique  sur  ce  phéno- 

E.  Rlst.  —  Etudes  sur  la  lièvre  typhoïde.  2“  mé¬ 
moire.  L’action  de  la  vaccination  anlityphique  sur  la 
lièvre  typhoïde  et  les  fièvres  paratyphoïdes. 

Georges  Guillaln  et  A.  Barré.  —  Paralysie  du 
nerf  moteur  oculaire  commun  apparue  dès  le  début 
d’une  paratyphoïde  A. 

ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 
Sommaire  du  n“  2  (Février  1916). 

Mémoires  originaux  : 

V.  Hutinel.  —  La  pueumo-scarlatinc. 

Heciieil  de  faits  : 

M.  Lasalle.  —  Pseudo-scarlatines  d’origine  toxique. 


maladie  de  Gaucher  chez  les 


iUans  la  liste  de  souscription  à  laCaisse  d'assistance 
médicale  de  tiuerre  du  14  Février  1916,  au  lieu  de  : 
Sanatorium  populaire  de  Leysiii  {Suisse),  30  /)•., 
il  faut  lire  ; 

l/f  /!...,  à  l.eysin  [Suisse],  ‘SO'fr. 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


Citations  à  l’ordre  du  jour  ; 

M.  Meyer,  médecin  principal  de  la  lr“  division  d’in¬ 
fanterie  :  sur  le  front  depuis  le  début  de  la  campagne. 
Médecin  divisionnaire  de  la  l"  division  depuis  le 
23  Mai  1915.  Remplit  ses  fonctions  avec  un  zèle  et  une 
compétence  remarquables,  toujours  prêt  à  se  porter  aux 
endroits  les  plus  dangereux,  visitant  les  postes  de 
secours  des  régiments  et  des  bataillons,  organisant  dans 
toutes  ses  branches  le  Service  de  Santé  du  champ  de 
bataille  dans  les  différents  secteurs  qui  ont  été  occupés 
successivement  par  la  division. 

—  M.  Roulier  (François),  médecin  aide-major  de 
2“  classe  au  342“  rég.  d’infanterie  :  a  été  un  bel  exemple 
de  courage  et  de  dévouement,  dans  l’accomplissement 
de  son  devoir  professionnel,  les  30  et  31  Octobre  et  le 
l'c  Novembre,  pendant  un  bombardement  d’ùne  extrême 
violence;  bien  que  blessé  par  un  éclat  d’obus,  a  continué 
à  panser  les  hommes  blessés  amenés  au  poste  de  secours 
et  à  assurer  leur  évacuation. 

—  M.  Dreux  (Maurice),  médecin  aide-major  de  2«  classe 
au  66“  rég.  d’infanterie. 

—  M.  Veteau  (Lucien-Louis),  médecin  aide-major  de 
2“  classe  au  66“  rég.  d’infanterie. 

Glorieusement  tués,  le  8  Septembre  1914,  en  prodi¬ 
guant,  sous  un  feu  des  plus  meurtriers,  leurs  soins  aux 
blessés,  avec  un  dévouement  et  un  courage  admirables. 

—  M.  GofHney  (René-Emile-Jules),  médecin  aide-major 
de  1*'“  classe  au  328“  rég.  d’infanterie  :  n’a  cessé,  dans  les 
travaux  d’assainissement  du  champ  de  bataille,  de  faire 
preuve  d’un  absolu  mépris  du  danger.  Au  moment  où 
s’engageait  lé  combat  du  30  Octobre,  a  quitté  le  poste  de 
secours  qui  se  trouvait  en  arrière  pour  se  porter  en  avant- 
auprès  du  chef  de  corps  et  lui  offrir  son  concours  à 
toutes  6ns  utiles.  Blessé  grièvement  à  In  tête  par  un 
éclat  d’obus  au  cours  du  trajet. 

_  Médaille  militaire.  —  M.  Rupin  (André),  mut.  1554, 
médecin  auxiliaire  au  26”  bataillon  de  chasseurs  :  modèle 
d’énergie  et  de  bravoure,  ayant  au  plus  haut  degré  le 
sentiment  du  devoir.  N’a  jamais  hésité  à  se  porter  en 
avant  des  lignes  pour  soigner  les  blessés.  A  été  griève¬ 
ment  blessé  le  20  Septembre  1915,  en  soignant  un  blessé 
en  avant  de  la  première  ligne,  à  peu  de  distance  de 

—  M.  Lavolaille-Raleau  (Jehan),  médecin  auxiliaire  au 
19“  bataillon  de  chasseurs  :  aussi  courageux  que  modeste  ; 
a  été  grièvement  blessé,  le  27  Septembre  1915,  en  allant 
à  lu  recherche  des  blessés  tombés  en  avant  de  nos  lignes 


STIMULANT  DE  lA  iSfC  |  NUTRITION  GÉNÉRALE 
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SURIVIENAGE 

PHOSPHATURIE 


TRAITEMENT  DES  DYSCRASIES  NERVEUSES 


an  Cacodylate  de  Strychnine  et  an  Glycérophosphate  de  Sonde. 


1°  En  Ampoules 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


2°  En  gouttes 


nii  guuiieb  (pour  la  vole  gastrique) 

25  gouttes  contiennent  1/2  milligr,  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  sonde. 


^voi  gratuit  d’échantillons  à  MM.  les  Docteurs.  —  Marins  FRAISSE,  pharmacien,  85,  avenue  Mozart,  PARIS  —  Téléphone  682.16 
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sièmo  vogue  à  l’assaut  des  positions  allemandes,  a  j 
des  blessés  sous  le  feu  le  plus  intense,  constituai 
poste  de  secours  aux  premières  lignes,  y  groupant 
pansant  les  blessés  avec  un  sang-froid,  un  courage  i 
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TRAITEMENT  des  INFECTIONS  GÉNÉRALES  et  LOCALES 


Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains  uniformes 
APPLICATIONS  GÉNÉRALES  :  Toutes  maladies  infectieuses:  pneumonie,  typhoïde,  typhus  | 

EXANTHÉMATIQUE,  TÉTANOS,  VARIOLE,  SCARLAilNE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUMATISMES,  etc. 

TRAITEMENT  LOCAL  des  PLAIES  et  BLESSURIES  de  GUERRE  :  Localement,  en  lavage  dans  | 

les  cavités  ou  en  pansements,  l’ELECTRARGOL  a  donné  des  résultats  concluantj  dans  les  plaies  infectées,  les  gangrènes  gazeuses, etc. 
L’electrargol  ne  se  montre  jamais  nuisible  vis-à-vis  des  cellules  vivantes.  Il  exalte  au  contraire  leur  résistance  aux  microbes  et  aux  | 
produits  solubles  microbiens,  se  distinguant  ainsi  des  antiseptiques  utilisés  jusqu’ici. 

FORMES  :  Ampoules  de  S  et  lO  c.o.  pour  injections  intramusculaires  ou  intraveineuses.  —  Flacons  de  GO  et  iOO  o.e.  pour  usage  chirurgical  et  local. 


Le  PREMIER  Produit  FRANÇAIS 

qui  ait  appliqué 

L'AGAR-AGAR 

au  traitement  de  la 

CONSTIPATION  CHRONIQUE 


LAXATIF -RÉGIME 

agar-agar  et  extraits  de  rhamnées 


Poso/off/e 

PAI  LLETTES '.  là 4cuil.à  café é  chaque  repas 
CACH  ETS .  .1  à  4  à  chaque  repas 
C0MPRIMÉS..2à8échaque  repas 
GRANULÉ. .1à2  cuil.à  caFé  à  chaque  repas  ' 
/ Spéc/à/ement  préparé  pot/r/es  en/hnésj 


Echant/f/ons  £  Littérature 
sur  demanc/e  adressée: 

LABORATOIRES 

DURETÉ  RABY 

fj.  6,  avenue  des  Tilleuls 
M  PARIS 


voïdes  patjour 


TRAITEMENT  SfEDlFfOUE 
DE  L  ENTE  HQ  COLITE 
MUCaiVIEM%RANEUSE 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l'iode  avec  la  Feptone 
Découverte  en  li>9ü  par  E.  CAL^RUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  goutte»  lOOALOSB  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes:  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  AdulteSi 

Lm-tHâTiiR»  KT  ÊcHAWTiLLouB  !  LABORATOIRE  OALBRUN,  i  8 .  Bue  Obcrkampl,  P  A  RIS, 

Me  pas  confondre  l'Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires  \ 

I  parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  international  de  Médecine  de  Pana  1900.  \ 
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Gfl'^MÙLÉ  (Pro'd.uH  physi ologi  d e  l'org a nism 

Ée' premier  introduit  enithèrapédUque  en  1887 


Si /on  yeut  remmérâ/ner  ifn  phosp/a/un^ue 
preiifue  inuli/emenl  t/u-m  lui  fem  oboorbt 
dont  dei  mois  des  phosp/iotes  minèmux.te, 
on  âfrivc  p/us  fdci/emeni  au /x// si  on pei 
fournir  des  se/s  éyant  dâ'è  subi  oue/du 

ORIENTAT^ON  VITÂLE 

La  reminera/isa/ion  des  t/ssus  sera, 

'^^""'"lOPOTHÊRAPIEOSSEI 

Professeur  ALBEfiT  ROB/ 


est  le  même  .produit  Gofitenant  3  centigrammes 
de  méthylarsindtc  d4  solide  par  cuillêrée  à  bouche 
lâborâfo/res  du  3)ocfeur  angoulêmb  (ChLe/ 


OPOTMÊRAPIE  OSSEUSE 


^  t’acide  glycérophOSphorlQUe  découvert  par 

IGobley  en  1846  dans  la  lécithine  du  jaune 
d’œuf  se  trouve  normalement  dans  tous  les 
tissus  nerveux  de  l’économie,  dans  la  moelle,  le 
^  cerveau,  etc. 

I  C’est  la  forme  chimique  des 

phosphates  adoptée  par  l’organisme. 
Semblable  aux  acides  gras,  l’acide 
•  glycérophosphorique  forme  des  sels  avec  les 

■  alcalins,  chaux,  soude,  etc.,  identiques  UUX 
saoons  (glycéro-stéarate  de  soude,  etc,),  c’est 
ce  qui  explique  la  parfaite  assimilation 
•  et  l’innocuité  de  ces  sels,  surtout  quand  ils 

Isont  bien  préparés. 

Les  propriétés  thérapeutiques  des  giyoéro- 
A  phosphates  ont  été  mises  en  lumière  par  la 


communication  faite  à  V Académie  de  Médecine 
par  le  proP  A.  Bohin  en  1894. 

Notre  préparation  chimiquement  pure, 
préparée  à  froid,  par  des  procédés  spéciaux, 
conserve  toute  sa  solubilité  dans  les  liquides 
aqueux. 

Le  GLYCÉROPHOSPHATE  ROBSN  s'emploie 
sous  forme  de  : 

Granulé  Î  à  la  dose  de  2  cuillers-mesures  dans  un  peu  d’eau 

'  ù  chacun  des  deux  principaux  repas. 

Comprimés  effervescents  :  (sans  sucre)  se  dissolvent  en 

'  quelques  minutes  dans  l’eau. 

Dose  ;  4  Comprimés  par  jour  (spécialement  pour 
Diabétiques,  etc.) 

Injectable  ;  une  injection  par  jour  (ampoule  2  c.c.). 

Croissance,  Recalcification,  Grossesse, 
Allaitement,  et  cun  tre  toutes  formes  de  Débilités 
et  d’Epuisemeut. 


I  Laboratoires  ROBII 


ROBIN,  13,  15,  31,  Rue  de  Poissy.  Paris. 


-  Détail  :  Toutes  Pharmacies. 


tJ 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Obstétrique.  M.  C.  Lki'Ace,  agrégé,  coniniencoru 
le  Cour»  cumplémrntairo  d'01)slétri<iue  le  mardi  14  Mars 
l'Jlf),  à  K!  heures  '|ietil  amphithéélre  de  la  Faculté),  et 
le  continuera  les  samedis  et  mardis  suivants,  à  la  même 

Oi/et  des  inn/erences  ;  Dystocie  maternelle  ot  firtale. 
Délivrance  pathologique.  Opérations  obstétricales.  Les 
manoeuvres  obstétricales  seront  faite»  les  mardis  et 
samedis,  ù  2  heures,  à  l'Ecole  pratique. 

Histologie.  —  M.  Pkeaant,  professeur  d'Histologic, 
a  commencé  le  Cours  réservé  plus  sj)éciulement  aux  étu¬ 
diants  de  2'  année  le  mercredi  1er  Mui;s,  à  ITi  heures,  à 
ramphithéâtre  Yulpiun,  et  le  continuera  les  mercredis  et 
vendredis  suivants. 

M.  Duaxca,  agrégé,  fait  depuis  le  2  Mars  l'Jlfl,  les  mardi 
et  jeudi  de  chaque  scinaine,  aux  étudiants  de  frr  année, 
une  série  de  conférences,  à  la  même  heure  et  au  même 
nmphithéAtre.  Par  exception,  la  seconde  conférence  est 
fixée  au  samedi  -4  Mars, 

Ces  Cours  et  ces  Conférences,  qui  ont  un  caractère 
démonstratif,  servent  essentiellement  pour  lu  préparation 
théorique  aux  travaux  pratiques  de  chaque  semaine. 

Bactériologie.  —  .M.  Fek.xanu  Bi;/.ani;.on,  agrégé, 
chargé  du  Cours,  commencera  nue  série  de  leçons  sur  lu 
Bactériologie,  à  partir  du  mardi  2  Mai  IDlfi,  à  IH  heures 
(petit  amphithéâtre  de  la  Faculté),  et  les  continuera  les 
mardis,  jeudis  et  samedis,  à  la  même  Iteiire. 

Prtt^rammt'  du  cours  t/iéttritjue .  —  If®  Leçon  :  L’œuvre 
de  Pasteur.  —  2®  Leçon  ;  Caractères  généraux  des  bac¬ 
téries.  —  3'’  Leçon  :  Opérations  permettant  le  diagnostic 
de  l’espèce  microbienne.  —  4®  Leçon  :  Les  microbes  do 
la  suppuration.  —  .')«  Leçon  :  Les  infections  à  strepto¬ 
coque.  —  (i®  Leçon  :  Le»  suppurations  fétide»,  les  infec¬ 


tions  putrides  et  gangreneuses.  —  7'  Leçon  :  Les  infections 
des  voies  respiratoires.  Analyse  bactériologique  des  cra¬ 
chats.  —  8®  Leçon  :  Les  crachats  des  tuberculeux.  — 
U®  Leçon  :  Les  tuberculine».  —  10®  Leçon  ;  Analyse  bacté¬ 
riologique  du  liquide  céphalo-rachidien.  —  11®  Leçon  :  Le 
méningocoque.  —  12®  Leçon  ;  Diagnostic  bactériologique 
des  angines.  —  13”  Leçon  :  Etude  du  bacille  diphtérique. 
—  14®  Leçon  :  Les  infections  typhoïdiques.  —  15®  Leçon 
(siiile)  :  L’analyse  bactériologique  des  matières  fécales.  — 
16®  Leçon  {suite)  :  Le  bacille  d’Eberth  et  les  bacilles  para- 
typhiques  A  et  B.  —  17'  Leçon  ;  Les  dysenteries  ami¬ 
biennes  et  bactériennes.  —  18®  Leçon  :  Le  choléra  et  les 
infections  cholériformes.  —  19®  Leçon  ;  Infections  des 
voies  génito-urinaires.  —  20®  Leçon  ;  Le  chancre  mou,  Lu 
peste.  —  21®  Leçon  :  Diagnostic  bactériologique  de  la 
syphilis.  —  22“  Leçon  :  Le  bacille  de  la  lèpre.  L’actino¬ 
mycose  et  les  mycétomes.  Le  muguet.  —  23”  Leçon  :  Les 
infections  cutanées.  —  24®  Leçon  ;  Notions  très  sommaires 
sur  les  infections  pur  les  parasites  animaux.  —  25®  Leçon  : 
Notions  très  sommaires  sur  les  microbes  du  sol,  de  l’air 
et  de  l’eau. 

En  même  temps  (jue  ce  Cours,  il  sera  fait,  au  labora¬ 
toire,  deux  séries  subintrantes  de  travaux  pratiques  de 
12  séances  (série  L  et  M)  pour  les  élèves  de  3”  année  nou¬ 
veau  régime;  le  programme  des  travaux  pratiques  por¬ 
tant  sur  l'enseignement  du  Cours. 

Les  travaux  pratiques  auront  lieu  les  lundis,  mercredis 
et  vendredis,  de  4  heures  à  G  heures. 

Proj^rnnune  des  travaux  pratiques  (deux  séries  de 
12  séances).  —  1.  Technique  générale  des  colorations  et 
des  cultures.  —  II.  Analyse  bactériologique  des  infections 
dues  aux  microbes  anaérobies.  —  III  Analyse  bactériolo¬ 
gique  des  infections  ducs  aux  microbes  anaérobies.  — 
IV.  Analyse  bactériologique  des  crachats,  —  V.  Analyse 
bactériologique  et  cytologique  des  liquides  céphalo-rachi¬ 
diens.  —  VI.  Diagnostic  bactériologique  des  angines.  — 
VU,  L'hémoculture.  —  VIII.  Le  séro-diagnostic.  — 


IX.  Analyse  bactériologique  des  matières  fécales.  — 

X.  Analyse  bactériologique  des  sécrétions  urétrales.  — 

XI.  Uecherche  du  tréponème.  La  réaction  de  Wassei-mann. 
—  Xll.  Les  teignes  et  les  mycoses. 

Pathologie  chirurgicale.  —  M.  J.-L.  Faube,  agrégé, 
chargé  de  cours,  commencera  le  Cours  do  Pathologie  chi¬ 
rurgicale  le  lundi  13  Murs  1916,  ù  18  heures  (petit  amphi- 
théAtre  de  lu  Faculté),  et  le  continuera  les  mercredis  et 
lundis  suivants,  ù  la  même  heure. 

Sujet  du  cours  :  Pathologie  chirurgicale  générale.  Infec¬ 
tions  Traumatismes.  Pathologie  des  tissus. 

Physique  biologique.  —  M.  le  professeur  Weiss, 
assisté  de  M.M.  Demeuhe,  chef  des  travaux  de  Physique 
de  lu  Faculté  de  Médecine  do  Lille,  et  Sandoz,  prépara¬ 
teur,  commencera  une  série  de  leçons  de  Physique  biolo¬ 
gique  destinées  aux  étudiants  de  2”  année  (nouveau 
régime). 

Ces  leçons,  accompagnées  d'exercices  pratiques  portant 

heure  indiqués  ù  l’horaire  des  travaux  pratiques. 

Objet  du  cours  ;  Physique  médicale  générale.  Princi¬ 
pales  applications  de  la  mécanique,  de  la  physique  molé¬ 
culaire,  de  la  chaleur,  de  l’optique,  des  radiations  et  de 
l’électricité  aux  sciences  médicales. 

Chimie  médicale.  —  M.  le  professeur  A.  Desgbez, 
assisté  de  M.  Maillakd,  agrégé,  chef  des  travaux,  com¬ 
mencera  une  série  de  leçons  de  Chimie  appliquée  ù  la 
médecine,  les  mardi  et  mercredi  de  chaque  semaine,  à 
16  heures  (nmphithéAtre  Vulpian),  ù  partir  du  mercredi 


Des  exercices  pratiques  aur 
indiqués  ii  l’horaire  des  trav 
sur  les  matières  enseignées  a 


eu  aux  jours  et  heure 
iratiques  et  porteront 
rs  théorique. 


ANTALGpL  Grânülé  DALLOZ 

Quino-Salicylate  de  Pyramidon 


Névralgies  ^  Migraines  Grippe  ^  Lombago  Goutte  ^  Rhumatisme  aigu  ou  chronique,  etc. 


PNEUMONIE 

{Académie  des  Sciences  et  Société  des  Hôpitaux.  —  S7-Nov.  et  SI  Déc.  1911.) 

LABORATOIRES  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche  —  PARIS 


et  INFECTIONS  Traitement 


LANTOL 


Rhodium  B  Colloïdal  élootriquo. 

do  S  om» 


COLLOBIASES  DAUSSE 


ICOLLOBIASE  D'ORi 


anfi ■  mfeefieux  dans  fou/es  /es  "sapdcêmies 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 


Nallne 


Indique  dans  tous  les  cas  ou  l  organisme  I 
débilité,  par  une  cause  quelconque,  réclame  une  médication  reiiaratrico  et  dynamo- 
génique  puissante  ;  dans  tous  les  cas  où  il  faut  relever  l’état  général,  améliorer  la 
comiiosition  du  sang,  reminéraliscr  les  tissus,  combattre  la  nhospliaturio  et  ramoner 
à  la  normale  les  réacUons  intraorganiques.  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIRE 

TUIERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE.  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE.  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 

(  EUlXIR  1  ORANUI.É  1  AMPOULES 

A'iultcs  :*co«/.afOUi)«Mr7ouf.  |  AdulteaiS  msiores  psrjoin.  \lnJKIerunsàmpoul» 

ET  DOSts\Ej,,a„^^.2cum.liduisrtouiosft.\Enlunla:SCsml.mesursspsrJoiir.\  ose  Jour. 


MAIMOS- 


I  Eaux  minérales  naturelles 
de  Plombières  (Tosges). 
de  Trévlse,  Paris. 


J  EM  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

VALS-PRECIEUSE  I  OoarlquB,  T/iyroitllen,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire., 

■  néphrétique.  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

..  —  40, ■  ■Rîse  de  ".'Oiroe.  PARIS  -  (Tr-it?'®,  ^ 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N*  13 


—  108  — 


Jeudi,  2  Mars  1916 


mercredis  et  vendredis,  ù  17  heures  (amphithéâtre  des  tra¬ 
vaux  pratiques  de  Physiologie),  à  partir  de  vendredi 
3  Mars  1916. 

Ces  conférences  coïncideront  avec  les  démonstrations 
pratiques  consacrées  aux  étudiants  de  1'“  et  2’  année,  et 
auront  lieu  aux  jours  et  heure  indiqués  a  l’horaire  des 
travaux  pi-atiques. 


NOUVELLES 


Comité  médical  et  scientifique  d’expansion  écono¬ 
mique.  —  Il  vient  de  se  fonder  à  Paris  un  comité  médi¬ 
cal  et  scientifique  d’expansion  économique  de  la  France 
et  des  pays  alliés.  La  première  réunion  a  eu  lieu  à  l’Ecole 
do  Médecine  sous  la  présidence  de  M.  Landouzy,  doyen. 

Ce  comité,  qui  a  pour  secrétaire  général  M.  le  D''  Bnr- 
det,  est  composé  des  directeurs  des  principaux  journaux 
de  médecine  et  de  sciences  :  MM.  les  professeurs  Bour- 
quelot,  Gilbert,  Langlois,  Moureu,  Edmond  Perrier,  Quénu, 
Albert  Robin,  et  MM.  les  Dr»  Fies.singer,  .lanicot,  Lucas- 
Championnière,  pour  Paris,  et  MM.  les  professeurs 
Forgues  (Montpellier),  Lyonnet  (Lyon). 

Des  comités  analogues  sont  en  voie  d’organisation  en 
Angleterre  et  en  Italie,  en  attendant  que  la  Russie  et  le 
Japon  aient  été  sollicités  de  prendre  port  ù  cette  organl- 

Le  but  des  comités  est  de  s’apprêter  à  lutter  contre 
l’industrie  allemande  dans  tous  les  pays  alliés.  11  est  bon 
de  savoir  que  les  médecins  et  les  savants  ont  payé  un 
tribut  considérable  à  l’industrie  allemande  ;  non  seulement 
tous  les  produits  chimiques  et  pharmaceutiques,  mais 
encore  tous  les  instruments  professionnels  du  médecin, 
presque  tous  les  appareils  d’optique  et  de  laboratoire, 
presque  toute  la  lunetterie,  provenaient  de  chez  nos 
ennemis.  11  est  évident  que  cet  impôt  ne  doit  plus  être 
payé  à  la  suprématie  germanique,  et  il  faut  que  doré¬ 


navant  tous  les  Alliés  puissent  se  fournir  chez  eux  et 
tout  au  moins  entre  eux,  de  tout  ce  dont  ils  peuvent 
avoir  besoin  pour  usages  de  la  médecine  et  des  labora¬ 
toires.  Si  l’on  peut  arriver  â  ce  résultat  par  une  entente 
bien  organisée,  il  n’est  pas  douteux  qu’on  pourra  faire 
dans  le  revenu  allemand  une  brèche  extrêmement  consi¬ 
dérable. 

L’action  des  comités  medicaux  et  scientifiques  des 
pays  alliés  sera  triple.  Us  exerceront  d’abord  une  action 
persuasive  sur  l’acheteur  en  entretenant  le  médecin  et 
l’homme  de  laboratoire  dans  la  volonté  bien  arrêtée 
de  s’enquérir  de  l’origine  des  objets  qu’il  emploie.  Ils 
feront  auprès'  dos  industriels  une  propagande  assidue 
pour  les  amener  ù  créer  tous  les  articles  nécessaires  pour 
l’usage  des  laboratoires  ou  pour  l’exercice  de  la  méde¬ 
cine.  Enfin,  les  comités  se  tiendront  en  rapports  entre 
eux,  de  façon  à  ce  que  les  secrétariats  soient  à  même 
d’échanger  tous  les  renseignements  nécessaires,  notam¬ 
ment  les  catalogues  qui  devront  être  imprimés  en  plu¬ 
sieurs  langues,  ce  qui  permettra  ù  tous  les  acheteurs 
d’être  au  courant  de  la  production  et  de  connaître  les 
maisons  qui  seront  à  même  de  leur  fournir  tout  ce  qui, 
jusqu’ici,  venait  d’Allemagne. 

L’utilisation  des  étudiants  du  P.  C.  N.  —  M.  Mou- 
tet,  député,  ayant  demandé  à  M.  le  ministre  de  la  Guerre 
si  les  jeunes  gens  de  la  classe  1917,  étudiants  en  méde¬ 
cine,  titulaires  du  certificat  P.  C.  N.  et  de  plusieurs  ins¬ 
criptions,  et  ayant,  pour  la  plupart,  depuis  le  début  de 
la  guerre,  rempli  les  fonctions  d’externes  dans  les  hôpi¬ 
taux,  ne  seront  pas  versés  dans  les  sections  d’infirmiers, 
a  reçu  la  réponse  suivante  : 

«  Les  étudiants  en  médecine  ayant  au  moins  quatre 
inscriptions  seront  seuls  affectés  de  droit  aux  sections 
d’infirmiers  militaires.  ■> 

Le  service  dentaire  dans  l'armée.  —  Un  projet  de 
loi  tendant  â  assurer  aux  dentistes  diplômés  un  grade. 


ainsi  que  leur  utilisation,  va  être  déposé  par  le  ministre 
de  la  Guerre. 

Ce  j)rojet  prévoit  l’incorporation  des  dentistes  diplômes 
dans  les  sections  d’infirmiers,  la  création  d’un  corps  de 
dentistes  militaires  avec  assimilation  au  grade  d'adjudant; 
enfin  leur  utilisation  dans  le  service  régimentaire  et  les 
formations  sanitaires  de  l'avant,  dans  les  formations  de 
la  zone  des  étapes  et  dans  celles  du  territoire. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


Toux-  Emphysème- Asthme 


Jodéine  MONTAGU 


Snor  t  0,04,  Paous  .0,01  da  Bi-lod.  da  CODtiNS  41,  B'  dl  FOrt-BOHliFlllI 


—  M.  E.  Galbrun,  18,  rue  Olierkampf,  met  gra¬ 
cieusement  à  la  disposition  des  médecins-chefs  de 
formations  sanitaires  les  flacons  d'iodalose  qui  leur 
seraient  nécessaires  pour  le  traitement  de  leurs  ma¬ 
lades  et  blessés. 

Clientèle  à  céder  à  Paris.  AU',  avantageuse.  Ecrire 
P.  M.,  n»  1036. 

On  demande  docteur  sérieux  pour  tenir  cabinet  à 
Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1038. 

A  céder,  après  décès.  Mais,  de  santé  pour  maladies 
nerveuses  et  de  la  nutrition. —  Ecrire  P.  71/.,  n“  1039. 


Le  Gérant  :  O.  Pokée. 


Paris.  —  L.  Mabbtheox,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


URE 

■■■ 


TANNUReVL 


CONSTIPATIOH  -  COLITES 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

Sel  de  Vanadium  non  toxique 

Anorexie,  Troubles  digestifs.  Adynamie,  Neurasthénie 
Toutes  les  propriétés  de  l’arsenic  sans  ses  inconvénients  ; 
tolérance  parfaite  (enfants  et  nourrissons).  1 5  gouttes  à  chacun  des  2  repas. 


Para  ffine  H  CONFITURE 

MINEROLAXINE 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

P  n-KMPim 


MODE  D’EMPLOI  |  Confiture  :  lîufaiits  1  à  2  cuillerées 


RENSEIGNEMENTS  &  ÉCHANXIULO 


HüILE  DE  VASELINE  SPÉCIALEMENT  PURIFIÉE  POUR  USAGE  INTERNE 

(Paraffine  liquide) 


LAXATIF  MECANIQUE  INOFFENSIF 


INDICATIONS  •  •■OI^'STIPATIOM  habituelle;  dans  les  maladies  aiguës  {fièvre  t>{»lioïdc);  chez  les  opérés  du  ventre;  dans  rappendicitc 
chronique;  dans  rentérite  muco-membraneusc :  chez  les  prostatiques;  chez  les  femmes  enceintes. 


Emois  flratnits  littomro.  Echantillons,  Hensoigneionts  ;  laboratoires  rebec,  (CABANNE,  Ph.  Dr.),  59,  rue  de  châteaudun,  paris. 


N.  B.  —  Malgré  la  hausse  considérable  des  produits  et  des  accesaoires,  malgré  la  difficulté  de  se  procurer  la  matière  première,  nous  prévenons  MM.  les  Docteurs 
que  nous  n’avons  pas  augmenté  notre  prix  et  que  nous  sommes  en  mesure  do  livrer  la  V\SOHXIi\E  pe  ndant  la  durée  des  hostilités.  On  peut  donc  l’exiger  chez 
tous  les  pharmaciens  qui  peuvent  se  la  procurer  chez  les  commissionnaires  ou  aux  LABORATOIRES  REBEC. 


Pharmacie  VIOIER,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

Le  meilleur  Dentifrice  antiseptique. 

SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 


c  A  ^Ül¥s  DÀ  R  TO I  s 


HYGIENIQUES  ET  MEDICAMENTEUX 
Savon  doux  ou  pur,  S,  Surgras  au  beurre  de  cacao,  S.  Panama,  I 


Savon  doux  ou  pur,  S,  Surgras  au  beurre  de  cacao,  S.  Panama,  S.  Panama 
et  goudron,  S.  Nwhtol,  S.  Naphtol  soufré,  S.  Sublimé,  S.  Résorcine. 
Savon  à  richthyol,  S.  Sulfureux,  S.àl’huiledecade,  S.  Goudron,  S.  Boraté,eto. 


TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 


■SOURCE  B  A  DOIT] 

OPOTHERAPIE  I 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- 


De  la  Grippe,  Neurasthénie,  Impaludisme. 

AMPOULES  GAIACACODlfLIQUES,  à  0  gr.  05  de  Cacodylate  d*  Gaïacol 
par  cent,  cube,  pour  injections  hypodermiques. 


HUILE  VIERIIE  DE  FOIE  DE  MORUE  VIGIER 


Cette  huile,  spécialement  préparée  pour  mon  officine  et  exclusivement  a 
des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  Iode,  Phosphore 


Jeudi,  2  Mars  1916 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N«  13 


■RAPEUTIQUI 


PROVOQUE  la  défervescence 

■ - -  ABRÈGE  la  durée  de  la  maladie 

ÉVITE  toute  complication 


E.  VIEL  &  C 


flGADOB^^ 


Flacon  ;  3' 50 


lODURE  de  SODIUM. 


lODURE  de  SODIUM. 


du  médicament) 


VM  O  UZE. 


L’IODEOL  joint  au  pouvoir  catalytique  et  antithermique  des  métaux  colloïdaux 

l’action  bactéricide,  anti-toxique  et  lymphagogue  de  l’Iode  métalloïdique 


PNEUMONIE 

BRONCHO-PNEUMONIE 


FIEVRE  typhoïde  ERYSIPELE 


LMODEOL 

N’A  PAS  D’ÉQUIVALENT 


Îl»  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  20  par  cent,  cube  pour  injectioi 
intra-muscul.  in  iolores  (une  ou  deux  par  jour). 

2°  CAPSULES  :  six  à  huit  par  jour. 

3"  LIQUIDE  pour  usage  externe.  S’emploie  comme  la  teinture  d’iode 
mai»  10  fois  plus  actif.  Ne  colore,  n’irrite  pas  la  peau. 


(Ficus  G  A  Dus  OLeumj 

EXTRAIT  de  FOIE  de  MORUE 

VIVIEN 

VIN,  CAPSULES,  DRAGÉES 


L'EXTRAIT,  partie  inté”:rante  curative  de  l’huile  de 
foie  de  morue,  produit  les  eHots  thérapeutiques  de  riniile 
clh'-incmo. 

OdcMir  et  saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
vin  ou  par  ronrobago  de  g-luten  des  capsules  ou  par 
l’enrobago  de  sucre  des  dragées. 

Parfaitement  siqiporté  par  les  adultes  délicats  et  par 
les  enfants  qui  le  prennent  avec  plaisir. 

L’iode  organique,  très  facilement  assimilable,  que  ren¬ 
ferme  le  Figadol,  en  fait  un  excellent  agent  de  la  médication 
iodique. 


6,  Rue  d’Abbeville,  6,  PARIS, 
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ANTIASTHMATIQUES  (EI=0gr  20) 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodure  H  g. 
Flacon  ?  3^50 

IPROTOIODURE Hg..  ,  , , , . , .  (Ogr.05) 
PROTOIODURE  Hg.  ThéhaïiaB.  (0.05-0  005) 
BIIODURE  Hg  , ,  ,  ,  ,  ,(00i) 

lBiioduiiHg.(oo05) 


^  G  LO  B  U  L  ES  FUMOUZEà  enrobage  Duplex  (glDtlno-réiineox) 
tolubles  dans  l'Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l’Intestin  grêler 
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LA  BONNE  LEÇON 

Ce  n’est  pas  de  la  leçon  de  Verdun  (lue  je  veux 
parler.  En  dépit  des  mauvais  archers  qui  sans 
cesse  criblent  de  leur  traits  inconsidérés  les 
arbitres  de  nos  destins,  j’estime  avec  les  simples 
que  les  clameurs  de  bataille  venues  de  Verdun 
ne  peuvent  qu’affermir  et  notre  confiance  et  notre 
fierté. 

Le  problème  posé  par  l’off'ensive  française  de 
•Champagne  était  le  suivant  :  L’assaillant  pour¬ 
rait-il  ultérieurement  grouper,  en  un  lieu  donné, 
assez  de  matériel  lourd  pour  réaliser  en  quel¬ 
ques  heures  le  bouleversement  des  défenses 
obtenu  jusqu’alors,  après  deux  ou  trois  journées 
au  moins  de  bombardement  ?  Partisans  de  l’affir¬ 
mative,  les  ennemis,  ayant  estimé  que  rien  ne  ré¬ 
sisterait  à  la  rapidité  de  leur  puissante  artillerie, 
avaient  annoncé  au  monde  que  non  seulement  ils 
entreraient  à  Verdun,  mais  encore  qu’ils  repren¬ 
draient  leur  marche  sur  Paris.  En  d’autres  termes, 
ils  s’étaient  crus  capables  d’empécher  par  leur 
attaque  brusquée  l’arrivée,  la  concentration  et  la 
mise  en  ligne  de  tout  renfort.  L’affaire  avait  été 
calculée  au  centimètre  efà  la  minute,  et  déjà,  je 


le  répète,  l’Allemand  et  ses  complices  se  pour¬ 
léchaient  à  l’idée  de  la  proie  promise  et  toute 
proche. 

Mais,  cette  fois  encore,  les  impondérables 
jouèrent;  entendez  par-là  cette  constance  iné¬ 
branlable,  surhumaine  de  nos  soldats  et  de  nos 
chefs.  On  pourra  épiloguer  tant  qu’on  voudra, 
Pessimius  invoquera  tout  à  loisir  les  causes 
hasardeuses  de  notre  résistance,  un  fait  subsiste 
seul  :  c’est  que  le  premier  élan —  le  meilleur,  — 
des  meilleures  troupes  de  l’Allemagne  a  été  noyé 
dans  le  sang.  Outre  que  nous  avons  eu  à  repous¬ 
ser  la  Garde,  espoir  suprême  de  l’Empire,  et  ces 
150.000  Prussiens  de  l’active  qu’on  avait  pré¬ 
cieusement  resserrés  à  Metz  comme  dans  un 
écrin  d’acier,  il  nous  a  fallu  subir  la  plus  formi¬ 
dable  débauche  de  gaz  asphyxiants,  de  jets  de 
flammes,  d’obus  lacrymogènes  qu’on  ait  jamais 
faite  —  ô  conventions  de  La  Haye  !  —  en  aucun 
temps  et  en  aucun  pays. 

Qu’il  y  ait  eu  quelques  ombres  au  tableau,  pos¬ 
sible.  En  tout  cas,  cela  importe  peu  puisque, 
malgré  toute  la  science  et  la  fureur  teutoniques, 
les  dents  de  l’ennemi  se  sont  brisées  à  mordre  le 
dur  acier  de  nos  baïonnettes?  On  paraît  surpris, 
dans  notre  presse,  de  voir  que  les  dirigeants 
d’Allemagne  autorisent  leurs  journaux  à  vanter  la 
vaillance  française  et  nous  soupçonnons  là  un 
piège  nouveau.  Certes,  au  point  de  vue  éloges. 
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notn-  aboniinahle  adversairi!  ne  nous  a  pas  gâlôs, 
les  projortiles  de  ce  genre  n’étanl  pas  coinniuns 
dans  son  arsenal.  Je  crois  néanmoins  (jue  sa  sin¬ 
cérité  ne  jieul  être  mise  en  doute.  Cette  fois, 
notre  «  courage  inouï  >'  a  forcé  son  admiration, 
et  «  objectiv<Tnent  «  il  rend  aux  Poilus  de  France, 
cjui  mareberent  au  combat,  une  chanson  aux 
lèvres,  l'hommage  dont  les  nôtres  ne  se  soucient 
guère,  mais  qu’ils  ont  tout  de  même  bien  mérité. 
Quand  on  connaîtra  les  conditions  de  notre  résis¬ 
tance,  les  détails  de  notre  eontre-olïensive,  on 
admettra  facilement  (pic  le  monde  entier,  nos 
agresseurs  compris,  n’ait  pu  taire  son  émerveil¬ 
lement  pour  tant  d’endurance  et  tant  de  bravoure. 


Ne  laissons  donc  pas  ternir  un  instant  le  bel 
éclat  dont  on  nous  environne  et  si,  entre  nous,  il 
nous  semble  opportun  de  tirer  une  leçon  des 
événements  actuels,  reportons-nous  plutôt  aux 
années  qui  ont  préc  édé  la  guerre.  Dans  une  con¬ 
férence  faite  à  la  rue  d’Athènes,  au  début  de  ce 
siècle,  par  un  parlementaire  de  grand  talent,  sur 
«  l’Armée  outil  de  combat»,  j’avais  été  très 
frappé  du  tableau  tracé  par  l’orateur.  Il  appartient 
à  cette  phalange  d'hommes  poIiti([ues  que  je  dé¬ 
signe  sous  le  nom  de  lanciers  d'Achille,  parce 
qu’ils  emploient  la  seconde  partie  de  leur  vie 
publique  ;'i  panser  les  blessures  faites  par  eux  à 
l’organisme  social  dans  l’ardeur  de  leur  jeunesse 
combative.  Quoi  qu’il  en  soit,  notre  conférencier 
nous  montra  si  nettement  le  mal  dont  nous  souf¬ 
frions,  il  exposa  si  lumineusement  ses  idées  thé- 
rapcuti(|ues,  qu’avec  mes  sentiments  simplistes 
de  contribuable,  je  m’imaginai  que  dès  ce  soir-là 
notre  outil  de  combat,  refondu,  adapté  aux  exi¬ 
gences  de  la  tactique  et  de  la  stratégie  modernes, 
allait  enlin  être  a  la  hauteur  de  nos  espérances 
et  de  notre  dignité.  j 

Mais  les  années  coulèrent,  des  modifications  I 


profondes  furent  apportées  à  nos  lois,  et  l’outil 
de  combat,  lui  seul,  s’était  à  peine  modifié  dans 
ses  règlements  lorsiiue  éclata  la  guerre. Pourquoi  ? 
Ce  ne  sont  pas  cependant  les  avertissements  qui 
nous  avaient  manqué.  Il  faut,  en  effet,  rendre 
cette  justice  à  nos  ennemis,  qu’ils  n’ont  jamais 
dissimulé  leurs  desseins.  J’ai  analysé  ici  même 
certaines  de  leurs  brochures  de  politique  mon¬ 
diale,  et  vous  avez  pu  voir  que  tous  leurs  projets 
reposaient  sur  l’anéantissement  de  la  France. 

On  dit,  assez  sottement  d’ailleurs,  qu’ils  n'ont 
pensé  qu’à  la  guerre.  Mais  non,  mais  non!  Ils 
ont  simplement  mis  sa  préparation  sur  le  même 
plan  que  les  offensives  scientifiques,  indus¬ 
trielles,  commerciales,  maritimes.  Ils  n’ont  pas 
davantage  manqué  de  pourvoir  au  sort  des  classes 
ouvrières.  Si  nous  étions,  nous,  sur  ce  terrain, 
démocrates  de  nom,  eux  l’étaient,  de  fait.  Caisses 
de  retraite,  accidents  du  travail,  assurances- 
maladie,  n’ont-ils  pas  réalisé  toutes  ces  réformes 
avant  iious'i*  Comme  le  disait  Le  Temps  l’autre 
soir,  ehez  eux  tout  était  organisé,  alors  qu’ici 
tout  était  réglemente. 

Pourquoi,  je  le  redis,  en  fut-il  ainsi?  On  a 
parlé  de  la  bureaucratie;  elle  a  bon  dos.  Oui, 
nous  avons  souffert  du  féodalisme  administratif, 
mais  croyez-vous  qu’il  eût  pu  se  développer  si 
chacun,  dans  sa  sphère,  avait  voulu  assumer  sa 
part  de  responsabilité.  Autorité  et  responsabilité 
sont  somrs  jumelles;  qui  ne  se  sent  pas  assez 
fort  pour  se  proclamer  responsable  de  ses  actes 
et  de  ses  décisions,  ne  sera  jamais  un  vrai  chef. 
Je  dirai  plus  :  sans  les  bureaucrates  cuirassés 
d’inertie,  notre  vieille  machine  aurait-elle  pu 
résister  aux  empiétements  des  ambitieux  et  des 
arrivistes,  toujours  prêts  ù  mettre  leur  clientèle 
au-dessus  de  tout?  Ce  n’est  pas  le  mécanisme  qui 
était  en  défaut,  mais  bien  ceux  qui  avaient  charge 
de  le  faire  mouvoir  et  de  le  diriger. 

11  faut  dire  aussi  que  nous  avons  tout  permis 
aux  serviteurs  de  l’Etat  parce  que  nous  croyions 


à  la  paix  éternelle.  Trompés  par  nos  idées  géné¬ 
reuses,  nous  avions  pris  les  rêves  de  pacifisme  et 
de  fraternité  humaine  dans  la  cervelle  des  philo¬ 
sophes  et  nous  les  avions  mis  dans  la  main  des 
gouvernants  pour  les  faire  passer  dans  la  réalité. 
Ne  jamais  parler  des  terres  exilées,  y  penser  de 
moins  en  moins,  n’était-ce  pas  une  grande  con¬ 
cession  à  nos  ennemis  d’hier,  n’était-ce  pas  ache¬ 
ter  la  certitude  que,  ne  menaçant  pas  les  autres, 
nous  ne  serions  attaqués  par  personne?  Erreur 
cruelle  et  qui  faillit  nous  coûter  cher  ! 

En  ces  lignes  brèves,  je  ne  peux  évidemment 
énumérer  des  faits  précis,  mais  il  n’est  pas  un 
officier,  pas  un  médecin,  qui  ne  pourraient  in¬ 
stantanément  fournir  cent  exemples  à  l’appui  de 
ma  thèse  sur  notre  méconnaissance  de  l’esprit 
allemand  et  sur  notre  insouciance  touchant  les 
choses  militaires.  Ouvrez  un  simple  livret  de  sol¬ 
dat  :  Depuis  le  signalement,  en  vérité  trop  pri¬ 
mitif,  eu  égard  aux  méthodes  modernes  de  ber¬ 
tillonnage,  jusqu’aux  mensurations  de  l’homme  à 
20  ans,  et  inutilisables  à  l’heure  de  sa  mobilisa¬ 
tion,  tout  ne  révôle-t-il  pas  notre  défaut  d’appli¬ 
cation  aux  fins  de  la  guerre?  De  ces  lacunes,  pas 
un  seul  Français  qui  ne  soit  coupable  peu  ou  prou. 
Il  est  de  mode  d’accuser  lès  parlementaires,  mais 
leur  faute  est-elle  plus  grande  que  la  nôtre  et 
peut-on  suspecter  leur  bonne  foi  quand  eux- 
mêmes  n’ont  pas  songé  à  modifier  leurs  statuts 
en  vue  d’un  conflit  éventuel?  Notre  répugnance  à 
avouer  nos  erreurs  est  d’autant  moins  de  mise 
que  nous  les  avons  réparées  avec  une  souplesse 
inespérée. 

Je  reçois  des  lettres  de  correspondants  de 
bonne  volonté,  qui  sans  cesse  me  signalent  les 
réformes  à  faire  selon  eux.  Je  les  en  remercie, 
mais  pour  Dieu  !  que  leur  ardeur  les  incite  moins 
au  «  cafard  ».  Qu’ils  songent  plutôt  au  travail  déjà 
fait,  et  il  est  formidable. 

■  Au  surplus,  ce  n’est  point  par  en  haut  que  l’on 
peut  facilement  modifier  les  errements;  notre  mi- 
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nistre  de  la  Guerre  actuel  a  accompli  une  première 
œuvre  de  décentralisation  qui  a  déjà  simplifié 
bien  des  choses,  mais  peut-il  aller  plus  loin?  Je 
me  le  demande.  Ce  n’est  pas  celui  qui  reçoit  la 
vague  des  paperasses  qui  peut  juger  de  leur  uti¬ 
lité,  mais  bien  celui  qui  les  remplit  et  les  expé¬ 
die.  Celui-là  seul  saurait,  d’après  son  expérience 
journalière,  dire  quelle  est  la  pièce  utile  et  celle 
qu’on  ne  lit  jamais. 

Ce  que  nous  pourrions,  par  contre,  attendre 
des  pouvoirs  publics,  ce  sont  les  grandes  mesures 
libératrices.  Grâce  à  l’initiative  de  M.  Millerand, 
l’absinthe  a  été  -d’abord  interdite;  puis  il  a 
voulu  limiter  les  ravages  de  l’alcoolisme,  mais 
son  action  a  dû  forcément  se  borner  aux  hommes 
mobilisés.  Pourquoine  pas  aller  plus  loin?  Pour¬ 
quoi  ne  pas  voter  lè  monopole  de  l’alcool  ?  La 
question,  en  chantier  depuis  une  vingtaine  d’an¬ 
nées  au  moins,  doit  être  au  point,  que  diable  !  Et 
le  monopole  de  l’essence,  croyez-vous  qu’il  ne 
serait  pas  de  même  le  bienvenu  ?  Tout  ceci,  sans 
parler  de  la  surveillance  plus  étroite  des  étran¬ 
gers  suspects  et  que  l’opinion  ne  cesse  de  ré¬ 
clamer. 

Les  poilus  de  tous  grades  ont  paré  aux  dangers 
immédiats  de  la  guerre;  entre  l’ennemi  et  nous, 
ils  viennent  de  le  prouver  une  fois  de  plus,  il  y  a 
le  rempart  de  leurs  poitrines  généreuses;  mais 
n’avons-nous  pas,  dès  aujourd’hui,  à  songer  aux 
luttes  du  lendemain  et  la  libération  économique 
du  pays  ne  doit-elle  pas  nous  préoccuper  aussi  ? 

Mais  je  m’en  tiens  là  pour  aujourd’hui  ;  aussi 
bien,  n’ai-je  l’intention,  en  ces  conversations  à 
bâtons  rompus,  que  de  vous  fournir  matière  à 
réflexion.  A  vous  d’agir  ensuite,  chacun  dans 
votre  milieu.  Le  médecin  moderne  est  une  ma¬ 
nière  d’apôtre  et  sa  tâche,  toute  sa  tâche,  n’est 
accomplie  que  s'il  use  de  son  influence  pour  la 
prophylaxie  sociale,  comme  il  met  en  œuvre  son 
art  pour  la  prophylaxie  individuelle. 

F.  IIelme. 


P.-S.  —  M.  Pozzi-Escot,  professeur  à  la  Fa¬ 
culté  de  Lima  (Pérou),  m’a  écrit  une  très  belle 
lettre  où  il  se  fait  l’interprète  des  Péruviens,  qui 
sont  tous  de  cœur  avec  nous.  Je  remercie  mon 
correspondant  et  j’adresse  à  nos  frères  latins 
d’Amérique  l’hommage  ému  de  notre  très  vive 
reconnaissance.  Je  viens  de  parcourir  le  journal 
El  (’o/nerefo,  fondé  en  1833  (numéro  du  30  Janvier 
dernier)  et  que  m’a  envoyé  en  même  temps  notre 
compatriote,  réformé  après  évacuation  du  front. 

Avec  son  article  «  Debout  les  morts  !  »  Arribd 
los  inuertos  !  par  Madame  Yvonne  Sarcey,  super¬ 
bement  illustré,  avec  ses  «  Lettres  de  Paris  »  et 
ses  Etudes  sur  notre  situation  militaire  et  poli¬ 
tique,  cette  vaillante  feuille  prouve  combien  nous 
avons  raison  d’affirmer. que  notre  cause  est  celle 
de  tous  les  peuples  libres.  Ah  !  comme  on  nous 
aime,  là-bas  !  Nous  nous  plaignons  souvent  des 
insuffisances  de  notre  propagande.  Certes,  nous 
avons  raison,  mais  faut-il  s’en  alarmer  quand 
nous  voyons  les  étrangers  eux-mêmes  exalter  les 
Français  et  parler  de  la  France  comme  ils  feraient 
de  leur  propre  Patrie  ?  Encore  merci. 

* ^  Un  confrère  suisse  m’a  écrit  aussi,  à  propos 
de  «  l'affaire  des  Colonels  »,  une  lettre  où  il  dé¬ 
fend  son  pays  d’être  confondu  avec  quelques  hobe¬ 
reaux  égarés.  Que  ce  confrère  inconnu  quitte  à 
ce  sujet  tout  souci  :  Nous  ne  voulons  voir  de  la 
Suisse  que  son  visage  ami.  L’accueil  fait  par  elle 
à  nos  blessés  et  à  nos  réfugiés,  l’hospitalité  ofl’erte 
à  nos  grands  malades,  parlent  seuls  à  nos  âmes. 
Ainsi  que  le  dit  si  bien  le  journal  suisse  qui  m’a 
été  envoyé  par  même  courrier,  tout  nous  prouve 
qu’on  nous  considère  là-bas  «  comme  les  soldats 
du  droit  et  de  la  justice,  qui  se  battent  pour  tous 
ceux  que  menaçaient  les  rêves  d’Iiégéraonie  alle¬ 
mande  »,  et  cela  seul  nous  importe  pour  l’instant. 
N’est-ce  pas  aux  neutres  que  s’applique  à  cette 
heure  le  vers  de  Virgile,  cité  par  Abeilard  lors  de 
son  jjrocès  ? 


Num  tua  rcs  agitur,  paric-s  <]uuiii  proxiiuuK  a^det. 
car  c’est  de  ta  propre  alïairc  qu’il  s’agit  lorsque 
le  mur  voisin  de  ta  maison  est  en  feu. 

La  Cainse  d  nusixlance  medicale  île  '^lierre, 
rue  de  Surène,  Paris,  poursuit  avec  ardeur  sa 
féconde  projiagande.  J’ai  reçu  pour  elle,  ces  jours 
dernier.s,  de  belles  sou.scriptions.  Je  remercie  les 
donateurs  et  je  reviendrai  prochainement  sur  ce 
sujet  qui  nous  tient  tous  au  cœur.  F.  IL 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Cours  d’électro- radiologie  de  guerre.  —  M.  Foveau 
UE  Couii.MEi.LES  reprendra  son  cours  libre  (21'  aniicc)  à 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  Ecole  pratique,  amphi- 
(liéùlrc  Cruveillier,  le  mercredi  3  Mai  l'JlCi,  à  G  heures  du 
soir,  et  le  continuera  les  mercredis  suivants,  à  la  même 
heure. 

Il  traitera  celte  année,  comme  l’an  dernier,  de  VEleclro- 
radiologie  de  guerre  :  les  agents  physiques,  électricité, 
lumière,  rayons  X,  radium,  etc.,  dans  le  diagnostic  et  le 
traitement  des  blessures  et  affections  de  guerre. 

Physiologie.  —  M.  Cuarles  Richet,  professeur;  coin» 
mence  le  Cours  de  Physiologie,  pins  spécialement  réservé 
aux  étudiants  de  2' année,  le  jeudi  9  MarslOlG,  à  17  heures 
(petit  amphithéiltre  de  la  Faculté),  et  le  continuera  le» 
samedi»,  mardis  et  jeudis  suivants,  à  la  même  heure. 

Sujet  du  Cours  :  Fonctions  de  relations. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Amphithéâtre  d’anatomie.  —  ^e  Cours  de  .Médecine 
opératoire  générale,  pour  40  élèves,  par  M.  le  directeur 
de  l’amphithéAtre  d’anatomie,  commencera  le  mercredi 
22  Mars  à  2  heures  et  continuera  les  lundis,  mercredi» 
et  vendredis  à  la  même  heure. 

Droit  d  inscription  :  50  francs.  Gratuit  pour  internes, 
externes  et  médecins  mobilisés. 

Se  faire  inscrire  :  17,  rue  du  Fer-ii-Mouliu,  le  mercredi. 

Le  nombre  des  auditeurs  n'est  pas  limité.  Le  nombre 
des  élèves  admis  a  répéter  les  exercices  ne  pourra  pas 
dépasser  40. 

Los  internes  et  externes  titulaires  auront  le  droit  de 
1"  inscription. 


ÆTHONE 

TOlDCspasmodicjue  Toux  Grippdle 

Coqueluche 

Toux  êmêhisante  des  TubetCuteUX 

auxquels  il  permet  le  sommeil 

r.ilUmturefet  gtiantdlonâ  :  FALCOZ  âc  G» 
ta.  Rse  Va>;a  Porta  * 
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POT  ï  OÏDFS  PI  IN  PURS,  ISOTONIQUES  ET  TITRÉS 

^  A  1  ^  EXEMPTS  DE  NUCLÊINATE  DE  SOUDE  et  de  TOUT  STABILISANT  THÉRAPEUTIQUEMENT  ACTIF 

JB  /  ArgBIlt  \  ]  Ampoules  de  5  et  10  c.c.  pour  injections  intra-musculaires  ou  intra-vein. 

I  [colloïdal)  i  ‘^‘‘"^S^f’T'CÉmJESCPNEUMONIE.TYPHOi'oE.TYPHUS  EXANTHÉMATIQUE. 

^  VARIOLE,  TÉTANOS,  SCARLATINE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUMATISMES,  etc.) 
I  VÊLECTRARGOL  est  également  délivré  en  Flacons  de  50  et  100  c.c.  pour 
I  traitement  LOCALdesPLAIES  INFECTÉESetBLESSURES  DE  GUERRE 


ELECTRAUROL  (Or  colloïdal)  \  VÉLECTRARGOL  est  également  délivré  en  Flacons  de  50  et  100  c.c 

et  métaux  de  la  série  du  platine.  j  TRAITEMENT  LOCALdesPLAIES  INFECTÉESetBLESSURES  DE  GUE 

ELEOTROIWARTIOL  fj’e?  colloïdal)  Ampoules  de  2  et  5  c.c. —Traitement  du  syndrome  ANÉMIQUE. 

ELECTROSELENIUIH  (Sélénium  colloïdal)  Ampoules  de  5  c.c. —  NÉOPLASMES. 
ELECTROCUPROL  (Oxyde  de  cuivre  colloïdal)  Ampoules  de  5  et  10 c.c.  —  NÉOPLASMES,  TUBERCULOSE. 
COLLOTHIOL  (Soufre  colloïdal)  Elixir,  Ampoules,  Pommade.  —  RHUMATISMES,  DERMATOSES. 

CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  —  Adresse  télégraph.  comar- paris 


TANNURGYL 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

Sel  Ce  VanaCium  non  toxique 

Anorexie,  Troubles  digestifs.  Adynamie,  Neurasthénie 
Toutes  les  propriétés  de  l’arsenic  sans  ses  inconvénients  ; 
tolérance  parfaite  (enfants  et  nourrissons).  1 5  gouttes  à  chacun  des  2  repas. 


CONSTIPATION  -  COUTES 


ParaffineU 

IVIINEROLAX1NE 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 


Granules  de  Catillon 

ft  0,001  Extrait  Titré  de 


Granules  d9  Catillon 

1,0001  CRIE 


Talilettss  de  Catillon 


MllVJliimkllK'XrJ  II  TONIQUE. .CŒUR  P»,  EXCELLENCE  ^ 

TONIQUE  DU  CŒUR,  DIURÉTIQUE  RAPIDE  ||  «  NON  DIURETIQUE  -  TOLERANCE  INDÉFINIE  14  2  COntrO  Mvzœdème. 

ASYSTOllE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES,  AffecUons  MITRALES,  Cardiopathie»  des  ENFANTS  et  VIEILLARDS,  eto,  2 à  8  contre  obè.ttè,  Ooître, - - - 

Nombre  de  Strophantus  sont  inertes,  les  teinturessont  infidèles,  erirer  la  SigaatareC  ATHLON.  Siixdtr^eaiémiido  ^èdeeini.  Fl.  Sfr.  —  paris,  sbo 

— rARIS,  3,. Boulevard _St:Martln  Pe-V  ##( 
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MEDICA.TION  NOUVELLE 

des 

“  Troubles  trophiques  sulfurés 


O^Hdl 


■  SULFOÏDOL 


I 


Soufre  colloïdal 

Très  agréable,  sans  goût,  ni  odeur.  — 


chimiquement  pur 


Contient  0,10  centigr.  de  Soufre  colloïdal  par  cuiller-mesure. 


Le  SOUFRE  COLLOÏDAL  est  une  des  formes  du 
soufre  la  plus  soluJble,  la  plus  assimilai} le,  c'est  un  soufre 
non  oxydé,  c'est  sa  forme  VIVANTE. 

Ce  qui  fait  la  supériorité  du  SULFOÏDOLi  sur  tous 
ses  congénères,  c’est  son  mode  de  préparation. 

En  effet,  il  ne  contient  pas,  comme  dans  les  solutions,  des 
acides  thioniques,  ni  autres  dérivés  oocygénés  du  soufre,  c’est 
ce  qui  explique  son  goùt  agréable  et  sa  parfaite  conseroatlon. 

Il  se  dissout  dans  l’eau  pour  former  un  liquide  blanc 
comme  du  lait,  sans  dégager  aucune  odeur  et  sans  qu’il  soit 
besoin  comme  dans  les  solutions  de  l’additionner  d’essences 
fortes  (eucalyptus). 

Par  le  procédé  spécial  ROBIN,  le  Soufre  colloïdal 
(Sulfoïdol)  reste  un  colloïde,  qu’il  soit  desséché  ou  non, 


tous  les  caractères  des  mouvements  browniens  comme  on 
peut  le  constater  à  l’ultramicroscope. 

INDICATIONS  :  S’emploie 

dans  l’ARTHRITISME  chronique, 

dans  l’ANÊMIE  REBELLE,  la  DEBILITE, 
en  DERMATOLOGIE,  dans  la  FURONCULOSE, 
l  ACNE  du  TRONC  et  du  VISAGE, 
les  PHARYNGITES,  BRONCHITES, 
VAGINITES,  URÉTRO-VAGINITES, 
dans  les  INTOXICATIONS  METALLIQUES, 
SATURNISME,  HYDRARGYRISME 


Le  sulfoïdol  se  prépare  également  sous  forme  : 
to  InjoctablB  (nmpoules  de  2  c.  cubes); 

2»  Capsules  glutinisées  (dosées  à  0,10  de  soufre  coll.  par  capsule); 
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MOUVELLES 

Les  dentistes  dans  l’armée  de  mer.  —  Le  Journal 
officiel  vient  d'insérer  le  décret  suivant  : 

Art.  l'"'.  —  Le  ministre  de  lu  Marine  est  autorisé,  pen¬ 
dant  lu  durée  des  hostilités,  à  recruter,  pour  les  besoins 
do  l’armée  de  mer,  un  personnel  de  chirurijicns-dentistes 
pour  seconder,  dans  l’exécution  du  service  technique,  les 
médecins  de  la  marine  sous  les  ordres  desquels  ils  sont 

Art.  2.  —  Les  chirur(fiens-dentistes  de  la  marine  sont 
assimilés,  à  tous  les  points  de  vue,  aux  médecins  auxi¬ 
liaires  dont  ils  portent  la  tenue  et  les  insignes. 

Art.  3.  —  Ce  personnel  est  recruté  : 

1"  Parmi  les  marins  des  équipages  de  la  flotte  titulaires 
du  dipléinc  do  chirurgien-dentiste  des  Facultés  de  méde¬ 
cine  française  ; 

2“  Parmi  les  chirurgiens-dentistes  reconnus  aptes  à 
contracter  un  engagement  dans  la  marine  pour  la  durée 
de  la  guerre  ; 

3“  Parmi  les  militaires  de  l’armée  de  terre,  pourvus  du 
môme  diplôme  et  autorisés  ù  passer  dans  lu  murine  pur 
voie  de  changement  de  corps. 

Art.  4.  —  Des  nominations  h  l’emploi  de  chirurgien- 
dentiste  de  la  marine  ont  lieu  au  fur  et  à  mesure  des 
besoins  du  service. 

Les  dentistes  aux  armées.  —  Le  Journal  officiel 
vient  d'insérer  le  décret  suivant  : 

Art.  l'e.  —  Les  militaires  pourvus  du  diplôme  de  chi¬ 
rurgien-dentiste,  soit  dans  la  réserve  de  l'armée  active, 
soit  dans  l’armée  territoriale  ou  la  réserve  de  l'armée 
territoriale,  peuvent  être,  pendant  la  durée  de  la  guerre 
et  dans  la  limite  des  besoins,  désignés  pour  remplir  les 
fonctions  de  ic  dentiste  militaire  »,  tant  dans  les  corps 
do  troupes  que  dans  les  formations  sanitaires  de  cam¬ 
pagne  ou  les  établissements  hospitaliers  du  territoire. 

Les  titulaires  do  ces  fonctions  secondent  dans  l’exé¬ 
cution  du  service  technique  les  médecins  de  l'urmée, 
BOUS  les  ordres  desquels  ils  sont  placés. 

Art.  2.  —  La  position  dans  la  hiérarchie  militaire  des 
dentistes  militaires  est  celle  des  adjudants  sous-ofüciers. 

La  solde  est  la  même  que  celle  de  ces  adjudants. 

Leur  uniforme  est  déterminé  par  le  ministre  de  lu 
Guerre. 

Art.  3.  —  Une  instruction  ministérielle  spéciale  déter¬ 
minera  les  dispositions  do  détail  nécessaires  pour  assu¬ 
rer  l'exécution  du  présent  décret  et  fixera,  notamment, 
l'eflectif  des  dentistes  militaires. 

Ce  décret  est  précisé  par  l'instruction  suivante  ; 

Art.  l“r.  —  Conformément  au  décret  du  2ü  Février  lltlli. 


le  cadre  des  dentistes  militaires,  organisé  suivant  les 
besoins  de  1  armée,  se  recrute  parmi  les  militaires  pour¬ 
vus  du  diplôme  de  chirurgien-dentiste  délivré  par  les 
Facultés  françaises. 

Art.  2.  —  Ils  sont  nommés,  sur  justification  de  leurs 
titres  et  suivant  les  besoins  du  service  :  à  l’intérieur  pur 
les  directeurs  régionaux  du  Service  de  Santé  ;  aux  armées 
pur  les  directeurs  de  corps  d’armée. 

Les  dentistes  diplômés,  membres  du  corps  enseignant 
ou  appartenant  au  personnel  scientifique  des  écoles  den¬ 
taires  reconnues  par  l'Iîtat,  sont  nommés  les  premiers. 

Art.  3.  —  Le  nombre  des  dentistes  militaires  ne  peut 
dépasser  1.000. 

Art.  4.  —  Les  dentistes  militaires  occupent  dans  lu 
hiérarchie  lu  même  position  que  les  adjudants  sous-offi¬ 
ciers  des  sections  d’infirmiers. 

Toutes  les  dispositions  relatives  aux  médecins  et  phar¬ 
maciens  auxiliaires,  sauf  celles  qui  seraient  en  discor¬ 
dance  avec  lu  présente  instruction,  leur  sont  applicables. 

Art.  5.  —  Les  dentistes  militaires  ont  l’uniforme  des 
adjudants  des  sections  d’infirmiers,  avec,  ù  leur  collet, 
le  caducée  d’argent  accompagné  de  la  lettre  D.  Cette 
lettre  sera  placée  extérieurement  uu  caducée  et  aura  une 

Ils  ne  portent  ni  parements  uu  képi  et  aux  manches, 
ni  écusson  de  couleur,  mais  ont  droit  au  brassard  de  la 
convention  de  Genève. 

Art.  ü.  —  Les  dentistes  militaires  sont  placés,  dans  les 
formations  auxquelles  ils  sont  attachés,  sous  les  ordres 
du  médecin-chef  de  celles-ci. 

Art.  7.  —  Leur  répartition  générale  est  ainsi  fixée  : 

1“  Dans  les  formations  de  l’avant  ; 

Deux  dentistes  pur  groupe  de  brancardiers  division¬ 
naires  ;  l'un  d’eux,  stable  à  la  formation  et  s’occupant 
plus  particulièrement  des  soins  à  y  donner  sur  place; 
l’autre,  mobile  et  se  transportant  dans  les  différentes 
unités  au  repos  de  la  division  ; 

Un  dentiste  par  groupe  de  brancardiers  de  corps;  un 
dentiste  pur  automobile  dentaire. 

2“  Dans  la  zone  des  éta2)es  : 

Un  dentiste  dans  chaque  centre  hospitalier  ; 

Un  dentiste  dans  chaque  dépôt  d’éclopés. 

H.  —  A  l’intérieur  : 

Un  dentiste  dans  chaque  localité  où  c.xiste  un  défrôt 
de  corps  de  troupes,  avec  rattachement  ù  l'hôpital  mili¬ 
taire,  ou,  à  son  défaut,  dans  lu  plus  importante  des 
formations  sanitaires  de  la  place. 

Un  dentiste  dans  les  camps  d’instruction.  Des  den¬ 
tistes,  suivant  l’importance  des  formations,  en  nombre 
plus  ou  moins  grand,  dans  les  centres  stomatologiqucs 


(prothèse  de  reconstitution  faciale)  et  dans  les  centres 
d’édentés  (prothèse  élémentaire). 

Art.  8.  —  Le  matériel  des  dentistes  comprendra  : 

A  l’avant  :  pour  les  dentistes  des  groupes  de  brancar¬ 
diers,  une  boite  de  stomatologie  (n»  6  de  la  nomencla¬ 
ture)  avec,  en  plus,  un  tour  portatif  et  une  chaise  idiante 
à  têtières  par  groupe. 

Dans  lu  zone  des  étapes  :  un  petit  laboi-atoire  dentaire, 
avec  les  métaux  nécessaires  à  la  prothèse  dans  les  cen¬ 
tres  hospitaliers,  avec  une  installation  plus  élémentaire 
dans  les  dépôts  d’éclopés. 

A  l’intérieur  :  les  installations  déjà  existantes  et,  en 
cas  d’insuffisance,  les  appareils,  instruments  et  produits 
jugés  nécessaires. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


On  demande,  pour  banlieue  de  Paris,  médecin 
oculiste  ou  étudiant  16  insc.  déjà  spécialisé,  pour  la 
matinée  et  2  heures  ap.-midi;  —  Ecrire  P.M.,  n“1040. 

Radiographe  expérimenté  et  compétent  cherche 
occupation  dans  service  chirurgical  à  Paris.  —  Ecrire 
P.  J/.,  n- 1163. 

Docteur  français,  décoré  Lég.  d’honn.,  ayant  déjà 
fait  remplacem.  Paris  et  Prov.,  remplacerait  confrère 
à  partir  du  iv  Avril.  Référ.  très  sérieuses.  —  Ecrire 
P.  M.,  n»  1164. 

Cabinet  médical  d’élecirothérapie  à  céder  de  suite, 
après  décès,  aux  environs  de  Paris.  Belle  installation. 
—  Ecrire  P.  M.,  n»  1027, 

Médecin  aliéniste  demandé  pour  faire  rempla- 
çement  dans  établissement  de  banlieue.  —  Ecrire 
P.  M.,  n»  1041. 

On  cherche  microscope  bon  état,  d’occasion.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  1166. 

Médecin  belge,  30  ans,  désire  situation  en  France, 
durée  guerre.  Ferait  remplacement.  —  Ecrire  P.  M., 
n»  1165. 

Médecin  sérieux,  réfugié,  IS  années  de  pratique, 
demande  remplacement  Paris  ou  env.  —  Ecrire 
P.  M.,  n"  1167. 

Deux  médecins  étrangers  demandent  emploi  rétri¬ 
bué  en  France  ou  aux  colonies.  Ecrire  P.M.,  n»  1169. 


Le  Gérant  :  O.  PoRÉE. 


Paris.  —  L.  Maretbkux,  imprimaur,  1,  rue  Cassette. 


découverte  en  1908  par  H.  DUBOIS 

Supprimant  tout  iodisme  et  agissant  mieux  que  les  iodures 


COMPOSITION  :  6  centigram.  d'iode 
métallique  par  20  gouttes. 

Effet  théiapeutique  d'un  gramme  d'iodure  de  potassium. 


5  à  20  gouttes  pour  Enfants. 
D0S6S  gouttes  pour  Adultes, 

-  en  une  ou  deux  fois  par  jour. 


INDICATIONS  : 

Remplace  iioüe  et  les  iodures  dans  tous 
leurs  emplois  internes. 


1913.  GAND:  MED.  D’OR- Produit eicl‘  français -DIPLOME  D’HONNEUR:  LYON  1914 


CONVALESCENCES 


ÉPUISEMENT  NEHVEUX 


ACIDE  DIALLYLBARBITURIQUE 


Spécifique  de  l' 


INSOMNIE 
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L’ACTION  CARDIO-RÉOULARISATRICE  DE  LA  DIGIFOLINE 

Kyste  de  r ovaire.  —  Intervention.  —  Réaction  péritonéale  avec  accélération  du  cœur. 

Injection  de  Digifoline.  —  Guérison. 


La  malade  âgée  de  47  ans  a  été  réglée  à  14  ans,  normalement.  Pas  d'amé¬ 
norrhée.  Mariée  h  18  ans,  IX  parc  :  5  enfants  vivants;  4  morts  en  bas  ;\ge; 
2  fausses  couches.  Tune  à  42  ans,  l’autre  à  46  ans.  La  malade  accuse  des  dou¬ 
leurs  lancinantes  dans  le  ventre  qui  est  gros,  tendu,  avec  circulation  supplé- 
nientaire.  Gène  respiratoire.  Anorexie  très  prononcée.  On  peut  déjirimer  assez 
aisément  la  paroi  abdominale,  sauf  au  niveau  de  l’ombilic,  où  l'on  perçoit  trans¬ 
versalement  une  masse  indurée  allant  do  chaque  côté  dans  les  hyijocondre's. 
Dans  l’abdomen  on  perçoit  une  volumineuse  tumeur  développée  jusqu’à  une 
main  au-dessus  de  l’ombilic.  Submatité  de  toute  la  région  abdominale. 

Le  toucher  vagino-rectal  révèle  un  col  effacé  avec  lèvre  postérieure  indui'ée. 
Les  culs  de  sac  antérieur  et  latéraux  ainsi  que  le  Douglas  sont  refoulés  par 
la  tumeur,  cependant  ils  sont  tous  déprimables.  Rien  de  rectal. 

Interuenlion.  —  On  découvre  un  volumineux  kyste  gélatineux  de  l’ovaire, 
kyste  très  adhérent  et  facilement  déchirable  qui  a  infiltré  le  péritoine  pelvien 
et  l’épiploon.  11  est  impossible  d’en  enlever  la  coque.  La  tumeur  pèse  11  kil.  .'iOO. 

Le  soir  même  de  l’opération,  la  malade  a  un  pouls  rapide,  à  132,  avec  tem¬ 
pérature  de  Le  lendemain  le  pouls  et  la  température  ont  une  marche 
ascendante  :  pouls  à  14U;  température  4iio.  Le  ventre  n’est  pas  ballonné,  ni 
douloureux.  Dépression  considérable.  Vomissements  gastriques  nombreux 
chaque  fois  que  la  malade  absorbe  une  gorgée  de  liquide.  Ce  dernier  sym¬ 


ptôme  fait  rejeter  l’administration  par  voie  buccale  de  la  digilaleou  de  la  digi¬ 
taline,  et  on  injecte  1  cent,  cube  de  digifoline.  puis,  dans  la  nuit,  nouvelle 
injection  de  2  cent,  cubes.  Le  lendemain,  pouls  à  126,  tempéiature,  39‘>6. 
On  continue  l’uaage  de  la  digifoline  à  raison  de  2  cent,  cubes  ))ar  jour, 
pendant  six  jours  consécutifs;  le  pouls  descend  à  12i>,  puis  tombe  à  106.  A 
partir  de  ce  moment  la  malade  s’alimente,  et  son  état  devient  de  jour  en 
jour  meilleur;  elle  quitte  l’hôpital  peu  après.  11  s’agit  d’une  réaction  périto¬ 
néale  non  septique,  mais  durant  laquelle  le  cœur  a  été  accéléré  et  parfois 
arythmique.  La  digifoline  a  eu  pour  effet  do  ramener  le  c(eur  presque  à  la 
normale,  en  respectant  les  voies  digestives  intolérantes,  et  de  permettre  à  la 
malade  de  s’améliorer  rapidement. 

Rappelons  ipic  la  digifoline  représente  le  complexe  digitalique  'digitaline 
-b  digitaléine)  tel  qu’il  se  trouve  dans  la  plante,  mais  privé  dos  substances 
inutiles  ou  irritantes  qui  l’y  accompagnent  (digitonine,  lutéoline,  sels  de  polas- 
siuin).  Mieux  tolérée  par  voie  gastri(iue  (pie  la  digitale  ou  la  digitaline,  pou¬ 
vant  être  administrée  par  voie  buccale,  hypodermiipic  et  intraveineuse,  dosée 
rigoureusement,  la  posologie  de  la  digifoline  est  la  même  que  celle  de  la 
poudre  de  feuille  de  digitale  titrée  à  laquelle  elle  eorrespond  poids  pour  poids. 

La  diqil'oUne  est  fabriquée  par  les  Laboratoires  Ciba.à  St-Fons  [Rhône), qui  en 
tiennent  gracieusement  des  échantillons  à  la  disposition  du  corps  médical. 
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L’expérimentation 
clinique,  poursuvie  dans 
les  Hôpitaux  de  Paris,  a 
montré  d'une  façon  cons¬ 
tante  que,  chez  le  même 
malade,  la  diurèse  obte¬ 
nue  avec  le  THÉOSOL  est 
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LE  BRANCARD  CHAUFFANT 


A'oici  un  moyen  simple,  facile,  rapide,  de'ré- 
chaufl'er  les  blessés  par  un  dispositif  de  fortune 
partout  réalisable.  Il  faut  avoir  vu  ces  arrivées  de 
combattants  relevés  la  nuit  dans  les  tranchées  et 


nous  parvenant  après  un  trajet  long  et  pénible 
dans  des  boyaux  étroits,  pour  se  rendre  compte 
combien,  en  chirurgie  de  guerre  plus  que  jamais, 
les  petits  soins  sont  indispensables.  Quand  on  a 
enlevé  les  souliers  boueux,  coupé  les  vêtements 
collés  par  le  sang  et  la  pluie,  on  découvre  des  mem¬ 
bres  froids,  des  pieds 
glacés,  dont  le  contact 
vous  gèle  les  mains. 

Couvrir  ces  blessés, 
leur  passer  des  bottes 
de  laine,  les  entourer 
de  coton,  n’est  pas  suf¬ 
fisant.  Ce  sera  bon  pour 
leur  conserver  la  cha¬ 
leur  qu’ils  auront  récu¬ 
pérée,  mais  qu’il  faut 
d’abord  leur  fournir.  11 
y  a  bien  les  bouillottes, 
les  briques  chaudes  , 
mais  elles  donnent  une 
chaleur  trop  localisée. 

Nous  avons  pensé  que  l'on  pouvait  facilement 
plonger  le  blessé  dans  un  bain  d’air  chaud.  L’idée 
est  très  simple,  elle  est  venue  certainement  à 
l’esprit  de  bien  d’autres,  mais  comme  nous  ne 
l’avons  jamais  vue  réaliser,  nous  croyons  rendre 
service  en  la  signalant. 

Toutes  les  formations  sanitaires  possèdent  des 


supports-brancards  ti’ès  pratiques  :  deux  X  réu¬ 
nis  par  une  barre  transversale.  Nous  employons 
de  préférence  le  grand  modèle.  On  y  dépose 
le  blessé,  nu,  sur  son  brancard.  Il  est  néces¬ 
saire  qu’il  repose  sur  la  toile  même,  un  simple 
drap  interposé  arrêtant  iiolablcmenl  la  chaleur. 

Au  -  dessous ,  une 
source  de  chaleur  quel¬ 
conque.  Le  moyen  le  plus 
pratique  est  un  petit 
poêle  à  pétrole  ;  à  défaut 
un  simple  réchaud  à  flam¬ 
me  bleue  ferait  l’alTaire; 
à  la  rigueur,  des  lampes 
à  pétrole  ou  même  des 
braseros  improvisés 
avec  de  la  braise  dans 
une  boîte  en  fer-blanc. 

II  n’y  a  plus  qu’à 
clore  le  blessé  dans  un 
espace  réduit.  Pour  cela 
il  suffit  de  le  recouvrir 
de  couvertures  pendant  jusqu’à  terre  et  fermant 
hermétiquement  avec  des  épingles.  Pour  que  la 
chaleur  pénètre  partout,  on  met  sur  le  blessé  des 
cerceaux  à  fracture  munis  d’un  prolongement  en 
fil  de  fer  ou  en  bois,  pour  éloigner  les  couvertures 
de  10  cm.  des  liords  du  brancard.  Les  eouver- 
lurcs  antérieures  remonteront  jusqu  au  menton; 
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les  postérieures  sont  introduites  sous  la  nuque, 
remontent  sur  le  front  et  retombent  ensuite  en 
arrière,  de  telle  sorte  (pic,  seuls,  le  nez  cl  la 
bouche  soient  en  dehors  de  la  cloche  tiède.  La 
figure  ci-contre,  sur  laquelle  il  n’y  a  plus  qu’à 
clore  le  coté  droit,  indique  mieux  que  toute  des¬ 
cription  le  dispositif. 

Il  est  facile  d’imaginer  des  modifications  ren¬ 
dant  possible  un  chauffage  analogue  sur  une 
table  ordinaire,  sur  une  table  d’opération  ou 
dans  le  lit  lui-niôme. 

La  chaleur  voulue  obtenue,  il  faudra  régler  le 
chauffage  pour  ne  pas  dépasser  le  but  et  produire 
de  la  transpiration. 

Sous  l’influence  de  cette  douce  chaleur ,  le 
blessé  éprouve  une  grande  sensation  de  bien- 
être  comme  s’il  revenait  à  la  vie,  son  pouls 
devient  plus  perceptible,  il  se  dégage  de  sa  tor¬ 
peur  et  l’on  peut  dans  certains  cas  entreprendre 
avec  succès  un  acte  opératoire  dont  les  résultats 
eussent  été  sans  cela  compromis. 

D'^  J.  POUCEL, 

Chirurgien  des  hôpitaux  de  Marseille, 
M^^dccin  major  de  2®  classe. 

TAB1.E  DE  EOUTENE  DIlATIQüE 

POUR  OPÉRATIONS  ET  GRANDS  APPAREILS  PLÂTRÉS 
Dispositif  du  D'  Raymond  ANÜRIEU 
Médecin  uide-innjor  aux  armées. 

I.  Desciiiphon  et  usages. 

(ictte  table  se  compose  de  deux  tables  rectan¬ 
gulaires  A  et  B,  tables  ordinaires,  sans  aucun 
caractère  spécial,  réunies  bout  à  bout  par  deux 
crochets  placés  au  tiers  inférieur  des  pieds  (fig.  1). 
Des  tailles  de  ce  genre  existant  jiarlout,  ainsi  que 
les  crochets,  les  deux  tables  accouplées,  sans 
autres  modifications,  permettent  déjà  de  faire  des 


opérations  et  tous  les  pansements  de  blessés  cou¬ 
chés.  Grâce  à  leur  écartement  possible,  on  pourra 
panser  toutes  les  plaies  des  faces  postérieures 
des  membres  inférieurs  sans  bouger  le  blessé. 

L’adjonetion  d’une  planchette  mobile  (c)  pour¬ 
vue  de  deux  bras  qui  s’enfoncent  dans  deux 
encoches,  à  droite  ou  à  gauche  de  la  table  A, 
permet  de  faire  servir  cette  table  à  toute  la  chi¬ 
rurgie  du  membre  supérieur  (fig.  1). 

Quelques  modifications  peu  coûteuses  vont 
permettre  d’utiliser  celte  table  pour  pouvoir, 
dans  les  meilleures  conditions,  apres  intervention 


chirurgicale  ou  après  simple  réduction  de  frac¬ 
ture,  faire  facilement  aux  blessés  de  grands  appa¬ 
reils  plâtrés  do  bassin,  de  cuisse  et  de  jambe  sans 
que  le  moindre  mouvement  ait  été  imprimé  à  un 
foyer  de  fracture.  Nous  avons  pensé  à  ces  modi¬ 
fications  pour  obvier  aux  inconvénients  des  pelvi- 
supports  actuels,  pour  l’usage  desquels  on  est 
obligé  de  soulever  les  blessés  aussitcit  après 
l’intervention  ou  la  réduction,  manœuvre  doulou¬ 
reuse,  difficile,  pour  laquelle  il  faut  plusieurs 
aides  et  qui  risque  de  compromettre  les  réduc¬ 
tions  obtenues. 

A  la  table  A  est  adjointe,  sur  un  des  petits 
côtés,  au  moyen  de  deux  charnières,  une  pUin- 
cbette  rabattante  (d).  Cette  planchette  est  fendue 
en  son  milieu  sur  une  longueur  de  25  cm.  pour 
permettre  à  un  peU’i-suppori  à  pied  (p.  s)  de  1  cm. 


plus  haut  que  la  table,  d’être  placé  en  bonne  posi¬ 
tion,  sans  gêner  les  mouvements  de  la  planchette 
rabattante.  Cette  planchette  est  maintenue  rele¬ 
vée  par  un  coulisseau  de.  bois  (e)  qui,  en  même 
temps,  assure  la  rigidité  des  deux  tables  pendant 
l’intervention. 

A  la  table  B,  les  pieds  seront  sciés  d’une  hau¬ 
teur  correspondante  à  celle  de  quatre  roulettes  de 
fauteuil  ordinaire  qui  seront  vissées  à  la  place  de 


cotte  partie  sciée.  Ces  roulettes  permettront  à  la 
table  B  d’être  portée  sans  difficultés  à  l’éloigne¬ 
ment  voulu,  les  deux  tables  ayant  ainsi  exactement 
la  même  hauteur.  A  cette  table  B  est  adjointe  une 
poulie  d’extension  continue. 

II.  Fonctionnement. 

Position  d'intervention  (fig.  2).  La  planchette 
rabattante  est  relevée.  Le  coulisseau  assure  la 
continuité  des  tables;  le  pelvi-support  est  en 
place. 

Appareils  plâtrés  (fig.  3).  L’intervention  est 


Nédicalion  alcaline  pratique 


pemeHanl  de  transformer  mslattlanément  toute  eau  potable 
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CÊLESTINS  -  GRANDE-GRILLE  -  HOPITAL 


Ptocédé  Fédit  brsvetd  S.O.D.G. 
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lerminée.  La  fracture  est  maintenue  réduite  par 
l’extension.  Le  coulisseau  (e)  est  retiré.  La  plan¬ 
chette  se  rabat  d’elle-même.  La  table  B  est  éloignée 
grâce  à  ses  roulettes  autant  qu’on  veut  et  le  blessé, 
qui  71  a  pas  bouge,  se  trouve  soutenu  par  ses 
épaules  sur  la  table  A,  par  le  sacrum  sur  le  pelvi- 
support  et  par  les  pieds  sur  la  table  B.  On  peut 
donc,  sans  difficulté,  tourner  des  bandes  plâtrées 
tout  autour  du  bassin,  de  la  cuisse  et  de  la  jambe. 

III.  Réalisation  pkatique. 

Dans  une  formation  de  campagne,  ce  dispo¬ 
sitif  peut  facilement  être  réalisé  sur  place,  même 
un  pelvi-support  de  fortune  en  bois,  composé  de 
deux  planchettes  triangulaires,  clouées  solidement 
aux  deux  extrémités  d’un  manche  à  balai  scié  à 
la  hauteur  voulue. 

A  l’Hôtel  Régina,  annexe  de  l’hôpital  tempo¬ 
raire  n"  19  de  Dieppe,  nous  avons  expérimenté 
avec  M.  le  médecin-major  Raymond  Petit,  chirur¬ 
gien  de  place,  cette  combinaison  de  tables,  faite 
avec  des  moyens  de  fortune  tels  que  nous  les 
décrivons.  Lorsqu’il  a  été  reconnu  qu’elle  présen¬ 
tait  des'  avantages  nombreux  sur  les  dilïérents 
systèmes  existants,  nous  avons  donné  les  plans  à 
un  menuisier  qui  nous  a  exécuté  cette  table  toute 
montée  pour  'le  prix  de  30  francs.  Le  pelvi-sup¬ 
port  métallique,  ripoliné  blanc,  a  été  fait  par  un 
serrurier  pour  le  prix  de  9  francs. 
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LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

Les  morts.  —  M.  Lucien  Pelilol,  ntlucht*  au  Inbora- 
loire  du  Val-de-Grâee. 

—  M.  Audeberl  iJeaii  ,  médecin  auxiliaire  au  LIÜ’’ 
d  inlunterie. 

—  M.  Üoyer  L'iuls  .  uiédecin  aide-iniij<ii  de  2''  clusise 
uu  07®  rég.  territorial  d  infanterie. 

—  M.  lieaulier,  médecin  major  de  clasyc  au  SV  rég 
d  infanterie. 

—  M.  Maigret ^Kug’.).  médecin  uide-major  de  l*'- classe, 
décédé  à  Verdun,  le  4  Janvier 

—  M.  Gaston  Hcbrard,  médecin  aide-major,  tué  le 
30  Septembre. 

—  M.  Desaaigne,  médecin  aide-major  de  l**®  classe, 
corps  expéditionnaire  d’Orient. 

—  M.  Georges  Defîol,  externe  des  hôpitaux,  médecin 
auxiliaire  au  12®  rég.  d'infanterie,  tué  en  Champagne  le 
10  Janvier. 

—  M.  Alfred  Vermeil,  médecin  uide-major  de  1^®  classe, 
mort  en  Janvier  à  l’hôpital  complémentaire  n®  49,  Cou- 

—  M.  Jacques  Debray,  médecin  uide-major  dans  un 
régiment  d'infanterie. 

—  M  Miilant,  médecin-major  de  2®  classe  au  ...*  ba- 
luilion  de  chasseurs. 

—  M.  Vêtu  (Maurice),  médecin  auxiliaire  au  17*  ba¬ 
taillon  de  cîiasseurs  alpine. 

—  M.  Lucien  Liherl,  membre  de  la  mission  inf'dicalc 
militnirc  française  en  Serbie. 

—  M.  Anioiix,  médecin  aide-major  «le  l'‘'rlagsc,  alTecté 


Albert  Cartron.  —  Note  sur  le  fouclionncmeut  des 
postes  de  savonnage  dans  la  province  de  My*Tho 
(Indochine). 

Gaston  Trélat.  —  Trait  essentiel  d’habitation 
salubre.  , 

Revue  des  journaux.  ! 


(Paul),  médecin  principal  d 


avancés,  pour  assurer  le  fonctionnement  normal  des 
postes,  ambulances  et  hôpitaux.  Mérite,  aussi  bien  ])ar  ses 
annuités  que  par  les  services  véritables  qu  il  a  rendus  en 
Orient,  de  recevoir  la  croix  d’officier. 

—  M.  Tricot  (Cbnrles-AIexun<Ire-Jean  .  médecin  prin¬ 
cipal  de  2"  classe,  médecin  divisîonnnîn»  d’une  division 
d’inranterie  :  médecin  divisionnaire  distingué  et  d'u-n 
dévoucinenl  absolu.  X  fait  jireuvc  au  cours  de  la  cam¬ 
pagne  de  Iiclîes  qualités  d  initiative,  d  entrain  et  de 
courage.  (Koir  la  suite,  p.  118.) 


PRODUITS  SPÉCIAUX  DES  '  LABORATOIRES  LUMIERE  ” 

Échantillons  et  Vente  en  gros  :  Marius  SESTIER,  Pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté,  LYON 


Contre  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE 

IMMUNISATION  ET  TRAITEMENT 

EIMTEROVACCIN  LUMIÈRE 

ANTITYPHO-COLIQUE  POLYVALENT 

Sans  contre-indication,  sans  danger,  sans  réaction. 


CRYOGENINE  LUMIÈRE 

ANTIPYRÉTIQUE  ET  ANALGÉSIQUE 

Pas  de  contre-indication.  —  Un  à  deux  grammes  par  jour.  —  Spécialement  indiquée  dans  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE 


PERSODIIME  LUMIERE 

DANS  TOUS  LES  CAS  D’ANOREXIE  ET  D’INAPPÉTENCE 


HEMOPLASE  LUMIERE 

MÉDICATIOW  ÉNERGIQUE  DES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES-  —  AMPOULES,  CACHETS,  DRAGÉES 


OPOZONES  LUMIÈRE 


Crépurulioiis  orgaiiolliérapiinies  à  tous  organes 
CONTENANT  LA  TOTALITÉ  DES  PBIHCIPES  ACTIfS  DES  ORGANES  FRAIS 
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Ce  sel  a  été  découvert  en  1881,  par 

M.  Maurice  EOBIN  alors  qu’il  était 
Interne  et  Chef  de  Laboratoire  des 
Hôpitaux  de  Paris.  Il  constitue  l’agent 
thérapeutique  le  plus  rationnel  de  la  médi¬ 
cation  martiale. 

Comme  l’a  démontré  M.  Robin  dans  son 
Étude  sur  les  ferrugineux,  aucun  sel  ferrique, 
ou  ferreux,  n’est  absorbé  directement  par  la 
muqueuse  stomacale,  mais  seulement  par 
l’intestin. 

Le  fer  ingéré  sous  quelque  forme  que 
ce  soit  (sels  ferrugineux,  hémoglobine,  etc.), 
est  attaqué  par  les  acides  de  l’estomac  et 
forme  avec  la  peptone  des  aliments  un  sel 
qui,  tout  d’abord  insoluble,  redevient  soluble 
dans  l’intestin,  en  présence  de  la  glycérine. 
Ce  sel  est  le  PEPTONATE  DE  FER. 

Sous  la  forme  de  PeptOnUtB  ÜB  FBP,  le  fer 
représente  donc  la  forme  chimique  ultime 
assimilable  du  sel  ferrugineux  constitué 
normalement  dans  l’intestin. 

Préconisé  par  les  professeurs  :  Hayem, 
Huchard ,  Dujardin  -  Beaumetz ,  Raymond , 
Dumontpallier,  etc.,  les  expériences  faites  avec 
ce  ferrugineux  dans  les  hôpitaux  de  Paris  ont 
confirmé  les  conclusions  de  M.  M"®  ROBIN 
dans  ses  travaux  et  en  particulier  le  rôle 
physiologique  jusqu’alors  inconnu 
de  la  Glycérine  dans  l’assimilation 
des  métaux.  L’éminent  savant  et  grand 
Chimiste  Berthelot  a  fait  à  ces 
conclusions  l’honneur  d’un  rapport 
à  l’Académie  des  Sciences.  (Berthelot,  V. 
Comptes  rendus,  Ac.  des  Sciences  1885.) 

En  1890,  une  attestation  qui  a  eu  un  grand 
retentissement  fut  donnée  par  le  Docteur 
Jaillet,  rendant  hommage  à  son  ancien' 
collègue  d’internat,  ROBIN, 

ÜU  PBptOnatB  ÜB  fBP,  reconnaissant  la  supé¬ 
riorité  de  son  produit  sur  tous  ses  congénères. 
Cette  attestation  à  la  suite  d’un  procès  fut 
reconnue  sincère  et  véritable  par  la  cour 
d’ Appel  de  Bourges  en  1892. 

(BaCTRAlT)  Tamalave,  27  Septembre  iS90. 

«  Le  PEPTONATE  de  FER  ROBIN  a  üraiment  une 
action  curatioe  puissante  bien  supérieure  à  ceiie  des 
autres  préparations  simiiaires.  »  Docteur  JAILLET, 

Ancien  Chel  de  Uboratoire  do  Thérapentiqno  à  U  faenUé  de  Hédccine  de  Paris. 


L  action  curatioe  puissante  bien  supérieure  a  ceiie  des  lUgueurs  très  agréables).  -  dose  :  un  verre  0 

autres  préparations  simiiaires.  »  Docteur  JAILLET,  ne  pas  confondre  et  éviter  les  imitations  et  Con 

Ancien  Chel  de  Uboratoire  do  Thérapenliqne  à  la  facnllé  de  Bédecine  de  Paris.  exiger  la  Signature  et  la  Marque  “FER  ROBIN  ave 

Vente  en  Gros  :  PARIS,  13,  Rue  de  Poissy.  —  Détail  :  Toutes  I 
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A  cette  occasion  le  PEPTONATE  DE  FER  ROBIN 

fut  soumis  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris 
pour  qu’il  en  soit  fait  l’examen  et  l’analyse. 

Les  résultats  en  furent  exprimés  de  la  manière 
suivante  par  le  Prof’"  G.  FOUCHRT  : 

«  Le  PEPTONA  TE  de  FER  ROBIN  est  un  sel  organique 
défini  constitué  par  deux  combinaisons  :  /«  de  Peptone 
et  2°  de  Glycérine  et  de  Fer,  formant  un  sel  ferrique 
double,  à  l'état  de  combinaison  particulière,  et  telle  que 
le  fer  ne  peut  être  décelé  ni  précipité  par  les  réactifs 
ordinaires  de  la  chimie  minérale.  Cet  état  particulier 
le  rend  éminemment  propre  à  l'assimilation.  •> 

(Analyse  du  Docteur  G.  POUGHET,  Professenr  de  pharmacoMo 
à  la  Faculté  do  Médeoino  do  Paris,  Moiabro  do  l'Acadomio  do  Médecino,  eto.) 

D'après  ce  qui  précède,  nous  croyons  donc  pouooir 
affirmer  qu'aucune  Spécialité  Pharmaceutique  n’a  Jamais 
eu  une  pareille  consécration  officielle  sur  sa  composition 
chimique  et  sa  oaleur  thérapeutique. 

Voici  en  résumé  les  propriétés  thérapeu¬ 
tiques  de  ce  produit  : 

1“  Le  Fep  ROBIN  augmente  ie  nombpe 
des  giobutes  rouges  et  leur  richesse 
en  hémoglobine^  il  est  donc  précieux  dans 
l’Anémie  et  la  Chlorose.  ^ 

2®  Le  Fer  ROBiN  favorise  Vhyperm  ™ 
genèse  des  hématobiastes  et  augm  H| 
mente  la  fibrine  du  sang.  !l  sera  donc  H 
utilement  employé  pour  augmenter  la  plas-  H 
ticité  du  sang  et  combattre  l’Hémophilie 
ou  les  hémorragies  de  toute  nature.  H 

_3®  Le  Fer  ROBIN  augmente  la  capam  _ 
cité  respiratoire  du  sang.  On  pourra  H 
donc  utilement  l’employer  pour  activer  les  H 
combustions  organiques  dans  les  vaisseaux  ™ 
(diabète,  glycosurie)  ou  au  niveau  des  m 
tissus  (dégénérescence  graisseuse,  etc.)  ™ 
Enfin  le  Fer  ROBiN  active  la 
nutrition.  Il  pourra  donc  servir  simultané¬ 
ment  dans  le  traitement  du  lymphatisme, 
des  manifestations  SCrofuleuseS  et 
syphilitiques,  etc. 

Très  économique,  car  chaque  flacon  représente  une  durée  de 
trois  semaines  h  un  mois  de  traitement,  ce  médicament  dépourvu 
de  toute  saveur  styplique,  se  prend  h  la  dose  de  10 à  30  gouttes  par 
repas  dans  un  peu  d’eau  ou  de  viii  et  dans  n’importe  quel  liquide 
ou  aliment,  étant  soluble  dans  tous  les  liquides  organiques,  lait, etc. 

On  prescrira  avec  avantage  chez  les  Personnes  délicates,  les 
Convalescents  et  les  Vieillards,  etc.  : 

le  VIN  ROBIN  au  Peptonate  de  Per  ou  le  PEPTO*ELIXIR  ROBIN 

(Liqueurs  très  agréables).  —  Dose  :  Un  verre  a  liqueur  par  repas. 

Pour  ne  pas  confondre  et  éviter  les  Imitations  et  Contrefaçons  de  ce  produit 
exiger  la  Signature  et  la  Marque  “FER  ROBIN  avec  un  LION  COUCHÉ’' 
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LE  MEILLEUR  AGENT 


D’OPOTHERAPIE  BILIAIRE  Si 

CHOLËINE 

•  CAMUS • 

CAPSULES  GLUTINISÉES  DOSÉES  A  0  GR.  20  SOUMISE  DEPUIS  DE  NOMBREUSES  ANNÉES  A 

fU  D'EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BŒUF.  L’EXPÉRIMENTATION  DU  CORPS  MÉDICAL,  LA  (U 

DOSE  MOYENNE  :  4  A  ô  CAPSULES  PAR  JOUR  CHOLÉINE  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  EN-  ^ A 

'*ÆÊ  PRISES  AU  MOMENT  DES  REPAS  ET  SUIVANT  TIÈRE  SATISFACTION.  ENVOI  GRAT.  D’ÉCHANT.  '*JU 

I^F  INDICATIONS  FORMULÉES  PAR  LE  MÉDECIN.  ET  LITTÉR.  AU  CORPS  MÉDICAL  SUR  DEMANDE.  35^ 

LABORATOIRE  DE  LA  CHOLÉINE:  CAMUS  -  MOULINS _ 

- COLIQUES  HÉPATIQUES - 

LITHIASE  BILIAIRE  -  ENTÉROCOLITES 
CHOLÉMIE- ICTÈRES -CONSTIPATIOi«l 
^  ~  ^  AUTO-INTOXICATIONS 


FABRIQUE  de  PRODUITS  CHIMIQUES  “ZYMA"  (Soc.  Anonyme),  AIGLE  (Suisse).  —  Administration,  Personnel,  Capital  Suisses. 


Dialysés 


Titrés  de  Plantes  fraiches 


Golaz 


LA  PLUS  GRANDE  ACTIVITÉ  SOUS  LE  PLUS  PETIT  VOLUME 


DI  AI  VCC  ‘‘nniA7  PIlIlfA”  s  (Gouttes)  :  Coqueluche,  Toux  spasmo- 

lALl  Ot  UULHik  lILIiH  (  dique.Touxémétisante  des  Tuberculeux. 

Dialysé  de  “VALÉRIANE-GOLAZ  I  Polynim  diMtiques,  Epilepsie. 

Dialysé  de‘  ‘  DIGITALE-GOUT  1 

Représentant  pour  la  France  :  Echantillon  et  Littérature  :  C.  DAVIO-RABOT,  en  Pharmacie,  à  COURBEVOIE  (Seine). 


I  I  CT  D  IMI I  Ikl  ”  HÉMOSTATIQUE  non  toxique,  toni- 

P  Jh  I VI  I III  cardiaque  (gouttes,  ampoules,  comprimés).  — 

- - —  =^==^=^=^=1:=  Hémoptysies, Eémophylie,  Eémorragies  utérines, 

Hémorragies  intestinales.  Epistaxis,  Choc,  Gollapsus,  PLAIES,  BLESSURES. 

ÉCHANTILLONS  A  LA  DISPOSITION  DES  HOPITAUX  CIVILS  ET  MILITAIRES- 


TIlLONS  ET  LITTÉRATURE  :  LABORATOIRES  C-  OAVID-RABOT. 
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dd^oiic-,  actif  ot  bra 
U  pris  part  à  toute 
I  où  le  régiment  a  él 
du  25  Septembre  < 
s'est  multiplié  sans 


c.  Depuis  lu  foriiuUion  du 
les  affaires  de  détail  ou 
■  engagé,  notamment  dans 
i,  sous  un  bombardemenf 
compter  pour  donner  ses 
évacuation,  et  veiller  au 
■vice,  faisant  preuve  d'un 


Sont  cités  à  l'ordre  du  jour  : 

M.  Curel,  médecin-major  de  2“  classe  au  1"'  régiment 
de  cliusseurs  :  le  2  Novembre  1*J14,  s'est  porté  sous  le  feu 
on  terrain  découvert  au  secours  du  lieutenant-colonel 
gravement  blessé  et  a  assuré  son  transport  dans  des 
conditions  difficiles. 

—  M.  Ilirscliberg,  médecin  auxiliaire  provisoire  au 
2*  régiment  de  marina  :  «  Antérieurement  infirmier  bre¬ 
veté  au  l*f  régiment,  a  toujours  fait  preuve  de  courage  et 
de  sang-froid  en  se  rendant  aux  tranchées  auprès  des 
blessés.  Depuis  son  arrivée  au  régiment  fait  preuve  des 
plus  solides ‘qualités  professionnelles)). 

—  M.  le  médecin  aide-major  de  2“  classe  Kollenfanl 
(Andrél,  du  137''  régimentd'infanteric,  l'‘‘'  bataillon  :  «  Pen¬ 
dant  les  combats  du  25  Septembre  au  5  Octobre  1915, 
sous  un  bombardement  continuel,  n’a  cessé,  do  jour  et  do 
nuit,  de  prodiguer  scs  soins  aux  blessés  ne  se  laissant 
arrêter  ni  par  la  fatigue,  ni  jiar  le  danger  )>. 

—  M,  Robert  Azoulay,  médecin  auxiliaire,  sur  le  front 
depuis  le  début  de  lu  campagne,  n'a  cessé  de  faire  preuve 
dans  les  circonstances  critiques  du  plus  grand  dévoue¬ 
ment.  Très  bon  organisateur,  a  assuré  avec  le  plus  grand 
zèle  le  service  médical  des  batteries  détachées,  en  pre¬ 
mière  ligne. 

—  M.  le  médecin  aide-major  de  2>' classe  Solo-Lebovici, 
du  l'v  au  12  Novembre  1914  a  fuit  son  devoir  dans  des 
conditions  particulièrement  difficiles  et  pénibles  et,  pour 
soigner  de  nombreux  blessés,  s’est  dépoïisé  avec  un  réel 
dévouement  malgré  son  état  de  fatigue, 

—  iM.  Trégouët  (Théopbilel,  médecin  auxiliaire  au  4K*‘ 
régiment  d  infanterie,  s’est  distingué  depuis  le  début  de 
la  campagne  par  son  dévouement  et  sou  esprit  d’initia¬ 
tive  et  en  particulier  à  l’attaque  du  8  Septembre  en  ani¬ 
mant  le  courage  de  tous  par  son  bel  exemple  d’audace 
froide  et  do  mépris  du  danger. 

—  .M.  Vêtu  (Maurice),  médecin  auxiliaire  au  17'  bataillon 
de  chasseurs  à  pied  :  a  prodigué  pendant  quatre  mois  ses 
soins  aux  blessés  avec  un  dévouement  inlassable,  allant 
maintes  fois  jusqu'en  première  ligne  sous  le  feu  de 
l’ennemi  et  communiquant  à  tous  ses  brancardiers  l’éner¬ 


gie,  l’entrain  et  le  courage  dont  il  était  lui-même  animé. 
Tué  le  19  Septembre  1915  ù  son  poste,  par  un  éclat  d’obus. 

—  .M.  le  médecin  aide-major  de  D'  classe  de  réserve 
Treille  (Roger),  a  fait  preuve  au  cours  de  l’attaque  de 
Belgrade  pendant  le  bombardement  et  les  combats  dans 
les  rues  du  plus  grand  courage  en  installant  sous  le  feu 
de  l’ennemi  un  hôpital  qui  a  fonctionné  jusqu’au  moment 
où  l’autorité  militaire  serbe  a  donné  l’ordre  aux  méde¬ 
cins  d’évacuer  lu  ville,  n’a  quitté  Belgrade  qu’avec  les 
derniers  partants  et  a  réussi  ù  diriger  la  plupart  de  ses 
blessés  sur  l’arrière  malgré  les  plus  grandes  difficultés 
et  la  pénurie  des  moyens  de  transport. 

—  M.  Dessaigne,  médecin  aide-major  de  De  classe  : 
«  Toujours  sur  la  brèche  depuis  le  début  de  lu  campagne, 
a  assuré  avec  un  zèle  et  un  dévouement  dignes  d’éloges 
les  pansements,  l’évacuation  de  nombreux  blessés,  notam¬ 
ment  pendant  les  fi,  7,  8  et  9  Mal,  alors  que  le  poste  de 
secours  du  170»  était  très  ù  l’avant  dans  une  région  des 
plus  exposée  ». 

—  M.  Monnot  i  Jean),  médecin  aide-major  do  2“  classe 
ù  la  compagnie  1/3  T  du  Génie  :  «  Blessé  ù  la  face  le 
■20  Janvier  1910,  au  cours  d’un  bombardement  violent,  a 
tenu  après  un  pansement  sommaire,  ù  continuer  son  ser¬ 
vice  et  s’est  porté  spontanément  dans  une  zone  fortement 
battue  par  l’artillerie  ennemie,  au  secours  d’un  officier 
anglais  également  blessé,  à  qui  il  a  ainsi  pu  prodiguer 
des  soins  immédiats. 

—  M.  Alleaiimc,  médecin  aide-major  do  l™  classe  au 
270'  rég.  d’infanterie.  A  dirigé  pendant  six  mois  ax-cc 
compétence  le  service  médical  de  son  bataillon.  A  fait 
preuve  de  courage  et  d’énergie  en  soignant  des  blessés 
sous  un  feu  violent  d’artillerie. 

—  M.  Angladc,  médecin-major  de  2*  classe  ;  médecin 
d’une  grande  valeur  professionnelle  :  »  A  donné  en  toutes 
circonstances  nu  cours  de  la  campagne  l’exemple  de  la 
plus  grande  activité  et  du  dévouement  le  plus  absolu, 
notamment  le  18  Août  è  Hotomont,  où  il  prodiguait  des 
soins  assidus  aux  blessés  sous  le  feu  des  batteries  enne¬ 
mies,  et  le  28  Seplembre,  ù  Courcellos-le-Comte  où  il 
ramenait  dans  nos  lignes,  sous  un  feu  violent,  un  lieu¬ 
tenant  du  régiment  très  gravement  blessé  ». 

A  montré  au  cours  de  la  campagne  de  .Serbie,  aussi  bien 
pendant  l’épidémie  de  typhus  exanthématique  que  durant 
les  opérations  de  guerre,  un  réel  courage  et  un  grand 

—  M.  V’alensi  (Robert),  médecin  aide-major  de  2’’  classe 
au  11“  rég.  de  marche  de  spahis,  blesse  d’un  éclat  d’obus 
en  première  ligne  le  27  Décembre  1915. 

—  M.  André  Blach,  interne  des  hôpitaux  de  Paris, 
médecin  aide-major  de  2“  classe,  ci  Médecin  consciencieux 
et  dévoué,  exécutant  son  service  sous  le  fou  avec  calme  et 


sang-froid.  S’est  particulièrement  distingué  le  15  Octobre 
1915  en  participant,  sous  un  violent  bombardement  d’ar¬ 
tillerie  lourde  ennemie,  au  sauvetage  de  canonniers  ense¬ 
velis  sous  un  abri  et  en  leur  prodiguant  ses  soins  ». 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Prophylaxie  de  la  grippe,  des  angines  et  des 
fièvres  éruptives.  —  La  présence  habituelle  d’acci¬ 
dents  pharyngés  commande  une  désinfection  quoti¬ 
dienne  du  rhino-pharynx  par  badigeonnage  au  néol 
pur,  complétés  par  de  fréquents  gargarismes  néolés 
(2  cuillerées  à  potage  de  néol  par  verre  d’eau  tiède, 
de  préférence  alcaline  ;  Vichy,  Vais,  bi-carbonatée). 

Chez  les  enfants,  les  pulvérisations  néolées  sont 
parfaitement  supportées  et  bien  supérieures  à  l’eau 
oxygénée,  désagréable  et  irritante. 

La  Choléïne  Camus,  pour  répondre  aux  nom¬ 
breuses  lettres  qui  lui  sont  adressées,  informe  le 
corps  médical  que  l’envoi  gracieux  d’échantillons  est 
.toujours  assuré  sur  simple  demande  médicale  et  que 
des  prix  spéciaux  sont  consentis  pour  Ambulances, 
Hôpitaux  et  toutes  formations  militaires  (Ecrire  au 
Laboratoire  de  la  Choléïne  Camus,  à  Moulins  (Allier). 

On  demande,  pour  banlieue  de  Paris,  médecin 
oculiste  ou  étudiant  16  insc,  déjà  spécialisé,  pour  la 
matinée  et  2  heures  ap.-midi.  —  Ecrire  P.  fW.,n»104ü. 

Radiographe  expérimenté  et  compétent  cherche 
occupation  dans  service  chirurgical  à  Paris.  —  Ecrire 
P.  M.,  n“  1163. 

Médecin  aliéniste  demandé  pour  faire  rempla¬ 
cement  dans  établissement  de  banlieue.  —  Ecrire 
P.  M.,  n»  1041. 

Médecin  belge,  30  ans,  désire  situation  en  Erance. 
Ferait  remplacera.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1165. 

A  vendre  :  clientèle,  20  km.  de  Nice,  station  d’hiver 
et  d’été.  On  louerait  appartem.,  garage,  téléph.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  1042. 


Infirmière  diplômée  désire  emploi  dans  ambul.  ou 
hôpital  militaire.  Ecrire  P.  M.,  u°  1170. 

A  céder  après  décès,  mais,  de  santé  pour  maladies 
nerveuses  et  de  la  nutrition.  Ecrire  P.  M.,  u»  1039. 


Paria.  —  L.  Marktbhdx,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


E.x-Intekne  et  Chef  de  Laboratoire  des  Hôpitaux  de  Paris,  Lauréat  de  l’Institut,  etc. 

FOURNISSEURS  DE  LA  PHARMACIE  DE  L’ARMÉE 
DES  HOPITAUX  MILITAIRES  FRANÇAIS  ET  ALLIÉS 

HYPODERMIE  -  STÉRILISATION 

MESSIEURS  LES  DOCTEURS  trouveront  dans  nos  Laboratoires  : 
Ampoules,  Sérums,  etc.,  aux  formules  indiquées  sur  notre  Prix  courant,  ainsi  que, 
sur  demande,  les  Ampoules,  Sérums,  etc.,  à  toutes  autres  formules  et  à  tous 
médicaments,  avec  garantie  d'une  scrupuleuse  exécution. 

Nous  tenons  à  leur  disposition  notre  Tarif  établi  avec  des  prix  aussi  réduits 
que  possible. 

Nous  préparons,  par  voie  électrique,  tous  les  Colloïdaux,  isotonisés  à  t'avance 
(VOLTARGOL,  VOLTOROL,  VOLTACUPRUM,  VOLTAMARTIUM,  etc.; 
ainsi  que  des  Ovules  à  base  de  ces  mêmes  Colloïdaux. 


Séci^ûralolreâ 

13,  15,  31,  Rue  de  Poissy, .  PARIS 


TÉLÉPHONE  :  GOBELINS  08-55 
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PNEUMONIE 

(Académie  des  Sciences  et  Société  des  Hôpitaux.  —  S7  Nov.  et  SI  Déc.  1911.) 

LABORATOIRES  COUTURIEUX,  18;  Avenue  Hoche  -  PARIS 


et  INFECTIONS  Traitement 


LANTOL 


Rhodium  B  Colloïdal  électrique. 

..iras  de  55 


1813.  BAND:  MED.  D'OR-MoUnol  bao;ali- DIPLOME  D'HONNEUR:  LYON  1914 


,/^NËVROSTHÈNjNE| 

FREYSSINGEl 


COLLOBIASES  DAUSSE 


SURMENABE,  REUR ASTHENIE 


CONVALESCENCES 


EPUISEMENT  NERVEUX 


Naline 


indique  dans  tous  les  cas  ou  l  orgwuame  i _ 

débilité,  par  une  cause  queleonque,  réclame  une  médication  réparatrice  et  dviiaiuo- 
génique  puissante  ;  dans  tous  les  oas  où  U  fout  relerw  l’état  général,  améliorer  la 
coni|)osition  du  sang,  reminoraliser  les  tissns,  combattre  la  nbosubaturie  et  ramener 
ù  la  normale  les  réactions  intraorganiques.  PUISSANT  STIMUUNT  PHAGOCYTAIBE 

TULERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISMEnSCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE.  ASTHME,  DIABETE,  AFFECTIONS  CUTANEES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE.  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 

cnoMr.  I  EI.IXIR  <  GRANUl-É  I  AMPOULES 

.y  Adultes  :2cu///.  1  Wilde  pàrjour.  (  Adultes  :2  muunt  par  juin.  llnjecieruneampiiiil» 

tEntantsi2cu/H.é  iatâartou  i  calil.lEnfantB:  lAaml-maauratparJour-l  par  Jour. 

/Cxiffarsurtouteslcsboitesetllacons  laSigaature  de  Garantie  :  A.  NALINE 


leOLLOBIASE  D  ORl 


A^ent  anft  ■  m/eefieux  dans  foutes  /es  sapt/cêmies 


Traite fTaent  rapide  du  rhumatisme 


i/,:  iL  LitUMTllAt'tt  Fcmantilions  Ub,pDi<aQK.PAJi!!iS6ARa6A>ibEipt.PABIS 


OXYGÉNATEÜR  IB  PRÉCISION 

DU  D  BAYEUX 

Ingénieur-Constructeur 
26,  B.ue  Mèlingue  —  PARIS 

Employé  journellement  diina  les  formations  sanitaires 
et  dans  les  hôpitaux  civils  et  militaires. 

LE  SEUL  PERMETTANT  D’EFFECTUER  LES  INJECTIONS  D'OXYGÈNE 
AVEC  PRÉCISION  ET  SÉCURITÉ 

PRIX  BARBIER  19A3  (Faculté  de  médecine  de  Paris). 
Voir  La  Presse  médicate,  du  29  avril  1915,  p.  141. 


MANOS 


[s  aux  Eaux  minérales  naturelle 

^  I  ^  de  Plombières  (Vosges). 

MisTBATioa  :  46,  rae  de  Trévise,  Faria. 


Eitralts  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

OoarlquB,  T/iyroidien,  Hépatique,  Pancréattoue,  Testiculaire, 
Mépàrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

4P,  Fiae  de  J'Oirtiia.  ^4  (‘’i't:  1' 


WPiuï¥$pÏRTÔjl^ 


CATARRHES  et  BRONCHITES  CHRONIQUES.-  e.  ru.  Abei.  paris. 
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L’IODÉOL 

N’A  PAS  D’ÉQUIVALENT 

EN  THÉRAPEUTIQUE  ' 


XÉMATOL 

Airesse 

guérit  sans  rechute  i'ECZÉMA  et  toutes  les  manitestations  para-eczémateuses,  l’urticaire,  rougeurs  de  la 
ûgure  (acné  et  psoriasis  exceptés),  prurit,  intertrigo.  impétigo,  sychosis,  dartres,  gourmes,  pityriasis 
pellicules,  crevasses,  engelures,  etc.;  i'ULCÈRE  VARIQUEUX  est  radicalement  guéri  en  quelques  jours. 

lÆ  PUT  I  J.O  francs,  (remise  spéciale  au  Corps  Médical). 

RENSEIGNEMENTS  INTÉRESSANTS  MM.  LES  DOCTEURS  ET  MODE  D’EMPLOI  : 

LABORATOIRES  REBEC,  59,  rue  de  Châte^udun,  PARIS 


OVULES  CHAUMEL 


Le  plus  Puissant 


ICHTHYOL 


des  Décongestifs 


L’IODEOL  joint  au  pouvoir  catalytique  et  antithermique  des  métaux  colloïdaux 

l’action  bactéricide,  anti-toxique  et  lymphagogue  de  l’Iode  métalloïdique 


PNEUMONIE 

BRONCHO-PNEUMONIE 

FIÈVRE  TYPHOÏDE,  ÉRYSIPÈLE 
MYCOSES 


PROVOQUE  la  défervescence 
ABRÈGE  la  durée  de  la  maladie 
ÉVITE  toute  complication 


E.  VIEL  &  C-  ' 

tir  Rivoli  et  3,  rue  île  Séviftiié,  P.IIilS  ( 

i  POSOLOGIE  ( 

«t 

1  FORMES  j 

'  i®  AMPOULES  dosées  à  0  gr.  20  par  cent,  cube  pour  injection 
i  intra-muscul.  in'lolores  (une  ou  deux  par  jour). 

2»  CAPSULES  :  six  à  huit  par  jour. 

1  3“  LIQUIDE  pour  usage  externe.  S’emploie  comme  la  teinture  d’iode, 
.  mais  10  lois  plus  actif.  Ne  colore,  n’irrite  pas  la  peau. 

/V»  16 
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MASSON  ET  C’“,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint- Germain 

F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

do  clinique^  ophtalmologiquo 

L.  LANDOUZY 

Doyen  de  la  Faculté  do  niMocino, 

H.  ROGER 

,  Professeur  do  Pathologie  expérim., 

^  ^Médecin  de^  l’Hôtel-Dioe, 

SECRÉTAIRES 

-  PARIS  (Vie) 

ABONNEMENTS  : 

E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
Accoucheur  ^ot  Professeur  on  chef 

ot  de  l'Académie  do  médecine. 

M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l'hêpital  Saint-Antoine, 
Membre  do  l'Acadomio  do  médoeino. 

p.  DESFOSSES 

J.  DUMONT 

P&ris  et  Départômciits.  .  10  fr. 

Union  postale .  45  fr. 

Les  abonnements  partent 
du  commencement  de  chaque  mois. 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
Chirurgien  do  l'hôpital  Coch 

Membre  do  l'Academie  do  mcdocini 

Chef  do 

’  F.  JAYLE 

clin,  gvnocologique  à  l’hôp.  Broca, 
Secrétaire  do  la  Direction. 

Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ou 

, verts 

AVIS  AUX  ABONNES 

—  Jusqu'à  nouvel  ordre,  La  Presse  Médicale 
continue  à  paraître  tous  les  Jeudis.  Des  numéros 
supplémentaires  sont  publies  chaque  fois  que  les 
circonstances  F exigent,  Jusqu'à  reprise  de  la 
périodicité  normale. 


Articles  originaux  : 

G.  Guillain  et  A.  Barré.  —  Hémiplégies  par  bles¬ 
sures  de  guerre.  Diagnostic  topographique  du 
siège  des  lésions,  p.  121. 

B.  Roussy.  —  Rôle  protecteur  du  casque  métallique 
de  guerre,  p.  122. 

D'’  Eurenpreis.  —  Quelques  points  de  technique  de 
la  craniectomie  pour  plaies  cranio-cérébrales  par 
projectiles  de  guerre,  p.  124. 

Sociétés  de  Paris  : 

Société  de  Neurologie,  p.  125. 

Société  de  Biologie,  p.  126. 

Société  médicale  des  Hôpitaux,  p.  126. 

Société  de  Chirurgie,  p.  126. 


Société  de  Neurologie,  p.  125. 

Société  de  Biologie,  p.  126. 

Société  médicale  des  Hôpitaux,  p.  126. 
Société  de  Chirurgie,  p.  126. 

Académie  des  Sciences,  p.  127. 

Académie  de  Médecine,  p.  128. 

Sociétés  de  l'Etranger  : 

Réunion  riologique  de  Petrograd,  p.  12 
Analyses,  p.  128. 

Chroniques  et  Nouvelles  : 

F.  Helme.  —  Petit  Bulletin. 


Aux  Gorges  sensibles 
Prescrivez  :  Muqueuses  délicates, 

CHALLES-les-EAUX 

La  Reine  du  Soufre 


PETIT  BULLETIN 


La  vraie  leçon  de  Verdun  et  l’erreur  de  l’Europe. 


Tandis  que  nos  soldats  continuent  autour  de 
Verdun  à  «  boire  jusqu’à  la  lie  leur  calice  de 
gloire  »,  ainsi  que  disait  le  grand  Lacordaire, 
tandis  que  nos  rudes  ennemis  s’étonnent  de  ne 
plus  ramasser  dans  leurs  serres  que  des  victoires 
blessées  à  mort,  je  songe,  moi  chétif,  à  la  stupé¬ 
faction  profonde  de  l’Europe  et  du  monde  : 
«  —  Hé,  quoi  !  nous  avions  pu  la  méconnaître  à 
ce  point,  cette  France  que,  tous,  nous  procla¬ 
mions  dégénérée  etvieilliel’  Hé,  quoi  !  elle  n’était 
donc  pas  si  kolossale,  cette  Allemagne  réputée 
invincible  et  que  nous  admirions  tant  !...  » 

Chez  elle  tout  était  parfait,  tout  était  à  vanter, 
et  son  industrie,  et  son  commerce  et  sa  Banque, 
et  sa  Science,  et  sa  Marine.  Comme  le  fait  remar¬ 
quer  l’incomparaljle  historien-philosophe  Giu- 
glielmo  Ferrero  *,  l’enthousiasme  pour  la  puis¬ 
sante  Allemagne  était  devenu  si  général  que  l’on 
comptait  même  sur  sa  force  et  sa  sagesse  pour 


DIGITALINE. 


NATIVELËE 


Granules  —  Solution  —  Ampoules. 


assurer  la  pai.v.  Et  puis,  la  guerre,  sa  guerre-, 
ayant  soudain  éclaté  dans  notre  ciel  pacifique, 
voici  que  la  vérité  apparut  en  son  alireuse  réa¬ 
lité. 

Non  seulement  la  monstrueuse  idole  tant  adulée 
n’était  pas  à  la  tète  du  progrès,  mais  encore  elle 
montrait  soudain  que  sa  vocation  réelle  était 
uniquement  d’étendre  ses  frontières  aux  dépens 
des  voisins,  .le  ne  parlerai  pas  des  moyens  iiar- 
bares  employés,  ni  des  coups  alTreux  portés  par 
elle  à  la  charte  de  rilumanité  ;  simplement  je 
constate  que  le  monde  inquiet  la  vit,  dès  Août 
1914,  reprendre,  comme  en  proie  à  un  mouve¬ 
ment  insensé  de  régression,  ces  antiques  tradi¬ 
tions  païennes  qui  furent  la  gloire  du  peuple 
romain  :  Pauvre  gloire,  que  celle  qui  est  mêlée 
de  larmes  et  de  sang  I 


Au  début,  durant  notre  terrible  retraite  sur  la 
Marne,  une  vague  angoisse  commença  à  peser 
sur  les  cœurs,  à  travers  toute  l’Kuropc  ;  Alors, 
elle  risquait  de  succomber  irrémédiablement, 
cette  France  infortunée  :'...  Sans  doute,  elle  était 
la  moins  forte,  mais  la  force  allait-elle  devenir  le 
signe  unique  de  la  grandeur  ?  Et  puis,  ([uand  le 
poilu,  enlevé  par  ses  chefs,  eut,  aux  portes 
mêmes  de  Paris,  exécuté  ce  prestigieux  rétalilis- 


Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle,  inodore 

RHESAL  VICARIO 

(LiaUIDE) 

ANTINËVRALGIQUE  —  ANTIRHUMATISMAL  —  ANTIGOUTTEUX 


ENDOCRISINES  Fournier 

Thyroïde,  Ovaire,  Foie, 


HEOL 


louieiile,  1/2, 1/4,  dans  les  pharmacies  Iiaboratoirea  FOURNIER  FRÈRES  Cicatrisant  rationnel  et  cytophylaxiqoe 

it  dépôts  d  eau  minérale.  [SAISON  f' JülH]  26,  boulevard  de  l'Hôpital,  PARIS.  9,  R»e  Dupuytrca,  pari 


PULMOSERUM 


TOUX  -  GRIPPES  -  BRONCHITES 
VOIES  RESPIRATOIRES 


Traitement  moderne  de  la  SYPHILIS 

Vois  BUCCALE  et  INTRAMUSCULAIRE  Voio  IN  TR  A  VEINEUSE 

HECTINE  fiûLYL 

Le  plus  actif  des  arsénobenzola. 

AMPOULES  (ÎO  0(tr.)  1  îo  a  Kam^oles.  *  ‘  Inieetsr  H  Supérieur  à  606  et  néo-e06  (914) 

pilules  (10  car.)  :  S  pilules  par  Jour.  miAi  llnJoellonelntraveineuBmooiioentréesoudlluSesdetOegr 

QOUTTES  :  Kl  à  100  par  jour.  EBfLOl  |  a  io  cgr.  tous  les  6  à  B  Jours.  -  9  k  4  lajact.  pour  uns  oxra. 

Littérature  et  Eehantülona  :  L»  A,  tSAJLmXStlB,  'VlUeneava-la-Qarenna  (Seine). 


XXIV'  Année.  —  N»  16.  IG  Mans  1916. 
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;'^t'iiu'nt,  iui'Diiuu  jtixju'aloi’S  tlans  les  lasle.s  de 
rilistoire,  (jiiaiid  ou  süU|»i;oiiiia  le  reeul  elïaré  de 
la  lîèle  foriiiidal)le,  1  aiiifoisse  iiieonseienle  fil 
plaee  a  réiiierveilleiiieiil  :  Ca  doit  être  un  inira- 
ele,  crja-l-on,  oui,  un  sitii]>le  iiiiraele  !  Mais 
loiiiiiie  il  se  reproduisit  sur  l'Vser,  eorume  à 
I  lii'ure  présente  le  l•'ran^;ais,  toujours  égal  sinon 
supi'rieur  à  lui-nièine,  eonlinue  sur  la  lieuse  à 
repousser  les  jjlus  furieux  cuuj)s  de  boutoir,  de 
nouvelles  reniarcpies  sont  éeliangécs. 

D’abord,  de  toutes  paris  on  s’empresse  à  faire 
amende  honorable  à  la  l'rance,  la  forte  France, 
qui  ii’était  ni  vieillie,  ni  dégénérée.  On  avait  bien, 
par  pur  altruisme,  déploré  ses  décbiremenls  inté¬ 
rieurs,  son  dépeupli'iiienl,  son  alcoolisme,  son 
antimilitarisme,  mais  tout  cela  n'était  que  mala¬ 
dies  passagères  el  de  surface.  Quant  au  talent 
d’épargne  dont  on  l’avait  raillée,  on  voulut  bien 
reconnaitre  que  «  ses  pièces  d’or  ne  tombaient 
point  du  ciel  sur  son  sol  privilégié  pour  être 
ramassées  par  un  peuple  d'beureux  fainéants  »  ;  el 
évidemment,  on  avait  celte  fois  pleinement  raison, 
car  ni  les  uns  ni  les  autres  ici  n’avions,  que  je 
sache,  vécu  de  débaui'he  et  de  j)ro.slilulion.' 


Mais  ces  aveux,  naïfs  autant  que  sincères,  ne 
résolvaient  en  rien  l’énigme,  l.’ne  nation,  l’Alle¬ 
magne,  avait  seiid)lé  prendre  la  tète  du  peloton 
dans  , la  course  au  progrès  ;  cela,  tout  rnnivers 
l'avait  cru,  l'avait  ï'cril.  l'avait  crié.  Due  autre 
nation,  la  France,  jugée  jiar  contre  arriérée, 
dégénérée.  Unie,  s’élail  subitement  révélée  non 
seulement  égale  en  force  à  la  première,  mais 
encore  supérieure.  Pourquoi  cette  erreur^'  Pour¬ 
quoi  ce  mampie  de  discernement''  Car  enfin,  c’est 
bien  la  l'’ranee,  el  non  pas  son  adversaire,  qui, 
une  fois  de  plus,  tient  en  ses  mains  saignantes  le 
drapeau  sacré  de  la  Justice,  du  droit,  de  l'hon¬ 
neur  et  des  éternelles  vérités  sans  lesquelles 
l’homme  n’aurait  i)lus  raison  de  vivre. 


Il  fallut  avouer  alors  que  l’échelle  des  va¬ 
leurs  dont  avaient  usé  nos  contemporains  pour 
mesurer  la  giandeur  des  nations  était  fausse, 
haïssablin  et  pis,  dangereuse.  Non,  —  et  lîacon 
l’avait  déjà  dit,  il  _v  a  beau  temps,  —  la  civilisation, 
le  ]>rogrès,  ne  se  jaugent  point  d'après  les  acqui¬ 
sitions  dans  les  arts  mécaniques,  pas  i)lus  que  dans 
l'accroissementdes  richesses.  Les  impondérables, 
seuls,  comptent  sur  la  terre,  les  idées  mènent 
toujours  les  hommes  et  malheur  à  qui  l’oublie  ! 

Il  me  plaît  d’enregistrer  cette  constatation, 
mise  en  relief  par  M.  Ferrero  avec  un  talent  qui 
m’est  bien  défendu.  Mais  si  l’univers  a  pu  errer 
ainsi  à  notre  propos,  n’csl-ce  pas  un  peu  notre 
faute  à  tous,  ù  Français,  mes  frères i'  Pourquoi 
n’avoir  pas  eu  meilleur  souci  de  notre  réputation? 
Pourquoi  cette  rage  de  nous  mécounaîlre  et  de 
nous  ravaler  nous-mêmes  ? 

F.sl-il  un  peuple  sur  terre  dont  la  tradition 
soit  de  trame  plus  forte  et  plus  belle?  Avec 
Clovis,  c’est  la  France  qui,  rejetant  le  paganisme 
et  son  esclavage,  entre  la  première  dans  le 
royaume  du  Christ  et  devient  avant  toute  autre 
une  nation  chrétienne  ;  avec  le  Pape  français 
Sylvestre  II,  c’est  encore  la  France  qui,  la  pre¬ 
mière,  entreprend  la  Croisade  contre  l’Islam. 
lîa[)pclez-vous  le  Concile  de  Clermont,  rap¬ 
pelez-vous  les  jours  de  Vézelay  !  El  n’esl-ce 
pas  encore  notre  Saint  Louis  qui  couronne  cette 
griinde  ruée  pour  la  conquête  d’un  tombeau? 
(juc  dire  enfin  de  nos  pères,  ceux  de  l’an  11,  (jui 
s’arment  et  combattent  j)Our  répandre  sur  la 
terre, politiquement  émancipée,  l’idée  de  Liberté! 

Non,  ce  n’est  pas  nous  qui  avions  changé,  non, 
ce  n’est  pas  nous  qui  avions  laissé  la  lumière 
s’éteindre  en  nos  âmes,  mais  bien  notre  ennemi, 
et  avec  lui  tous  les  courtisans  prosternés  et 
béats  devant  sa  Force  et  sa  Kulturc. 


l’erreur  ebrysohédonique 


(de  yp'io'ç,  or  et  viSov};,  jouissance)  qui  attribuait  à 
l’or,  à  la  richesse,  un  rôle  et  une  puissance  qu’ils 
n’eussent  jamais  dû  avoir.  Mais  n’est-ce  pas  notre 
fierté,  de  voir  que  notre  jeunesse  française  avait 
précisément  vécu  au-dessus  de  cette  basse  erreur, 
devenue  universelle?  Si  dans  la  soulïrance,  dans 
l’effort,  dans  le  sacrifice,  elle  vit  aujourd’hui  des 
heures  aussi  redoutables,  si  elle  supporte  les 
bombardements  les  plus  affreux,  si  elle  repousse, 
vagues  après  vagues, la  lourde  marée  allemande, 
n’est-ce  pas  parce  qu’en  elle  s’est  conservé  pur 
de  toute  souillure  le  meilleur  sang  de  la  France? 

On  a  dit  qu’avant  de  conquérir  la  victoire,  nous 
avions  déjà  conquis  le  monde.  Belle  parole  amie  ! 
Mais  combien  nous  devons  de  reconnaissance  à 
nos  héros  qui  l’ont  fait  jaillir  des  cœurs  et  voler 
de  bouche  en  bouche  sur  les  lèvres  des  hommes  ! 

Ceci  n’est  rien  encore,  puisque  devant  tant  de 
sang  versé,  tant  de  vaillance,  tant  de  sérénité 
dans  le  sacrifice,  voilà  que  le  monde  entier,  un 
peu  confus  de  son  erreur,  s’incline  bien  bas 
en  avouant  qu’il  s’était  radicalement  trompé  sur 
tout  ce  qui  constitue  la  seule  noblesse  et  le  véri¬ 
table  idéal  des  peuples  civilisés  ! 

F.  Helmiî. 

F. -S.  —  Je  m’étais  promis  de  vous  parler  de 
la  Caisse  d’assistance  médicale  de  guerre,  mais 
je  préfère  m’en  tenir  .à  un  fait  qui,  j’espère,  ne 
restera  pas  isolé. 

Aujourd’hui  dimanche,  une  nombreuse  promo¬ 
tion  de  majors  vient,  paraît-il,  d’être  publiée  à 
VOfliciel.  Notre  confrère,  mon  excellent  cama¬ 
rade,  M.  le  professeur  agrégé  Besançon,  qui  se 
trouve  sur  celle  liste  au  titre  de  médecin-major 
de  l‘°  classe,  a  voulu  fêter  à  sa  manière  son  nou¬ 
veau  galon.  C’est  pQurquoi  il  m’a  remis  ce  malin 
deux  billets  de  cent  francs,  en  plus  de  la  somme 
antérieurement  souscrite  par  lui.  En  outre,  notre 
bon  confrère  s’engage  à  prélever  sur  sa  solde 
mensuelle,  pendant  un  an,  50  francs,  que  la  Caisse 
n’aura  qu’à  toucher  chez  lui. 


SUPPRIME 

L'INTOLÉRANCE 

GASTRIQUE 

CHEZ 

LES  ADULTES. 
LES  ENFANTS, 
LES  NOURRISSONS 


B  COLLOÏDES  AiWI-MB 


pu  SÉRUM  SANGUIN 


Liliéralure  ci-  Echaniillon  sur  demande 

Les  Etablissements  POULENC  Frères 

92,  Rue  Vieille-duTemple,  PARIS 


Une  mesure 
à  chaque  repas 
dans  un  peu  d’eau 
ou  par  prise 
de  100gr.de  Lait 
{ Une  tasse) 


TRAITEMENT  DES  DYSCRASIES  NERVEUSES 

SÉRUM  NEVROSTHÉNIQUE  FRAISST) 

a  a  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Sonde. 


1°  En  Ampoules 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


2°  En  gouttes 


C.II  guuiicb  (pour  la  vole  gastrique) 

26  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Envol  gratuit  d’échantillons  à  MM.  les  Doctenrs.  —  Marins  FRAISSE,  pharmacien,  85,  avenue  Mozart,  PARIS  —  Téléphone  682.46  ' 
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Vous  pensez  bien  que  j’ai  dû  faire  violence  au 
donateurpour  lui  arracher  l’autorisation  de  révéler 
son  geste  généreux;  mais  il  finit  par  céder  quand 
je  lui  eus  dit  qu'il  susciterait  ainsi,  par  contagion 
dans  le  bien,  de  nombreux  imitateurs.  Puisse  mon 
pronostic  se  réaliser  j)Our  le  plus  grand  bénéfice 
de  la  Caisse  il’ assistance  médicale  de  ftuerre, 
5,  rue  de  Surène,  Paris,  et  pour  ma  fragile 
réputation  de  prophète  ;  Allons,  messieurs  les 
majors  nouvellement  promus,  à  vos  pièces!... 

F.  H. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 

Sommaire  du  n»  3  (Mars  1916). 

Mémoires  orii;inaux  : 

Nobécourt.  — ■  Ucs  liyportrophies  et  des  cachexies 
des  nourrissons,  étiologie,  physiologie  pathologique, 
anatomie  pathologique,  palhogénie. 

Saivatore  de  Villa.  —  Deux  cas  de  maladie  d’Op- 
penheim  dont  un  avec  compte  rendu  anatomo-patho¬ 
logique. 

Recueil  de  faits  : 

E.  Janselme.  —  Maladie  bleue  d’origine  syphili- 

Revue  générale  : 

J.  Comby.  —  Mégacôlon  et  microcôlon. 

Analyses. 

Nouvelles. 

LA  REVUE  PHILANTHROPIQUE 

S0.MMAIRE  du  n“  2’2'i  (15  Février  1916:. 

J.  Brisac.  —  Des  services  d’assistance  et  les 
œuvres  de  guerre. 

Revue  d'assistance  :  Note  du  .Secrétariat  général. 

Comité  .central  des  œuvres  du  travail. 

Conseil  supérieur  de  l’Assistance  publique. 

Informations. 

Rullelin,  par  M.  Paul  Strauss. 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


Les  décorés.  —  Sont  inscrils  au  tableau  de  lu  Léj^ion  | 
d’honneur  pour  : 

Dfjictvr  :  M.  Bassères,  médecin  principal  de  !'*•  cla«î-e,  | 
chef  du  service  medical  du  G.  Q.  G.  :  praticien  de  grand  | 
mérite  dont  la  notoriété  est  faite.  D*une  réelle  compétence  | 
et  d’un  grand  dévouement,  il  rend  les  services  les  plus 
signalés.  Réunit  de  nombreuses  annuités. 

—  M.  Watrin,  médecin  principal  de  2°  classe,  médecin 
divisionnaire  d’une  division  d’infanterie  :  serviteur  de 
tout  premier  ordre,  actif,  intelligent,  dévoué,  ferme  et 
consciencieux.  Connaît  le  service  à  fond.  A  exercé  ses 
fonctions  d’une  façon  remaniuable  depuis  le  début  de  la 
mobilisation,  parfois  dans  des  conditions  difficiles,  con¬ 
servant  toujours  son  sang-froid  et  allant  au  bout  de  sa 
mission.  Prévoyant  et  avisé. 

—  M.  Beaussenat{Lin),  médecin  principal  de  2®  classe, 
nicdccin-clief  du  service  des  étapes  d’une  armée  :  s’est 
acquis  de  nouveaux  titres  au  cours  de  la  campagne  par 
les  services  signalés  qu’il  a  rendus.  (A  déjà  reçu  lu  Croix 
de  guerre.) 

—  M.  Mouret,  médecin  principal  de  2«  dusse,  médecin 
divisionnaire  d’une  division  d  infanterie  :  chef  de  service 
de  premier  ordre  et  de  la  plus  grande  activité.  Rend  les 
meilleurs  services  à  lu  division,  tant  sur  le  champ  do 
bataille  que  dans  le  travail  journalier.  Paie  largement 
de  sa  personne  jioiir  assurer  et  vérifier  le  ronclionnemenl 
de  son  service.  A  montré,  pendant  les  divers  combats  do 
la  division,  un  beau  courage  et  un  mépris  absolu  du  dan¬ 
ger.  {Croix  de  guerre.) 

—  M.  Bicli,  médecin  principal  de  l»’"’  classe,  médecin 
divisionnaire  d'une  division  d’infanterie  :  médecin  comj)- 
tant  de  nombreusos  annuités,  ijui  a  rendu,  au  cours  île  la 
campagne,  des  services  importants  jiar  son  activité  et  su 
compétence  tccbnifjue. 

—  M.  Kraus,  médecin  jirincipal  de  2'‘  classe,  inédccin- 
chef  d’un  centre  hospitalier  :  très  bon  serviteur.  A  rempli 
avec  dévouement  les  fondions  successives  de  inédecin- 
ebof  d’une  division  et  d’un  centre  hospitalier. 

—  M.  De  Casaubon,  médecin  principal  de  2®  classe, 
médecin-chef  d’une  division  d’infanterie  :  médecin-chef 
tiès  zélé,  déploie  une  grande  activité  dans  rexccution  de 
son  service.  Paie  de  sa  personne  cl  a  été  blessé  d’un 
éclat  de  bombe  en  visitant  les  Iranchéos  de  première 
ligne.  N’a  pas  voulu  être  évacué.  (A  déjà  reçu  la  Croix  de 
guerre.) 

C/tvialicr.  —  M.  Fournerenux,  médecin- major  de 
1**®  classe  au  170®  rcg.  d’infanterie  :  médecin  des  plus 


dignes.  Ancien  de  services  qui  s  rs|  iaii  |iarticulit>i'cmcrii 
remarquer  depuis  le  début  de  la  giieriN'  l  omim-  modecin  - 
chef  du  régiment.  lA  déjà  reçu  la  (.luix*  d«‘  gueriiD 

—  M.  Vidai,  médecin-major  de  P  clas-c.  S«  r\ icc  dr 
Santé  d’une  place  :  médecin  <1  un  i«*gim«  ni  |u>qn  en  .\vnl 
1U15,  puis  adjoint  au  directeur  du  Sers  u  i>  de  Nante  d  une 
place,  s’est  montré  très  aetii  et  au  courant  de  son  >ei- 
vic<‘.  Aide  juN  cieux  pour  son  cnei. 

—  -  M.  Lorenlz,  médecin-major  <le  \^“  cla.-..'«e  au  groupe 
de  1)1  ancardiers  d  une  division  d  infanterie  ;  excellent 
médecin  militaire  de  carrière,  se  signalant  par  son  dé¬ 
vouement,  ses  connaissances  professionnelles,  sa  haute 
conception  de  ses  devoirs  médico-militaires  et  son  intel¬ 
ligente  activité. 

—  M.TholIon,  médecin-major  de  2'-  classe  au  2(>V''  rég. 
d’infanterie  :  médecin  militaire  d’une  grande  compétence 
cl  d’un  absolu  dévouement.  A  été  allcint,  dans  les  tran¬ 
chées,  le  14  Juin  1915,  lors  d’une  conlrc-uUaquc  alle¬ 
mande,  d’une  blessure  très  grave,  en  faisant  courageuse¬ 
ment  son  devoir.  Cité  deux  fois  à  l’ordre.  (A  déjà  reçu  lu 
Croix  do  guerre.) 

—  M.  Lannaux,  médecin-major  de  D®  classe  au  1"'  ba¬ 
taillon  territorial  de  chasseurs  alpins  :  médecin  très 
consciencieux  et  d’une  grande  modestie,  l'st  sur  le  front 
depuis  le  début  de  la  campagne  où  il  rend  des  services 
appréciés.  A  été  cité  à  l’ordre  de  la  division.  (.\  déjà  reçu 
la  Croix  de  guerre.) 

Citations  à  l'ordre  du  jour  : 

—  M.  Marlingay,  médecin  aide-major,  mcdccin-chef  à 
Saint-Aigiuin. 

—  M.  Riebouron,  mcdeiîin  auxiliaire  ;  étant  embarqué 
sur  un  traiisj»orl  attaché  on  cours  de  roule,  s’est  em¬ 
pressé,  dès  les  premiers  obus,  auju'ès  des  blessés  et  a 
(|uillé  le  bord  un  des  tleruiers. 

—  M.  Pitre,  mut.  1117,  médecin  auxiliaire  à  la  com[>a- 
giiie  7  13  du  génie  :  comme  médecin,  a  fait  preuve  d’une 
belle  bravoure.  A,  le  25  Septembre,  rallié  autour  de  lui 
<ics  hommes  privés  de  leur  chef  cl  les  a  lui-mème  entraincs 
à  l’assaut  en  leur  donnant  l  exemple  d  une  rare  énergie. 

—  M.  Ringonbacb,  mé<locin-mnjor  do  2'’  classe  au  b*  rég. 
d’infanterie  coloniale  ;  revenu  au  front  sur  su  demande 
pressante,  encore  incomplètement  guéri  d'une  maladie 
grave,  se  dépense  sans  compter  avec  un  dévouement 
absolu;  s'est  ])articulièremenl  fait  remarijiicr  du  2.5  Sep¬ 
tembre  au  7  Octobre  Ittl."),  pour  assurer  le  bon  fonclion- 
nemenl  du  Service  de  Santé  et  l’évacuation  rajiide  des 
blessés;  s’est  porté  à  diverses  reprises,  de  jour  et  de 
nuit,  sous  le  feu  de  rennemi,  faisant  jireuve  d’une  éner¬ 
gie  et  d’un  sang-froid  remarquables,  ainsi  que  d’un  par¬ 
fait  mépris  du  danger. 


TRAITEMENT  des  INPECTIONS  GÉNÉRALES  et  LOCALES 

ELECTRAR@OL 

Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains  uniformes 
APPLICATIONS  GÉNÉRALES  :  Toutes  maladies  infectieuses:  pneumonie,  typhoïde,  typhus  I 

EXANTHÉMATIQUE,  TÉTANOS,  VARIOLE,  SCARLAtINE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUMATISMES, 

TRAITEMENT  LOCAL  des  PLAIES  et  BLESSUÉ  S  de  GUERRE  *  Localement,  en  lavage  dans 

les  cavités  ou  en  pansements,  l’ELECTRARGOL  a  donné  des  résultats  concluant,^  dans  les  plaies  infectées,  les  gangrènes  gazeuses,  etc. 
L’elECTRARGOL  ne  se  montre  jamais  nuisible  vis-à-vis  des  cellules  vivantes,  II  exalte  au  contraire  leur  résistance  aux  miciobes  et  aux 
produits  solubles  microbiens,  se  dislin^juanl  ainsi  des  antiseptiques  utilisés  jusqu’ici. 

FORMES  î  Ampoulea  do  G  et  lO  c.c.  pour  injections  intromusculuires  ou  intraveineuses.  —  Flacons  de  GO  et  lOO 


LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS. 


tlBLECOmtlDflB  AVEC MICUNtAUTRB  COMBINAISON D'IOOe  eroe- PdPTONE 


deux  fois  dans 


C'est  la  plus  active. 

La  plus  riche  en 
iode  organique . 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours  j 
constante  _ _ 

G.PÉPIN-  Etude  phyrsique  et 
chimique  des  peptones  iodé^  et 
de  quelques  peptones  commerciales. 
(Th.deDoct  de  l'Univ.'de  Paris  -  Déc.  1310.^ 


_  .  ,  B  -Tl,  Posologie- 

Echantillons  et  Littérature  sur  fl  '  ^  Enfants  10  à  20  Gouttes  par  joi 

demande:  Laboratoire  biochirnique^^m^^  Adultes  ;  ^  Gouttes  par  jour  ei 
~tPINET  LEBOUCQ.  (Courbevoie.  Seine)  Syphilis*^:  lOP  f  12o’‘G?uH'i  par  jou r . 

VINGT  GOUTTES  CONTIENNENT  SEULEMENT  UN  CENTIGRAMME  D'IODE 


Monsieur  Galbrun  inct  gracieusement  à  la  disposition  des  médecins-chefs  des  formations  sanitaires 
les  fiacons  d’Iodalose  qui  leur  seraient  nécessaires  pour  le  traitement  dos  malades  ou  blessés. 
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IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 


L’IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Comblnaiaon  directe  et  entièrement  otable  de  l'Jode  avec  la  jPeptone 

Découverte  en  1896  par  E.  GALBRUN,  Docteur  en  pharmacie. 

(Communication  au  XITP  Congrès  International  de  Médecine,  Paris  1900). 


Remplace  Iode  et  lodures 


SANS  IODISME 


Arthritisme  -  Goutte  -  Rhumatisme  -  Artério-Sclérose 
Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux  -  Asthme  -  Emphysème 
Lymphatisme  -  Scrofule  -  Affections  glandulaires 
Rachitisme  -  Goître  -  Fibrome  -  Syphilis  -  Obésité. 


Vingt  gouttes  i/’lODALOSE 
Doses  Moyennes:  Cinq  tx  vingt  gouttes  po 


d'Iodure  alcalin. 
ito  gouttes  pour  1 


Ne  pas  confonare  L’IODALOSE ,  produit  original,  aoeo  les 
nombreux  similaires  parus  depuis  notre  communication  au  Congrès 
international  de  Médecine  de  Paris  1900. 

Aucune  combinaison  directe  de  ïlode  avec  la  Peptone  n’existait  avant  1896. 


^cix.A.sera'xx.x.oiNrs  et  i^iTT:É:ieA.TTTXiE  : 

Laboratoire  GALBRUN^  18,  Rue  Oberkampf,  PARIS. 


PROSTHENASE  GALBRUN 
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Médication  phagocytaire 


(Acide  nucléinique  combiné  aux  phosphates  d’origine  végétale). 

Le  NUCLÊATOL  possède  les  propriétés  de  l’acide  nucléinique, 
c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable  et 
contraireineut  aux  nucléinates,  il  est  indolore,  de  plus  son  action 
reconstituante  est  doublée  par  l’action  des  phosphates.  S’emploie 
sous  forme  de  : 

NUCLÊATOL  INJECTABLE 

(Nuoléophospbate  de  Soude  chimiquement  pur) 

A  la  dose  de  2  c.c.  à  5  c.c.  par  jour,  il  abaisse  la  température  en 
24  heures  et  jugule  les  fièvres  pernicieuses,  puerpérales,  typhoïde, 
scarlatine,, etc.  —  Injecté  l’avant-veille  d’une  opération  chirurgicale, 
le  NUCLEATOL  produit  une  épuration  salutaire  du  sang  et 
diminue  consécutivement  la  purulence  des  plaies,  tout  en  favorisant 
la  cicatrisation  et  en  augmentant  les  forces  de  l’opéré. 

NUCLÊATOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

{Nucléophosphates  de  Chaux  et  de  Soude) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  ou  4  Comprimés  par  jour. 

Reconstituant  de  premier  ordre,  dépuratif  du  sang.  S'emploie 
dans  tous  les  cas  de  Lymphatisme,  Débilités,  Neurasthénie, 
Croissance,  Recalcification,  etc. 


NUCLÉOMrSÉNIO-PHOSPHÀIIEs. 


(Acide  nucléinique  combiné  aux  phosphates  et  au  méthylarsinate  disodlque) 
Le  NUCLÉARSITOL  possède  les  propriétés  de  l’acide 
nucléinique, c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose, il  est  injectable 
et  indolore  et  joint  à  l’action  reconstituante  des  phosphates  celle 
de  l’arsenic  organique  (méthylarsinate  disodique). 

S’emploie  sous  forme  de  : 

NUCLÉARSITOL  INJECTABLE 

(Nucléophosphate  de  Soude  méthylarsiné  chimiquement  pur) 

S’emploie  à  la  dose  de  une  ampoule  de  2  c.c.  par  jour  cliez  les 
prétuberculeux,  les  affaiblis,  les  convalescents,  dans  les 
fièvres  paludéennes  des  pays  chauds,  etc. — En  cas  de  fièvre  dans 
la  Phtisie,  le  remplacer  par  le  NucÊéatoÊ  ÊnjectabÊBm 

NUCLÉARSITOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

(à  base  de  Nucléophosphates  de  Chaux  et  de  Soude  méthylarsinés) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  par  jour  ou  4  Comprimés,  soit  4  centi¬ 
grammes  de  Méthylarsinate  disodique. 

Prétuberculose,  Débilités,  Neurasthénie,  Lymphatisme, 
Scrofules ,  Diabète ,  Affections  cutanées ,  Bronchites , 
Convalescences  difficiles, etc. — Reconstituant  de  premier  ordre. 


NUCLÉO-ARSÉNIO-STRYCHNO-PHOSPHATÉE 

9TRYCH  N  ARSITO  L 


I  ISÏ  ^  E  C  I-  E- 


=  Complètement  indolore 


I  Donne  le  cou 

■  (Ogi 

m.  Xaai 


ithylarsinate  disodique  et  Méthylarsinate  de  Strychnine) 

e  coup  de  fouet  à  l’organisme,  dans  les  Affaiblissements  neroeux,  Paralysie, 

(0  gr.  02  ctg.  de  Méthylarsinate  de  Soude  et  0  gr.  OOi  mgr.  Méthylarsinate  de  Strychnine  par  ampoule  de  2  c.c.) 

13,  15,  31,  Rue  de  Poissy, 


J 


OPOTHÉRAPIE 


OSSEUSE 


INTefiRAlf.MEINT 


LE  PHOSPHARSYL 


est  Te  m  3  centigrammes 

de  soude  par  cuillérêe  à  bouche 
làborâto/res  du 'Boétëur  ANGOiULÊAierC/iij) 


POSOLOGIE 


'  sè3  cù///erèes  à  iouc/ie parjou/ 
\3Vân/  /es  repas 

j  s éj  cu///erees  a  desser/  ou 
I  à  ca/e  se/oji  /ape.. 


ADULTES' 


Enfants 


Si /on  veut  rem/néràt/ser  un  phosp/iâturijue  c  eot 
oœoçue  inult/emen/  çwon  lui  fers  ààiorber  pen 
1ànt  dfi  mois  des  phosphàies  mmérsux  ,  tandis  jt 
in  arrive  pius  paci/emeni  au  dut  si  on peut  tui 
^oumtr  des  se/s  ayant  d^à  subi  aueiaue, 
ORIENTATION  VITALE 
La  reminerai/Sàtion  des  tissus  sera  faite  6 

rade  de  l-oPOTHÉRAPIE  osseuse 

Professeur  ALBEfjT  ROB//V 


Adultes 


EmfatitsJ 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Accouchements.  —  Pur  suite  de  modiliealioi 
ri^partition  du  ser\ice,  le  cours  d’accouchement  s« 
celle  aniiëe  par  M.  W  ali.icii  qui  commencera  hou  c 
mardi  lii  Mars  à  'i  heures  (petit  umphithéAtre;  et  li 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

La  désignation  dans  les  hôpitaux  des  élèves  en 
médecine  et  en  pharmacie.  —  Le  directeur  de  l’admi- 
nistrutiiin  générale  de  IWssislance  publique  vient  de 
prendre  l’urrété  suivant  : 

Les  dénoininutinns  suivantes  sont  attribuées  aux  élèves 
en  inédceine  et  en  pharmacie  désignés  pour  remplir  à 
titre  prox'isoire  i>endunt  la  durée  de  la  guerre  les  fonc¬ 
tions  d’interne  ou  d'externe  dans  les  hôpitaux. 

Les  èU'tfCS  en  médecine  seront  dénommés  :  1°  Kj'terne 
en  premier,  les  externes  ou. anciens  externes  titulaires 
des  In'qiilaux  désignés  pour  remplir  les  fonctions  d’in- 


3"  lilèecs  adjoints  en  second,  les  élèves  désignés  ]mur 
remplir  les  fonctions  d'externe. 

Les  èléees  en  pharmacie  ilésignés  pour  remplir  les  fonc¬ 
tions  d'interne  seront  dénommés  élcecs  adjoints  en  phar¬ 
macie  des  hopitan.e. 


vernement  français  et  le  (louvernement  allemand  nu  sujet 
de  l’internement  en  Suisse  des  prisonniers  de  guerre 
malades  ou  infirmes.  La  liste  des  cas  donnant  droit  au 
transjiort  dans  la  Uépublique  helvétique  est  ainsi  éta¬ 
le  Tuberculose  des  organes  de  la  respiration,  même 
les  formes  initiales  ; 

•J"  fiibereulosc  des  autres  organes  (peau,  glande,  sys¬ 
tème’  osseux,  articulations,  organes  de  la  digestion,  des 
voies  urinaires,  et  des  organes  sexuels,  etc.,  ; 

3"  Maladies  constitutionnelles  chroniques,  affections 
chroniques  du  sang  et  intoxications  chroniques  (malaria, 
diabète,  leucémie,  anémie  pernicieuse,  empoisonnement 
par  le  chlore,  par  Toxyde  de  carhone,  le  plomh  et  le 

'i"  AITcctions  chroniques  des  voies  respiratoires  (sté¬ 
noses,  emphysèmes  prononcés,  bronchite  chronique, 
asthme,  pleurésies  chroniques,  etc.)  ; 

5»  AITcctions  chroniques  des  organes  de  la  circulution 


‘ganes  de  la  circulution 
muscle  cardiaque,  ané- 
iosclérose,  etc,); 

'l'ganes  de  lu  digestion 
de  longue  durée  : 


vrisme,  varices  ])rononcées,  artériosclérose,  etc,); 

(')“  AITections  chroniques  des  organes  de  lu  digesi 
nécessitant  un  régime  spécial  et  de  longue  durée: 

7"  AITections  chroniques  des  organes  urinaires 
sexuels  (néphrite  chronique,  calculs  vésicaux,  hyperi 
phie  de  lu  prostate)  ; 

8“  AITections  chroniques  du  système  nerveux  centra 
périphérique  (hystérie,  épilepsie,  maladie  de  Uasedi 
sciatique  chronique,  pa'ralysic,  crampes  et  autres  él 

9"  Malailics  chroniques  des  organes  des  sens  (gl 
cornes,  innammutions  de  lu  cornée,  de  l’iris,  de  la  c 
roule,  etc.,  otite  moyenne  chronique,  etc.); 


I  12“  Maladies  de  la  peau  chroniques  de  grande  exten¬ 
sion  ;  ulcères  cutanés,  fistules  ; 

13“  Uhumutismes  articulaires  chroniques  et  goutte  avec 
déformations  visibles; 

l'i“  Néoplasmes  malins  ou  bénins,  mais  avec  troubles 
fonctionnels  notables  ; 

lè"  lîtat  de  faiblesse  générale  prononcé  consécutif  à 
l’àge  ou  à  la  maladie; 

111"  Formes  graves  de  syphilis  entraînant  des  troubles 
fonctionnels  ; 

17“  Perte  d'un  membre  chez  les  officiers  et  sous-offi- 

18“  Raideur  d’articulations  importantes,  pseudar- 
throses,  raccourcissement  des  extrémités,  atrophies  mus¬ 
culaires,  paralysies  consécutives  à  des  blessures  par 
arme  à  feu  et  présumées  de  longue  durée; 

19“  Tous  les  états  résultant  de  maladies  ou  de  bles¬ 
sures  non  compris  dans  les  rubriques  susmentionnées, 
mais  ayant  pour  conséquence  une  inaptitude  au  serviee 
militaire  complète  d’au  moins  une  année  (mutilation  du 
visage  ou  de  la  mâchoire,  suites  de  trépanations,  plaies 
torpides); 

2ü“  Cas  isolés  ne  rentrant  dans  aucune  des  catégories 
susmentionnées,  mais  exigeant,  d’après  l’opinion  de  la 
commission,  d’urgence  l’internement  en  Suisse  et  dont 
les  blessures  ou  maladies  présentent  la  même  gravité 
que  celle  des  autres  catégories. 

Sont  exclus  de  ces  dispositions  : 

nécessitant  un  traitement  dans  un  établissement  spécial; 

2“  .Alcoolisme  chronique; 

3“  Toutes  les  maladies  transmissibles  dans  la  période 
de  leur  transmissibilité  (maladies  infectieuses,  etc.). 

L’avancement  des  médecins  auxiliaires.  — 
M.  BInisot,  député,  ayant  rappelé  à  M.  le  ministre  de 
la  Guerre  qu’une  décision  ministérielle  du  9  Juillet  1915 


INFECTIONS 


et  TOUTES 
SEPTICEMIES 


[Académie  des  Slences  et  Société  des  Hôpitaux  du  S2  Décembre  1911.) 

LABORATOIIIES  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche  -  PARIS 


Traitement 

=  par  le  = 


LANTOL 


Rhodium  B  Colloïdal  électrique. 

A.]M[r»OXJ'I-.KïS  cl.®  55  ona» 


rSANfHËO:^ 


LE  PLUS  FIDÈLE  ^ 

LE  PLUS  CONSTANT  f| 

LE  PLUS  INOFFENSIF  S 

des  DIURÉTIQUES 


PURIFIE  LE  SANG  et 
EN  RÉGULARISE  LE  COURS 

L'aajuoant  te  plus  sûr  des 

CURES  DE  DÉCHLORURATION 


VENTE  EN  GROS  :  4,  Rue  du  Roi>de.SioUe,  PARIS  av*). 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 


Nalmei 


débilité,  par  une  cause  quelconque,  rcclamo  une  médication  reparamcc  et 
génique  puissante;  dans  tous  les  cas  où  il  faut  relever  l’élol  geiuTaj,  améliorer  la 
composition  du  sang,  reminéraliser  les  tissus,  combattre  la  nliospliatuno  et  ramener 
à  la  normale  les  réacUons  intraorganiques.  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIRE 

TUCERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANÉMIE 
NEURASTHÉNIE,,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 

I  ELIXIR  I  GRANULÉ  llf'JasTmHmpMi» 

ne  Jour. 

.Æxiarorsiu’touteBlesbolteaelllaoons  la Sigrca^ura  de  Oarontie  :  A-  NAUNE 
A. NAONFl.PktMtWilleneuve-la  Garanne.Brks St-Denis (S«iie).  ^ 
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accordait  le  droit  d'ètre  nommés  médecins  aides-majors 
de  2=  classe  aux  médecins  auxiliaires  ayant  servi  six 
mois  au  front  qui,  pourvus  de  douze  inscriptions  de  doc¬ 
torat,  auraient,  en  outre,  été  blessés  ou  cités  à  l’ordre  du 
jour  et  qui  auraient  été  notés  par  leur  directeur  comme 
techniquement  aptes  à  remplir  la  fonction  d’aide-major, 
et  ayant  demandé,  en  conséquence,  comment  une  nou¬ 
velle  décision  du  29  Octobre  dernier  a  pu  venir  porter 
atteinte  à  ces  droits  acquis  en  exigeant,  pour  cette  no¬ 
mination  au  grade  d’aide-major  de  2»  classe,  seize  ins¬ 
criptions  en  sus  des  six  mois  de  présence  au  front  et  de 
la  citation  à  l’ordre,  et  comment  on  a  pu  ainsi  priver 
d’une  récompense  officiellement  promise  les  médecins 
auxiliaires  à  douze  inscriptions  qui  se  sont  brillamment 
signalés  dans  les  rudes  combats  de  Septembre,  a  reçu  la 
réponse  suivante  : 

«  L’instruction  du  29  Octobre  1915,  en  limitant  l’acces¬ 
sion  au  grade  do  médecin  aide-major  de  2“  classe  aux 
étudiants  à  seize  inscriptions  avec  six  mois  de  front  et 
une  citation  à  l'ordre  quelle  qu’elle  soit,  ou  blessés,  mais 
aptes,  a  voulu  faire  disparaître  une  u«*mulie  qui  per¬ 
mettait  à  des  étudiants  à  douze  inscriptions  avec  une 
citation  ù  l’ordre  de  la  division  d’être  nommés  aides- 
majors,  alors  que  les  étudiants  à  seize  inscriptions,  sans 
citation  ou  avec  une  citation  du  régiment  ou  de  lu  bri¬ 
gade,  ne  pouvaient  l’étre. 

i<  Jusqu’au  29  Octobre,  toutes  les  nominations  des  étu¬ 
diants  il  douze  inscriptions  comme  aides-majors  ont  été 
ratifiées  (151). 

«  Une  nouvelle  réglementation  est  d’ailleurs  il  l’étude, 
tendant  à  assimiler  à  une  année  de  scolarité  une  année 
de  présence  dans  les  services  sanitaires.  Cela  permet¬ 
trait  de  nommer,  dans  les  termes  de  l’instruction  du 
29  Octobre  1915,  ou  grade  de  médecin  aide-major  de 
2»  classe,  des  étudiants  à  douze  inscriptions.  » 

Le  service  médical  des  régiments.  —  M.  Jossc, 
député,  ayant  demandé  à  M.  le  ministre  de  la  Guerre  : 


1“  pourquoi,  dans  certains  régiments  de  l'active  et  de  la 
territoriale,  la  direction  du  service  médical  est  assurée 
par  des  médecins  aides-majors  de  1"  classe  ou  de 
2"  classe  ;  2"  pourquoi  les  médecins  aides-majors  de 
Ir»  classe  de  réserve  ayant  rempli  convenablement  pen¬ 
dant  un  certain  temps  les  fonetions  de  médecin-chef  de 
régiment  ne  sont  pas  nommés  plus  couramment  méde¬ 
cins-majors  de  2'  classe,  tout  au  moins  à  titre  tenqiorairc, 
grade  qui  leur  donnerait  l’autorité  nécessaire;  J"  d'une 
façon  générale,  pourquoi  l’on  ne  donne  pas  aux  médecins 
de  réserve,  qui  se  sont  fait  remaniuer  dans  les  régiments 
et  dans  les  hôpitaux  jiar  leurs  capacités  professionnelles 
et  par  leur  dévouement,  un  avancement  plus  en  rapport 
avec  leurs  mérites,  c’est-à-dire  plus  rapide  que  celui 
qu'ils  ont  obtenu  depuis  le  commencement  de  lu  guerre, 
a  reçu  la  réponse  suivante  ; 

(I  II  à  été  admis  que  le  service  médical  des  régiments 
d'infanterie  devait  être  dirigé  pur  un  médecin-major  et. 
lorsque  cela  est  nécessaire,  il  est  pourvu  aux  vacances 
par  des  promotions  à  titre  temporaire.  Le  nombre  des 
promotions  de  Janvier  191G  a  été  ainsi  sensiblement  plus 
important  que  celui  des  promotions  précédentes.  » 

La  relève  des  médecins.  —  M.  Paul  Laffont,  député, 
ayant  demandé  à  M.  le  ministre  de  la  Guerre  si  un  mé¬ 
decin  présent  nu  front  depuis  jilus  de  douze  mois,  qui  a 
rempli  penduntbuit  mois  la  fonction  de  médecin  auxiliaire 
dans  un  régiment  et  qui  depuis  quatre  mois  est  promu 
aide-major  de  2"  classe,  peut  se  luire  inscrire  sur  la  liste 
de. relève  établie  pour  les  officiers  du  Service  de  Santé 
présents  nu  front  depuis  plus  de  six  mois,  a  reçu  à  sa 
question  une  réponse  affirmative. 

Association  des  internes  en  pharmacie.  —  L'asso- 

plinrmacic  des  hôpitaux  et  hospices  civils  de  Paris  »,  dont 
le  siège  est  a  Paris,  vient  d’étre,  par  décret,  reconnue 
comme  établissement  d’utilité  publique. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


Toux  -  Emphysème  -  Asthme 

Jodéine  MONTAGU 

Snw  t  0,04,  PaoLls  .0,01  de  Bi-lod.  de  COOtiKS  49,  ï‘  lU  riirt-IOIll,rUUt 


La  Cholé'ine  Camus,  pour  répondre  aux  nom¬ 
breuses  lettres  qui  lui  sont  adressées,  informe  le 
corps  médical  que  l’envoi  gracieux  d’échantillons  est 
toujours  assuré  sur  simple  demande  médicale  et  que 
des  prix  spéciaux  sont  consentis  pour  Ambulances, 
Hôpitaux  et  toutes  formations  militaires  (Ecrire  au 
l.aboraloire  de  la  Clioléïnc  Camus,  à  Moulins  (Allier). 

A  vendre  :  clientèle,  20  km.  de  Nice,  station  d’hiver 
et  d’été.  On  louerait  appartem.,  garage,  téléph.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  1012. 

On  demande  docteur  ou  doctoresse  voulant  bien 
offrir  son  concours  gratuit,  1  fois  par  semaine,  pour 
dispensaire  à  Gentilly.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  10i3. 

Etudiant  désire  acheter  collection  histologie  nor¬ 
male.  Ecrire  P.  M.,  n“  1168. 

Médecin  étranger,  neutre,  demande  place.  — 
Ecrire  P.  M.,  n"  1171. 


Le  Gérant  :  O.  Porée. 
Paris.  —  L.  Mchstueux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


ANTALG  0  L  Granulé  DALLOZ 


Quino-Sàlicyla  te  de  Pyramidon 


^  Névralgies  ^  Migraines  -i-  Grippe  4-  Lombago  4-  Goutte  ^  Rhumatisme  aigu  ou  chronique,  etc. 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LEo- LIBRAIRES 


MASSON  ET  C‘°,  Editeurs  { 


—  DIBECTION  SCIENTIFIQUE 
E  L..  LANDOUZY 


^  Dép.etÉtr.  SO  centimes. 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
Ihirurgien  do  l’hôpital  Cochin. 


M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 
Médecin  do  rhôpital  Bouoicau 
Membre  do  l'Academie  do  médei 


de  I  hôpital  Samt-Antome, 
bro  de  l’Académie  do  médecine. 


AVIS  AUX  ABONNES 

—  Jusqu'à  nouvel  ordre,  La  Presse  Médicale 
continue  à  paraître  tous  les  jeudis.  Des  numéros 
supplémentaires  sont  publiés  chaque  fois  que  les 
circonstances  t exigent,  jusqu'à  reprise  de  la 
périodicité  normale. 


Articles  originaux  : 

Guisez  et  OuDOT.  —  Les  sinusites  de  la  face  par 
projectiles  de  guerre,  p.  129. 

Léon  Binet.  —  Les  traumatismes  indirects  du  poumon 
déterminés  par  l’éclatement  à  proximité  des  gros 
projectiles  de  guerre,  p.  132. 

Sociétés  militaires  : 

Réunion  médico-chirurgicale  de  la  V'  armée,  p.  133. 
Sociétés  de  Paris  : 

Société  de  Médecine  de  Paris,  p.  134. 

Société  médicale  des  Hôpitaux,  p.  134. 

Société  de  Cuirurgie,  p.  134. 

Académie  de  Médecine,  p.  136. 

Analyses,  p.  136. 

Chroniques  et  Nouvelles  : 

Le  Professeur  Gilbert  Ballet. 

F.  Helme.  —  Petit  Bulletin. 


Le  Professeur  Gilbert  BALLKT 


Le  professeur  Gilbert  Ballet  vient  de  succom¬ 
ber  aux  progrès  d’un  mal  dont  nous  le  savions 
atteint  depuis  plusieurs  mois,  et  dont  il  a  suivi  la 
fatale  et  douloureuse  évolution  avec  le  courage 
et  la  sérénité  d’un  stoïcien.  A  lui,  comme  à  Trous¬ 
seau,  peut  s’appliquer  la  parole  de  Lasègue  : 
«  C’est  une  grande  bravoure  de  courir  au-devant 
du  danger.  Mais  c’est  un  plus  sublime  elîort  de 
l’attendre  froidement,  dignement,  quand  on  voit 
que  pas  une  chance  n’atténue  la  menace,  quand 
on  calcule  jour  par  jour  le  progrès  de  la  dé¬ 
chéance,  et  qu’on  sourit  tristement  aux  siens,  en 
les  consolant  et  en  leur  permettant  de  vous  cou¬ 


vaient  permis  de  déployer,  à  la  tribune  des 
mblées  politiques,  ces  qualités  maîtresses, 


les  consolant  et  en  le 
soler  I  » 

A  ce  Maître,  qu’ui 
turée  vient  de  nous  r 
clémente  et  favorable 


turée  vient  de  nous  ravir,  la  vie  fut,  en  réalité, 
clémente  et  favorable  :  car  elle  lui  avait  prodigué 
des  qualités  naturelles,  qui  apparaissent  comme 
autant  de  gages  de  bonheur  moral  et  de  succès 
intellectuels. 

D’esprit  fin  et  souple,  d’humeur  enjouée,  d’un 
caractère  affable  et  tolérant,  uniquement  sensi¬ 
ble  au  côté  général  et  supérieur  des  questions, 
Gilbert  Ballet  possédait  ces  dons  précieux  qui 
révélaient  à  tous  ceux  qui  l’approchaient  une 
nature  d’élite,  dont  l’intervention  au  cours  des 
discussions,  dans  les  Sociétés,  les  Congrès  ou 
la  presse,  exerçait  sur  l’ppinion  une  influence 
presque  toujours  décisive.  Si  les  circonstances 


un  grand  orateur  parlementaire, 
icientifique  apparaît  comme  le  pro- 


ÆTHONE 
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duit  naturel  d’iiru"  p.sycholojjrie  toute  de  elarté  et  sensoriels  et  moteurs,  de  la  représentation  du  lésions  cadavériques  du  cortex,  etc.  Avec  F.  Rose, 
de  goût,  d'équilibre  et  de  probité,  de  mesure  et  mot.  Plus  tard,  cette  œuvre  s’étend  et  ne  cesse  il  a  publié  l’bistoire  d’une  affection  spastique 
d’élégance,  on  l'on  reconnaît  les  (pialités  sjiécili-  de  s’exercer  dans  les  deux  domaines  de  la  Neuro-  bulbo-spinale  familiale,  suivie  d’intéressantes 
ques  de  l’esprit  fram.ais.  l<'rani;ais,  flilbert  Ballet  logie  anatomique,  expérimentale  et  clinique,  et  considérations  sur  la  nosographie  des  divers 
l’était  prol'ondeinenl  jiar  la  lucidité  de  son  intelli-  surtout  de  la  Psychiatrie,  appliquée  à  l’histoire,  types  anatomo-cliniques  analogues, 
genee,  la  sûreté  de  son  jugement,  la  distinction  de  à  la  clinique  et  ù  la  médecine  légale.  Depuis  longtemps  attaché  à  l’étude  du  goitre 

son  style,  l'élévation  et  la  nolilesse  de  son  carac-  Parmi  ses  travaux,  il  convient  de  citer  ici  scs  exophtalmique,  Gilbert  Ballet,  en  collaboration 
tére  et  de  ses  préoccupations.  Limousin  de  race,  /.erons  sur  les  Psychoses  et  les  yéeroses,  proies-  avec  Enriquez,  a  institué  chez  le  chien  des  expé- 
de  naissance  et  d’accent,  il  était  amoureux  de  sa  sées  à  Saint-Antoine  (1895-9(1  avec  des  vues  riences  d’hyperthyroïdation  et  de  production  du 
petite  patrie  ;  et  je  le  revois  encore,  à  Limoges,  originales  sur  l’Hypocondrie,  les  Persécuteurs  goitre  par  greffe,  ingestion  ou  injections  sous- 
il  y  a  15  ans,  au  Gongri  s  des  Aliénistes,  dont  familiaux  et  les  Persécutés  auto-accusateurs  à  cutanées  d’extrait  thyroïdien  glycériné.  C’est  à  la 
il  était  président,  évoquer  devant  nous,  avec  thème  délirant  génital;  ses  études  sur  les  rap-  suite  de  ces  travaux,  que  les  deux  auteurs  commu- 
émotion,  scs  souvenirs  d  enfance  et  de  jeunesse,  ports  de  la  Sitiomanie  avec  la  Mélancolie  inter-  niquèrent,  en  1895,  au  Congrès  de  Bordeaux, 
et  célébrer,  avec  l’atlcndrissement  et  l’cnthou-  mittentc;  sur  la  physiologie  pathologique  de  leur  méthode,  depuis  devenue  classique,  de  Irai- 
siasme  d'un  (ils,  les  trésors  d’art  et  d'histoire  de  l’Hallucination,  ramenée  à  un  processus  dont  la  tement  du  goitre  exophtalmique  par  le  sérum  de 
sa  vieille  cité  maternelle.  Patriote  fervent,  épris  conscience  ignore  les  premières  étapes  et  ne  con-  chien  éthyroïdé. 

du  généreux  idéal  d’une  génération  qui,  dans  les  nait  que  la  dernière,  celle  de  la  perception  per-  Erudit,  lettré  et  psychologue,  Gilbert  Ballet 
désastres  de  1870-71,  avait  fondé  la  Ilé|)ubli(pie  sonnelle,  en  vertu  de  laquelle  naît  la  conviction  s’est  toujours  montré  un  curieux  de  l’Histoire,  et 
et  espéré  la  revanche,  il  a  dû,  dans  les  médita-  intime  d’une  sensation  actuellement  pei^ue;  sur  lorsque  la  Faculté  l’appela  à  occuper  la  chaire' 
tions  de  son  agonie,  regretter  amèrement  de  les  Délires  oniriques  systématisés;  enfin  sur  la  illustrée  par  Darernberg,  Lorain  et  Parrot,  elle' 
manquer  aux  fêtes  prochaines  de  la  Victoire.  Psychose  hallucinatoire  chronique,  synthèse  no-  y  ùlut  à  l’unanimité  l’historien  de  Swedenborg, 

sograjihique  de  l’ensemble  des  Délires  à  base  de  Léonard  de  Vinci  et  de  Marie  Leezinska.  (jui 

sensorielle  et  à  évolution  durable.  de  nous  n’a  lu  avec  un  intérêt  passionné  cette 

G.  Ballet  a  été  un  des  premiers  à  soutenir,  biographie  de  l’illustre  visionnaire  suédois,  dont 

Interne  dos  hôpitaux  (187.51,  chef  de  clinique  à  après  T’ournier,  la  constance  de  l’étiologie  syphi-  G.  Ballet  nous  présente  l’observation  médico- 
la  Salpêtrière  (1882  , médecin  des  hôpitaux  (188'i),  litique  tardive  de  la  Paralysie  générale.  Dans  ce  psychologique  comme  un  type  incomparable  de 
agrégé  de  la  Faculté  -188(1),  auditeur  au  Comité  domaine,  il  a  étudié  les  interniissions  et  mysticisme  hallucinatoire,  chez  un  sujet  de  loi 

consultatif  d  hygiène  jiubliqtie,  expert  près  les,  *'•  évolutif  discontinu  de  la  maladie;  il  a  profonde  et  de  haute  intelligence? 

tribunaux  (1888),  professeur  d'histoire  de  la  insisté  sur  1  intérêt  des  accès  mélancoliques  pré-  Le  mystère  de  l’écriture  à  rebours  des  marins- 

médecine  (lît07),  professeur  de  clinique  des  ma-  nionitoires  de  1  alTeclion.  Il  a  montré  que  seule  crits  de  Léonard  de  Vinci  a  sollicité  la  curiosité 

ladies  mentales  (1909),  membre  de  l’Académie  de  cause  1  Hérédo-syphilis,  dans  la  descen-  de  G.  Ballet,  qui,  dans  une  remarquable  critique 

Médecine  (1912  ,  Gilbert  Ballet  a  franchi  avec  dance  des  paralytiipies  généraux.  des  hypothèses  proposées  pour  l’expliquer,  a 

aisance  tous  les  degrés  de  la  hiérarchie  profes-  Le  professeur  Gilbert  Ballet  avait  enti-epris  la  résolu  le  jiroblème,  en  montrant  que  Léonard 
sionnt'lle  et  universitaire,  et  a  donné,  dans  tous  direetion  d  un  Traité  de  J’alhologic  nienlale,  dont  écrivait  naturellement  à  l’envers,  puisqu’il  était 
les  postes  qu’il  a  occupés,  la  mesure  de  ses  hautes  ü  avait  choisi  et  groupé  les  collaborateurs,  et  dont  gaucher,  et  que  l’écriture  en  miroir  et  de  la  main 
qualités  de  médecin  d’hôpital,  d’expert  et  de  pro-  le  succès  avait  marqué  la  place  dans  toutes  les  gauche  est  l’écriture  normale  chez  les  gauchers, 
fesseur.  bihliothèqucs  médicales.  non  corrigés  par  l’éducation. 

Entré  dans  la  carrière  sous  les  auspices  de  En  Neurologie,  Gilbert  Ballet  a  étudié,  avec  En  médecine  légale,  Gilbert  Ballet  a  soutenu 
Charcot,  dans  l'ctte  Ec'ole  de  la  Salpêtrière,  dont  ses  élèves  Dutil,  M.  Faure,  Laignel-Lavastine,  les  devant  le  Congrès  de  Genève-Lausanne,  en  1907, 

les  élèves  devaient  presque  tous  devenir  des  accidents  médullaires,  variés  et  tardifs,  que  peut  que  la  question  de  la  responsabilité  n’était  pas  un 

Maîtres,  il  inaugure  son  œuvre  scientilique  par  provoquer  la  présence  d’anciens  foyers  de  myélite  problème  d’ordre  médical;  et  que,  dans  les  exper- 

l'étude  du  ftiisceau  sensitif  iutracérèhrid  (1881)  et  infantile;  l’anatomie  pathologique  des  myé-  tises,  le  médecin,  uniquement  soucieux  du  dia- 
par  sa  thèse  d’agrégation  sur  le  /.«nguge  intc-  lites  aiguës,  des  polynévrites;  de  l’écorce  céré-  gnostic  et  du pronostii  ,  devait  se  limiter  à  exposer 
rieur  et  les  formes  de  l’aphasie,  où  les  types  cli-  braie,  dans  les  psychoses  polynévritiques  et  cer-  aux  magisti'ats  les  anomalies,  physiques  et  psy- 
niques  sont  ordonnés  autour  des  différents  modes,  1  taincs  formes  de  confusion  mentale  primitive;  les  chiques,  de  l’inculpé,  en  montrant  leur  influence 
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un  quuneb  (pour  la  voie  gastrique) 
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sur  les  actes  criminels,  sans  aborder  la  question 
métaphysique  ou  morale  delà  responsabilité.  Il  a 
insisté  judicieusement  sur  l’illogisme  et  les  fâ¬ 
cheuses  conséquences  pratiques  de  la  doctrine  de 
la  «  responsabilité  atténuée  »  en  matière  de  ré¬ 
pression  pénale. 

Le  professeur  Ballet  a  joué,  dans  ces  derniers 
temps,  un  rôle  des  plus  actifs  et  des  plus  heu¬ 
reux,  dans  la  discussion,  encore  ouverte,  pro¬ 
voquée  au  Parlement,  à  l’Académie  de  Médecine, 
devant  les  Congrès,  dans  la  presse,  par  la  révi¬ 
sion  de  la  loi  de  1838. 

Enfin,  il  a  été,  avec  le  professeur  Aégis,  un  des 
fondateurs  des  a  services  de  délirants  »  réservés, 
dans  les  hôpitaux,  à  l’isolement  des  psychopathes 
difficiles  à  garder  dans  les  salles  communes  et 
cependant  non  justiciables  de  la  mesure  de  l’inter¬ 
nement. 

On  se  rappelle  encore  avec  quelle  activité  géné¬ 
reuse  et  militante,  le  professeur  Ballet  mettait, 
hier  encore,  toute  son  autorité  et  tout  son  talent 
au  service  de  la  lutte  anti-alcoolique,  dans  la 
presse  médicale  et  politique,  dans  ses  leçons  et  ses 
conférences  et  surtout  à  la  tribune  de  l’Académie. 

Et  voici  maintenant  brisée,  au  sommet  de  sa 
courbe,  une  carrière  qui  s’annonçait  encore  fé¬ 
conde  et  utile  pour  tous.  Voici  vide,  dans  nos 
sociétés  savantes,  une  place  où  nos  regards 
aimaient  à  rencontrer  ce  visage  amène  et  sou¬ 
riant,  ces  yeux  souvent  perdus  dans  une  vision 
élevée  et  lointaine,  ce  geste  familier  par  lequel  la 
main,  étendue  et  frémissante  en  une  sorte  de  bat¬ 
tement  d’ailes,  symbolisait  Yonvol  impatient  des 
idées  vers  les  hauteurs,  et  comme  le  planement  de 
l’esprit  au-dessus  du  petit,  du  contingent  et  du 
négligeable. 

Le  professeur  G.  Ballet  sera  longtemps  regretté 
de  nous  tous.  Que  sa  mère  désolée,  que  M“"  G. 
Ballet,  si  cruellement  éprouvée,  que  M.  le  D’'  et 
M"">  Glénard,  que  son  jeune  fils  .lacques,  et  que 
notre  cher  confrère,  le  D''  Victor  Ballet,  veuillent 
bien  trouver  ici  l’hommage  attristé  et  respec¬ 
tueux  des  collègues,  des  élèves  et  des  amis  du 
Maître  disparu. 

DumÉ. 


PETIT  BULLETIN 


UN  DOCUMENT 

A  la  Convention,  un  soir,  comme  le  délégué  de 
la  Commune  stigmatisait  à,  son  habitude  l’impé¬ 
ritie  des  généraux,  un  député,  Laplanche,  dont 
l’Histoire  conserve  à  peine  le  nom,  réclama  d’une 
voix  tonnante  la  parole  et  cria  :  Je  demande  la 
priorité  pour  le  canon  d'alarme.  ■ 

Je  regrette  qu’il  n’y  ait  pas  eu  un  Laplanche 
l’autre  jour,  au  Palais-Bourbon,  pour  faire  voter 
la  même  motion  et  placer  les  débats  sur  leur  véri¬ 
table  terrain.  Nous  ne  sommes,  ni  les  uns,  ni  les 
autres,  des  enfants  mais  des  hommes  libres, 
habitués  à  raisonner.  Sans  être  des  techniciens, 
nous  savons  le  rôle  capital  des  chemins  de 
fer  dans  les  batailles  modernes;  nous  connaissons 
le  rôle  des  ponts,  la  valeur  des  munitions,  l’im¬ 
portance  des  renforts  concentrés  à  temps; 
mais  ce  que  nous  apprécions  par-dessus  tout, 
c’est  la  vaillance  des  soldats  et  la  confiance  du 
peuple. 

Dans  la  partie  formidable  où  nous  jouons,  nos 
ennemis  et  nous,  tout  ce  qui  peut  non  rattacher 
à  la  vie,  nous  n’ignorons  pas  que,  si  la  vérité  doit 
être  conn'uc,  il  peut  y  avoir  danger  de  l’étaler  au 
jour  aveuglant  de  la  tribune.  Donc,  il  faut  non 
seulement  se  garder  de  toute  imprudence  de  lan¬ 
gage,  mais  encore  il  faut  bien  se  dire  que  tout  ce 
qui  affaiblirait  la  confiance  touche  à  la  trahison. 
D’ailleurs,  lequel,  à  distance  et  sans  avoir  en 
mains  tous  les  éléments  d’un  problème,  peut  être 
assez  présomptueux  pour  tirer  une  conclusion 
ferme  de  tel  ou  tel  incident  des  batailles  en  cours? 
Une  seule  chose  doit  nous  retenir,  un  seul  but 
doit  nous  hypnotiser,  et  c’est  la  fin  du  milita¬ 
risme  qui  a  subjugué  l’Europe  pendant  44  ans. 

Le  vainqueur  à  la  guerre,  me  disait  un  ancien 
généralissime,  mort  aujourd’hui,  n’est  pas  celui 


qui  ne  commet  point  de  fautes,  mais  bien  celui  qui 
en  commet  le  moins.  Tâchons  d’être  plus  maîtres 
de  nos  nerfs,  et  laissons  faire  aux  poilus  ;  ils 
viennent  de  prouver  une  fois  de  plus  de  quoi  ils 
sont  capables.  Eux  seuls  ont  compris,  avec  leur 
instinct,  le  sens  du  heurt  formidable  de  la  Kultur 
et  de  la  Civilisation.  Pour  parler  comme  Kant,  il 
s’agit  de  savoir  qui  l’emportera,  du  Deus  ex  ma¬ 
china  ou  du  Deus  ex  anima.  C’est  sous  la  bannière 
de  ce  dernier  que  nous  luttons  depuis  vingt  mois  ; 
mais  si  vous  voulez  apprécier  le  premier,  lisez, 
je  vous  prie,  le  document  qui  suit. 

Je  l’emprunte  à  un  livre  paru  hier'.  Aux 
mains  de  V Allemagne,  journal  d'un  grand  blessé  \ 
Dans  ce  recueil  de  notes,  l’auteur  rend, 
chaque  fois  qu’il  en  a  l’occasion,  hommage  à  ceux 
qui  l’ont  soigné,  et,  par  suite,  son  témoignage 
n’en  a  que  plus  de  valeur.  Par  exemple,  il  ne 
craindra  pas  de  mettre  en  relief,  à  côté  de  brutes, 
les  douces  figures  de  certaines  sœurs  compatis¬ 
santes  et  de  tracer  le  portrait  sympathique  de 
médecins  vraiment  dignes  de  ce  nom,  qui  n'ont 
voulu  voir  dans  l’enneini  blessé  que  le  blessé. 

11  y  a  toutefois  dans  ce  volume  une  scène  de 
pansement  (!)  que  j’ai  voulu  relever  et  que  je 
vous  soumets  sans  aucun  commentaire,  me  réser¬ 
vant  d’y  revenir  plus  tard.  La  voici  : 

Il  i'i  l•'l■l•rier.  —  .le  suis  uu  pansement.  J'ai  déroulil  la 
bande,  llcrr  W...  m’examine  de  biais.  Le  pain  et  les 
canards  trottent  dans  sa  cervelle  “.  Son  ressentiment 
dure  encore.  On  suit  qu'un  Allemand  met  quarante-buit 


....  «  Toutes  ks  préparatiotts  de  Digitale,  nées  ou  à  naître, 
«  ne  vaudront  pmais,  au  double  point  de  vue  scientifique 
«  et  pratique,  h  DIGITALINE  CRISTALLISÉE  '’  dont  l'action 
«  sûre  et  puissante,  exempte  de  dangers,  a 
«  été  consacrée  déjà  par  une  expérience  de  40  années.  » 

Huchard. 

(Les  3  doses  de  Digitaline.  —  Paris  igii). 


(*)  Produit  Français  découvert  par  NATIVELLE, 
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lymphatisme' 


TUBERCULOSE 


POUDRE  ■  COMPRIMÉS  •  GRANULÉS  •  CACHETS 


FLUOREE 


'  Sclentia  ' 


POT  T  OinF  ^  PI  IN  PURS.  ISOTONIQUES  ET  TITRÉS 

A  Vj  A  1  ^  EXEMPTS  DE  NUCLÉINATE  DE  SOUDE  et  de  TOUT  STABILISANT  THÉRAPEUTIQUEMENT  ACTIF 

ELECTRÂRGWUi» 

ELECTRAUROL  (Or colloïdal) 

et  métaux  de  la  série  du  platine. 

ELECTROMARTIOL  ('.Fer  colloïdal)  Ampoules  de  2  et  5  c.c. —Traitement  du  syndrome  ANÉMIQUE. 

ELECTROSELENIUm  (Sélénium  colloïdal)  Ampoules  de  5  c.c.  —  NÉOPLASMES. 
ELECTROCUPROL  (Oxyde  de  cuivre  colloïdal)  Ampoules  de  5  et  10 c.c.  —  NÉOPLASMES,  TUBERCULOSE. 
COIaLiOTHIOL  (Soufre  colloïdal)  Elixir,  Ampoules,  Pommade.  —  rhumatismes,  dermatoses. 

LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  —  Adresse  télégraph.  comar-paris  nés 


Ampoules  de  5  et  10  c.c.  pour  injections  intra-musculaires  ou  intra-vein. 
*dans SEPTICÉMIES  (PNEUMONIE, typhoïde. TYPHUS  EXANTHÉMATIQUE, 
VARIOLE,  TÉTANOS,  SCARLATINE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUMATISMES,  etc.) 

L'ÉLECTRARaOL  est  également  délivré  en  Flacons  de  50  et  100  c.c.  pour 
TRAITEMENT  LOCALdes  PLAIES  INFECTÉES  et  BLESSURES  DE  GUERRE 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’iode  avec  la  Peptoae 
Découverte  en  189G  par  E.  CALBRUN,  doctkum  en  pharmacie 

Remplace  (toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  lOOALOSB  agissent  comme  un  gramme  lodurt  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  A  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultefe 

LfTTtRATPR»  ET  ÉcnADTiLLOMB  ;  Uaboravoipe  G  A  L  BR  U  N ,  18.  Rus  OberkaBipt.  PARIS. 


Me  pas  confondre  l’Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  mi  Congrès  international  de  Médecine  de  Pans  1900. 


TRAITEIVIENT  DE  LA  TUBERCULOSE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 


LA  RECALCIFICATION 


ne  peut  être  ASSURÉE  d’une  Façon  CERTAINE 
et  PRATIQUE 

QUE  PAR  LA  TRI  CALCI  N  E 

EN  POUDRE-COMPRIMÉS-GRANULÉS- CACHETS 


LA  TR! CALCINE  EST  VENDUE 
TRICALCINE  P 


TRICALCINE 

TRICALCINE 


METHYLARSINEE 

ADRÉNALINÉE 
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w  Cest  à  Maurice  ROBIN 

M  que  l’on  doit  la  découverte  (en  1881) 

■  des  combinaisons  métallo-peptoniques 

■  actuellement  si  répandues. 

^  Toutes  les  préparations  dites  à 

•  base  de  peptones,  aujourd’hui  dans  le 
H  commerce,  sont  postérieures  à  sa 

■  découverte  et  n’ont  fait  qu’imiter  sans 
H  égaler  sa  combinaison  initiale. 

•  L10D0NE  ROBIN  est  la 
H  meilleure  et  la  plus  assimi- 
I  labié  des  préparations  iodées. 

A  Ne  pas  confondre  ec  des 

^  imitations  anciennes  ou  récentes  qui 

■  surgissent  chaque  jour  avec  des  noms 
plus  ou  moins  similaires,  dans  le  but 
de  surprendre  la  bonne  foi  du  public. 
^  Ces  préparations  ne  sont  pas  de 
véritables  iodo-peptones  car  la  plupart 
H  sont  à  base  d* albumine,  d’albumose 

H  (peptone  de  gélatine),  de  (J  hfcocolle  OU  bien  de 

_  glycogène  et  même  à  base  dliuile 

®  de  ricin,  tandis  que  l’IODONE  ROBIN 
■  à  base  de  PEPTONE  TRYPSIQUE, 
I  contient  de  la  TYROSINE,  le  seul 
■  produit  fixateur  de  l’iode  et  formant 
A  une  combinaison  définie,  ainsi  que  l’a 
démontré  le  Professeur  A.  Berthelot, 
I  de  l’Ecole  Supérieure  de  Pharmacie 

H  (Voir  tes  comptes  rendus  de  Padcadémie  des  $ciences 
®  en  OUai 

*  lIODONE  robin  été  consacré 

■  par  une  thèse  à  la  Faculté  de 
H  médecine  de  Faris  par  le  ly Boulaire 
H  (intitulée  Etude  comparative  des 
^  composés  iodés  organiques”  (1906). 


L’IODONE  ROBIN  est  parmi  les 
préparations  de  Peptones  iodécS  : 

1°  La  Seule  à  base  de  Peptone 
Trypsique; 

2°  La  seule  qui  soit 

INJECTABLE  et  INDOLORE; 

3°  La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport 
favorable  àrAcadémiedeMédecine 
par  le  Professeur  Blache  (séance  du 
26  mars  1907). 

L’IODONE  ROBIN  est  employé  avec 
su  ccès  à  la  place  de  l’Iodure  de  Potassium 
pour  éviter  l’Iodisme  dans  : 

Artério-Sclérose,  Emphysème,  Asthme, 
Arthritisme,  Goutte,  Obésité, 
Fièvre  des  Foins,  Syphilis,  etc. 

11  modifie  la  diathèse  de  ces 
maladies  en  excitant  les  vaso-moteurs 
et  en  activant  la  circulation  du  sang. 


MODE  D*EMFL01  : 

lODONE  GOUTTES  i  iO  à  30  gouttes  aux  deux  prin¬ 
cipaux  repas  dans  de  l'eau  additionnée  de  lait  ou  de 
vin  blanc,  etc.  Bans  les  manifestations  goutteuses, 
on  l’emploie  à  la  dose  de  40  à  50  gouttes  par  repas. 

lODONE  INJECTABLE  :  Une  Ampoule  de  2  centi¬ 
mètres  cubes  par  jour  (dosée  par  centimètre  cube 
à  0gr.02  et  à  Ogr.  04  d'iode  métallique). 

LIODONE  INJECTABLE  est  employé  avec  succès 
dans  les  cas  de  Septicémie  généralisée  ou 
locale,  ainsi  que  dans  les  manifestations 
goutteuses. 


Nous  prions  Messieurs  les  Docteurs  de  vouhir  bien  vérifier,  par  rexpérimentation,  tes 
assertions  ci-dessus,  afin  qu'iîs  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  /'lODONEi 

Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  Rue  de  Poissy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 
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heures  pour  faire  le  tour  d’un  problème.  Ma  blessure  est 
à  nu,  presque  close  déjù.  La  chair,  très  rétrécie,  appa¬ 
raît  saine  et  rouge.  Plus  de  suppuration. 

Herr  Doktor  me  fuit  signe.  Je  grimpe  sur  la  table.  Il 
se  sert  de  ses  pinces,  farfouille  dans  la  chair,  fuit  saigner 
lu  blessure,  s’acharne  sans  répit.  De  minute  en  minute,  il 

—  Douleur,  monsieur  le  patriote? 

Je  fuis  non  de  la  tête.  Kt  l’opération  continue.  Il  frappe 
avec  su  pince  sur  le  saillant  d’os.  Lu  douleur  est  atroce. 
J’ai  crispé  nies  mains  sous  la  table.  Je  ne  veux  pas  crier 
et  je  me  sens  pâlir.  La  question  se  répète.  Au  fond  du 
regard  vert,  point  la  lueur  mauvaise  : 

—  Douleur i*...  .Non?  Pas  encore?... 

Je  secoue  la  tète  avec  rage. 

—  Oui,  je  suis,  les  Français  ont  beaucoup  de  courage. 
Mais  nous  voulons  le  voir. 

II  a  pris  è  deux  mains  la  chair,  rapproche  les  lèvres 
sanglantes;  il  serre  maintenant,  et  de  toutes  ses  forces, 
dans  un  mouvement  de  torsion.  J’ai  fermé  les  yeux  brus¬ 
quement  pour  éviter  enfin  le  regard  de  cet  homme.  J’ai 
peur  de  llécbir  tout  à  coup,  de  sombrer  dons  ,  un  hurle¬ 
ment.  La  torsion  continue;  lu  cicatrice,  large  au  bord,  se 
déchire  bientôt.  Le  sang  inonde  les  deux  mains.  Le  doc¬ 
teur  a  l’air  d’un  boucher.  Kt  toujours  il  demande  ; 

—  Douleur? 

Je  n’ai  pus  répondu.  J’ai  envie  follement  do  cogneç  ce 
front  bus,  ces  yeux  et  cette  bouche,  et  de  lui  crier  au 
visage  les  seuls  mots  qui  me  viennent  :  «  Lèche!  lèche! 
bandit!...  n  Je  me  tais  cependant.  Par  un  efTort  suprêi'ne, 
je  redresse  mon  torse  et,  si  ma  voix  tremble,  du  moins 
ce  que  je  dis  sonne  simidcment,  gravement  ; 

—  Un  Français  supporte  le  mal,  quand  il  est  néces¬ 
saire.  Celui-ci  l'était-it  ?  Je  crois  que  non,  monsieur.  Mais 
Dieu  vous  jugera  ! 

Il  rit  haut  et  Irt'S  fort,  fait  apporter  un  verre,  v  verse 
quelques  gouttes  ; 

—  lîuve/,  celte  eau-de-vie.  Vous  avez  été  courageux. 

.le  repousse  le  verre,  doucement,  mais  très  fermement. 

Et  le  pansement  se  termine.  Le  Dr  K...  est  arrivé.  On  le 
met  au  courant.  Il  s'amuse  beaucoup.  11  éprouve  aussi 
le  besoin  d'ajouter  quelque  chose  ; 

—  Utile  ou  inutile,  cela  nous  regarde,  nous  seuls.  En 
tout  cas,  le  Kriegsfreiwilliger  se  souviendra  de  vous. 
C’est  ce  que  nous  voulons.  Estimez-vous  heureux  de  vous 
en  tirer  à  ce  compte.  Une  jambe,  c’est  peu.  S’il  dépen¬ 
dait  de  moi,  vous  auriez  perdu  les  deux  jambes. 
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On  m’a  rapporté  dons  ma  chambre.  Je  n’ai  pu  moi- 
méme  marcher.  Je  suis  brisé,  fiévreux. 

IN  Février.  —  J’ai  dû  garder  le  lit  trois  jours.  J’avais 
beaucoup  de  fièvre.  Le  docteur  est  venu  souvent.  Avait- 

il  honte  de  son  acte? .  Un  infirmier,  aussi,  qui  rend 

quelques  services  dans  la  salle  de  pansement,  a  saisi  des 
lambeaux  d’un  conciliabule  à  voix  basse.  On  veut  m’en¬ 
voyer  dans  un  camp,  dès  que  je  pourrai  voyager.  Un 
échange  est  prochain,  mais  je  n’en  serai  pas.  D’ici  là, 
que  l’on  me  surveille.  El,  à  la  moindre  faute,  le  chèliment 
définitif. 

Kien  no  permet  de  croire  que  cet  infirmier  s’est 
trompé.  C’est  un  gentil  garçon,  doux  avec  les  malades, 
serviable,  sérieux.;  Il  semble  m’avoir  pris  en  affection 
sincère.  J’accepte  alors  l’augure  et  je  me  tiendrai  sur  mes 
gardes.  » 

.le  m’en  tiendrai  là  pour  aujourd’hui.  La  pro- 
cliaine  fois,  je  vous  montrerai  où  en  était 
la  Kultur  au  moment  où  débuta  la  guerre,  com¬ 
ment  cette  Kultur  nous  avait  empoi.sonnés  et  affai¬ 
blis  nous-mêmes  à  notre  insu,  et  comment  le 
Poilu,  instinctif  et  magnifique,  nous  sauva  contre 
toute  espérance. 

F.  Hei.mi;. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


L’Etablissement  Beni-Barde,  G.'!,  rue  de  Miroines- 
uil,  à  Paris,  fermé  depuis  le  début  de  la  guerre  par 
suite  de  la  mobilisation  du  IJ;'  Chartier,  est  ouvert  à 
nouveau  depuis  le  15  Février  dernier.  Jusqu'à  la  fin 
des  hostilités,  la  direction  sera  assurée  par  le 
U''  Beni-Barde,  avec  le  concours  du  1);'  Slauller, 
spécialement  en  ce  qui  concerne  la  physiothérapie. 

La  mécanothérapie  et  la  gymnastique  médicales 
et  sportives  par  l’appareil  universel  «  POBTIIOS  », 
déposé  et  breveté,  l’rance  et  étranger.  Notice /’ranco. 
S.  Albert,  20,  avenue  Secrélan,  Paris. 


Jeudi,  23  Mars  1916 


Médecin  aliéniste  demandé  pour  durée  guerre 
dans  établissement  de  banlieue.  —  Ecrire  P.  M., 
n»  1041. 

On  demande  docteur  ou  doctoresse  voulant  bien 
offrir  son  concours  gratuit,  1  fois  par  semaine,  pour 
dispensaire  à  (ientilly.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1043. 

Médecin  belge,  30  ans,  désire  situation  en  France 
durée  guerre.  Ferait  remplacem.  —  Ecrire  P.  M., 
n»  11G5. 

infirmière  diplômée  désire  emploi  dans  ambulance 
ou  hôpital,  Paris  ou  Prov.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1170. 

Médecin  étranger,  neutre,  demande  place.  — 
Ecrire  P.  A/.,  n»  1171. 

On  demande  à  acheter  table  et  lavabo  aseptiques. 
—  Ecrire  P.  M.,  u»  1172. 

Externe  des  hôpitaux,  retour  du  front,  réformé, 
faisant  traductions  médicales  eu  toutes  langues; 
grande  habitude  des  recherches  bibliographiques, 
ferait  tous  travaux  pour  thèses,  traductions,  ana¬ 
lyses,  etc.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  1173. 

Dame  franç.,  sténo-dactylo,  conn.  l’anglais,  offre 
services  comme  secrétaire,  bibliotliéc.,  dirigerait 
intérieur  chez  praticien  seul,  Paris,  prov.,  étr.  — 
Ecrire  P.  M.,  u”  1174. 

Infirmière,  dipL,  soins  dév.  Paris,  prov.,  étrang. 
Ecrire  P.  M.,  n»  1175. 

Médecin,  diplôme  français,  ayant  fait  campagne 
France  et  Serbie,  désire  situation  dans  clinique  chi¬ 
rurgicale.  Ferait  reinplac.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  1176. 


Le  Gi’rani  :  O.  PoHéa. 


L.  Mzhstmeux,  imprimf  ur,  1,  rue  Cassette.  —  Paris. 
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L’expérimentation 
clinique,  poursuvie  dans 
les  Hôpitaux  de  Paris,  a 
montré  d’une  façon  cons¬ 
tante  que,  chez  le  même 
malade,  la  diurèse  obte¬ 
nue  avec  le  THÉOSOL  est 
5  fois  plus  élevée  que  cel¬ 
le  de  la  Théobromine. 
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Léon  LABBÉ 
1832-1916. 

Il  n’aura  manqué  qu’une  joie  au  vieux  maître 
qui  vient  de  mourir.  Celle  de  s’endormir  après  la 
victoire  !  Au  moins  l’aura-t-il  vue  venir.  Et  si  son 
intelligence,  restée  lucide  jusqu’au  bout,  a  pres¬ 
senti  la  mort  prochaine,  il  a  dû  partir  le  cœur 
paisible  et  délivré  du  doute  affreux  du  lendemain. 

Avec  Léon  Labbé  disparaît  un  des  derniers 
grands  chirurgiens  de  l’époque  déjà  lointaine  qui 
vit  la  fin  de  la  chirurgie  meurtrière  et  l’aurore  de 
la  chirurgie  triomphante,  il  prit  une  large  part  à 
cette  révolution  bienfaisante,  non  pas  tant  par  les 
travaux  et  les  discussions  théoriques,  que  par 
l’exemple  quotidien  d’une  action  persistante  et 
magnifique.  Lahbé  fut,  il  y  a  quarante  ans,  un 
chirurgien  d’une  hardiesse  et  d’une  puissance 
exceptionnelles.  Nous  sourions  presque  aujour¬ 
d’hui  de  «  l’homme  à  la  fourchette  ».  On  n’en  sou¬ 
riait  pas  alors  !  Et  si  la  presse,  plus  discrète 
cependant  qu'aujourd’hui,  claironna  aux  quatre 
vents  du  ciel  cette  cure  miraculeuse,  d’une  façon 
que  trouvèrent  exagérée  la  plupart  de  ceux  qui 
n’auraient  pu  le  faire,  cela  montre  combien,  à 
cette  époque,  était  extraordinaire  cette  interven¬ 
tion  mémorable.  Le  vieux  maître  me  l’a  racontée 
lui-mêrne.  Le  malade,  avec  sa  fourchette  dans 


l’estomac,  avait  traîné  longtemps  dans  divers 
services.  Il  était  resté  deux  mois  dans  le  service 


LÉON  LARBU 

d’Ollier  qui,,  lui  aussi,  cependant,  fut  un  grand 
chirurgien.  Chaque  matin,  Ollier  passait  devant 
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son  lit,  disant  à  ses  élèves  :  «  Ah  !  comme  il  | 
serait  beau  de  guérir  ce  malade!  »  Il  recula  tou¬ 
jours.  Et  ce  fut  Eabbé  qui  le  guérit,  montrant  à  I 
cette  occasion  crette  fermeté  d’ànie  et  cette  réso-  | 
lution  raisonnée  qui  sont  la  marqU'e  des  vrais 
chirurgiens. 

Cette  Opération  fameuse 'fit  plus  pour  lui  que 
tous  ses  succès  dans  les  concours,  qUi  cependaUt, 
avaient  été  rapides,  et  il  devint,  avec  Péan,  le 
chirurgien  le  plus  recherché  de  Paris.  Les  élèves 
se  pressaient  autour  de  lui  et  un  grand  nombre  de 
ceu.x  qui,  dans  les  vingt  dernières  années,  ont 
formé  l’élite  de  la  chirurgie  franç;aise,  lui  doivent 
quelque  chose  de  ce  qu’ils  sont.  Et  les  honneurs 
vinrent  ensuite,  et  l’Académie,  et  l'Institut,  qui 
comptent  peu  pour  la  postérité. 

Labbé  possédait  tous  les  dons  qui  font  les 
grands  chirurgiens.  Science  anatomique,  habi¬ 
leté,  sang-froid,  calme,  patience,  courage  devant 
les  responsal)ilités  les  plus  émouvantes,  jugement 
sûr,  décision  ra])ide.  11  on  possédait  une  antre, 
qui  accompagne  bien  souvent  les  premières  et 
s’épanouit  au  c(cur  des  hommes  (pii  vivent  au 
milieu  des  soull'rances  :  la  lionté.  Mais  sa  lioiité 
était  active  et  généreuse.  Et  lorsque  sonna  pour 
lui  l’heure  de  la  retraite,  il  ne  voulut  pas  se  rési¬ 
gner  à  l'inaction.  Il  travailla,  dans  la  Haute 
assemblée  où  il  était  entré,  non  pas,  comme  tant 
d’autres,  pour  s’y  flétrir  aux  souillures  d(^  la  poli¬ 
tique,  mais  pour  s'y  donner  à  l'étude  des  lois 
sociales  les  jilus  bienfaisantes,  pour  s’y  dévouer 
aux  grandes  (ouvres  d’hygiène,  et  il  no  faut  jias 
ouhlier,  à  l'heure  où  les  vaccinations  antityiihiques 
sauvent  tant  de  nos  soldats,  que  c'est  lui  qui  fit 
adopter  la  loi  sur  la  vaccination  obligatoire  dans 
l’armée.  Car  son  autorité  était  grande  auprès  de 
ses  collègues.  Sa  droiture,  son  désintéressement, 
son  dévouement  à  la  chose  publique  étaient  connus 
de  tous.  Il  n’avait  point  !i  la  tribune  réloquencui 
verbale,  si  magnifique  et  si  dangereus((.  Sa  parole 
était  difficile,  hésitante  et  pénible.  Mais  il  trou-  I 


vait  toujours  le  mot  juste,  l’argument  décisif,  celui 
de  la  bonne  foi  et  de  la  vérité,  qui  vaut  mieux, 
sinon  auprès  des  foules,  au  moins  auprès  des 
esprits  réfléchis,  que  la  musique  sonore  des  . 
parOlès  harttiohi'éuses.  ' 

Il  Vènait  sOÜVent,  il  était  êhcore  venu,  il  ;y  « 
quelques  joués  'àipeine,  à  la  Société  de  Chirurgie, 
Oïl  il'était  êutouéé  du  respect  de  tous,  où  le  silence 
se  faisait  de  lui-m'éme,  lorsqu’il  prenait  la  parole,  : 
où  il  était  écouté,  surtout  dans  les  questions  les 
plus  délicates  d’ordre  professionnel,  comme  une 
sorte  d’arbitre  suprênie.  1 

Nous  n’y  reverrons  plus  sa  haute  taille,  un  peu 
voûtée,  mais  que  le  poids  des  ans  n’avait  pu 
fléchir.  Nousn’y  reverrons  plus 'cette  physionomie 
mobile,  si  heurtée  ét  si  vivante,  avec  son  grandi 
front  découvert,  sa  face  colorée,  ses  yeux  vifs  et , 
perçants,  et  cette  barbe  broussailleuse  d’où  sor- ■ 
taient  péniblement,  en  phrases  incorrectes,  des 
paroles  de  haut  bon  sens  et  de, persévérante  bonté.  , 

Nous  ne  serrerons  plus  celte  main  chaude  et 
prenante  qui  vous  attirait  contre  lui  et  ne  vous  . 
quittait  qu’à  regret. 

Il  était  fidèle  à  ses  amis,  paternel  pour  ses 
élèves,  accueillant  et  serviable  pour  les  jeunes,  et 
je  n'oublierai  jamais  la  façon  charmante  et  déli¬ 
cate  dont  me  reçut,  il  y  a  quelque  vingt  ans, 
alors  que  je  lui  parlais  pour  la  première  fois,  ce 
maître  dont  je  n’avais  pas  eu  l’honneur  d’être 
l'élève.  Ce  jour-là,  j’ai  jugé  cet  homme,  et  ce  que 
je  dis  aujourd’hui  sur  sa  tombe  àpeine  ferméen’esl 
([u’un  pâle  reflet  des  sentiments  qui  me  remplis¬ 
sent  le  cecur. 

A  cette  heure  où  la  mort  encore  inassouvie 
fauche  brutalement  tant  de  force  et  tant  de  jeu¬ 
nesse,  il  n’y  a  rien  à  dire  lorsqu’elle  emporte 
doucement,  dans  tout  le  rayonnement  d'une 
renommée  magnifique,  un  vieillard  qui  s’endort 
au  beau  soir  d'une  longue  vie. 

Ses  parents,  ses  amis,  ses  élèves  peuvent  te 
pleurer.  Mais  sur  une  tombe  comme  la  sienne,  la 


foule  des  vivants  i 
de  jeter  des  palmes 


:  peut  faire  autre  chose  que 
et  des  fleurs.  J.-L.  Fauiie. 


UTILITE  D’UN  “  INSIGNE  DE  COULEUR  ” 

SÙÏl  LES 'BLOUSES  DU  PERSONNEL  MÉDICAL 


difficile  d'obleuir  du  personnel  subalterne  les  pré¬ 
cautions  de  prophylaxie  et  d'isolement  les  plus  élé¬ 
mentaires.  Je  suis  persuadé  que  tous  les  médecins 
'afîeclés  à  semblable  service  ont  éprouvé  les  mêmes 
difficultés.  Le  port  d’une  blouse,  par  exemple,  doit 
être  l’objet  d’une  surveillance  constante.  Dans  les 
formations  où  l’on  traite  plusieurs  variétés  de  mala¬ 
dies  contagieuses,  il  est,  pôur'aiùsi  dire,  impossible 
d’Wbieùir  du  personnel  obligé  de  passer  d’une  salle 
à  une  autre  un  changement  de  sarrau  et  la  désinfec¬ 
tion  des  mains.  Le  persô'nnel  négligent  souvent,  inin¬ 
telligent  d’autres  fois  (quand  il  ne  réUtfiilpas  ces  deux 
’cfnàTités,  ce  qui  arrive),  ne  se  rend  pas  compte  de  la 
'nécéSsilé  de  ces  mesures  qu'il  considère  comme  une 
vexation  inutile.  11  serait  évidemment  préférable  que 
chaque  catégorie  de  maladie  contagieuse  ait  un  per- 
sounel  spécial.  C’est  le  plus  souvent  impossible  Je 
crors  qu’avec  «  uu  insigne  de  couleur  »  sur  chaque 
blouse  la  surveillance  sei  ait  singulièrement  facilitée. 
11  suffit  de  mettre  une  marque  de  couleur  différente  à 
la  porte  de  chaque  salle,  bleue  pour  la  diphtérie  par 
exemple,  rouge  pour  la  scarlatine,  blanche  pour  la  do- 
thiéiienterie,  etc.,  ctde  mettre  un  insigne  de  meme  cou¬ 
leur  sur  les  blouses  suspendues  à  la  porte  de  chaque 
salle.  Cet  insigne  peut  être  constitué  parune  ta'che  de 
peinture,  uu  coup  de  crayon,  un  morceau  d’étoffe  ou 
de  papier  fixé  par  une  épingle  de  sûreté  ou  quelques 
points.  A  délaut  de  couleur  l’inscrip  ion  d’un  chiffre 
ou  d’une  lettre,  quoique  moins  visible,  répondrait  au 
même  but.  J’ose  espérer  que  la  vulgarisation  de  ce 
petit  moyen  de  surveillance  rendra  quelques  services 
et  que  l’on  pourra  ainsi  facilemrnt  se  rendre  compte 
qu  un  infirmier  ne  vd  pas  donner  des  soins  à  un 
malade  atteint  de  scarlatine  avec  le  même  sàrràu 
dontil  était  revêtu  quand,  l’instant  d’avant,  il  nettoyait 
la  gorge  d’un  diphtérique. 

CuABLcs  Rociii.;, 


Correspondant  de  la  So<nété 
d’Oplitulmologie  de  Paris, 
Oculiste  des  hôpitaux  de  Marseilh 


STIMULANT  de  lA  NUTEITION  GÉNÉRALE 


GONVAŒSCENGE 
FA!  BLESSE 

BtntmiE 

SÜBÎ^EMGE 

PHOSPHATURSE 


£chantiJIon  &  Littérature  sur  demande 

Les  Eta&iissemènïs  TOüLENG  Frères 

92,  Rite 


GRANULE 

à  OgrlOparCuill.^c^é 
â  par jôü'U 

AMPOULES 
pouriiy.  inir.-musc. 


TRAITEMENT  DES  DYSCRASIES  NERVEUSES 


aa  Cacodylate  de  Stryobnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude, 


1”  En  Ain  poules 


dosées  à  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine  fet  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


2°  En  qouttes 


Qii  guuiicb  (pour  la  vole  gaotrlque) 

26  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  sonde. 


Envoi  gratuit  d’échantillons  à  MM.  les  Docteurs.  —  Marins  FRAISSE,  pharmacien,  85,  avenue  Mozart,  PARIS  —  Téléphone  682.16 
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LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

Les  décorés.  —  Sont  inscrits  au  tableau  de  la  Légion 
d’honneur  pour  : 

Officier.  —  M.  Uarbolain,  médecin  en  chef  de  2"  classe 
de  la  marine. 

—  M.  Treillet,  médecin-major  de  1”  classe,  territorial, 
médecin-chef  d’un  centre  hospitalier  :  ancien  médecin  de 
l’armée  active,  instruit,  consciencieux  et  très  dévoué.  A 
rendu  des  services  très  appréciés  depuis  le  début  de  lu 
guerre  comme  médecin-chef  d’une  ambulance  et  d’un 
centre  hospitalier  important. 

—  M.  Artigues,  médecin  principal  de  2“  classe,  terri¬ 
torial,  médecin-chef  d’une  ambulance  :  officier  des  plus 
distingués,  présent  au  front  depuis  le  début  de  lu  guerre, 
a  dirigé  avec  les  plus  hautes  qualités  de  chef  et  de  mé¬ 
decin  une  ambulance  qui  n’a  cessé  de  fonctionner  en 
première  ligne,  dans  des  circonstances  souvent  péril¬ 
leuses.  A  obtenu  une  citation  à  l’ordre.  (A  déjà  reyn  la 
Croix  de  guerre.) 

—  M.  Pedebidou,  médecin-major  de  U'  classe,  tend- 
torial.  Médecin-chef  d’un  hôpital  d’évacuation  :  médecin 
de  très  grand  mérite.  Dirige  avec  la  plus  grande  compé¬ 
tence  et  avec  un  dévouement  de  tous  les  instants  un  très 
important  organe  du  Service  de  Santé.  Nombreuses 
annuités. 

—  M.  Landouzy,  médecin  principal  de  l"  Classé, 
directeur  du  Service  de  Santé  dé  In  I.S'  région. 

—  M  Prost-Maréchal,  médecin  prinoiÿal  de  l'o  classe, 
directeur  du  Service  de  Santé  de  la  17*  région. 

—  M.  Pruvost,  médecin  principal  de  2"  classe,  méde- 
cin-Clief  de»  salles  militaires  de  l'IlospiCo  mixte  de 
Chaumont. 

—  Duli>hin,  médecin-major  de  Ir'  dusse,  médecin-cbet 
de  lu  place  de  Èons-lc-SàUnier. 

—  M.  Düoo,  médecin  principal  de  1'”  classe,  président 
de  la  Commission  consult'otivo  médicale  du  Service  de 
Santé. 

—  M’.  tejonne,  médecin  principal  de  2®  classe,  méde- 
dn-cllef  de  la  subdivision  de  Mekrtès  (Maroc). 

—  .\1.  Cros,  médecin  principal  de  2*  classé  à  l’IiOpilal 
de  campagne  de  Taxa  (Maroc). 

—  M.  Wamedic,  médecin  principal  de  2®  classe  nu 
Service  do  Santé  de  la  5*  région. 

—  M.  Laval,  médedn-major  de  l"  classe,  médecin- 
chef  de  la  place  d’Arles. 

—  M.  Chuvier,  médecin-rtiajor  de  l'"  classe,  médecin- 
major  de  l'"  classe,  médecin-chef  de  l’hopitnl  tcinpo- 


—  M.  Midtanieivski,  médecin  principal  de  2»  classe  —  M.  Langle,  médecin-major  de  1 1®  dasse  à  la  direction 

au  Service  de  Santé  de  la  i-  région.  du  Service  de  Santé  du  gouvernement  militaire  de 

—  M.  Cassagnou,  médecin  principal  de  2'  dusse  à  la  Paria, 

direction  du  Service  de  Santé  de  lu  1(1®  région.  _ 

Chevalier.  —  M.  Snury,  médecin-major  de  1'»  classe  au 
Service  de  Santé  de  la  lO®  région.  BIBLIOGRAPHIE 

—  M.  Lécuyé,  médecin-major  de  l®»  dusse  nu  Service - - — _ 

de  Santé  de  l’Afrique  du  Nord.  nir  t,  •  -  .  ■ 


—  M.  Perrin,  médecin-major  de  2' 
temporaire  n»  1,  à  Marseille. 

—  M.  Lefebvre,  médecin-major  de  ' 
hospitalier  d’Amiens. 

—  M.  Rogée,  médecin-major  de  1® 
chef  de  l’hùpital  n°  2,  à  Saintes. 

—  M.  lleilz,  médecin-major  de  1®®  c 
de  rhôpilal  temporaire  n»  5,  à  Bcaanç 


BIBLIOGRAPHIE 

î  au  Service - - — - — 

à  rhôpilal  Manheimer  Gommés.— L’.if/menfafioijraf/oDneJfe 

à  très  bon  marché.  —  Une  brochure  de  .'12  pages, 
se  au  centre  P*"**  1  0  fv.  .lO.  {A.  Maloinv,  éditeur.) 

e,  médecin-  Gusrmonprez.  —  La  gangrène  gazeuse  pèii- 

dant  la  guerre  1914-1916.  —  Tome  1,  2®  éditiou 
lédecin-chef  refondue,  un  vol.  in- 18  de  300  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 
(Jules  Hdiissel,  éditeur.) 


CAISSE  D’ASSISTANCE  JIÉDICAI.E  DE  C.UEIIKE  I  envoie  seulement  10  francs  par  mois  pendant  un  on  et  le 
Nous  recevons  l’appel  suivant  qui  nous  est  adressé  '“‘'‘'o"  “'«"s  I«rgemcnt  dépassé, 

par  l’Association  générale  des  Médecins  de  France:  et  financièrement,  il  nous  faut  toutes  les 

_  ,  ,  udliesions,  tous  les  concours.  La  solidarité  est,  auiour- 

Confreres.  ,1  impérieux  devoir. 

Les  Cheminots,  on  abandonnant  chaque  mois  le  salaire  Outre  la  cotisation  mensuelle,  nous  espérons,  bien 
d  une  journée  de  travail  ù  leur  Caisse  de  Guerre,  ont  réuni  entendu,  que  des  dons  isolés  continueront  à  nous  parve- 

six  millions.  Pour  un  but  analogue,  les  Médecins  ont  versé  nir,  prélevés  par  les  plus  favorisés  de  nos  confrères  sur 

trois  cent  soixante-dix  mille  francs.  Il  nous  suffira  de  vous  le  superflu  de  leurs  ressources. 

signaler  cette  inférioéilé  pour  que  votrè  concours  lu  fasse  Confiants  dans  voire  générosilé,  nous  vous  ussuroiis  de 
dispurultre.  toute  notre  gratitude,  de  tout  notre  dévouement. 

Nous  savons  les  difficultés  de  I  hcure;  aussi  ne  venons-  Prière  de  remplir  le  bulletin  de  suuseripthtn  ci-dcssuus 
nous  pas  vous  demander  une  lourde  souscription,  mais  et  de  l’envoyer  arec  un  mandut  représentant  le  montant  du 

line  cotisation  mensuelle  à  la  portée  des  moins  favorisés  premier  versement  mensuel  et  d'ndresser  le  tout  «  .V.  le 

de  la  forlune.  Trésorier  (sans  indication  de  nom)  de  lu  Caisse  dAs.-:is- 

Vous  êtes  8.000  non  mohilisés  ;  què  Chticiiii  de  vous  nèns  tance  médicale  de  guerre,  .à,  rue  de  .Surène,  Paris  (8'}. 

ASSOCIATION  CKNKfULF.  DKS  MÉDEcINS  DE  FRANCE 


Confrères, 

Les  Cheminots,  en  abandonnant  chaque 


Je  soussigné.  Docteur 

désireux  de  faire  acte  de  patriotisme  professionnel  e 


P.  S.  —  Voulez-vous,  pour  v 
éocevoir  chaque  mois  ut 
1.  nilTcr  Tiinc  de  ces  réponses. 


MELECOmUDBE  AyEC  AUCUNE  AUTRE  COMBINAISON  ÛTÔDE  btdb  PEPTüNE 


C'est  la  plus  active. 

La  plus  riche  en 
iode  organique. 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante  _ 

G. PÉPIN-  Etude  phys,.  , ue  et 
chimique  des  peptonès  ioei.'','>s  et 
de  quelques  peptones  commerviîles 
(Th.deDoct  dé  l'Univ.  de  Paris  _  Oéc.  1910.) 


DE  L’HAY-LES-ROSES 

Spécialisr*e  pour  le  traitement 

des  états  nerveux  des  DAMES  et  des  JEUNES  FILLES 
Cures  de  désintoxication,  de  repos  et  de  régimes. 

INSTALLATION  DE  PREMIER  ORDRE 

Directeur  :  D"  Gaston  MAILLARD 

ANCIEN  INTEKSE  DES  HÔPITAUX  DE  l’AElS  ET  MEDECIN  DE  llICÉTllE 

40,  rue  du  Val  —  L’HAŸ-LES-ROSES  (Seine)  —  Tél.  :  n"  5 

l  -  NOTICE  SUR  DEMANDE-:-.-^  i 


OmÊNATEUR  II  PRÉCISION 

DU  BAYEUX 

Ingénieur-Constructeur 

25,  Rue  Mèlingue  —  PARIS 

Employé  journellement  dans  les  formations  sanitaires 
et  dans  les  hôpitaux  civils  et  militaires. 

LE  SEUL  PERMETTANT  D'EFFECTUER  LES  INJECTIONS  D'OXYGÈNE 
AVEC  PRÉCISION  ET  SÉCURITÉ 

PRIX  BARBIER  1913  (Faculté  de  médecine  de  Paris). 

Voir  La  Pyeise  médteàïe^  du  29  avril.l916t  p.  141. 


>V  v  .r.  - 

totarits  ;  10  a  ZO  Gouttes  parjour. 
Adultes  -.  40  Gouttes  parjour  en  deux  fo 
un  peu  d'eau  et  aux  repas 
Syphilis  ;  10P  à  120  Gouttes  parjour. 

SEULEMENT  UN  CENTIGRAMME  D'IODE 


PÉPINX 

mÊÊÊÊÊÊÊSBBsmmsM 


Echantilfons  et  Littérature  sur 
deman  de:  Laboratoire  biochimique 
ÉPI  N  ST  LEB^UiQ.  (Courbevoie,  Seine) 

vmoT  Gouttes  contiennent 
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TRAITEMENT  des  INFECTIONS  GÉNÉRALES  et  LOCALES 

ELECTRARGOL 

Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains  uniformes 
APPLICATIONS  GÉNÉRALES  :  Toutes  maladies  infectieuses;  pneumonie,  typhoïde,  typhus 

EXANTHEMATIQUE,  TÉTANOS,  VARIOLE,  SCARLAilNE,  ÉL^YSIPÉLE,  RHUMATISMES,  etc. 

TRAITEMENT  LOCAL  des  PLAIES  et  BLESSUE  -S  DE  GUERRE  ï  Localement,  en  lavage  dans  | 

les  cavités  ou  en  pansements, TELECTRAFtGOL  a  donné  des  résultats  concluant;  dans  les  plaies  infectées,  les  gangrènes  gazeuses, etc. 

L  ELECTRARGOL  ne  se  montre  jamais  nuisible  vis-à-vis  des  cellules  vivantes.  Il  exalte  au  contraire  leur  résistance  aux  microbes  et  aux 
produits  solubles  microbiens,  re  distinguant  ainsi  des  antiseptiques  utilisés  jusquTci. 

FORMES  :  Ampoulca  c 


;  et  lO  c.c.  pour  injc^ 


s  intramusculaires  ou  intraveineuses.  —  Flacons  de  50  et  lOO  c.c.  pour  usage  chirurgical  et  local. 


LABORATOIRES  CLB^,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  —  Adresse  télégraph.  comar- paris  ues 


OPOTHÉRAPIE  OSSEUSE 


INTEfiRALF.MENT 


LE  PHOSIWARSYL 


est  14  même. produit  contenant  3  centigrammes 
de  rnéthylar^indie  de  soudé  par  cuillêrée  à  bouche 
lâèprâ^o/res  du'Sioeieur  ANGoULÊMBcCKe) 


A  D  U  LIES  \  à  Aouc/ie pa/jour 

^ana/?/ /as  repas 

Enfants  i  ^  cui//erees  a  desser/  ou 

I  à  ca/e  se/o/7  /açe., 


Si /on  vtut  rfininérâ/iser  tM  pOospha/urifue  c  cot 
Dresçue  muh/ement  pwon  fui  fera  aàoorôer  per, 
Idnt  dei  meui  des  pfiosp/dtes  minéraux,  tendis  ç 
w  arrive  pius  /aa/ement  au  dut  si  on  peut  tui 
^ourmr  des  se/s  ayan/  dé/à  subi  oue/due 
ORIENTATION  VITALE 
La  reminera/isation  des  tissus  seia/aite<. 

/aide  de  l'OPOTHÉRAPIE  OSSEUSE 

Professeur  ALBERT  ftOB//W 


Adultes 


Une  cui//ere'e  a  dessert  c 
se/on /açe  Ajours  sur  3 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinnleon  directe  et  entièrement  stable  de  Ylode  avec  la  Peptone 
DÉpouVLHTli:  EN  lt)9C  PAR  E.  GALBRUN,  docteur  cn  rmarmacie 

mplaco  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme 

Vi/igt  gouttes  lODALOSB  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin. 

Doses  moyennes:  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes^ 

LnTÉRATiiK»  ET  Ëcii* iiTit.i.oris  t  LABORATOIRE  GALBRUN,  18.  Rue  Oberkatnpf,  PARIS. 

tis  pas  confontlrs  S’Sodaiose,  produit  original,  avec  les  nombreux 
partis  depuis  notre  communication  au  Congrès  international  de  Médecine  de  Pans  1900. 
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(Kola  Glycérophosphatèe  Granulée) 


Préparations  ù  base  de  Kola  fraîche  (Procédé  spécial) 


à  base  cZ'Extraits  de  iVoix  de  IZola  fraîche 

n  a  été  démontré  quo  Faction  de  la  Kola  sèche  était  surtout  Nous  savons  également  que  la  Kc 
due  à  la  présence  de  la  Caféine  et  de  la  Théobromine.  Or,  Stimulante  du  Système  neroeux  ne 
nous  savons  que  la  Kola  fraîche  est  préférée  par  les  indigènes  celui-ci ,  si  l’on  n’avait  soin  d’y 

dans  son  pays  d’origine,  qui  en  la  mastiquant  absorbent  les  réparateur,  nutritif  par  excellence 

glucosldes  qu’elle  contient  avec  le  rouge  de  kola  en  partie  m  „ 

détruits  par  la  dessiccation,  c’est  pourquoi  nous  avons  adopté  composition  do  la  Glyk 

les  Extraits  de  Kola  fraîche  StaMliSôe,  comme  base  de  notre  Se  prend  à  la  dose  de  2  cuillers-i 
préparation.  un  peu  d’eau. 

Gros:  Ijiabokatoidres  XS.OISXN',  13,  xs,  tsi,  ixuo  d©  i=»oiss; 

DÉTAIL  :  TOTTTES  MAR.3VrA.dES 


AiTEM  E  ivnr 

DE 


L’ HYPERCHLORHYDRIE 


GRANULE  SOLUBLE 

REPRODUISANT  LA  FORMULE  DU  PROF.  BOURGET, de  LAUSANNE 
BICARBONATE  DE  SOUDE,  PHOSPHATE  DE  SOUDE, SULFATE  DE SQUDE 

LE  MEILLEUR  MODE  DE  SATURATION 
PAR  LES  ALCALINS  EN  SOLUTION  ÉTENDUE 

1  MESURE  DISSOUTE  DANS  UN  VERRE  À  BORDEAUX  D'EAU  PURE. 


COMPRIMES  SATUI^ANTS 

CARBONATE  DE  BISMUTH  ET  POUDRE  DE  LAIT 

SÉDATIF  DE  LA  DOULEUR 

1 CQIVIPRIIVIÉ  TOUTES  LES  5  MINUTES  JUSQU'À  SOULAGEMENT 


dur^et 

LABORATOIR 
5  Avenu 
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HOUVELLES 

Les  affectations  des  médecins  aux  armées.  — 
M.  Paul  Lallont,  dépoté,  ayant  demandé  à  M.  le  ministre 
de  la  Guerre  s'il  ne  serait  pas  équilal)le  que  les  méde¬ 
cins  qui  ont  été  affectés,  pendant  une  partie  de  la  cam- 
pai^ne,  à  des  rétfiments  d’infanterie,  fussent  alTectés  ù 
des  ambulances  quand  ils  partent  au  front  pour  lu  seconde 
fois,  a  reçu  la  réponse  suivante  : 

U  La  proposition  do  riionornble  député  est  équitable  et 
d’ailleurs  souvent  réalisée,  mais  on  ne  saurait  établir  une 
règle  absolue;  l'utilisation  des  médecins  ne  peut  que 
rester  subordonnée  aux  circonstances  et  à  l’appréciation 
des  médecins  d'armée.  » 

La  répartition  des  médecins  majors.  — M.CalVort, 
député,  ayant  demandé  à  M.  le  minisirc  de  lu  Guerre  de 
faire  connaître  le  nombre  des  médecins-majors  apparte¬ 
nant  h  l’armée  active  qui  se  trouvent  respectivement 
dans  lu  zone  dus  armées  ou  à  l’intérieur,  ou  tout  nu 
moins  la  proportion  par  rapport  nu  chiffre  total,  a  reçu 
la  réponse  suivante  : 

«  La  proportion  des  médecins-majors  appartenant  à 
l’armée  active,  par  rapport  nu  chilVre  total,  s’établit 
ainsi  qu’il  suit  : 

<  A  l’intérieur,  non  compris  Maroc  et  Algérie,  etc., 
6,(V3  pour  100;  ft  l’intérieur,  y  compris  Maroc  et  Algé¬ 
rie,  etc  ,13,48  pour  lliO;  aux  armées,  86,r.-2  pour  100.  » 
Le*  Inscriptions  et  les  élèves  du  P.-C  -N.  — 
M.  Gaston  Diiinesnit,  député,  ayant  demaedé  A  M.  le  mi¬ 
nistre  de  la  Guerre  s’il  serait  possible  d’autoriser  A  con¬ 
tinuer  leurs  études  et  A  prendre  les  inscriptions  de  méde¬ 
cine,  les  jeunes  gens  reçus  A  l’examen  du  P. -G. -N.,  qui 
ont  été  versés  et  maintenus  dans  le  service  auxiliaire,  a 
reçu  la  réponse  suivante  : 

«  11  n’est  pus  possible  de  prendre  des  mesures  spé- 
iules  en  faveur  des  étudiants  du  service  auxiliaire.  » 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


Toux  -  Emphysème- Asthme 


Jodéine  MONTAGU 


Snior  I  0,04,  PacLU  .  0,01  di  Bl-lod.  di  COOtUil  41,  B‘  dl  POrt-BOJ9l,rjLilll 


Médecin  aliéniste  demandé  pour  durée  guerre, 
dansuu  étubliss.  de  la  banlieue.-  lirrire  /'.A/.,  n“  1041. 

On  demande  pour  Ecole  docteur  disposant  d’une 
heure  11  fois  par  semaiue,  de  4  à  5  heures,  pour  faire 
petites  conférences.  —  Ecrire  1‘.  M.,  n»  1047. 

On  cherche  médecin  diplômé,  préférence  pays 
envahi,  pour  consultations  province.  Bonne  rémuné¬ 
ration.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1049. 

Place  d’interne  vacante,  asile  aliénés  de  Clermont 
(Oise).  Traitement  des  internes  docteurs  :  1.200  fr.  et 
avantages  en  nature.  —  Ecrire  au  Uirecteur. 

On  cherche  médecin  pour  gardes  de  nuit  dans  un 
établiss.  de  Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  1050. 

Médecin  français  actif  et  organisateur  est  demandé 
pour  diriger  et  appliquer  traiieraeut  des  voies  respi¬ 
ratoires  par  inhalations  balsamiques  et  antiseptiques 
ozonisées,  sans  médicaments  ingérés  Conviendrait 
ans  i  à  médecin  militaire  retraité.  —  Ecrire  :  E.  Petit, 
8,  rue  Nouvelle,  Paris. 

On  désire  vendre  installation  électro-radiologique. 
Pressé.  -  Ecrire  P.  M.,  n»  1052. 
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Infirmière,  dipl.,  soins  dév.  Paris,  prov.,  étrang. 
—  Ecrire  P.  M.,  n»  1175. 

Médecin  français,  libre  oblig.  mil.,  demandé  pour 
diriger  important  sanatorium  de  banlieue  eu  l’absenee 
du  méd. -direct,  mobilisé.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  1054. 

On  demande  docteur,  doct"”"  on  étodianf  fin  d’éf. 
pour  consull.  médecine,  nue  fois  par  semaine,  dis¬ 
pensaire  d’enfants  (rétribuéj.  —  Ecrire  P.  A/.,  n»  1055. 

On  demande  jeune  femme,  veuve  on  orpheline  de 
médecin  de  préférence,  comme  surveillante  d’un 
hôpital  à  Pékin,  ayant  quelques  conu.  d’infirmière  et 
parlant  anglais.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  1056. 

On  demande,  pour  une  ambulance  de  65  lits  en 
Bourgogne,  docteur  pouvant  faire  petite  chirurgie  et 
donner  soins  aux  habitants.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  1057. 

Docteur,  50 ans,  conn.  ophtalm.,oto-rhin.,gynécol., 
demande  remplacement  ou  place  dans  clinique.  — 
Ecrire  P.  A/..  n«  1177. 

Dame,  française,  sténo-dactylo,  conn.  l’anglais, 
offre  services  comme  secrétaire  biblioihéc.  ;  dirige¬ 
rait  intérieur  chez  praticien  seul,  Paris,  province, 
étranger.  —  Ecrire  P.  A/.,  n”  1174. 

Médecin  russe,  ancien  assistant,  malad.  internes 
mentales  et  nerveuses,  cherche  remplacement.  — 
Ecpire  P.  M.,  n"  1179. 

On  demande  acheter  matériel  de  laboratoire  bac- 
tériol.  :  microscope  3000  fois  diamètre,  très  bon  état, 
autoclaves,  étuves,  balancier  précision.  —  Ecrire  : 
Mauguin,  20,  rue  Navarin,  Pax’is. 


Le  Gérant  :  O.  PoRÉF. 


Paris.  —  L.  Marrtbkux,  iairrimoar,  1,  rue  Cassotta 
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PETIT  BULLETIN 


Vn  mot  sur  Léon  Labbé.  Encore  un  document. 

.Je  lais.se  à  mon  ami  J.-L.  Faure,  notre  maitre 
en  chirurgie  et  en  beau  langage,  le  soin  de  parler 
comme  il  sied  du  regretté  Léon  Labbé.  On  me 
permettra  cependant  d’exprimer  ici  la  reconnais¬ 
sance  des  praticiens  pour  cet  homme  qui  fut  leur 
véritable  ami  et  qui  jamais  ne  marchanda  pour 
eux  son  temps  ni  sa  peine.  Parfois  les  médecins 
qui  tournent  à  la  politique  oublient  leurs  attaches 
.antérieures.  Ils  ne  demanderaient  pas  mieux  que 
de  se  démarcher  pour  nous,  mais  ils  craigneiil 
d’être  suspects.  Labbé,  lui,  représentait  avant 
tout,  au  Sénat,  la  médecine  dans  ce  qu’elle  a  de 
meilleur,  de  plus  noble  et  de  plus  fécond. 

Pour  m’en  tenir  h  son  œuvre  confraternelle 
seule,  je  veux  vous  citer  un  exemple.  Quand  nous 
créâmes  notre  chère  Maison  du  Médecin,  que  la 
guerre  ne  doit  pas  faire  oublier,  nous  aurions 
bien  voulu  obtenir  des  pouvoirs  publics  une 
subvention  pour  mettre  à  (lot  notre  œuvre  débu¬ 
tante  et  radouber  nos  budgets  troués  de  cent 
voies  d’eau.  Mais  la  manne  du  pari  mutuel  n’est 
pas  facile  à  recueillir  et  à  chaque  instant  des  obs¬ 
tacles  administratifs  se  dressaient  devant  nous. 

Mais  Labbé  parut,  et  aussitôt  les  brouillards 
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se  dissipèrent,  tout  s’aplanit,  et  nous  obtînmes  un 
subside  énorme,  invraisemblable,  tel  qu’on  n'avail 
jamais  vu  le  pareil.  Après  Labbé,  le  seul  qui  n’en 
eut  pas  de  surprise  fut  votre  serviteur  irésbumblc  : 
Je  connaissais  si  bien  sa  manière  1 

Devant  les  princes  et  détenteurs  de  la  puis¬ 
sance  publique,  il  se  présentait  avec  bonhomie 
et  une  certaine  apparence  de  timidité.  Lentement, 
d’une  voix  grave,  en  baissant  la  tète  et  les  yeux, 
il  exposait  sa  demande  dans  les  termes  les  plus 
brefs  et  les  plus  précis.  Gomme  un  chat  qui  dort, 
il  écoutait  ensuite  les  objections,  en  eberebant, 
avec  sa  finesse  de  Normand,  à  y  découvrir  un 
point  faible. 

Quand  il  l’avait  trouvé ,  il  devenait  un  tout 
autre  homme.  Relevant  le  front,  en  mémo  temps 
que  d’un  geste  familier  de  la  main  gauche  il  reje¬ 
tait  en  arrière  ce  qui  lui  restait  de  cheveux,  il 
entamait  son  plaidoyer  par  un  grand  coup  de 
poing  sur  la  table,  puis,  grinçant  des  dents,  éeu- 
mant,  rageant,  hurlant,  il  suscitait  une  telle  tem¬ 
pête,  menait  un  tel  tapage,  que  pour  lui  clore  la 
bouche  on  faisait  droit  sans  répit  à  sa  requête, 
toujours  juste,  d’ailleurs. 

Ce  diable  d’iiorame,  voyez-vous,  possédait  une 
qualité  très  française  et  qui,  raalbeureusemenl, 
avait  hier  disparu,  dissoute  par  le  bien-être  au 
milieu  duquel  nous  vivions.  Cette  qualité,  difficile 
à  définir  d’un  mot,  s’exprime  en  général  par  la 
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Ibnmile  :  avoir  du  caractt'-rc.  Entendez  j)ar  là 
celui  qui  sait  être  l)ien  avec  ses  amis  et  mal  avec 
ses  ennemis,  sans  chercher  à  flatter  ou  à  trahir 
tour  à  tour  les  uns  et  les  autres.  Entendez  jiar  là 
encore  celui  qui,  plutôt  que  de  ménager  la  chèvre 
et  le  chou,  mangerait  la  chèvre  accommodée  avec 
le  chou.  De  quoi  avons-nous  pàti  le  j)his  depuis 
cette  guerre,  sinon  du  manque  de  caractère  et  de 
la  peur  des  responsabilités,  qui  en  est  la  consé¬ 
quence  ? 

Le  «  Père  Lahbé  »  ne  dédaignait  pas  les  com¬ 
binaisons,  mais  sous  sa  veste  de  Normand  se  dis¬ 
simulait  le  pourpoint  des  batailleurs  du  \  vi”  siècle, 
d’où  certains  gestes  de  haute  allure  et  des  dé¬ 
marches  qui,  vraiment,  arrachaient  l’applaudis¬ 
sement.  Un  exemple?  Voici  : 

Quelques  mois  avant  la  guerre,  les  agents  de 
l'Etat,  par  maladresse  plutôt  que  mauvaise  volonté, 
avaient  esquissé  contre  nous  une  vague  menace 
de  caporalisation ,  vous  savez,  ce  caporalisme 
d’Etat  qu’aujourd’hui  moins  que  jamais  nous 
sommes  disposés  à  subir.  Je  n’entre  pas  dans 
les  détails,  qui  importent  peu,  mais  je  note 
que  Labbé,  en  cette  afTaire,  avait  cru  devoir 
suivre  la  voie  où  s’engageaient  les  pouvoirs  pu¬ 
blics. 

Grand  émoi  dans  le  corps  médical  !  On  se  réu¬ 
nit,  on  court  aux  armes,  cl  de  tout  ce  tumulte 
sort  le  Congrès  des  Praticiens.  Je  m’étais  rendu 
à  la  première  séance,  qui  s’annoncait  houleuse, 
et  je  me  promettais  d’y  exposer  et  d’expliquer  la 
pensée  du  vieux  maitre,  qui  n’avait  rien  d’hostile 
pour  nous.  Mais  il  était  là,  le  diable.  'N’aillant  et 
vif  comme  un  jeune  homme,  il  développa  ses 
arguments,  sonda  les  causes  du  malentendu,  en 
analysa  la  nature  et,  finalement,  indiqua  la  solu¬ 
tion  du  conflit.  Sans  phrases  inutiles,  sans  rap¬ 
peler  les  services  rendus,  ce  qui  après  tout  eût 
été  bien  excusable,  il  invita  le  Congrès  à  conti¬ 
nuer  la  discussion  devant  le  ministre  compétent; 
et,  s’étant  mis  à  la  tête  de  la  délégation,  il  fit 


tant  et  si  bien  que  l’aiîaire,  assez  grave  d’abord, 
finit  par  s’arranger. 

11  avait  à  ce  moment-là  80  ans,  et  sa  combati¬ 
vité  était  toujours  celle  de  ses  20  ans.  Labbé 
n’eut  peur  ni  de  la  vie,  ni  de  ses  luttes,  ni  de  la 
mort.  Ne  croyez-vous  pas  que  ces  qualités  méri¬ 
taient  d’être  rappelées  et  offertes  en  exemple? 
Boyons  durs,  disait  abominablement  Nietzsche; 
soyons  forts,  soyons  justes,  soyons  bons,  répli¬ 
querons-nous  ici.  Force,  droiture,  bonté,  voilà 
ce  que  j’ai  trouvé  chez  Labbé,  moi  qui  ne  l’ai 
connu  qu’au  soir  de  sa  vie.  Le  pays  a  perdu  en 
lui  nn  bon  serviteur;  nous  tous,  les  praticiens, 
nous  pouvons  le  regretter  parce  que,  avec  lui, 
s’en  est  allé  le  meilleur  et  le  plus  agissant  des 


J'’ai  donné,  dans  mon  dernier  «  Petit  Bulletin  », 
un  document  qui  m’a  paru  représentatif  de  la 
Kultur.  En  voici  un  autre  qui  met  en  relief,  au 
contraire,  la'civilisation. 

11  s’agit  d’une  lettre  écrite  à  l’occasion  des 
funérailles  de  deux  soldats  français  arrivés  mou¬ 
rants  à  L...,  après  leur  dure  captivité  en  Alle¬ 
magne.  Cette  fois  encore,  je  m’abstiendrai  do 
tout  commentaire,  laissant  les  faits  eux-mêmes 
plaider,  je  le  répète,  en  faveur  de  notre  civilisa¬ 
tion  contre  leur  Kultur. 

Mon  cher  confrère,  je  tue  permets  de  vous  envoyer 
deux  photogrophies  qui,  j’ui  pensé,  pourraient  vous 
intéresser.  Nous  sommes  à  L...,  parmi  les  privilégiés 
qui  ont  lu  profonde  satisfaction  d’accueillir  et  de  soigner 
bon  nombre  de  vos  héroïques  soldats. 

Nous  avons  ressenti  une  émotion  si  intense,  alors  qu’ils 

longue  captivité  !  Il  est  permis  d’espérer  que  le  repos 
physique  et  moral  rendra  la  santé  è  beaucoup  d’entre 

Malheureusement,  malgré  tous  les  soins  sympathiques 
qui  leur  furent  prodigués,  deux  d’entre  ces  modestes 
héros  sont  morts  peu  après  leur  arrivée.  Du  ipoins  ont- 
ils  vu  tous  deux  les  montagnes  de  France  qui  ferment 


l’horizon  de  L...,  à  l’ouest,  et  ils  ont  eu  la  suprême  con¬ 
solation  d’embrasser,  l’un  sa  femme,  l’autre  sa  mère, 
avant  de  mourir. 

Nous  les  avons  conduits  tous  deux  à  leur  dernière 
demeure,  par  une  matinée  pleine  de  mélancolie.  La  mu¬ 
sique  militaire  d’un  régiment,  une  section  en  armes  ren¬ 
daient  les  derniers  honneurs.  Et  maintenant,  ils  reposent 
dans  le  petit  cimetière  silencieux,  sous  la  neige,  à  l’orée 
d'un  grand  bois  de  sapins.  Leurs  tombes  regardent  la 
Terre  française,  dont  les  montagnes  s’élèvent  en  face, 
juste  de  l’autre  côté  de  la  vallée  du  R... 

Ces  photographies  vous  parleront  de  toute  l’émotion,  de 
toute  la  sympathie  qui  ont  accompagné  ces  deux  braves 
enfants  jusqu’à  leur  dernière  demeure.  Et  je  puis  ajouter 
que  leur  souvenir  demeurera  dans  le  cœur  de  ceux  qui  leur 
ont  rendu  ce  dernier  devoir.  Nous  avons  pris  l’engagement 
sacré  de  ne  pas  délaisser  leurs  sépultures  et,  certes,  moi 
moins  qu’un  autre,  je  ne  saurais  les  oublier,  ma  femme, 
qui  est  Française,  étant  un  des  mille  liens  puissants  qui 
m  attachent  à  la  France.  Souvent,  nous  irons  tous  deux 
leur  porter  le  témoignage  de  notre  sympathie  et  de  notre 
admiration. 

Au  moment  où,  autour  de  Verdun,  se  livrent  de  si  gigan¬ 
tesques  combats,  nous  regardons  vers  vous  dons  une 
attente  pleine  d’Espérance.  J’ai  le  bonheur  de  soigner  un 
certain  nombre  de  vos  soldats  dont  j’ai  pu  ajiprécier 
suffisamment  les  qualités  pour  ne  point  douter  du  succès 

Croyez,  mon  cher  confrère,  à  mes  complimenta  respec¬ 
tueusement  sympathiques. 

D--  ï...  de  L... 

Il  me  faudrait  maintenant  parler  de  la  Kultur 
ainsi  que  je  me  l’étais  promis  la  dernière  fois; 
mais  un  soin  pieux  m’a  obligé  encore  à  remettre 
le  procès.  Soyez  tranquilles,  ce  n’est  que  partie 
rcmi.se  et  j’y  reviendrai  plus  tard. 

F.  Hrlme. 


VARIÉTÉS 


Les  médecins  et  l'impôt  sur  le  revenu. 

En  cette  anuée  1916  où,  pour  la  première  fois,  les 
pouvoirs  publics  ont  décidé  la  mise  en  exercice  de  la 
loi  du  15  Juillet  1914  :  «  L’Impôt  Général  si}r  le 
Revenu  »,  vient  de  s’ouvrir  la  période  de  deux  mpis, 
du  l”''  Mars  au  30  Avril,  pendant  laquelle  les  contri- 


^  LE  MEILLEUR  AGENT 

i  D'OPOTHÉRAPIE  BILIAIRE 


CAMUS 


CAPSULES  GLUTINISÉES  DOSÉES  A  0  GR.  20 
D’EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BŒUF. 
DQSE  MOYENNE  :  4  A  ri  CAPSULES  PAR  JOUR 
PRISES  AU  MOMENT  DES  REPAS  ET  SUIVANT 
INDICATIONS  FORMULÉES  PAR  LE  MÉDECIN. 


SOUMISE  DEPUIS  DE  NOMBREUSES  ANNÉES  A 
L'EXPÉRIMENTATION  DU  CORPS  MÉDICAL,  LA 
CHOLÉINE  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  EN¬ 
TIÈRE  SATISFACTION.  ENVOI  GRAT.  D’ÉCHANT. 
ET  LITTÉR.  AU  CORPS  MÉDICAL  SUR  DEMANDE. 


LABORATOIRE  DE  LA  CHOLÉINE  CAMUS  -  MOULINS 


- COLIQUES  HEPATIOUES^^ 

LITHIASE  BILIAIRE  -  ENTÉROCOLITES 
■  ^\iry  CHOLÉMIE -ICTÈRES 'CONSTIPATION 
i  - AUTO-INTOXICATIONS - - 
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buables  auront  à  déclarer  le  quantum  de  l’ensemble 
de  leurs  revenus  nets  encaissés  pendant  l’année  1915, 
sous  les  réductions  et  déductions  stipulées  par  les 
législateurs. 

Grand  émoi  de  la  part  des  assujettis,  à  quelque 
catégorie  de  citoyens  qu'ils  appartiennent.  Ils  ne 
doivent  pas  ignorer  qu’ils  peuvent  réclamer  dans  les 
mairies  le  modèle  des  déclarations  pouvant  être 
faites,  et  aussi  une  note  émanant  du  ministère  des 
Finances  qui  les  guidera  dans  les  formalités  prévues 
par  la  loi. 

Néanmoins  voici,  rapidement  résumée,  l’essence 
de  la  loi  ; 

Un  premier  point  important  à  signaler,  c’est  que 
la  déclaration  n’est  pas  obligatoire  pour  les  per¬ 
sonnes  assujetties  à  l’impôt;  à  leur  défaut  l’Adminis¬ 
tration  établira  la  taxe  d’office  sans  qu’aucune  sanc¬ 
tion  ait  été  créée  par  la  loi. 

Du  !“■'  Mars  au  30  Avril,  chaque  contribuable 
pourra  faire  une  simple  déclaration  globale  de  tous 
ses  revenus  nets  avec  faculté  de  donner  la  répartition 
par  nature  de  revenus  de  l’ensemble  de  ses  res¬ 
sources,  s’il  le  juge  expédient. 

A  dater  du  1"^  Mai,  les  contrôleurs  devront 
adresser  aux  non-déclarants  des  avis  pour  leur  faire 
connaître  le  montant  du  revenu  d’après  lequel  ils 
seront  imposés  d’office,  au  cas  où,  dans  le  délai  de 
un  mois,  à  compter  du  jour  de  la  réception  de  celte 
notification,  ils  n’auront  pas  remis  leur  déclaration 
non  plus  seulement  globale,  mais  avec  énumération 
par  catégories  de  leurs  revenus,  en  indiquant  les 
réductions  et  déductions  effectuées. 

Faute  de  déclaration  dans  le  mois  susindiqué,  la 
taxe  d’office  de  l’Administration  sera  acquise,  sauf 
recours  au  contentieux  avec  preuve  à  faire  par  le 
contribuable. 

Toute  déclaration  devra  être  envoyée  par  pli  fermé 
au  contrôleur  des  Contributions  directes  du  principal 
établissement  ou  de  la  résidence  du  contribuable. 

Exceptionnellement,  les  mobilisés,  les  habitants 
des  régions  envahies,  et  tout  assujetti  pouvant  éta¬ 
blir  avoir  été  dans  l'impossibilité  de  faire  sa  décla¬ 
ration  dans  les  délais  impartis  par  suite  d’un  cas  de 
force  majeure,  auront  un  délai  de  trois  mois  après 
la  cessation  des  hostilités. 


Il  y  a  lieu  de  faire  remarquer  qu’en  cas  de  taxation 
d’office,  le  contribuable  sera  libre  de  l’accepter  ou 
de  la  contester,  sans  s’exposer  à  une  taxation  supplé¬ 
mentaire  ou  à  une  amende  quelconque,  puisque 
l’Administration  seule  pourra  avoir  commis  une 
erreur,  tandis  que,  si  l'assujetti  a  fait  proprio  motu 
une  déclaration  établie  insuffisante,  il  sera  exposé 
dans  un  délai  de  cinq  années  à  encourir  un  impôt 
double  sur  la  fraction  non  déclarée. 

Ces  données  générales  étant  posées,  nous  y  ajou¬ 
terons  quelques  observations  spéciales  relatives  à  la 
situation  particulière  des  médecins,  auxquels  ce  tra¬ 
vail  est  destiné. 

Ce  qui  est  capital,  c’est  que  la  déclaration  du 
revenu  soumis  à  l’impôt  doit  être  faite  par  tout  mé¬ 
decin  non  mobilisé  dans  le  délai  imparti  du  1'“'  Mars 
au  30  Avril,  ou  dans  le  mois  suivant  la  notification 
d’office  faite  par  les  contrôleurs  au  cas  de  non-décla¬ 
ration,  les  mobilisés  seuls  jouissant  pour  la  faire  du 
délai  exceptionnel  de  trois  mois  après  la  cessation 
des  hostilités. 

D’après  l’article  10  de  la  loi,  «  l’ii  pôt  est  établi 
d’après  le  montant  total  du  revenu  net  annuel  dont 
dispose  chaque  contribuable.  Ce  revenu  net  est  dé¬ 
terminé,  eu  égard  aux  propriétés  et  aux  capitaux 
que  possède  ce  contribuable,  à  la  profession  qu’il 
exerce,  aux  traitements,  salaires,  pensions  et  rentes 
viagères  dont  il  jouit,  ainsi  qu’aux  bénéfices  de  toutes 
occupations  lucratives  auxquelles  il  se  livre,  sous 
déduction  ;  1“  des  intérêts  des  emprunts  et  dettes  à 
sa  charge;  2"  des  arrérages  de  rentes  payés  par  lui  à 
titre  obligatoire.;  3“  des  autres  impôts  directs 
acquittés  par  lui  ;  4“  des  perles  résultant  d’un  déficit 
d’exploitation  dans  une  entreprise  agricole,  commer¬ 
ciale  ou  industrielle.  » 

Les  médecins  propriétaires  d’immeubles  devront 
donc  déclarer  l’excédent  des  recettes  sur  les  dépenses 
qui  comprennent  tous  frais  de  gestion,  d’assurances, 
d’entretien  et  d’amortissement  du  capital  immobilier, 
à  l’exclusion  des  dépenses  destinées  à  accroître  le 
capital. 

Pour  les  valeurs  mobilières,  le  montant  du  revenu 
devra  être  élaboré  sur  le  chiffre  de  perception  des 
intérêts  encaissés,  en  tenant  compte  de  la  déduction 
de  l’impôt  y  afférant. 


Pour  les  revenus  résultant  de  l’exercice  des  pro¬ 
fessions  dites  libérales,  leur  établissement  présente 
des  difficultés  considérables  tenant  à  la  détermina¬ 
tion  même  des  frais  et  dépenses  de  toute  nature  en 
ressortissant  qui  doivent  être  déduites,  notamment  : 
la  quotité  à  attribuer  dans  le  loyer  général  d’habita¬ 
tion  aux  locaux  destinés  spécialement  à  la  profession 
en  dehors  du  logement  familial,  les  frais  de  per¬ 
sonnel,  de  voitures,  de  téléphone,  les  achats  d’ins¬ 
truments,  les  assurances,  comme  aussi  les  sommes 
consacrées  à  l’installation  de  cliniques,  de  maisons 
de  sauté,  de  laboratoires,  de  salles  d’opérations  pour 
spécialistes;  mais  ces  dernières  pourraient  peut-être 
faire  l’objet  d’une  catégorie  spéciale  ayant  un  carac¬ 
tère  industriel. 

.'•In  présence  de  ces  graves  difficultés,  on  peut  se 
demander  s'il  ne  serait  pas  préférable  pour  les  mé¬ 
decins  de  se  laisser  taxer  d’office,  la  loi  prévoyant 
qu’en  cas  de  non  déclaration  pur  l’intéressé,  l’admi- 
nistration-déterminera  le  montant  de  la  taxation  eu 
prenant  pour  base  trente  fuis  le  principal  de  la  pâ¬ 
li  semble  impossible,  sur  ce  point,  de  prendre  une 
détermination  générale,  chacun  devant,  suivant  les 
espèces,  être  seul  juge  de  son  intérêt. 

M''  UOCIIKH, 
Avocat  à  la  Cour. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  L’INSTITDT  PASTEUR 

SoiM.MAïuE  du  u“  2  (Février  1915). 

Jubilé  E.  Metchnikoff. 

Prof.  Gino  üaleotti.  —  Sull’  azione  dei  raggi  ultra- 
violelti  sui  bacteri. 

V.  L.  Omeliansky  (l'etrograd).  —  Fermentation 
méthanique  de  l’alcool  éthylique. 

E.  Marchoux.  —  Transmission  de  lu  lèpre  par  les 
mouches  (musca  dumestica). 

Mémoires  : 

L.  Heydenrelch.  —  Un  ihermorégulaleur  à  eau. 

E.  Sacquépée.  —  Etude  sur  la  gangrène  gazeuse. 
Le  bacille  de  l’œdème  gazeux  malin  (premier  mémoire). 


TOUXspasmodi(^ue  Toux  Grippak 


POSOLOGIE 

m  •'‘•rainisircr  S  chaque  fol»  I 


Coqueluche 

Toux  émélisante  des  TuberCutcUX 

auxquels  il  permet  le  sommeil 


UlUi>atunt>tf  étÂanUUont  i  falcoz  a  o* 
U.Rus  Vx.io,  Parta.  ' 
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Btûmùthérapie  Physiologique 

Remplace  la  Médication  bromurée 
(Combat  avec  succès  la  Morphinomanie) 

SPÉCIFIQUE  DES  AFFECTIONS  NERVEUSES 

Traitemenf  de  rinsomnie  nerveuse,  Epilepsie 


bKOME  ORGANIQUE,  PHYSIOLOGIQUE,  ASSIMILABLE 

Première  Comèinaisoil  directe  et  abSOiimilt  stalle  de  Brome  et  de  Peetone 

découverte  en  1902  par  M.  Maurice  ROBIN,  l’aiiliiir  des  Conibiiiaisoiis  ilIrlall()-l’r|i[oni(iiies  de  l’eploiic  cl  de  For  cul881 
(Voir  Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  Berthelol  en  1885.) 

Le  Bromone  a  été  expérimenté  pour  la  première  fois  à  la  Salpêtrière  dans 
le  Service  du  Professeur  Raymond,  de  1905  à  1906. 

Une  thèse  intitulée  “Les  Préparations  organiques  de  Brome”  a  été  faite  par 
un  de  ses  élèves,  M.  le  Docteur  Mathieu  F.  M.  P.  en  1906. 

Cette  thèse  et  le  Bromone  ont  eu  un  rapport  favorable  il  l’Académie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blache, 
séance  du  :-J6  mars  1907. 


II.  n'exis^^  aucune  véPifalb/e  ÿoî^îfin,  tjtréerde  Srpme 

’de  Peptop^Xffypsique  que  jMONÊ.  .  ""  j 


Ne  pas  eoif foudre  eede  préparaiion  avec  les  nombreuses  imitations  a 
créées  depuis  notre  déeonverte,  se  donnant  des  noms  plus  ou  moins  ^ 


similaires  et  dont  la  plupart  ne  sont  que  des  solutions  de  Bromure  de 
sodium  ou  de  Bromhydrate  d'ammoniaque,  dans  un  liquide  orqanique» 

Le  BROMONE  est  la  préparation  BROMÉE  ORGARIQIJE  par  @ 
excellence  et  la  PLUS  aSSIMBLABLE.  Cest  LA  SEULE  qui  s’emploie  g 

sous  forme  INJECTABLE  et  qui  soit  complètement  INDOLORE»  ^ 

Remplace  les  Bromures  alcalins  sans  aucun  accident  de  Bromisme.  ^ 

Deux  formes  de  préparation  ;  GOUTTES  concentrées  et  AMPOULES  Injectables.  SP 


DOSE:  ADULTES 


Injectaibles 


.  XX  gouttes  avant  chacun  des  principaux  repas. 

,  2  ou  3  cc.  toutes  les  24  heures.  —  Peut  se  continuer  sans 
)  inconvénient  plusieurs  semaines. 


40  Gouttes  correspondent  comme  effet  thérapeutique  à  1  gramme  de  bromure  de  potassium. 

Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15^.  Rue  de  Poissy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 
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1913.  -  Gand  :  Médaille  d’Or 


1914.  -  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


NÊVROSTHÉNI NE  ^3  FR  É Ÿ S  S;  I  N  G  E 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHÉNIE 

Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  3  fr.  —  Rue  Abel,  G,  Paris. 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 


Tonique  non  excitant 


Ne  présente  aucune  contre-indication 


i  suore,  ni  chaux,  ni  alcool. 


VERTIGES 


ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


CO  NV  A  LESCENCES 


COLLOBIASES  DAUSSE 


HlRTnfîFMni  ICOLLOBIASE  D  ORI 

Nàiinei 


/Iffe/f/  anfi ■  mfecfieux  dans  fautes  /es  sepf/cêmies 


\  la  normale  les  réactions  inlraorganiques.  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIRE 

TULERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE.  ASTHME,  OIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


iiorersur  toutes  les  boites  et  flacons  la  Signt 


Médication 


TONIQUE  RECONSTITUANTE 

(Quinquina,  Fer  assimilable,  Gentiane) 

PAR  LES  £  mm 

poules  GIP 

Régénératrices 

du  S3n^  et  des  nerfs 

Dose  :  4 'à  6  par  jour  :  2  avant  chaque  repas. 


Prii  public  ;  S’^la  Boite  de  100  Pilules 

CS-x'a.tis  po-u-ï*  Gourps  xxxêdiceil. 


Ad»"  :  64,  Boulevard  Port-Royal,  PARIS 
Envoi  franco  domicile  par  poste. 


COllOBIASE  DE  SOUFRE 


Traite --rient  rapide  du  rhumafisn 


I  idft^foKLtt  EcHAWiiliONS  laboratoires' DAUSSE'-A'.Rîi.êAil>4tl  BARtSi|-  "3^ 


MEDICATION  ALCALINE 

ÉCONOMIQUE 

Aux  personnes  ne  pouvant  faire 
usage  de  l’eau  minérale  naturelle, 

Prescrire  le 

SEL  VICHY-ETAT 

le  seul  réellement  extrait  de 
l’Eau  des  Sources  de  l’Etat 

CEimillS,eiUIHLL£,IIOPITIIl 

dont  il  contient  tous  les  principes. 

CHAQUE  PAQUET 

pour  un  litre  d'eau  \J  '  ^  \J 

1*''-  LA  Boite  de  12  Paquets 

Echantillons  au  Corps  médical. 


LA  FRKSSE  MÉDICALE,  N*  10 


Lundi,  3  Avril  1916 


IbO  ~ 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


Les  décorés.  —  Sont  inscrits  uu  tnblenu  de  In  Légion 
d'honneur,  pour  : 

Officiera',  M  Guerchet (Emile-Alexandre), médecin  prin¬ 
cipal  de  2*  classe  &  l'hApital  militaire  &  Toul). 

—  M.  Lasnet  (Alexandre- Bernard -Etienne- Antoine), 
médecin  principal  de  1«  classe,  chef  du  Service  de  Santé 
d’une  division  d'infanterie  :  médecin  divisionnaire  de 
la  plus  haute  valeur.  A  fuit  preuve  des  plus  belles 
qualités  d’activité  et  de  conscience  depuis  qu’il  est  sur  le 
Iront,  ne  ménageant  ni  son  temps  ni  sa  peine,  secondant 
parfaitement  le  commandement  et  contribuant,  par  su 
ténacité,  su  patience  inlassable,  son  action  éclairée  et 
constante  sur  ses  subordonnés,  uu  maintien  des  effectifs. 
S’est  distingué  particulièrement  au  cours  des  combats  de 
Septembre  191.').  Après  avoir  préparé  avec  un  soin  mé¬ 
ticuleux  le  service  des  évaoualiuiis  et  du  traitement  des 
blessés,  a  veillé  jour  et  nuit  uu  fonctionnement  de  ce  ser¬ 
vice  dans  toute  la  sone  do  la  division  et  notamment  nu 
voisinage  de  lu  ligne  de  feu, 

—  M.  Uoquerauure  (Georges),  médecin  -  major  de 
1<'*  classe,  médecin-chef  du  groupe  des  brancardiers  d'une 
division  coloniale  :  beaux  services  avant  la  campagne.  A 
fait  preuve  du  plus  beau  dévouement  et  de  la  plus  grande 
activité  dans  les  combats  du  25  au  SU  Septembre  1915,  é 
la  suite  desquels  il  a  été  cité  ù  l’ordre  de  la  division. 

—  M.  Odile,  médecin  principal  de  fre  classe,  service 
des  étapes  d'une  armée  :  médecin  militaire  de  la  pins 
grande  valeur,  dont  l'éloge  n'est  pins  ft  faire.  A  fourni, 
depuis  lu  mobilisation,  un  trovail  considérable  de  jour  et 
souvent  de  nuit.  Par  un  sèle  constant,  un  dévouement 
sans  bornes,  une  compétence,  une  autorité  et  une  initia¬ 
tive  remarquables,  a  su  assurer,  parfois  dans  les  circons¬ 
tances  les  plus  difficilc.s,  l’évacuation  et  l'bospitalisation 
sur  place  des  blessés. 

—  M.  Puissan,  médecin  principal  de  1'“  classe,  chef  du 
Service  de  Santé  d’une  division  d'infanterie  ;  excellent 
chef  de  service,  calme,  pondéré,  connaissant  bien  son 
personnel  et  en  obtenant  le  rendement  maxlmuni.  Vient 
d’assurer  le  service  médical  de  lu  division  au  cours  des 
récents  combats,  donnant  à  ses  subordonnés  l'exemple  de 
l’énergie  et  du  sang-froid.  (A  déjb  re(u  la  Croix  de 
guerre.) 

—  M.  Easquellc,  médecin  principal  de  2"  classe,  chef 
du  Service  de  Santé  d'une  division  d’infanterie  ;  excellent 
médecin  très  apprécié,  dirigeant  son  service  avec  un 
dévouement  et  une  compétence  hors  de  i)nir,  et  qui  a  su, 
dans  les  circonstances  les  plus  difficiles,  assurer,  dans 


les  meilleures  conditions  de  rapidité,  l’évacuation  de 
nombreux  blessés.  (A  déjà  reçu  la  Croix  de  guerre.) 

Chevatisra.  —  M.  Patay,  médecin-major  de  l”  classe, 
médecin-chef  d’une  ambulance  :  remplit  ses  fonctions 
avec  savoir,  zèle,  activité  et  dévouement.  Organisateur 
parfait  et  médecin-chef  accompli,  a  fait  preuve,  dans  des 
circonstances  difficiles,  de  sang-froid  et  d’énergie. 

—  M.  Laval,  médecin-major  de  Ir»  closse  de  réserve, 
médecin-chef  d'un  hôpital  mixte  :  chirurgien  distingué 
qui,  après  avoir  dirigé  une  ambulance  sur  le  front  pen¬ 
dant  les  premiers  mois  de  la  campagne,  dirige  depuis 
six  mois  une  formation  chirurgicale  importante  et  s’est 

—  M.  Lopointe,  médecin-major  de  2“  classe  territorial, 
médecin-chef  d’une  ambulance  :  chirurgien  d’une  grande 
valeur  technique,  s’est  montré  chef  de  service  remar¬ 
quable  dont  le  dévouement  a  été  ù  hauteur  de  l’habileté 
dans  une  ambulance  automobile  chirurgicale. 

—  M.  Blondeau,  médecin-major  de  !''•  classe  de  ré¬ 
serve,  médecin-clief  d’une  ambulance  :  médecin  distingué 
possédant  une  instruction  générale  et  technicjue  très 
étendue.  .S’est  distingué  depuis  le  début  des  opérations 
comme  clief  de  service  d’un  régiment  d’infanterie  et 
s’est  acquis  de  nouveaux  titres  en  dirigeant,  en  Sep¬ 
tembre  et  Octobre  1915,-  une  formation  sanitaire  qui  a 
fonctionné  comme  ambulance  de  triage  à  proximité  des 
troupes  engagées. 

—  M,  Rochebluve,  médecin-major  do  classe  terri¬ 
torial,  médecin-chef  d’un  hôpital  temporaire  :  médecin 
très  capable  et  des  plus  dévoués.  Parti  à  la  mobilisation 
commo  chef  du  service  médical  d’un  régiment  territorial 
et  nommé  successivement  médecin  divisionnaire  puis 
médecin-chef  d’un  hôpital  temporaire.  S’est  acquis  de 
sérieux  titres  depuis  le  début  de  la  campagne. 

—  M.  Morin,  médecin-major  de  2‘  classe  de  réserve 
des  troupes  coloniales,  hôpital  d’évacuation  d’une 
armée  ;  médecin  militaire  hors  de  pair,  d’une  distinc¬ 
tion  rare,  d’un  tact  parfait,  d’une  loyauté  absolue.  A 
assuré,  au  cours  de  la  campagne,  un  service  très  chargé 
où  il  a  fait  preuve  des  plus  belles  qualités  militaires, 
d'une  compétence  technique  hors  ligne,  ainsi  que  d’un 
dévouement  de  tous  les  instants. 

—  M.Garnaud,  médecin-major  do  2*  classe  à  l’hôpital- 
dépôt  des  Tourelles  é  Paris. 

—  M.  Fadeuilhe,  médecin-major  de  classe  à  la  cqm- 

—  M.  .Massin,  médecin-major  de  2"  classe  à  la  com¬ 
mission  consultative  médicale. 

—  M.  Dugrais,  médecin-major  de  fr  classe,  direoteur 
du  Service  de  Santé  du  corps  expéditionnaire  des  Dar¬ 
danelles. 


-tr  JJ.  Maurin,  médeoin-.majov  de  2».  classe  à  l’hôpital 
temporaire  n»  41  de  la  13“  région. 

■V-  M.  Vallet,  médecin-major  de  2"  classe  de  réserve 
des  troupes  coloniales  :  services  antérieurs  aux  colonies. 
S’est  acquis  de  nouveaux  titres  pendant  l’épidémie  de 

—  M.  Giraudon,  médecin-major  de  2"  classe  de  réserve 
des  troupes  coloniales  :  services  antérieurs  en»  colonies. 
A  fait  preuve  du  plus  grand  dévouement  un  cours  de 
l'épidémie  de  typhus. 

^  M.  Bogues  do  Fursuc,  médecin-major  de  2"  classe  ù 
l’hôpital  militaire  de  Versailles. 

Citations  à  l’ordre  du  jour  : 

V—.  M.  Boynet,  médecin  aide-.majov  de  1''*'  classe  au 
8“  rég.  de  marche  de  zouaves  :  le  2.5  Septembre  191b,  n 
suivi  le  bataillon  lors  de  l’attaque  contre  les  tranchées 
allemandes,  n’hésitant  pas  ù  s^expoaer  sur  un  terrain 
violemment  battu  par  les  mitrailleuses  et  l’artillerie 
ennemies,  pour  secourir  et  relever  les  blessés.  Depuis  le 
début  des  opérations,  s’est  fait  remarqu"!'  par  sa  bra¬ 
voure,  son  dévouement  inlassable  ù  soigner  les  blessés 
et  les  malades  tout  près  de  la  ligne  de  feu. 

—  M.  Aubert,  médecin  aide-major  de  2"  classe,  4“  rég. 
de  marche  de  tirailleurs  :  tombé  glorieusement  le  25  Sep¬ 
tembre  1816,  à  son  poste  de  secours  établi  dans  les  tran¬ 
chées  de  Ir'  ligne  où  il  prodiguait  ses  soins  aux  nom¬ 
breux  blessés  sans  souci  du  danger.  Modèle  de  bravoure 
et  de  dévouement. 

—  M.  Grandclaude,  médecin  aide-major  de  2*  classe 
au  1 1‘  rég.  de  chasseurs  à  chavai  :  le  25  Septembre  1916, 
a  galopé  avec  une  remarquable  hardiesse  dans  les  pre¬ 
miers  rangs  de  son  régiment,  à  l’attaque  des  tranchées 
ennemies.  A  sauté  ù  terre  devant  les- fils  de  fer,  puis 
s’est  dépensé  sans  compter  pendant  vingt-quatre  heures 
pour  soigner,  sous  le  feu  le  plus  viqlent,  les  nombreux 

—  M.  Dodoz,  médecin  auxiliaire  au  5”  rég.  d’infanterie 
coloniale  ;  o  fait  preuve  d'une  bravoure  exceptionnelle, 
d’un  dévouement  absolu  et  d’un  complet  mépris  du  dan¬ 
ger  en  prodiguant  ses  soins  an*  blessés  au  cours  des 
attaques  du  25  au  29  Septembre  sous  un  bombardement 
des  plus  violents. 

—  M.  Page,  médecin  aide-major  de  Ir»  classe  au 
9“  groupe  du  4“  rég.  d’artillerie  lourde  :  est  allé  une  pre¬ 
mière  lois  relever  et  panser  les  blessés  au  milieu  des 
lignes  ennemies;  une  seconde  fois,  je  28  Septembre  1914, 
profitant  d’une  accalmie  dans  le  fou  de  l’ennemii  est  allé 
secourir  et  ramener  les  blessés  tombés  dans  les  lignes 
allemandes  et  a  été  fait  prisonnier,  A  subi  deux  mois  de 
dure  captivité  et  est  retourné  au  front  sur  sa  demande. 
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ABSORBÉE  PAR  LES  CHYUFÈRES  INTESTINAUît 
ACTION  ÉLECTIVE  SUR  LES  TISSUS  GRAS  ET  NERVEUX 

ÉLIMINÉE  D’UNE  FAÇON  LENTE  ET  PROGRESSIVE 

COMPRIMÉS  DE  SAVEUR  AGREABLE 
TUBES  DE  10  ET  20  COMPRIMÉS. 


ÉCHANT!LU0N$ 

ET  LITTÉRATURE  : 

LABORATOIRES  CIBA 

0.  ROLLAND, 

S'-FONS  .don. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  19 


Lundi,  3  Avril  1916 


La  relève  des  médecins. 

ayant  demandé  ù  M.  le  ministn 
ciers  du  Service  de  Santé  de  1 
servi  sans  interruption  depuis  Ii 


—  M.  Fringant,  député, 
de  la  Guerre  si  les  offi- 
armée  territoriale,  ayant 
premier  jour  de  la  mobi- 


tions  sanitaires;  que  ces  étu 
besoin  d’avoir  sur  les  hommes 
seul  confère,  et  demande  pour 


dans  des  dépôts,  hôpitaux  et  forma- 
que  ces  étudiants,  aux  armées,  ont 
les  hommes  une  autorité  que  le  grade 
imande  pour  ces  raisoriSi  de  réduire  h 
noe  aux  armées,  la  durée  nécessaire  ii 


lisation  jusqu'au  20  Septembre  1915  dans  les  grandes 
places  fortes  de  X...,  doivent  bénéficier  des  dispositions 
prévues  pur  lu  circulaire  ministérielle  291.098  C/7  du 
18  Août  1915  concernant  la  relève,  a  reçu  la  réponse 
suivante  ; 

Il  L’affectation  à  une  place  forte  du  personnel  du  Ser¬ 
vice  de  Santé,  où  le  séjour  ne  présente  pas  les  mêmes 
fatigues  et  les  memes  dangers  que  dans  une  formation 
de  l’avant,  n’ouvre  pas  des  droits  à  In  relève  automatique 
vers  l’intérieur.  Toutefois,  le  tour  de  départ  nu.v  armées 
étant  déterminé  d’après  une  cotation  en  points,  il  sera 
tenu  compte,  par  un  coefficient  équivalent  ù  celui  attribué 
au  personnel  ayant  servi  au  front,  du  temps  de  séjour 
accompli  dans  les  grandes  places  fortes  désignées.  » 

La  situation  dans  l’armée  des  médecins  milita¬ 
risés.  —  M.  Mathieu,  député,  ayant  demandé  5  M.  le 
ministre  de  la  Guerre  pourquoi  alors  que  de  simples 
étudiants  en  médecine,  qui  ont  servi  en  qualité  de  méde¬ 
cins  auxiliaires,  sont  nommés  médecins  do  3«  classe  dans 
la  murine,  des  mesures  au  moins  semblables  ne  sont  pas 
appliquées  dans  l’armée;  et  comment  il  se  fait  qu’on  voit 
encore,  à  l’heure  actuelle,  des  médecins  ayant  le  titre  de 
docteur,  mobilisés  nu  début  de  la  guerre  et  envoyés  au 
front  comme  médecins  auxiliaires,  puis  revenus  dans  les 
services  de  l’intérieur,  retourner  aux  armées  avec  le 
môme  grade,  alors  que  de  simples  étudiants  ont  été 
nommés  aides-majors,  a  reçu  la  réponse  suivante  : 

U  Tous  les  docteurs  en  médecine  militarisés  ont  droit 
ù  leur  nomination  au  grade  de  médecin  aide-major  de 
classe,  et,  sauf  ceux  du  service  auxiliaire,  tous  ceux 
qui  en  ont  fait  la  demande  sont  actuellement  aides-ma¬ 
jors,  5  moins  de  raisons  disciplinaires.  Peuvent  égale¬ 
ment  être  nommés  médecins  aides-majors  les  médecins 
auxiliaires  ù  seize  inscriptions  et  aussi  ceux  qui,  après 
un  an  de.  service,  dont  six  mois  aux  armées,  ont  obtenu 
une  citation  et  avaient  de  douze  û  quinze  inscriptions  à 
la  mobilisation,  u 

La  nomination  des  étudiants  au  grade  de  méde¬ 
cins  auxiliaires.  — M.  Kochereau,  député,  ayant  exposé 
ùM.  le  ministre  de  là  Guerre  qu’un  récent  décret  permet 
de  nommer  au  grade  de  médecin  auxiliaire,  les  étudiants 
en  médecine  ù  quatre  inscriptions  qui  comptent  un  an 
do  présence  aux  armées  ;  qu’un  gruud  nombre  d’étu¬ 
diants  n’ont  pu  remplir  ces  conditions  ayant  été  mainte- 


l’obtention  du  grade  de  médecin  auxiliaire,  u  reçu  la 
réponse  suivante  ; 

«  Les  étudiants  en  médecine,  possesseurs  à  lu  mobili¬ 
sation  de  quatre  inscriptions,  réunissent  les  conditions 
d’accession  nu  grade  de  médecin  auxiliaire,  après  une 
année  passée  dans  les  services  sanitaires,  quelle  que  soit 
lu  durée  du  séjour  au  front.  » 

La  prise  par  correspondance  de  la  8'’  Inscription. 
—  M-  Aristide  Prat,  député,  ayant  exposé  à  M.  le  ministre 
de  la  Guerre  que  la  facilité  accordée  aux  étudiants  en 
médecine  titulaires  de  sept  inscriptions,  de  prendre  leur 
8“  inseription  pur  correspondance,  ne  s’applique  qu’aux 
étudiants  incorporés  peu  de  temps  avant  le  moment  où 
ils  auraient  pu  prendre  leur  8“  inscription;  que,  pur 
conséquent,  elle  ne  s’étend  pas  aux  étudiants  apparte¬ 
nant  ù  l’ancien  régime  d’études  sous  lequel  la  prise  de  la 
8"  inscription  est  ordonnée  au  premier  examen  de  doc¬ 
torat,  en  plus  des  conditions  de  stage  et  de  travaux  pra¬ 
tiques;  que,  parce  fait,  ces  étudiants  se  trouvent  dans 
une  situation  moins  favorisée  que  leurs  camarades  plus 
jeunes  incorporés  après  eux;  et  lui  ayant  demandé 
d’abaisser  ù  sept,  pour  les  étudiants  appartenant  ù  l’an¬ 
cien  régime  d’études,  le  nombre  d  inscriptions  nécessaire 
à  la  nomination  au  grade  de  médecin  auxiliaire,  a  reçu 


quatre  inscriptions  valables  pour  le  doctorat,  après  l’ac- 
compiissement,  depuis  le  commencement  de  la  guerre, 
d’un  an  de  service  dans  les  services  sanitaires,  s 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Un  traitement  de  l’eczéma.  —  Ne  pas  mouiller; 
nettoyer  la  surface  eczémateuse  par  des  frictions 
modérément  appuyées  avec  un  tampon  de  gaze  im¬ 
bibée  d’un  mélange  d’huile  de  vaseline  et  d  éther  qui 
détache  les  croùtelles  et  squames.  Essuyer,  puis 
appliquer  la  pommade  suivante  : 

Vaseline . .  10 

Vioforme .  1 


recouvrir  ensuite  d'un  pansement  à  la  gaze  stérile 
qui  sera  laissé  en  place  cinq  ou  six  jours. 

Ce  traitement  réussit  particulièrement  bien  dans 
les  eczémas  succédant  aux  plaies  ayant  fourni  une 
longue  suppuration.  Cinq  ou  six  applications  de 
pommade  au  Vioforme,  faites  comme  il  vient  d’être 
dit,  en  ont  le  plus  souvent  raison. 

Médecin  français,  libre  oblig.  mil.,  demandé  pour 
diriger  important  sanatorium  de  banlieue,  eu  l’ab¬ 
sence  du  méd. -direct,  mobilisé.  Ecrire  P.  M.,  n“  1054. 


On  demande,  pour  une  ambulance  de  65  lits,  en 
Bourgogne,  docteur  pouvant  faire  petite  chirurgie  et 
donner  des  soins  aux  habitants.  Ecrire  P.  M.,  n“  1056. 

Docteur,  50  ans,  conn. ophlalm,,  oto-rhiu.,  gynécol., 
demande  remplacement  ou  place  dans  clinique.  Ecrire 
P.  M.,  n»  1177. 

Infirmière,  chirurgie,  expérim.  et  dévouée,  désire 
garde.  Voyagerait.  Sér.  réf.  —  Ecrire  P.M.,  n^llSl. 

Docteur  français,  13  ans,  libre  oblig.  milit.,  libre 
apr.-midi  à  partir  1°'’  Mai,  cherche  océupation  médi¬ 
cale  sérieuse,  Paris,  banlieue.  Connaît  bien  radiol. 
et  électric.  médicale.  —  Ecrire  P.  M.,  u”  1182. 

Lhôpital  civil  français  de  Tunis  demande,  pour 
durée  guerre,  interne  services  de  chirurgie  et  interne 
services  de  médecine. 

Conditions  :  80  francs  par  mois,  logé,  nourri, 
blanchi.  Les  frais  de  traversée  en  2”  classe  seront 
remboursés  après  six  mois  d’internat  ou  dès  la  ces¬ 
sation  des  hostilités. 

Les  demandes  devront  être  adressées  à  M.  le  Direc¬ 
teur  de  1  hôpital  civil  français. 

Les  candidats  devront  joindre  à  leur  demande  ; 

1“  Un  extrait  acte  de  naissance;  2"  un  certificat  de 
scolarité  (8  à  12  inscriptions)  :  .3»  un  certificat  de  posi¬ 
tion  militaire;  4"  nu  certificat  de  -auté. 

Médecin  ruaae.  ancien  assistant,  malad.  internes, 
mentales  et  nerveuses,  cherehe  remplacement.  — 
Ecrire/».  Afi.n»H?9. 

le  Gérant  ;  O.  Poaéa. 

U  Manateaex,  tuprliaear,  t,  me  CasseUe.  —  Parts- 


PNEUMONIE  ‘=r 

{Académie  des  Sciences  et  Société  des  Hôpitaux.  —  S7  Nov.  et  SI  Déc.  1911.) 

LABORATOIRES  COUTURIEUV,  18,  Avenue  Hoche  -  PARIS 


et  INFECTIONS  Traitement 

DIVERSES  =  „„  I,  = 


Pharmacie  VIOIER,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 

SAVON  DENTIFRICE  VICIER 

Le  meilleur  Dentifrice  antiseptique. 

SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 

HYGIENIQUES  ET  MÉDICAMENTEUX 
Savon  doux  ou  pur,  S,  Surgras  au  beurre  de  cacao,  S.  Panama,  S.  Panan 
et  goudron,  S.  Nwhtol,  S.  Naphtol  soufré,  S.  Sublimé,  S.  Résorcine. 
Savon  à  l’Ichthyol,  S.  Sulfureux,  S.  é  l’huile  de  cade,  S.Ooudron,  S.  Boraté,et 


TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 

De  la  Grippe,  Neurasthénie,  Impaludisme. 

AMPOULES  GAIACACODYLIQUES,  à  0  gr.  05  de  Cacodylate  de  Gaïacol 
par  cent,  cube,  pour  injections  hypodermiques. 

HUILE  VIERGE  DE  FOIE  DE  MORUE  VIGIER 

Cette  huile,  spécialement  préparée  pour  mon  officine  et  exclusivement  avec 
des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  Iode,  Phosphore  et 
Alcaloïdes  ;  elle  est  très  nien  supportée,  même  pendant  i  été. 


Rhodium  B  Colloïdal  électriqae. 

A.3Vri=»OXjrX-.B3S  cae  s:  o-m* 


.  sont  toujours 
à  la  cilsppsitiprt. 
du  -  '  / 

CORPS  MIÉOlCAt 


Extraits  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 

OoarlquB,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancrqatlque,  TestlculalrOr 
néphrétique.  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire, 

OfiEAXaC  mr.  âO,  Yoe  fï«  S’Os»*.  PARIS,  —  iSaot 
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IODE  COLLOÏDAL  électro-chiiiioueVIEL 


NI  TOXIQUE,  NI  CAUSTIQUE 

Pouvoir  catalytique  et  antithermique  des  Colloïdes  électriques,  et  action  bactéricide 
et  anti toxique  de  ITode  métalloïdique. 


'  Traitement  général  des  Infections  bactériennes 


■  ■■  ■  Iode  colloïdal  à  grains  ultra-fins, 

I  I  I  I  I  I  I  I  suspe7ision  huileuse  à  W°lo.Maxi- 
I  IL  mum d’activité catalytiqueetanti- 

*  *"*  ""  thermique. 

INDICATIONS:  PNEUMONIES  Abrège  la  durée  de  la 
maladie,  provoque  la  défervescence,  évite  toute  complication. 
TUBERCULOSES,  Typhoïde,  Erysipèle,  Méningites, 
Septicémies,  Tétanos. 

Doses  :  2  centimètres  cubes  pro  die. 

Injections  Intra-Musculaires  Indolores.  -  Ampoules  de  /  cent.’ 


'  Traitement  local  des  Infections  bactériennes 
et  Plaies  microbiennes 


I  H  Mk  I  Iode  colloïdal  à  grains 

I  I  1 1  1  fl  I  _  I  I  I  plus  gros  que  ceux  de 
I  If  riodéol,  suspension  hui- 

leuse  25  ®/o. 

Pouvoir  germicide  intense.  Analgésique,  désodorisant,  cica¬ 
trisant.  Diifusibilité  très  grande. 

INDICATIONS  :  Blessures  de  guerre.  Plaies  septiques,  anfrac¬ 
tueuses.  brûlures.  Pansements  chirurgicaux.  —  Gynécologie 
et  maladies  des  voies  urinaires. 

f  flacons  de  50  gr., 20  gr.  et  A mpoules  de 2  centimètres  cubes. 


E.  VIEL  &  Cie,  2,  Rue  de  Rivoli  et  3,  Rue  de  Sévigné,  PARIS.  Tél.  Arch.  :  44-71  —  Usine  :  7,  Rue  St- Yves,  RENNES.  Tél.  ;  0-61 


ÉMÉTINOL 


Chlorydraie  d’Kiiiétine  VIEL. 

(exempt  de  Céphœline  et  de  Psychotrine). 


AMIBIASES 

Hémoptysies,  Hémorrag'ies. 


Posologie  ;  1  à  2  ampoules  dosées  à  0,04  centigr.  pro  die. 
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A  PROPOS  DE  GRAISSES 


La  nécessité'  est  mère  de  l’industrie.  Elle  fui 
toujours  pour  l’homme  une  merveilleuse  incita- 
trice.  Entre  autres  révolutions  déclanchées  parla 
crise  mondiale  actuelle,  peu  auront  été  plus  pro¬ 
fondes  que  celle  de  l’industrie  des  corps  gras.  Et 
tout  oléagineux  que  soit  le  sujet,  il  n’en  est  pas 
moins  favorable  aux  méditations  du  philosophe. 
Qu’on  en  juge  par  ces  deux  petits  constats  choisis 
entre  mille. 


L’élévation  progressive  du  prix  des  graisses 
saturées  et  du  saindoux,  en  particulier,  a  déter¬ 
miné  en  Amérique,  et  probablement  en  Allemagne, 
un  développement  intensif  de  la  fabrication  des 
huiles  «  hydrogénées  ».  Il  faut  entendre  par  là  la 
transformation  des  glyeérides  de  consistance 
liquide,  telle  l’oléine  (huile),  d’acides  gras  non 
saturés  en  des  composés  gras  saturés  correspon¬ 
dants  de  consistance  solide  où  semi-solide. 
L’huile  de  graisses  de  coton  (cottonsecdoil)  est  la 
matière  première  le  plus  couramment  employée 
en  Amérique*.  L’hydrogénation  est  réalisée  par 

1.  Smith,  Miller  et  Hawk.  — «  Studios  on  the  Relative 
Digestibility  and  Utilization  by  the  Humnn  Body  of  Lard 
and  Hydrogenated  Vegetable  Oil  ».  Jnurn.  Biol.  Chem., 
1915,  .\XII1,  505. 


Toux 


Coqueluche 


le  cliaufïage  de  ladite  huile  dans  une  atmosphère 
d’hydrogène  en  présence  de  mousse  de  nickel 
agissant  comme  agent  catalytique.  Le  produit 
hydrogéné  ainsi  obtenu  a  l’apparence  et  la  consis¬ 
tance  du  saindoux.  Le  mélange  catalytique  de  sel 
de  nickel  et  de  terre  d’infusoire  est  séparé  par 
filtration  et  le  corps  gras  solide  saturé  d’hydro¬ 
gène  (saindoux  artificiel)  ainsi  obtenu  est  soigneu¬ 
sement  désodorisé. 

Des  expériences  physiologiques  soigneuses 
semblent  avoir  démontré  que  ce  saindoux  arti¬ 
ficiel,  qu’il  soit  obtenu  en  partant  de  l’huile  de 
sésame,  de  coton  ou  d’arachide,  est  digéré  et 
assimilé  par  l’homme  normal  aussi  bien  que  le 
saindoux  naturel.  Le  seul  point  encore  incom¬ 
plètement  élucidé  est  celui  de  savoir  si  les  traces 
de  nickel  (6  milligr.  par  kilogr.)  retenues  dans 
ladite  graisse  alimentaire  artificielle  peuvent,  à  la 
longue,  exercer  sur  l'organisme  humain  une  action 
nocive.  Encore  ne  paraîwl  pas  douteux  que 
l’amélioration  de  la  technique  industrielle  ne 
parvienne  à  obtenir  une  purification  plus  parfaite 
et  à  éliminer  en  conséquence  toute  cause  d’ap¬ 
préhension  ou  de  critique. 


Ne  voilà-t-il  pas  déjà  un  beau  sujet  d'émer¬ 
veillement  (juc  cette  Cahrication  en  quelques 


Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle,  inodore 


RHESAL  VICARIO 

(liquide) 

ANTINÉVRALGIQUE  —  ANTIRHUMATISMAL  —  ANTIGOUTTEUX 

pour  usage  externe. 


Rapidement  absorbable,  sans  Irritation  de  la  peau 

NÊOL 

Cicatrisant  rationnel  et  cytophylaxiqoe 

9,  Rue  Dupuytren,  PARIù 
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aumiiTifmMB 

si  Lalioritolru  DiDSSE,  4,  m  iniiriot,  PiBli! 


ENDOCRISINES  Fournier 

Thyroïde,  Ovaire,  Foie, 


Laboratoires  FOURNIER  FRERES 

26,  boulevard  de  l'Hôpital,  PARIS. 


ROGIER 


Aux  Gorges  sensibles 
Prescrivez  ;  Muqueuses  délicates. 


CHALLES-les-EAUX 

La  Reine  du  Soufre 

Se  trouve  en  bouteille,  1/2,  1/4,  dans  les  pharmacies 

et  dépôts  d’eau  minérale.  [SllSOS  1"  JtUM] 


Traitement  moderne  de  la  SYPHILIS 

Volo  BUCCALE  et  INTRAMUSCULAIRE  \  Vola  INTRAVEINEUSE 


HECTINE 

HECTARGYRE 


f.)  I  10  a  ampou 
PILULES  (10  car.)  :  1  piluiaa  par  jour. 
aoUTTES  :  80  a  100  par  jour. 

LUteratur»  et 


GALYL 


Le  plus  actif  des  arsénobenzols. 

Supérieur  à  606  et  néo-606  (814) 

.  mtoi  I 

VlUeneuve-la-OBreime  (Seine), 
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minutes  de  cette  graisse  spéciale,  le  saindoux, 
puisqu’il  faut  l’appeler  par  son  nom  qu’un  hon¬ 
nête  porc  met  des  mois  à  élaborer?  N’cst-ce  pas, 
par  ailleurs,  une  admirable  occasion  de  se  remé¬ 
morer  et  de  façon  substantielle  et  solide  cette 
notion  élémentaire  de  chimie  organique  que  les 
corps  gras  sont  des  glycérides,  qu’en  d'autres 
termes  la  glycérine  est  la  base  de  constitution  des 
graisses.  L’exemple  précédent  démontre  qu’en 
partant  de  glycérides  diverses  liquides  (huiles) 
on  peut  arllliciellement  fabriquer  des  corps  gras 
saturés  de  consistance  solide  présentant  avec  le 
saindoux  la  plus  grande  analogie.  La  synthèse 
est  trop  récente  pour  qu’on  ne  soit  pas  un  peu 
excusable  d’en  ignorer  encore  la  possibilité.  '  Il 
n’en  est  pas  tout  à  fait  ainsi  de  la  notion  inverse  et 
il  semble  invraisemblable  et  impardonnable  que 
les  gens  en  place  ignorent  (|ue  les  corps  gras  sont 
des  glycérides.  Or,  s’il  faut  en  croire  The  Lancet 
(5  Février  191(3,  page  307  u  The  importance  of 
Science  to  the  State  »),  cette  ignorance  serait  cer¬ 
taine  et  aurait  entraîné  au  cours  de  cette  guerre 
des  conséquences  vraiment  lâcheuses.  Un  remar¬ 
quable  mémorandum  vient  en  effet  d’étre  publié 
en  Angleterre,  portant  la  signature  des  savants 
les  plus  réputés  et  déclarant,  entre  autres  choses, 
qu’un  grand  nombre  des  déboires  qui  ont  marqué 
le  développement  de  la  guerre  actuelle  sont  dus 
directement  ou  indirectement  au  manque  de  con¬ 
naissances  scientifiques  les  plus  élémentaires  de 
la  part  des  législateurs  et  des  fonctionnaires. 
11  administre  le  remarquable  exemple  suivant  : 
L'exportation  du  saindoux  en  Allemagne  ne  fut  pas 
interdite  au  début  de  la  guerre,  car  les  ministres 
ignoraient  que  de  la  glycérine  (contrebande  de 
guerre)  en  pouvait  être  extraite,  et  quand  enfin 
l’interdiction  fut  prononcée,  un  membre  du  Gou¬ 
vernement  déclara  dans  une  harangue  officielle 
que  c’était  seulement  de  façon  récente  que  l’on 
avait  découvert  que  de  la  glycérine  pouvait  être 
tirée  du  saindoux.  Gr  la  glycérine  fut  découverte 


par  Scheele  en  1779  et  extraite  précisément  du 
saindoux.  On  reconnut  d’ailleurs  peu  après 
qu’elle  constitue  un  élément  constant  de  toutes 
les  graisses. 


Alas,  écrit  mélancoliquement  le  rédacteur  du 
Lancet,  This  ignorance  is  universal  in  the  House 
of  Gommons!  Hélas,  ajouterons-nous,  il  n’est 
probablement  pas  nécessaire  de  franchir  le  dé¬ 
troit  pour  constater  cette  conséquence  inévi¬ 
table  de  l’aphorisme  lapidaire  spirituellement 
formulé  récemment  à  la  tribune  du  Parlement  : 
«  N’importe  qui  étant  bon  à  n’importe  quoi,  on 
peut,  n’importe  quand,  le  mettre  n’importe  où.  » 


LlîS  SYMPATHIES  AUSTRALIENNES 


Un  grand  journal  parisien  insistait  récemment,  à 
juste  titre,  sur  la  part  importante  prise  par  l’Aus¬ 
tralie  dans  le  conflit  mondial,  u  Dès  le  début  de  la 
guerre,  écrivait-il,  sa  marine  a  contribué  à  chasser  le 
pavillon  allemand  du  Pacifique  et  de  l’Océan  Indien. 
C’est  un  de  ses  croiseurs,  le  Sydney,  qui  mit  fin  à  la 
carrière  de  l'Emden.  Aujourd’hui  300.000  Australiens 
ont  répondu  à  l'appel  de  l’Empire  et  se  battent  vail¬ 
lamment....  )> 

En  matière  de  philanthropie,  on  retrouve  la  même 
ardeur  collaboratrice.  Des  souscriptions  officielles 
nombreuses,  qui  ont  abouti  à  des  chiffres  merveil¬ 
leux,  témoignent  de  la  générosité  de  ces  populations 
et  de  la  constance  de  leurs  efforts  pour  alléger  les 
détresses  du  Continent  européen. 

Il  nous  est  agréable  de  signaler,  dans  cette  noble 
émulation,  l'action  particulière  d’un  des  nôtres,  un 
Français,  le  D’’  Crivelli,  de  Melbourne.  Notre  com¬ 
patriote,  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris,  lau¬ 


réat  de  notre  Faculté,  chevalier  de  la  Légion  d’hon¬ 
neur,  est  installé  depuis  1886  dans  cette  ville.  Il  y 
soutient  brillamment  et  il  propage  dans  les  Colonies 
australiennes  le  bon  renom  de  la  Médecine  et  de  la 
Chirurgie  françaises. 

Le  patriotisme  du  D"'  Crivelli  n’avait  pas  attendu 
les  événements  actuels  pour  se  révéler.  Il  y  a  plus 
de  deux  ans,  il  avait  envoyé  ses  deux  fils  aînés  en 
France  pour  y  accomplir  leur  devoir  militaire.  Son 
troisième  fils  est,  depuis  un  an,  venu  rejoindre  ses 
frères  au  front  :  grièvement  blessé  à  la  bataille  de 
Champagne,  il  a  été  décoré  de  la  Croix  de  guerre. 

Notre  confrère,  qui  soutient  là -bas  plusieurs 
œuvres  françaises,  a  eu  l’heureuse  idée,  connaissant 
l’inépuisable  bienfaisance  du  pays,  de  coordonner  les 
bonnes  volontés  en  fondant,  à  Melbourne,  un  comité 
français  de  la  Croix-Rouge,  affilié  au  comité  central 
de  notre  Société  de  secours  aux  blessés  mili- 

Des  ventes  de  charité,  des  conférences  sur  nos 
hôpitaux  militaires,  des  concerts,  des  Journées  Fran¬ 
çaises  ont  été  autant  d’occasions,  pour  les  Austra¬ 
liens,  de  manifester  à  la  France  leur  sympathie 
active,  et  les  résultats  financiers  obtenus  ont  permis 
de  faire  parvenir  ici  des  sommes  élevées,  destinées 
aux  établissements  qui  abritent  nos  blessés  et  nos 
malades. 

Le  D’’  Crivelli  a  voulu  aussi  venir  en  aide  person¬ 
nellement  à  nos  alliés  les  Anglais.  Il  a  offert,  pour 
y  recevoir  une  centaine  de  blessés  revenant  d’Egypte 
ou  des  Dardanelles,  sa  propriété  de  Mintaro,  où 
doivent  être  construits,  en  outre,  des  baraquements 
capables  de  donner  asile  à  500  convalescents. 

Ajoutons  enfin  que  c'est  sur  ses  conseils  qu’une 
très  libérale  donatrice,  M““  William  Smith,  qui  avait 
exprimé  devant  lui  le  désir  de  venir  en  Europe  fon¬ 
der  à  ses  frais  un  hôpital,  a  quitté  Melbourne  pour 
Paris,  où  elle  a  installé  et  entretient  de  ses  deniers 
l’Hôpital  australien. 

Un  si  bel  exemple  de  dévouement  patriotique 
méritait  d’être  porté  à  la  connaissance  de  nos  lec- 
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TRAITEMENT  DES  DYSCRASIES  NERVEUSES 


(SERUM  NEVROSTHÉNIQUE  FRÀISSE ) 


an  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Sonde. 


V  En  Ampoules 


dosées  à  1/2  milligr.  do  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


2°  En  qouttes 


C.M  guuiLCib  (pour  la  voie  gastrique) 

25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Envol  gratuit  d’échantillons  à  MM.  les  Docteurs. 


Marins  FRAISSE,  pharmacien,  85,  avenue  Mozart,  PARIS  —  Téléphone  682.16 
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LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

Les  décorés.  —  Sont  inscrits  au  tableau  de  lu  Légion 
d'honneur  pour  : 

Officiers.  —  M.  Gruson,  médecin  principal  de  2' cl.,  mé¬ 


decin  divisionnaire  d’une  division  d'infanterie  :  médecin  médecin-c 
intelligent,  instruit  et  dévoué,  très  actif,  connaît  bien  son  ti'ès  dislin 
service  et  fait  preuve,  depuis  le  commencement  de  la  un  dévoue: 


grand  âge,  assurer  depuis  près  d’un  an,  dans  d’excel¬ 
lentes  conditions,  grâce  à  une  activité  de  tous  les  ins¬ 
tants  et  par  un  énorme  labeur,  la  direction  d’un  hôpital 
de  500  lits;  y  a  pratiqué  avec  un  rare  succès  toutes  les 
opérations  importantes. 

—  M.  Benoit,  médecin-major  de  Ir»  classe  de  réserve, 


d’excel-  d'infanterie  :  excellent  chef  de  service  et  chirurgien  de 
les  ins-  valeur  qui  a  toujours  fait  preuve  d’un  grand  dévouement 
jn  hôpital  et  d'une  activité  remarquable.  S’est  fait  apprécier  comme 
toutes  les  médecin-chef  d’ambulance  pur  son  zèle  et  sa  capacité, 
payant  largement  de  sa  personne.  A  notamment  assu 
c  réserve,  le  fonctionnement  de  sa  formation  sous  un  violent  boi 
médecin  bardement,  \  déjà  re<;u  la  Groix  de  guerre, 
e  activité,  —  M.  .leandidier,  médecin-major  de  1^'  classe 
les.  Beaux  79'  rég'.  d’infanterie  ;  chef  de  service  des  plus  distingui 


inc  ambulance  chirurgicale  :  médecin 
li  dirige  sa  formation  avec  une  activité, 
t  une  autorité  très  remarquables.  Beaux 


..00  «  Tûÿfes  les  préparations  de  Digitale,  nées  ou  à  naître, 
«  ne  vaudront  jamais,  au  double  point  de  vue  scientifique 
«  et  pratique,  la  ûlfiïTftllilE  eRîSTftlllSÉE'"  dont  f action 
«  sûre  et  puissante,  exempte  de  dangers,  a 
«  été  consacrée  déjà  par  une  expérience  de  40  années.  » 

Huchard. 

(Les  3  doses  de  Digitaline.  —  Paris  1911). 


(L  Produit  Français  découvert  par  NATIVELLE. 
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POUDRE  ■  COMPRIMÉS  ■  GRANULÉS  •  CACHETS 


FLUOREE 


POT  !  OTT^FS  PT  TN  purs,  isotoniques  et  titrés 

1^  Vy  1.  J-J  KJ  1-4  Al  ^  EXEMPTS  DE  NUCLÉINATE  DE  SOUDE  et  de  TOUT  STABILISANT  THÉRAPEUTIQUEMENT  ACTIF 

||B|I  JH  \  1  Ampoules  de  5  et  lOc.C.  pour  injections  intra-musculaires  ou  intra-vein. 

I  [couoîdâlj  (  (PNEUMONIE, TYPHOi'oE.TYPHUS  EXANTHÉMATIQUE, 

^  VARIOLE,  TÉTANOS,  SCARLATINE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUMATISMES,  etc.) 
U’ÉLECTFtA.RGOL  est  également  délivré  en  Flacons  de  50  et  100  c.c.  pour 
TRAITEMENT  LOCALdes  PLAIES  I NFECTÉES  et  BLESSURES  DE  GUERRE 


ELECTRAUROL  (Or colloïdal)  \  UÉLECTRA-RGOL  est  également  délivré  en  Flacons  de  50  et 

et  métaux  de  la  série  du  platine.  J  TRAITEMENT  LOCALdes  PLAIES  I  NFECTÉES  et  BLESSURES  I 

EImECTRO  M  ARTIOL  colloïdal)  Ampoules  de  2  et  5  c.c. — Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE. 

ELECTROSELENIUM  (Sélénium  colloïdal)  Ampoules  de  5  c.c.  —  NÉOPLASMES. 
ELECTROCUPROL  (Oxyde  de  cuivre  colloïdal)  Ampoules  de  5  et  10  c.c.  —  NÉOPLASMES,  TUBERCULOSE. 
OOLLOTHIOL  (Soufre  colloïdal)  Elixir,  Ampoules,  Pommade. —  RHUMATISMES,  DERMATO! 


-  RHUMATISMES,  DERMATOSES. 


LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  —  Adresse  télégraph.  t 


LYMPHATISME 


TRAJTEIVIENT  DE  L  A  TUBERCULOSE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 


LA  RECALCIFICATION 


ne  peut  être  ASSURÉE  d'une  Façon  CERTAINE 

et  PRATIQUE 

QUE  PAR  LA  TRiCALCINE 

EN  POUDRE -COMPRIMÉS “GRANULÉS -CACHETS 


LA  TRICALCINE  EST  VENDUE 
TRICALCINE  P 


TRICALCINE 

TRICALCINE 


METHYLARSINEE 

ADRÉNALINÉE 


TRICALCINE 


Vingt  Qoutus  lODALOSB  agissent  coiŸinxt  un  gramme  lodure  alcalin» 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultei^ 


He  pas  confondre  l’IodaJose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  international  de  Médecine  de  Pans  1900. 


TUBERCULOSE 


Ce  sel  a  été  découvert  en  1881  par  M.  Maurice  ROBIN 
alors  qu’il  était  Interne  et  Chef  de  Laboratoire  des  Hôpitaux 
de  Paris.  Il  constitue  l’agent  thérapeutique  le  plus  rationnel  de  la 
médication  martiale. 

Comme  l’a  démontré  M.  Robin  dans  son  Étude  sur  les  ferrugineux, 
aucun  sel  ferrique,  ou  ferreux,  n’est  absorbé  directement  par  la 
muqueuse  stomacale,  mais  seulement  par  l’intestin. 

Le  fer  ingéré  sous  quelque  forme  que  ce  8oit(sels  ferrugineux, 
hémoglobine  etc.),  est  attaqué  par  les  acides  de  l’estomac  et  forme 
avec  la  peptone  des  aliments  un  sel  qui,  tout  d’abord  insoluble, 
redevient  soluble  dans  l’intestin,  en  présence  de  la  glycérine.  Ce 
sel  est  le  peptonate  de  fer. 

Sous  la  forme  de  PeptonatB  ÜB  FBF,  le  fer  représente  donc 
la  forme  chimique  ultime  assimilable  du  sel  ferrugineux  constitué 
normalement  dans  l’intestin. 

Préconisé  par  les  professeurs  :  Hayem,  IIuchard,  Dujardin- 
;  Beaumetz,  Raymond,  Dumontpallier,  etc...  les  expériences  faites 
'■  avec  ce  ferrugineux  dans  les  hôpitaux  de  Paris  ont  confirmé  les  conclu- 
'  sioiis  de  M.  ROBIN  dans  ses  travaux  et  en  particulier  le  rôle 
physiologique  jusqu’alors  inconnu  de  la  Glycérine  dans  l’assi¬ 
milation  des  métaux.  L’éminent  .savant  et  grand  Chimiste  Berthelot 
a  fait  à  ces  conclusions  l’honneur  d’un  rapport  à  l’Académie  des 
Sciences.  (Berthelot  V.  Comptes  rendus,  Ac.  des  Sciences  1885.) 

En  1890, une  attestation, qui  a  eu  un  grand  retentissement  fut  donnée 
par  le  Docteur  Juillet,  rendant  hommage  à  son  ancien  collègue  d’inter¬ 
nat,  ROBIN,  L’Inventeur  du  Pe/donate  de  fer  reconnaissant  la 
supériorité  de  son  produit  sin-  tous  ses  congénères.  Cette  attestation 
à  la  suite  d’un  procès  fut  reconnue  sincère  et  véritable  par  la  cour 
d  Appel  de  Bourges  en  1892. 


A  cette  occasion  le  PEPTONATE  DE  FER  ROBIN  fut  soumis 
h  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  pour  qu’il  en  soit  fait  l’examen  et 
l’analyse.  Les  résultats  en  furent  exprimés  de  la  manière  suivante 
par  le  Professeur  G.  POUCHET  : 

“  r,e  PEPTONATE  DE  PER  ROBIN  est  un  seloroanioue 
constitue  netr  deux  combinaisons  ;  P  de  Peptone  et  S' de 


J^naÇse  dü^Docfeu°r^^POÜ^Tf,™rofo”^r^difpirannLo'i’ol;irù  ^ 

D'après  ce  qui  précédé,  nous  croyons  donc  pouvoir  affirmer  qu'aucune 
Spécialité  Pharmaceutique  n'a  Jamais  eu  une  pareille  consécration 
officielle  sur  sa  composition  chimique  et  sa  vaieur  thérapeutique. 

Voici  en  résumé  les  propriétés  thérapeutiques  de  ce  i)roduit: 

1®  Le  Fen  ROBIN  augmente  le  nembre  Nés  glebules 
pouges  et  leur  richesse  en  hémeglebine,  il  est  donc 
précieux  dans  l’Anémie  et  la  Chlorose. 

2®  Le  Fer  ROBIN  faverise  Fhypergenèse  des  héma~ 
toblastes  et  augmente  la  fibrine  du  sang.  Il  sera  donc 
utilement  employé  pour  augmenter  laplasticiié  du  sang  et  combattre 
l’Hémophilie  ou  les  hémorragies  de  toute  nature. 

3”  Le  Fer  ROBIN  augmente  la  capacité  respiratoire 
du  sang.  Ou  pourra  donc  utilement  l’empleyer  pour  activer  les 
combustions  organiques  dans  les  vaisseaux  (diabète,  glycosurie) 
ou  au  niveau  des  tissus  (dégénérescence  graisseuse,  etc.) 

4®  Enfin  le  Fer  ROBIN  active  la  nutrition.  Il  pourra 
donc  servir  simultanément  dans  le  traitement  du  lymphatisme 
des  manifestations  scrofuleuses  et  syphilitiques,  etc,..)  ’ 


action  cura: 

Lpréparatiou 
Ancien  Chef  de 


le  PEPTO-ELIXIR  robin! 


Vente  en  Gros  :  PARIS,  13,  Rue  de  ] 


-  Détail  :  Toutes  Pharmacies. 


Uefarons  de  ce  produit,  _ 

c  un  UON  COUCHÉ  ".  ■ 

mwmkmmw 
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M.  le  ministre  de 
sur  le  front  dej>ui 
iiicdecios  aides'ii 


Les  élèves  à  huit  inscriptions  de  l^cole  de  Bor¬ 
deaux.  —  M.  Laeavc  Lu  IMu^^ne,  député,  ayant  demandé 
ù  M.  le  ministre  de  la  Guerre  si  les  élèves  de  rKcole  de 
Santé  de  Bordeaux  <[uî  avaient,  à  la  mobilisation,  huit 
inscriptions,  (jui  ont  opté  pour  l’armée  coloniale  et  qui  y 
font  du  service  au  front  depuis  cette  date,  peuvent, 
comme  leurs  camarades  qui  ont  opté  pour  la  marine, 
être  nommés  médecins  de  marine  de  3«  classe,  ajoutant 
que  le  décret  qui  vise  ces  derniers  paraît  s’appliquer 
aux  médecins  auxiliaires  qui  ont  opté  pour  l’armée  colo* 
nialo,  puisque  ces  derniers  n’y  sont  détaches  au  minis¬ 
tère  de  la  Marine  que  provisoirement,  a  reçu  la  réponse 


Ce  vd’u  serait  déjà  partiellement  réalisé,  au  moins 
pour  les  étudiants  possédant  deux  inscriptions,  .au  mini¬ 
mum;  car  ils  vont  être  réunis  en  deux  groupes  attachés 
^  à  un  hnpitui  :  ù  Paris  et  ù  Lyon. 

La  (juestion  d  appellation  d’élèves  aspirants  sera  exa- 

‘.io  La  nécessité  d’assurer  des  soins  ù  la  population 
civile,  en  respectant  la  clientèle  des  médecins  mobilisés, 
^  sera  examinée  par  M.  le  ministre  de  l’Intérieur,  avec  le 
désir  d’accorder  satisfaction  aux  Groupements  médicaux, 
lesquels  désirent  être  rcpi'ésentés  dans  les  Commissions 
chargées  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  remé¬ 
dier  à  l'insuffisance  numérique  des  médecins. 

'  4*^  UelativGuient  aux  étudiants  étrangers,  et  surtout 

‘  aux  médecins,  français  ou  étrangers,  installés  depuis  la 
'  mobilisation,  une  enquête  sera  faite  sur  leur  nationalité. 
La  présentation  et  renregistremeiit  des  diplômes  seront 
exigés  pour  tous  ceux  qui  ne  se  sont  pas  encore  soumis 
il  ces  formalités. 


Marine  ne  sont  admis  à  opter  pour  servir  dans  les 
troupes  coloniales  ou  dans  la  marine,  qu’uprès  avoir 
satisfait  aux  examens  de  sortie  de  ladite  Kcole  et  passé 
leur  thèse  de  doctorat. 

«  Quant  aux  élèves  du  Service  de  Santé  de  la  Marine, 
titulaires  de  huit  i^^criptions  et  mobilisés  dans  l’armée 
de  terre,  ils  servent  au  même  titre  que  les  étudiants  en 
médecine  possédant  le  même  nombre  d'inscriptions,  et 
aucune  disposition  ne  prévoit  leur  nomination  au  grade 
de  médecin  de  11®  classe  de  lu  marine.  » 

L'utnisatlon  des  étudiants.  —  Une  délégation  nom¬ 
breuse  (lu  Groupe  médical  parlemenlaire  u  été  reçue, 
réeeminent,  qiar  M.  le  ministre  de  la  Guerre  et  pur 
M.  Leyinarie,  directeur  du  cabinet,  en  l’absence  de  M.  le 
ministre  de  l'Intérieur. 

M.  le  sénateur  Labbé,  j)résident,  u  exposé  les  vo-ux  et 
desiderata  suivants,  émis  parles  Groupements  médicaux 
et  appuyés  j)ar  le  Groupe  médical  parlcmCDtaire  ; 

Demande  d’une  meilleure  utilisation  des  étudiants 
en  médecine  (jui  devraient  élee  emjdoyés  comme  aides 
techniques  et  non  comme  simples  infirmiers; 

2°  Groupement  des  étudiants  sous  le  nom  d’élèves  aspi¬ 
rants  du  Service  de  Santé,  près  d’un  hôpital  où  ils 


front  où  de  nombreu 
u  reçu  lu  réponse  si 

«  Dans  la  zone  des  armées,  les  promotions  et  distinc¬ 
tions  honoriliqucs  ne  restent  pas  seules  réservées  aux 
jiiédeeins  mobilisés  qui  dépendent  de  l’armée.  En  béné- 
iiciont  également,  sur  proposition  des  outorités  régio¬ 
nales,  les  médecins  qui  servent  dans  les  formations  terri¬ 
toriales  des  villes  très  proches  du  front.  » 

La  lutte  contre  l'alcoolisme.  —  Au  cours  de  la 
dernière  séance  du  Conseil  municipal,  M.  Georges  Le- 
raurchand  a  déposé  le  jirojel  de  délibération  suivant  ; 

((  M.  le  préfet  de  police  est  invité  ù  appliquer  une  me- 
'  sure  uniforme  en  ce  qui  concerne  lu  réglementation  de  lu 
vente  de  ruleool  dans  Paris  et,  h»  cas  échéant,  de  faire 
rapporter  toutes  mesures  d'exception  contraires  ù  l’ar- 
rèlé  du  24  Novembre  1915.  » 

L  udopti<m  do  ce  projet,  qui  a  été  renvoyé  ù  l’.Vdmi- 
nislration.  mettra  fin,  espérons-le,  au  véritable  scandale 
de  l’autorisation  par  laquelle  le  ])réfcl  de  police,  au  mé¬ 
pris  de  l'arrété  signé  par  lui  le  24  Novembre  1915  et  (jui 
interdit  la  venteau  détail  des  spiritueux  jus<]u'a  11  heures 
dans  tous  les  cabarets,  cafés,  estaminets  et  débits  de 


distinctions  honorifiques.  — 
énulcur,  ayant  demandé  à  M.  le  ini¬ 
que  ne  soient  pas  exceptés  des  pro- 
is  honorifiques  données  aux  médecins 
ident  de  l’armée,  les  médecins  qui, 
'Gslés  dans  des  villes  très  proches  du 
X  blessés  de  lu  région  sont  évacués, 


BIBLIOGRAPHIE _ 

G.  Massiot  et  Biquard.  —  La  radiologie  de 
guerre.  —  Guide  pratique  du  manipulateur  radiolo¬ 
giste,  petit  in-8",  111  ligures,  Paris.  (A.  Maloin'e  et 
Plus,  éditeurs,  prix  :  3  fr,  50.) 

C’est  le  résultat  de  leur  pratique  sur  le  front  que 
nous  apportent  les  auteurs;  c’est  doue  quelque  chose 
d’un  intérêt  pratique  actuel. 

l.es  premiers  cliapitres  indiquent  les  jn-incipes 
fondamentaux  de  la  radiologie,  les  sources  d’énergie 
à  haute  tçnsion,  eiilin  les  installations  radiogra¬ 
phiques,  en  ayant  toujours  pour  but  de  décrire  sim¬ 
plement  les  choses  pratiques,  les  tours  de  main,  les 
trucs  de  toute  espèce  dont  est  formée  l’habileté  du 
radiologiste  ambulant. 

Le  chapitre  V  décrit  les  voitures  radiologiques. 

Eu  terminant,  l’auteur  nous  montre  un  certain 
nombre  de  ses  clichés  qui  prouvent  que  les  résultats 
obtenus  pratiquement  sont  très  satisfaisants  malgré 
les  installations  photographiqiies  rudimentaires  dont 
on  s’est  servi. _ 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Toux  -  Emphysème  -  Asthme 


Jodéine 


MONTAGU 


snw  1 0,04;  PuoLu  .0,01  de  Bi-icd.  d.  cooSiNs  41,  1'  d!  Fort-BoialiFUIt 

Infirmière,  chirurgie,  expérim.  et  dévouée,  désire 
garde.  Voyagerait.  Sér.  référ.—  Ecrire /*.  il/. ,  n”  1181. 

On  désire  vendre  installation  électro-radiologique. 
Pressé.  —  Ecrire  P.  71/.,  n“  1052. 

Médecin  russe,  ancien  assistant,  malad.  internes 
mentales  et  nerveuses,  cherche  remplacement.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  1179. 

Médecin  chirurgien,  très  expérimenté,  cherche 
remplacement.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  1154. 

Oculiste,  50  a.,  d.  remplacement  ou  pl.  clin.  c. 
gynéc.,  oto-rhino.  Docteur,  r.  des  Closiaux,  Clamart. 

On  cherche  docteur  pour  remplacem.  peu  fatigant, 
mais,  de  santé,  Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  1058. 


Médication  iodée  sans  iodisme 


PAR  L’EMPLOI  DU 


COLLO'IODE  DUBOIS 


Protéine  iodée  colloïdale 

Découverte  en  1908,  par  H.  DUBOIS 

6  centigrammes  d’iode  par  20  Gouttes.  —  5  à  50  Gouttes  par  jour  suivant  l'appréciation  du  Médecin 
Laboratoire  H.  DUBOISy  Pb^'^  de  1''^  Classe,  Fournisseur  des  Hôpitaux,  7,  Rue  Jadin,  PARIS 

ÉCHANTILLONS  et  NOTICE  sur  DEMANDE 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 


ICOLLOBIASE  D  0R|  IHISTOGENOL 

Naline 

COLIOBIASE  DE  SOUFRE 


Trâtferrtent  rapide  du  rhumatisme 
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XÉMATOL 

Airesse 

guérit  sans  rechute  i'ECZÉMA  et  toutes  les  manitestatioiis  para-eczémateuses,  l’urticaire,  rougeurs  de  la 
ûgure  (acné  et  psoriasis  exceptés),  prurit,  intertrigo,  impétigo,  syehosis,  dartres,  gourmes,  pityriasis 
pellicules,  crevasses,  engelures,  etc.;  i'ULCÈRE.  VARIQUEUX  est  radicalement  guéri  en  quelques  jours. 

LE  POT  :  ±0  francs,  (remise  spéciale  au  Corps  Médical). 

RENSEIGNEMENTS  INTÉRESSANTS  MM.  LES  DOCTEURS  ET  MODE  D’EMPLOI  : 

LABORATOIRES  REBEC,  59,  rue  de  Châteaudun,  PARIS 


TANNUROYL 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Pans) 

Sel  de  Vanadium  non  toxique 

Anorexie,  Troubles  digestifs,  Adynamie,  Neurasthénie 
Toutes  les  propriétés  de  l’arsenic  sans  ses  inconvénients  ; 
tolérance  parfaite  (enfants  et  nourrissons).  1 5  gouttes  à  chacun  des  2  repas. 


CONSTIPATION  -  COLITES 


ParaffTnëB  1 

IVIINEROLAXiNEr~ 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 
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à  O  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  da  flacon  :  ‘i  fr.  2S 
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à  la  glycérine  solidifiée 
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principaux  médicaments 


à  la  Glycérine  Solidifiée 


à  la  glycérine  solidifiée 


CHAUMIL 


OVU 


ICHTHYOL 


L'EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  de  l’huile  de 
foie  do  morue,  produit  les  effets  thérapeutiques  do  l’huile 


Od(Mir  et  saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
vin  ou  par  l’enrobage  de  g-luten  des  capsules  ou  par 
(Ficus  GADns  GLciimj  l’enrohage  de  sucre  des  dragées. 

EXTRAIT  de  FOIE  de  MORUE  Parfaitement  su])porté  par  les  adultes  délicats  et  par 

les  enfants  qui  le  prennent  avec  plaisir. 

m#  I  \g  I  g"  1^  L’iode  organique,  très  facilement  assimilable,  que  ren- 

W  ■  V  H  bB  ^  ferme  le  Figadol,  en  fait  un  excellent  agent  de  la  médication 

VIN,  CAPSULES,  DRAGÉES  iodique. 

6,  Rue  d’Abbeville,  6,  PARIS. 
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Articles  originaux  : 

E.-J.  Moüre.  —  Paralysies  faciales  de  la  guerr 

p.  161. 


PETIT  BULLETIN 


La  Kultur,  ses  prétentions  et  sa  tyrannie. 

Lorsque  le  rideau  se  leva  sur  le  drame  inouï 
dont  les  péripéties  angoissent  l’univers,  nous 
ignorions  tout,  à  quelques  exceptions  près,  de 
l’iime  allemande'.  Oh  I  d’instinct  nous  nous  ren¬ 
dions  bien  compte  que  la  lutte  serait  féroce,  car 
les  incidents  dits  de  Saverne  nous  avaient  tout  de 
môme  ouvert  les  yeux.  Mais  jamais  nous  n’au- 
riong  pu  penser  que  la  pauvre  humanité  allait  faire 


D'  Gasquet.  —  Du  traitement  chirurgical  des  plaies  recul  dans  le  passé  barbare.  Pas  di 


pénétrantes  de  poitrine,  p.  1 
Sociétés  de  Paris  : 


Sociéré  DE  CuiauKGiE,  p.  166. 
Académie  des  Sciences,  p.  167. 
Académie  de  Médecine,  p.  167. 


Chroniques  et  Nouvelles  : 

F.  Hedme.  —  Petit  Bulletin. 

Les  Médecins  aux  Animées. 
Nouvelles. 

Renseignements  et  Communiqués. 


nous  ne  nous  l'endions  assez,  compte  de  l’emprisi 
industrielle,  politiqueet  -S'^ientifique  de  la  iiouvelb 


consigne,  n’avaient  pas  à  nous  inspirer,  pen¬ 
sait-on,  la  moindre  appréhension.  Le  jeu  de  nos 
alliances  n’était-il  pas  là  pour  contre-balancer  au 

besoin  les  influences  hostiles? 
rannie.  ni  , 

U  est  une  chose ,  par  exemple,  que  nous  aurions 
une  inouï  mieux  connaître  ;  je  veux  parler  de  la  Kultur 
ers  nous  prétentions  à  l’hégémonie  mondiale, 

près,  de  Chez  nous,  les  travailleurs,  particulièrement  sen- 
nous  ren-  bibles  à  l’opinion  et  aux  critiques  de  leurs  coin- 
éroce  car  Patriotes,  se  souciaient  assez  peu  de  ce  qu’on 
nt  tout  de  pouvait  penser  d’eux  à  l’étranger.  Dans  une  pe- 
ous  n’au-  litc  étude  que  je  m’excuse  encore  de  citer  *,  j’avais 
allait  faire  P*"*®  montrer,  en  m’appuyant  sur  des  faits 

davantage  pt’ûcis,  en  quel  oubli  systématique  le  monde  sa- 
l’emprise  tenait,  de  l’autre  côté  du  Rhin.  Assez 

1  nouvelle  naïvement,  je  i’avoue,  je  m’étais  figuré  que  ma 


Germanie  sur  le  monde.  Çà  et  là,  quelques  rêveurs  démonstration  ,  rigoi 
dontje  suis  etquelques  voyageurs  signalaient  seuls  susciterait  quelque  én 
l’encerclement  poursuivi  avec  patience  autour  du  plus,  j  avais 

boulevard  français.  S’inspirant  des  procédés  de  peine, 
la  Maison  d’Autriche,  la  dynastie  des  Hohenzol-  tandis  que  nom 

lern  avait  placé  sur  presque  tous  les  trônes  de  ^los  murailles,  l’Alle 


susciterait  quelque  émotion.  Ah  !  bien,  oui  !  Une 
fois  de  plus,  j’avais  perdu  mon  temps  et  ma 


ses  enfants  ou  de  ses  proches.  monde  son  Evangile 


nous  vivions  paisibles  derrière 
Allemagne,  elle,  prêchait  au 


Mais  ces  sentinelles,  moins  sûres  après  tout  qt 
le  grenadier  de  la  Garde,  qui  meurt  lidèle  à  s 

1.  Voir  Le  conflit  entre  l'ânie  allemande  et  l’iin 
française,  par  le  Df  F.  Ilclmc,  in  La  Presse  .VMicale  d 
13  Décembre  1913. 


DIGITALINE 


NATIVELLE 


surpris  de  l’hésitation  des  neutres  en  face  des 
violations  de  la  Belgique,  du  mépris  systématique 


1.  Les  procihlrs  français  et  tes  proeédi's  allemands-,  ces¬ 
sons  d'être  dupes,  in  La  Presse  Medicale  du  28  Décem¬ 
bre  1912. 


Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle,  inodore. 

RHESAL  VICARIO 
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ANTINÉVRALGIQUE  -  ANTIRHUMATISIflAL  -  ANTIGOUTTEUX 


ment  absorbable,  sans  irritation  de  ia  pi 


CONTRE  la  TYPHOÏDE  ^ 

LiDoritolns  DiDSSE.  4.  ne  Aibrlot,  PiBIS  | 


EXTRAITS  TOTAUX  CHOAY 

ÉQUIVALENT  AUX  ORGANES  FRAIS 
HYPOPHYSAIRE  |  HÉPATIQUE  |  THYROÏDIEN 
SURRÉNAL  I  SPLÉNIQUE  I  OVARIEN,  ETC. 

Pilules  —  Cachets  —  Comprimés  —  Ampoules 

Laboratoire  CHOAY,  44,  av.  du  Maine,  PARIS 

Télépiionk  :  riew-us  13-07. 

XXIV*  Année.  -  N«  21.  13  Avril  1916. 


Granules  —  Solution  —  Ampoules. 
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26,  boulevard  de  l’Hôpital,  PARIS 
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de  la  (Convention  de  (lenève,  et  des  accords  si- 
f{nés  à  La  Haye.  Volontiers  même,  nous  aurions 
comparé  cette  attitude  singulière  du  monde  civi¬ 
lisé  à  celle  de  Panurge,  qui  fuyait  le  grand  pas, 
à  la  menace  des  coups  qu'il  craignait  véhémente¬ 
ment.  Je  crois,  moi,  (ju’il  y  eut  autre  chose,  et 
nous  ne  nous  faisons  pas  une  idée  assez  nette  de 
la  portée  qu’avait  eue  la  diffusion  de  la  Kultur  à 
travers  toutes  les  contrées  du  globe.  Partout  elle 
y  comptait  des  adeptes,  partout  ses  apôtres  avaient 
pénétré  :  professeurs,  ingénieurs,  niédeciqs,  com¬ 
mis-voyageurs,  touristes  mêmes,  c'était  toute  une 
armée  que  nos  ennemis  avait  lancée  à  la  conquéle 
des  esprits. 

Si  présentement  vous  en  doutiez  encore  une 
minute,  je  vous  rappellerais  le  succès  d’un  livre 
allemand  bien  particulier,  peu  lu  chez  nous  quoi¬ 
que  traduit  en  fran(;ais,  et  qui  se  vendit,  dans  les 
pays  anglo-saxons,  dans  le  monde  latin  et  dans 
les  Balkans,  à  des  centaines  de  mille  d’exem¬ 
plaires.  Ecrit  par  un  déraciné,  Houston  Stewart 
Chamberlain,  Anglais  d'origine  devenu  Gierinain, 
grâce  au  hasard  d’une  maladie  soignée  dans  un 
sanatorium  d’outre-IUiin ,  cet  ouvrage,  intitulé 
la  Ovnèsf  du  xix''  siècle,  est,  je  l’avoue,  d'une  lec¬ 
ture  laborieuse,  mais  combien  intéressante!  Ses 
l..'j50  pages,  ^ — pas  une  de  moins  —  nous  appren¬ 
nent  tout  ce  qu’il  faut  savoir  do  la  Kultur.  fille 
nous  est  ap|)aruc,  à  nous,  j)auvrcs  bougres,  sous 
le  visage  vultueux  d’ivrognes  assoiffés  de  rapines, 
de  viols,  de  meurtres  et  de  sales  débauches;  aussi, 
nous  sommes-nous  étonnés  <pie  tout  le  monde  ne 
maudît  pas  d’une  seule  voix  l’arbre,  en  voyant  les 
fruits  empoisonnés  (|u’il  avait  produits.  C’est  <jue 
nous  ignorions,  je  le  répète,  le  travail  prélimi¬ 
naire  accompli  durant  la  paix  par  les  protago¬ 
nistes  de  cette  Kultur.  De  mémo  nous  demeu¬ 
râmes  un  instant  atterrés  des  gestes  meurtriers, 
fous,  de  ces  soi-disant  surhommes,  parce  que 
nous  n’avions  pas  su  voir  (pielle  présomption  in¬ 
sensée  et  sans  frein  avait  fait  naître  en  eux  l’ins¬ 


trument  (ju’ils  s’étalent  forgé.  Ils  ont  tout  fait 
parce  (ju’ils  se  sont  cru  tout  permis,  et  pour  eux 
le  conflit  armé  n’a  été  que  l’aboutissant  naturel 
d’une  conquête  poursuivie  contre  nous  depuis  des 
années.  El  tout  cela,  H.  S.  Chamberlain  l’avait 
cependant  bien  fait  entrevoir! 

((  Nous  appartenons  à  la  race  qui  de  l’obscurité 
s’efforce  vers  la  lumière  »,  telle  est  l’épigraphe 
de  son  livre,  et  qui  est  empruntée  à  Gcrthe. 
Or,  qui  s’oppose  à  la  lumière'!*  Les  imbéciles 
de  Latins,  enthousiastes  fervents  de  la  Renais¬ 
sance,  ce  mouvement  absurde  (jui  remit  pour  des 
siècles  le  monde  sous  le  joug  du  Droit  romain. 
Ce  sont  les  mômes  niais  qui  parlent  d’humanité, 
mot  vide  de  sens  pour  qui  a  été  illuminé  par  le 
rayon  de  Vérité.  Les  Celto-Germano-Slaves  doi¬ 
vent  seuls  (loinincr  la  terre  et  faire  le  bonheur 
des  hommes,  parce  (jue  cette  race  élue  seule 
a  formé  un  monde  nouveau  ‘. 

Bien  entendu,  les  preuves  fourmillent  de  cette 
préexcellenee  de  la  race  élue.  Il  y  a  d’abord,  vous 
vous  en  douiez  un  peu,  l’organisation.  Eh  bien, 
si  nos  ennemis  nous  ont  pris  le  mot,  n’cst-ce  j)as 
parce  (ju’avanl  eux  nous  avions  la  chose?  Ce  que 
Chamberlain  dit  dans  ses  milliers  de  jtages 
n’avait-il  pas  été  déjà  dit,  sous  une  forme  claire, 
vivante,  humaine,  jiar  notre  Descaries  dans  son 
niscoiirssiir  la  Méthode?  llelisez-lo,  et  VOUS  verrez 
le(|uel  des  deux  instruments,  du  Germain  ou  du 
Français,  est  le  meilleur,  le  plus  sûr,  pour  inciter 
l’homme  à  bien  penser  et  à  bien  agir. 

Je  ne  peux,  en  ces  courtes  notations,  entrer 
dans  le  détail  des  arguments  fournis  par  l’apùtre 
kulturiste,  et  je  n’en  retiens  qu’un,  choisi  à  des¬ 
sein  parmi  les  plus  simples  et  les  jtlus  frappants. 
De  même  (jii’à  travers  les  siècles  les  pouvoirs 
publics  ont  dû  jierjiétuellenient  faire  des  conces-  1 


1.  Voir  les  chapitres  ;  Les  Oeriuuins  comme  créateurs 
d’une  culture  nouvelle,  chapitre  IX  :  De  l’an  120U  à 
l’an  1800,  J),  à  la  fin  de  l’ouvrage  cité,  t.  11. 


sions  aux  classes  qui  produisent,  —  témoin 
l’affranchissement  des  communes  chez  nous,  — 
parce  que  ces  classes  finissent  toujours  par 
imposer  leur  volonté,  de  même  la  race  qui  s’im¬ 
posera  aux  autres,  inéluctablement,  n’est-elle 
pas  celle  qui  aura  rendu  le  plus  de  services  aux 
humains  ? 

Prenons  l’histoire  du  papier;  vous  allez  voir  si 
elle  est  démonstrative.  Dans  le  monde  ancien,  on 
fixe  sa  pensée  sur  la  brique  assyrienne,  sur  le 
marbre  ou  la  pierre,  sur  la  soie,  le  jtapyrus,  le 
parchemin.  Les  Chinois  trouvent  le  feutrage  des 
libres  végétales,  mais  ce  n’est  qu’en  795,  sous  le 
règne  d’IIaroun-al-Raschild,  à  Samarkande,  que 
l’on  réussit  à  fabriquer  le  vrai  papier,  avec  des 
chiffons.  Cette  invention,  d’abord  considérée 
comme  secret  d’Etat,  est  importée  à  Bagdad.  De 
là,  les  Arabes  et  les  Juifs,  qui  en  gardent  pendant 
des  siècles  le  monopole,  la  répandent  peu  à  peu 
dans  les  diverses  contrées  du  globe.  (îl’est  ain“i 
que  les  Espagnols,  grâce  à  l’influence  mauresque, 
sont  les  premiers  à  en  profiter.  Qu’en  fait-on,  de 
celte  denrée  nouvelle,  précieuse  entre  toutes? 
Elle  sert  vaguement  aux  juristes  pour  leurs  actes, 
aux  dévots  pour  leurs  prières;  piètre  instrument, 
en  somme,  entre  des  mains  si  débiles  ! 

Mais  les  Germains  arrivent  et  tout  change.  En 
1450,  Eust  s’associe  avec  Gutenberg,  et  voilà 
trouvée,  avec  l’imprimerie,  l’utilisation  définitive 
du  papier!  Et  voilà  la  Pensée  qui  prend  son 
vol  sur  le  monde!  Et  voilà  le  commencement  de 
la  «  civilisation  papirinc  »  (!)  Vous  le  voyez,  sans 
les  Germains,  rien  de  fait.  L’Humanité  continue  à 
croupir,  et  c’est  tout  le  temps  et  pour  tout  la 
même  chose. 

Vous  comprenez  quelle  impression  ces  exem¬ 
ples,  soigneusement  choisis,  fortement  mis  en 
relief,  produisirent  à  la  longue  sur  le  cerveau  des 
faibles,  qui  sont  le  nombre.  Elle  était  d’autant 
plus  forte  que  la  thèse  n’avait  pas  de  contradic¬ 
teurs  et  que  les  succès  économiques  de  l’Alle- 
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magne  grandissante  prouvaient  surabondamment 
l’excellence  de  la  Kultur.  Nous-mêmes,  vous  le 
savez  du  reste,  nous  ne  pûmes  pas  complètement 
échapper  à  l’emprise  !  combien  d’admirateurs  de 
la  thèse  ennemie  ne  rencontrions-nous  pas  à 
chaque  tournant  de  route,  et  qui  se  refusaient  à 
voir  la  haine  et  le  mépris  dont  nos  terribles 
rivaux  encerclaient  la  civilisation  éclose  au  clair 
soleil  du  grand  Lac  Latin  ! 

Notez,  je  vous  prie,  que  je  ne  blâme  pas  les 
Germains  de  leurs  prétentions  et  de  leur  propa¬ 
gande;  ils  jouaient  leur  jeu,  après  tout.  Pour¬ 
quoi  ne  jouions-nous  pas  le  nôtre,  sous  la  con¬ 
duite  de  nos  bergers  français?  Pt  même,  n’au¬ 
rions-nous  pas  eu  plus  d’une  vérité  à  glaner, 
plus  d’un  exemple  à  suivre,  dans  ce  code  nou¬ 
veau,  ou  réputé  tel,  édicté  par  l’Allemagne?  Mais 
ce  qu’il  faut  réprouver  de  toutes  les  forces  de 
notre  âme,  c’est  qu’on  ait  voulu  nous  imposer 
cette  Kultur  par  la  force. 

Heureusement,  il  y  avait  le  Poilu,  en  qui  sur¬ 
vivait  l’ancêtre  créateur  de  la  France  magnifique. 
Avec  son  noble  et  fier  instinct,  il  ne  s’est  pas 
embarbouillé  des  prétendues  supériorités  germa¬ 
niques,  lui,  il  a  foncé  dans  le  tas,  avec  tout  son 
beau  courage,  et  bien  vite  il  montra,  dans  les 
champs  de  la  Marne,  de  quoi  était  capable  ce 
civilisé,  hièr  si  petit  devant  la  Kultur  ! 

Croyez-moi,  c’est  lui  qui  était  dans  le  vrai,  et 
c'est  lui  aussi  qui  nous  indique  la  bonne  route  à 
suivre  pour  convaincre  nos  ennemis  du  danger  de 
leurs  illusions  touchant  la  supériorité  de  leur 
race.  Je  ne  sais  si  vous  avez  été  frappés  du  dis¬ 
cours  prononcé  hier  au  Reichstag  par  le  chance¬ 
lier  de  l’Empire.  11  a  parlé  de  nos  alliées  l’An¬ 
gleterre,  la  Russie,  la  Belgique,  la  Serbie,  l’Italie; 
toutes  ont  eu  leur  coup  de  boutoir  ;  mais  pas  un 
mot  de  la  France.  Seul,  le  soldat  français,  dont 
«  la  bravoure  va  jusqu’au  sacrifice  »,  a  obtenu  une 
mention,  et  combien  honorable!  Je  doute  qu’il  en 
soit  autrement  ému.  Mais,  nous,  ne  devons-nous 


pas  souligner  le  trait?  Les  Allemands,  hier,  ne 
nous  citaient  jamais,  le  Poilu  arrive,  et  voilà 
qu’il  a  les  honneurs  de  la  tribune  ennemie. 
N’est-ce  pas  parce  qu’il  a  pris  la  manière  forte, 
la  seule  bonne? 

Puissions-nous  nous  en  inspirer  demain.  Ce 
n’est  pas  en  bâillant  d’admiration  devant  les  tra¬ 
vaux  étrangers  que  nous  attirerons  l’attention 
sur  nos  propres  travaux,  non.  Suivons  l’enseigne¬ 
ment  du  Poilu.  Quelles  que  soientles  luttes  scien¬ 
tifiques  de  demain,  il  a  fait  plus  fort  et  plus  diffi¬ 
cile  que  nous  n’aurons  jamais  à  faire.  Réorga¬ 
nisons-nous  donc  comme  lui,  luttons,  tous  unis, 
comme  lui,  imposons  notre  volonté,  comme  lui, 
et  comme  lui  nous  rendrons  à  la  France  sa  place 
légitime,  et  pour  notre  honneur  à  tous,  et  pour  le 
vrai  bien  de  l’Humanité. 

F.  Hel.miî. 
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Telzo  Iwai  de  Tokyo  (irad.  par  le  D''  Le  Goff).  — 
Le  diabète  sucré  «  Tônyô-Byô  »  chez  les  Japonais  et 
son  étude  comparative  avec  le  diabète  observé  en 
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cours  d’une  crise  unique  de  rhumatisme  articulaire. 
—  Contribution  à  l’étude  pathogénique,  histo-patho- 
logique  et  clinique  des  anévrismes  d’origine  rhuma¬ 
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G.  Phocas  et  A.  Portocalis. —  L’opsono-pronostic 
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d’automatisme  qu’on  remarque  après  les  efforts  mus¬ 
culaires  chez  les  sujets  sains. 

J.  Jarkowski.  —  Quelques  remarques  sur  les  ré¬ 
flexes  de  défense  dits  «  d’automatisme  médullaire  ». 

Fonseca  Sobrinho.  —  Contribution  à  l’étude  du 
réflexe  achilléen. 

Gilbert  Ballet.  —  Psychiatrie  ;  La  psychose  hal¬ 
lucinatoire  chronique. 
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.Mémoires  originau.K  : 

L.  Brocq.  —  Nouvelle  contribution  à  l'étude  du 
phagédénisme  géométrique. 

J.  Nicolas  et  G.  Massla.  —  Pédiculose  pubienne 
par  poux  de  tète. 

Itccueil  de  faits  : 

Janko  Gouchan.  —  Sur  un  nouveau  cas  de  mort 
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ta  syphilis. 
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TRAITEMENT  des  INFECTIONS  GÉNÉRALES  et  LOCALES 


Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains  uniformes 
APPLICATIONS  GÉNÉRALES  :  Toutes  maladies  infectieuses;  pneumonie,  typhoïde,  typhus 

EXANTHÉMATIQUE,  TÉTANOS,  VARIOLE,  SCARLAt^NE,  ÉHYSÏPÉLE,  RHUMATISMES,  etc. 

TRAITEMéNT  local  des  plaies  et  BLESSUR i-s  DE  GUERRE  à  Localement,  en  lavage  dans 

les  cavités  ou  en  pansements,  l’ELECTRARGOL  a  donné  des  résultats  concluant, j  dans  les  plaies  infectées,  les  gangrènes  gazeuses,  etc. 
L  ELECTRARGOL  ne  se  montre  jamais  nuisible  vis-à-vis  des  cellules  vivantes.  Il  exalte  au  contraire  leur  résistance  aux  microbes  et  aux 
produits  solubles  microbiens,  se  distinguant  ainsi  des  antiseptiques  utilisés  Jusqu’ici. 

FORMES  s  Ampoules  do  S  et  lO  c.c.  pour  injections  intramusculaires  ou  intraveineuses.  —  Flacons  de  BO  et  lOO  c.c.  pour  usage  chirurgical  et  iooal. 

’  LABORATOIRES  CLÏM,  20,  Eue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  —  Adresse  têlégraph.  coihar- paris  «es 


Labor.  DURET  &  RABY 

^  S.r  Avenue  des  Tilleuls  -  PABIS  (Monlinarirc) 


ECHAnTILLOMS*  BROCHURES 
FRAnCO  sur  DEMAMDE 


TRAITEMENT  SPÉCIFIOUÊ 
DEL' ENTÉROCOLITE  MUCONEMBRAWEUSE 
de  la  Constipation  liée  à  l'insurfisance  biliaire 

Des  DYSPEPSIES  lüTEST/UPLES 
A  A  VI  o.nio,.,.  DELA  LITHIASE  BILIAIRE 

oao  ovoïdes  parjouP 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,.  SOLUBLE,  ASSIRfl  ILARLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Jode  avec  la  Peptono 
Découverte  en  189G  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  pharmacis 

Remplaco  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  lODALOSS  agissent  comme  un  gramme  iodure  alcalin, 

^  Doses  moyennes:  Cinq  à,  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes^ 


Doses  moyennes  :  Cinq  à, 
LriTÉRATim»  RT  Êr 


,  18.  Rue  Oberkampf.  PARIS. 


«S  pas  confondre  rlodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  international  de  Médecine  de  Pans  1900. 
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OPOTIiÊRAPlE  OSSEUSE 


est  lé  m  ê m e;- prpdü ■ 
de  méthylarsinate  de  soude,  par  cnillèrèp,'  à  bouche 
laiorato/res  du  3)oeteui-  ^NGdutêm  (ChLe) 


5i/on  vtut  remmérà/ùer  Ltn  phospfn/unçue  c  eit 
oresçue  inuli/ement  (fwon  lui  fera  aùsorber  pen- 
lant  dei  mois  des  phosphates  minéraux,  taudis  çu' 
m  arrive  plus  faci/ement  au  but  si  on  peut  lui 
éumir  des  se/s  ayant  dÿà  subi  aue/aue, 
ORIENTAT(ON  VITALE 
La  remmera/isat/on  des  tissus  sera  faites 

farde  de  l'OPOTHÉRAPIE  OSSEUSE 

/Professeur  ALBERT  ffOB/ISf 


Soufre  colloïdal  chimiqucmenf  pur 

Très  agréable,  sans  goût,  ni  odeur.  —  Contient  0,10  centigr.  de  Soufre  colloïdal  par  cuiller-mesure. 


PO50L0G  E 


j  Une  cui//erée  a  bouche  avant /es 
Adultes  I  o'e’.v.r  grands  repas  sjours  sur3 

Fnmnt^/  cu///erée  a  desserf  ou  àcafe 
se/on /açe  bjours  aura 


MEDICA-TIOlSr  NOU'VEL.L.E 

des 

Troubles  trophiques  sulfi 


ILe  SOUFRE  COLLOÏDAL  est  une  des  formes  du 
soufre  la  plus  soluble,  la  plus  assimilable,  c’est  un  soufre 
non  oxydé,  c’est  sa  forme  VIVANTE. 

A  Ce  qui  fait  la  supériorité  du  SULFOlDOLi  sur  tous 
ses  congénères,  c’est  son  mode  de  préparation. 

H  En  effet,  il  ne  contient  pas,  comme  dans  les  solutions,  des 
H  acides  thionîques,  ni  autres  dérivés  oxygénés  du  soufre,  c’est 
*  ce  qui  explique  son  goût  agréable  et  sa  parfaite  conse  ruât  ion. 
™  Il  se  dissout  dans  l’eau  pour  former  un  liquide  blanc 

I  comme  du  lait,  sans  dégager  aucune  odeur  et  sans  qu’il  soit 
besoin  comme  dans  les  solutions  de  l’additionner  d’essences 
fortes  (eucalyptus). 

^  Par  le  procédé  spécial  M"  ROBIN,  le  Soufre  colloïdal 


(Sulfoîdol)  reste  un  colloïde,  qu’il  soit  desséché  ou  non, 
parce  QU’ il  peut  toujours  être  remis  en  suspension  dans 
Ceau,  qu’il  ne  oarie  pas  de  composition  et  qu’il  présente 


tous  les  caractères  des  mouvements  browniens  comme  on  m 
peut  le  constater  à  l’ultramicroscope.  K 

INDICATIONS  ;  S’emploie  H 

dans  rÂRTi^RiTBSSHnE  CHRONIQUE,  ^ 
dans  l’ANÉNIlE  REBELLE,  la  DÉBILITÉ,  V 
en  DERMATOLOGIÉ,  dans  la  FURONCULOSÉ, 

1  ACNÉ  du  TRONC  et  du  VISAGÉ, 
les  PHARYNGITES,  BRONCHITES, 
VAGINITES,  URÉTRO-VAGINITES,  A 
dans  les  INTOXICATIONS  MÉTALLIQUES,  ^ 
S  ATU  R  N ISM^,  HYPRA  RGYRI  SM  E 

Le  SULFOIDOL  se  prépare  également  sous  forme  : 

1“  Injectable  («mpoules  de  2  c.  cubes); 

2<>  Capsules  glutinisées  (dosées  à  0,10  de  soufre  colI.  par  capsule); 

30  Pommade  1 1°  ^  P°"'' 


!  doeéeàS/lSc  pour  soins  du  visage  (acné,  rhinites); 
4^  OvuiBS  à  base  do  Soufre  oolloïdal  (vaginites,  urctro-vaginites). 


Xji.éL330R.A.rFoxRx:s  ROBI3W,  13,  15,  SI,  de  Foissy,  SP./LR.i:S 


I 

J 
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LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


—  Sont  inscrits  i 


Miu  de  la 


Les  décorés, 

d’honni'iir,  pour  : 

C/iefaller.  —  M.  Mord,  médecin-major  de  '2'^  classe, 
médecin-chef  de  l'hépital  temporaire  n"  3.),  à  Toulouse. 

--  M.  Ilerr,  médecin-major  de  l*"®  classe  au  Service 
de  Santé  de  lu  place  de  Grenoble. 

—  M.  Sirejjol,  médecin-major  de  3’  classe  nu  32''  réj®. 
de  dragons. 

—  M.  Guiraud,  médecin-major  de  2”  classe,  médecin- 
chef  de  l’hôpital  temporaire  n"  11,  de  la  12"  région. 

—  M.  Quérc,  médecin  de  !'•  classe,  médecin-major  du 
Henri  IV  :  cité  à  l'ordre  du  jour  du  30  .\vril.  A  pénétré 
sans  souci  du  danger  pour  dégager  les  blessés  dans  les 
locaux  des  biUiments  atteints  par  les  projectiles  ennemis 
et  remplis  de  In  fumée  asphyxiante  de  trois  explosions. 

—  M.  Uehalct,  médecin  de  1'"  classe. 

—  M.  Mathieu,  médecin  de  l""  classe. 

—  M.  Uoux,  médecin  de  1''"  classe. 

—  .M.  Bourges,  médecin  de  l"®  classe. 

—  M.  Lestage,  médecin  de  1''"  classe. 

—  .M.  Varatges,  médecin-major  de  2®  classe  :  services 
éminents  pendant  l’épidémie  de  typhus.  S’était  distingué" 
précédemment  devant  l’ennemi  aux  colonnes  du  Tadla 
et  des  Zairs  (Maroc),  en  1912,  et  au  front  français  pen¬ 
dant  la  campagne  actuelle. 

—  -M.  Barherousse,  médecin-major  de  2'  classe  :  ser¬ 
vices  éminents.pendant  l’épidémie  de  typhus. 

—  M.  .Mossier,  médecin-major  de  2'  classe  :  services 
éminents  au  cours  de  l’épidémie  do  typhus.  Déjà  noté 
pendant  la  campagne  de  France  comme  intrépide  au  feu. 

—  M.  Cot,  médecin-major  de  2"  classe  :  services  émi¬ 
nents  au  cours  de  l’épidémie  de  typhus.  S’est  distingué 
précédemment  au  front  français  pendant  la  campagne 
actuelle. 

—  M.  Dagincourl,  médecin-major  de  l"  classe  de 


slle  il 


a  plu 


uué  malgrf 


it  le  bombardement  de  Bidgrade.  (Gi 

guerre.  ) 

—  M.  Loisel,  médecin-major  de  2"  classe  de  T 
territoriale  :  a  fuit  preuve  du  plus  grand  dévouem 
cours  d’une  épidémie  de  typhus  exanthémutii|ue. 

—  .M.  Clerc,  médecin  aide-major  de  1'®  clat 


,  S’es 


fuit 


contre  le  typhui 
opérations  mililaires  par  son  sang-froid  e 
■Médaii.i.e  .Mti.iT.viiiE.  —  M.  Gelinaud  (l’i 


médecin  auxiliaire  au  175®  rég.  d’infanterie  :  depuis  le 
début  de  lu  campagne,  a  toujours  assuré  son  service  avec 
un  grand  zèle,  dans  d<‘s  circonstances  souvent  dange¬ 
reuses  et  difficiles.  Décoré  de  la  Croix  de  guerre  avec 
palme  pour  sa  belle  conduite  aux  combats  des  6,  7  et 
8  Mai.  Blessé  très  grièvement  le  13  .Septembre,  à  son  poste, 
par  un  éclat  d’obus. 

—  .M.  Uircel  (Muser),  m'®  3B55,  médecin  auxiliaire  au 
329®  rég.  d’infanterie  :  connu  par  su  bravoure  qui  fuit 
l’admiration  de  tous,  ftîndant  les  combats  du  20  au 
30  Seplembi-e  1915,  a  montré  un  courage  et  une  énergie 
dignes  de  tout  éloge  en  allant  relever  les  blessés  devant 
les  premières  lignes  avec  le  plus  i)rofond  mépris  du 
danger. 


NOUVELLES 


L'assimilation  des  médecins  et  pharmaciens  auxi¬ 
liaires  en  service  à  la  mer.  —  Le  ministre  de  la 
Marine  vient  d’adresser  à  MM.  les  vice-amiraux  comman¬ 
dant  en  chef,  préfets  maritimes,  lu  lettre  suivante  ; 

«  .\ux  termes  de  la  circulaire  du  9  Juillet  1915  [U.  O., 
p.  15)  les  médecins  et  pharmaciens  auxiliaires  en  service 
è  lu  mer,  sont  admis  à  lu  table  de  l’état-major  lorsqu’il 
n'existe,  à  bord,  ni  table  de  -premiers  maîtres  élèves 
officiers,  ni  table  d’aspirants. 

i<  La  question  m’a  été  posée  de  savoir  comment  les 
intéressés  devaient,  à  ce  point  de  vue,  être  traités  dans 
les  ouvrages  des  fronts  de  mer  où  les  tables  d’officiers 
mariniers  sont  seules  constituées  administrativement. 

«  J’ai  Tbonneur  de  vous  faire  connaitre  que,  par  ana¬ 
logie  avec  les  dispositions  édictées  pur  la  circulaire  du 
9  Juillet  1915  susvisée,  j’ai  décidé  que  les  médecins  et 
pharmaciens  auxiliaires  seraient  truités  dans  la  situation 
envisagée,  sur  le  même  pied  que  les  aspirants  do  marine 
et  assimilés. 

«  Us  auront  droit  2>ur  suite,  dans  les  conditions  fixées 
I)ur  la  circulaire  du  0  Janvier  1915,  article  08  bh  \  2“  à 
l’indemnité  journalière  spéciale  de  frais  de  déplacement 
de  2  fr.  5U  prévue  par  l’instruction  ministérielle  du 
5  .4oiU  19l'l,  modifiée  les  G  Janvier  et  28  Juin  1915. 

Il  Cette  indemnité  est  exclusive  de  toute  autre  alloca¬ 
tion  de  traitement  de  table  et  de  la  ration.  » 

Conseil  de  surveillance  de  l’Assistance  publique. 
—  Sont  nommés  membres  du  Conseil  de  surveillance  de 
l’Administration  générale  do  l’Assistance  publique,  à 
Paris  ;  M.M,  Calmcls,  conseiller  municipal  de  Paris, 
membre  de  la  Commission  permanente  de  l’Assistance 
publique,  de  lu  Commission  de  surveillance  des  dispen¬ 


saires  antituberculeux;  Fillot,  ancien  directeur  des  maga¬ 
sins  du  Bon  Marché  ;  Imbert,  administrateur  du  Bureau 
de  bienfaisance  du  XIII®  arrondissement. 

La  situation  des  élèves  de  l’Ecole  de  Bordeaux. 
—  M.  Pierre  Rameil,  député,  ayant  demandé  ù  M.  le  mi¬ 
nistre  de  lu  Marine  s’il  ne  serait  pas  possible  d’unifier  lu 
situation  des  élèves  de  l’Ecole  du  Service  de  Santé  de  lu 
Marine,  de  Bordeaux,  promotion  1911,  dont  une  partie 
a  été  versée  dans  l’infanterie  coloniale  avec  rang  et 
solde  de  sous-officier,  et  l’autre  irartie  dans  la  marine 
avec  rang  et  solde  d’officier,  a  reçu  la  réponse  suivante  ; 

«  Les  élèves  auxquels  il  est  fait  allusion  possédaient 
douze  inscriptions  à  la  mobilisation. 

«  Ceux  affectés  ù  la  marine  ont  été  nommés  médecins 
de  3*  classe  auxiliaires  (oflicier  ù  un  galon)  pur  applica¬ 
tion  des  dispositions  du  décret  du  G  Mai  1904. 

«  Ceux  affectés  au  Service  de  Santé  des  troupes  colo¬ 
niales  en  qualité  de  médecins  auxiliaires  (adjudant)  sont 
soumis  aux  règles  édictées  par  M.  le  ministre  de  la  Guerre 
pour  les  nominations  au  grade  d’aidc-major  de  2®  classe. 

«  Le  dé[>urtemenl  de  la  Marine  n’a  pas  qualité  pour 
régler  la  situation  militaii'e  dos  élèves  de  Bordeaux  mis 
à  lu  disposition  des  troupes  coloniales.  » 


L’Assemblée  générale  de  lu  Société  Amicale  des 
élèves  et  anciens  élèves  du  Val-de-Grâce  aura  lieu  le 
20  Avril  1910,  ù  17  b.  1/2,  dans  la  salle  du  Musée  du  Val- 
de-Grùce,  sous  la  présidence  d’honneur  de  M.  Justin 
Godart,  sous-secrétaire  d’Etat  du  Service  de  Santé  mili- 

Ordre  du  jour.  —  Reconnaissance  d’utilité  2>ublique  de 
la  Société. 

Les  membres  de  lu  Société  sont  priés  de  bien  vouloir 
y  assister. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


Médecin,  libre  oblig.  milit.,  demandé  pour  rem pl. 
de  médecin  mobilisé,  province.  Ecrire  A/.,  n“1060. 

Médecin  chirurgien,  très  expérimenté,  cherche 
remplacement.  Ecrire  P.  M.,  n“  1154. 

Docteur  français,  43  ans,  libre  oblig.  milit.,  libre 
apr.-midi  à  partir  1""  Mai,  cherche  occupation  médi¬ 
cale  sérieuse,  Paris,  banlieue.  Connaît  bien  radiol. 
et  électric.  médicale.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  1182. 


Le  Gérant  :  O.  PoKÉB. 


L.  Maebthbux,  imprimenr,  1,  rueCassotte.  —  Paris. 


FiBLECOFiFONDBE  AVEC  AUCUNE  AUTRE  COMBINAISON  D'IODE  btdb  PEPTONE 


C'est  la  plus  active. 

La  plus  riche  en 
iode  organique. 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante  _ _ 

G.  PÉRI  N  L  Etude  et 

chimique  des  peptones  iodp,?s  et 
^  quelques  peptones  commerc>.')le& 
nii.deOoct.  dePUniv.  de  Paris -Déc.  1910.) 


Echantillons  et  Littérature  sur 

demande:  Laboratoire  biochimique 
^ÉPIN ET  LEBOUCQ.fCourbet'oie,  Seine) 
VINGT  GOUTTES  CONTIENNENT 


Enfants  -.  10  a  ZO  Gouttes  parjour. 

Adultes  ;  40  Gouttes  parjour  en  deux  fois  dans 
un  peu  d'eau  et  aux  repas. 

Syphilis  :  190  à  120  Gouttes  parjour. 

SEULEMENT  UN  CENTIGRAMME  D  '  IODE 


12,  Bflfllev.  BonflB-HoavBlle 

PARI  S 


CAPSULES  OVARIQUES  VIGIER 

il  0  gr.  25. 


-  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

Capsules  Corps  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  0  gr.  25;  C.  Hépatiques  à  Ogr.  30;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20  ;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  à  0  gr.  30,; 
C.  Iténales  à  0  gr.  30;  C.  Eupeptiques  à.  0  gr.  30,  etc. 


Toutes  ces  Capsules  se  donnent  à  la  dose  de  8  à  6 
par  jour. 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 


HISTOGENOL 
Hall  ne 


Médication  arsénlo-phosphorée 
organique  à  base  de  Nuolarrhlne, 
réunissant  combinés  tous  les  uvantagos 
sans  leurs  inconvénients  de  la  médication 
arsenicale  cl-phospboroc  organique. 

L'HISTOGÉNOL  NALINEcSt 

I  indiqué  dans  tous  les  cas  OÙ  l’organisme,  - .  .  .  .  -  „  * 

débilité,  par  une  cause  quelconque,  réclame  une  médicabon  reparatnee  et  dynamo-  | 
génique  puissante;  dans  tous  les  cas  où  il  faut  relever  létal  général,  améliorer  la  | 
cQiuiiosiüon  du  sang,  romiiiérallser  les  tissus,  combalRe  la  Dhosobatune  et  ramoner  I 
à  la  normale  les  réactions  Intraorganiques.  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIRE  I 

I  TULERCULOSES, BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE. ANEMIE  I 

NEURASTHENIE,  ASTHME,  OIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANEES  I 

FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc.  ■ 

i  /C-xiffarsurtoutesIcshoîtcBetllncoua  \aSignatura  de  Garantio  ;  A.  NALIMeN 

*'  tl«éfatureef£cfiant«»;S’iff.iA.NAIJNE,Fti«°iVlllaneuve-la-Garenne.frtiSt-Denlt(StliO.  ^  ^ 
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INFECTIONS 


et  TOUTES 
SEPTICEMIES 


Trsitemsnt 

=  par  le  = 


(Académie  des  Siences  et  Société  des  Hôpitaux  du  SS  Décembre  1911.) 

LABORATOIRES  COUTÜRIEÜX,  18,  Avenue  Hoche  —  PARIS 


LANTOL 


Rhodium  B  Colloïdal  électrique. 
.^2WC3F»OXJI-.DEDS  de  35  oxia* 


I 


CAPSULES  DARTOIS  Jls  O  U  RC  E  B  A  DOIT 


VErdTB 

20  Millions  di  Bouteilles 
JPAB  AN 


CATARRHES  et  BRONCHITES  CHRONIQUES.-  e.  Rue  Abei,  paris. 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- 


Extraits  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

OoarlQUB,  T/iyroidien,  Hépatlaue,  Pancréattgue,  Testiculaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

d”*- ^.0,  INa®  file  n'O-fu®.  PABÎ». -- iSm* 


IVIANOS- 


X  Eaux  minérales  nalurelli 
de  Plombières  (Vosges), 
de  Trévise.  Paris. 


Le  THEOSOL  s’emploi 
dans  tous  les  cas  où  la 
théobromine  est  indiquée 
avec  la  certitude  d’obte¬ 
nir  rapidement  le  maxi¬ 
mum  d’effets  diurétiques 
et  déchiorurants. 


Envoi  d’échantillons 
aux  Docteurs 


THÉOSOL 


THéobrominate  de  calcium  cristallise 


L’expérimentation 
clinique,  poursuvie  dans 
les  Hôpitaux  de  Paris,  a 
montré  d’une  façon  cons¬ 
tante  que,  chez  le  même 
malade,  la  diurèse  obte¬ 
nue  avec  le  THÉOSOL  est 
5  fois  plus  élevée  que  cel¬ 
le  de  la  Théobromine. 


USINE  &  LABORATOIRES  | 

L.  ROUSSEAU  I 

:EIÎ.3)Æ01TT  (S.  &0.)  près  Paris 


DIURETIQUE  CARDIO-RENAL 
PAR’ EXCELLENCE 


DOSE  JOURHAUÈRE: 
deux  cachets  pris  un  le  matin 


La  première  Usine  française  affectée 
à  la  proluotion  industrielle  de  la 
Tnéoïromine,  depuis  1898 


D'unfftolérance  parfaite  chez  tous  les  malades 
l'emploi  du  THéosoL  n'entraîne Jamais  aucun  des 

accidents  inhérents  à ia  Théobromine  ^ 


Boîte  de  20  Cachets 

PRIX  MARQUÉ 

4  Francs 


TANNÜReYL 


CONSTIPATION  -  COUTES 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

Sel  de  Vanadium  non  toxique 

Anorexie,  Troubles  digestifs,  Adÿnamie,  Neurasthénie 
Toutes  les  propriétés  de  l’arsenic  sans  ses  inconvénients  ; 
tolérance  parfaite  (enfants  et  nourrissons).  1 5  gouttes  à  chacun  des  2  repas. 


Paraffinell  CONFtTURI^ 

MINEROLAXINEr~ 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 


MANUFACTURE  D’APPAREILS  ORTHOPÉDIQUES 

FONDÉE  EN  1830 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTAHT 


VAbS-SAINTxJEAN 

m 


VALS-PRËCIEUSE  • 

Bien  préciser  le  oom  des  Soarces  is 

^  pour  éviter  les  substitutions. 


COLLOBIASES  DAUSSE 


ICOLLOBIASE  D  ORI 


i  DEGRESSIVES  M 

ffreve/sÆL/^àcié/es  e^Mar^uesifép'osès^/i^^^  j 

PTOSES ,  GROSSESSR  .  OBÉSITÉ  ,  HERNIÉS, 
SÜITfS  D’OPÉRATIONS  OU  DE  GROSSESSE 
TUMEURS  ABDOMINALES. 

•  CATAtOGlfE  FRANCO  • 

an/i ■  m/ecf/Bux  dans  foutes  /es  septicémies 


67,  Rue  MONTORGUEIL .  /Î4^/X  Té/.Centrs/.  39-0/ 


Traiferrient  rapide  du  rhumafi 


I  XinilUTUét  [T  E(blANTiLLONS  Laboratoirts  DAUSSEA.RueAubriôl  PARIS  .1 
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5  TYPES 

Tolérance  Parfaite 

4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodurés 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 

Globules  Fumouze  lodureHg. 

Flacon  :  3'50  ^  |n 

Flacon  %  3' 50 

lODURE  do  POTASSIUM  ,  <0gr  25)  ^  ^ 

ffi'l  II']  jM" 

PROTOIODURE Hg.,  „  , , o ,  (Ogr. 05) 

lODURE  de  POTASSIUM . .  (Ogr  10) 

PROTOIODURE  H  g.  Théhiqas.  (0.05-0005) 

lODURE  de  SODIUM.  „„„(OgrS5)  K  H 

i  1 1 1 1 1  il  F  j|  H 

BIIODURE  (0  01) 

lODURE  de  SODIUM.  .,,(0grl0)  ^  M 

,  lBiiodutiHg.(ooo5) 
BIIODURE-IODURÉj 

ANTIASTHMATIQUES  (El=Ogr  20)  «1  H 

en  GLOBU LES  FUMOUZE  à  enrobage  Duplex (glatloo-réiineuz) 
Insolubles  dans  l'Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l'Intestin  grblec 

|IoilaitKI..(0.â5) 

:  GLOBULES  FUMOUZE  (et  ajouferi«  nom  dumJdicament^ 

LE  DIURÉTIQUE  RÉNAL  par  EXCELLENCE 


LE  PLUS  FIDÈLE  ^ 

LE  PLUS  CONSTANT  ■  (| 

LE  PLUS  INOFFENSIF  \ 

des  DIURÉTIQUES 


PURIFIE  LE  SANG  et 
EN  RÉGULARISE  LE  COURS 

L'aajuüant  le  plus  sûr  ties 
CURES  DE  DÉCHLORURATION 


913.  GAND:  MÉD.  D’OR -Produit  oxcl'  frnuçiüs  -  DIPLOME  D’HONNEUR:  LYON  1914 


E#4J-HËVBPSTHÈNJNE| 

FREYSSINGEl 


IODE  colloïdal  électrochidiioueVIEL 


Ni  TOXIQUE,  NI  CAUSTIQUE 

Pouvoir  catalytique  et  antithermique  des  Colloïdes  électriques,  et  action  bactéricide 
et  antitoxique  de  ITode  métalloïdique. 


1"  Traltemant  général  des  Infections  bactériennes 


■  ■■  I  colloïdal  à  grains  ullra-tins, 

I  I  I  1  I  L  Mil  suspension  huileuse  à  ^0°j O. 

I  M  M  M^  M.  M  H  mum  d’activité  catalytique  et  anti- 

*  ^  —  thermique. 

INDICATIONS  :  PNEUMONIES  Abrège  la  durée  de  la 
maladie,  provoque  la  défervescence,  évite  toute  complication. 
TUBERCULOSES,  Typhoïde,  Erysipèle,  Méningites, 
Septicémies,  Tétanos. 

Doses  :  2  centimètres  cübes  pro  die. 

Injections  Intra-Musculaires  Indolores.— Ampoules  de  !  cent.’ 


2“  Traitement  local  des  Infections  bactériennes 
et  Plaies  microbiennes 


colloïdal  à  grains 

lUUHliUUL 

Pouvoir  germicide  intense.  Analgésique,  désodorisant,  cica¬ 
trisant.  Diffusibilité  très  grande. 

INDICATIONS  :  Blessures  de  guerre.  Plaies  septiques,  anfrac¬ 
tueuses,  brûlures,  Pansements  chirurgicaux.  —  Gynécologie 
et  maladies  des  voies  urinaires. 


Injections  Intra-Musculaires  Indolores.— Ampoules  de  !  cent.’  ||  flacons  de  50  gr.,20  gr.  et  Ampoules  de2  centimètres  cubes. 
E.  VIEL  &  Cie,  2,  Rue  de  Rivoli  et  3,  Rue  de  Sévigné,  PARIS.  Tél.  Arch.  :  44-71  —  Usine  :  7,  Rue  St-Yves,  RENNES.  Tél.  :  0-61 


ÉMETINOL 


Gliiorydraie  d'Emétine  VIEL 

(exempt  de  Céphœline  et  de  Psycholrine). 


AMIBIASES 

Hémoptysies,  Hémorrag^ies. 


Posologie  ;  1  à  2  ampoules  dosées  à  0,04  centigr.  pro  die. 


Lundi,  17  Avril  1916 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


ErJ  VENTE  CHEZ  TOUS  LEo' LIBRAIRES 


—  ADniNISTBATIOrV  —  —  DIRECTION  SCIEATIFICEE  — 

MAQQnN  PT  FniTPllRQ  F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

IVIAbbUN  b  I  ,  EDITEURS  Professeur  Doyen  de  la  Faculté  do  médecine,  Professeur  do  Pathologie  oxpérim., 

120,  boulevard  Saint-Germain  do  clinique  ophtalmologique  Professeur  do  olinioue  médicale,  Médecin  de  l’Hôtel-Dieu, 

à  l’Hôtel-Dieu.  Membre  do  l'Institut  Membre  do  l'Aoadémio  do  médecine. 

PARIS  (VIO)  ot  do  l'Académie  do  médecine. 

E.  BONNAIRE  „  _  M.  LERMOYEZ 

ATinNNHMt-NTt  •  Professour  agrégé,  M.  LETULLE  Médecin 

ABONNBMbNTS  .  Accoucheur  et  Professeur  on  chef  Professeur  à  la  Faculté,  de  1  hôpital  Saint-Antoine, 

Paris  et  Départements.  .  10  fr.  do  la  Maternité.  Médecin  do  l'hêpital  Bouoicaut,  Membre  do  rAcadomio  do  raédooino. 

Union  postale. .  15  fr.  J.-L.  FAURE  Membre  do  l'Académie  do  médecine.  j^YLE 


AVIS  AUX  ABONNES 

—  Jusqu’à  nouvel  ordre,  La  Presse  Médicale 
continue  à  paraître  tous  les  Jeudis.  Des  numéros 
supplémentaires  sont  publies  chaque  fois  que  les 
circonstances  l'exigent,  jusqu'à  reprise  de  la 
périodicité  normale. 

NUMÉRO  SUPPLÉMENTAIRE 


Articles  originaux  : 

P.  Ravxut  et  G.  Krolunitskt.  —  Pourquoi  avons- 
nous  failli  méconnaître  la  dysenterie  amibienne? 
p.  169. 

Rochard  et  Stkrn.  —  Les  écharpés,  p.  172. 

Sociétés  militaires  : 

Réunion  médico-chirvrgicai.e  de  la  P®  armée,  p.  173. 

Réunion  médico-chirurgicale  de  la  V'  armée,  p.  174. 

Analyses,  p.  175. 

Chroniques  et  Nouvelles  ; 

E.  Jeanselme  et  L.  Hudelo.  —  De  la  lutte  contre  la 
syphilis  par  la  création  de  dispensaires  dans  les 
hôpitaux. 

P.  Bonnette.  —  Opinion  de  Cuvier  sur  les  bienfaits 
de  la  poudre. 

Sommaires  des  Revues. 

Les  Médecins  aux  Armées. 

Nouvelles. 

Renseignements  et  Communiqués. 


DE  LA  LUTTE  CONTRE  LA  SYPHILIS 

PAR  LA  CRÉATION  DE  DISPENSAIRES 
DANS  LES  HOPITAUX 

La  cure  intensive  de  la  syphilis  par  l’arséno- 
benzol  a  pour  résultat  presque  certain,  comme 
chacun  sait,  de  tarir  en  moins  d’une  semaine  les 
sources  habituelles  de  la  contagion.  Le  séjour  à 
l’hôpital  des  malades  ainsi  traités  peut  donc  être 
très  bref.  Dès  qu’ils  sont  «  blanchis  »  et,  partant, 
inolîensifs  pour  leur  entourage,  leur  présence 
dans  les  salles  n’est  plus  justifiée.  La  révolution 
qui  s’est  accomplie  dans  le  domaine  de  la  théra¬ 
peutique  antisyphilitique  a  donc  pour  corollaire 
le  traitement  ambulatoire. 

Acquis  à  la  nouvelle  méthode  dès  la  fin  de  l’an¬ 
née  1910,  nous  n’avons  pas  tardé  à  nous  con¬ 
vaincre  que  des  modifications  radicales  devaient 
être  apportées  à  l’aménagement  des  services  de 
vénériens  pour  les  adapter  à  leur  nouvelle  desti¬ 
nation. 

Les  locaux  où  sont  reçus  les  syphilitiques 
externes  sont,  en  général,  fort  exigus  et  rarement 
dotés  des  moyens  d’investigation  et  de  contrôle 
indispensables  pour  assurer  le  diagnostic  pré¬ 
coce  de  la  -syphilis  et  son  traitement  rationnel.  11 
n’est  pas  rare  que  cette  annexe  du  service  échappe 


à  la  surveillance  elïective  du  chef.  Trop  souvent 
elle  est  confiée  aux  soins  d’un  élève,  parfois  même 
d’une  personne  étrangère  à  la  médecine. 

Le  dispensaire  antisyphilitique,  tel  que  nous 
le  concevons  et  l’avons  réalisé  à  l’hôpital  Broca, 
est  une  formation  presque  autonome.  Sous  la 
direction  du  chef  de  service,  un  assistant  et  plu¬ 
sieurs  externes  pratiquent  les  injections  intra¬ 
veineuses,  prélèvent  le  sang  et  le  liquide  céphalo- 
'  rachidien,  dont  l’analyse  est  faite  au  laboratoire 
de  sérologie,  qui  est  une  partie  intégrante  du  dis¬ 
pensaire  '. 

Tout  individu,  porteur  d’une  syphilis  Jeune, 
ouverte  et  virulente,  est  admis  à  l’hôpital,  et,  sauf 
contre-indication,  reçoit,  le  jour  môme,  une  pre¬ 
mière  injection  de  novarsénobenzol. 

Un  examen  minutieux  de  la  bouche  et  des 
organes  génitaux  est  pratiqué  huit  jours  après 
l’admission  du  malade  à  l’hôpital.  Si  les  plaques 
muqueuses  sont  épidermisées,  le  chef  de  service 
signe  l’exeat.  La  suite  du  traitement  est  assurée 
par  le  dispensaire  auquel  le  malade  devra  se 
rendre  une  fois  par  semaine. 

Prévenir  la  dissémination  de  la  syphilis  est  la 

1.  Cc.s  analyses  ont  clÉ  faites  avec  le  concours  de 
MM.  A.  Touraine,  P.  Chevallier,  J. -Ch.  Bongrand, 
A.  Vernes,  Marcel  Bloch  et  U.  Bertrand  jioiir  le  service 


NÉ 

1ER 


PULMOSERUM 


TOUX  -  GRIPPES  -  BRONCHITES 

VOIES  RESPIRATOIRES 


G0LL0BIA8E  l'OR 
{oinmpiiiE 

I  Lûoritolru  DiDSSE,  4,  ne  ieliriot,  PiülS 


XXIVe  Année  —  N»  Sîî.  17  Avril  1916 


ÆTHONE 


Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle,  inodore. 

RHESAL  VICARIO 

(liquide) 

ANTINÉUBALGIQUE  —  ANTIRHUMATISMAL  —  ANTIGOUTTEUX 


Coqueluche 


ENDOCRISINES  Fournier 

Thyroïde,  Ovaire,  Foie, 


Laboratoires  FOURNIER  FRÈRES 
26,  boulevard  de  f  Hôpital,  PARIS. 


Eapidement  absorbable,  sans  irritation  de  la  peau 


NEOL 

Cicatrisant  rationnel  et  cytophylaxique 


Traitement  moderne  de  la  SYPHILIS 

Voie  BUCCALE  et  INTRAMUSCULAIRE  Vole  INTRAVEINEUSE 

HECTINE  ftllLYL 

AMPOULES  (JO  Le  plus  actif  des  arsénobenz 

AMPOULES  (10  ogr.)  1  10  R  Ï5  ampoules.  '  ^  Supérieur  à  606  et  ii6o-606  (814) 


ampoule  tous  les  iioure—iniector  Le  plus  actif  des  arsénobenzols. 
AMPOULES  (10  ogr.)  1  10  a  Ï5  ampoules.  J  *AI  gapériour  à  606  et  ii6o-606  (814) 

PILULES  (10  egr.)  :  1  pilules  par  jour.  |  rntni  llnjMUonalntravelneuseaoonoantréesoudlluéeedeOOegr 

QOUTTES  :  80  a  100  par  Jour.  I  tlTLUl  |  a  jo  cgr.  tous  lea  0  à  8  Joura.  -  8  a  «  tuiect.  pour  niw  «nu'a 

Littérature  et  BohantiUone  ;  L»  A.,  ViUeneaT*-U-Oai«Dne  (Seine). 


TRAITEMENT  DES  DYSCRASIES  NERVEUSES 


an  Cacodylate  de  Strychnine  et  an  Glycérophosphate  de  Sonde. 

i°  En  Ampoules 

dosées  à  1/2  millier,  de  Cacodylate  de  strychnine  e 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


un  quuut^b  (pour  la  vole  gasirique) 

25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Envol  gratuit  d'échantillons  à  MM.  les  Oocteun 


Harlus  FRAISSE,  pharmacien,  85,  avenue  Mozart,  PARIS 


Téléphone  682.16 


PHOSPHO-GLYCÉRATE 
DE  CHAUX  PUR  ^ 


Reconstituant  général, 
Dépression 
du  Système  nerveux, 
neurasthénie. 


seule  raison  qui  motive  l’hospitalisation.  Aussi 
les  syphilitiques,  atteints  de  manifestations  non 
transmissibles,  ne  doivent-ils  pas  occuper  un  lit; 
au  dispensaire  seul  revient  le  soin  d’assurer  leur 
traitement. 

Tout  syphilitique,  nouveau  venu  au  dispensaire, 
est  instruit  des  dangers  qu’il  fait  courir  à  son 
entourage,  si  les  aixidents  contagieux  dont  il  est 
atteint  ne  sont  pas  promptement  stérilisés.  En 
outre,  il  est  averti  des  conséquences  néfastes  de 
la  syphilis  lorsqu’elle  est  abandonnée  à  elle-même 
ou  insuffisamment  traitée.  Le  dispensaire  est 
donc  un  centre  d’éducation  où  la  classe  pauvre 
puise  la  notion  que  la  syphilis  n’est  pas  au-des¬ 
sus  des  ressources  de  la  thérapeutique. 

Les  malades  n’ont  pas  tardé  à  donner  la  préfé¬ 
rence  à  une  méthode  qui  ne  les  oblige  pas  à  in¬ 
terrompre  leurs  occupations  journalières  et  qui 
n  exige  d’eux  qu’une  perte  minime  de  temps  et 
d’argent.  D’année  en  année,  leur  aflluence  s’est 
accrue  et,  en  1915,  il  a  été  donné,  dans  les  deux 
dispensaires  de  l'hôpital  Broca,  4.330  consulta¬ 
tions,  et  il  a  été  fait  21.192  injections  de  produits 
arsenicaux  ou  mercuriels  à  2.088  syphilitiques. 
Sur  ce  nombre,  306  seulement  ont  été  hospita¬ 
lisés.  I 

Nous  ne  pouvons  produire,  dans  cette  courte 
note,  nos  statistiques  intégrales.  A  titre  d’indica¬ 
tions,  il  nous  suffira  de  citer  les  résultats  théra¬ 
peutiques  que  nous  avons  obtenus  chez  les  sujets 
en  période  primaire  et  chez  les  femmes  conta¬ 
minées  au  cours  de  leur  grossesse.  I 

Ru  1915,  42  sujets  porteurs  de  chancre  infec¬ 
tant  ont  reçu  au  dispensaire  Fracastor  (service 
de  M.  Jeanselme)  des  injections  intraveineuses 
de  novarsénobenzol.  Chez  tous,  l’évolution  syphi¬ 
litique  a  été  enrayée;  les  accidents  secondaires 
ne  sont  pas  apparus  et  la  réaction  de  AVasser-  ' 
mann  se  maintient  constamment  négative.  ' 

En  1915  également,  sur  20  femmes  syphili¬ 
tiques  enceintes,  une  seule  est  accouchée  d’un 


enfant  mort-né,  les  19  autres  ont  mis  au  monde, 
à  terme  ou  presque  à  terme,  des  enfants  de  belle 
apparence  et  dont  le  poids  est  en  général  au-des¬ 
sus  de  la  normale. 

Les  résultats  obtenus  au  dispensaire  Alfred 
Fournier  (service  de  M,  Hudelo)  sont  de  tous 
points  concordants  : 

Sur  16  malades  en  période  primaire  qui  ont 
été  traités  par  l’arsénobenzol  ou  le  novarséno¬ 
benzol,  10  ont  pu  être  suivis  pendant  une  durée 
de  cinq  mois  à  un  an.  Aucun  n’a  présenté  d’acci¬ 
dents  secondaires  et  la  réaction  de  Wassermann, 
ramenée  à  la  négative,  s’y  maintient  jusqu’à  ce 
jour. 

Cinq  femmes  enceintes,  en  pleine  période  se¬ 
condaire,  traitées  par  le  600  ou  le  914,  ont  accou¬ 
ché  à  terme  d’enfants  sur  lesquels  on  ne  relève 
aucune  manifestation  spécifique. 

Trois  femmes,  syphilitiques  depuis  de  longues 
années  et  dont  les  grossesses  antérieures  s’étaient 
constamment  terminées  par  un  avortement  ou  la 
naissance  d’un  mort-né,  ont  mis  au  monde,  après 
traitement  par  le  novarsénobenzol,  des  enfants 
vigoureux  qui  paraissent  indemnes  de  syphilis. 


Toute  question  sociale  est  doublée  d’un  pro¬ 
dème  économique.  Le  montant  des  subsides  mis 
la  disposition  d’une  oeuvre  de  préservation 


donc  pas  indifférent  de  rechercher  ce  que  conte 
annuellement  à  l’Assistance  publique  l’entieticn 
des  deux  dispensaires  ouverts  à  l’hôpital  Broca. 

D’apres  les  calculs  de  M.  Potel,  directeur  de 
cet  hôpital,  les  dépenses  de  toutes  sortes  impu¬ 
tables  au  fonctionnement  des  deux  dispensaires 
SC  sont  élevées,  en  1915,  au  total  de  30.387  fr.  27. 
Dans  cette  somme,  le  prix  du  médicament  figure 
pour  près  de  la  moitié  ;  en  effet,  une  dose  de 


45  centigr.  de  néo-salvarsan  revient  à  1  fr.  35  à 
l’Assistance  publique. 

Il  semble  donc  a  priori  que  la  nouvelle  méthode 
soit  fort  dispendieuse.  Or,  il  n’en  est  rien,  comme 
on  va  le  voir.  Lors  de  la  création  des  dispen¬ 
saires,  28  lits  de  malades  vénériennes  ont  été 
supprimés  dans  les  deux  services  de  l’hôpital 
Broca  et,  malgré  cette  réduction,  un  tiers  des  lits 
subsistants  sont  restés  vides  pendant  une  partie 
de  l’année.  Tandis  que,  en  1913,  le  nombre  des 
admissions  dans  nos  salles  avait  été  de  2.168, 
il  n’a  été,  en  1915,  que  de  1.309,  soit  une  diffé¬ 
rence  en  moins  de  859  malades  ou  39  pour  100. 
De  ce  fait,  l’Assistance  publique  a  réalisé  une 
économie  certaine  de  40.075  fr.  60  et  comme  les 
frais  occasionnés  par  le  fonctionnement  des  dis¬ 
pensaires  n’ont  pas  excédé  30.387  fr.  27,  il  en 
est  résulté  en  définitive  un  gain  annuel  d'une 
dizaine  de  mille  francs.  Donc  la  réforme  intro¬ 
duite  à  l’hôpital  Broca,  envisagée'  du  point  de 
vue  économique,  a  été  une  bonne  opération  finan- 


En  résumé,  la  nouvelle  méthode  de  cure  inten¬ 
sive  par  l’arsénobenzol,  combinée  avec  le  traite¬ 
ment  ambulatoire,  offre  donc  sur  l’hospitalisa¬ 
tion  prolongée  de  multiples  avantages  :  elle  as¬ 
sure  une  prophylaxie  plus  efficace,  un  traitement 
plus  rapide  et  plus  énergique;  —  elle  allège  les 
charges  supportées  par  l’Assistance  publique  en 
réduisant  à  une  durée  très  courte  le  temps  d’hos- 
pilalisalion  dos  syphilitiques;- — elle  économise 
le  temps  et  l’argent  des  malades  qui,  trop  sou¬ 
vent,  risquent  de  perdre  leur  gagiie-pain  quand 
ils  sont  retenus  plusieurs  semaines  loin  de  l’usine 
ou  do  l’atelier. 


Si  modeste  que  soit  notre  part 
contre  la  syphilis,  on  ne  peut  en  n 


m  Débilité  générale, 
I  Anémie, 

^  ■  PhosphaturJe, 

D(<p«t  Général  ■  Migraines. 

G.  PRUNIER  &  C* 
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signification  et  la  portée.  Ce  que  nous  avons  fait 
en  petit  peut  être  réalisé  en  grand,  non  seulement 
dans  les  hôpitaux  de  Paris  et  de  la  province, 
mais  aussi  dans  les  formations  sanitaires  de  la 
guerre  et  de  la  marine,  et  dans  les  dispensaires 
de  salubrité. 

Au  lendemain  d’une  guerre  qui  épuise  les  forces 
vives  de  la  nation,  il  faudra  reconstituer  notre 
capital  humain.  Nous  n'y  parviendrons  qu’en 
livrant  le  bon  combat  contre  tous  les  fléaux  qui 
déciment  et  abâtardissent  la  race,  contre  la  sy])bi- 
lis  héréditaire,  cette  tueuse  d'enfants,  qui  alïaiblit 
notre  natalité,  et  contre  la  syphilis  acquise,  qui 
fauche  trop  souvent  les  citoyens  en  plein  âge 
viril. 

E.  JuANSELME  et  L.  IIUDELO. 


OPINION  DE  CUVIER 

SUR  LES  BIENFAITS  DE  LA  POUDRE 


La  ville  de  Montbéliard  s’honore  de  posséder  dans 
son  Musée  la  lettre  de  son  plus  illustre  enfant,  le 
grand  naturaliste  Cuvier,  qui  a  fait,  au  sujet  de  la 
découverte  de  la  poudre,  les  étranges  prédictions 
suivantes  ; 

«  Lorsqu’un  bon  religieux,  dans  le  fond  d’un  cloître 
à.’ Allemagne ,  enflamma  pour  la  première  fois  un  mé¬ 
lange  de  soufre  et  de  salpêtre,  quel  mortel  aurait 
pu  lui  prédire  tout  ce  qui  allait  naître  de  celte  expé¬ 
rience?  Changer  l’art  de  la  guerre;  soustriire  le 
courage  à  la  supériorité  de  la  force  physique;  dé¬ 
truire  l’anarchie  féodale  ;  empêcher  que  jamais  les 
pays  civilisés  ne  puissent  de  nouveau  être  la  proie 
des  nalions  barbares  ;  devenir  enfin  l’une  des  grandes 
causes  de  la  propagation  des  lumières  eu  contrai¬ 
gnant  à  s'instruire  les  peuples  conquérants,  qui  jus¬ 
qu’alors  avaieut  été  presque  partout  les  fléaux  de 
l’instruction  ;  telle  était  lu  destination  de  l’une  des 
plus  simples  cumposilious  de  lu  chimie.  » 

Que  les  mânes  de  ce  religieux  tudesque  doivent 
être  Hères  et  satisfaites,  eu  contemplant,  de  nos  jours. 


les  kolossaux  succès  de  ses  manipulations  chimiques. 
Sans  nul  doute,  il  devait  déjà  penser  à  la  «  Deutsch- 
land  über  ailes  ». 


Dans  sou  Traité  par  arquebusades,  notre  brave 
Ambroise  Paré  rappelle,  lui  aussi,  les  expériences 
de  ce  moine  allemand,  qui,  en  triturant  dans  un 
mortier  du  salpêtre,  fit  jaillir  une  étincelle  et  explo¬ 
ser  le  mélange. 

Quel  malheur,  dit-il,  que  les  éclats  du  mortier 
n’aient  point  tué  ce  religieux  :  c’eût  été  un  véritable 
bienfait  pour  «  l'humain  lignaige  ». 

Mais  Paré  avait  fait  la  guerre,  en  avait  vu  toutes 
les  horreurs,  tandis  que  Cuvier,  dans  la  quiétude  de 
son  cabinet  de  travail,  avait  philosophé  sur  les  bien¬ 
faits  de  cette  découverte,  à  l'instar  de  de  Maisti-e, 
qui  considérait  la  guerre  comme  »  d'institution 
divine  ». 

La  guerre  est  un  fléau,  mais  un  fléau  parfois  né¬ 
cessaire  [nos  poilus  actuels  en  spnl  bien  convaincus). 

Malgré  cette  impérieuse  nécessité,  rappelons  ces 
mots  si  humains  d’un  de  nos  plus  jeunes  et  vaillants 
chefs,  qui  me  disait,  un  jour,  sur  le  front,  en  agitant 
sa  croix  de  la  Légion  d’honneur  glorieusement  con- 

«  Je  fais  la  guerre,  mais  je  l'abhorre.'  » 

P.  Bonnette. 

SOMMAIRES  DES  REVUES 


BULLETIN  DE  L’INSTITUT  PASTEUR 
Revues  et  Analyses  des  travaux  de  Bactériologie, 
Médecine.  Biologie  générale,  Physiologie,  Chimie 
biologique  dans  leurs  rapports  avec  la  Microbiologie. 

Comité  de  Jtédaction  :  G.  Bekthand,  A.  Beskedka,  I 
A.  Bobeee,  C.  Delezenne,  A.  Makie,  F.  .Mesxii.,  pro-  ! 
fesseurs  à  l’Institut  Pasteur. 

Parait  toujours  régulièrement  le  l.»  et  le  lit)  de  j 
chaque  mois.  ! 

Continue  à  donner  l'analyse  des  travaux  français 
et  étrangers  ;  consacre  des  rubriques  spéciales  à  la 
bactériologie  de  guerre  :  microbes  des  plaies,  iden¬ 
tifications  des  microbes,  vaccinations,  vaccinothé- 


rapie,  chimiothérapie  des  plaies,  lutte  contre  les  mou¬ 
ches,  les  poux,  etc. 

Prix  de  l’abonnement  :  Paris,  Seine  et  Seine-et- 
Oise,  2'i  fr.  Départements,  25  fr.  Union  postale,  2ii  fr. 

REVUE  DE  LA  TUBERCULOSE 

.So.M.MAiiti;  du  11"  G  (Décembre  PJlôl. 

P.  Lenoir  et  P.  Legendre.  —  Le  Professeur  Ch.  Bou¬ 
chard  (iKiu-i'.tir)). 

Mémoires  originaux  : 

M.  F.  Rathery.  —  Les  albuminuries  du  début  de  la 
tuberculose  pulmonaire. 

Edouard  Dehaussy.  —  Contribution  à  l’étude  du 
chimisme  urinaire  dans  la  tuberculose  expérimentale 
du  lapin. 

M""  Louise  de  Jong.  — Etat  anatomique  de  l’ovaire 
chez  les  phtisiques. 

Revue  analytique. 

Classement  méthodique  des  travaux,  mémoires, 
articles  publiés  sur  la  tuberculose. 

REVUE  D’HYGIÈNE 

ET  DE  POLICE  SANITAIRE 

SoM.MAiBE  du  u”  3  (20  Mars  191G). 

Rulletin  : 

L'hospitalisation  des  réformés  tuberculeux  à  Paris. 

Kermorgant.  —  Protection  de  l’enfance  indigène 
dans  les  colonies  françaises  autres  que  celles  de 
l’Afrique  du  Nord. 

G.  VItoux.  —  Un  nouveau  type  de  voiture  sanitaire 
selon  les  indications  de  M”""  le  D''  Macaigne. 

Ed.  Imbeaux.  —  Note  sur  la  filtration  aux  Etats- 
Unis  et  ses  efl'ets  pour  la  réduction  de  la  mortalité 
typhique. 

Dechambre  et  Monvoisin  —  Sur  les  viandes  con¬ 
gelées. 

Revue  des  journaux. 


.Sé|)ullure  des  soldats  pendant  la  durée  duja  guerre. 
—  L’hygiène  dans  les  tranchées  anglaises.  —  Institut 
prophylactique. 

Société  de  Médecine  publique  et  de  Génie  sani- 
/(ibï.  (Séance  du  2:i  Février  1916.) 


Aliinfenfation  rationoeile  des  Enfants 
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C’est  à  Maurice  ROBIN 
que  l’on  doit  la  découverte  (en  1881) 
des  combinaisons  métallo- peptoniques 
actuellement  si  répandues. 

Toutes  les  préparations  dites  à 
base  de  peptones,  aujourd’hui  dans  le 
commerce,  sont  postérieures  à  sa 
découverte  et  n’ont  fait  qu’imiter  sans 
égaler  sa  combinaison  initiale. 

L*I0D0NE  ROBIN  est  la 
meilleure  et  la  plus  assimi¬ 
lable  des  préparations  iodées. 

Ne  pas  confondre  riODONE  avec  des 
imitations  anciennes  ou  récentes  qui 
surgissent  chaque  jour  avec  des  noms 
plus  QU  moins  similaires,  dans  le  but 
de  surprendre  la  bonne  foi  du  public. 

Ces  préparations  ne  sont  pas  de 
véritables  iodo-peptones  car  la  plupart 
sont  à  base  û' albumine,  d'albumose 
(Peptone  de  gélatine),  de  (J lycocolle  OU  bien  de 
gbfcofjène  et  même  à  base  dhuile 
de  ricin,  tandis  que  l’IOOONE  ROBIN 
à  base  de  PEPTONE  TRYPSIQUE, 
contient  de  la  TYROSINE,  le  seul 
produit  fixateur  de  l’iode  et  formant 
une  combinaison  définie,  ainsi  que  l’a 
démontré  le  Professeur  A.  Berthelot, 
de  l’Ecole  Supérieure  de  Pharmacie 

(Voir  les  comptes  rendus  de  l'académie  des  Sciences 
en  ÜlLai  -1911). 

L  lODONE  ROBIN  a  été  consacré 

par  une  thèse  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Faris  par  le  Boulaire 
(intitulée  “Etude  comparative  des 
composés  iodés  organiques”  (1906). 


L’IODONE  ROBIN  est  parmi  les 
préparations  de  PeptoneS  iodécS  : 

1°  La  Seule  à  base  de  Peptone 
Trypsique  ; 

2°  La  seule  qui  soit 

INJECTABLE  et  INDOLORE; 

3°  La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport 
favorable  àrÀcadémiedeMédecine 
par  le  Professeur  Blache  (séance  du 
26  mars  1907). 

L  iODONE  ROBIN  est  employé  avec 
succès  à  la  place  de  Flodure  de  Potassium 
pour  éviter  Flodisme  dans  : 

Artério-Sclérose,  Emphysème,  Asthme, 
Arthritisme,  Goutte,  Obésité, 

Fièvre  des  Foins,  Syphilis,  etc. 

Il  modifie  la  diathèse  de  ces 
maladies  en  excitant  les  vaso-moteurs 
et  en  activant  la  circulation  du  sang. 


MODE  D*EMBL01  : 

lODONE  GOUTTES  t  ÎO  à  30  gouttes  aux  deux  prin¬ 
cipaux  repas  dans  de  l'eau  additionnée  de  lait  ou  de 
vin  blanc,  etc.  Dans  les  manifestations  goutteuses, 
on  l'emploie  à  la  dose  de  40  à  50  gouttes  par  repas, 

lODONE  INJECTABLE  :  Une  Ampoule  de  2  centi¬ 
mètres  cubes  par  jour  (dosée  par  centimètre  cube 
à  0gr.02  et  à  Ogr,  04  d'iode  métallique). 

L10D0NE  INJECTABLE  est  employé  avec  succès 
dans  les  cas  de  Septicémie  généralisée  ou 
locale,  ainsi  que  dans  les  manifestations 
goutteuses. 


Nous  prions  Messieurs  les  Docteurs  de  vouloir  bien  vérifier,  par  rexpérimenfaDon,  tes 
assertions  ci-dessus,  afin  qu'ils  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  /’IODONEi 

Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  Eue  de  Poissy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 
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administration  prolongée 

CAÏACOL  '‘inodore 

à  hautes  doses 

sans  aucun  inconvénient 
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La  grande' Ma' que 

des  Antiseptiques  urinaires 

dissout  et  chasse  l’acide  urique. 
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LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


Citations  à  l’ordre  du  jour  : 

—  M.  Jaubert,  médecin  principal  del>'«  classe,  chef  de 
la  mission  médicale  fi’ançaise  envoyée  en  Serbie,  a  fait 
preuve,  dans  ces  fonctions,  de  la  plus  belle  abnégation 
et  du  plus  grand  courage,  donnant  à  tous  l'exemple  du 
devoir  et  obtenant,  par  la  conscience  avec  laquelle  il 
remplit  son  rôle,  des  résultats  faisant  le  2>lus  grand 
honneur  à  la  France. 

—  M.  Audebert  (Jean),  médecin  auxiliaire  au  ld2«  r 
d’infanterie  :  d’un  dévouement  admirable.  Tué  le  7  Ot 
bre  1915  au  moment  où,  sous  un  bombardement  viole 
U  donnait  ses  soins  à  un  capitaine  blessé. 

—  M.  Qiiibun,  médecin  auxiliaire  au  67*  rég.  d’infan* 
terie  ;  médecin  auxiliaire  d’un  grand  savoir  profession¬ 
nel  et  d’un  grand  dévouement  auprès  des  malades  et  des 
bbîssés.  Le  28  Septembre  1915,  a  été  lui  même  blessi 

ement  à  son  poste  de  secours  avancé  à  300  m.  de 


Tel 


—  M.  Dussuel,  médecin  auxiliaire  nu  1 


roupe 


ment  et  d’un  beau  courage  en  assurant,  sous  le  feu,  la 
relève  des  blessés  pendant  les  combats  du  .  25  ou  29  Sep¬ 
tembre.  Le  29  Septembre,  en  particulier,  est  venu  en 
toute  première  ligne,  sous  un  feu  d’artillerie  violent, 
donne^  ses  soins  à  son  colonel  blessé. 

—  M.  Aubertin,  médecin  aide-major  |de  l**®  classe  au 
GO*'  rég.  d’infanterie  :  a  fait  preuve  du  plus  grand  dé¬ 
vouement,  d’un  beau  courage  et  d’une  activité  inlassable 
en  assurant,  sous  le  feu,  la  relève  des  blessés  pendant 
les  combats  des  25  au  29  Septembre.  Le  29  Septembre,  en 
particulier,  est  venu  en  toule^^première  ligne,  sous  un  feu 
d’artillerie  violent,  donner  ses  soins  à  son  chef  de  batail¬ 
lon  blessé. 


HOUyEL\LES 


Commission  permanente  des  stations  hydromi¬ 
nérales  et  climatiques  de  France.  —  Celte  Coinmis- 
réunie,  pour  la  premièi-e  fois  depuis  lu  guerre. 


ministère  de  l’Intérieur,  le  mardi 
sidence  de  M.  Hébrard  de  Villeneuse. 
près  avoir  souhaité  la  bienvenue  à  M.  le  directeur 


Il  y  aurait  d'ailleurs  avantage  à  compléter  le  décret 
dans  un  sens  plus  explicite. 

M.  Rabior  lit  un  rapport 


1  rapport  sur  l’examen  des  comptes 
administratifs  relatifs  à  l’emploi  du  produit  des  taxes 
la  St-'---  '  T.  ,T 


perçues  en  1913  et  1914  dans  la  station  de  Dax  (Landes). 

Dax  est  la  première  et  la  seule  station  hydrominérnle 
qui  ait  appliqué  la  loi  de  1910  sur  la  taxe  de  séjour. 

Les  résultats  de  cette  perception  ont  été  très  satisfai¬ 
sants,  et  la  Commission  approuve  l'emploi  qui  a  été  fait 
des  sommes  perçues. 

M.  le  professeur  Guriel  lit  des  rapports  concluant  à  la 
reconnaissance  comme  stations  climatiques  de  Gap-d’Ail 
(Alpes-Murilimes)  et  Henduye  (Basses-Pyrénées)  et  comme 
station  hydrominérale  de  Saint-Honoré  (Nièvre)  avec 
chambre  d'industrie  thermale. 

M.  Daubrié  lit  des  rapports  concluant  de  même  pour 
Siiint-Martin-Vésubie  et  Grasse  {.41pes-Muritimes),  Deau- 
viUo  ^et  lloulgate  (Calvados),  Tbonon  (Haute-Savoie). 

Le  Président  exprime  le  vœu  que  les  compétences  de 
la  Commission  permanente  soient  utilisées  en  vue  de 
l’effort  qui  doit  être  tait  pour  mettre  nos  stations  hydro¬ 
minérales  et  climatiques  en  étal  de  recevoir  l’afflux 
d’étrangers  qui  ne  saurait  manquer  de  se  produire  après 
la  guerre,  en  raison  du  délaissement  forcé  des  stations 
austro-allemandes  car  toutes  les  nations  alliées  et  esné- 


GOUTTES 

Solution  d'arséaiate 
de  Vanadium. 


EN  AMPOULES 


TRIDIG  ESTINEGfanulée  DALLOZ 

Le  PIùs  .actifs  cl  es  PoJydigestifs 


Dyspepsies  gasf^ro--intestinales  par  insu|}isance  sécrétoire. 


Anorexie  -  Tuberculose  -  Anémie  -  Chlorose  -  Surmenage  -  Neurasthénie 


VANADARSINE 


Plus  active  et  mieux  tolérée  que 
la  liqueur  de  Fowler. 
Même  posologie. 

■WVK. 

Prix  :  3  fr.  50 


SÉRUM 

VANADARSINE 


Une  injection  indolore  de  1  c.  c. 
tous  les  jours 
ou  tous  les  deux  jours. 

-WW 

Prix  :  <4  fr.  50 


- = -  AUGMENTE  L’APPÉTIT  - 

I  Echantillon  sur  demande  —  Laboratoire  k.  GUILLAUMIN,  D'^  en  Pharmacie,  ex-int.  des  Hôpit.,  168,  Bd  St-Germain,  PARIS  | 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 


HiSiFOGENOL 
■"Nàirne 


COLLOBIASES  DAUSSE 


organique  â  boa.  de  Nuoli 
réunissant  oonibinés  tous  les  avantages 
sans  leurs  iiu'onvénicntsdc  la  inédicuUon 
oi'scnicalo  ut  pliosphorée  organique. 

L’HISTOGENOL  NALINEeSt 
Indiqué  dans  tons  les  cas  oii  l'orgsnisnie  I 
débilité,  par  une  cause  quelconque,  réclame  une  médication  réparatrice  et  dynanio- 
génique  puissante:  dans  tous  les  cas  où  il  faut  relever  l’état  général,  améliorer  la 
conqiosition  du  sang,  reminéraliser  les  tissus,  combattro  la  uhosnliaturie  et  ramener 
ù  la  normale  les  réactions  intraorganiques.  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIRE 

TULERCULOSES, BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCRQFÜLE,  ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,^  ASTHME,  DIABETE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 

conucc  I  El-IXIR  {  QRANUL-Ë  1  AMPOUl.ES 

:  «eu/»,  â  Kunt  pirjoiir.  |  A.lult«,:S  «lewirM  ptrjour.  ilnjccuruntampoul» 

ET  ,aMUflou  AM/a.tRnrantH:  itlmUaturuparJour-X  ctrjour. 

.étxfffsrsurtoutesicsboitesctilaoons  laSi^aSnr.  de  Oarantie  :  A.  NALINE  ' 
“  •^'"àVlllenouïe-la  Gar8nn,,,iisSf.Denl«(5fii«). 


COLLOBIASE  D  ORI 


Âffenf  anti ■  infecfteux  dans  fautes  /es  sept/cêmies 


Traite  frient  rapide  du  rhumatisn 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


Le  Laboratoire  Fralsse,  85,  avenue  Mozart,  Paris 
ivoie  toujours  gracieusement  aux  Médecins  du  front 
ai  en  font  la  demande,  la  Pochette  médicale  d’Ur 


VAkS-SAINT-JEAN 


CHEZ  L*ENFANT 
CHEZ  L'ADULTE 


.COUTES  MÉDICATION»* 


eXTRAIT  HtusUgue  MimaoBr  OS>u . 
«>t<E.HULmu  llgiwMr  .«il 

«n«ËlUiuKS  fqpgwi»»»»»  tlai>ooürt»oii 


ËCHANTIUOM  eilATUIT 
I  MH.  (u  Mia»cln$  qui  an  font  la  demande 

COCIETE  FRANÇAISE  DU  LYSOL 


de  PlomblAre» 


LITHIASES  BILIAIRES  et  RÉNALES 


sUl^tltAu 


BITUMOL 


du  Docteur  Lé  Tanneur  (de  Pari.) 

ICHTHYOL  FRANÇAIS  I 


Laboratoire  FREYSSINGE 


INFECTIONS 

{Académie  des  Siences  et  Société  des  Hôpitaux  du  33  Décembre  19H.) 

LABORATOIRES  COUTURÏEIW.  18,  Avenue  Hoehe  —  PARIS 


Traitement 


LANTOL 


Rhodium  B  Colloïdal  électrique. 


Pharmacie  VICIER,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 

SAVON  DENTIFRtCE  VtGIER 

Le  meilleur  Dentifrice  antiseptique. 

SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 

HYGIENIQUES  ET  MÉDICAMENTEUX 
Savon  doux  ou  pur,  S,  Surgras  au  beurre  de  cacao,  S.  Pansdua,  S.  Panama 
et  goudron,  S.  Naphtol,  Si  Naphtol  soufré,  S.  Sublimé,  S.  Késorcine. 
Savon  à  l’ichthyol,  S.  Sulfureux,  S-àl’huiledecade,  S.  Goudron,  S.  Boraté,etc. 

TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 

De  la  Grippe,  Neurasthénie,  Impaludisme. 


HU!L£  VIERGE  RE  FOIE  RE  MORDE  VIGIER 


supportée,  même  pendaul  i  été. 


Maison  de  Santé  et  de  Convalescence 


LES-ROSES 


Sp(5ci:ilisée  pour  le  traitemenl 

des  états  nerveux  des  DAMES  et  des  JEUNES  FILLES 

Cures  de  désintoxication,  de  repos  et  de  régimes. 

INSTALLATION  DE  PREMIER  ORDRE 

Diuectecu  ;  D'^  Gaston  MAILLARD 
40,  rue  du  Val  —  L’HAŸ-LES-ROSES  (Seine)  —  Tél.  :  n-'  5 


VALS-PRËCIEUSE 


M  ANOS 

PURGATIF  FRANÇAIS 


ÂHTfSEPTIQUE  DÉSIHFECTANT 


Prophylaxie  de  la  grippe,  des  angines  et  des 
hèvres  éruptives.  —  La  présence  habituelle  d’acci¬ 
dents  pharjTigés  commande  une  désinfection  quoti¬ 
dienne  du  rhino-pharynx  par  badigeonnage  au  néol 
pur,  complétée  par  de  fréquents  gargarismes  néolés 
(2  cuillerées  à  potage  de  néol  par  verre  d’eau  tiède, 
de  préférence  alcaline  :  Vichy,  Vais,  bi-carbonatée). 

Chez  les  enfants,  les  pulvérisations  néolées  sont 

Médecin,  chirurgien,  très  expérimenté,  cherche 
remplacement.  Ecrire  P.  M.,  n”  1154. 

Infirmière  diplômée  demande  emploi  dispensaire 
ou  assur.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  1187. 

Oculiste,  50  a.,d.  remplacement  ou  pl.clin.c.  gynéc., 
oto-rhino.  —  Docteur,  12,  r.  des  Closiaux,  Clamart. 

Place  d’interne  vacante,  asile  aliénés  d’Aix  en 
Provence.  Conditions  :  4  inscript.  —  100  fr.  par  mois 

Toux  Emphysème  -  Asthme 

Jod 6ilî  B  MONTAGU 

Snor  I  0,04,  PtLvLxs  .0,01  de  Bi  lod.  de  COOtINI  41,  B'  dl  rort-BOflIPlUI 

TUBERCULOSE 


FLUOREE 


■  lodoresorcinosulfite  de  Bismuth  • 


lymphatisme 


,  TU  BERfcU  LOSE 


TRAITEMENT  DE m  TUBERCULOSE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 


|Lla  recalcification 

'‘lll  nepeul  êlre  ASSURÉE  d  une  Façon  CERTAINE 

Ü»  et  PRATIQUE 

TRI  CALCI  N  E 


EN  POUDRE-COMPRIMÉS-GRANULES- CACHETS 

LA  TR/CALC/NE  EST  VENDUE 

mine;  POUDRE  -  COMPRIMÉS  •  GRANULÉS  -  CACHETS 

TRICALCINE  PURE  Ur  i  /i  ;r  ii 


TRICALCINE 

TRICALCINE 


METHYLARSINEE 

ADRÉNALINÉE 


TROU  BLES  DE  DENTITION  > 


XÉMATOL 

Aînesse 

\ 

guérit  sans  rechute  i’ECZÉMA  et  toutes  les  manitestations  yara-mémateuses,  l’urtieaire,  rougeurs  de  la 
Ûgure  (acné  et  psoriasis  exceptés),  prurit,  intertrigo,  impétigo,  sycbosis,  dartres,  gourmes,  pityriasis 
pellicules,  crevasses,  engelures,  ete.;  i'ULCÈRE  VARIQUEUX  est  radicalement  guéri  en  quelques  jours. 

le  pot  J  ±0  francs,  (remise  spéciale  au  Corps  Médical). 

RENSEIGNEMENTS  INTÉRESSANTS  MM.  LES  DOCTEURS  ET  MODE  D’EMPLOI  ; 

LABORATOIRES  REBEC,  59,  rue  de  Châteaudün,  PARIS 
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cela;  nous  devons  tenir  compte  aussi,  et  grande¬ 
ment,  de  son  esprit  de  sacrifice.  Ce  peuple  de 
gros  mangeurs  se  serre  la  ceinture  avec  une 
docilité  et  une  résignation  qui  entrent  pour  une 
grande  part  dans  sa  force  de  résistance.  Non 
moins  fermes  et  vaillants  que  leurs  ennemis,  les 
Français  de  l’arrière  doivent  aller  au-devant  des 
sacrifices,  de  tous  les  sacrifices. 

Certes,  à  l’avant,  nous  avons  nos  Poilus,  dont 
l’abnégation,  la  bravoure,  le  mépris  de  la  mort,  la 
solidarité  font  et  feront,  tant  qu’il  y  aura  des  hom¬ 
mes,  l’admiration  du  monde.  Ils  ont  «  déneutra¬ 
lisé  «  les  plus  neutrèsdes  spectateurs,  nos  enfants 
à  la  capote  bleue,  et  il  n’est  personne  sous  le  ciel, 
à  l’heure  présente,  qui  n’ait  ses  regards  tournés 
vers  la  citadelle  tonnante  de  Verdun,  où  semble 
s’être  concentré  tout  ce  que  la  France  portait  en 
elle  de  sublime  et  d’indomptable  ! 

Si  nos  soldats  sont  si  grands,  c’est  parce  que 
l’accoutumance  à  la  vie  collective,  face  au  danger, 
a  fait  d'eux  des  frères  toujours  prêts  à  se  dévouer 
les  uns  pour  les  autres.  L’empreinte  de  la  Patrie, 
ainsi  fixée  en  leurs  Ames,  est  si  belle  et  si  noble 
qu’elle  dépasse  tout  ce  qu’on  avait  vu  jusqu’alors. 

Quand  les  légions,  défilant  devant  César,  l’ac¬ 
clament  avant  de  marcher  à  la  mort,  leur  geste, 
certes,  est  splendide,  mais  combien  plus  beaux  les 
chants  de  ceux  du  20"  corps,  qui  croisent  sur  la 
route  leurs  frères  brisés  par  de  longs  combats,  et 
qu'ils  viennent  relever!  Ce  n’est  pas  Cé.'^ar  qu’ils 
saluent,  ces  braves,  mais  ceux  qui  ont  déjà  fait 
leur  devoir  et  qu’ils  sont  heureux  de  remplacer 
pour  le  salut  de  la  Patrie.  La  plupart  sont  des 
paysans,  heaticoup  n’ont  plus  de  foyer,  et  c’est  à 
la  France  unie,  prospère,  fraternelle  à  jamais, 
que  tous  font  offrande  de  ce  qu’ils  ont  de  meilleur  : 
leur  vie. 

Là  encore,  là  toujours,  ils  sont  nos  maîtres 
et  seigneurs,  les  «  bonhommes  «  héroïques; 
n’allons-notis  pas  suivre  leur  excmjtle Le  pro¬ 
blème  que  pose  le  vieil  aide-major  est  net  autant 


que  douloureux;  il  y  a  des  médecins,  veufs,  pères 
de  famille,  restés  sans  aucune  attache  familiale, 
et  qui  ne  savent,  au  moment  du  départ,  où  trou¬ 
ver  un  foyer  pour  leurs  petits. 

Je  me  demande,  en  réponse  à  la  lettre  de  notre 
correspondant,  si  la  Caisse  d’ assistance  médicale 
de  guerre,  5,  rue  de  Surène,  Paris,  ne  serait  pas 
tout  indiquée  pour  remédier  à  la  situation  qu’on 
nous  dénonce.  Notre  Caisse,  pour  laquelle  vous 
ne  vous  lasserez  pas  plus  de  donner  que  je  ne  me 
lasserai  de  demander,  a  déjà  une  vie  très  active. 
Ici,  c’est  une  femme  de  confrère  mobilisé  qui  n’a 
que  3  francs  par  jour  pour  vivre  avec  toute  sa 
nichée;  vile,  un  secours  mensuel  de  100  francs 
lui  est  voté  pour  six  mois.  Là,  c’est  un  vieux 
docteur  réfugié;  il  a  trouvé  un  gîte,  un  ami  l’em¬ 
ploie  un  peu  ;  la  Caisse  encore  fournit  le  complé¬ 
ment,  pt  voilà  une  angoisse  apaisée. 

Je  n’en  finirais  pas  s’il  me  fallait  énumérer 
tous  les  secours  distribués,  toutes  les  situations 
améliorées,  grâce  à  vos  dons  pour  la  défense 
professionnelle.  Je  vous  jure  qu’ils  sont  bien  em¬ 
ployés.  Et  j’en  parle  avec  d’autant  plus  de  sincé¬ 
rité  que  je  n’y  suis  pour  rien,  laissant  à  d’autres 
le  soin  de  distribuer  votre  manne  bénie. 

La  Caisse  d' assistance  médicale  de  guerre  vient 
d’avoir  l’heureuse  idée  de  s’adjoindre  un  Comité 
de  Dames  Patronesses  où  figurent  des  noms  con¬ 
nus  et  aimés  dans  notre  petit  monde.  Certaine¬ 
ment,  avec  leurs  grands  cœurs  de  femmes  et  de 
mères,  nos  collègues  vont  mettre  sans  retard  à 
l’étude  la  question  posée  par  «  le  vieil  aide- 
major  ».  Ne  pourraient-elles  pas,  par  exemple, 
s’entendre  avec  notre  Maison  du  Médecin,  voire 
même  avec  un  Etablissement  de  santé,  dirigé  par 
un  confrère,  et  qui  s’agrandirait  d’un  petit  pen¬ 
sionnat  médical,  moyennant  une  rétribution  par 
jour  et  par  tête,  à  débattre,  bien  entendu? 

En  tout  cas,  nous  ne  pouvon.s,  ni  les  uns,  ni 
les  autres,  rester  indifférents  à  l’appel  émouvant 
(pii  nous  est  adressé.  Cher  vieil  aide-major,  ban¬ 


nissez  toute  angoisse  et  préparez  votre  cantine 
sans  regarder  derrière  vous.  Il  y  a  quelques 
années,  comme  nous  faisions  un  appel  pressant 
en  faveur  d’une  mère  de  famille  restée  veuve,  avec 
trois  enfants,  un  confrère,  —  il  était  de  la  Lor¬ 
raine,  si  je  me  souviens  bien,  —  s’ollrit  à  recueillir 
chez  lui  les  orphelins.  Or,  il  avait  déjà  ses  quatre 
petits  à  lui  !  La  même  ofire  ne  pourra  manquer 
de  se  répéter  d’une  façon  ou  de  l’autre  ;*  car  il 
ne  sera  pas  dit  que  les  praticiens  français  auront 
détourné  leurs  regards  lorsqu’un  vieux  confrère 
leur  tendait  ses  enfants  avant  de  rejoindre  les 
camarades  pour  accomplir  avec  eux  sa  double 
tâche  de  médecin  militaire  et  de  serviteur  du 


P. -S.  —  La  Société  Lagoguey,  à  son  assemblée 
générale  de  Mars,  a  voté  5.000  francs  pour  la 
Caisse  d'assistance  médicale  de  guerre.  Un  grand 
bravo  pour  notre  vieille  Association  médicale 
mutuelle  de  la  .Seine,  et  un  grand  merci  ! 

•  Ce  n’est  pas  tout.  M.  le  professeur  agrégé 
Cruchet,  de  Bordeaux,  tandis  qu’il  pansait  ses 
blessés  du  ..."  régiment  de  marche,  dans  le  bois 
des  C...,  sous  Verdun,  eut  l’idée  de  me  faire 
tenir  deux  beaux  billets  de  100  francs  pour  fêter 
la  Croix  de  guerre  qu’il  venait  de  recevoir  eu 
supplément  d’une  forte  ration  de  «  marmites  ». 
En  un  moment  pareil,  songer  aux  médecins  mal¬ 
heureux,  quand  on  souffre  soi-même,  c’est  d'une 
allure  bien  française,  n’est-ce  pas?  Encore  que 
Cruchet  entendît  garder  l’anonymat,  j’ai  dû  di¬ 
vulguer  son  geste  généreux,  parce  que  je  n’avais 
pas  d’autre  moyen  de  l'en  remercier.  Ce  diable-là 
n’avait-il  pas  oublié  —  volontairement  —  de  m’in¬ 
diquer  son  secteur  !  Ces  guerriers  sont  devenus  si 
discrets  qu’ils  n’en  font  jamais  d’autres!  —  Donc, 
merci!  F.  H. 


lllll  VACCINS  ATOXIQUES  STABILISÉS 

Il  BUiÈTOlf  HT’ 

Mm  Vaccin  antigonococcique  curatif  Vaccin  antistaphylococcique  curatif 
mm  BLENNORRHAGIE  et  ses  COIVIPLICATIONS  FURONCLES,  AlMTHRAX.ABCÈS^etC. 

S  II  II  S'emploient  en  inoculations  souscutanées  ou  intra-musculaiæs 

llll  PRIX  :  Boite  de  1  dose  :  F!?3  _  Boite  de  6  doses  :  F!!!  15 

1 

B Li SS enStsÎoKÊNc" j ■  '  -i 

92  Rue  VieiMe-du-Temple,  PARIS 

W 

COLLOÏDES  CLIN 

PURS,  ISOTONIQUES  et  TITRÉS 

EXEMPTS  DE  NUCLÉINATE  DE  SOUDE  et  de  TOUT  STABILISANT  THÉRAPEUTIOUEMEHT  ACTIF 

ELECTRÀRGOL  (2£)i 

ËLECTRAUROL  (Or  colloïdal)  ( 

et  métaux  de  la  série  du  platine.  , 

ELECTROMARTIOL  (Fer  colloïdal) 
ELECTROSÉLÉNIUIN  (Sélénium  colloïdal) 
ELECTROOUPROL  (Oxyde  de  cuivre  colloïdal) 
OOLiLiOTHIOI.  (Soufre  colloïdal) 

Ampoules  de  5  et  lOc.C.  pour  injections  intra-rausculaires  ou  intra-vein. 

dans S£PT;CÉm/ES  (PNEUMONIE, typhoïde, TYPHUS  EXANTHÉMATIQUE, 
VARIOLE,  TÉTANOS,  SCARLATINE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUMATISMES, etc.) 
l  VÉLECTRAROOL  est  également  délivré  en  Flacons  de  50  et  100  c.c.  pour 
)  TRAITEMENT  LOCALdesPLAIES  INFECTÉESetBLESSURES  DE  GUERRE 

Ampoules  de  2  et  5  c.c.  —  Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE. 

Ampoules  de  5  c.c.  —  NÉOPLASMES. 

Ampoules  de  5  et  10 c.c.  —  NÉOPLASMES,  TUBERCULOSE. 

Elixir,  Ampoules,  Pommade.  —  ^RHUMATISMES,  DERMATOSES. 

LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  dos  Fos^és-Saint-Jacques,  PARIS.  —  Adresse  tôlêgraph.  comar- paris  i«9 
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LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


Les  décorés.  —  Sont  inscrits  au  tableau  de  In  Légion 
d’honneur  pour  : 

Chevalier.  —  M.  Pinet,  médecin-major  de  l"  classe, 
médecin-chef  d’une  ambulance  médecin-cbef  d’une 
ambulance  qui  s’acquitl4  de  ses  funcli»os  avec  beaucoup 
d’activité  et  do  dévouement. 

—  M.  Boudriot,  médecin-major  do  iT'  classe  ù  In 
7c  région. 

—  M.  Puysségur,  médecin-major  de  1’'“  classe  on 
Afrique  occidentale  française. 

—  M.  Pujol,  médecin-major  de  Pc  classe  en  Indo- 

—  M.  yivie,  médecin-major  do  le®  classe  au  Tonbin. 

—  M.  Monfort,  médecin-major  de  2*  classe  en  Afrique 
occidentale  française. 

—  M.  Grysez,  médecin-major  de  1"  classe,  chef'  du 
laboratoire  de  bactériologie  d’une  armée  :  médecin-cbef 
d’une  troupe  de  brancardiers  pendant  les  huit  premiers 
mois  de  la  campagne,  a  montré  en  plusieurs  circons¬ 
tances,  sous  le  feu  de  l’ennemi,  des  qualités  remarquables 
de  courage  èl  de  sang-froid  Chef  du  laboratoire  djuqe 
armée,  rend  les  plus  signalés  services  par  son  activité 
et  sa  haute  valeur  scientifique.  (A  déjà  reçu  la  Croix  de 
guerre.) 

—  M.  Schneider,  médecin-major  de  2'  classe  au 
8*  bataillon  de  chasseurs  à  pied  ;  chef  de  service  de 
premier  ordre  qui  a  déjà  été  l’objet  de  nombreuses  cita¬ 
tions,  tant  au  Maroc  qu’au  cours  de  la  guerre  actuelle, 
pour  le  dévouement  dont  il  a  fait  preuve,  à  chaque 


campagne  une  ambulance  avec  une  activité  inlassable, 
un  sèle  et  un  dévouement  hors  de  pair,  une  conscience  et 
une  compétence  professionnelles  dignes  d'éloges;  s’est 
particulièrement  distingué  en  Avril  et  en  .Mai  et  depuis 
Septembre  1915,  eu  assurant,  dans  les  conditions  les  plus 
satisfaisantes,  le  traitement  des  blessés  de  la  division. 

—  M.  Üecaux,  médecin-major  de  le  <du8se  de  réserve, 
médecin-chef  d’une  ambulance  ;  excellent  chef  do  service 
qui  a  rendu  des  services  très  appréciés  depuis  le  début 
de  lu  campagne. 

—  M.  Donnet,  médecin-major  de  2'  classe,  territorial, 
médecin-chef  d’une  ambulance  :  chirurgien  4u  plus 
grand  mérite,  opérateur  adroit  et  prudent;  a  rendu  dans 
deux  centres  chirurgicaux  les  plus  éminents  services.  A 
été  cité  à  l’ordre  de  l’armée.  (A  déjà  reçu  la  Croix  do 
guerre.) 

MéDA.u.i.E  MILITAIHE.  —  M,  Guirrieo,  médecin  au.vi- 
liaire  au  8'  rég.  d'artillerie  coloniale  :  déjà  cité  deux  fois 
à  l’ordre  de  l’armée  pour  son  dévouement  et  son  mépris 
du  danger.  Blessé  et  revenu  sur  le  front;  se  distingue 
journellement,  faisant  ]>reuvo  d’abnégation,  de  courage 
et  do  bravoure  dans  des  circonstunoes  souvent  périlleuses. 

—  M.  Laget,  mat.  5744,  médecin  auxiliaire  nu  302»  rég. 
d’infanterie  :  d’un  dévouement  au-dessus  do  tout  éloge, 
A  toujours  fait  preuve  d’initiative  et  de  bravoure  dans 
l’exercice  de  ses  fonctions.  Grièvement  blessé,  le  20  dé¬ 
cembre  1915,  én  se  portant  au  secours  des  blessés  du 
régiment  sur  un  terrain  violemment  battu  par  l’artillerie 

—  M.  Kopp,  médecin  auxiliaire  au  4“  rég.  d’artillerie 
lourde,  2»  groupe  :  a  tait  preuve  du  plus  grand  sang- 
froid  au  cours  d’un  bombardement,  le  25  Septembre  1914. 


Mi':DA1LLL  n’iiON.NEfK  DES  1'.|>ID1'.MIES.  —  Médaillé  d  ur. 
—  M®"  Abadie,  docteur  en  médecine,  assistante  de  chi¬ 
rurgie  au  service  des  blessés  à  l’hôpital  complémentaire 
du  Pnnthéon. 

Médaille  de  eermeil.  —  M.  le  médecin  de  1"  classe 
Cauvin.pour  le  dévouement  et  la  capacité  professionnelle 
dont  il  a  fait  preuve  pour  enrayer  l’épidémie  de  typhus 
qui  a  sévi  en  Serbie. 

—  M.  Maillard  (Louis-Camille),  médecin  aide-majo>'  de 
2'  classe  à  1  hôpital  militaire  du  Val-de-Gràce. 

—  M.  Mathieu  (Jean),  docteur  en  médecine,  médecin- 
chef  à  l’hôpital  d'isolenient  n"  64  Us,  à  Cannes. 

Médaille  d’argent.  —  M.  le  médecin  de  2"  classe  de  lu 
marine  Bubin,  qui  a  fait  prouve  d’excellentes  qualités  de 
technicien,  aussi  bien  dans  le  choix  des  moyens  théra¬ 
peutiques  à  employer,  que  dans  celui  des  mesures  d’hy¬ 
giène  à  adopter  pour  combattre  une  violente  épidémie  de 
variole  qui  a  sévi  dans  l'ile  de  Kouud.  en  1915. 

—  M.  Leoerf,  médecin  aide-major  de  Ir»  classe,  à  l’hô¬ 
pital'  n“  43,  à  Caen. 

—  Mi  fiambron,  médecin  aidë-majur  de  2''  classe  de 
réserve,  au  dépôt  du  66*  rég.  d’infanterie  à  Kestigné. 

—  M.  Mercier,  médecin  aide-major  de  2“  classe,  méde- 
cin-cbef  à  l'hôpitnl  auxiliaire  n“  2,  à  la  Grande-Bretèche. 

—  M.  Castelain,  médecin  aidè-major  de  Ir»  classe, 
médecin-chef  de  I  hopital  complémentaire  n"  30,  à  'l'ours. 

—  M.  Nôllen,  médecin  aide-major  de  l'»  classe  à  I  hô- 
pital  temporaire  n»  38,  à  Boulogne. 

—  M.  Besgeorges,  médecin  aide-major  de  Ir'  classe  de 
territoriale,  à  l’hôpital  d'évacuation  n°  1,  à  Moudros. 

—  M’.  Glroux,  médecin  auxiliaire  au  5.5"  rég.  d’infuu- 


«  Toutes  tes  préparalms  de  BigUale,  nées  ou  à  naître, 
«  ae  vauirùÉi  famaîs,  au  double  point  de  vue  scientifique 
«  et  pratique,  la  DIÊITALINE  CRISTALLISlE <  >  dont  Taction 
«  sûre  et  püissante,  exempte  de  dangers,  a 
«  été;  consacrée  déjà  par  une  expérienee  de  40  années.  » 


Huchard. 

(Uts  /  doses  de  Digilalt'ne.  —  Paris  1911). 


Produit  Français  découvert  par  NAT iV ELLE. 


—  Les  Laboratoires  C3-A.lLiBR*CJIV  sont  transférés 
8  et  10,  rue  du  Petit-Muse,  PARIS 
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IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 


L’IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  ot  entièrement  stable  do  l’Jode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  e.galbrun,  docteur  en  pharmacie. 

/Communication  au  XIII’  Congrès  International  de  Médecine,  Paris  1000). 


Remplace  Iode  et  lodures 


SANS  iODiSME 


Ne  pas  confonare  L’IODALOSE ,  produit  original,  aoec  les 
nombreux  similaires  parus  depuis  notre  communication  au  Congrès 
international  de  Médecine  de  Paris  1900. 

Aucune  combinaison  directe  de  l’Iode  avec  la  Peptone  n’existait  avant  1896. 


nÉscix.A.N'K'xx^x.oxvs  EiT  x<zrm']É:R.A.M"crxe£:  : 

Laboratoire  GALBRUN,  18,  Rue  Oberkampf,  PARIS. 


Échantillons  et  Littérature  ;  Laüopatoire  GALBRUN,  1»,  pue  Oberkampf,  PARIS 


Vingt  gouttes  'l’iODALOSE  agissent  comme  un  gramme  d'Iodure  alcalin. 

Doses  Moyennes  Cinq  ù  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  ù  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


Arthritisme  -  Goutte  -  Rhumatisme  -  Artério-Sclérose 
Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux  -  Asthme  -  Emphysème 
Lymphatisme  -  Scrofule  -  Affections  glandulaires 
Rachitisme  -  Goître  -  Fibrome  -  Syphilis  -  Obésité. 


PROSTHÊNASE  GALBRUN 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  ;  6  à  20  gouttes  pour  les  enfants  ;  20  û  40  gouttes  pour  les  adultes 


Monsieur  Galbrun  met  gracieusement  à  la  aisposition  des  médecins-chefs  des  brmations  sanitaires 
les  flacons  d  iodalose  qui  leur  seraient  nécessaires  pour  le  traitement  des  malades  ou  blessés. 


EXTRAITS’^UHOA 

ÉWIIVALENTauxORGANES  FRAIS 

DESSICCATION  RAPIDE  ^  ....  ^  NT  AUTOLYSE 

VERS  O?  ^  *  NICHÀLEUR 


|2  à  8  parjour 


COMPRIMÉS 


I  dépôt:  Pharmacie  DÊBHUÈRES.26.Bue  duFoun26,PARIS\ 
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PETlMaiALHa 


Extrait  complet  des  Glaedes  pep.^<ques 


DU  BAYEUX 


Ingénieur-Constructeur 
25,  Rue  Mélingue  —  PARIS 


Employé  journellement  dans  les  formations  sat 
et  dans  les  hôpitaux  civils  et  militaires. 


LE  SEUL  PERMETTANT  D'EFFECTUER  LES  INJECTIONS  D'OXYGÈNE 
AVEC  PRÉCISION  ET  SÉCURITÉ 


PRIX  BARBIER  1913  (Faculté  de  médecine  de  Parisl. 


Médication  phagocytaire 


NUCLÉO-PHOSPHATÉE 


NUCLEXTOL 


(Aoide  ancléinique  combiné  aux  phosphates  d’origine  végétale). 

Le  NUCLÊATOL  possède  les  propriétés  de  l’acide  nucléinique, 
c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable  et 
contrairement  aux  nueléinates,  il  est  indolore,  de  plus  son  action 
reconstituante  est  doublée  par  l’action  des  phosphates.  S’emploie 
sous  forme  de  : 

NUCLÊATOL,  INJECTABLE 


( Nucléophosphate  de  Soude  chimiquement  pur) 

A  la  dose  de  2  c.c.  à  5  o.c.  parjour,  il  abaisse  la  température  en 
24  heures  et  jugule  les  fièvres  pernicieuses,  puerpérales,  typhoïde, 
scarlatine,, etc.  — Injecté  l’avant-vcille  d’une  opération  chirurgicale, 
le  NUCLEATOL  produit  une  épuration  salutaire  du  sang  et 
diminue  consécutivement  la  purulence  des  plaies,  tout  en  favorisant 
la  cicatrisation  et  en  augmentant  les  forces  de  l’onéré. 

NUCLÊATOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

{Nucléophosphatca  de  Chaux  et  de  Soude) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  ou  4  Comprimés  par  jour. 
Reconstituant  de  premier  ordre,  dépuratif  du  sang.  S'emploie 
dans  tous  les  cas  de  Lymphatisme,  Débilités,  Neurasthénie, 
Croissance,  Recalcification,  etc. 


NUCLÉO-ARSÉNIO-PHOSPHATÉE 


(Acide  nucléiniqfue  combiné  aux  phosphates  et  au  méthylarsinate  dlsodique) 
Le  NUCLÉARSITOL  possède  les  propriétés  de  l’acide 
nucléinique,c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable 
et  indolore  et  joint  à  l’action  reconstituante  des  phosphates  celle 
de  l’arsenic  organique  (méthylarsinate  disodique). 

S’emploie  sous  forme  de  ; 

NUCLÉARSITOL  INJECTABLE 

(Nucléophosphate  de  Soude  méthylarsiné  chimiquement  pur) 
S’emploie  à  la  dose  de  une  ampoule  de  2  c.c.  par  jour  chez  les 
prétuberculeux,  les  affaiblis,  les  convalescents,  dans  les 
fièvres  paludéennes  des  pays  chauds,  etc.— En  cas  de  fièvre  dans 
la  Phtisie,  le  remplacer  par  le  Hucléatoi  ÊnjootabÊOm 

NUCLÉARSITOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

(à  base  de  Nucléophosphates  de  Chaux  et  de  Soude  métbylarsinés) 
Dose  :  4  cuillers-mesures  par  jour  ou  4  Comprimés,  soit  4  centi¬ 
grammes  de  Méthylarsinate  disodique. 

Prétuberculose,  Débilités,  Neurasthénie,  Lymphatisme, 
Scrofules ,  Diabète ,  Affections  cutanées ,  Bronchites , 
Convalescences  difficiles, etc. — Reconstituant  de  premier  ordre. 


NUCLÉb-ARSÉNIO-STRYCHNO-PHOSPHATÉE 


STRYCHNARSITOL 


I  NvJECTTAsi-e:  =  ,  Complètement  indolore 


Donne  le  coup  üe  fouet  à  f organisme,  dans  les  Affaiblissements  neroeux,  Paralysie,  etc, 

(0  gr.  02  otg.  de  Méthylarsinate  de  Soude  et  6  gr.  (X)l  mgr.  Méthylarsinate  de  Strychnine  par  ampoule  de  2  c.c.) 


XjiABORArroiJRfBig  aVE*”  RQBIPT,  13,  IB,  31,  Rue  de  Poissy,  P/Sl3EIXIB 
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NOUVELLES 

Les  médecins  classés  Inaptes.  —  M.  Godet,  députe, 
ayant  demandé  il  M.  le  ministre  de  la  Guerre  ;  1“  si  les 
médecins  classés  inaptes  déiinitifs  doivent  ii  nouveau  être 
présentés  devant  la  commission  présidée  par  le  médecin 
chargé  de  l’examen  des  médecins  ou  officiers  inaptes  mo¬ 
mentanés;  2»  si  la  situation  des  inaptes  définitifs  est 
définitive,  comme  parait  l’indiquer  l’expression  «  inapte 
définitif  »  ;  3°  si  les  commandants  des  centres  d’instruc¬ 
tion  des  dépéts,  des  détachements,  ont  le  droit  de  con¬ 
traindre  des  médecins  inaptes  définitifs  à  passer  la  visite 
himensnclle  du  médecin  chargé  de  l’examen  des  s  inaptes 
momentanés  »  ;  4“  si  un  médecin  classé  inapte  définitif 
peut,  sut  sa  demande,  obtenir  une  place  dans  un  hôpital 
de  son  choix  de  la  xone  des  armées  ou  la  direction  d'un 
train  sanitaire,  a  reçu  la  réponse  suivante  : 

Il  Les  inaptes  même  classés  définitifs  peuvent  toujours 
être  soumis  ù  un  examen  médical  en  vue  de  vérifier  leur 
uptitud*è  ét  présentés  devant  la  Commission  déterminant 
l’aptitude  des  officiers. 

«  Un  médecin  classé  inapte  ne  peut  obtenir  aucun 
poste  de  son  choix.  » 

L'indemnité  d'entrée  en  campagne  et  les  étu¬ 
diants  i  4  et  à  8  inscriptions  -  M.  Kmile  Vincent, 
député,  ayant  ilemandé  ù  M.  le  ministre  de  la  Guerre  si 
les  étudiants  en  médecine  de  l’armée  active,  nommés 
médecins  auxiliaires  à  4  et  à  8  inscriptions,  ont  droit 
comme  leurs  collègues  médecins  et  pharmaciens  auxi¬ 
liaires  à  12  inscriptions,  à  l’indemnité  d’entrée  en  cam¬ 
pagne  et  il  l’indemnité  de  première  mise  d’équipement, 
indemnités  prévues  pour  Tes  adjudants  du  cadre  actif,  a 
reçu  la  réponse  suivante  : 

Il  Les  médecins  auxiliaires  nommés  à  cet  emploi  au 
cours  de  leur  service  actif  ont  droit,  quelle  que  soit  leur 
origine,  en  sus  de  l’indemnité  d’entrée  en  campagne  pré¬ 
vue  pour  les  adjudants ,  auxquels  ifs  sont  assimilés,  à 
l'indemnité  de  première  mise  d’équipement  de  llOU  francs 
qui  leur  est  spéciale,  h 

Institut  prophylactique.  —  Sur  la  proposition  de 
M.  Henri  Roussellc,  le  Conseil  municipal  de  Paris  vient 
de  décider  ralloealion  à  l'iruvre  dite  i<  Institut  prophy¬ 
lactique  »,  dont  le  siège  social  est  00,  houlevarti  Arago, 
d’une  subvention  pour  l’année  1916  de  00.000  francs  pour 
frais  de  jiremier  établissement  et  de  fonctionnement. 

Assistance  médicale  à  domicile.  -  Sont  réinvestis 
pour  une  période  de  trois  années  dans  leurs  fonctions  de 
médecins  de  l’Assistance  médicale  à  domicile  : 


2“  arrondissement:  MM.  Sebillotte,  Lamouroux; 

3»  arrondissement  :  MM.  Viancin,  Dupuy,  Lazard; 

4'  arrondissement  ;  MM.  Gerson,  Malbec,  Fourrier; 

5«  arrondissement  ;  MM  Kortz,  Noir,  Joly; 

6*  arrondissement  :  MM.  Martin,  Chaumont,  Dorison, 
Netter,  Bâtisse,  Lobligeois  ; 

7e  arrondissement  :  MM.  Merceroau,  llousquaini^, 
llurard; 

8=  arrondissement  :  M.  Paul  Boncour; 

9»  arrondissement  :  MM.  Narboni,  Lévy; 

10»  arrondissement  :  MM.  Mathieu,  NVuteau,  Bour- 
rouillou  : 

11»  arrondissement  :  M.  Bidel  ; 

12»  arrondissement  :  M.  Gourichon; 

13»  arrondissement  :  MM.  Morin,  Froment; 

14»  arrondissement  :  MM.  Meurisse,  Besson,  Chevé, 
Mallet,  Dezille,  Oguze; 

15^  arrondissement  :  MM.  Fachatte,  Acheray,  Bor- 

17"  arrondissement  :  M.  Bourdin  ; 

18»  arrondissement  ;  .MM.  Tournier,  Delarue,  Bois, 
Haury,  Serré,  Arnoux  ; 

19”  arrondissement  :  MM.  Sangline,  Picard,  Braum- 
berger,  Daily,  Déséglise  : 

20»  arrondissement  :  M,M.  Sainmont,  Journée,  Robert. 

Dispensaires  antituberculeux.  —  Sur  la  proposition 
de  M.  Calmels,  le  Conseil  municipal  de  Paris  vient  de 
voter  lu  répartition  suivante  du  crédit  de  23.500  francs 
inscrit  au  budget  communal  pour  subventionner  les 
dispensaires  antituberculeux  ; 

Dispensaire  antituberculeux  des  mutualistes  (Fonda¬ 
tion  Emile-Loubet),  182,  rue  du  ChAteau-des-Rentiers, 
3.000  francs. 

Société  antituberculeuse  de  l’Enseignement  primaire, 
5,  rue  du  Commandant-Lamy,  1.000  francs. 

Dispensaire  antituberculeux  et  de  prévoyance  sociale  du 
111»  arrondissement,  44,  rue  de  Poitou,  2.000  francs. 

Dispensaire  antituberculeux  du  IX»  arrondissement,  60, 
rue  de  Dunkerque,  1.000  francs. 

Dispensaire  antituberculeux  du  X»  arrondissement,  35, 
rue  Bichat,  2.000  francs. 

Dispensaire  antituberculeux  du  Xll»  arrondissement, 
7,  place  Lachambcaudic,  2.000  francs. 

Dispensaire  antituberculeux  des  Ylll»  et  XVII"  arron¬ 
dissement,  ,54  his,  rue  Boursault,  1.000  francs. 

Dispensaire  antituberculeux  du  XIX»  arrondissement, 
9,  rue  Mathis,  1.000  francs. 

Dispensaire  antituberculeux  des  1»»  et  II”  arrondisse¬ 
ments,  11,  rue  Baillif,  1.000  francs. 

Dispensaire  antituberculeux  dos  Tourelles,  fi,  passage 
des  Tourelles,  1.000  francs. 


Dispensaire  antituberculeux  Jacques-Siegfried  et  Albert- 
Robin,  63,  boulevard  de  Courcelles,  600  francs. 

Dispensaire  (Société  de  préservation  des  enfants  des 
écoles  du  V»  arrondissement  contre  la  tuberculose),  à  la 
mairie  du  Panthéon,  3.000  francs  ; 

Œuvre  de  lu  tuberculose  humaine,  9,  rue  de  Belle- 
fond,  800  francs. 

Œuvre  de  préservation  tuberculeuse,  134,  rue  du  Bac, 
400  francs. 

Dispensaire  antituberculeux  du  XI»  arrondissement,  21, 
rue  Saint-Maur,  500  francs. 

Dispensaire  Théophile-Roussel,  74,  rue  Marcadet, 
1.000  francs. 

Œuvre  des  tuberculeux  pauvres,  63,  boulevard  Gari- 
baldi,  500  francs. 

Œuvre  des  tuberculeux  adultes,  66,  rue  Vercingétorix, 
500  francs. 

Assistance  publique.  -—  Par  décret  du  Président  de 
lu  République,  le  budget  de  l’administration  générale  de 
l’Assistance  publique,  à  Paris,  pour  l’exercice  1916,  est 
réglé  ainsi  qu’il  suit  ; 

En  recettes,  à  la  somme  de  75.851.022  fr.  10;  en  dé¬ 
penses,  à  celle  de  75.851.622  fr.  10. 


Renseignements  et  communiqués 


Médecin-chirurgien,  expérim.,  demande  remplace¬ 
ment  ou  même  reprise  de  cl.  à  Paris. —  Ecrire  P.  M., 
n«  1189. 

On  demande  docteur  pour  ambulance  environs 
Paris.  Indemnité  mensuelle,  a,^autagés  en  üature. 
Pressé.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  1062. 

Dame  veuve,  ëpr.  guerre,  ex-élève  univers.,  dipl. 
infirm.,  conn.  dactylo.,  désire  empl.  clinique  ou  méde¬ 
cin  seul.  Petite  rétrib.  —  Écrire  P.  M.,  n»  1190. 

Cabinet  ou  install.  éleoiro-radiol.  à  vendre.  Pressé. 
Ecrire  :  M.  Boudreau,  hôiel  et  rue  Monsigny,  Paris. 

On  demande  docteur  français  pour  remplacem. 
durée  guerre,  banlieue  Paris;  conditioils  avant.  — 
Pressé.  Ecrire  :  D»  Albert,  38,  rue  Turin,  Paris. 


It  Gérant  :  G.  Ponéa. 


L.  Marethbux,  imprimeur,  1,  raeCassette.  —  Parià. 


PROTÉINE  IODÉE  COLLOÏDALE 


découverte  en  I90S  par  H.  DUBOIS 

Supprimant  tmsi  s&sissme  et  agissant  mieux  que  les  iodures 


30WIPOSITION  :  6  cehtigram.  d’iode 
métallique  par  20  gouttes. 

Effet  théiapeutique  d’an  gramme  d’ioâure  de  potassiam. 


Î5 à 20  gouttes  pour  Enfants.  INDICATIONS  t 

10  à  50  gouttes  pour  Adultes,  Remplace  ilode  et  les  lodures  dans  ions 


en  une  ou  deux  fols  par  jour. 


leurs  emplois  internes. 


puBoia,  7.  RUE  JAnm.  PAnis. 


ICOLLOBIASES  DAUSSEl 


OB  colloïdal  OAUSSE 

4^ en/  an/i  infec/ieux  dans  /ou/es  /es  septicémies 


AOJFBi  ÇOiLlO'ÎDAL  DAXlSSÉ 

Tra/fe •Tient  rapide  du  rhumatisme 


COLLOBIASE  D  OR 


191  T.  9AND;  MÉD.  D 'OR- Produit  excF  fraBçalt  -  DIPLOME  D'HONNEUR:  LYON  1914 


NÉVROSTHÉN|NE 

FREYSSINGE 


Gouttes  de  glycérophosphates  aléattns 
(éléments  principaux  des  tissas  nerveux). 


SURMENAGE.  NEURASTHÉNIE 
CONVALESCENOES 
ÉPUISEMENT  NERVEUX 


6,  Rus  Abel,  e 

tv  t  tX  ffooHÀ  t  ètisqns  n) 


-  Le  PlAcoe  :  s  fr. 

Mi  tasMi  BfiatfV,  n!  ilm6. 
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t’EAÜ  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- t-»""-'cflBr«àl'E8t«nac. 


Extraits  OPOTHÉRAPil^S  INJECTABLES 

OüarlquB,  Ttiyroiaien,  HûpaUque,  Pancréatique,  Testiculaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 
OTfiSiSJf»?  -«T  <çr^-  ^0  .^ABÎÎ?- 


CATARRHES  et  BRONCHITES  CHRONIQUES.-  e.  ru»  Abei.  paris. 


PNEUMONIE  '™ 

{Académie  des  Sciences  et  Société  des  Môpitaax.  —  27  Nov.  et  Si  Déç.  i9ii.) 
LABORATOIRES  COUTÜREEVX.  18,  Avenue  Hoche  —  PARI» 


LANTOL 


Rhodium  B  OoUoXdal  électrique. 

.^BÆPOXjrXL^lEBS  cLc»  S  oxxx* 


Granules  de  Catillon 

Extrait  Titré  de 


Granules  de  Catillon 


STROPHA-N.TUS 


MMitM 


TONIQUE  DU  CŒUR,  DIURÉTIQUE  RAPIDE  ||  “ON 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  lEOEMES,  Affecüons  MITRALES,  Cardiopathies  des  ENFANTS  et  VIEILLARDS 

Nombre  de  Strophantus  sont  inertes,  les  teintures  sont  infidèles,  exiger  la  §ignatnreCATILLON .  ,S"xdt  l’^cadémieda  ,Uédtcine. 

pARia.e.  Boulevard  sttMartin  «t  Pb-‘. 


1000 -THYROÏDINE 


TANNUReYL! 


du  dooteui*  LE  TANNEUR  (de  PafHS> 

3^1  <ie  Vanadium  non  toxique 

/inoféxie.  Troubles  digestifs,  Adynamie,  Neurasthénie 
Toirtes  les  propriétés  db  l’arsenic  sans  ses  inconvénients  ; 
toiérançe  pæcfake  (enfants  et  nowriasons).  1 5  gouttes  à  chacun  des  2  repas. 

RENSEIGNEMENTS  &  ÉCHANXIUUO 


CONSTIPATION  -  COLITES 


MINEROLAXTNE 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris> 

lE  REMPLOI  ( 


'^MANUFACTURE  D’APPAREILS  ORTHOPEDIQUES 
FONDÉE  EN  1830 


lû  plus  Puissant  Heconstituant  général 


HISTaGENOL 
Nâline 


ff revêts  A  tMt^éks  êt 


PTOSES  ,  GROSSESSE  .  OBÉSITÉ  ,  HERNIE&, 
SUITES  O’OPÉRATIONS  OU  DE  GROSSESSE 
TUMEURS  ABDOMINALES. 

•  CATALOGUE  FRANCO  • 


TUBERCULOSES, BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE,  ANEMIE 
NEURASTHENIE,^  ASTHME,  DIABETE,  AfFEOTlQN^^^  OUTANEES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES,  DIFFICILES,,  eto; 

- I  EUIXIB  {  GRANULÉ  {'  AMPOULES 


ÂKTISEPTigUE  DÉSmrECTAHT 


I  «OCICTC  FRANÇAIBK  DU  LYSOL 


ivr  A  N  O  S 

PURGATIF  FRANÇAIS 


67  Rué  MONTORGUEIL .  PAff/S.  TérCenfm/.  89-0/. 
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Alimentation  rationnelle  des  Enfants 


»  ï«"'  ^ 

\xx  frotneo 


lacUlte^ 

digestion 

,ju  laVt» 

valeur 

^niente  sa 

nutritive  7 


:cHANTtL.L<5NS  ET  FEUtULE! 


Établîssenieiits  JACQUEAbURË  -  Villefranchc  (KUône) 


fsuppûSiTQiRisTSUPPOSITOIRESj 


à  la  glycérine  solidifiée 

Et  au>t 

P  r  i  n  ci  P  aux  m  é  d  icà  m  e  n  ts 


à  la  glycérine  sdll^fiée 


O  vu 


ICHTHYOL 


Le  plus  Puissant 


des  Décongestifs  ^ 


IODE  colloïdal  électrochimioueVIEL 


NI  TOXIQUE,  NI  CAUSTIQUE 

Pouvoir  catalytique  et  antithermique  des  Colloïdes  électriques,  et  action  bactéricide 
et  antitoxique  de  Tlode  métalloïdique. 


1"  Traltamant  général  des  Infections  Mctériennes 


■  ■■  ■  Iode  colloïdiil  à  grains  ultra-fiDS, 

I  I  ■  I  I  L  I  I  I  suspension  huileuse  à  20° 

I  mumd’aclivite  catalytique  et  anti- 

*  **  ™  thermique. 

INDICATIONS  :  PNEUMONIES  Abrège  la  durée  de  la 
maladie,  provoque  la  défervescence,  évite  toute  complication. 
TUBERCULOSES,  Typhoïde,  Erysipèle,  Méningites, 
Septicémies,  Tétanos. 

Doses  :  2  centimètres  cubes  pro  die. 

Injections  Intra-Nlusculaires  Indolores.— Ampoules  de  /  cent.' 


2»  Trditement  local  des  Infections  bactériennes 
et  Plaies  microbiennes 


B  A  n  I  colloïdal  à  grains 

lllllfl  plus  gros  que  ceux  de 

I  IJ  mm  II  J  1  &  J  I  riodéol,  suspension  hui- 
***  leuse  26  “/,. 

Pouvoir  germicide  intense.  Analgésique,  désodorisant,  cica¬ 
trisant.  Diffusibililé  très  grande. 

INDICATIDNS  :  Blessures  de  guerre.  Plaies  septiques,  anfrac¬ 
tueuses,  brûlures,  Pansements  chirurgicaux.  — <  Gynécologie 
et  maladies  des  voies  urinaires. 

flacons  de  5J1  gr.,20  gr.  et  A  mpoules  de  2  centimètres  cubes. 


E.  VIEL  &  0*9,  2,  Rue  de  Rivoli  et  3,  Rue  de  Sévigné,  PARIS.  Tél.  Arch.  :  44-71  —  Usine  :  7,  Rue  St-Yves,  RENNES.  Tél.  :  0-61 


ÉMÉTINOL 


Clilorydrate  d'Emétine  VIEL 

(exempt  de  Céphœline  et  de  Psychotrinff). 


AMIBIASES 

Hémoptysies,  Uémoprag'ies. 


Posologie  ;  1  è  2  ampoules  dosées  à  0,04  centigr.  pro  die. 
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PETIT  BULLETIN 


POUR  PAQUES  FLEURIES 

Ce  sont  les  Russes  avec  leurs  succès  et  les 
Américains  avec  leur  ultimatum  qui  se  sont 
chargés  de  nous  offrir  nos  œufs  de  Pâques. 
Comme  ils  l’ont  fait  très  généreusement,  il  n’est 
que  juste  de  les  en  remercier. 

Nos  amis  et  alliés  nous  ont  apporlé  d’ahord  la 
prise  de  Trébizonde.  On  n’a  peut-être  pas  assez 
expliqué  quel  tour  de  force  ils  ont  fait  là.  Au 
moment  où  éclata  la  guerre,  l’entreprise  des 
routes  de  l’Asie  Mineure,  soit  8.000  kilomètres, 
avait  été  confiée  à  des  ingénieurs  qui  soûl  de 
mes  amis.  Vous  pensez  dès  lors  s’ils  connaissent 
la  région!  Pour  aller  d’Erzeroum  à  Trél)izonde, 
les  Russes  ont  dû  franchir  la  cote  .3.000,  à 
travers  des  difficultés  que  mes  amis  estimaient 
presque  insurmontables  ;  aussi,  après  la  prise 
d’Erzeroum,  lorsqu’on  parlait  de  Trébizonde, 
avaient-ils  le  sourire.  C’est  moi  qui  l’ai,  mainte¬ 
nant,  de  sorte  que  dans  cette  affaire,  chacun  est 
tour  à  tour  satisfait,  sauf  le  Turc  et  l’Allemand. 

Donc,  Trébizonde,  c’esl  bien,  mais  le  dî’barque- 
ment  des  Sibériens  à  Marseille,  c’est  peut-être 
mieux  encore.  Je  n’insisterai  pas  sur  la  qualité, 
l’équipement  et  l’allure  des  hommes  que  la  Sainte- 


Russie  envoie  à  ses  frères  d’Occident.  R  est 
bien  certain  qu’au  point  de  vue  materiel,  de 
bonnes  troupes  fraîches  seront  utiles.  Des  ca¬ 
nons,  des  munitions,  parfait  !  Mais  il  faudra 
des  hommes  pour  tirer  le  dernier  coup  de  canon. 
Les  renforts  russes  vont  donc  fournir  à  nos 
ennemis  une  indication  très  nette  sur  la  pérennité 
des  effectifs  alliés  :  Là  aussi,  l’union  sacrée  s’est 
faite,  là  aussi  on  aura  bourse  commune.  Enfin, 
l’arrivée  de  nos  amis  prouve  péremptoire- 
nient  que  les  Allemands  doivent  rayer  du  cha¬ 
pitre  de  leurs  fourberies  l’espoir  d’obtenir  de 
peiLsonne  une  paix  séparée.  Tous  pour  un,  un 
pour  tous!  Voilà  désormais  la  devise  des  Alliés. 
Ah  !  comme  elle  est  féconde  !  Ah  !  comme  elle  est 
toute  naturelle  aussi!  N’est-il  pas  normal,  en 
effet,  de  mêler  ses  soldats  comme  on  a  mêlé  ses 
intérêts  et  ses  espérances  ■' 


Ce  que  des  peuples,  hier  encore  trop  étrangers 
les  uns  aux  autres,  ont  fait  sous  l’empire  de  la 
nécessité,  les  Français  ne  le  feront-ils  pas 
demain?  C’est  ce  que  beaucoup  de  lecteurs,  qui 
veulent  bien  me  prendre  pour  confident,  me  de¬ 
mandent  avec  angoisse  dans  leurs  lettres.  Le 
plus  franchement  du  monde,  je  vais  maintenant 
essayer  de  leur  répondre  en  peu  de  mots. 


19,  Avenue  de  Vi Hiers 


BAtLLY 

TOUX  -  GRIPPES  BRONCHITES 

VOIES  RESPIRATOIRES 


15,  Rue  de  Rome,  PARIS 


COLLOBIASE  l’OB 

HHTMilanPmillII! 

LDioritoires  DADiiSE,  4,  ne  ÀBiiriot,  PiüiS 


DIGITALINE  c 

NATIVELLE 


Granules  —  Solution  —  Ampoulei 


Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle,  inodore. 

RHESAL  VICARIO 

(nguiiiE) 

ANTINÉVRALGIQUE  —  ANTIRHUMATISMAL  —  ANTIGOUTTEUX 

pour  usage  externe. 


ENDOCRISINES  Fournier 

Thyroïde,  Ovaire,  Foie, 

etc.,  etc. 


Iiaboratolres  FOURNIER  FRÈRES 
26,  boulevard  de  l'Hôpital,  PARIS. 


Rapidement  absorbable,  sans  irritation  de  la  peau 


NEOL 

Cicatrisant  rationnel  et  cytophylaxiqoe 


IC  Dupuytten»  PARI^ 


Traitement  moderne  de  la  SYPHlInlS 

Vois  BUCCALE  et  IHTRAMUSCUIAIRE  i  Voie  INTRAVEiNEUSE 

HECTINE 

HE CT AR GY RE 


AMPOUL.es  (20  cjrr.)  ]  iJTlbm 
PIL.UI.e&  Hft  •  5  hllulort  i.ar 
QOUTTeS 


GALYL 


Littcrature  et  Echantillons  :  L"  A.  iVAX-lNZ:,  ’Villcncuve-Ia-Garcnnc  (Scier). 


Le  plus  actif  des  arsénobenzois. 

Plus  actif  que  606  et  néo-e06  (914) 

EBPLoi  I  «■?!:• 

-  Villcne 
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Tout  d’abord,  je  noie  (|u’on  paraît  faire  {çrand 
fonds  sur  la  mentalité  agissante  de  ceux  qui  vont 
nous  revenir  du  front  après  la  guerre.  Volontiers, 

—  car  les  Fran^-ais  aiment  à  se  faire  des  tableaux, 

—  on  les  voit  impérieux  et  violents  sous  leurs 
lauriers  :  Avec  eux,  il  faudra  que  (;a  marche, 
ah!  mais!  Or,  (ju’en  sait-on?  Qui  connaît  leur 
Ame  ?  Qui,  à  l'arrière,  a  pu  les  étudier  ? 

J’ai,  pour  ma  part,  et  sans  trop  me  fier  aux 
résultats  de  ma  tentative,  réparti  en  catégories 
les  diverses  lettres  reçues  quotidiennement  de 
l’avant.  Il  y  a,  par  exemple,  celles  de  l’ouvrier, 
du  paysan  et  des  intellectuels.  De  toutes,  je  tire 
l’impression  générale  suivante  :  c’est  que  nos 
lapins,  lorsqu’ils  écrivent  à  leurs  marraines,  à 
leurs  parents  et  à  leurs  amis,  haussent  un  peu  le 
ton,  sans  cesser  néanmoins  d’être  sincères. 
Eminemment  fins,  comme  de  bons  Latins  qu’ils 
sont,  et  co(;ardiers  aussi  comme  tous  les  Français, 
ils  savent  qu’ils  sont  les  glorieux  soldats  de  la 
plus  glorieuse  Epopée.  Alors,  dame!  que  voule/,- 
vous?  ils  sont  bien  obligés  de  monter  un  peu  sur 
l’estrade  quand  ils  parlent  aux  «  ciblols  et  autres 
poussières  d’humanité  <jue  soulève  et  secoue  le 
grand  souffle  guerrier  venu  de  l’avant.  La  rous¬ 
pétance,  le  cafard,  ce  sont  là  des  histoires  qui 
ne  dépassent  pas  les  frontières  de  l’escouade,  et 
de  cette  seconde  constatation  des  soufi'rances  sup¬ 
portées  en  commun  et  dissimulées  aux  parents  et 
amis,  il  y  a  une  déduction  à  tirer.  Je  vais  y 
arriver.  Mais  j’estime  qu’en  suivant  la  méthode 
de  Taine,  il  y  aurait  grand  intérêt  à  publier  les 
lettres  de  combattants  appartenant  aux  profes¬ 
sions  les  plus  diverses.  Par  exemple,  en  analy¬ 
sant  les  pensées  d’un  étudiant  en  médecine,  nous 
pourrions  voir  ce  que  la  guerre  a  fait  de  lui, 
comment  il  juge  les  hommes,  comment  il  apprécie 
les  choses.  Quand  on  aurait  ainsi  herborisé  à  tra¬ 
vers  la  forêt  bruissante  des  baïonnettes,  on  pour¬ 
rait  peut-être  savoir  ce  que  nos  jeunes  gens  vont 
dire  et  vont  faire  lorsqu’ils  reviendront.  En  tout 


cas,  la  tentative  serait  intéressante,  n’est-ce  pas  ?  j 

Pour  moi,  je  suis  arrivé  à  deux  petites  conclu¬ 
sions,  que  je  vous  communique,  en  vous  priant  I 
toutefois  de  ne  pas  y  attacher  plus  d’impor¬ 
tance  ([ue  je  n’en  ajoute  moi-rnéme.  D’abord, 
nos  jeunes  amis,  de  par  leur  style  même,  mon¬ 
trent  que  les  platitudes  et  les  bassesses  de  l’exis¬ 
tence  ne  seront  plus  supportées  par  eux  aussi 
facilement  que  par  nous.  Inconsciemment,  ils  se 
sont  élevés  au-dessus  d’eux-mêmes,  ils  ont 
acquis  l’habitude  de  l’action  immédiate;  enfin, 
ils  ont  pris  conscience  de  leur  être,  ils  savent  ce 
(|u'ils  valent,  et  par-dessus  tout,  leur  échelle 
de  valeurs  a  été  radicalement  modifiée.  C’est  par 
son  courage  personnel,  c’est  par  son  effort  que 
l’homme,  en  guerre,  affirme  sa  supériorité  et 
non  par  ses  relations  politiques  ou  mondaines. 
Alors,  concluez. 

L’autre  constatation  a  trait  aux  conséquences 
lointaines  des  misères  supportées  par  nos 
braves.  Quand  nous  étions  enfants  et  que  nos 
parents  voulaient  fixer  en  notre  mémoire  une 
prohibition  <pielconque,  ils  y  associaient,  suivant 
la  nn-tbode  antique,  l'élément  douleur.  Pour 
nous  apprendre  à  ne  plus  retomber  dans  telle 
faute,  ils  nous  administraient  une  solide  fessée. 
Et  allez  donc!  Eh  bien,  que  dites-vous  des  ré- 
llc.xions  qu’ont  pu  suggérer  à  nos  hommes  les 
peines,  les  privations  qu’ils  ont  endurées?  On 
répète  (jue  les  Français,  légers  par  nature, 
oublieront,  celte  fois  encore.  Non,  non,  n’en 
croyez  rien.  Us  ont  trop  lutté,  trop  souffert  et 
ils  sortiront  de  l’aventure,  tel  le  métal  sort  du 
creuset,  modifiés,  autres  qu’ils  n’étaient.  Qu’en 
advicndra-t-il  ?  C’est  le  secret  de  demain,  et  je 
ne  peux  pas  faire  concurrence  aux  devineresses. 
D'ailleurs,  ce  n’est  là  qu’une  des  faces  du  pro¬ 
blème,  car  il  s’agirait  de  savoir  également  ce  que 
sont  devenus  les  anciens,  ceux  de  l’arrière.  Oui, 
qu’est-ce  que  la  guerre  a  fait  d’eux  ?  Se  sont-ils 
modifiés  aussi? 


Mais  c’est  là  question  trop  grave  pour  être 
abordée  aux  jours  de  Pâques,  et  nous  y  revien¬ 
drons  à  la  Trinité.  F.  IIelmi'.. 

CORRESPOHDAHCE 

Note  sur  l’anesthésie  prolongée 
au  chlorure  d'éthyle. 

Dans  le  numéro  de  La  Presse  Médicale  du  31  Jan¬ 
vier  dernier,  le  Savariaud  a  publié  un  article  inti¬ 
tulé  ;  L’anesthésie  prolongée  an  chlorure  d’éthgle 
dans  la  pratique  des  grands  pansements. 

Dans  cet  article,  après  avoir  vanté  les  avantages 
du  chlorure  d’éthyle  qu’il  considère  comme  le  meil¬ 
leur  des  anesthésiques  généraux,  il  se  demande  pour¬ 
quoi  cet  anesthésique  n’a  pas  été  employé  pour 
l’anesthésie  prolongée.  Cela  tient,  dit-il,  à  ce  que  les 
appareils  actuellement  en  usage  sont  au-dessous  de 
leur  tâche  et  reposent  .sur  des  principaux  faux,  en  ce 
sens  qu’ils  ne  permettent  pas  un  débit  régulier  et 
réglable  du  chlorure  d’éthyle,  condition  essentielle 
d’une  anesthésie  prolongée. 

Je  suis  heureux  de  voir  un  chirurgien  de  la  compé- 
^tence  de  M.  Savariaud  s’attacher  à  défendre  une  idée 
que  je  soutiens  moi-même  depuis  bientôt  cinq  ans  : 
la  valeur  du  chlorure  d’éthyle  dans  l’anesthésie  pro¬ 
longée. 

Cette  idée  j’ai  pu  la  mettre  en  pratique  en  réalisant 
un  appareil  qui  possède  précisément  les  qualités 
requises  par  le  D''  Savariaud.  11  permet,  en  effet,  un 
dosage  précis  et  réglable  à  volonté  (par  le  jeu  d’un 
robinet)  du  chlorure  d’éthyle,  tout  en  laissant  res¬ 
pirer  au  malade  un  air  constamment  renouvelé. 

Cet  appareil  dont  M.  Savariaud  n’a  pas  eu  vrai¬ 
semblablement  connaissance,  a  été  présenté  nu 
Congrès  français  de  Chirurgie  de  1911  puis  de  1912 
avec  des  perfectionnements.  Il  l’a  été  encore  au  Con¬ 
grès  international  de  Londres  en  1913.  Il  a  été  décrit 
en  outre  dans  le  Journal  de  Chirurgie  (fin  de  1912  ou 
début  de  1913). 

Il  m’a  permis  de  faire  depuis  près  de  cinq  ans 
toutes  mes  interventions  chirurgicales,  y  compris 
toutes  celles  de  grande  chirurgie  abdominale  Depuis 
la  guerre  j’ai  pu  apprécier  une  fois  de  plus  ses  avan¬ 
tages  chez  les  blessés  affaiblis  auxquels  il  importe  de 
ménager  toute  intoxication. 

D>'  E.  Caillaud, 
Médecin-major  de  2'  classe. 
Médecin-chef  de  l’Ambulance  3/65, 
Chirurgien  de  l’hôpital  Prince-Albert,  n  Monaco. 


STIMULANT  DE  IA  |  NlllilTION  GÊNÊRAIE 


FAIBLESSE 

GÉNÉRALE 

SURMENAGE 

PHOSPHATURIE 

ÉTC.  j 


EchonUUon  &  Littérature  sur  demande 

Les  Etablissements  POULENC  Frères 

92,  Rue  Vieille-du-TempIe, Paris 


DRAGÉES 

a  Ogr.05 
6  par jour 

GRANULÉ 

â  Ogr.lO  parcuill.à  café 
3  par jour 

AMPOULES 

pourinj.  intr.-musc. 


.  nBLECOdFOdDRt  AVEC  AUCUNBAUTRE  COMBINAISON  D'IODE  bt  de  PEPTONB 


tntants  *.  10  a  ZO  Gouttes  parjour. 

Adultes  ;  40  Gouttes  parjour  en  deux  foiî 

TLEBOUCQ.fCoarberoie.  Seine)  îmSi:.  p.rjo.r. 

VINGT  GOUTTES  CONTIENNENT  SEULEMENT  UN  CENTIGRAMME  O  '  IODE 


Echantillons  et  Littérature  sur  \ 
demande:  Laboratoire  biochimique 
EPIN  ET  LEBOUCQ.  (Courbevoie,  Seine) 


C'est  la  plus  active. 

La  plus  riche  en 
iode  organique. 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante  __ 

G.  PÉRI  N-  Etude  et 

chimique  des  peptones  lodpas  et 
de  quelques  peptones  commertaslea 
(Th.deOoct.  del’Univ.  de  Paris.  Déc. 


iPBPim 


TOU)C  spasmodicjue  Toux  GrippBh 

Coqueluche 


Toux  émélisantedes  TubcrCuleUX 


auxquels  il  permet  le  sommeil 
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TRAITEMENT  DES  DYSCRASIES  NERVEUSES 


an  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude. 

1°  En  Ampoules 

dosées  à  1/2  millier,  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


un  qouiies  (pour  la  voie  gastrique) 

25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


Envoi  gratuit  d’échantillons  à  MM.  les  Docteurs.  —  Marius  FRAISSE,  pharmacien,  85,  avenue  Mozart,  PARIS  —  Téléphone  682.16 


IODE  PHYSIOLOGIQUE*  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’iode  avec  la  Peptona 
Découverte  en  lS9(i  par  E.  CALBRUN,  doctkur  kn  pharmacik 

mplace  toujours  Iode  et.Iodures  sans  Iodisme 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  A  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes 

LlTTÉRiTORÏ  IT  ÉlU  *  MTILtON*  !  l_ABORATOIRC  GALBRUN,  18.  HuB  Obcrkampt.  parts» 

IIHMiji  ^o^^n^l^üi^TTôd^Qse!^rôdijîît  original,  avec  les  nombreux  similaires  l|l|H[|j|||W^^ 
kIwI  P^CtlS  depuis  notre  communication  au  Congrès  international  de  Médecine  de  Pane  1900.  HBHBBmB 


TRAITEMENT  des  INFECTIONS  GÉNÉRALES  et  LOCALES 

ELECTRARQOL 

Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains  uniformes 
APPLICATIONS  GÉNÉRALES  Toutes  maladies  infectieuses;  pneumonie, typhoïde,  typhus 

EXANTHÉMATIQUE,  TÉTANOS,  VARIOLE,  SCARtAilNE,  ÉHYSÎPÉLE,  RHUMATISMES,  etc. 

TRAITEMENT  LOCAL  des  PLAIES  et  BLESBURiËS  de  GUERRE  ï  Localement,  en  lavage  dans 

les  cavités  ou  en  pansements,  l’ELECTRARGOL  a  donné  des  résultats  coiicluantj  dans  les  plaies  infectées,  les  gangrènes  gazeuses,  etc. 
L’elECTRARGOL  ne  se  montre  jamais  nuisible  vis-à-vis  des  cellules  vivantes.  Il  exalte  au  contraire  leur  résistance  aux  microbes  et  aux 
produits  solubles  microbiens,  scj  distinguant  ainsi  des  antiseptiques  utilisés  jusqu’ici. 

FORMES  s  Ampoutoa  de  S  et  lO  o.o.  pour  injections  intramusculaires  ou  intraveineuses.  —  Flacone  de  SO  et  lOO  c.c.  pour  usage  chirurgical  et  iQcal. 


LABORATOIRES  CLIN, 


Le  THEOSOL  s’emploi 
dans  fous  les  cas  où  la 
I  théebromine  est  indiquée 
I  avec  la  certitude  d’obte- 
j  nir  rapidement  le  maxi¬ 
mum  d’effets  diurétiques  i 
et  déchiorurants.  ' 

Envoi  d’échantillons 
aux  Docteurs 

USINE  &  LABORATOIRES 

L.  ROUSSEAU  I 


L’expérimentation 
clinique,  poursuvie  dans 
les  Hôpitaux  de  Paris,  a 
montré  d'une  façon  cons¬ 
tante  que,  chez  le  même 
malade,  la  diurèse  obte¬ 
nue  avec  le  THÉOSOL  est 
5  fois  plus  élevée  que  cel¬ 
le  de  la  Théebromine. 

DOSE  JOURNALIÈRE: 
deux  cachets  pris  un  le  matin 
et  un  ie  soir 

Boîte  de  20  Cachets 

prix  MARQUÉ 

4  Francs 
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àUiAent 


Préparations  à  base  de  Kola  fraîche  (Procédé  spécial) 


tée' t;  G  raniifl  ) 


Le  suc  de  Noix  de  Kola  fraîche  est  extrait  par  expression  et  conservé  dans  l’alcool,  qui  sert  de  véhicule  à  une  liqueur 
exquise  que  l’on  appelle  le  Pepto-Kola  et  qui  se  prend  à  la  dose  d’un  verre  à  liqueur  après  chaque  repas. 

L’action  stimulante  de  la  Noix  de  Kola  sur  l’organisme  est  renforcée  par  l’action  des  glycérophosphates, 
éléments  nutritifs  du  système  nerveux.  Touristes,  Alpinistes,  Chasseurs,  surmenés 
par  le  travail  physique  ou  intellectuel  ;  Diabétiques,  Convalescents,  Blessés,  retrempent 
leurs  forces  par  l’usage  de  ce  bienfaisant  élixir,  qui  peut  se  prendre  aussi  bien  en  état  de  santé  que  de  maladie. 


•  n  a  été  démontré  que  l’action  de  la  Kola  sèche  était  surtout 
due  à  la  présence  de  la  Caféine  et  de  la  Théobromine.  Or, 

Inous  savons  que  la  Kola  fraîche  est  préférée  par  les  indigènes 
dans  son  pays  d’origine,  gui  en  la  mastiquant  absorbent  les 
glucosidBS  qu’elle  cotjtierit  avec  le  rouge  de  kola  en  partie 
^  détruits  par  la  dessiccation,  c’est  pourquoi  nous  avons  adopté  . 
®  les  Extraits  de  Kola  fraîche  staMisée,  comme  base  de  notre 

■  préparation. 

Gros  :  lESOIOïBar,  a 


Nous  savons  également  que  la  Kola  étant  exclusivement 
stimulante  du  Système  neroeux,  ne  tarderait  pas  à  épuiser 
celui-ci,  si  l’on  n’avait  soin  d’y  adjoindre  un  élément 
réparateur,  nutritif  par  excellence,  les  glycérophosphates. 

Telle  est  la  composition  de  la  Glykolaine  granulée. 

Se  prend  à  la  dose  de  2  cuillers-mesures  par  repas  dans 
un  peu  d'eau. 


OPOTHÉRAPIE  OSSEUSE 


llMTËGRAI-r.MEINT 


LE  PtlOSPHARSYL 


est  le  même  produit  cdptenant  3  centigrammes 
de  méthylarsindte  de  séüd^  par  cuillèrce  à  bouche 
lâbûrâto/œs  du  3)oeteur  '  /  angouibaib 


I  s  cu/7/e/ve^  à  douc/ie pa/jou, 

\âvà/}/  /es  repas 


Adultes^ 


Enfants  j  ^  âessfr'/  ou 

1  à  ca/e  se/o/7  /açO. 


I  Une  cw'//e/èe  U/xxjc/e  evani/es 
Adultes  I  grands  repas  sjours  surS 
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NOUVELLES 


L’avancement  des  médecins  aides- majors.  — 
M.  Henri  Coaiiicr,  député,  ayant  demandé  à  M.  le  mi¬ 
nistre  de  ia  Guerre  :  quelles  sont  les  règles  appli¬ 

quées  en  temps  de  pai.v  pour  l’avancement  des  médecins 
aides-majors  ou  aides-pharmaciens  de  l‘'“  classe  ;  2“  après 
combien  d’années  passées  dans  ce  grade  ces  olliciers 
peuvent-ils  prétendre  au  grade  supérieur  (médecin-major 
ou  pharmacien  de  2''  classe)  ;  2“  si  les  règlements  sont 
appliqués  en  temps  de  guerre,  a  reçu  lu  réponse  sui- 

«  1°  Un  temps  de  paix  l’avancement  des  médecins  cl 
pharmaciens  aides-majors  de  Isolasse  a  lieu,  pour  l’armée 
active,  un  tiers  au  choix  et  deux  tiers  à  l’ancienneté,  et, 
pour  le  cadre  de  complément,  exclusivement  au  choix  ; 

U  2»  En  temps  de  paix,  nul  ne  peut  être  nommé  major 
do  2“  classe  s’il  n’a  servi  au  moins  deux  uns  dans  le 
grade  d’uide-major  de  l’”  classe,  en  ce  qui  concerne  l’ar¬ 
mée  active.  Six  uns  de  grade,  et  une  période  au  minimum 
sont  exigés  pour  le  cadre  de  complément  ; 

«  3°.  En  temps  de  guerre,  l’avancement  à  ce  grade  de 
major  de  2®  classe  a  lieu  moitié  au  choix  et  moitié  à 
l’ancienneté,  pour  l’armée  active;  de  plus,  le  temps  de 
service  exigé  pour  passer  d’un  grade  à  l’autre  peut  être 
réduit  de  moitié.  Pour  le  cadre  de  complément,  l’avanee- 
ment  continue  d'avoir  lieu  exclusivement  nu  choix,  mais 
dans  les  mêmes  conditions  minima  d’ancienneté  que  dans 
l’armée  active.  En  outre,  il  peut  êti’c  dérogé  aux  condi¬ 
tions  de  temps  pour  passer  d’un  grade  à  un  autre,  pour 
action  d'éclat  dament  justifiée  et  mise  à  l'ordre  du  jour 

La  première  mise  d'équipement.  —  .M.  Daudé,  séna¬ 
teur,  ayant  demandé  à  M.  le  ministre  de  la  Guerre  si  un 
médecin  auxiliaire  nommé  en  Eevrier  1916,  après  son 


incorporation  en  Août  1914,  comme  étudiant  en  médecine 
R.  A.,  en  sursis,  a  droit  à  la  première  mise  d’équipement, 
a  reçu  la  réponse  suivante  ; 

((  Réponse  négative.  —  Les  médecins  auxiliaires  n’ont 
droit  a  lu  première  mise  d’équipement  que  s’ils  appar¬ 
tiennent  à  l’armée  active.  >> 

Académie  des  Sciences.  —  Au  cours  de  la  dernière 
séance  de  l’Académie  des  Scienees,  M.  Yersin  a  été  nommé 
correspondant  pour  la  section  de  médecine  et  chirurgie, 
en  remplacement  de  M.  Ernest  von  Leydn,  décédé. 

Ecole  supérieure  de  pharmacie  de  Paris.  — 
Pur  arrêté  du  ministre  de  l’Instruction  publique,  des 
Heaux-Arts  et  des  Inventions  intéressant  la  défense  natio¬ 
nale,  M.  Dursent,  chef  de  bureau  au  ministère  de  l’Ins¬ 
truction  publique,  a  été  nommé  secrétaire  de  l’Ecole 
supérieure  de  Pharmacie  de  l’Université  de  Paris,  en 
remplacement  de  M.  Musson,  admis  à  faire  valoir  ses 
droits  à  une  pension  de  retraite. 

Le  prochain  dîner  des  internes  aura  lieu  le  mardi 
2  Mai,  il  Saint-Louis,  à  7  h.  1/2.  Les  internes  désirant  y 
assister  sont  priés  d’écrire  à  M.  Deseaux,  interne  à  l’hô¬ 
pital  Saint-Louis. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Toux  -  Emphysème  -  Asthme 

Jodéine  MONTAGU 


SmoF  I  0,04,  PlLCUS  .0,01  ds  Bi  lod.  di  COOtlNB  41,  8‘  di  Fort-BOJll,riRIt 


—  M.  E.  Galbrun,  8-10,  rue  du  Petit-Musc,  met 
gracieusement  à  la  disposition  des  médecins-chefs  de 
formations  sanitaires  les  flacons  d’Iodalose  qui  leur 
seraient  nécessaires  pour  le  traitement  de  leurs  ma¬ 
lades  et  blessés. 

On  demande  étudiante  en  médecine  pour  collabo¬ 
ration  scientifique.  —  Ecrire  P.  M-,  n»  1065. 

Médecin-chirurgien  expérlm.,  demande  remplacem. 
ou  même  reprise  de  cl.  à  Paris. —  Ecrire  P.  AT.  .u”  1180. 

Dame  veuve,  épr.  guerre,  ex-élève  univers.,  dipl. 
infirm.,  conn.  dactylo.,  désire  empl.  clinique  ou  méde¬ 
cin  seul.  Petite  rétrib.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  1190. 

D‘’  Hache,  Saint-Maixent  (Deux-Sèvres).  —  A  céder 
pour  Juillet  1916,  clientèle  méd.  chir.  12.000  francs. 
Iiidemn.  3.000  fr. 

Cabinet  ou  iustall.  électro-radiol.  à  céder.  Situation 
et  coud,  très  avantageuses.  Prise  de  possession  pou¬ 
vant  être  différée  jusqu’à  fin  guerre.  Pressé. —  Ecrire 
P.  A/.,  n»  1066. 

Place  de  médecin-adjoint  vacante  au  sanator.  des 
D'’"  Ralfegeau  et  Megnan,  villa  des  Pages,  au  Vésinel. 
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S’adresser  au  Directeur. 
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PETIT  BULLETIN 

LE  PRÉJUGÉ  DU  MENSONGE 

Mon  cher  ami,  le  D*  Laumonier,  a  écrit,  avec 
son  esprit  pénétrant,  une  étude  curieu“e  où  il 
montre  que  les  sept  péchés  capitaux  constituent 
surtout  des  fautes  contre  le  bon  équilibre  social. 
Par  suite,  on  peut  soutenir  en  toute  vraisemblance 
que  si  l’Eglise  a  déchaîné  contre  eux  ses  foudres 
les  plus  puissantes,  c’est  évidemment  parce  qu’ils 
abaissaient  l’individu,  mais  aussi  parce  qu’ils  nui¬ 
saient  aux  bonnes  relations  des  humains.  Ainsi 
en  est-il  pour  l’avarice,  la  colère,  l’envie,  la  gour¬ 
mandise,  la  luxure,  l’orgueil  et  la  paresse.  A  la 
vérité,  certains  de  ces  péchés  nous  paraissent 
bien  un  peu  démodés,  telle  la  gourmandise  que, 
seuls,  les  sévères  législateurs  de  la  diététique 
condamnent  aussi  énergiquement  que  l’Pglise. 

Mais  une  chose  frappe  :  c’est  que  le  mensonge 
ne  figure  pas  dans  la  collection;  qu’il  soit  joyeux, 
officieux  ou  pernicieux,  il  ne  saurait  être  qualifié 
de  péché  capital.  Peut-être  y  eut-il,  à  ce  sujet, 
négociations  et  entente  avec  le  vieux  dieu  alle¬ 
mand,  car  nos  ennemis,  l’avez-vous  remarqué, 
ont  singulièrement  usé  de  cette  sixième  arme  an 
cours  de  la  guerre. 

Dans  un  article  récent  et  auquel  notre  confrère 


Martinet  répondra  de  bonne  encre  ici-môme,  un 
polémiste  médical  notoire  d’outre-Rhin  ne  craint 
pas,  pour  prouver  nos  manœuvres  agressives  (?), 
d’invoquer  le  bombardement  de  Nuremberg  par 
nos  avions,  dès  la  fin  de  Juillet  1014  !  Avouez  tout 
de  même  qu’il  retarde,  le  frère  !  Le  chancelier  Beth- 
mann  Ilohveg  en  personne,  qui,  du  haut  de  la  tri¬ 
bune  du  Reichstag,  lança  le  premier  cette  bourde, 
n’oserait  plus  la  rééditer.  A  l’heure  où  l’Alle¬ 
magne  s’engagea  sur  le  chemin  du  crime  et  du 
mensonge,  nos  troupes,  ô  France  débonnaire! 
restaient  l’arme  au  pied,  à  S  kilomètres  des  fron¬ 
tières  de  Lorraine  et  d'Alsace.  Cela,  personne  au 
monde  ne  l’ignore  aujourd’hui. 

Depuis,  on  a  servi  au  peuple  allemand,  et  aux 
neutres  assoilfés  de  nouvelles,  bien  d’autres  ca¬ 
lembredaines  ;  n’.TVons-nous  pas  vu  des  cartes 
postales  où  des  troupiers  allemands  batifolent 
avec  des  boniclics  françaises  sous  la  Tour  Eiffel 
et  l’Arc  de  'friompbe?  Il  y  eut  aussi  l’iiisloire  de 
la  prise  de  Belfort.  On  a  fêté  enfin,  dans  les  Bal¬ 
kans,  l’entrée  à  Verdun,  avec  toute  la  pompe 
exigée  par  un  tel  succès. 

Je  n’en  finirais  pas  s'il  fallait  énumérer  tous 
les  canards  éclos  dans  les  cervelles  des  nou¬ 
vellistes  officieux  d’outre-Bbin.  Pour  les  Alle¬ 
mands,  le  mensonge  est  une  arme  comme  une 
autre  et  le  plus  malin  est  celui  qui  sait  s’en 
servir.  Aussi,  j’avoue  ne  pas  comprendre  les 
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rigoristes  de  chez  nous  qui,  chaque  fois  (ju’uiie 
nouvelle  avantageuse  pour  nous  est  contes¬ 
tée,  gémissent  en  levant  les  grands  hras  — 
Kamarade  !  —  et  exigent  iraj)érieusement  qu’on 
s’en  tienne  à  la  stricte  vérité.  Pleins  d’indul¬ 
gence  pour  les  nienteries  allemandes,  ceux-là 
entendent  passer  au  crible  le  moindre  racontar 
un  peu  réconfortant  qui  circule  dans  notre 
camp.  Leur  souci  de  notre  dignité,  à  ces  pau¬ 
vres  logiciens,  est  vraiment  excessif,  qu’ils  me 
permettent  de  le  dire;  car  enfin,  si  les  Alle¬ 
mands  bluffent,  pourquoi  ne  nous  vanterions- 
nous  pas  un  peu,  nous  aussi  Tenez,  j’entendais 
l’autre  jour  un  missionnaire  parler  de  la  propa¬ 
gande  germanique  en  un  pays  neutre  très  divisé 
sur  les  questions  de  la  guerre,  —  cen’estpas  delà 
Suisse  qu’il  s’agit.  Eh  bien,  cet  homme,  très  bon 
observateur,  avait  été  frappé  du  zèle  que  mettent 
les  nationaux  de  la  Kultur,  établis  dans  le  pays  en 
question,  à  résumer  pour  leur  clientèle  toutes  les 
fausses  nouvelles  allemandes.  Vous  allez  chez  l’épi¬ 
cier  acheter  une  livre  de  sucre,  on  ne  vousla  laisse 
emporter  que  si  vous  acceptez  le  résumé  des  der¬ 
nières  dépêches  du  grand  Etat-major.  Si  vous 
êtes  un  bon  client,  une  prime  vous  sera  offerte; 
elle  consiste  en  une  série  de  photographies  où 
l’on  voit,  par  exemple,  des  enfants  fraterniser 
avec  des  casques  à  pointe,  devant  une  boutique 
qui  porte  l’enseigne  française  de  «  Boulangerie  ». 
Inutile  d’ajouter  que  ladite  photographie,  habile¬ 
ment  truquée,  vient  tout  droit  d’Allemagne,  — 
made  in  Grrmany. 

ISe  haussez  pas  les  épaules,  rien  n’est  négli¬ 
geable  en  guerre^  Dans  un  pays  neutre,  ejuand 
on  a  ainsi  bourré  le  crâne  des  ménagères  sen¬ 
sibles  et  des  hommes  indécis,  ces  gens  finis¬ 
sent  par  ne  plus  rien  comprendre  à  la  c(ues- 
tion,  et  alors,  la  trouvant  trop  embrouillée  pour 
leur  débile  cervelle,  ils  ne  veulent  plus  avoir 
de  sympathie  pour  personne,  faute  de  savoir  qui 


t  fois,  pour  une  brouille  d’ar 


étaient  les  torts. 

N  ous  comprenez  maintenant  l’utilité  du  men¬ 
songe.  Certes,  je  ne  demande  pas  que  nous 
usions  d’aussi  niauvaises  armes,  celles  du  Poilu 
suffisent  à  la  défense  de  notre  juste  cause.  Néan¬ 
moins,  on  pourrait  exiger  de  chacun  de  nous  un 
peu  plus  de  sévérité  contre  les  mensonges  ou 
autres  faux  bruits  asphyxiants  venus  d’Alle¬ 
magne,  et  un  peu  plus  de  respect  pour  les  lé¬ 
gendes  c[ui,  chez  nous,  se  créent  autour  de  la 
bataille. 

Pensons  davantage  aussi  à  renseigner  les 
amis  que  nous  pouvons  avoir  au  dehors.  Parmi 
les  médecins  qui  ont  conquis  une  situation  dans 
notre  art,  il  en  est  bien  peu  qui  n’aient  quelques 
relations  cordiales  avec  àcs  confrères,  soit 
d’Europe,  soit  d’Amérique.  Lequel  de  nous  s’oc¬ 
cupa  jamais  de  faire  sa  propagande  personnelle 
en  faveur  de  la  cause  française  auprès  des  amis 
étrangers  i' 

Une  lettre,  c’est  cependant  bien  vite  écrit; 
mais  voilà!  on  n’y  pense  pas,  ou  bien  on  a 
honte  à  l’idée  d'avoir  à  défendre  la  France,  ce 
pays  dont  la  noble  conduite  parle  si  haut.  Pen¬ 
dant  ce  temps,  les  mensonges  allemands  font 


P.-S.  •—  La  Caisse  d'assistance  médicale  de 
guerre  se  déclarait  naguère  prête  à  accepter  avec 
reconnaissance  tous  les  dons,  argent,  livres 
médicaux,  instruments  de  chirurgie,  et  à  accueil¬ 
lir  aussi  toutes  les  initiatives  généreuses.  Je  suis 
heureux  de  lui  signaler  l’idée  que  vient  d’avoir  la 
Société  générale  des  eaii.r  minérales  de  Vais  (Ardè¬ 
che).  En  plus  de  sa  généreuse  souscription,  voici 
l’off’re  que  j’ai  reçue  d’elle,  il  y  a  déjà  quelque 


«  J’ai  le  plaisir,  m’écrit  l’administrateur-délé- 
gué,  de  vous  annoncer  que  notre  Société  serait 
très  heureuse  et  (rès  honorée  d’off'rir  l’hospita¬ 
lité  la  plus  complète  à  Vais,  au  cours  de  la  saison 
1910,  à  des  docteurs  militaires  blessés  ou  malades. 
11  nous  a  semblé  que  nous  ne  devions  pas  limiter 
notre  invitation  à  nos  seuls  chers  compatriotes, 


se  d’ assistance  médi- 
i  tiendrons  prêts  à 


Allons  !  consultez  votre  livre  d’adresses,  choi- 
iissez  des  correspondants,  soyez  les  parrains  de 
illeuls  neutres,  je  vous  assure  que,  ce  faisant, 
rous  aurez  rendu  service  à  votre  pays.  Vous 
,'ous  étonnez  parfois  de  l’indifférence  que 
iiontront  certains  peuples  vraiment  trop  enclins 
1  se  laisser  séduire  par  ces  lourdauds  de  Ger- 
nains;  mais  pourrait-il  en  être  autrement,  quand 
ms  criminels  sont  les  seuls  à  faire  la  cour  au 


<  Trois  docteurs  français, 
I  Deux  docteurs  anglais, 

I  Deux  docteurs  belges, 

I  Un  docteur  russe, 

I  Un  docteur  serbe, 

;<  l'n  docteur  italien. 


25  Mai  au  24  Juillet,  soit  du  1"  à  fin  Septem¬ 
bre.  En  eff'ct,  à  partir  du  14  Juillet  jusqu’aux 
premiers  jours  de  Septembre,  notre  hôtel  étant 
toujours  au  complet,  nos  hôtes  ne  pourraient  y 
trouver  les  soins  attentifs  et  le  repos  qui  h 
sont  nécessaires;  d’autre  part,  nous  fermons 
Septembre  notre  hôtel  et  notre  établissement. 

«  J’espère,  Monsieur  le  Docteur,  que  c( 
idée  agréera  aux  dirigeants  de  la  Caisse  d’ast 


LE  PLUS  ACTIF 
LE  mOINS  TOXIQUE 

DES 

ANESTHÉSIQUES  LOCAUX 


MEME  EFFICACITE 


€  littérature  et  Echantillon  fhinco  sur  demande 

j  Les  Etabussements  POULENC  Frères 

92,  Rue  Vieille-du-Temple,  Paris 


N  occasionne  mm 

niMAUXdeTÊTE.  ® 

ni  NAUSÉES,  ■' 
ni  VERTIGES,  M 
ni  SYNCOPES.  U\i, 

Ne  crée  pas  ||f| 

d'accoutumance  Miiiini 


W 


TRAITEMENT  DES  DYSCRASXES  NERVEUSES 

CSËRÜM  NEVROSTHÉNIQÜE  FRAISÉ') 


au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Qlyàéropbospbate  de  Soude, 


1°  En  Ampoules 


2°  En  gouttes  (pour  la  vole  gastrique) 

28  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  sonde. 


dosées  à  1/2  milUgr.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


Envoi  gratuit  d’écbantilions  à  MM.  les  Docteurs. 


Marius  FRAISSE,  pharmacien,  8g,  avenue  Mozart,  PARIS  —  Téléphone  683.16 
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tance  médicale  de  guerre.  C’est  notre  plus  vif 
désir.  »  L’administrateur-délégué, 

«  Doiivault.  » 

On  ne  saurait  être  plus  obligeant  ni  mieux  dire. 
Je  transmets  cette  lettre  à  la  Caisse  d’assistance, 
qui  voudra  bien  faire  profiter  dix  confrères  alliés 
de  ce  charmant  tour  de  Vais.  F.  11. 

Théodore  GUILLOZ 

Professeur  adjoint  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Nancy 

(1868-1916) 

«  Quand  la  mort  vient  frapper  l’un  des  noires 
au  soir  de  la  vie,  alors  que  sa  têche  est  accomplie, 
nous  ne  pouvons  que  déplorer,  sans  nous  plaindre, 
la  perte  du  confrère,  de  l’ami  qui  nous  est  enlevé  : 
c’est  l’inexorable  loi  de  la  vie.  Mais  tel  n’est  pas 
le  cas  de  notre  regretté  collègue,  qui  meurt  à  un 
Age  auquel  son  passé,  ses  aptitudes,  sou  amour 
du  travail,  ])ermettaient  encore  les  plus  grands 
espoirs  '.  »  Et  cette  fin  prématurée  emprunte  à  sa 
cause  professionnelle  un  caractère  tout  particu¬ 
lier  de  cruauté. 

Scruter  par  des  méthodes,  chaque  jour  affinées, 
l’avenir  pathologique  des  autres  hommes,  exercer 
sur  les  destinées  individuelles  ou  familiales  une 
divination  trop  souvent,  hélas!  justifiée  par  les 
faits,  c’est  un  privilège  que  beaucoup,  sans  doute, 
envient  à  notre  profession,  et  que  le  médecin, 
pourtant,  paie  d’un  terrible  prix.  Tôt  ou  tard  il 
est  frappé,  lui  aussi,  dans  ses  plus  chères  affec¬ 
tions,  touché  dans  sa  personne  par  les  premiers 
signes  de  la  maladie;  tous  nous  connaissons  les 
angoisses  cachées  dans  ces  mots  que  nous  répé¬ 
tons  chaque  jour  :  complication,  marclie,  pro¬ 
nostic.  Guilloz  aura  goûté  dans  ce  qu’il  a  de  plus 
amer  le  fruit  empoisonné  de  l'arbre  de  la  science. 


1.  Prof.  Heubgott.  —  Eloge  tunÈbve  prononcé  ù  la 
Société  de  Médecine  de  Nancy,  séance  du  12  Avril  l'JKl. 


A  peine  avait-il,  par  un  labeur  assidu,  acquis, 
l’un  des  premiers  en  France,  la  maîtrise  de  la 
technique  radiologique,  qu’apparaissaient  les  ])re- 
miers  signes  de  cette  singulière  et  irrémédiable 
désorientation  du  trophisme  local  des  extrémités 
digitales,  précurseur  d’altérations  généralisées 
aux  plus  profonds  viscères.  Un  autre  se  fût 
rebuté  :  le  jeune  agrégé  de  Nancy  poursuivit  ses 
recherches  sans  relâche,  perfectionnant  les  am¬ 
poules,  substituant  le  chrome  au  platine  de  l’anti- 
cathode,  créant  un  dispositif  auto-régulateur  du 
vide,  s’appliquant  avec  succès  à  faire  bénéficier 
l’image  radiographique  et  radioscopique  des  avan¬ 
tages  de  la  stéréoscopie  par  les  procédés  les  plus 
ingénieux  (réseaux,  éclipses). 

Dès  1900,  il  présentait  au  Congrès  de  Radio¬ 
logie  un  compas  à  quatre  branches  pour  la  déter¬ 
mination  des  corps  étrangers,  dont  l’instrument 
si  parfait  de  Hirlz  peut  être  considéré  comme  une 
heureuse  mise  au  point. 

Du  reste,  aussi  bien  en  optique  physiologique 
q^u’en  électrologie,  l’extrême  ingéniosité  de 
Guilloz  nous  a  valu  quantité  de  méthodes  élé¬ 
gantes  et  originales  pour  la  solution  de  multiples 
problèmes;  et,  si  peu  d’appareils  construits  par 
lui  ont  eu  la  fortune  de  devenir  classiques  comme 
son  rhéostat,  c’est  que  son  esprit,  satisfait  par  la 
découverte  d’un  dispositif  nouveau  et  pratique, 
ne  SC  résignait  pas,  après  en  avoir  énoncé  le  prin¬ 
cipe,  à  s’attarder  aux  pourparlers  indispensables 
avec  les  constructeurs. 

Technicien  exceptionnel,  physicien,  précis, 
Guilloz,  par  la  souplesse  de  son  -intelligence, 
avait  su  acquérir  des  connaissances  cliniciues 
étendues;  son  (cuvre  thérapeutique  relative  au 
traitement  électrique  du  lupus,  de  la  goutte,  du 
cancer,  l’atteste  suffisamment  ;  l’Académie  de 
Médecine,  jugeant  à  sa  valeur  l’ensemble  de  ses 
recherches,  l’acoieillait,  il  y  a  plusieurs  années 
déjà,  comme  membre  correspondant  et,  presque 
à  la  même  époque,  la  croix  de  la  Légion  d’hon¬ 
neur,  —  si  parcimonieusement  dispensée,  jiour- 
tant,  aux  maîtres  de  nos  Facultés  —  venait  ré¬ 
compenser  son  infatigable  activité,  en  même  temps 
que  réjouir  ses  amis. 


Réjouir...  j’allais  écrire  «  consoler  «  car,  hélas! 
à  ce  moment  déjà  les  illusions  ne  nous  étaient  plus 
guère  permises  ;  nous  savions  les  étapes  succes¬ 
sives  de  ce  mal  indéracinable,  combattu  sans 
relâche  et  toujours  menaçant;  nous  avions  lu  la 
navrante  observation  des  malheureux  confrères 
victimes  des  j)restigieux  rayons.  Toujours  c’était 
la  mort  par  un  mécanisme  obscur,  après  des  mois 
ou  des  années  de  souffrances  et  d’indicible  an¬ 
goisse.  Guilloz  n'ignorait  pas  plus  que  nous;  néan¬ 
moins,  il  lutta  jusqu’au  bout  :  jusqu’au  dernier 
jour,  je  crois,  il  travailla.  Surpris  dans  une  pé¬ 
riode  de  crise  par  la  mobilisation,  il  n’hésita  pas  à 
revêtir  l’uniforme  d’aide-major,  qu’il  était  bien 
en  droit  d’abandonner,  pour  organiser  avec  des 
moyens  de  fortune  le  service  de  radiologie  des 
XX"  et  XXI"  régions,  dont  il  avait  été  désigné 
comme  chef  et  qu’il  voulut  diriger  tant  qu’il  vécut. 
Et,  tandis  qu’en  proie  à  des  névralgies  atroces, 
à  des  accès  d’oppression  prolongée,  incapable  de 
SC  coucher,  il  passait  ses  nuits  sans  sommeil  à 
chercher  la  solution  de  problèmes  scientifiques, 
ce  qui  lui  était  le  plus  pénible,  disait-il  ,  «  c’était 
de  ne  plus  pouvoir  travailler  autant  qu’il  l’aurait 
voulu,  alors  qu’il  aurait  eu  encore  tant  de  choses 
intéressantes  à  étudier,  tant  de  notes  à  publier '  ». 

Il  faut  avoir  connu  cette  intelligence  d’élite, 
servie  par  une  activité  peu  commune,  pour  com¬ 
prendre  la  perte  infligée  par  la  mort  prématurée 
de  Guilloz  ù  la  science  française  et  à  la  Faculté  de 
Nancy.  Pour  juger  du  vide  laissé  par  sa  dispari¬ 
tion  dans  le  cœur  de  ses  collègues  et  de  ses  amis, 
il  faudrait  avoir  joui  de  cette  affection  fidèle  et 
chaude  qu’il  réservait  à  quelques-uns. 

«  Il  repose  désormais,  écrit  le  professeur  Ilerr- 
gott,  (juitlant  celle  qui  a  tant  souffert  de  scs 
souffrances  et  qui  conserve  dans  son  ca'ur  le 
réconfortant  espoir  d’un  éternel  revoir. 

«  Son  long  martyr  a  pris  fin.  Théodore  Guilloz, 
martyr  de  la  science,  est  mort  au  Champ  d’hon- 

P.  J. 


1.  IJ.,  tbid. 


Académie  de  Médecine  de  Paris 


Prix  Orfila  (6.000  fr.) 


_/  ....  «  Toutes  les  préparations  de  digitale,  nées  ou  à  naître, 
^  «  ne  vaudront  jamais,  au  double  point  de  vue  scientifique 
/  «  et  pratique,  la  digitaline  cristallisée  (>)  dont  à 
/  «  l'action  sûre  et  puissante,  exempte  de  dangers,  a  / 
«  été  consacrée  déjà  par  une  expérience  de  40  années.  «  / 

HUCÏÏARD  / 

(1)  Découverte  par  NATIVELLË. _ / 


Prix  Desportes 


DIGITALiNE 


Cristallisée 


NATIVELLE 


Employée  dans  tous  les  Hôpitaux  de  Paris 

A^it  plus  sûrement  que  TOUTES  les  autres  Préparations  de  Diiitate. 


LABORATOIRE  NATIVELLE,  49,  Boulevard  de  Port-Royal,  PARIS 


CROISSANCE  «  RACHITISME 
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GRANULÉS  CACHETS 


'  Sclentis 


jjjk  /  ■^l'SSüt  \  J  Ampoules  de  5  et  lOc.C.  pour  injections  intra-musoulairea  ou  intra-vein. 

El  I  ICJ|MlClj|^ll  [colloîdâlj  i  <l»"^5£Pr/CÉmiES  (PNEUMONIE, TYPHOi'oE.TYPHUS  EXANTHÉMATIQUE, 

/  1  VARIOLE,  TÉTANOS,  SCARLATINE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUMATISMES,  Ote.) 
ELECTRAUROL  (Or  colloïdal)  \  L’ÉLECTRARaOL  est  également  délivré  en  Flacons  de  50  et  100  c.c.  pour 

et  métaux  de  la  série  du  platine.  ]  TRAITEMENT  LOCALdesPLAIES  INFECTÉESetBLESSURES  DE  GUERRE 

ELECTRON!  ARTIOL  (Fer  colloïdal)  Ampoules  de  2  et  5  c.c.  —  Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE. 

ELECTROSELENIUM  (Sélénium  colloïdal)  Ampoules  de  5  c.c.  —  NÉOPLASMES. 

ELECTROCUPROL  (Oxyde  de  cuivre  colloïdal)  Ampoules  de  5  et  10 c.c.  —  NÉOPLASMES,  TUBERCULOSE. 


COLLOTHIOL  (Soufre  colloïdal) 


Elixir,  Ampoules,  Pommade.  —  RHUMATISMES,  DERMATOSES. 


LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  —  Adresse  télégraph.  COMAR- paris  me 


tUBËRCULOSE 


LŸMPHÂTISWE 


TKICALCIR 


TRAITEIVIÉNT  DE  LA  TUBERCULOSE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 

■  ■  ■ 

LA  RECALCIFICATION 

ne  peut  être  ASSURÉE  d'une  Façon  CERTAINE 
)  et  PRATIQUE 

Ù  QUE  PAR  LA  TRI  CALCI  N  E 


EN  POUDRE  -COMPRIMES  -  ORANULES  -  CACHETS 


LA  TR! CALCINE  EST  VENDUE 
TRICALCINE  P 


TRICA.LCINE 

TRICALCINE 


TRICALCINE 


n  I  I  n  C  POUDRE  •  COM 

“  U  K  C 

MÉTHYLARSINÉE 


ADRENALINEE 

FLUORÉE 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’iode  avec  la  Peptono 
Découverte  en  16%  par  E.  GALBRUN,  DOCTEUR  CN  PHARMACIE 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  IODA.LOS6  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à.  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  AdulteSi 

LrrrtiiATO»»  et  ÊcnAwTiLLowt  :  l-ABonAToinc  GALBRUN,  18.  Rue  Oberkampf.  PARIS. 


Me  pas  confondre  l'Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre 'communication  au  Congrès  international  de  Médecine  de  Pans  1900, 
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-f  ; 


ROBIN 


^qranulé  (Produit^  physlologique  ;.semblab  le  à  celui  dé  rorganisTtie) 

'Z, Le  premier  introduit  en  thérapeutique ten  1887 


^  L’acide  glycérophosphorique  découvert  par 

IGobley  en  1846  dans  la  lécithine  du  jaune 
d’œuf  se  trouve  normalement  dans  tous  les 
tissus  nerveux  de  l’économie,  dans  la  moelle,  le 
H  cerveau,  etc. 

I  C’est  la  forme  chimique  des 

phosphates  adoptée  par  l’organisme. 
Semblable  aux  acides  gras,  l’acide 
•  glycérophosphorique  forme  des  sels  avec  les 

■  alcalins,  chaux ^  soude,  etc.,  identiques  ÜUX 
savons  (glycéro-stéarate  de  soude,  etc.),  c’est 
ce  qui  explique  la  parfaite  assimilation 
9  et  l’innocuité  de  ces  sels,  surtout  quand  ils 

Isont  bien  préparés. 

Les  propriétés  thérapeutiques  des  glycéro- 
A  phosphates  ont  été  mises  en  lumière  par  la 


communication  faite  à  V Académie  de  Médecine 
par  le  prot  A.  Robin  en  1894. 

Notre  préparation  chimiquement  pure, 
préparée  à  froid,  par  des  procédés  spéciaux, 
conserve  toute  sa  solubilité  dans  les  liquides 
aqueux. 

Le  GLYCËROPHOSPHATC  ROBIN  s'emploie 
sous  forme  de  ; 

Grsnulé  ;  à  la  dose  de  2  cuillers-mesures  dans  un  pou  d’eau 

'  à  chacun  des  deux  principaux  repas. 

Comprimés  effervescents  :  (sans  sucre)  se  dissolvent  en 

'  quelques  minutes  dans  l’eau. 

Dose  :  4  Comprimés  par  jour'  (spécialement  pour 
Diabétiques,  etc.) 

Injectable  î  une  injection  par  jour  (ampoule  2  c.c.), 

“  Croissance,  Recalcification,  Grossesse, 

Allaitement,  et  contre  toutes  formes  de  Débilités 
et  d’Epuisement. 


R  Laboratoires  ROBII 


ROBIN,  13,  15,  31,  Rue  de  Poissy,  Paris. -d 


Détail  :  Toutes  Pharmacies. 


tJ 


Favarl 


PARIS 


MARQUE  DÉPOSÉE 


lunQDE  DÊPosia 
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HOUVELLES 

L'utilisation  des  compétences.  —  M.  Prat,  député, 
u.viint  exposé  à  M  le  ministre  de  lu (iuerre  que,  sans  appar¬ 
tenir  au  corps  enseignant,  des  médecins  et  pharmaciens 
oITrent,  par  leurs  titres  et  leurs  travaux  scientifiques,  de 
particulières  garanties  de  science  et  d’expérience,  et 
ayant  demandé  quo  ces  titées  et  ces  travaux  reçoivent 
une  valeur  déterminée  non  variable  avec  les  apprécia¬ 
tions  individuelles  de  région  ùrégion,  afin  d’assurer  à  ces 
officiers,  dont  la  notoriété  est  indiscutable,  ainsi  qu’il  a 
été  fait  pour  les  profoescurs  et  agrégés,  par  le  décret  du 
il  Janvier  11110,  une  promotion  rapide  aux  grades  supé¬ 
rieurs  et  une  situation  militaire  correspondante  à  leur 
situation  scientifique,  a  reçu  la  réponse  suivante  ; 

Il  II  est  tenu  compte,  dans  rétablissement  du  travail 
d’avancement,  des  titres  particuliers  et  des  travaux 
scientifiques  des  médecins  et  pharmaciens  ;  mais  il  ne 
parait  pus  possible  d’attribuer  à  ces  titres  et  à  ces  tra¬ 
vaux  une  voleur  déterminée  invariable  qui  donnerait 
droit  ù  une  iiromotion.  » 

La  désignation  des  chefs  de  secteurs  chirurgi¬ 
caux.  —  M.  Le  llérissé,  sénateur,  ayant  demandé  à 
M.  le  ministre  de  la  Guerre  :  1°  que  des  chefs  de  secteurs 
chirurgicaux  ou  des  centres  spéciaux  ne  soient  envoyés 
pour  la  seconde  fois  aux  armées  qu’apres  que  tous  leurs 
collègues  y  auront  séjourné;  2“  que  pour  le  remplace¬ 
ment  de  ces  chefs,  lors  de  leur  départ  au  front,  compte 
soit  tenu  de  la  compétence  résultant  des  titres,  de  l’an¬ 
cienneté  ou  de  lu  pratique;  3"  que  dans  lu  zone  des  ar¬ 
mées,  les  prescriptions  sur  l’utilisation  des  compétences 
soient  toujours  observées,  a  reçu  lu  réponse  suivante  : 

(I  1"  Les  chefs  de  secteurs  chirurgicaux,  ou  de  centres 
spéciaux,  sont  compris,  comme  tous  les  médecins  en  gé¬ 
néral,  sur  une  liste  de  départ  aux  armées.  .Mais  afin  qu’on 
puisse  assurer  leur  remplacement  et  pour  que  leur  mu¬ 
tation  n’cntralnc  que  le  minimum  de  perturbation  pos¬ 
sible,  les  directeurs  régionaux  signalent  ou  ministre 
l’approche  du  tour  de  départ  de  ces  médecins  et  certains 
d’entre  eux  ont  dû  être  maintenus,  les  armées  ne  pou¬ 
vant  fournir  momentanément  de  remplaçants. 

«  De  plus,  d'autres  peuvent  être  classés  parmi  les 
inaptes,  ce  qui^a  pour  conséquence  de  retarder  ou  d’em¬ 
pêcher  leur  départ  pour  le  front. 

(c  2’  Les  échanges  entre  les  années  et  le  territoire 
donnent  lieu  à  un  examen  sérieux  des  titres  et  des  apti¬ 
tudes,  et  le  remplacement  se  fait,  dans  toute  la  mesure 
du  possible,  par  des  praticiens  po.ssédant  une  compé¬ 
tence  cqiiivalente. 


«  3“  Lors  du  départ  aux  armées,  des  chefs  de  secteurs 
chirurgicaux  ou  de  centres  spéciaux,  les  autorités  mili¬ 
taires  et  les  chefs  techniques  sont  au  courant  de  leurs 
aptitudes  spéciales,  puisque  l’échange  a  été  précédé 
d'une  entente  prénlable. 

«  Il  est  d’ailleurs  fréquent  que  les  compétences  de 
médecins  et  chirurgiens  spécialistes  sont  signalés  en  vue 
de  leur  meilleure  utilisation,  u 

La  solde  des  médecins  auxiliaires.  —  M.  Ancel, 
député,  ayant  demandé  h  M.  le  ministre  de  la  Guerre  à 
quelle  solde  d'absence  u  di'oit  un  médecin  auxiliaire,  fait 
prisonnier  sur  le  champ  de  bataille,  it  son  rclour  de  cap¬ 
tivité,  a  reçu  la  réponse  suivante  : 

«  Les  médecins  auxiliaires  n’ont  droit  à  une  solde 
d’absence,  h  leur  retour  de  captivité,  qu’autant  qu’ils 
servent  au  delà  de  la  durée  légale,  en  vertu  d’un  contrat, 
ou  qu’ils  ont  servi  comme  tels  dans  l’armée  active. 

«  Dans  ce  cas,  la  solde  d’absence  est  fixée  n  1  fr.  53 
jusqu’il  cinq  ans  do  services,  2  fr.  95  après  cinq  ans, 
3  fr.  10  après  huit  ans,  3  fr.  20  après  onze  ans.  i> 

L’avancement  des  médecins  aides-majors  de 
réserve.  —  M.  Raoul  Méquillet,  députe,  ayant  demandé 
è  M.  le  ministre  de  la  Guerre  si  le  décret  du  11  Octobre 
1015,  relatif  è  l’avancement  des  officiers  en  général, 
s’oppose  ù  ce  quo  les  médecins  aides-majors  de  2“  classe 
de  réserve,  qui  accomplissaient  leurs  six  derniers  mois 
de  service  actif  quand  la  mobilisation  est  survenue  et 
n’ont,  par  suite,  pas  quitté  le  service  actif,  reçoivent,  on 
temps  do  guerre,  leur  avancement  à  l’ancienneté  comme 
leurs  camarades  de  l’active  l’obtenaient  on  temps  do 
paix,  ajoutant  qu’il  y  a  environ  une  trentaine  d’oides- 
mujors  qui  ont  plus  de  deux  ans  de  services,  dont  dix- 
huit  mois  do  campagne,  qui  n’ont  obtenu  aucun  avance¬ 
ment,  a  reçu  la  réponse  suivante  ; 

«  Les  médecins  aides-majors  de  2'  classe  de  réserve 
<iui  accomplissaient  leurs  six  derniers  mois  de  service 
actif  quand  la  mobilisation  est  survenue  appartiennent  à 
lu  réserve  et  sont  normalement  promus  comme  tels  au 
grade  supérieur,  à  quatre  ans  d’ancienneté,  sous  réserve 
de  l’application  des  dispositions  de  l’art.  18  de  la  loi  du 
14  Avril  1832  sur  l’avancement  dans  l’armée,  aux  termes 
duquel  le  temps  exigé  pour  passer  d’un  grade  à  un  autre 
«  peut  être  »,  5  la  guerre,  ((  réduit  de  moitié  ». 

L’affectation  aux  hôpitaux  des  médecins  auxi¬ 
liaires.  —  M.  Henri  Labrouc,  député,  ayant  demandé  à 
M.  le  ministre  de  la  Guerre  si  les  médecins  auxiliaires 
qui  n'ont  pus  fuit  campagne  ont  le  droit  d’être  alTectés  à 
un  hôpital,  a  reçu  la  réponse  suivante  : 

«  lîn  principe,  les  médecins  auxiliaires  sont  envoyés 


aux  armée»  et  employés  dans  les  formations  de  l’avant, 
mais  aucune  disposition  réglementaire  ne  s’oppose  û 
l’aiTectation  d’un  médecin  auxiliaire  à  un  hôpital,  qu’il 
ait  ou  non  fait  campagne.  » 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Toux  -  Emphysème  -  Asthme 

Jodéine  MONTAGU 

Smor  .  0,0«,  Paraxs  .  0,01  d.  BHod.  d>  CODÉINl  41,  B*  dl  f0rHl0iaI,fiIIII 

FORMULE  DES  HOPITAUX  DE  PARIS  ; 

,  (  NÉOL . 1  partie. 

EAU  NEOLEE  {soit  le  petit  flacon  de  Néol 

(  pour  1  /2  litre  d'eau). 

L’eau  néolée  étant  ainsi  préparée  extemporanément 
constitue  une  véritable  eau  ozonéo  récente,  parfaitement 
stabilisée,  toujours  semblable.  lîlle  doit  donc,  dons  tous 
les  cas,  remplacer  l’eau  oxygénée  (composition  rariablc 
et  tris  altérable,  spueent  caustique,  toujours  irritante). 
L’eau  néolée  étant  du  néol  dilué  d’eau  est  d’un  usage  très 
économique. 

Cabinet  ou  inetalh  éleclro-radiol.  à  céder.  Situation 
et  cQod.  très  avantageuses.  Prise  de  possession  pou¬ 
vant  être  différée  jusqu’à  lin  guerre.  Pressé. —  Ecrire 
P.  M.,  n“  1066. 

On  demande  pour  hôpital  installation  complèle 
d’occasion  .salles  de  chirurgie  et  radiographie.  On 
prendrait  objets  séparément. —  Ecrire,/^,  il/. ,  n'IOé?. 

Docteur,  oto-rhipo-laryng-,  désire  faire  remplacera, 
après-midi,  médecine  ou  spécialité.  —  Ecrire  P.  M., 
nî>  1194. 

Docteur  très  sérieux,  non  mobilisable,  grande 
habitude  de  la  clientèle,  demande  remplacera.  Paris. 
—  Ecrire  P.  M..  n»  1195. 

M.  le  D''  Méry,  à  l’hôpital  des  Entants-Malades, 
demande  un  externe  de  suite. 

Le  Gérant  ;  O.  PoBés. 

L.  Mabiithbux,  imprimonr,  1,  rua  Cassette.  —  Paris. 


(lOlODI 


Médication  iodée  sans  iodisme 


PAR  L’EMPLOI  DU 


COLLO-IODE  DUBOIS 


Protéine  iodée  colloïdale 

Découverte  en  1908,  par  H.  DUB018 

6  centigrammes  d’iode  par  20  Gouttes.  —  5  à  50  Gouttes  par  jour  suivant  l'appréciation  du  Médecin. 
Laboratoire  H.  DUBOIS^  Plp^'de  P'^Chsse,  Fournisseur  des  Eôpitaux,  7,  Rue  Jadin,  PARIS 

ÉCHANTILLONS  ot  NOTICE  sur  DEMANDE 


Pharmacie  VIQIER,  12,  Boulevard  Bonne-NouveUe,  PARIS 

“savon  DENTIFmCE  VIGIER 

Le  melUeur  Dentifrice  antiseptique. 

SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 

HYGIENIQUES  ET  MÉDICAMENTEUX 
Savon  doux  ou  pur,  S,  Surgras  au  beurre  de  cacao,  S.  Panama,  S.  Panama 
et  goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphlol  soufré,  S.  Sublimé,  S.  Résorcine. 
Savon  à  l’ichthyol,  S.  Sulfureux,  S.àl’huiledecade,  B.  Goudron,  S.  Boraté.etc. 

Irâitement  de  la  tuberculose 

De  lit  Grippe,  Neurasthénie,  Impaludisme. 
ampoules  GAIACACODl’LIQLES,  [à  0  gr.  05  de  Cacodylate  de  Gaïacol 
par  cent,  cube,  pour  injections  hypodermiques. 

huile  VIER6E  DE  FOIE  DE  MORUE  VffilER 

Cette  huile,  spécialement  préparée  pour  mon  officine  et  exclusivement  avec 
des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  Iode,  Phosphore  et 
Alcaloïdes  ;  elle  est  très  oien  supportée,  mémo  pendant  l  été. 
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INËVROSTHËNJNEI 

FREYSSINGEl 


Gouttes  de  glycérophosphates  alcalins 
(éléments  principaux  des  tissus  nerveux). 

SURMENAGE.  NEURMSTHÊNIE 


CONVALESCENCES 
ÉPUISEMENT  NERVEUX 

e.  Bue  ABEL,  PABIS.  -  LR  FLACON  :  3  fr. 
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Granules  de  Oatillon  II  Granules  de  Catillon  I  Tablettes  de  Oatiiion 


Extrait  Titré 


ISTROPHANTUSI 


ISTROPHANTINEI 


TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE 

TOLÉRA.NCB  INDÉFINIE 


lODO-THYROlDINE 


PNEUMONIE  '=' 

[Aoudémia  des  Sciences  et  Société  des  Hôpitaux.  —  S7  Nov.  et  SI  Déc.  1911.) 

LABORATOIRES  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche  —  PARIS 


et  jNFECTioNs  Traitement 


Rhodium  B  Colloïdal  électrique. 

cle»  S  oxui* 


I  BBfc  Bj  I  I  IIA4I  I  Le  Tanneur  (de  Part.) 

D  I  I  U  Iwl  W  k  ICHTHYOL  FRANÇAIS  I 


TANNUReYL 


du  docteur  LE  TAIMNEUR  (de  Paris) 

Sel  de  Vanadium  non  toxique 

Anorexie,  Troubles  digestifs.  Adynamie,  Neurasthénie 

Toutes  les  propriétés  de  l’arsenic  sans  ses  inconvénients  ; 
tolérance  parfaite  (enfants  et  nourrissons).  1 5  gouttes  à  chacun  des  2  repas. 


CONSTIPATION  -  COLITES 


Paraffinelli 


MINEROLAXINE 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

tvtttMatnt  /  Liquide  :  1  ou  2  cuillerées  A  soupe . 

MODE  D  EMPl-OI  |  confiture  :  lînfauls  1  ù  2  cuillerées  4  ci 


^MANUFACTURE  D’APPAREILS  ORTHOPÉDIQUES 
FONDÉE  EN  1830 

DTAYEf’QUtLLOli 


PTOSES ,  grossesse  .  OBÉSITÉ  .  HERNIES, 
SUITES  D’OPÉRATIONS  OU  DE  GROSSESSE 
TUMEURS  abdominales. 

•  CATALOGUB  f=RANCO  • 


'"et  Rue  MONTORGUEIL  .kR/S  Té/Cèntrd  89-0/. 


COQ  U  E  LU  C  H  E  ' 


COLLOBIASES  DAUSSE 


COLLOBIASE  D  ORl 


A^eni  3nti ■  m/ec/ieux  dans  foutes  /es  ttopficéfnrex 


COLIOBIASE  DE  SOUFRE 


Traifei-rierît  rapide  du  rhumatis 


Extraits  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 

OoariquB,  Thyroidien,  Hêpattaue,  Pancréatiout,  TesUculaim 
Mêptirûtigue,  Surrémi,  Tliymlgue,  Hypophypulrt. 

ttr.  Cl**  ■«.e  t»'?- -*«  "'Ajtïsi-  '""'Æ-î  •  .’Jî.Hi» 


administration  prolongée 

GAÏACOL  ^INODORE 

à  hautes  doses  . 

sans  aucun  inconvénient 


THIOCOL'ROCHE 


uniquement  sous  forme  de 

SIROP  'PROCHE 
COMPRIMÉS  "ROCHE’ 
CACHETS  "ROCHE” 


échantillon  etùHératùre 
Produits:  PHOFFmNN-lA  RÔCHF&O 
2/  P/acedesYos^es .  Paf/s 
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E  COLLOÏDAL  électrokïhimioueVIEL 


NI  TOXIQUE,  NI  CAUSTIQUE 

Pouvoir  catalytique  et  antithermique  des  Colloïdes  électriques,  et  action  bactéricide 
et  antitoxique  de  l’Iode  métalloïdique. 


1°  rraltomant  général  des  Infections  Mctérlennes 


I  ■■  ■  Iode  colloïdal  à  grains  ultra-fins, 

I  I  I  I  I  L|  III  suspension  d  20  %.  Maxi- 

I  ^1  ^1  mum  d’activité  catalytique  et  anti- 

*  ^  ^  ^  "  thermique. 

INDICATIOHS  :  PNEUMONIES  Abrège  la  d^ée  de  la 
maladie,  provoque  la  défervescence,  évite  toute  complication. 
TUBERCULOSES,  Typhoïde,  Erysipèle,  Méningites, 
Septicémies,  Tétanos. 

Doses  :  2  centimètres  cubes  pro  die. 

Injections  Intra-Musculaires  Indolores —  Ampoules  de  /  cent.’ 


2»  Traitement  local  des  Infections  Pactérlennes 
et  Plaies  mlcroPlennes 


I  M  ^  I  Iode  colloïdal  à  grains 

I  I  1 1  I  11  IJ  I  I  I  I  plus  gros  que  ceux  de 

I  Il  ^1  riodéol,  suspension  hui- 

Pouvoir  germicide  intense.  Analgésique,  désodorisant,  cica¬ 
trisant.  Diffusibilité  très  grande. 

mOICATIONS  :  Blessures  de  guerre.  Plaies  septiques,  anfrac¬ 
tueuses,  brûlures.  Pansements  chirurgicaux.  —  Gynécologie 
et  maladies  des  voies  urinaires. 

flacons  de  50  gr.,20  gr.  et  Ampoules  de  2  centimètres  cubes. 


E.  VIEL  &  Cie,  2,  Rue  de  Rivoli  et  3,  Rue  de  Sévigné,  PARIS.  Tél.  Arch.  :  44-74  —  Usine  ;  7,  Rue  St-Yves,  RENNES.  Tél.  :  0-61 


ÉMÊTINOL 


Clilorydrate  d’Emétine  VIELi 

(exempt  de  Céphœline  et  de  Psychotrine). 


AMIBIASES 

Hémoptysies,  Hémorragies. 


Posologie  ;  1  à  2  ampoules  dosées  à  0,04  centigr.  pro  die. 
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Lundi,  8  Mai  1916 


TLmA. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LEo- LIBRAIRES 


LE  NUMERO  ? 


—  AD»I!\ISTBAT10I\  — 

WASSON  ET  C'“,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint- Germain 
PARIS  (VI») 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements.  .  dO  fr. 
Union  postale .  15  fr. 


F.  DE  LAPERSONNE 

de  clinique  ophtalmologique 


do  la  Maternité. 


DIBECTIOK  SCIENTIFIQUE  • 

L.  LANDOUZY 

Doyen  do  la. Faculté  de  médecine, 
Professeur  de  clinique  médicale. 
Membre  do  ITnstitut 
et  de  l’Académie  de  méjjeoino. 

M.  LETULLE 

r  Professeur  à  la  Faculté, 

Médecin  de  l'hôpital  Boucicaul 


Profo^s^ 


M.  LERMOYEZ 

l'hôpital  Saint-Antoine 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
rurgien  do  l'h&pital  Cochin. 


médecin 
Chef  do 


F.  JAYLE 

clin,  gvnécologiquo  à  l'hôp. 
Secrétaire,  do  la  Direction. 


—  bEdactio.n  — 

SECRKTAIHES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 

ireaux  de  rédaction  sont  ouverts 


AVIS  AUX  ABONNÉS 


—  Jusqu’à  nouvel  ordre,  La  Presse  Médicale 
continue  à  paraître  tous  les  Jeudis.  Des  numéros 
supplémentaires  sont  publies  chaque  fois  que  les 
circonstances  fexigent,  jusqu'à  reprise  de  la 
périodicité  normale. 

NUMÉRO  SUPPLÉMENTAIRE 

SOmiVI  AIRE 

Articles  originaux  : 

G. -H.  Lemoine  et  Devin.  —  La  méthode  de  Milne  et 
la  propagation  des  maladie.s  coniagieuses,  p.  20l. 
M.  Favre  et  M.  Loncin.  —  De  la  méthode  conjuguée 
arsé no-mercurielle  dans  le  traitement  de  la  syphi¬ 
lis,  p.  201. 

Dehellï  et  Dumas.  —  Stérilisation  des  blessures  de 
guerre.  Technique,  p.  203. 

Sociétés  militaires  : 

Réunion  médico-chirurgicale  de  la  V»  armée,  p.  205. 
Chirurgie  pratique  : 

A.  Herpin.  —  Ecarteur  simple  pour  le  traitement  de 
la  contracture  des  mâchoires,  p.  207. 

Analyses,  p.  207. 

Chronique  : 

A.  M.  —  A  travers  les  publications  médicales  alle¬ 
mandes. 

Sommaires  des  Revues. 

Les  Médecins  aux  Armées. 

Faculté  de  Paris. 

Renseignements  et  Communiqués. 


PULMOSERUM 

BAILLY 

TOUX  -  GRIPPES  -  BRONCHITES 

VOIES  RESPIRATOIRES 


15,  Hue  de  Rome,  PARIS 


Aux  Gorges  sensibles 
Prescrivez  :  Muqueuses  délicates, 

CHALLES-les-EAUX 

La  Reine  du  Soufre 

Se  trouve  en  bouteille,  1/2,  1/4,  dans  les  pharmacies 

et  dépôts  d’eau  minérale.  [SAISOS  1"  JDIH] 


COLLOBIASE  d’OR 

aumi  II  Tifiiiiiiii 

Ltlioritolru  DU,  4,  ru  inliriot,  PiBlS 


XXIV»  Année.  —  N»  26.  8  Mai  1916  ' 


A  TRAVERS  LES 

PUBLICATIONS  MÉDICALES  ALLEMANDES* 


XV 


Nos  lecteurs  ont  particulièrement  apprécié  la 
série  d’éludes  dues  aux  plumes  autorisées  des 
professeurs  Landouzy,  Roger,  Acliard,  .I.-L. 
Faure,  Castaigne  et  C.  Jeannin,  parues  dans  La 
Presse  Médicale  sous  la  rubrique  générale  «  La 
Médecine  française  en  ces  cinquante  dernières 
années  ».  Ces  articles  ont  eu  le  périlleux  hon¬ 
neur  de  fixer  l'aitention  de  son  Excellence  le 
Conseiller  sanitaire  intime.  Professeur  Docteur 
Julius  Schwalbe,  rédacteur  en  chef  des  Deutsche 
mcdizinischc  Wochenschrift.  Il  consacre  à  leur 
analyse  deux  longs  articles  et  une  dizaine  des 
précieuses  colonnes  de  son  estimable  publication 
[Deutsche  niedizinischc  Wochenschrift, -0°^  11  et  12, 
1910).  Nous  voudrions  pouvoir  donner  à  nos 
lecteurs  la  traduction  in  e.vtenso  de  ce  nionuincnt 
littéraire.  liélas!  le  papier  est  cher,  notre  place 
mesurée,  le  teilips  de  nos  lecteurs  l’est  encore 

1.  V .  La  Presse  Médicale,  9, 11,  13,14, 15, 16, 18, 19,26, 
38,  43,  47,  .54  et  6  (4, 18,  27  Mars,  l»r,8, 15  et  22  Avril,  6  Mai, 
10  Juin,  19  Août,  16  Septembre,  7  Octobre  et  8  Nov.  1915, 
31  junv.1916). 


DIGITALINE  oristaUlsée 

NATIVELLE 


Granules  —  Solution  —  Ampouie 


ENOOCRiSINES  Fournier 

Thyroïde,  Ovaire,  Foie, 

etc.,  etc. 


JjaboratoireB  FOURNIER  FRÈRES 
26,  boulevard  de  l'Hôpital,  PARIS. 


davantage,  nous  devons  nous  borner  à  une  trop 
succincte  analyse.  Que  nos  lecteurs  et  son 
Excellence  M.le  Conseiller  sanitaire  intime  nous 
en  excusent. 

Notre  éminent  confrère  débute  sur  le  mode 
lyrico-ironique.  Que  des  médecins  français  aient 
le  loisir  d  écrire  une  revue  rétrospective  des 
acquisitions  seieiitifiques  du  passé,  quand  l’bis- 
toire  du  monde  est  coneentrée  autour  du  présent 
(konzcnlriscli  auf  die  Gegenwarl  eingestellli, 
quand  chaque  individu  angoissé  suit  de  minute  en 
minute  le  dévelo|)penientde  réjiouvantable  drame 
qui  se  joue  sur  le  champ  de  bataille  de  l’Europe, 
quand  la  terre  entière  retentit  du  tonnerre  des 
canons,  quand  la  destinée  des  peuples,  eti-,  etc., 
voilà  de  quoi  stupéfier  l’émotif  conseiller.  Quelle 
sérénité  !  s'écrie-t-il.  (Welcbe  erbabene  philoso- 
pbisebe  Rube  des  Geistes  !)  Quelle  impassiliililé  ! 
(Welcbe  unerscbüllerlc  Gelassenbeit  des  Gc- 


I  majeii 


',  le 


Débutant  sur  ce  mode  aigu  ( 
ceau  promet.  Il  lient,  moins 
civils,  mais  enfin  il  lient  pendant  deux  ou  trois 
colonnes,  ce  qui  est  déjà  bien  joli.  Notre  doyen  en 
prend  d'abord  plus  que  ])Our  scs  grades  et  ce 
n’est  pas  peu  dire.  Son  Excellence  M.  le  Con¬ 
seiller  sanitaire  intime.  Professeur  Docteur  Julius 
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Schwalbe,  rédacteur  en  chef  des  Dciitsclif  mcdi- 
zinische  U'oc/u-iisc/iri/t,  les  connaît  du  reste  et  les 
rappelle  avec  coniplaisanci'  :  «  l’rol'.  I.andouzy, 
Professor  der  inedizinischcn  Klinik,  Miijj^licder 
des  Instituts  und  dcr  Akadcinic  de  Médecine, 
Doyen  dcr  Fakiiltat  in  Paris,  aber  aucli  einer  dcr 
Ilerausgeber  der  /‘resse  Medicale  ».  Très  flatteur 
pour  notre  rédaetion.  Saluons! 

L’introduction  du  professeur  Landouzy  com¬ 
mençait  comme  on  sait,  par  le  mot  fatidi(|ue 
«  L’Allemagne  ».  «  la,  wirklich,  rAllcmagne!  », 
souligne  l’asliicieux  commentateur,  et  il  ne  lui  en 
faut  pas  davantage  pour  conclure,  toujours  dans 
le  mode  majeur,  que  cette  «  pauvre  et  innocente 
France  »  (arme  unschuldige  Frankreich)  nour¬ 
rissait  à  l’endroit  de  l’Allemagne  les  plus  noirs 
desseins.  Notre  doyen  est  convaincu  de  préparer 
depuis  quarante-cinq  ans  l’agression  française 
avec  le  concours  de  la  Russie  et  de  l’Angleterre. 
IjCS  preuves  :  l’idéal  «  revanchard  »  de  la  Méde¬ 
cine  française,  les  emprunts  russes,  les  accords 
anglais,  etc.,  etc.  .Nos  lecteurs  ne  saisissent  pas 
bien  le  rapport?  Nous  non  |)bis  d'ailleurs.  Comme 
on  voit  bien  que  la  «  kultur  »  nous  est  étrangère  ! 


Ici  la  modulation  évolue  vers  le  mineur  par 
addition  de  quelques  bémols. 

Qu’après  l'invasion  de  la  Belgique  imposée  à 
l’Allemagne  par  la  nécessité  la  plus  dure  (in 
liiirtester  Notwclir),  qu’aj)rès  la  défaite  de  l’armée 
belge  attachée  au  sort  de  la  France  et  de  l’Angle¬ 
terre  (an  l'Ingland  und  Frankreich  gekctlet), 
qu’après  le  trop  jnsle  cliAtimenl  infligé  aux  Iniur- 
geois  félons  et  assassins  do  Louvain  (nach  dem 
Strafgcricht  an  l.üwens  hinlerlistigen  morderi- 
schen  Biirg(;rn)‘  les  Anglais  aient  stigmatisé  les 

1.  Nos  lecteurs  nous  cxcuserotit  ife  l■e^)roduil■e  aussi 
souvent  de  fastidieuse  façon  le  texte  allemand  orîf^inal. 
Nous  craindrions,  sans  cela,  qu’ils  ne  nous  croicut  vic¬ 
time  d’une  dangereuse  fantaisie. 


Allemands  du  nom  de  «  Huns  »  —  et  que  les  Fran¬ 
çais  leur  aient  décoché  l’épithète  «  insultante  » 
de  B  Boches  »,  voilà  qui  jette  manifestement  hors 
de  lui  l’honorable  publiciste.  «  On  bafoua  notre 
I  >1  kultur  »  et  on  tourna  en  dérision  notre  aspect 
:  et  nos  sentiments  ;  on  ne  nous  jugea  plus  dignes  de 
notre  nom  glorieux  depuis  des  millénaires.  »  Tant 
de  noirceur  verbale  remplit  de  douleur  l’ilme  du 
sensible  rédacteur,  si  parfaitement  impassible, 
pour  ne  pas  dire  plus,  devant  les  horreurs  de 
Louvain. 

Ce  pénible  effort  pour  solidariser  la  grande 
Allemagne  de  jadis,  l’Allemagne  des  Dürer,  des 
Gœthe  et  des  Beethoven  —  à  l’Allemagne  prus- 
sianisée  d’aujourd’hui,  l’Allemagne  des  Hohen- 
zollern,  des  Bernhardi  et  des  Tirpitz  —  a  tout  à 
la  fois  quelque  chose  d’odieux  et  de  touchant. 

Mais,  Excellent  Monsieur  Schwalbe,  les  grands 
noms  de  Durer,  dé  Gœthe,  de  Schiller,  de  Beetho¬ 
ven,  ces  grands  héros  de  l’Allemagne  et  de  l’Hu¬ 
manité  restent  pour  nous  tout  aussi  glorieux,  tout 
aussi  nobles,  tout  aussi  admirables.  Ce  sera  pré¬ 
cisément  devant  l’histoire  le  crime  inexpiable  de 
la  génération  actuelle,  que  d’avoir  couvert  d’op¬ 
probre  le  grand  nom  qu'ils  lui  avaient  légué. 
Tout  au  plus  pourrait-il  se  mêler  à  notre  admira¬ 
tion  pour  eux  le  sentiment  de  pitié  profonde 
que  l’on  ressent  pour  un  parfait  honnête  homme 
dont  le  fils,  entraîné  par  une  gourgandine,  a  désho¬ 
noré  le  nom.  Nous  réservons  à  votre  génération 

le  sentiment . .  précisément  celui  qu’on  ressent 

pour  le  fils  indigne. 

Mais  glissons. 

A 

Le  morceau  évolue  décidément  vers  le  mineur. 
L’innocent  journaliste  dénie  à  l’Allemagne  toute 
responsabilité  dans  la  guerre  actuelle.  11  plaide 
non  coupable.  Les  Alliés  et  plus  particulièrernenl 
les  Français  furent  les  agresseurs.  Vous  voulez 
des  preuves?  En  voilà  une.  Je  vous  la  donne  en 


mille,  que  dis-je,  en  un  million  :  le  lancement  de 
bombes  sur  Nuremberg  par  un  aviateur  français 
avant  môme  la  déclaration  de  guerre.  Vous  croyez 
que  je  plaisante  —  bien  —  alors  je  reproduis... 
«  nachdem  vor  dcr  Kriegserklàrung  ein  franzô- 
sischer  Flieger  auf  Nürnberg  Bomben  abgewor- 
fen  batte  ».  Le  peu  subtil  rédacteur  en  est  là,  en 
Mars  li)IG! 

N’insistons  pas  !  Retenons  de  ce  lamentable 
plaidoyer,  ce  seul  fait,  premier  cri  d’une  con¬ 
science  angoissée  peut-être  même  à  son  insu  : 
l’avocat  plaide  non  coupable.  A  quand  la  de¬ 
mande  de  circonstances  atténuantes  ? 

M.  Harden  avait  tout  de  môme  une  autre 
allure,  quand,  avec  une  sincérité  brutale,  et  un 
indiscutable  talent  il  repoussait  toutes  ces  misé¬ 
rables  arguties,  et  proclamait  la  pure  doctrine 
pangermanique  à  laquelle  on  no  peut  refuser,  en 
dépit  de  rho_rreur,  une  grandeur  sauvage. 

M.  Maximilien  Harden,  qui  passe  pour  être 
quelquefois  dans  le  secret  des  dieux,  clamait  aux 
quatre  vents  du  ciel  : 

«  Demandez  donc  au  hêtre  de  quel  droit  il 
élève  sa  cime  plus  haut  que  le  bouleau  ou  le  pal¬ 
mier  et  citez-le  devant  un  conseil  d’arbustes  sans 
force  et  sans  vigueur.  Dans  le  feuillage  du  hêtre, 
une  voix  s’élèvera  violente  comme  une  tempête, 
qui  s’écriera:  Mon  droit,  c’est  ma  force.  De  quel 
côté  est  le  droit?  Du  côté  où  se  trouve  la  force. 
La  guerre  que  nous  livrons  est  juste  parce  qu’elle 
sert  au  j)euple  allemand  et  parce  qu’elle  accroît 
sa  puissance.  Enfonçons  cette  maxime  à  coup  de 
marteau  dans  tous  les  cœurs.  Elle  l’emporte  sur 
des  centaines  de  livres  blancs.  Affichons-la  sur 
tous  les  murs,  sur  les  hôtels  de  ville,  au  coin  des 
rues,  en  de  grands  placards  rouge  sang.  Le  Fran¬ 
çais  abâtardi  se  rengorge  dans  la  folle  illusion 
qu'il  pourra  écraser  le  petit-fils  du  grand  vain¬ 
queur.  Sabre  au  clair!  Tuons-le!  l'Histoire  ne 
nous  demandera  pas  nos  raisons.  » 

Voilà  qui  est  parler,  et  convenons  —  sans 
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grandiloquence  —  que  l’objurgation  de  ce  diable 
d’homme  a  bien  failli  se  réaliser.  Les  calculs  sur 
lesquels  elle  s’appuyait  avaient  tenu  compte  de 
tous  les  pondérables.  Nos  poilus  et  les  «  impon¬ 
dérables  »  ont  déjoué  toutes  les  prévisions. 
La  victoire  n’a  pas  été  exacte  au  rendez-vous 
que  lui  avait  assigné  le  fougueux  pamphlétaire. 
En  attendant  l’histoire  qu’écriront  nos  enfants, 
la  conscience  humaine  sort  lentement  de  sa  trou¬ 
blante  torpeur  et  commence  à  demander  par 
l’organe  du  président  Wilson  «  ses  raisons  »  à 
la  nation  de  proie  : 

a  J’estime  comme  de  mon  devoir  de  prévenir 
l’Allemagne  que,  à  moins  qu’elle  n'abandonne  sa 
guerre  de  terreur  et  de  crimes,  le  Gouvernement 
des  Etats-Unis  devra  rompre  avec  elle  ses  rela¬ 
tions.  Congrès  américain  (Avril  1916).  » 

Voilà  belle  matière  à  développement  pour  les 
virulents  folliculaires  d’outre-Rhin.  Ils  se  sont,  au 
cours  de  cette  guerre ,  montrés  pour  nous  de 
trop  fidèles  —  sinon  loyaux  —  alliés  pour  que 
nous  ne  désirions  pas  ardemment  les  voir  conti- 


II  nous  resterait  à  exposer  comment  le  fameux 
manifeste  des  93  continue  à  exciter  l’admiration 
du  rédacteur  en  chef  des  Deutsche  iiiedizinisclic 
Wochenschrift,  l’accueil  ironique  qui  lui  fut  ré¬ 
servé,  sa  stupeur,  et  l’expulsion  de  l’Académie 
de  médecine  des  signataires,  son  indignation. 

11  nous  resterait  enfin  à  constater  comment, 
chicanant  sur  des  détails,  M.  le  professeur 
Schwalbe  semble  bien  prêt  de  confirmer  la 
teneur  générale  des  articles  de  MM.  les  profes¬ 
seurs  Roger,  Achard,  Faure,  Gastaigne  et  Jean- 
nin.  Mais  il  ne  faut  abuser  de  rien  et  surtout  de 
la  patience  de  ses  lecteurs. 

A.  M. 
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ROBIN 

jest  të  Véritable  Sel  fer rugineüx  assimilable 


Ce  sel  a  été  découvert  en  1881,  par 

H«  Maurice  ROBIN  alors  qu’il  était 
Interne  et  Chef  de  Laboratoire  des 
Hôpitaux  de  Paris.  Il  constitue  l’agent 
thérapeutique  le  plus  rationnel  de  la  médi¬ 
cation  martiale. 

Comme  l’a  démontré  M.  Robin  dans  son 
Étude  sur  les  ferrugineux,  aucun  sel  ferrique, 
ou  ferreux,  n’est  absorbé  directement  par  la 
muqueuse  stomacale,  mais  seulement  par 
l’intestin. 

Le  fer  ingéré  sous  quelque  forme  que 
ce  soit  (sels  ferrugineux,  hémoglobine,  etc.), 
est  attaqué  par  les  acides  de  l’estomac  et 
forme  avec  la  peptone  des  aliments  un  sel 
qui,  tout  d’abord  insoluble,  redevient  soluble 
dans  l’intestin,  en  présence  de  la  glycérine. 
Ce  sel  est  le  PEPTONATE  DE  FER. 

Sous  la  forme  de  PeptOnOte  Üe  Fer,  le  fer 
représente  donc  la  forme  chimique  ultime 
assimilable  du  sel  ferrugineux  constitué 
normalement  dans  l’intestin. 

Préconisé  par  les  professeurs  :  Hayem, 
Huchard,  Dujardin  -  Beaumetz ,  Raymond, 
Dumontpallier,  etc,,  les  expériences  faites  avec 
ce  ferrugineux  dans  les  hôpitaux  de  Paris  ont 
confirmé  les  conclusions  de  M.  IVP®  ROBIN 
dans  ses  travaux  et  en  particulier  le  rôle 
physiologique  jusqu’alors  inconnu 
de  la  Glycérine  dans  l’assimilation 
des  métaux.  L’éminent  savant  et  grand 
Chimiste  Berthelot  a  fait  à  ces 
conclusions  l’honneur  d’un  rapport 
à  l’Académie  des  Sciences.  (Berthelot,  V. 
Comptes  rendus,  Ac.  des  Sciences  1885.) 

En  1890,  une  attestation  qui  a  eu  un  grand 
retentissement  fut  donnée  par  le  Docteur 
Jaillet,  rendant  hommage  à  son  ancien 
collègue  d’internat,  M®" ROBIN, 
du  PeptOnOte  de  fer,  reconnaissant  la  supé¬ 
riorité  de  son  produit  sur  tous  ses  congénères. 
Cette  attestation  à  la  suite  d’un  procès  fut 
reconnue  sincère  et  véritable  par  la  cour 
d’ Appel  de  Bourges  en  1892. 

(îSasCTia  AIT)  Tamatavc,  27  Septembre  iSOO. 

«  Le  PEPTONATE  de  FER  ROBIN  a  oraimeht  une 
action  curatioe  puissante  üien  supérieure  à  celie  des 


A  cette  occasion  le  PEPTONATE  DE  FER  ROBIN 

fut  soumis  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris 
pour  qu’il  en  soit  fait  l’examen  et  l’analyse. 
Les  résultats  en  furent  exprimés  de  la  manière 
suivante  par  le  Prof  G.  FOUCHET  : 

«  Le  PEPTONA  TE  de  FER  ROBIN  est  un  se!  organique 
défini  constitué  par  deux  comPinaisons  :  P  de  Peptone 
I  et  2°  de  Giycérine  et  de  Fer,  formant  un  set  ferrique 
I  douPie,  à  l'état  de  comPinaison  particulière,  et  telle  que 

ie  fer  ne  peut  être  décelé  ni  précipité  par  les  réactifs 
ordinaires  de  la  chimie  minérale.  Cet  état  particulier 
le  rend  éminemment  propre  à  l'assimilation.  » 

(Analyse  du  Docteur  G.  POUCHET.  Professeur  de  pharmacoMo 
à  la  Pacultc  do  Médeoino  de  Paris,  lleubro  de  l’Academie  do  Hédecino,  etc.) 

D'après  ce  qui  précède,  nous  croyons  donc  pouvoir 
affirmer  qu'aucune  Spécialité  Pharmacoutique  n'a  jamais 
eu  une  pareille  consécration  officielle  sur  sa  composition 
chimique  et  sa  ualeur  thérapeutique. 

Voici  en  résumé  les  propriétés  thérapeu¬ 
tiques  de  ce  produit  : 

11“  Le  Fer  ROBIN  augmente  ie  nombfe 
des  globules  rouges  et  leur  richesse 
en  hémoglobine.  Il  est  donc  précieux  dans 
l’Anémie  et  la  Chlorose. 

2“  Le  Fer  ROBIN  favorise  Fhyperm 
genèse  des  hématoblastes  et  augm 
mente  la  fibrine  du  sang.  Il  sera  donc 
utilement  employé  pour  augmenter  la  plas¬ 
ticité  du  sang  et  combattre  l’Hémophilie 
ou  les  hémorragies  de  toute  nature. 

3“  Le  Fer  ROBIN  augmente  ia  capam 
cité  respiratoire  du  sang.  On  pourra 
donc  utilement  l’employer  pour  activer  les 
combustions  organiques  dans  les  vaisseaux 
(diabète,  glycosurie)  ou  au  niveau  des 
tissus  (dégénérescence  graisseuse,  etc.) 

Enfin  ie  Fer  ROBiN  active  la 
nutrition.  Il  pourra  donc  servir  simultané¬ 
ment  dans  le  traitement  du  lymphatisme, 
des  manifestations  scrofuleuses  et 
syphilitiques,  etc. 

Très  économique,  car  chaque  flacon  représente  une  durée  de 
trois  semaines  h  un  mois  de  traitement,  ce  médicament  dépourvu 
de  toute  saveur  styptique,  se  prend  5  la  dose  de  lO à  30  gouttes  par 
repas  dans  un  peu  d’eau  ou  de  vin  et  dans  n’importe  quel  liquide 
OU  aliment,  étant  soluble  dans  tous  les  liquides  organiques,  lait, etc. 

On  prescrira  avec  avantage  chez  les  Personnes  délicates,’  les 
Convalescents  et  les  Vieillards,  etc.  :  ’ 

le  VIN  ROBIN  au  Peptonate  de  Per  ou  le  PEPTO-ELIXIR  ROBIN 

{Liqueurs  très  agréables).  -  Dose  :  Un  verre  b  liqueur  par  repas. 

Pour  ne  pas  confondre  et  éviter  les  Imitations  et  Contrefaçons  deceproduit. 
exiger  la  Signature  et  la  Marque  “FER  ROBIN  avec  un  LION  CÛDCHé” 

de  Poissy.  —  Détail  :  Toutes  Pharmacies. 
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LE  MEILLEUR  AGENT 

D’OPOTHËRAFIE  BILIAIRE  S8 

CHOLËINE 

•  CAMUS • 


CAPSULES  GLUTINISÉES  DOSÉES  A  0  GR.  20 
D'EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BŒUF. 
DOSE  MOYENNE  :  4  A  6  CAPSULES  PAR  JOUR 
PRISES  AU  moment  DES  REPAS  ET  SUIVANT 
INDICATIONS  FORMULÉES  PAR  LE  MÉDECIN. 


SOUMISE  DEPUIS  DE  NOMBREUSES  ANNÉES  A 
L'EXPÉRIMENTATION  DU  CORPS  MÉDICAL,  LA 
CHOLÉINE  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  EN¬ 
TIÈRE  SATISFACTION.  ENVOI  GRAT.  D'ÉCHANT. 
ET  LITTÉR.  AU  CORPS  MÉDICAL  SUR  DEMANDE. 


UABORATOIRE  DE  LA  CHOLÉINE  CAMUS 


MOULINS 


C/tO  — 


- COLIQUES  HÉPATIQUES - 

LITHIASE  BILIAIRE  -  ENTÉROCOLITES 
CHOLÉMIE  -  ICTÈRES  -  CONSTIPATIOJ^ 
AUTO-INTOXICATIONS  _  _ 


1913.  -  Gand  :  Médaille  d'Or 


NÊVROSTHÉNINE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  erouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 

DÉPRESSiON  NERVEUSE 

NEURASTHÉNIE 

Le  Flacon  (Compte-Gouttes):  3  fr.  —  Rue  Abel,  6,  Paris. 


1914.  -  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


FREYSSINGE 


Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 

CONVALESCENCES 


X  pour  les  Hôpitaux  et  / 


liEBEC 

HUILE  DE  VASELINE  SPÉCIALEMENT  PURIFIÉE  POUR  USAGE  INTERNE 

(Paraffine  liquide) 

LAXATIF  MECANIQUE  INOFFENSIF 

INDICATIONS:  rOlVSTlPATIONI  HABITUELLE;  dans  les  maladies  aifiuFs  {fièvre  lyplioïde);  cher,  les  opères  du  ventre;  dans  rappendlcile 
chronique;  dans  l’entérite  mnco-niembrniicuse ;  chez  les  prostatiques;  chez  les  femmes  enceintes. 

EDYoi!  flraloits  Littlralnre,  Eciiuitillons.  Benseionemts  :  laboratoires  rebec,  (CABANNE,  Ph.  Dr.),  59,  rue  de  Châteaudun,  paris. 

N.  B.  —  Malgré  la  hausse  considérable  des  produits  et  des  accessoires,  malgré  la  difiicullë  de  se  procurer  la  maliére  première,  nous  prévenons  MM.  b’s  Docleurs 
que  nous  n  avons  pas  augmenté  notre  prix  et  que  nous  sommes  en  mesure  de  livrer  la  VtStiLAXIIVE  p'  ndnnl  la  durée  des  hostilités.  On  peut  donc  l’exiger  chez 
tous  les  pharmaciens  qui  peuvent  se  la  procurer  chez  les  commissionnaires  ou  aux  LABORATOIRES  REBEC. 
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LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

Les  décorés.  —  Sont  inscrits  au  tableau  de  la  Légion 
d’honneur,  pour  : 

Chewalicr  :  M.  Krdinger,  raédecin-mujor  do  classe  au 
ïonlvin. 

—  M.  Gaudier,  inédeein-mnjor  de  1"  classe,  terrilorial, 
médecin-chef  d’un  centre  hospitalier  ;  professeur  de 
Faculté  de  Médecine,  chirurgien  d’une  haute  valeur  pro¬ 
fessionnelle,  éminemment  consciencieux,  très  actif,  très 
dévoué.  Assure  à  la  satisfaction  de  tous  le  service  d’une 
ambulance  et  celui  de  médecin-chef  d'un  centre  hospi- 

—  M.  Martin,  médecin -major  de  1“^  classe,  territorial 
à  T.  T.,  médecin-chef  d’une  ambulance  :  a  rendu  des 
services  éminents,  autant  par  sa  valeur  scientifique  que 
par  son  dévouement.  A  d’abord  ouvert  aux  blessés  sa 
maison  de  santé,  puis  l'n  abandonnée  au  Service  de 
Santé  pour  demander  à  venir  sur  le  front.  S’csl  donné 
entièrement  à  son  ambulance  qu’il  dirige  avec  une  acti¬ 
vité  et  une  compétence  vraiment  remarquables.  Excellent 
administrateur,  chirurgien  irréj)rochab!c,  homme  de 

Sont  cités  à  l’ordre  du  jour  : 

—  M.  Ouzillcau,  médcjùn-mojor  de  classe  :  chef  du 
Service  de  Sanlé  d’une  colonne,  a  fait  preuve  depuis  le 
début  des  opérations  d’un  zèle  et  d’un  dévouement  sans 
bornes,  k  puissamment  contribué  ù  sauver  la  vie  à  de 
nombreux  blessés  en  organisant  avec  un  esprit  d’initia¬ 
tive  remarquable  un  service  impeccable,  malgré  des  dif¬ 
ficultés  exceptionnelles  et  insurmontables. 

—  M.  Lecert,  médecin  aidc-iuujor  de  2‘‘  classe  au 

Î02‘'  rég.  d’infanterie  :  a  fait  preuve,  depuis  le  début  de 
la  campagne,  de  valeur  et  de  dévouement.  S’est  parlicu- 
Uèrement  distingué  les  2Ô,  2(),  27  Février  et  25  Septem¬ 
bre  en  donnant  des  soins  à  de  noinlireux  blessés  et 

en  assurant,  par  sa  grande  énergie,  leur  évacuation  ra¬ 
pide.  Au  cours  des  deruii-rs  combats,  notamment,  est 


—  M.  Mestre  (Charles;,  médecin  oide-mujor  de  2*  classe 
de  l’armée  territoriale. 

—  M.  Püzzi-Cscot  (Lucien),  médecin  aide-major  de 
2®  classe  de  l’année  territoriale. 

—  M.  Bocage  (Joseph),  médecin  aide-major  de  ®  classe 
de  l’armée  territoriale. 

—  M.  Piot  (Albert),  médecin  aide-major  de  2®  classe 


—  M  Oiïret  (Alfred),  médecin  aide-major  de  1^®  classe 
de  réserve. 

—  M  Trolesski  (Victor),  médecin  aide-major  de 
l‘e  classe  de  l’armée  territoriale. 

—  M.  Apchin  (Jean;,  médecin  aide-major  de  2®  classe 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Faculté  de  Médecine  de  Paris.  —  I.  Examens.  — 
Lundi  8  Mai  1910.  5®,  Examen  doctoral,  Chii’urgie  (Pre¬ 
mière  partie)  (1‘*®  série).  Hôtel-Dieu.  —  5®,  Examen  doc¬ 
torat.  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série).  Uôtel-Dicu 
—  Mardi  9  Mai  1916.  5®,  Examen  doctorat.  Obstétrique 
(Première  partie).  Beaujon.  —  Jeudi  11  Mai  1916.  2®, 
Examen  doctorat.  Faculté,  —  3°,  Examen  doctorat.  Oral 
(Première  partie).  Faculté.  —  4®,  Examen  doctorat 
(U®  série).  Faculté.  —  4®,  Examen  doctorat  (2*  série). 
Faculté.  —  Samedi  13  Mai  1916.  5®,  Examen  doctorat 
(Deuxième  partie)  (Ir®  série).  Beaujon.  —  5®,  Examen 
doctorat  (Deuxième  partie)  (2®  série).  Beaujon. 

11.  Thèses.  —  Jeudi  1 1  Mai  1916.  Candidat  :  M“®  Liacre. 
Président  :  M.  Blanchard.  Examinateurs  :  MM.  Ribemont- 
Dessaignes,  Widal,  Aug.  Broca.  Sujet  :  Médecine  et 
légenues  bouddhiques  do  l’Inde.  —  Candidat  :  M.  Cler- 
geon.  Président  :  M.  Ribemont-Dessaignes.  Examina¬ 
teurs  :  MM.  Blanchard,  Widal,  Aug.  Broca.  Sujet  :  De  la 
mortinatalité  causée  par  nulo-intoxication  gravidique  cl 
se  traduisant  par  les  vomissements  dits  incoercibles  et 
le  passage  de  l’albumine  dans  les  urines.  —  Candidat  : 
M.  Xuunès  Président  :  M.  Widal.  Examinateurs  :  MM. 
Blunt'bard,  Ribrmont  Dessaignes,  Aug.  Broca.  Sujet  : 
Formes  gastralgiques  de  la  sténose  pylorique.  —  Can¬ 
didat  :  M.  Sleibel.  Pré>ident  :  M.  Aug.  Broca.  Examina¬ 
teurs  :  MM.  Blanchard,  Ribemont-Dessaignes,  Widal.  — 
Sujet  :  Lu  véritable  extension  continue  par  l’appareil  de 
Jean-Paul  Barely.  Son  application  au  trailomcnt  des  frac¬ 
tures  du  fémur  et  de  la  coxalgie. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


La  Choléïne  Camus,  pour  répondre  aux  nom¬ 
breuses  lettres  qui  lui  sont  adressées,  informe  le 
corps  médical  que  l’envoi  gracieux  d'échantillons  est 
toujonrs  assuré  sur  simple  demande  médicale  et  que 
des  prix  spéciaux  sont  consentis  pour  Ambulances, 
Hôpitaux  et  toutes  formations  militaires  (Ecrire  au 
Laboratoire  de  la  Choléïne  Camus,  à  Moulins  (Allier). 

Cabinet  ou  install.  électro-radio!,  à  céder.  Situation 
et  cond.  très  avantag.  Prise  de  possession  pouvant 
être  dillérée  jusqu’à  fin  guerre.  Pressé.  —  Ecrire 
P.  M.,  n»  1066. 

On  demande,  pour  hôpital,  installation  complète 
d’occasion,  salles  chirurgie  et  radiographie.  On  pren¬ 
drait  objets  séparément.  • —  Ecrire  P.  M.,  n”  1067. 

D''  Hache,  Saiut-Maixent  (Deux-Sèvres).  —  A  céder 
pour  Juillet  1916,  clientèle  méd.  chir.  12.000  francs. 
Indemn.  3.000  fr. 

Docteur  réfugié,  pharm.  de  1"  cl.,  ancien  méd. -chef 
hôpital  Nord,  ferait  remplacement  cabinet  de  consul¬ 
tation  ou  clinique.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1193. 

Médecin  aide-major,  long  congé  convalesc.,  dem. 
remplacement  pour  été.  • —  Ecrire  :  Klotz,  1,  villa 
Longehamps,  Paris  (XVI"). 

Médecin  expérimenté,  connaissant  aussi  électro- 
radiol.,  désire  fonction  rétribuée  pour  durée  été  pro¬ 
chain.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  Il 98. 

Etudiant  de  3"  année  demande  place  dans  clinique 
mal.  vénériennes  ou  gynécol.  Ecrire  P.  M.,  n»  1199. 

FORMULE  DES  HOPITAUX  DE  PARIS  : 

,  f  NÉOL . 1  partie. 

EAU  NEOLÉE 

(  pour  1/2  litre  d’eau). 

L’eau  néoléc  étant  ainsi  préparée  extemporanément 
constitue  une  véritable  eau  ozonée  récente,  parfaitement 
stabilisée,  toujours  semblable.  Elle  doit  donc,  dans  tous 
les  cas,  remplacer  l’eau  oxygénée  (composition  rariabte 
et  très  attérable,  souvent  caustique,  toujours  irrilante). 
L’euu  néolée  étant  du  néol  dilué  d’eau  est  d’un  usage  très 
économique. 

Le  Gerant  :  O.  PoRÉB. 


SOURCE  BADOIT 


HISTOGENOL 


.  sont  toujours 
à  la  disposition 
du  .  ' 

CORPS  MÉDICAL 


DU  BAYEUX 


Ingénieur-Constructeur 

25,  Rue  Mélingue  —  PARIS 


Employé  journellement  dans  les  formations  sanitaires 
et  dans  les  hôpitaux  civils  et  militaires. 

LE  SEUL  PERMETTANT  D'EFFECTUER  LES  INJECTIONS  D'OXYGÈNE 
AVEC  PRÉCISION  ET  SÉCURITÉ 


PRIX  BARBIER  1913  (Faculté  de  médecine  de  Paris). 

Voir  La  Presse  médicale,  du  29  avril  1915,  p.  141. 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 

LABORATOIRES  CIBA 

S^-FONS 

(Rhône!  / 


Indiqué  dans  tous  les  ras  où  l'organisme 

débilité,  par  une  cause  quelconque,  réclame  une  médication  réparatrice  et  dytiaino- 
génique  puissante:  dans  tous  les  cas  où  11  faut  relever  l’état  général,  améliorer  la 
coiuiiositlou  du  sang,  rcmliiéraliser  los  tissus,  combattre  la  phosphaturie  et  ramoner 
à  la  normale  los  réactions  iiitroorganiquos.  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIRE 

TULERCULOSES.GRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABETE,  AFFECTIONS  CUTANEES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE.  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 

1  ELIXIR  t  ORANUL.É  {  AMPOULES 

r»  5J!frelA'iuitc»:rcü///.  JioupapArJoor.  jA«luUr8:2mMüre#  par  Jour.  \lnjK(eruneimpoul$ 

RT  ieuui. à  àtetêHou  à  Enfants:  i<i$mt-m9iurupêeJour'‘t  oârjour. 

.AxigarsurtoutealesboitesetllaconB  la  Signature  de  Garantie  :  A.  NALINEt 
^  Dfféfafi/reof£c/tanr":S’Aitr.àA.NALINEsMi‘“àV»leneu»e-la-Gor>nno.prtsSbt)flnli(SfliO.  ^ 


ACTION  CONSTANTE 


TltRAGC  RIGOUREUX 


POSOLOGIE  COMMODE 
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IPECAitot 


IRGOTINL  BONJEAN 


VAkS-SAINT-JEAN 


PURGATIF  FRANÇAIS 

lUx  Eaux  minérales  naturelle 
de  Plombières  (Vosges), 
le  de  Trévlse.  Paris. 


INFECTIONS  LtrfLANTOL 

(Académie  des  Siences  et  Société  des  Hôpitaux  du  SS  Décembre  191i.)  Rhodium  B  CoUoïdal  électrique. 

LABORATOIRES  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche  —  PARIS  <3Lta  »  oxn* 


'  ÀKTISEPTIQUE  DÊSIHFECTAMT 

[KT^TSTI 

[  ËCHANTILLON  GRATUIT 


MANOS 


ESTOMAC -INTESTIN 
ENTÉRITE  ssii  tïSiïïï 


Ampoules  pour  injections 

fss/  actif  tjae  /‘Lméfine  à  doses 
beaucoup  mo/nc/res 

Laboratoire  PharmaccutiquE  ;  DAUSSE  4,RuoAubriob  PARIS 


Anorexie  -  Tuberculose  -  Anémie  -  Chlorose  -  Surmenage  -  Neurasthénie 


SÉRUM 

VANADARSINÉ 

EN  AMPOULES 

Une  injection  indolore  de  1  c.  c. 
tous  les  jours 
ou  tous  les  deux  jours. 

Prix  :  <4  fr.  50 


-  - - 

-  AUGMENTE  L’APPÉTIT  - 

I  Echantillon  sur  demande  —  Laboratoire  A.  GUILLAUMIN,  D''  en  Pharmacie,  ei-int.  des  Hôpit.,  168,  Bd  St-Germain,  PARIS  | 


/ca/oït/es  fofauT^c/e  /’Opiam 

Ampoules  -  Comprimés 


TRAITEWIENT  DE  LA  SYPHILIS 


12,  fiOQlev.  Boone-NooTslle 


HUILE  AU  CALOMEL  INDOLORE  DE  VICIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  dn  flacon  :  S  fr.  %5 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGitn 

à  0  gr.  01  et  0  gr.  02  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VICIER 

à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02  par  cent.  cube. 


EXTRAITS  DAUSSE 

OPIUM  INJECTABLE 


P 


A 


V 


E 


R 


O 


N 


TANNURSYL 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

Sel  de  Vanadium  non  toxique 

Anorexie,  Troubles  digestifs.  Adynamie,  Neurasthénie 
Toutes  les  propriétés  de  l’arsenic  sans  ses  inconvénients  ; 
tolérance  parfaite  (enfants  et  nourrissons).  1 5  gouttes  à  chacun  des  2  repas. 


CONSTIPATION  -  COLITES 


ParaffineUi 

lVIINEROLAXINEr~ 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 


Cil  Pnn  AI  II  ^  PII  I  lAlP  PLA8IUA  MU8(ULAIRE  extrat 

SUCCOMUSCULINE 

•  «*•  P^PIS.  —  Contenue  daus  des  Cruchons  de  grès  la  SDGCO 


U  L  E^  DA  R  mi  S 


CATARRHES  et  BRONCHITES  CHRONIQUES.- 
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syphilis 


Tolérance  Parfaite 


■g’i.'EîîNO  RRHAGI^^ 


COPAHIVATE  DE  SOUDE 
(12  capsules  par  jour) 
Midicainont  le  plus  cfflcace  contre 
les  Blennorrhagies 
anciennes  ou  récentes  (Ft.  5  fr.) 


Seules  capsules  à  enveloppe  de  Gluten,  approuvées  par  V Académie  de  Médecine 


EAU  de  RÉGIME  des 


BOUTEILLES  -  DEMIES  et  QUARTS 


ÉLIMINE  l’ACIDE  URIQUE 


Bien  spécijier  la  Source. 


l’UNION  DES  FABRICANTS 


ConsHpaHon 

Fermentations  gastro-intestinales 
Intoxications  bacillaires 
Troubles  hépatiques  et  biliaires 
Dyspepsies,  Entérites,  Appendicite. 

GRAINS  DE  vus 

à  la  dose  de  1  ou  2  au  repas  du  soir. 


La  composition  des  GRAINS  de  VALS 
répond  à  l’association  de  la  médication 
cholagogfue  et  de  la  méthode  évacuante. 
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PETIT  BULLETIN 


LES  BONS  NEUTRES  ET  LES  A  UTRES 

La  guerre,  qui  malgré  tout  nous  vaut  quelques 
aubaines,  m’a  doté  d’un  nouvel  ami.  Il  s’agit  d’un 
Américain,  attiré  chez  nous  par  l’héroïsme  des 
Poilus  et  qui  désire  nous  mieux  connaître  encore. 
Contrairement  aux  hahiludes  de  son  pays,  qui  ne 
sont  guère  tournées  vers  la  rêverie,  mon  homme, 
gros  personnage  dont  l’activité  s’esl  traduite  par 
des  monceaux  de  dollars,  aime  à  philosopher; 
ses  réflexions  sur  la  nouvelle  dîne  allemande, 
celle  d’après  la  Marne,  l’Yser  et  Verdun,  sont  des 
plus  savoureuses,  mais  ce  n’est  point  le  cas  d’en 
parler  cette  fois.  Je  retiens  simplement  qu’en 
Amérique,  aujourd’hui,  lorsque  dans  un  con¬ 
cert,  dans  une  réunion,  dans  un  théâtre,  le 
nom  de  France  est  prononcé,  toute  l’assistance 
se  lève.  Il  en  est  de  même  dès  qu’on  attaque  les 
premières  mesures  de  la  Marseillaise.  «  Ah! 
s’écriait  mon  nouvel  ami,  vos  soldats  de  Verdun 
vous  ont  bien  fait  remonter  sur  le  mât  de  co¬ 
cagne  I  »  En  avions-nous  besoin?  Oui,  certes, 
puisque  nous  étions  mal  connus,  et  cela,  par 
notre  propre  faute. 

A  cette  heure  donc,  tout  est  changé  et  je  veux 
vous  en  fournir  une  nouvelle  preuve.  A  la  der¬ 


nière  séance  de  la  .Société  de  médecine  de  Paris, 
dont  les  discussions  restent  toujours  si  intéres¬ 
santes,  malgré  les  vides  que  la  guerre  a  faits 
dans  ses  rangs,  on  a  lu  une  lettre  adressée  à  notre 
confrère  Ducor  (lar  M.  le  Professeur  Bogdan,  do 
Jassi  (Roumanie),  où  il  reproche  à  certains  de  ses 
confrères  roumains,  élevés  en  France,  de  n’avoir 
pas  consenti  à  manifester  en  faveur  de  notre 
pays.  Je  ne  veux  pas  citer  les  noms  qu'il  a  mis 
en  avant,  parce  que  j’ignore  les  raisons  qui  ont 
dicté  à  ces  confrères  leur  refus.  L’un  deux,  no¬ 
tamment,  a  une  situation  officielle,  et  cela  ne  l’a 
point  empccliê  de  nous  adresser  une  forte  sous¬ 
cription  pour  notre  chère  Caisse  d’ assistance  de 
guerre,  qui  atteint  à  cette  heure  près  de 
450.000  francs.  En  outre,  nous  avons  autre  chose 
à  faire  que  de  dénombrer  les  neutres  et  les  tièdes. 
Nous  sommes  dans  la  lutte  et  ce  sont  nos  en¬ 
nemis  seuls  qui  doivent  nous  occuper;  pour  le 
reste,  nous  verrons  plus  tard. 

Si  je  reproduis  la  lettre  de  notre  confrère, 
c’est  simplement  pour  avoir  occasion  de  le  re¬ 
mercier  et  aussi  parce  qu’il  attire  notre  attention 
sur  la  faqon  encore  trop  rudimentaire  dont  nos 
iiitércls  sont  servis  .t  rétranger. 

([lie  vous  ignorez.  Tout  d’iibord,  il  y  u  piiriiii  mes  compa¬ 
triotes  qui  doivent  leur  situation  actuelle  sinon  en  tota¬ 
lité.  du  moins  en  grande  partie,  à  la  Friince,  des  gens 
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qui  paient  d’ingratitude  envers  elle.  Tout  dernièrement, 
nous  avons  fait  une  adresse  de  sympathie,  nous,  les  pro¬ 
fesseurs  des  différentes  Facultés  roumaines,  que  nous 
voulions  adresser  uu  recteur  de  Paris.  Eli  bien,  l’adresse 
n  u  été  signée  ni  pin  le  D'  X...,  ni  par  les  D"  Y...  et  Z... 
11  faut  que  l'on  sache  cela,  il  faut  que  vous  en  parliez,  il 
faut  que  l’on  soit  fixé  sur  les  amis  véritables  et  fidèles 
de  In  gronde  et  noble  France. 

il  faut  vous  dire  aussi  que  vos  fonctionnaires  ont  par¬ 
fois  tenu  comme  à  plaisir  de  refroidir  les  relations  entre 
la  Roumanie  et  la  France.  Un  exemple  entre  autres  ;  je 
suis  président  du  Groupe  franco-roumain  de  Jnssi  et  du 
Cercle  des  Annales  dont  je  vous  envoie  les  statuts;  nous 
avons  invité  maintes  fois  le  ministre  de  F'rancc  de  Buca¬ 
rest  à  venir  assister  ù  une  de  nos  séances;  ch  bien,  pour 
commencer,  il  n’a  pua  répondu,  mais,  revenant  è  la 
charge,  il  n  déclaré  ne  pouvoir  venir;  il  est  à  Bucarest 
depuis  dix  ans,  il  n’est  pas  venu  une  seule  fois  à  Jassi. 

Deuxième  exemple  ;  Nous  avions  ù  Jassi  un  vice-consul 
de  l'runce;  il  n  été  supprimé,  c’est  un  tort,  parce  que, 
depuis,  nos  réunions  se  sont  ventilées,  et  aujourd’hui, 
elles  sont  d’une  extrême  rareté.  On  n  chargé  comme 
vice-consul  un  professeur  de  français,  un  monsieur  qui 
ne  fréquentait  personne  et  qui  maintenant  a  été  appelé 
en  F'rance,  de  sorte  qu’è  Jnssi  il  n’y  n  plus  aucun  repré¬ 
sentant. 

Pendant  ce  tcmps-lè.  l’Allemagne  et  l’Autriche  ont  h 
Jassi  des  consuls  qui  font  de  la  propagande  ;  pour  la 
F'rancc,  personne,  sinon  moi  et  quelques  dévoués  restés 
fidèles  parmi  lesquels  je  puis  me  compter. 

Demandez  h  M.  F'ilipcsco,  de  Bucarest,  ce  que  je  fuis 
et  comme  je  travaille.  Enfin,  espérons  en  des  jours  moil- 

En  attendant  votre  réponse,  je  vous  prie  d’agréer  mes 
meilleures  amitiés. 

Jassi,  21  Novembre  1915. 

1k 

Milintcnant,  si  l’on  avait  à  rae  demander  pour¬ 
quoi  tant  de  neutres,  hier,  silencieux,  commen¬ 
cent  à  élever  la  voix  pour  nous  faire  savoir  qu’ils 
mettent  leur  etcur  près  du  nôtre,  je  répondrai  que 
si  l’honneur  en  revient  à  nos  armes,  l’avantage 
sera  tout  entier  pour  la  civilisation.  On  ne  mon¬ 
trera  jamais  trop  la  férocité  du  régime  auquel  les 
peuples  ont  échappé,  grâce  à  l’effort  des  Alliés. 
Les  deux  documents  qui  suivent  vont  vous  en 


donner  une  preuve  de  plus.  Ils  sont  si  douloureux 
et  si  probants  contre  la  Kultiir,  que  j’ai  tenu  à 
vous  les  soumettre.  Le  premier  est  emprunté  au 
Matin  du  <S  Mai  lilKi,  et  le  second  au  Journal  des 
Débats  (lundi  8  Mai  191(i,  n“  129).  Ils  se  rappor¬ 
tent  aux  traitements  abominables  dont  les  pri¬ 
sonniers  alliés  sont  victimes  dans  certains  camps 
allemands.  Voici  la  lettre  du  Matin  ; 

«  Munster,  .Avril  1916. 

«  Continue  sans- crainte  pour  moi  à  envoyer  tes  lettres 
pur  ... 

«  Nous  avons  été,  le  6  et  le  7,  témoins  impuissants  de 
faits  épouvantables.  Les  hommes  qui  refusaient  de  par¬ 
tir  travailler  dans  les  usines  ont  été  battus  avec  une 
sauvagerie  sans  nom,  frappés  ù  coups  do  crosse,  traînés 
par  les  pieds  jusqu’à  ce  qu’ils  aient  consenti  ù  partir.  A 
une  réclamation,  le  colonel  a  répondu  ; 

«  —  Il  en  sera  ainsi  chaque  fois  que  les  hommes  refu- 

«  Juge  de  la  situation  de  ces  malheureux  maltraités, 
obligés  de  travailler  contre  eux,  contre  leurs  frères,  contre 

«  S’en  rend-on  bien  compte  en  France  i’ 

«  Le  seul  commentaire  que  peuvent  inspirer  ces  turpi¬ 
tudes  est  la  constatation  de  l’ignominie  allemande,  sans 
bornes,  intégrale.  11  n’est  point  nouveau. 

«  Mais  do  connaître  de  tels,  crimes  cela  ajoute  encore  à 
notre  colère  et  ù  notre  haine  qui  emporteront  In  victoire.» 

Le  document  des  Débats  est  peut-être  plus 
impressionnant  encore  : 

Mais  ce  bagne  épouvantable  n’est  rien  en  comparaison 
de  l’obligation  de  travailler  pour  les  troupes  allemandes 
contre  les  armées  alliées  et  i-usses.  Les  Allemands  forcent 
leurs  captifs  n  fabriquer  les  obus,  ù  préparer  des  gaz 
asphyxiants.  Ils  les  poussent  par  centaines  ù  creuser  des 
tranchées  sous  les  shrnpnells  et  les  balles  russes.  Les 
prisonniers  refusent  :  alors  on  les  bat  sans  pitié,  on  les 
affame,  on  les  condamne  à  In  réclusion  solitaire,  on  fixe 
par  des  chaînes  leur  main  droite  à  leur  pied  gauche  et 
on  les  laisse  ainsi  des  semaines,  on  les  suspend  au  po¬ 
teau  de  torture.  Et  les  captifs  supportent  cela  héroïque¬ 
ment.  Ils  font  même  mieux  ;  Il  y  u  eu  des  centaines  de 
cas  —  et  ils  se  répètent  chaque  jour  —  où  des  soldats, 
jiour  échopper  aux  travaux  contre  leur  pays,  se  coupaient 
un  doigt,  deux  souvent,  la  main  entière  parfois. 


Les  Russes  en  Allemagne  servent  non  seulement  d’es¬ 
claves,  mais  aussi  de  sujets  d'expériences.  C’est  ainsi  que 
les  policiers  allemands  dressent  leurs  chiens  en  les  lan¬ 
çant  sur  les  prisonniers;  certains  d’entre  eux  furent  cou¬ 
verts  de  morsures.  Lorsqu’ils  allèrent  se  plaindre  aux 
autorités,  ils  reçurent  la  réponse  suivante  ; 

—  Qu’y  a-t-il  là  de  terrible?  Nous  vous  donnerons 
20  pfennigs  par  morsure. 

Cette  histoire  de  chiens  en  rappelle  une  autre,  aussi 
cruelle,  racontée  par  un  témoin  de  marque,  par  Maxime 
Kovalevsky. 

Des  prisonniers  russes  avaient  été  privés  de  nourri¬ 
ture  durant  deux  jours;  à  leur  stupéfaction,  on  leur 
apporta  des  terrines  pleines  de  viandes.  Ils  allaient  les 
découper  quand  des  officiers  lâchèrent  des  molosses  affa¬ 
més  depuis  longtemps  ù  cet  effet.  Les  bêtes  furieuses  se 
jetèrent  sur  les  captifs  et  leur  arrachèrent  les  viandes 
des  dents;  une  véritable  lutte  s’ensuivit.  Devantes  hideux 
spectacle  les  officiers  riaient. 

11  est  tout  naturel  qu’à  la  suite  de  pareilles  vexa¬ 
tions,  des  rébellions  éclatent.  Contre  elles,  les  Alle¬ 
mands  ont  imaginé  tout  un  système  de  répressions  sau- 
voges.  Il  faut  en  citer  deux  échantillons  significatifs  ;  le 
cercueil  asphyxiant  et  le  poteau  de  torture. 

Le  premier  de  ces  instruments  est  une  grande  botte 
d’étain  en  forme  de  cercueil.  On  y  met  le  condamné  bien 
ligoté  et  on  ferme  hermétiquement  la  boite  pour  que  l’air 
n’y  puisse  affluer.  Le  malheureux  commence  bientôt  à 
étouffer  et  perd  connaissance.  On  ouvre  alors  le  cercueil; 
on  fait  revenir  le  patient  à  lui  ;  il  boit  un  fortifiant,  puis 
il  est  replongé  dans  la  boite  infernale. 

L’autre  procédé  est  plus  atroce  encore.  C’est  un  po¬ 
teau  auquel  est  adapté  tout  un  système  de  cordes  fines 
qui  peut  soutenir  un  homme.  Le  condamné,  monté  sur 
un  escabeau,  est  lié  contre  le, poteau;  on  enlève  l’esca¬ 
beau,  et  le  prisonnier  de  guerre  reste  suspendu;  les  cor¬ 
delettes  lui  rentrent  dans  la  chair,  les  membres  s’étirent 
sous  le  poids  du  corps...  Les  soldats  les  plus  résistants 
ne  peuvent  supporter  cette  torture  plus  de  deux  heures. 
Ils  s’évanouissent.  On  les  dépend;  ils  reprennent  con¬ 
science.  Le  lendemain,  la  torture  recommence.  Et  cela 
dure  tant  que  le  malheureux  n’a  pas  été  suspendu  ainsi 
le  temps  auquel  il  a  été  condamné.  Or,  la  dose  habi¬ 
tuelle  est  de  vingt-huit  heures,  ce  qui  l'eprésente  deux 
semaines  de  tourments  consécutifs. 

Voilà  ce  qu’il  faut  sous-entendre,  ce  qu’il  faut  lire 
entre  les  lignes  si  simples  de  ces  martyrs,  de  ces  héj'os 
qui,  malgré  tout,  affirment  leur  certitude  dans  Je  vic¬ 
toire  et  pour  qui  «  cet  espoir  embellit  une  lamentable 

J.  Kessei.. 
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Eh  bien!  que  vous  en  semble?  O  âmes  flasques 
et  déjà  lasses  du  bruit  des  batailles,  commencez- 
vous  à  apprécier  les  paradisiaques  délices  que 
nous  réservait  la  Kultur?  Certes,  nous  ne  vou¬ 
lons  pas  ressembler  à  ces  vieilles  femmes  ou 
à  ces  enfants  qui  gémissent  contre  la  destinée; 
c’est  la  force  qui  règne,  c’est  la  force  qui  prétend 
tout  justifier,  soit.  Soyons  forts,  de  notre  côté,  et 
sans  nous  répandre  en  plaintes  vaines,  sachons 
rendre  coup  pour  coup,  et  nos  Poilus  s’acquit¬ 
tent  trop  bien  de  la  tâche  pour  qu’on  y  insiste. 
Mais  il  est  bon  toutefois  que  les  neutres,  qui  veu¬ 
lent  bien  me  lire  ici  et  m’encourager  à  l’occasion, 
voient  la  férocité  cachée  sous  la  pompeuse  éti¬ 
quette  allemande.  Nos  ennemis  nous  ont  fait  la 
guerre  parce  qu’ils  se  prétendaient  les  plus  intel¬ 
ligents  et  les  mieux  armés  ;  les  plaintes  qui 
montent  des  camps  des  prisonniers  témoigne¬ 
raient  une  fois  de  plus,  et  de  leur  barbarie  et  de 
la  sainteté  de  notre  cause.  Ce  n’est  pas  seule¬ 
ment  pour  libérer  son  sol  que  la  France  entière 
verse  son  sang,  c’est  aussi  pour  délivrer  l’Europe 
de  la  pire  tyrannie.  Oui,  il  faut  que  chacun,  dé¬ 
sormais,  puisse  respirer  en  paix  et  sans  avoir  à 
craindre  le  retour  de  cette  sauvagerie  ancestrale 
qui,  dans  notre  société  moderne,  apparaît  comme 
le  plus  intolérable,  le  plus  affreux  et  le  plus 
invraisemblable  des  anachronismes. 

F.  Helme. 

SOMMAIRES  DES  REVUES 

JOURNAL  DE  RADIOLOGIE  ET  D’ÉLECTROLOGIE 

Sommaire  du  n»  1  (Janvier-Février  1916). 

Mémoires  originaux  ; 

J.  Belot  et  H.  Fraudet.  —  Procédés  de  repérage 
des  projectiles. 

A.  Laquerriëre.  —  Notes  sur  l’électro-diagnoslic  de 
guerre. 

Morin  et  Henri  Béclère.  —  Simplification  de  la 


construction  graphique  dans  la  localisation  des  pro¬ 
jectiles  par  la  méthode  du  compas  de  Hirtz. 

Faits  cliniques  : 

R.  Ledoux-Lebard.  —  Balle  de  shrapnell  libre  dans 
l’oreillette  droite. 

O.  Barret.  —  Localisation  radiologique  d’un  pro¬ 
jectile  intracardiaque  libre  et  mobile  dans  le  ventri¬ 
cule  droit. 

F.  Jaugeas.  —  L'n  cas  de  diverticule  de  l’œsophage. 

Appareils  nouveaux  : 

A.  Lavlalle.  —  Description  technique  de  l’indica¬ 
teur  opératoire  Aubourg  pour  faciliter  l’extraction 
des  corps  étrangers  après  localisation  radioscopique. 

A.  Charller.  —  Nouveau  procédé  radioscopique 
pour  régler  le  compas  de  Hirtz. 

René  Chaperon  et  Joseph  Vanderhaeghen.  —  Con¬ 
trôleur  pour  le  réglage  du  localisateur  de  Hirtz. 

E.-J.  Hirtz.  —  La  détermination  et  l’enregistre¬ 
ment  de  l’incidence  du  rayon  normal  en  radiographie 
par  la  «  potence  à  centrer  ». 

Raymond  Levère  et  Louis  Damblanc.  —  Un  pro¬ 
cédé  pratique  pour  l’utilisation  d’un  appareil  fara¬ 
dique  médical  à  piles  sur  un  réseau  d’éclairage  à  cou¬ 
rant  continu  120  ou  220  volts. 


Radiologie.  —  Electrologit 


LA  REVUE  PHILANTHROPIQUE 

Sommaire  du  n»  224  (15  Avril  1916). 

M““  Denise  Monlez-Terracher.  —  ü 
guerre.  Les  foyers  du  soldat. 

X...  — Les  enfants  en  dépôt  en  Seine-el-C 
tion  des  orphelins,  semi-orphelins  et  enfant 
Usés  admis  à  l’Assistance  publique  pendai 


Note  du  Secrétarii 
blées  générales.  Vis 
(la  110»). 

Variétés  : 


Bulletin,  par  M.  Paul  Strauss. 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 

Sommaire  du  n”  5  (Mai  1916). 

Mémoires  originaux  : 

H.  Barbier.  —  Recherches  sur  les  variations  de 
l'acide  glycuroniquc  dans  l'urine  des  atropliiqiies, 
valeur  sémiologique  de  ces  variations  et  de  la  réac¬ 
tion  au  camphre. 

P.  Nobécourt.  —  Des  hypotrophies  et  des  cachexies 
des  nourrissons,  étiologie,  physiologie  pathologique, 
pathogénie. 

Revue  générale  : 

J.  Comby.  —  Dolichosténoinélie  et  dolirliosténo- 
mélalgie. 

Analyses. 


REVUE  D’HYGIÈNE 

ET  DE  POLICE  SANITAIRE 

SüM.MAiuE  du  n»  4  (Avril  1916). 

Mémoires  : 

Edouard  Fuster.  —  L  action  nationale  contre  la 
tuberculose  en  Angleterre. 

A.  Pinard.  —  Protection  de  l’enfance  indigène  à 
Madagascar  et  en  Indochine. 

Deléardi  et  d'HalIuin.  —  A  propos  d’une  épidémie 
do  typhus  exanihématique  observée  en  Allemagne 
d’Avril  à  Juin  1915 

G. -N.  Lemoine  et  Devin.  —  La  méthode  de  Milne 
et  la  propagation  des  maladies  contagieuses. 

Léon  Lindet.  —  Au  sujet  de  l’emploi  de  la  marga¬ 
rine  et  autres  graisses  alimentaires. 

Ed.  Imbeaux.  —  Note  sur  la  relation  entre  la  con¬ 
ductibilité  électri(|ue  d’une  eau  et  son  résidu  d’éva¬ 
poration  ou  sa  dureté  (temporaire  et  permanente). 

Revue  des  journaux. 

Variétés  : 

Dispensaires  d'hygiène  sociale  et  de  préservation 
antituberculeuse.  —  Répression  des  fraudes  dans  la 
zone  des  armées. 

Société  de  médecine  publique  et  de  génie  sanitaire. 
Séance  du  22  Mars  1916. 


Académie  de  Médecine  de  Paris 


Prix  Orflla  (6.000  fr.) 


_/  ....  «  Toutes  les  préparations  de  Digitale,  nées  ou  à  naître, 
ml  «  ne  vaudront  jamais,  au  double  point  de  vue  soientiûque 
/  «  et  pratique,  la  digitaline  cristallisée  W  dont 
/  «  V action  sûre  et  puissante,  exempte  de  dangers,  a  à 
«  été  consacrée  déjà  par  une  expérience  de  40  années.  »  / 

EÜCEARD  / 

(1)  Découverte  par  NATIVELLE. _  / 


Prix  Desportes 


DIGITALINE 


Cristallisée 


Employée  dans  tous  les  Hôpitaux  de  Paris 

A^it  plus  sûrement  que  TOUTES  les  autres  Préparations  de  Di0ate. 


LABORATOIRE  NATIVELLE,  49,  Boulevard  de  Port-Royal,  PARIS 
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TRAITEMENT  des  INFECTIONS  GÉNÉRALES  et  LOCALES 


Argent  colloïdal  électrique  à,  petits  grains  uniformes 
APPLICATIONS  GÉNÉRALES  Toutes  maladies  infectieuses:  pneumonie,  typhoïde,  typhus 

EXANTHÉMATIQUE,  TÉTANOS,  VARIOLE,  SCARLAilNE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUMATISMES,  etc. 

TRAITEMENT  LOCAL  des  PLAIES  et  BLESSURES  de  GUERRE  Localement,  en  lavage  dans 

les  cavités  ou  en  pansements,  l’ELECTRARGOL  a  donné  des  résultats  concluantj  dans  les  plaies  infectées,  les  gangrènes  gazeuses,  etc. 
L’elecTRARGOL  ne  se  montre  jamais  nuisible  vis-à-vis  des  cellules  vivantes.  Il  exalte  au  contraire  leur  résistance  aux  microbes  et  aux 
produits  solubles  microbiens,  se  distinguant  ainsi  des  antiseptiques  utilisés  jusqu’ici. 

FORMES  •  Ampoules  de  5  et  lO  c.c.  pour  inje.. lions  intramusculaires  ou  intraveineuses.  —  Flacons  de  GO  et  lOO  c.c.  pour  usage  chirurgical  et  local. 

*  LABORATOIRES  CLIN|  20,  Hue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  — /^dresse  télégraph.  comar- paris  ueg 


î  IBLECOnFONDFIE  AVEC  AUCUNEAUTRt  COMBINAISON  D'IODE  et  db  PEPTONE 

C'est  la  plus  active. 

iode  organique. 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante _ 

G.PÉPINl  Etude  physii^xue  et 
chimique  des  peptones  iodp.1s  et 
de  quelques  peptones  commerosles 
(Th.de Doct.  de  l'Univ.  de  Paris.  Dec.  1910.) 

B  Echantillons  et  Littérature  sur  ^  Enfants  •.  10  à  20*6°idt^^jour. 

B  demande:  Laboratoire  biochimiqu^^,^^  Adultes  ;  40  Gouttes  par  jour  en  deux  fois  dans 

}riPINeTLEBOUCg.(Coune.oie.  Seins)  "sjpî.'n.'';  W  r,‘2S’‘6»'’tti 

^  VINGT  GOUTTES  CONTIENNENT  SEULEMENT  UN  CENTIGRAMME  D’IODE 

PÉPmv 

■EUjURwOJMIAUj» 

Extrait  complet  des  Glandes  pep^'ques 


iodalose  galbrun 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VIodo  avec  la  ï^optoaa 
DÉCouviiitTK  i;n  Ibst;  l'AH  E.  GALBHUN,  c3oct*u«  kn 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  lOUALOSB  agissent  cornine  un  gramme  Jodure  alcaliti. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à.  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adulteéi 

Lm-tw.Tum  KT  ÊrnuwTiLLoNE  :  Lapowatoiwk  CALBRUN,  18.  Rue  Oberkampf.  PARIS. 


He  pas  confondre  l'todalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  au' Congrès  international  d»  Médecine  de  Pans  1900, 
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PEPTONATE  de  FER  ROBIN 

est  le  Véritable  Sel  ferrugineux  assimilable:’ 


Ce  sel  a  été  découvert  en  1881  par  M.  Maurice  ROBIN 
alors  qu’il  était  Interne  et  Chef  de  Laboratoire  des  Hôpitaux 
de  Paris.  Il  constitue  l’agent  thérapeutique  le  plus  rationnel  de  la 
médication  martiale. 

Comme  l’a  démontré  M.  Robin  dans  son  Étude  sur  les  ferrugineux, 
aucun  sel  ferrique,  ou  ferreux,  n’est  absorbé  directement  par  la 
muqueuse  stomacale,  mais  seulement  par  l’intestin. 

Le  fer  ingéré  sous  quelque  forme  que  ce  Boit(sels  ferrugineux, 
hémoglobine  etc.),  est  attaqué  par  les  acides  de  l’estomac  et  forme 
avec  la  peptone  des  aliments  un  sel  qui,  tout  d’abord  insoluble, 
A —  ,  présence  de  la  glycérine.  Ce 

Sous  la  forme  de  PeptonutB  ÜB  FBP,  le  fer  représente  donc 
la  forme  chimique  ultime  assimilable  du  sel  ferrugineux  constitué 
normalement  dans  l’intestin. 

^  Préconisé  par  les  professeurs  :  Hayem,  Huchard,  Dujardin- 
)  Beaumetz,  Raymond,  Dumontpallier,  etc...  les  expériences  faites 
■'  avec  ce  ferrugineux  dans  tes  hôpitaux  de  Paris  ont  confirmé  les  conclu- 
'  sions  de  M.  ROBIN  dans  ses  travaux  et  en  particulier  le  rôle 
physiologique  jusqu’alors  inconnu  de  la  Glycérine  dans  l’assi¬ 
milation  des  métaux.  L’éminent  savant  et  grand  Chimiste  Berthelot 
a  fait  à  ces  conclusions  l’honneur  d’un  rapport  à  l’Académie  des 
Sciences.  (Berthelot  V.  Comptes  rendus,  Ao.  des  Sciences  1885.) 

En  1890,  une  attestation,  qui  a  eu  un  grand  retentissement  fut  donnée 
par  le  Docteur  Jaillet.  rendant  hommage  à  son  ancien  collègue  d’inter¬ 
nat,  M®®  ROBIN.  l’Invonteur  du  Peptonate  de  fer  reconnaissant  la 
supériorité  de  son  produit  sur  tous  ses  congénères.  Cette  attestation 
à  la  suite  d’un  procès  fut  reconnue  sincère  et  véritable  par  la  cour 
d’Appel  de  Bourges  en  1892. 

(E2CTR.fiLlT)  Tamaiane,  S7  Septembre  1890. 

“  Z.«  PEPTONATE  DE  FEP  ROBIN  a  vraiment  une 
issante  bien  supérieure  à  celle  des  autres 
Docteur  JAILLET 


_  préparations  similaires  -.  Docteur  JAILLET  1  Pour  ne  pas  confondre  e 

H  Ancien  Chef  de  Laboratoire  de  Thdrapeulique  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris^  |  exiger  la  Signature  et 

Vente  en  Gros  :  PARIS,  13,  Rue  de  Poissy.  — Détai 


A  cette  occasion  le  PEPTONATE  DE  FER  ROBIN  fut  soumis 
à  ta  Faculté  de  Médecine  de  Paris  pour  qu’il  en  soit  f.iit  l’examen  et 
l’analyse.  Les  résultats  en  furent  exprimés  de  la  manière  suivante 
par  le  Professeur  G.  POUGHET  : 

“  De  PEPTONATE  DE  FER  ROBIN  est  un  selorganique 
dé&ni  constitué  oa.r  deux  combinaisons  :  1’  de  Peptone  et  S‘  de 
Glycérine  et  de  Fer,  formant  un  sel  ferrique  double,  à  l’état  de 
combinaison  particulière, ettelle  que  le  fer  ne  peut  être  déceléni 
précipité  par  les  réactifs  ordinaires  de  la  chimie  minérale.  Cei 
\t  particulier  le  rend  éi  '  '  . . 


it  propre  à  l’assimilation' 


Détail  :  Toutes  Pharmacies. 

mmm 


LION 


iliariiiacolo^'ic  à  la  Faculté 


D'après  ce  qui  précède,  nous  croyons  donc  pouvoir  affirmer  qu'aucune 
Spéciaiité  Pharmaceutique  n'a  Jamais  eu  une  pareilie  consécration 
officielle  sur  sa  composition  chimique  et  sa  valeur  thérapeutique. 

Voici  en  résumé  les  propriétés  thérapeutiques  de  ce  produit  : 

1°  Le  Fer  ROBIN  augmente  le  nombre  des  globules 
rouges  et  leur  riebesse  en  hémoglobine,  il  est  donc 
précieux  dans  l’Anémie  et  la  Chlorose. 

2®  Le  Fer  ROBIN  favorise  l'hypergenèse  des  héma- 
toblastes  et  augmente  la  fibrine  du  sang.  Il  sera  donc 
utilement  employé  pour  augmenter  la  plasticité  du  sang  et  combattre 
l’Hémophilie  ou  les  hémorragies  de  tonte  nature. 

3°  Le  Fer  ROBIN  augmente  la  capacité  respiratoire 
du  sang.  On  pourra  donc  utilement  l’employer  pour  activer  les 
combustions  organiques  dans  les  vaisseaux  (diabète,  glycosurie) 
ou  au  niveau  des  tissus  (dégénérescence  graisseuse,  etc.) 

4°  Enfin  te  Fer  ROBIN  active  fa  nutrition.  Il  pourra 
donc  servir  simultanément  dans  le  traitement  du  lymphatisme, 
des  manifestations  scrofuleuses  et  syphilitiques,  etc  ..) 

Très  économique,  car  chaque  flacon  représente  une  durée  de  trois 
semaines  ù  un  mois  de  traitement,  ce  médicament  dépourvu  de  toute 
saveur  styptique.  se  prend  ù  la  do.se  de  10  ft  HO  gouttes  par  repas  dans  un 
peu  d’eau  ou  de  vin  et  dans  n’importe  quel  liquide  ou  aliment,  étant  soluble 
dans  tous  les  liquides  organiques,  lait,  etc.... 

On  prescrira  avec  avantage  chez  les  Personnes  délicates,  les  Convalescents  ellcsVielllards,  etc.: 
lo  VIN  ROBIN  au  Peptonate  de  Fer  ou  le  PEPTO-ELIXIR  ROBIN. 

[Liqueurs  très  aeréables).  —  Dose  :  Un  verre  ù  liqueur  pur  repus. 

Pour  ne  pas  confondre  et  éciter  les  Imitations  et  Contrefaçm 


MASSON  ET  C”,  ÉDITEURS,  Libraires  de  l’Académie  de  Médecine,  120,  Boulevard  Saint-Germain,  PARIS  (VD). 


VIENNENT  DE  PARAITRE: 


Ophtalmologie 

DU  MÉDECIN  PRATICIEN 

Par  le  D''  Alb,  TERSON,  1  vol.  in-8“  relié 
480  pages,  348  figures  et  1  planche.  12  fr. 


Oto=Rhino=Laryngologie 

DU  MÉDECIN  PRATICIEN 

(DEUXIÈME  ÉDITION] 

Par  le  D‘  G.  LAURENS,  1  vol.  in-8°  relié 
448  pages,  393  figures  dans  le  texte  .  .  10  fr. 


F'io.  591.  —  Examen 
des  surdités  [S’procédé). 


Çes  deux  ouvrages  ne  sont  pas  des  livres  de  spécialistes.  Ils  sont  écrits  pour  tous  les  médecins 
qui,  dans  la  clientèle  ou  i’iiépital,  maladie,  accident  on  blessure,  sont  contraints  tdl  ou  lard  de  voir 
les  premiers  et  seuls  un  œil,  une  oreille,  un  nez,  une  gorge  malades.  Ils  ne  iiourronl  recourir  ni  au  spécia¬ 
liste  ni  au  livre.  L'un  peut  être  absent.  L'autre,  toujours  trop  volumineux,  les  rebutera.  Et  cependant, 
intervention  wi' abstention  doivent  être  motivées.  Les  ouvrages  des  D'*  Tebsox  et  Lauhens  se  placent  donc 
au  point  de  vue  du  praticien.  Ils  lui  disent  comment  il  faut  et  ce  qu'il  faut  observer  ou  entreprendre, 
jusqu’où  l’intervention  lui  appartient  et  où  elle  entre  dans  le  domaine  du  spécialiste.  Ces  deux  livres 
contiennent  un  très  grand  nombre  de  croquis  et  do  schémas  (plus  d'une  figure  par  pagei.  Texte  et 
ligures  se  complètent,  s'a|)puicnl  et  se  commentent  avec  clarté  et  précision. 


paî"  Aug.  BROCA,  l’rofesseur  à  la  Facuité’dc  Médecine 

Krecis  ae  mcaecine  opératoire  p^ns.  -  i  voi.  (de  la  collection  de' précis 

iMÉDICA  UX),  de  296  pages,  avec  510  figures  dans  le  texte  ;  cart.,  toile  souple  .  9  fr. 

Précis  de  Microscopie  m.  langeron,  Préparateur 

^  Faculté  de  Médeciue  de  Paris.  — 2' édition. 

I  vol.  de  822  pages,  292  ligures,  cartonné  toile  souple .  12  fr. 
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LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


Les  morts.  —  M.  Aniont,  uncien  interne  de*  h6j)i- 
tuui  de  Pari*  et  de  lu  clinique  ophtalmologique  de  lu 
l'ueulté,  profeaaeurde  clini(iue  ophtalmologique  U  l'Ecole 
de  Médecine  de  Renne»  depuis  1907.  Il  avait  fuit  toute  la 
première  partie  de  lu  campagne  et  avait  étd  ensuite 
nommé  chef  du  rentre  ophtalmologique  de  Saint-Malo, 
qu'il  avait  admirablement  organisé,  lînvové  comme  mé¬ 
decin  de  bataillon  près  de  Verdun,  il  a  été  tué  à  son  poste 
de  secours,  le  18  .Murs  1916.  quatre  jour»  après  son  arri¬ 
vée  au  front. 

—  .M.  Henri  Guichot,  médecin  aide-major,  tué  au  Maroc 
le  4  Février  1916. 

Les  décorés.  — ■  Sont  inscrits  au  tableau  de  la  Légion 
d'honneur  pour  ; 

Commandeur  :  M.  Réchard,  médecin  inspecteur  général, 
chef  suj>érieiir  du  Service  de  Santé  d'nne  année  ;  direc¬ 
teur  du  Service  de  Santé  d'une  armée,  a  iléployé  une 
remarquable  activité  pendant  les  engagements  de  Cham¬ 
pagne,  en  .Septembre  et  Octobre  1915.  Par  su  prévoyante 
et  méthodique  organisution  du  service  des  évacuations, 
a  rendu  h  son  armée  les  plus  signalés  services. 

—  .M.  Vajsse,  médecin  inspecteur  des  troupes  colo¬ 
niales,  directeur  <hi  Service  de  Santé  de  la  16“  régi<»n. 

Officier  ;  M.  Hernandez,  médecin  principal,  médecin- 
major  du  Waldeck-Itoimseau. 

—  M.  Ascornet,  médecin-major  de  l'*'  classe  au  Service 
de  Santé  d'un  corps  d’armée. 

—  M.  Friant,  médecin  principal  de  2“  classe,  chef  du 
Service  de  Santé  d'une  division  d'infanterie  ;  chef  de 
service  d'une  haute  conscience  et  d’un  dévouement 
absolu  ;  a  fait  preuve  de  la  plu»  grande  bravoure  dans 
l’organisation  de»  évacuations  d'un  secteur  particulière¬ 
ment  dangereux.  Parcourt  fréiiuemment  les  premières 


lignes  pour  s’assurer,  par  lui-mème,  du  bon  fonctionne¬ 
ment  de  son  service. 

— -  .M.  Dodieau,  médecin-major  de  1"  classe,  médecin 
divisionnaire  d'une  division  d'infanterie  ;  après  avoir  été 
médecin-chef  d’une  ambulance  pendant  plue  d’un  un, 
remplit  actuellement  les  fonctions  de  médecin  division¬ 
naire.  Dirige  son  service  avec  une  remarquable  compé¬ 
tence  et  lu  plus  grande  activité.  Chef  de  service  de  haute 
voleur  qui,  par  ses  annuités  et  les  services  rendus,  s’est 
acquis  de  nouveaux  titre»  au  cours  de  la  campagne. 

Erratum.  —  Dans  notre  relevé  des  citations  à  l’ordre 
du  jour  insérées  au  n»  15,  p.  118,  de  cette  année,  nous 
avons  inscrit  M.  Mormot  (Jeun);  c’est  M.  Moniot  qu’il 

—  Dans  le  même  numéro,  au  lieu  de  M.  André  Blach, 
lire  :  M.  Bloch. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Diplôme  de  chirurgien-dentiste.  —  Examens  (ses¬ 
sion  de  Juin-Juillet  1916). 

I.  —  Aoui'eau  régime.  —  1“  Examen  de  validation  de 
stage  dentaire.  —  Lu  session  s’ouvrira  le  mardi  13  Juin  1916. 
Les  candidats  produiront  les  certificats  attestant  qu'ils 
justifient  de  deux  années  régulières  de  stage.  Ces  certi¬ 
ficats  doivent  être  établis  sur  papier  timbré.  Les  consi¬ 
gnations  seront  reçues  nu  secrétariat  de  lu  Faculté,  les 
lundi  29  et  mardi  30  mai  1916,  de  midi  à  3  heure». 

Les  candidats  consigneront  les  droits  fixés  par  le  décret 
du  4  novembre  1909,  soit  25  francs. 

2»  Deux  premiers  examens  de  fin  d’année  et  1"»  partie 
du  3“.  —  Lu  session  s’ouvrira  le  lundi  p  Juin  1916.  Les 

le  lundi  5  et  le  mardi  6  Juin  1916,  de  midi  à  3  heures,  en 


3»  2'  partie  du  3”  examen  de  fin  d’année.  —  La  session 
s’ouvrira  le  lundi  10  Juillet  1916.  Les  consignations  seront 
reçues  au  secrétariat  de  lu  Faculté,  le  lundi  26  et  le  mardi 
27  Juin  1916,  de  midi  à  3  heures,  en  faveur  des  titulaires 
du  certificat  d’aptitude  4  la  l'"'  partie  dudit  examen. 

N.  B.  —  Les  candidats  aux  trois  examens  de  fin  d’année 
consigneront  les  droits  d’examen,  de  certificat  d’aptitude 
et  de  diplôme  fixés  par  le  décret  du  4  novembre  1909 
(40  francs  pour  le  l'"'  examen,.  30  francs  pour  le  2“  et 
chaque  partie  du  3”,  20  francs  pour  chaque  certificat 
d’aptitude  et  100  francs  pour  le  diplôme).  11  sera  fait 
remboursement,  aux  candidats  ajournés,  dos  droits  de 
certificat  d'aptitude  et  de  diplôme,  selon  le  cas. 

II.  —  Ancien  régime  d’études.  —  Une  session  d’examens 
pour  le  diplôme  de  chirurgien-dentiste  s’ouvrira  à  la 
Faculté  de  Médecine  de  FUniversité  de  Paris,  le  lundi 
3  Juillet  1916.  Los  consignations  seront  reçues  au  secré¬ 
tariat  de  la  Faculté  de  Médecine  de  l’Université  de  Pari», 
les  lundi  19  et  mardi  20  Juin  1916.  Les  candidats  consi¬ 
gneront  les  droits  d’examen,  de  certificat  d’aptitude  et  de 
diplôme  fixé»  par  les  déeret»  des  14  Février  1894  et  28  F'é- 
vrier  1907  (40  francs  pour  le  1"  examen,  30  francs  pour 
les  2"  et  3»  examens  ;  20  francs  pour  chaque  certificat 
d'aptitude  et  100  francs  pour  le  diplôme).  Il  sera  fait 
remboursement,  aux  candidats  ajournés,  des  droits  de 
certificat  et  de  diplôme,  selon  le  cas. 

A.  B.  —  Pour  renseignements  et  pièces  à  produire  en 
vue  des  examens,  s’adresser  au  secrétariat  de  lu  Faculté 
(guichet  n“  1),  tous  les  jours,  de  midi  n3  heures. 


NOUVELLES 


Médecins  de  3"  classe  ou  médecins  auxiliaires.  — 
M.  Simonet,  député,  ayant  demandé  4  M.  le  ministre  de 
la  Guerre  de  décider  par  décret  que  les  élèves  de  l’Ueole 
de  la  murine  de  Bordeaux  qui,  au  début  de  lu  guerre,  ont 
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CONVALESCENCE  de  la  GRIPPE 
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FREYSSINGE 


Gouttes  de  glycérophosphates  alcalins 
(éléments  prlnolpauz  des  tissus  nerveux). 

SURMENABE,  NEURMSTHÉNIE 


CONVALESCENCES 


ÉPUISEMENT  NERVEUX 


La  Nature 


Publie  des  articles  de  vulgarisation  scientifique 
d’actualité,  des  informalions  précises  et  des 
docunnents.  Elle  est  richement  illustrée. 
-  Hebdomadaire.  - 


PNEUMONIE  = 

(Académie  des  Sciences  et  Société  des  Hôpitaux.  —  S7  Nov.  et  Si  Déc.  i911.) 

LABORATOIRES  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche  -  PARIS 


et  INFECTIONS  TriitemBnt 


LANTOL 


LE  DIURÉTIQUE  RÉNAL  PAR  EXCELLENCE 


H  SANTHÉOSE 


LE  PLUS  FIDÈLE  PURIFIE  LE  SANG  et 

LE  PLUS  CONSTANT  EN  RÉGULARISE  LE  COURS 

LE  PLUS  INOFFENSIF  L'aajuoant  le  plus  sûr  des 

des  DIURÉTIQUES  CURES  de  DÉCHLORURATION 

r>RODUiT  De  FABRICATION  FRAISCAISC.  -  Usines  JOUV-s.-MoniN  (S.-«t-M.) 


VENTE  EN  GROS  ;  4,  Rue  du  Roi-de-Sicile,  PARIS  (IV). 


Rhodium  B  Colloïdal  électrique. 

A.iva:i=*ox_Tx-eB3S  as  oxn» 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 
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demandé  à  soigner  nos  blessés  sur  le  front,  puissent  ob* 
tenir  le  grade  de  médecin  de  3“  classe  qu’ils  auraient  en 
restant  dans  la  marine,  alors  qu'en  réalité,  ils  ont  été 


nommés  médecins  auxiliaires,  a  reçu  la  réponse  suivante  : 

«  Les  élèves  de  l’Ecole  du  Service  de  Santé  de  la 
murine  mobilisés  dans  l’armée  de  terre  servent  au  meme 
titre  que  les  étudiants  en  médecine  ordinaires  possédant 
le  même  nombre  d’inscriptions. 

«  Ils  ne  peuvent  être  nommés  au  grade  de  médecin  de 
3*  classe  que  s’ils  optent  pour  la  murine.  » 

Le  recrutement  des  médecins  aides-majors.  -~- 
M.  Barthe,  député,  ayant  signalé  à  M.  le  ministre  de  la 
Guerre  que  les  docteurs  en  médecine  qui  se  trouvent  dans 
la  sone  de  l’intérieur  sont  plus  favorisés  pour  les  nomi¬ 
nations  et  l’avancement  que  ceux  qui  se  trouvent  dans  la 
zone  des  armées  ;  que  des  docteurs  en  médecine,  malgré 
les  circulaires,  ont  été  très  tardivement  nommés  aides- 
majors  de  2“  classe  ;  et  ayant  demandé  au  ministre  : 
1“  quelles  mesures  il  compte  prendre  pour  éviter  cette 
inégalité;  2“  s’il  ne  conviendrait  pas  do  faire  un  rappel 
de  solde  pour  les  aides-majors  nommés  tardivement,  a 

U  1»  Pour  assurer  lu  nomination  des  candidats  de  la 
zone  des  armées,  il  ne  sera  donné  satisfaction  aux  de¬ 
mandes  de  médecins  aides-majors  fuites  par  les  armées 
qu’autant  que  ces  demandes  mentionneront  qu’aucune 
nomination  n’est  possible  sur  l’ensemble  des  candidats 
aux  armées  et  en  clfectuant  au  besoin  toutes  mutations 


analyses,  le  rythme  de  l’élimination  do  l  arsenic  chez  les 
sujets  traités  par  l’arsénobenzol. 

Sergent-instructeur  au  début  de  la  campagne,  il  avait 
été  promu  sous-lieutenant.  Grièvement  blessé  une  ])re- 
mière  fois  à  lu  tête  de  sa  section,  il  refusa  la  proposition 
qui  lui  fut  fuite  d’entrer  dans  un  laboratoire  de  toxico¬ 
logie  où  ses  connaissances  techniques  lui  auraient  permis 
de  rendre  ii  la  patrie  d’éminents  services.  A  peine  remis 
de  sa  blessure  qui  lui  avait  ùté  en  parlii-  l'usage  du  brus 
gauche,  il  redemanda  &  partir  pour  le  front  où  il  vient  de 
trouver  une  mort  glorieuse. 

Il  avait  été  décoré  de  la  Croix  de  guerre  et  juoposé 
pour  la  Légion  d’honneur. 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Toux  -  Emphyième  -  Asthme 


Jodéine 


MONTAGU 


«  2»  Lu  solde  ne  peut  être  allouée  (fue  du  jour  de  lu 
nomination.  » 

Nécrologie.  M.  Jacques-Charles  Bonguand,  secré¬ 
taire  de  la  Revue  scitntifique,  ingénieur-chimiste,  vient 
d’être  tué  en  première  ligne,  dans  la  région  de  Lunéville. 
Il  était  un  des  élèves  les  plus  distingués  du  professeur 
Moureu  et  il  avait  établi,  dans  le  laboratoire  de  M.  Jean- 
selme,  à  l’hêpital  Broca,  par  de  patientes  et  délicates 


FORMULE  DES  HOPITAUX  DE  PARIS  : 

,  ,  C  NÉOL . 1  partie. 

EAU  NEOLEE  T'. rS, 

(  pour  1/2  litre  d'eau). 

•  L’eau  néolée  étant  ainsi  préparée  extempornnément 
constitue  une  véritable  eau  ozonée  récente,  parfaitement 
stabilisée,  toujours  semblable.  Elle  doit  donc,  dans  tous 
les  cas,  remplacer  l’eau  oxygénée  (compoaition  variable 
et  tri»  altérable,  àouvenl  cauitiquc,  toujours  irritante). 
L’eau  néolée  étant  du  néol  dilué  d’eau  est  d’un  usage  très 
économique. 


Cabinet  ou  install.  électro-radiol.  a  céder.  Situation 
et  cond.  très  avantageuses.  Prise  de  possession  pou¬ 
vant  être  difféi'ée  jusqu’à  lin  guerre.  I‘rvssé.  Ecrire 
P.  M..  n»  1060. 

A  vendre  :  Clieulèle  dans  jjetite  ville  du  Midi,  sta¬ 
tion  d’hiver  et  d’été.  Cond.  avantageuses.  Ecrire 
/'.  .1/.,  U"  1042. 

Aide-major,  décoré,  congé  convalesc.  longue  durée, 
demande  remplacein.,  préfér.  Paris  ou  banlieue,  libre 
de  suite.  ICci  ire  ;  Klotz,  1  .villa  Longcliamps,  Paris,  lOc. 

Médecin  expérimenté,  connaissant  aussi  électro- 
radiol.,  désire  fonction  rétribuée  pour  durée  été 
prochain.  Ecrire  P.  M.,  n"  1198. 

Maison  de  régimes  pour  nourrissons,  destinée 
aux  nourrissons  atrophiques,  débiles,  dyspeptiques, 
gastro-intestinaux.  Le  docteur  U.  Uaimoudi,  direc¬ 
teur  de  l'Institut  de  Puériculture,  est  chargé  de  l’or¬ 
ganisation  et  de  la  direction  médicale  de  cette  niaisoii 
de  régimes,  fonctiouuaut  dans  la  Pouponneraie  du 
Parc  Saint-Paul  à  Chaville  (Seine-et-Oise). 

L’établissement  est  destiné  aux  enfants  de  familles 

Pour  renseignements,  s’adresser  à  la  Poupoune- 
raie,  Chaville,  Tel.  0.61  ou  au  Df  Raimondi.  110  his, 
rue  ürdener,  Paris.  Tel.  Marcadet  01.28. 


,.  Maektbbui,  imprimeur,  1,  rue  Cassette.  —  Paris. 


ANTALÛOL  Granulé  DALLOZ 

Quino-SaJicyla  te  de  Pyramidon 


Névralgies  ^  Migraines  Grippe  4-  Lombago  ^  Goutte  ,4^  Rhumatisme  aigu  ou  chronique,  etc. 


COLLOBIASES  DAUSSE 


iCOLLOBlASE  D  OR 


Eilralts  OPOfHÎRâFIOÜES  iNJECÎABLES 

OoariquB,  Tltyroidien,  Hêpatlaue,  PancrÊotioof^,  Testicuiair», 
flépiirétiQua,  Surrénal,  Tùymiquè,  HyDopnysalta 

CÏ'<3:-él>.lt'3!F  «T  -10  r®»- -l»  "'Ovu».  f’ Ht!» 


XIffen/  an  fi  ■  infectieux  dans  foutes  /es  septicémies 


COllOBIASEDESOUFREi 


[ J'IiïîtliÀfii PARIS  I 


CAPSULES  OVARIQUES  VICIER 

à  0  gr.  25,  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

Capsules  Corps  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  0  gr.  26;  C.  Hépatiques  à  Ogr.  30;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20  ;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  à  0  gr.  30  ; 
C.  Rénales  à  0  gr.  30;  C.  Eupeptiques  à  0  gr.  30,  etc. 

TouteB\oea  Capsules  se  donnent  à  la  dose  de  2  à  6 
par  four. 


lui  f*  |\l  aux  Eaux  minérales  naturelles 

I W 1 I  *  ^  de  Flombières  (Vosges). 

ADMiHisTaATion  :  46  rue  de  Trévise.  Paris. 


DA  R  mi  S  I 


CATARRHES  et  BRONCHITES  CHRONIQUES.-  e.  hu»  abol  PARia. 


IISOURGE  BADOITI 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  [{] V ALE. -  L. 'eoereelEiloniac. 


LYSOL 


ECHANTILLON  (RATUIT 
MM,  lu  Midecini  qui  en  font  la  demani 

■OOIt'TK  FRANÇAISE  DU  LYSOL 
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L'EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  de  l’huile  de 
foie  de  morue,  produit  les  effets  thérapeutiques  de  l’huile 
elle-même. 

Odeur  et  saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
vin  ou  par  l’enrobage  de  g'luten  des  capsules  ou  par 
l’enrobage  de  sucre  des  dragées. 

EXTRAIT  de  FOIE  de  MORUE  Parfaitement  supporté  par  les  adultes  délicats  et  par 

les  enfants  qui  le  prennent  avec  plaisir. 

L’iode  organique,  très  facilement  assimilable,  que  ren¬ 
ferme  le  Fig'adol,  en  fait  un  excellent  agent  de  la  médication 
iodique. 

6,  Rue  d’Abbeville,  6,  PARIS. 


(Ficus  G  A  Dns  OLeiimj 


VIVIEN 


VIN,  CAPSULES,  DRAGÉES 


Le  THÉOSOL  s’emploi 
dans  tous  les  cas  où  la 
théobromine  est  indiquée 
avec  la  certitude  d’obte¬ 
nir  rapidement  le  maxi¬ 
mum  d’effets  diurétiques 
et  déchiorurants. 


L’expérimentation 
clinique,  poursuvie  dans 
les  Hôpitaux  de  Paris,  a 
montré  d’une  façon  cons¬ 
tante  que,  chez  le  même 
malade,  la  diurèse  obte¬ 
nue  avec  le  THÉOSOL  est 
5  fois  plus  élevée  que  cel¬ 
le  de  la  Théobromine. 


THEOSOL 


Envoi  d’échantillons 
aux  Docteurs 


THÉOBROMINATE  de  CALCIUM  CRISTALLISÉ 

DIURÉTIQUE  CARDIO-RÉNAL 
PAR  EXCELLENCE 

D'unrtolérance  parfaite  chez  tous  les  malades 
l'emploi  do  THiosot  n'enirsîne Jamais  aucun  des 
^  accidents  mhérenis  à  la  T/téobromina  ^ 


DOSE  JOURNALIÈRE: 
deux  cachets  pris  un  le  matin 
et  un  le  soir 


USINE  &  LABORATOIRES 
L.  ROUSSEAU 

ERIÆOISrT  (S.  &0.)  près  Paris 


Boite  de  20  Cachets 

PRIX  MARQUÉ 

4  Francs 


La  première  Usine  française  affe 
à  la  proluction  iniustriello  ae 
Tlièolîromine.  lepuis  1898 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LEo- LIBRAIRES 


WASSON  ET  Editeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (YI») 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 
L.  LANDOUZY 


E.  BONNAIRE 

de  la  Maternité. 

Me 

J.-L.  FAURE 

Professeur  aprégé, 
Chirurgien  do  l'hôpital  Cochin. 
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Un  numéro  supplémentaire  sera  publié 
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PETIT  BULLETIN 


:  FRATERNITAS  MEDICORUM  » 

A  propos  d’une  association  nouvelle 
entre  médecins  non  belligérants'. 

dans  les  camps  d’Allemagne,  a 
mépris  de  la  Convention  de  Genèv. 


Le  corps  médical  a  l’heur  de  posséder  depuis  trop  pris 


les  rcmedes,  que  nous  sommes  acvenus 
Ilomme  les  petits  du  pélican,  las  de  la 
que  leur  père  tirait  chaque  jour  de 
:s  flancs,  nous  dirions  volontiers  :  Ah  ! 


Ceux  qiii  peinent,  ceux  qui  se  sacrifie 
dont  le  front  est  doublement  assombri  e 
ruine  du  foyer,  et  par  le  deuil  de  la  Pa 


quelques  mois  une  association  internationale  ont  trop  souffert  de  la  cruauté  des  hommes  pour 
nouvelle  :  AVafe/'nifas  mcdicorum,  tel  est  son  nom,  s’arrêter  à  des  manifestations,  bien  intentionnées, 
et  il  est  beau.  C’est  M.  Meltzer  qui  en  a  eu  l’idée.  certes,  mais  sans  aucune  portée  pratique  contre 

Je  n’ai  pas  à  le  présenter  à  nos  lecteurs,  ils  le  la  force  brutale  seule  maîtresse  du  monde, 

connaissent  aussi  bien  que  moi,  car  certains  de  La  Fraternité  médicale  comjirend  aujourd’hui 
ses  travaux  et  de  ses  appareils  sont  aujourd’hui  IB.OOO  membres,  soit  15  pour  100  des  médecins 

classiques.  touchés  par  la  circulaire  Meltzer.  Ce  dernier,  légi- 


Leurs,  ils  le  la  force  brutale 
certains  de  La  Fraternité 


éclose  dans  le  cerveau  de  ce  médecin-  limemcnt  fier  du  jialronagc  qui  lui 


apôtre  nous  est  tombée  silencieusement  hier  sur 
le  crâne,  tels  ces  obus  à  grande  vitesse  créés  par 
le  génie  guerrier.  Il  ne  faut  pas  cependant  la 
prendre  au  tragique,  non  qu’elle  ne  soit  sérieuse, 
mais,  depuis  le  début  des  hostilités,  nous  avons 
vu  tant  d’hommes  de  bonne  volonté  nous  offrir 

1.  Voir  Medical  Record.  April  22,  1910  :  <■  Fraternitns 
medicorum  »;  n  report  and  a  discussion,  par  S.  J.  Meltzer, 
M.  D.,  President  of  tlie  Medical  Rrolherhood,  pp.  Iki-l'i». 


relève  tout  d’abord  les  noms  des  membres  de 
son  Comité,  et  je  m'en  voudrais  de  ne  point  les 
citer  :  Théodor  Kocher,  Einthoven,  Thalma, 
Rovsing,  Thunberg,  l'on  Monakow,  ZNvaardc- 
maker,  de  Quervain,  Jaquet,  Marsden,  et  quel¬ 
ques  autres  célébrités  semblables,  «  and  otlicrs 
of  .similar  standing  ».  11  est  certain  qu’avec 
un  pareil  drapeau  on  peut  aller  loin.  On  me  per¬ 
mettra  néanmoins  de  faire  remarquer  doucement 
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que  les  luédeeiiis,  «jens  posés,  raisonnables,  n’ont 
pas  besoin  de  vedettes  ni  de  {grands  noms  pour 
se  décider  à  aj'ir,  eux  (pii  dans  tous  les  actes  de 
leur  vie  professioiiiielle  n'oiit  iiour  fluide  ipie  leur 
conscience.  ()ue  X...  ou  Y...,  maîtres  incontestés 
dans  leur  art,  soutiennent  telle  ou  telle  cause,  cela 
ne  veut  jias  dire  ipi'elle  soit  juste,  et  le  moindre 
praticien  est  tout  aussi  capable  de  discerner  une 
vérité  morale  ([ue  le  jilus  intelliireut  de  ses  chefs. 

Ainsi  en  jui'crent  maints  correspondants  de 
M.  Meltzer.  Celni-ci,  avec  une  grande  bonne  loi, 
tint  à  reproduire,  (lonr  les  réfuter,  toutes  les  ob¬ 
jections  (pii  lui  furent  faites.  Très  sagement,  il  a 
éliminé  les  lettres  anonymes  —  et  comme  il  a 
bien  fait  I 

«  tlcpendiint,  dit-il,  nous  iivcd.s  rc^-ii  vingt-aejd  lettres 
dont  le.s  iidteurs  .se  d(;elar(Mit  dv(*e  \  ij^ueur  les  advers((ires 
de  notre  iiiouveident.  Neuf  sont  ((iionyines;  en  des  reiniir- 
(j(ies  pleines  d'injures  s'rossii'ies,  elles  tendent  à  altiriner 
(pie  la  Fratcntilas  medicorttm  fait  partie  de  la  propuj^ande 
ullemunde  et  ajoutent  (pie  les  dispenses  en  sont  eoiivertos 
par  le  Kaisi'C. 

((  Parmi  les  sij^nntaires  des  lettres  opposées  i(  notre 
projet,-  continue-t-il,  plusieurs  sont  honorablement  connus 
de  nous.  Quehpies-uns  de  nos  corresjiondants,  (pli  ont 
fuit  en  Prance  un  court  séjour  pendant  celte  jjuerre, 
déclarent  n’avoir  plus  en  eux  une  fibre  neutre,  a  «ru/ra/ 
fiher  in  t/iein.  Ils  veulent  récrasement  des  Allemands  et 
ils  ne  viendront  ("i  nous  (pi’npr(''s  la  défaite  de  ceux-ci.  Il 
est  instructif  do  faire  remarquer  que,  dans  ce  groupe,  il 
y  en  a  au  moins  deux  qui  ont  100  pour  1(10  de  sang  ger-, 
main  dans  les  veines.  It’autre  jiart,  deux  praticiens 
(r.\llemagne  déclarent  ne  pas  se  joindre  à  nous  parce 
(pi 'ils  se  sentent  trop  progerinains  pour  être  neutres,  s 

11  en  e.st  atis.si  pour  trouvei'  l'ieuvre  trop  uto¬ 
pique.  f-îertaiiis,  eiilin,  demainleiit  qu’on  allume 
la  lanterne,  il.s  ne  voient  pas  le  but  qu’on  se  pro¬ 
pose.  Et  quanti  j'aurai  dit  ipie  des  signataires 
votent  fiotir  rajoiirnemcnt  après  la  guerre,  j’aurai 
à  peu  prés  enregistré  toutes  les  objections. 


N'oyons  d'abord  la  première  :  L’ieuvre  est  | 


allemande  et  payée  par  la  cassette  du  Kaiser. 
.M.  Meltzer  la  réfute  en  inoiitrant  que  le  peu 
d’argent  que  possède  la  caisse  de  la  Fniteniilê 
nit'diciilc  provient  de  cotisations  et  surtout  de  la 
Fondation  ('arnt'/fie  pour  la  pai.r  intcrnalionalc. 
Je  ne  doute  pas  que  la  Fondation  ('arneifie  soit 
pavée  des  tiieilleures  intentions  neutres,  mais  on 
ne  peut  douter  non  plus  que  sou  fondateur  ne 
soit  progermain.  Je  préfère  rarguinent  tiré  de  la 
composition  du  Comité;  «  PrésiiJent  liutler,  pré¬ 
sident  l’ritcbett,  Llibu  Iloot,  am/  ollicrs  of  nimilar 
/li^di  nlandiiifi  e  et  autres  personnages  d’.aussi 
liante  situation.  Je  relève  à  dessein  cette  phrase, 
répétée  deux  fois  dans  le  texte,  car  elle  montre  à 
quel  point  le  fondateur  de  la  Fraternité  médicale 
sent  le  besoin  d’oll’rirdes  garanties.  Evidemment, 
le  concours  des  directeurs  du  Service  de  Santé  de 
rArmce  et  de  la  Marine  américaines,  présidents 
d’iionneur  du  Comité  d’appel,  est  iiiipressionnant; 
là,  l’argument  porte  mieux. 

(I  II  est  cei  taiii  que  ces  grands  chefs  n’cussenl  pas  donné 
leur  adhésion  si  ro  uvre  avait  eu  des  tendances  proger- 

Mais  il  n’importe.  M.  Meltzer  a  bien  tort  de  se 
donner  tant  de  mal  pour  .prouver  la  pureté  de  ses 
intentions.  S’il  est  d’origine  allemande,  il  a  cent 
fois,  mille  fois  raison  de  travailler  pour  son  an¬ 
cienne  patrie,  et  personne  ne  l’en  peut  blâmer.  11 
fait  appel  à  des  médecins,  c’est-à-dire  à  des 
bomiiics  indépendants,  rompus  à  la  psychologie 
et  au  diagnostii;  ;  c’est  à  eux  de  voir  où  on  les 
mène,  'l'otite  la  question  est  de  savoir  si  l’ieuvre 
de  fraternité  sera  fraternelle  dans  ses  actes, 
comme  elle  l’est  dans  son  étiquette;  et  c’est  ici 
que  je  vais  me  jiermettre,  aussi  objectivement 
(|u’il  me  sera  possible,  de  présenter  ipielques 
observations. 

Dans  son  long  plaidoyer,  que  malbeiireuseineiit 
je  no  puis  reproduire,  faute  de  jilace,  M.  Meltzer 
])Ose  en  principe  ipio  le  médecin,  durant  laguerre. 


peut  servir  tout  à  la  fois  son  idéal  patriotique  et 
son  idéal  humain;  et,  sur  ce  point,  nous  sommes 
tous  d’accord  avec  lui.  Par  contre,  nous  ne  le  sui¬ 
vons  plus  lorsqu’il  affirme  (jtie  les  règlements  et 
les  conventions  internationales  «  ont  été  rarement 
violés  dans  la  présente  guerre,  lajtlus  brutale  des 
guerres  ». 

<ju’est-ce  qu’il  lui  faut  donc,  et  peut-il  ignorer 
que  tous  les  articles  édictés  à  La  Haye  ont  été 
foulés  aux  pieds  par  les  Austro- Allemands!' 
Devra-t-on  lui  apprendre  que  cette  lutte  affreuse 
nous  a  reportés,  du  fait  de  nos  ennemis,  aux 
jours  de  l’Antiquité  païenne’?  Non  seulement  on 
a  fait  des  prisonniers,  mais  on  a  emmené  des 
captifs!  Gomme  aux  époques  barbares,  nous 
avons  vu  les  femmes,  les  enfants,  les  vieillards, 
celles-là  violées,  ceux-ci  battus,  torturés,  jetés 
en  prison,  sous  le  prétexte  qu’on  doit  frapper  vite 
et  fort  quand  on  a  tout  le  monde  contre  soi  : 
«  Nécessité  n’a  pas  de  loi?  »  Si,  il  y  a  une  loi, 
la  loi  humaine. 

Mais  que  dire  des  violations  perpétuelles  de  la 
Convention  de  Genève,  contre  lesquelles  presque 
jiersonne  n’a  protesté?  Gela  ne  compte  donc 
pas  pour  ÎM.  Meltzer,  et  faudra-t-il  lui  envoyer, 
d  Fralernitas  medicorum  !  les  lettres  de  tant  de 
confrères  retenus  dans  les  prisons  d’Allemagne 
au  mépris  de  tout  droit  humain?  Et  ceci  n’est  rien 
encore.  Imi  donnerai-je  les  noms  de  ces  deux 
médecins  français,  l’un  mutilé  à  coups  de  revolver 
tirés  à  bout  portant  par  un  officier,  et  qui  ne  dut 
son  salut  qu’à  l’arrivée  d’un  chef  moins  sauvage, 
et  l'autre  fusillé  sur  le  seuil  de  son  ambulance, 
niais  qui  en  réchappa  parce  que  les  exécuteurs 
étant  ivres  visèrent  mal. 

Oh  !  (pi’on  iii’enlcnde  bien,  nous  ne  nous  plai¬ 
gnons  pas  que  nos  cnneiiiis  nous  aient  fait  la 
guerre  ;  ça,  c’est  une  question  ((lie  nous  régle¬ 
rons  lorsque  nous  serons  définitivement  les  plus 
forts;  niais  ce  qui  justifie  notre  mépris,  ce  qui 
sera,  je  l’espère  bien,  pour  l’Allemagne  l’opprobre 
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éternel,  c’est  d’avoir  déshonoré  la  guerre  :  Il  y  a 
une  morale  supérieure  à  toutes  les  morales,  et 
c’est  l’honneur!  Nous  savons  trop  combien  les 
Allemands  en  ont  manqué. 

La  seconde  objection  que  je  me  permets  de 
faire  est  plus  grave  encore.  Ici,  je  cite  textuelle¬ 
ment  M.  Meltzer. 

«  Tî'c  did  not  appraach  membera  of  lhe  profession  in 
any  of  the  belligerenl  countries  ‘  .»  Nous  ne  nous  sommes 
pas  adressés  aux  membres  de  la  profession  appartenant 
a  aucun  pays  belligérant. 

Hé,  quoi!  c’est  ainsi  que  vous  comprenez  la 
fraternité,  ô  confrère!  Hé,  quoi,  faisant  (cuvre 
pic,  utile  surtout  à  ceux  qui  sont  dans  le  malheur, 
vous  omettez  systématiquement  de  vous  adresser 
aux  belligérants  ?  On  n’est  pas  neutre  à  ce  point- 
là,  vraiment!  Alors,  les  médecins  de  la  Belgique 
mutilée,  de  la  Serliie  écrasée,  ne  sont  plus  des 
confrères.  La  neutralité  va-t-elle  conférer  des 
privilèges,  maintenant  !’  Allons,  gens  heureux,  un 
peu  plus  d’altruisme,  et  chapeau  bas  devant  la 
souffrance!  Craindriez-vous  par  hasard  de  mettre 
face  à  face  le  liourreau  avec  la  victime,  et  vous 
refuseriez-vous  d’entendre  les  plaintes  de  celle-ci 
pour  n’avoir  pas  à  juger  celui-là  ? 

Vous  dites  que  vos  intentions  sont  pures,  cela 
ne  se  voit  que  trop  et  il  est  bien  certain  que 
durant  la  guerre  vous  ne  ferez  rien  contre  les 
uns  et  rien  contre  les  autres,  c’est-à-dire  rien 
pour  personne.  Mais  nous  comprenons  bien 
que  vos  visées  sont  plus  lointaines,  sinon  plus 
hautes,  et  c’est  le  point  où  j’arrive  maintenant. 


«  A  la  fin  de  cette  guerre,  écrivez-vous,  ou  quand  on 
ipercevTa  cette  lin,  une  tentative  sera  faite  pour  grouper 
es  médecins  de  tous  les  pays  neutres  dons  le  but  d’or- 
janiser  un  congrès  médical  auquel  pourront  être  invités 
lertains  membres  de  la  profession,  des  nations  belligé- 
férantes,  et  qui  auront  manifesté  un  esprit  conciliant  et 


1.  Cette  phrase  est  en  italiques  dans  le  texte. 


élei'é.  Nous  pourrons  peut-être  (!)  alors  accélérer  un  rap¬ 
prochement  et  une  réconciliation  fraternelle  entre  tous 
les  membres  de  la  profession  appartenant  aux  peuples 
civilisés.  Ici  encore,  nous  tenterons  de  faire  notre  devoir 
comme  nous  le  voyons  et  sans  être  trop  ardents  à  obtenir 
un  succès  complet  et  rapproché.  » 

Comprenez-vous  à  cette  heure,  ô  Français,  à 
quoi  tend  la  Fralcrnitc  médicale,  œuvre  d’après- 
guerre  ?  Comme  c’est  simple  !  Lorsque  les  canons 
meurtriers  se  seront  tus,  lorsqu’il  n’y  aura  plus 
d’atrocités  possibles,  on  se  réunira,  on  se  con¬ 
gratulera,  on  fraternisera,  et  chacun  rentrera 
chez  soi,  • —  comme  à  la  noce,  quoi!  et  il  n’y  aura 
plus  qu’à  attendre  le  prochain  divorce. 

Je  ne  vois  pas  sur  quels  faits  peut  s’appuyer 
M.  Meltzer  lorsqu’il  parle  des  médecins  belligé¬ 
rants  qui  auront  fait  preuve  d’un  «  esprit  conci¬ 
liant  et  élevé  »  ;  mais  ce  'que  je  sais  bien,  c’est 
que  ceux-là  n’auront  nulle  qualité  pour  représen¬ 
ter  leurs  confrères.  Si  jamais  il  nous  était  donné 
de  contempler,  au  jour  louclie  d’un  congrès  uni¬ 
versel,  ces  êtres  à  l’àme  lâche  et  vile,  qui  n’ont 
pas  su  aimer,  qui  n’ont  pas  su  haïr,  les  médecins 
blessés  dans  les  batailles  et  ceux  que  la  maladie 
a  terrassés  se  lèveraient  tous  pour  leur  cracher 
leur  mépris  à  la  face.  Les  fondateurs  de  la  Fra- 
ternité  médicale  devront  donc  en  faire  leur  deuil. 
Plutôt  que  de  perdre  leur  temps  à  des  cliimères, 
que  les  médecins  neutres  se  préparent,  comme  le 
leur  conseille  M.  Meltzer  à  la  fin  de  son  article, 
aux  devoirs  guerriers  qui  demain  risquent  de  leur 
incomber. 


Mon  auteur  ne  m’en  voudra  pas,  je  l’espère, 
d’avoir  donné  ici  un  avis  qu’on  ne  me  demandait 
point;  mais  nous  payons  assez  cher  notre  place 
au  drame  qui  se  joue  et  dont  notre  existence 
nationale  est  l’enjeu,  pour  avoir  désormais  le 
droit  de  parler  haut  et  ferme,  suivant  notre  cons¬ 
cience  de  Français  et  de  praticiens. 

Dans  son  article,  notre  confrère  transatlan¬ 


tique  exprime  une  forte  pensée  quand  il  dit 
(ju’a  un  médecin  dont  le  type  moral  n'est  pas  au- 
dessus  d  un  homme  moyen  est  moralement  au- 
dessous  de  lui  ».  Entendez  par  là  que  le  prati¬ 
cien,  (pii  veut  être  digne  de  sa  profession  si  noble, 
doit,  s’il  le  peut,  s’élever  au-dessus  de  lui-même  et 
des  autres  hommes.  Plus  grands  étant  son  savoir 
et  son  autorité,  plus  grands  aussi  doivent  être  ses 
devoirs.  Ah  !  la  belle  conception  de  notre  art  ! 
Cette  phrase  seule  me  ferait  passer,  si  je  pouvais, 
sur  tout  le  reste  du  plaidoyer,  mais  cela  m’est 
bien  défendu. 

M.  Meltzer  est  un  savant;  comme  tel,  il  com¬ 
prendra  qu’il  est  des  problèmes  insolubles  pour 
une  génération  ;  Il  faut  laisser  le  temps  faire  son 
œuvre,  il  faut  attendre  que  les  méchants  soient 
devenus  meilleurs  pour  que  ceux  qui  ont  soulïert 
par  eux  pratiquent  l’oubli  des  injures,  suivant  le 
précepte  chrétien.  Quand  le  monde'  dit  civilisé 
en  sera  là,  nos  successeurs  verront  ce  qui  pourra 
être  réalisé  dans  la  voie  du  pacifisme  et  de  la  fra¬ 
ternité  ;  jusqu’alors,  nous  nous  contenterons  d’op¬ 
poser,  comme  un  reproche  et  comme  une  leçon,  à 
toute  avance  tentée  au  nom  de  l'idéal  scientifique, 
ce  mot  inspiré  de  notre  grand  Rabelais,  un  méde¬ 
cin,  lui  aussi  :  Science  n’esi  rien  sans  conscience'. 
_ F.  Hi:i.me. 
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LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  —  Adressa  télégraph.  comar- paris  um 


Ampoules  de  5  et  10  c.c.  pour  injections  intra-musculaires  ou  intra-vein. 
dans S£PT/CÉm/£S  (PNEUMONIE, TYPHOi'dE.TYPHUS  EXANTHÉMATIQUE, 
VARIOLE,  TÉTANOS,  SCARLATINE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUM  ATISMES,  etc.) 

VÉLECTRAnaoij  est  également  délivré  en  Flacons  de  50  et  100  c.c.  pour 
TRAITEMENT  LOCALdes  PLAIES  I NFECTÉES  et  BLESSURES  DE  GUERRE 


TRAITE  ME  NT  DE  LA  TUBERCULOSE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 


LA  RECALCIFICATION 


ne  peut  être  ASSURÉE  d'une  Façon  CE  RTAI NE 

et  PRATIQUE 

QUE  PAR  LA  TRI  CALCI  N  E 


EN  POUDRE -CO/^PRIMES- GRANULES -CACHETS 

LA  TR! CALCINE  EST  VENDUE 

TRICALCINE  PURE 


TRIC/\LCINE 

TRICALCINE 


TRICALCINE 


METHYLARSINEE  TO  r cli ‘  )'/k  ‘  .s'ori 

par.  .»  fr.  f<i  IMfo  tir  /.u  «thTii’ 

ADRÉNALINÉE 

liiittn'iuc  pur  au  hcl.  h  Ir.  lu  Ilotic  tic  W»  Cfir/H 
r*  I  I  I  XN  r%  B*  I—  '  ^  CAOHLI'S  scitlcnii'iit  doses  rxoïlaiwn 

r  LUÜKE  t  02  dçILCOIiUŒ  tiK  CM.ai  Mpuri 


R  fe  *  TROC^ig/LÉSt  bÉs  dentition  PIABÊTEi: 

lODALQSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  CombinalBon  directe  et  entièrement  stable  de  Vlode  avec  la  Feptono 
DÉdouVERTE  EN  lt.9G  PAR  E.  GALBRUN,  DocTeufN  cn  pmarm*cik 

Remplace  ;  tou j ours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

VifiÿC  ÿ^juccas  lUDALOse  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin. 

Doses  moyennes  .t  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes^ 

LnTtRATt)ie,i  KT  Éiim.-ftTiLLoNs  !  I- A  BOA  ATo  I R  c  GALBRUN,  18.  Rus  Oberkaoipf.  PARIS. 


Ne  pas  confondre  rlodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 


parm  depuis  notre  communication  an  Congrès  international  de  Médecine  de  Pans  1900, 
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MEDICA-TIOlSr  NOUVEIjL.E 


Troubles  trophiques  sulfurés 


Soufre  colloïdal  chimiquemenl  pur 

Très  agréable,  sans  goût,  ni  odeur.  —  Contient  0,10  centigr.  de  Soufre  colloïdal  par  cuiller-mesure. 


ILe  SOUFRE  COLLOÏDAL  est  une  des  formes  du 
soufre  la  plus  soluble,  la  plus  assimilable,  c’est  un  soufre 
non  oxydé,  c’est  sa  forme  VIVANTE. 

^  Ce  gui  fait  la  supériorité  du  SULFOÏDOL  sur  tous 
^  ses  congénères,  c’est  son  mode  de  préparation. 

En  effet,  il  ne  contient  pas,  comme  dans  les  solutions,  des 
acides  thioniques,  ni  autres  dérivés  oxygénés  du  soufre,  c’est 
ce  qui  explique  son  goût  agréable  et  parfaite  conser cation. 

Il  se  dissout  dans  l’eau  pour  former  un  liquide  blanc 
comme  du  lait,  sans  dégager  aucune  odeur  et  sans  qu’il  soit 
besoin  comme  dans  les  solutions  de  l’additionner  d’essences 
fortes  (eucalyptus). 

Par  le  procédé  spécial  ROBIN,  lo  Soufre  collo’idal 
(Sulfoidot)  reste  un  colloïde,  qu’il  soit  desséché  ou  non, 
parce  QU’ il  peut  toujours  être  remis  en  suspension  dans 
Ceau,  qu’il  ne  carie  pas  de  composition  et  qu’il  présente 


I 
I 

.■  Pa: 

L 


tous  les  caractères  des  mouvements  browniens  comme  on 
peut  le  constater  à  l’ultramicroscope. 

INDICATIONS  :  S’emploie 

dans  r  ARTHRITISME  chronique, 

dans  l’ANÊmiE  REBELLE,  la  DÉBILITÉ, 
en  DERIVSATOLOGIE,  dans  la  FURONCULOSE, 
l  ACNE  du  TRONC  et  du  VISAGE, 
les  PHARYNGITES,  BRONCHITES, 
VAGINITES,  URÉTRO-VAGINITES, 
dans  les  INTOXICATIONS  METALLIQUES, 
SATURNISME,  HYDRARGYRISME 
I.e  SULFOÏDOL  se  prépare  également  sous  forme  : 

I"  injoctabie  (ümpoules  de  2  c.  cubes); 

2"  CapsuiBS  glutinisées  (dosées  à  0,10  de  soufre  coll.  par  capsule); 

30  Pommade  j  1°  ;  _ 

4»  Ovules  à  1 


lla.A.Boi£.A.rroiX£Es  ROBIN*,  IS,  IS,  SI,  K.-ue  c 


1913.  ^Gand  :  Médaille  d’Or 


NÊVROSTHËNINE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 


SURMENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 

NEURASTHÉNIE 

Le  Flacon  (Compte-Gouttes):  3  fr.-  Rue  Abel,  6,  Paris, 


1914.  -  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


FREYSSINGE 


Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  aloool. 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 

CONVALESCENCES 


Pharmacie  VIQIEB,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


SAVON  DENTIFRICE  VICIER 

Le  meilleur  Dentifrice  antiseptique. 

SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 

HYGIENIQUES  ET  MÉDICAMENTEUX 
Savon  doux  ou  pur,  S,  Sucras  au  beurre  de  cacao,  S.  Panama,  S.  Panama 
et  goudron,  S.  Napbtol,  S.  Naphtol  soufré,  S.  Sublimé,  S.  Hésorcine. 
Savon  à  l’Ichthyol,  S.  Sulfureux,  S.àllmiledecade,  S.  Goudron,  S.  Boraté,etc. 


TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 

De  la  Grippe,  Neurasthénie,  Impaludisme. 

AMPOULES  GALACACODYLIQUES,  ià  0  gr.  OS  de  Cacodylate  de  Gaïacol 
par  cent,  cube,  pour  injections  hypodermiques. 

HUILE  VIERGE  DE  FOIE  DE  MORDE  VIGIER 

Cette  huile,  spécialement  préparée  pour  mon  officine  et  exclusivement  avec 
des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  Iode,  Phosphore  et 
Alcaloïdes  ;  elle  est  très  nien  supportée,  même  pendant  l  été. 


ACIDE  DIALLYLBARBITURIQUE 

Spécifique  de  vINSOMNIE  essenti 

Il  ]iro,iii.'  1111  soiiniicil  câline,  iV'iiar 
se  riiimroclüiiil  aillant  iiii'il  est  i«)ssib 


I.  ROLLAND,  Phie.i,  St-FONS  (Rhône) 
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LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

Les  décorés.  -  Sont  ini-cnts  au  tableau  de  la  Légion 
d’honneur  pour  : 

Oflit  icr  :  M.  Donnaud,  médecin-major  de  1'''  classe  au 
4'  rég.  d  infanterie  coloniale  :  assure  depuis  un  an  avec 
la  plus  grande  coiiijiétence  et  un  entier  dévouement,  le 
fonctionnement  ilu  S(*rvice  de  Santé  d'un  régiment  de 
première  ligne.  Dans  les  circonstances  les  plus  difficiles 
des  combuts,  a  fuit  preuve  de  calme,  de  décision  et  de 
sens  pratique  pour  faire  relever  et  évacuer  les  blessés 
qui  affluaient  à  son  poste  de  secours.  Kéunit  de  nom¬ 
breuses  annuités. 

—  M.  Ilenric,  médecin-major  de  D'"  classe,  médecin- 
chef  d’une  ambulance  et  d'un  hôpital  d’évacuation. 

—  .M.  Bourdon,  médecin  principal  de  classe,  direc¬ 
teur  du  Service  île  Santé  d'une  division  d’infanterie. 

—  M.  Iteboul-Luchuux,  médecin  principal  de  l'c  classe, 
directeur  du  Service  de  Santé  des  troupes  coloniales  de 
l’Afrique  équatoriale  frani;uise. 

—  M.  'l'crsen,  médecin  principal  de  2*^  classe,  chef  du 
Service  de  Santé  d'une  division  d'infanterie. 

—  M.  Uoutier,  médecin-major  de  îi'i'- classe,  médecin- 
chef  d'un  groupe  de  brancardiers  de  corps  :  médecin 
militaire  actif  et  énergique,  qui  a  fait  preuve  du  plus 
grand  dévouement  au  cours  de  la  campagne.  Cité  deux 
fois  à  l’ordre  pour  le  sang-froid  et  l’énergie  dont  il  n’a 
cessé  de  taire  jireuve  dans  l’accomplissement  de  ses 
devoirs  de  chef  d'un  groupe  de  brancardiers. 

—  M.  Morand,  médecin-major  de  1"  classe,  territo¬ 
riale,  médecin-chef  d’une  ambulance  :  excellent  médecin, 
qui  s’est  signalé  au  cours  de  la  campagne  [>ar  de  belles 
qualités  d’activité,  de  dévouement  et  de  sang-froid. 

—  M.. Prieur,  médecin  principal  de  2'  classe,  territo¬ 
riale, chef  du  Service  de  Santé  du  commandement  d'étapes 
d’une  gare  régulatrice. 

—  .M.  (iastou,  médecin-major  de  1''*'  classe  de  l'armée 
territoriale  à  la  S'  région. 

é'/iciofi'c;  ;  .\I.  Vaillant,  chef  du  laboratoire  de  radio- 
grupbic  de  l'iiùpilal  Lariboisière  :  radiologue  d'une 
grande  compétence,  ne  cesse  depuis  dix-huit  mois  de 
coopérer  au  traitement  des  blessés  militaires,  en  dépit 
de  lésions  graves  provoquées  jiar  les  rayons  X  et  qui  ont 


nécessité  le  sacrifice  de  plusieurs  doigts.  Six  jours  après  | 
l’opération,  a  tenu  à  reprendre  son  service,  donnant  ainsi  ' 
un  bel  exemple  d’abnégation. 

—  M.  Ménetrel,  médecin-major  de  2®  classe,  médecin- 
chef  de  service  nu  .‘Î72s  rég.  d’infanterie  :  alors  que,  par 
son  age,  il  aurait  pu  rester  à  l'arrière,  a  demandé  à  res¬ 
ter  en  première  ligne.  Très  allant,  a  toujours  fait  preuve 
de  dévouement  et  de  courage. 

.Mi':uAiLi.F.  D  UONNEi'ii  DES  É1IIUÉ.MIES.  —  Médaille  d'ar- 
ifi'iil. —  M.  (iutmanu,  médecin  aide-major  de  D'iî  classe  de 
réserve  à  l'hôpital  mixte  d’Avignon. 

—  M.  liancon,  médecin  aide-major  de  2*^  classe  à  l’hô- 
pitul  militaire  de  Saint-Omer. 

—  M.  Donèchc  (Gabriel-Robert),  médecin  auxiliaire  à 
l’hôpital  annexe  du  Béquet-Bordeaux. 

—  .\1.  Meyer  (Marcel-Auguste),  soldat  à  lu  22“  section 
d'infirmières  militaires,  à  l’hèpital  annexe  V.  G.  3 
(licole  polytechni(iuc),  a  Paris  (titulaire  de  la  médaille 
de  bronze). 

—  M.  Yulpian  (Louis-André),  médecin  aide-major  de 
2“  classe,  à  l'bi'qutal  complémentaire  Buflon,  à  Paris. 

—  M.  Pirson  (Albert),  médecin-adjoint  de  l’armée 
belge,  à  l'hôpital  complémentaire  n»  40,  à  Rennes. 

—  M.  Kicchlin  (Fernand-Gustave),  interne  à  l’hépiful 
annexe  du  Val-de-Gràce,  n“  3. 

—  M.  Barberousse  (Ftienne) ,  médecin-major  de  2®  classe, 
active. 

—  M.  Thompson  (Louis),  médecin  aide-major  de 

D®  classe,  réserve. 

—  M.  Sicurd  (.Maurice),  médecin  aide-major  de 

2®  classe  de  l’armée  territoriale. 

—  M.  Bique/.  (Albert),  médecin  aide-major  de  2®  classe 
de  l’armée  territoriale. 

—  M.  Bolluch  (lîmile),  médecin  aide-major  de  1'®  classe 
de  l’armée  territoriale. 

—  .M.  Kscluse  Henri  ,  médecin-major  de  2'  classe  de 
l'armée  territoriale. 

—  M.  Lefaucheur  (.lean),  médecin  aide-major  de 

2®  classe  de  réserve. 

—  M.  Bonnet  (Dominique),  médecin  aide-major  de 

1'"  classe  de  réserve. 

—  M.  Beaudot  (Léon),  médecin  aide-major  de  1®®  classe 
de  l’armée  territoriale. 

—  M.  Albert  (Charles),  médecin  aide-major  de 
Iri'  classe  de  l’armée  teri’itoriale. 


—  M.  Giraudon  (Pierre),  médecin-major  de  2®  classe 
de  réserve. 

—  M.  Alieot  (Joseph-Marie),  médecin  aide-major  de 
1®®  classe  de  réserve  à  l’hôpital  mixte  de  Montpellier. 

—  M.  Carrieu  (.Marcel),  médecin  aide-major  de  2®  classe 
de  réserve  à  l'hospice  mixte  de  Montpellier. 

,  —  M.  Espelet  (Jeun),  médecin  aide-major  de  2'  classe 

I  —  M.  Cot  (Jules),  médecin  aide-major  de  2®  classe  de 

j  —  M.  Loumaigne  (Jean),  médecin  aide-major  de 

!  2®  classe  de  réserve. 

—  M.  Bonfils  (Edouard),  médecin  aide-major  de 

2®  classe  de  réserve. 

—  M.  Girard  (Jacques),  médecin  aide-major  de  2®  classe 
de-  réserve. 

—  M.  Mossier  (Marie-Louis),  médecin-major  de  2®  classe 

—  M.  Nuame  (Chukri),  médecin  aide-major  de  1®®  classe 
de  l’armée  territoriale. 

—  M.  Cassiau  (Pierre),  médecin  aide-major  de  1®®  classe 

—  M.  Queyrat  (Auguste),  médecin  aide-major  de 

1®®  classe  de  l’armée  territoriale. 

—  M.  Wolters  (Léon),  médecin-major  de  2®  classe  de 

—  M.  Dhomont  (Achille),  médecin  aide-major  de 

1®“  classe  de  l’armée  territoriale. 

—  M.  Mnzlère  (Jean),  médecin-major  de  2*  classe  des 
froupes  coloniales. 

—  M.  Laty  (Maurice),  médecin  aide-major  de  1®'  classe 
de  l’armée  territoriale. 

—  M.  Fallol  (Charles),  médecin  aide-major  de  1®'  classe 
de  réserve. 

—  M.  Vallet  (Emile),  médecin-major  de  2®  classe  des 
troupes  coloniales. 

—  M.  Nalpasse  (Valentin),  médecin  aide-major  de 

—  M.  .Moutficr(Pnul-Joseph-Pascal),  médecin  aide-major 
de  2"  classe  de  réserve  à  l’hospice  mixte  de  Montpellier. 

Médaille  de  brome.  —  M.  Saison  (Maurice),  médecin 
bénévole  à  l’impital  militaire  du  Val-de-Gràce. 

—  M.  Arie  (Michel-Azariu),  interne  civil  provisoire  à 
l’hospice  mixte  de  .Montpellier. 


Médication  iodée  sans  iodisme 


PAR  L'EMPLOI  DU 


COLLO-IODE  DUBOIS 


Protéine  iodée  colloïdale 

Découverte  eu  1908,  par  H.  DUBOIS 

6  centigrammes  d’iode  par  20  Gouttes.  —  5  à  50  Gouttes  par  jour  suivant  l'appréciation  du  Médecin. 
Laboratoire  H.  DUBOISi  P2i““de  J™  liasse,  Fournisseur  des  Hôpitaux,  7,  Rue  Jadin,  PARIS 

ÉCHANTILLONS  et  NOTICE  sur  DEMANDE 


H1  EXTRAITS  DAUSSE  S 

OPIUM  INJECTABLE 


/4  /ca/o  '/c/es  fo  'fawK  c/e  /  'Op/um 

Ampoules  -  Comprimés 

IPÉCA  INJECTABLE 


IPÉCA  total  Pau  s  se 


Ampoules  pour  injections 
Au  s  s/  act/f  c^ue  /'Eméf/ne  à  c/eses 
beaucoup  mo/nc/res 


I  Laboratoire  Pharmaceul 


;  DAUSSE  4, Rue Aubriot  PARIS  \ 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 


HISTOGENOL 
Naline 


H  d< 

■  f!' 

I 

E 

Â 


Mëdloatlon  arsénio-phOBpborëe 

organique  A  base  do  Nuolarrhine, 

réunissant  combinés  tous  lès  avantages 
sans  leurs  iiicoiivénieiils de  lamédication 
8rse.niQfi.lo  et  phosphoiéc  organique. 

L'rirâTOGÉNOL  NALINE  est 
indiqué  dans  tous  les  cas  où  l’organisme 


0  médication  réparatrice  et  dynamo- 


Indiqi - „ -  - 

débilité,  par  une  cause  quelconque,  réclame  —  - -  -, - 

génique  puissante  ;  dans  tous  les  cas  où  il  faut  relever  l'état  général,  améliorer  la 
coniiiosiUoii  du  sang,  rcminéraliser  les  tissus,  combattre  la  ohosobaturio  et  ramener 
A  la  normale  les  réacUons  intraorganiques.  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIRE 


HUA  dmartou  i  dé  fi. 


lEnfanU-î" 


itrice  et  dynamo- 

léral,  améliorer  la 
aturio  et  ramener 

PHAGOCYTAIRE  ■ 

FUIE, ANEMIE  ■ 
S  CUTANÉES  ■ 
CILE8,  etc.  ■ 

1  AMPOULES 

^Injeclermatmcould  H 

atie  :  A.  NALINE^I 

hSbDenla^diiL^^W 
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Société  nationale  de  Chirurgie  et  Société  de  Neu¬ 
rologie.  —  La  Société  nationale  de  Chirurgie  de  Paris 
et  la  Société  de  Neurologie  de  Paris  tiendront  une  séance 
commune  pour  étudier  plusieurs  questions  concernant 
les  Blessures  du  crâne. 

Cette  séance  aura  lieu  le  mercredi  24  Mai  lUKi,  à 


ne  sera  2)as  publique.  Les  questions  suivantes  seront  dis¬ 
cutées  ; 

1°  V opération  primitive  des  blessés  du  crâne.  —  Doit- 
on  toujours  lu  Jirntiqucr?  —  Quels  sont  les  types  d'opé¬ 
rations;  où  taut-il  s’arrêter?  —  Les  esquilles  de  lu  table 
interne  doivent-elles  toujours  être  admises  et  recliercliécs, 
lors  de  simple  fissure  de  la  table  externe? —  Le  lambeau 
est-il  préférable  à  l’incision  cruciale?  —  Quels  sont  les 
indications,  lu  technique  et  les  résultats  de  l’extraction 
l)rimitive  des  projectiles  intracérébraux? 

^  2“  L’éeaeualion  des  blessés  du  crâne. 

.30  Bes  accidents  secondaires  précoces  à  la  suite  des 
plaies  du  crâne,  en  particulier  les  hernies  du  cerveau,  les 
abcès,  les  accidents  méningitiques,  les  épilepsies  globules 
ou  partielles  ;  quels  sont  leur  fréquence,  leur  pronostic 
et  leur  traitement  ? 

L’extraction  secondaire  des  projectiles. 

4->  A  quels  accidents  tardifs  (troubles  moteurs,  troubles 
de  la  parole,  troubles  visuels,  troubles  subjectifs)  sont 


exposés-  les  blessés  du  crâne,  guéris  de  leur  blessure,  et 
pendant  combien  de  temps? 

Que  penser  de  leur  aptitude  militaire? 

La  cranioplaslie  :  indications,  technique,  suites  oj)é- 
ratoires  et  suites  éloignées.  —  lîst-il  légitime  de  réduire 
l’indemnisation  d’un  blessé  qui  sc  refuse  à  cette  inter¬ 
vention? 

Les  prothèses  protectrices  des  larges  pertes  de  sub¬ 
stance  crânienne. 

()»  La  valeur  protectrice  du  casque. 

Lu  Société  de  Neurologie  de  Paris  se  réunh-a  le  jeudi 
25  Mai,  à  ‘J  heures  du  mutin,  12,  rue  de  Seine,  pour 
étudier  la  question  de  : 

V évaluation  des  incapacités  ci  des  indemnités  concer¬ 
nant  les  infirmités  d'oripine  nerveuse  causées  par  lapuerre. 

Cette  séance  ne  sera  j>as  publique. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


Broméiner 

éBl-Bromure  de  Codéine^ 

<S/ÆOP(0  03)  J 

PILULES  {O.OD  1 


A  céder  clientèle,  ch.-l.  canton  Eure.  Site  agréable. 
Ch.  de  f.,  P.  T.  T.  Clientèle  très  transmissible.  Fixes. 
—  Ecrire  :  D"'  Dumesuil,  40,  rueKilford,  Courbevoie. 

Aide-major,  décoré,  cotigé  convalesc.  longue  durée, 
demande  remplacement,  préfér.  Paris  ou  banlieue, 
libre  de  suite.  Ecrire  :  Klotz,  1,  villa  Longcliamps, 
Paris,  XYP. 

La  Caisse  d’assistance  médicale  de  Guerre,  5,  rue 
de  Surène,  Paris. 

Cherche  une  famille  de  médecin  qui,  pour  la  durée 
des  vacances,  consentirait  à  prendre  deux  enfants,  fils 
d’un  confrère  veuf  et  sur  le  front: 

Indiquer  prix  de  pension. 

Docteur  mobilisé  demande  confrère,  même  marié, 
qui  reprendrait  sa  clientèle  et  son  appariement,  à 
Paris,  pendant  la  durée  de  la  guerre.  Conditions  à 
débattre.  Ecrire  P.  M.,  u“  1070. 

Docteur  réfugié,  ancien  niédecin-clief  hôpital  Nord, 
ferait  remplacement  cabinet  de  consultation  ou  cli¬ 
nique,  Paris  ou  Banlieue.  Ecrire  P.  M.,  n“  llOil. 


Médecin  expérimenté,  connaissant  aussi  électro- 
radiol.,  désire  fonction  réir-ibuée  pour  durée  été  pro¬ 
chain.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  1  lOH. 


U  HCDIIIATION  lODUREB  SAHS  lODIME  DE  K  EST-ELLE  POSSIBLE  ? 


Deu.x  précédents  arlicles  nous  ont  permis  de  déterminer  le  rôle  de  l’éther 
éthyldiiodobrassidique  (lipoiodine),  en  tant  que  succédané  de  l'iodure  de 
potassium,  dans  les  alTections  justiciables  de  ce  médicament,  telles  que 
cardiopathies,  rhumatisme  chronique,  goutte,  obésité,  goitre,  airoclions  des 
voies  respiratoires,  etc  ,  et  les  travaux  (lUC  plusieurs  auteurs  ont  consacré  à 
l’étude  de  ce  corps  nous  ont  montré  ([ue  son  action,  dans  les  cas  énumérés, 
égale  toujours  celle  de  l’iodure,  mais  se  manifeste  avec  plus  de  douceur,  sans 
intolérance  et  sans  accidents  d’iodisme. 

Il  nous  reste  examiner  quelle  [tlace  doit  lui  revenir  dans  le  traitement 
d'une  affection  ofi  l’iodure  joue  aussi  un  rôle  pré])oudérant,  et  où  fréquemment 
il  doit  être  administré  à  doses  élevées,  nous  avons  nommé  la  syi)hiiis. 

La  mise  en  onivre  des  médications  nouvelles,  stérilisatricesj  ou  nréle.ndu 
telles,  ont  rejeté  un  ])ou  au  second  plan  le  rôle  de  l'iodure  dans  la  lliérapeu- 
tique  de  la  syphilis.  Cependant,  la  plupart  des  syplùligraphes  estiment  qu'il 
serait  prématuré  d’abandonner  la  médication  ‘iodée  pour  lui  substituer 
uniquement  des  composés  arsenicaux  qui,  certes,  ne  sont  pas  sans  valeur, 
mais  n'excluent  pas  toujours  et  dans  tous  les  cas  l’indication  du  traitement 
ioduré.  C’est  roi)inion  de  M.  F.  Gerhay  i|ui,  par  l'observation  de  nombreux 
cas  traités  par  lui  à  SL-Lazare,  a  acquis'la  conviction  (pi'il  ne  faut|)oint  laisser 
de  côté  les  iodures,  d’une  efficacité  non  douteuse  lors<iu'il  s'agit  notannuent 
de  combattre  les  accidents  tertiaires,  vis-ù-vis  desfiuels  l'iode  manifeste, 


iuivant  l'expression  de  Pouchet,  une  véritable  acti 
Toutefois,  soucieux  de  soustraire  ses  malades 
>i  fréquemment  la  médication  ioduréc  intensivi 
)our  remplacer  l'iodure  de  potassium, à  plusieurs 


subit  dans  l'organisnie  un  véritable  |)rocessus  d'assimilation  iiur  le  fixe  en 
(|uanliLé  relativeineiil  considérable  ilans  les  tissus  adipeux,  il  a  pu  obtenir, 
avec  des  doses  relativement  faibles,  la  guérison  d  accidents  ayant  résisté  à  la 
médication  iodo-iiotassiquc.  Parmi  ses  observations,  nous  relevons  ;  îles 
|daques  inuipieuses  vulvaires  récidivantes,  ave<'  céphalée  inlens<‘.  cédant -cn 
10  jours  à  un  traitement  de  (l  gr.  00  par  jour  de  kindodine.  l  ne  i-oséole  papu¬ 
leuse  généralisée,  peu  modifiée  jiar  10  pi(]ùres  de  biiodure  à  0.02;  après  ireds 
jours  de  traitement  par  la  lipoiodine  ;1  gr.20  pai- jour),  amélioration  manifeste, 
's  jours  après  disp.'irition  complète  des  accidents  cutanés.  Des  sypbilidcs  papulo- 
squaineuses  tenaces  ayant  cédé  en  0  jours  à  o  gr.  9o  de  lipoiodine  par  jour, 
l  ne  gomme  de  l'avant-bras,  Ilucluanle.  adhérente  à  la  jieau.  disparut  en 


Ueil  droit  et  trois  gommes  ouvertes; 
lipoiodine,  0  gr.  90  par  lour.  les  lésions 
En  résumé,  les  indications  de  la  lipo 


n  spécifique. 

ux  accidents  que  provoiiue 
M.  Gerhay  s'est  adressé, 
oinnosés  iodés-organiques, 
'iode  (pic  contient  ce  corps 


manifestations  soco 
l’bérédo  sypbilis,  nu 
di‘s  malades,  cette  i 
Tadministration  de  1 


La  lipoiinlinv  est  fabriquée  par  les  Laboratoires  Ctba,à  St-Eons  {Hliàiie  ,1/1 
'  lieiiiicul  (/raciviiscnienl  des  évliaiitilluas  à  la  disposition  du  naps  médical. 


INFECTIONS  = 

{Académie  des  Siences  et  Société  des  Hôpitaux  du  33  Décembre  1911.) 

LABORATOIRES  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche  —  PARIS 


Traitement 


LANTOL 


Rhodium  B  Colloïdal  électrique. 

.A.JVCf>OUX^S:S  de  55  OXKX* 


ESTOMAC -INTESTIN 

ENTÉRITE  CHEZ  L'ADULTI 


M  ANOS 


VAIiS-SAiNT-JEAN  I 


LITHIASES  BILIAIRES  et  RENALES 
GOUTTE  >  DIABÈTE  -  OBÉSITÉ 

VALS-PRËCIEUSE 


iSUCCOMUSCULINE 

<0,  ma  de  l'Orne,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  SDCCO 
-onvnrvn  iiidéfinimen*  ««s  urnoriélès  phyxiquftB  p|  (hèrapnntiqufls 


CATARRHES  et  BRONCHITES  CHRONIQUES.  -  e.  Rug  AbcL  paris.  . 


;  Granules  de  Catillon 

Estrait  Titré 


STROPHA'NTUSJ 


Granules  de  Catillon 
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Le  plus  Puissant 


ICHTHYOL 


des  Décongestifs  ^ 


Maison  de  Santé  et  de  Convalescence 

DE  L’HAV-LES-ROSES 

Spécialisée  pour  le  traitement 

des  états  nerveux  des  DAMES  et  des  JEUNES  FILLES 

Cures  (le  désintoxication,  de  repos  et  de  régimes. 

INSTALLATION  DE  PREMIER  ORDRE 

DinECTEUu  :  D'  Gaston  MAILLARD 


40,  rue  du  Val  —  L’HAŸ-LES-ROSES  (Seine)  —  Tél.  :  n"  5 


EXTRAITS"» 

tgUIVALENTAiKDRGANES 


Dépôt:  Pharmacie  DtBRUmS.26.Hue  du  Four  P6.  PARIS 


E  COLLOÏDAL  électrochimioueVIEL 


NI  TOXIQUE,  NI  CAUSTIQUE 

Pouvoir  catalytique  et  antithermique  des  Colloïdes  électriques,  et  action  bactéricide 
et  antitoxique  de  ITode  métalloïdique. 


1”  Traitement  général  des  Infections  bactériennes 


■  Hi  ■  Iode  colloïdal  à  grains  ultra-fins, 

I  I  I  I  I  L  III  suspension  huilêuse  à  20°/ O.  Maxi- 

I  ^1  ^1  IL  mum d’activité catalytiqueetanti- 

*  thermique. 

INDICATIOHS  :  PNEUMONIES  Abrège  la  durée  de  la 
maladie,  provoque  la  défervescence,  évite  toute  complication. 
TUBERCULOSES,  Typhoïde,  Erysipèle,  Méningites, 
Septicémies,  Tétanos. 

Doses  :  2  centimètres  cubes  pro  die. 

Injections  Intra-Musculaires  Indolores.— Ampoules  de  /  cent.' 


2“  Traitement  local  des  Infections  bactériennes 
et  Plaies  microbiennes 


■  0^  a  sa  Ba  ■  iode  colloïdal  à  grains 

I  I  1 1  I  11  IJ  I  I  I  I  plus  gros  que  ceux  de 

I  II  I  I ËM  I  I  11  ^1  1^  riodéol,  suspension  hui- 

*  ^ ■  ■  aa  w  a»  ^6  »/.. 

Pouvoir  germicide  intense.  Analgésique,  désodorisant,  cica¬ 
trisant.  Diffusibilité  très  grande. 

INDICATIOHS  :  Blessures  de  guerre.  Plaies  septiques,  anfrac¬ 
tueuses,  brûlures.  Pansements  chirurgicaux.  —  Gynécologie 
et  maladies  des  voies  urinaires. 

flacons  de  50  gr.,20  gr.  et  Ampoules  de  2  centimètres  cubes. 


E.  VIEL  &  Ci»,  2,  Rue  de  Rivoli  et  3,  Rue  de  Sévigné,  PARIS.  Tél.  Arch.  :  44-71  —  Usine  ;  7,  Rue  St-Yves,  RENNES.  Tél.  :  0-61 


ÉMÉTINOL 


Chlorydrate  d'Emétine  VIELi 

(exempt  de  Céphœline  et  de  Psychotrine). 


AMIBIASES 

Hémoptysies,  Hémorragies. 


Posologie  ;  1  à  2  ampoules  dosées  à  0,04  centigr.  pro  die. 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LEo' LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris ....  15  centimes. 
Dép.etËtr.  20  centimes. 
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Les  BbounementB  partent 


F.  DE  LAPERSONNE 

Profossour 

do  clinique  ophtalmologique 
4  rH6lel-Dieu. 

E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
de  la  Maternité. 

J.-L.  FAURE 

Profoesour  agrégé, 
Chirurgien  do  I  hépital  Co 


L.  LANDOUZY 

Doyen  de  la  J'aculté  de  médecine, 
Professeur  de  clinique  médicale. 
Membre  de  l’Institut 
et  de  l'Académie  de  médecine. 

M.  LETULLE 

Bf  Profe.ssour  à  la  Faculté, 

Médecin  do  I  hôpital  Bouoicaut, 


H.  ROGER 

Profossour  do  Pathologie  oxpérim.. 
Médecin  de  l'H&tel-Oieu, 
Membre  do  l'Acadcmio  do  médecine. 


M.  LERMOYEZ 


F.  JAYLE 


Chef  do 


clin,  gynécologique  à  l'hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIHES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 

les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts 
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L’AMBULAiXCE  DE  L’OCÉAA 

LA  PANNE  ” 


Le  lambeau  de  Belgique  que  n‘a  point  encore 
souillé  et  que  ne  souillera  pa.s  le  talon  de  l’en¬ 
vahisseur  est  bien  petit  sur  la  carte  du  monde  : 
quelques  kilomètres  à  peine,  entre  la  frontière  de 
France  et  le  bord  de  l'Yser,  pauvre  ruisseau  san¬ 
glant,  au  nom  désormais  immortel  !  La  vie,  l’es¬ 
pérance  de  tout  un  peujile  s’y  concentrent  autour 
d’un  roi  sans  peur  et  sans  reproche,  autour  d’une 
reine,  douce  et  charmante  ligure,  dont  le  nom 
restera  comme  un  symbole  de  courage  et  de  cha¬ 
rité,  quand  le  rêve  de  la  légende  remplacera  l’his¬ 
toire  affreuse  d’aujourd’hui. 

C’est  là,  dans  cet  humble  village  dont  le  nom 
ne  périra  pas,  c’est  là  qu’il  faut  aller  si  l’on  veut 
voir  l’ambulance  la  plus  belle  et  la  mieux  com¬ 
prise  de  toutes  celles  qui  se  trouvent  sur  l’im¬ 
mense  front  des  armées.  C’est  là  qu'il  faut  aller, 
si  l’on  veut  comprendre  ce  que  peuvent  l’intelli¬ 
gence,  l’énergie,  l’esprit  d'organisation  d’un  seul 
homme,  merveilleusement  secondé  par  l'appui  tou¬ 
jours  efficace  d’une  souveraine  qui  prodigue  sans 
cesse  aux  blessés  les  trésors  de  son  dévouement. 

En  Décembre  11)14,  le  professeur  Dopage  s'ins¬ 
tallait  à  I^a  Panne.  En  quelques  semaines,  il  avait 


transformé  l’Hôtel  de  l’Océan  et  groupé  tout  au¬ 
tour  une  série  de  pavillons.  Divers  services  acces¬ 
soires  étaient,  en  même  temps,  installés  dans  les 
villas  voisines  (fig.  2). 

L’ensemble  de  l’ambulance  comprend  800  lits, 
dont  150  dans  l’hôtel  et  les  autres  dans  de  vastes 


Figure  1.  —  Une  sullc  d'opérations. 

pavillons,  bien  aérés,  clairs,  et  en  même  temps, 
parfaitement  chauffés  (fig.  ff).  Chaque  pavillon 
renferme  une  grande  salle  d'opérations  où  l’on 
peut  donner  des  soins  à  plusieurs  blessés  à  la  fois 
(lig.  1),  parfailenieiil  aménagée  pour  la  stérilisa¬ 
tion  et  pourvue  des  appareils  les  plus  modernés. 
Dans  chacune  j’ai  vu  un  électro-vibreur  ;  dans  une, 


Toux  -  Emphysème  -  Asthme 

Jodéine  MONTAGU 

San  I  0,04,  Farua  ,0,01  d<  BLlod.  dt  COOÉINI  41,  1'  Il  rOrt-lOIliriIIt 


Toux 

ÆTHONE 

Comeluche 


Succédané  du  Salicylaie  de  Méthyle,  inodore. 

RHESAL  VICARIO 

(LiqniDB) 

ANTINÉVRALGIQUE  -  ANTIRHUMATISMAL  —  ANTIGOUTTEUX 


Rapidement  absorbable,  sans  Irritation  de  la  peau 


BAILLY 

TOUX  -  GRIPPES  -  BRONCHITES 


VOIES  RESPIRATOIRES 

15,  Rue  de  Rome,  PARIS 


BIOLACTYL 

Ferment  lactique  Fournier 

Culture  sèche  —  Culture  liquide 


Laboratoires  FOURNIER  Frères 
*6,  boulevard  de  l’HOpital,  PABIS 


NÉOL 

Cicatrisant  rationnel  et  cytophylaxiqoe 

9,  Rue  Dupuytren,  PARIô 


GOLLOBIASE  d'OR 

EOlTIUllaTIPIIIIIBE 


LaliONtoins  DiDSSE,  4,  me  ieliriot,  PARIS 


Traitement  moderne  de  la  SYPHILalS 

VoiB  BUCCALE  et  INTRAMUSCULAIRE  i  Voio  INTRAVEINEUSE 

HECTINE 

HECTARGYRE 


AMI»OULES«0 
RIUUUCS  (10  car.!  :  i  |>ituie.-<  par 
QOUXTES  :  80  4  100  par  jour. 


GALYL 


LUtei'aiure  et  JîchanliUons  ;  L”  .< 


Le  plus  actif  des  arsénobenzols. 

Plus  actif  que  606  et  néo-eOG  (914) 

rm»T  ni  !  In,i"iMionK  inli  nvelnrusos  concanlréca  ou  diluiieu  de  IScgr. 
wLOI  I  a  30  car.  tuuu  les  5  uu  8  Jouia.  -  S  S  8  Injecl.  pour  une  cura. 
i«A.X.ir>IE,  Vlllcneuve-la-Garenne  (-«lilîit)- 
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TRAITEMENT  des  INFECTIONS  GÉNÉRALES  et  LOCALES 


Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains  uniformes 
APPLICATIONS  GÉNÉRALES  :  Toutes  maladies  infectieuses:  pneumonie,  typhoïde,  typhus 

EXANTHÉMATIQUE,  TÉTAWOS,  VARIOLE,  SCARLATINE,  ÉL-ÎYSIPÉLE,  RHUMATISMES,  etc. 

TRAITEMENT  LOCAL  des  PLAIES  et  BLESSOR  de  GUERRE  :  Localement,  en  lavage  dans 

les  cavités  ou  en  pansements,  l’ELECTRASGOL  a  donné  dos  résultats  concluant.j  dans  les  plaies  infectées,  les  gangrènes  gazeuses, etc. 
L’elECTRARGOL  ne  se  montre  jamais  nuisible  vis-:T-vis  des  cellules  vivantes  II  exalte  au  contraire  leur  résistance  aux  microbes  et  aux 
produits  solubles  microbiens,  sc  distinguant  ainsi  des  antiseptiques  utilisés  jusqu’ici. 

FORMES  :  Amponlen  do  B  et  lO  c.c.  pour  injo. tions  intramusculaires  ou  intraveineuses.  —  Flacons  de  BO  et  lOO  c.c.  pour  usage  chirurgical  et  local. 


LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  dos  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  —  Adresse  télégraph.  comar-  paris  im 


PHOSPHO-GLYCÉRATE 
DE  CHAUX  PUR  ^ 


Reconstituant  général, 
Dépression 
du  Système  nerveux, 
Neurasthénie. 


G.  PRUNIEB  &  C" 
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sines  sont  les  magasins  d’approvisionnement 
—  car  l’ambulance  se  nourrit  elle-même,  —  la 
boucherie,  un  atelier  pour  la  réparation  et  la 
fabrication  des  instruments,  une  I)il)liotbèque,  un 
laboratoire  complet,  ([ui  va  être  agrandi,  un  ate¬ 
lier  de  photograpliic,  des  services  de  prothèse 
dentaire,  d’oto-rliino-laryngologie.  La  mécano- 
thérapie,  qui  n'exisle  pas  encore,  va  être  larg(!- 
ment  installée!  Dans  un  des  pavillons  est  une 
vaste  salle  de  conférences  où  cha(|ue  samedi  se 
réunissent,  parfois  au  nombre  de  150,  les  méde¬ 
cins  de  toute  la  région,  de  N’ieuport  à  Dixznude 
et  à  Ypres,  de  Zuydcoote,  de  Dunkerque  et  même 
de  Calais. 

A  côté  de  l’ambulance,  le  professeur  Depage  a 
créé  une  blanchisserie  magnilique,  un  atelier 
pour  la  réparation  du  linge  des  soldats  et  un 
établissement  de  bains,  qui  donne  chaque  jour 
jusqu’à  600  bains  et  800  douches,  où  chaque  sol¬ 
dat  de  l’armée  belge  passe  au  moins  une  fois  par 
mois  et  trouve  un  paquet  de  linge  propre  et  remis 
à  neuf,  en  échange  du  sien  qui  va  passer  à  la  dé¬ 
sinfection,  au  blanchissage  et  à  l’ouvroir  pour 
être  réparé  et  distribué  à  nouveau. 

Une  chapelle  a  même  été  construite,  où  ont  été 
j)ieusement  recueillis  beaucoup  d’objets  d’une 
grande  valeur  artistique  échappés  à  la  dévastation 
des  églises  des  environs. 

Il  y  a  là  un  ellort  magnifique  et  une  réalisation 
admirable,  et  Depage,  qui  est  l’àme  de  cette  am¬ 
bulance,  n’a  pas  moins  de  vingt-trdis  collabora¬ 
teurs,  chirurgiens,  médecins,  radiographe,  sjié- 
cialistes  pour  les  dents,  les  yeux,  le  larynx,  les 
voies  urinaires  et  le  système  nerveux. 

Au-dessous  d’eux  et  à  côté  d’eux,  il  n’y  a  pas 
moins  de  120  dames  infirmières,  belges,  anglaises 
et  françaises  dont  quelques-unes  sont  à  la  tète  de 
grands  services,  comme  ceux  de  l’alimcntalion,  de 
la  buanderie,  de  la  désinfection,  de  l’ouvroir,  etc. 

Chaque  jour,  à  chaque  repas,  Depage  reçoit 
à  sa  table,  à  tour  de  rôle,  quehpies-uns  de  ses 
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collaborateurs,  médecins  et  infirmières,  et  cette 
intimité  charmante,  qui  augmente  l’affection  que 
tous  ont  pour  le  maître,  n’enlève  rien,  bien  au 
contraire,  à  sa  grande  et  h'-gitime  autorité. 

Telle  est  cette  ambulance  admirable,  improvi¬ 
sée  de  toutes  pièces  par  un  homme  qui  a  le  génie 
de  l’organisation,  à  dix  kilomètres  à  peine  des 
tranchées  ennemies  et  oi'i  la  chirurgie  se  fait  sou¬ 
vent  au  bruit  du  canon. 

J’ai  gardé  de  la  visite  que  j’y  ai  faite  l'impres¬ 
sion  la  plus  profonde,  comme  aussi  de  l’heure 
passée  près  de  là,  sous  le  ciel  constellé  d'étoiles, 
aux  bords  immortels  de  l’Yser,  dans  les  ruines 
funèbres  de  Nieuport,  sous  les  voûtes  écroulées 
de  l’église  qui  dresse  dans  la  nuit  ses  piliers 
chancelants,  et  parmi  les  tombes  sacrées  où  dor¬ 
ment  pour  toujours  les  fusiliers  marins  qui  sont 
morts  pour  la  Frani  e. 

.I.-L.  Fauhe. 
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IWTËjGRAÙMEINT 


LE  PHOSWiARSYL 


OPOThÉRAPlE  O 


Adultes!  aj/y/e/raàbouc/jepà/jouf 

yavà/?/  /e3  repas 

Enfants  i  à  desser/  ou 

I  à  café  se/on  /éffe, 


Si /on  veut  remméro/aer  un  phosp/tâ/uriçue  c  eit 
presque  inult/emen/  quen  fui  féru  nùsarber  pen¬ 
dant  des  rmis  des  p/iosp/ates  minéraux ,  tandis  qu‘ 
on  arrive  p/us  /àci/ement  au  /hj/  si  on peut  /ur 
fournir  des  se/s  ayant  dé/à  subi  rauetciue. 
ORIENTATION  VITAlE 
/  a  reminera/isation  des  tissus  sera  faite  a 

laide  de  l-opoTHÉRAPIE  osseuse 

Professeur  ALB£ftr  ROB/Pé 


j  Une  cuit/erée  a  bouc/ie  avant /es 
Adultes  Wc’z/A'  grands  repas  s/ours  sur 3 


Une  cui/tere'e  a  dessert  c 
se/ont  âge  3jours  sure 


EmmntsJ 


SMïi 


BROME  ORGANIQUE,  PHYSIOLOGIQUE,  ASSIMILABLE 

PrBiHiOrS  C0!lllillEiS0!l  directe  et  ilsolyioeË  stable  de  Brome  et  de  Peptone 

découverte  en  1902  par  M.  , Maurice  robin,  l’atilnir  des  Comliiiiaisons  Mélallo-l'('()lfliii(|iicR  de  Peplouc  cl  de  Fer  cii  1881 

(Voir  Cominuincaiion  à  l’Académie  des  Sciences,  par  Bertheloi  en  1885. J 

Le  Bromone  a  été  expérimenté  pour  îa  première  fois  à  îa  Salpêtrière  dans 
le  Service  du  Professeur  Raymond,  de  S90S  à  S906. 

Une  thèse  intitulée  “Les  Préparations  organiques  de  Brome”  a  été  faite  par 
un  de  ses  élèves,  M.  le  Docteur  Mathieu  F.  M.  P.  en  1906. 


Cette  thèse  et  le  Bro 


J  ont  eu  un  rapport  favorable  à  l’Académie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blache, 
séance  du  '■JO  mars  1907. 


Il  e^çune-  ^a0tr^\v^jp-tt^h'ié  àoiùiion  titrée  de  Brome  et 

Peptoné  tryfàsiqbe  que  le  BROIMONE.  ' 


Ne  pas  confondre  cette  'préparation  avec  les  nombreuses  imitations 
créées  déposés  'notre  déco'imnde,  se  do-mimU  des  noms  plt(s  ou  nioins 


similaires  et  dont  la.  pluparl  ne  sont  que  des  solutions  de  Bromure  de 
sodium  ou  de  lU'omhydrate  d’ammonianue,  dans  un  liquide  orqanique. 


Le  BRDiVlOllfc  est  h  préparation  BROIHÉE  ORGÂPiaQUE  par 
excellence  et  la  PI.US  ASS!Se3ILABI.E.  C’est  LA  SEULE  qui  s'emploie 
sous  forme  INJECTABLE  et  qui  soit  complètement  INDOLOREi 

Remplace  les  Bromures  écalins  sans  aucun  accident  de  Bromisme. 

Deux  formes  de  préparation  :  GOUTTES  concentrées  et  AMPOULES  Injectables. 


DOSE:  ADULTES 


Gouttes .  XX  gouttes  avant  chacun  des  principaux  repas. 

i  2  ou  3  cc.  toutes  les  24  heures.  — Peut  se  continuer  sans 


Injectables 


)  inconvénient  plusieurs  semaines. 


40  Gouttes  correspondent  comme  effet  thénipeutique  à  1  gramme  de  bromure  de  potassium. 

Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  Î3  et  15,,  Rue  de  Poissy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


LA  PHESSE  MEDICALE,  N»  29 


Lundi,  22;:Maijl916 


Remplace  la  Médication  bromurée 
(Combat  avec  succès  la  Morphinomanie) 

SPÉCIFIQUE  DES  AFFECTIONS  NERVEUSES 

Traifemenf  de  linsomnie  nerveuse,  Epilepsie,  e 
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19,  Avenue  de  VitHers 
PARIS 


ROGIER 


La  grande  Marque 

des  Antiseptiques  urinaires 

dissout  et  chasse  l’acide  urique. 


COMPRIMES  SATURANTS 

CARBONATE  DE  BlSmUTH  ET  POUDRE  DE  LAIT 

SÉDATIF  DE  LA  DOULEUR 

1  COMPRIMÉ  TOUTES  LES  5  MINUTES  JUSQU'À  SOULAGEMENT 


GÏ^ANULÉ  SOLUBLE 

REPRODUISANT  LA  FORMULE  DU  PROF.  BOURGET,oe  LAUSANNE 
BICARBONATE  DE  SOUDE,  PHOSPHATE  DE  SOUDE, SULFATE  DESqUDE 

LE  MEILLEUR  MODE  DE  SATURATION 
PAR  LES  ALCALINS  EN  SOLUTION  ÉTENDUE 

1  MESURE  DISSOUTE  DANS  UN  VERRE  À  BORDEAUX  D'EAU  PURE. 


DUF^ET  ^.K^ABY  4 

I LABORATOIRES  DE 

5  Avenue  des  Titleuls  _  PAFliféT^MONtMARTRE 
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LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


Les  décorés.  —  Sont  insnils  un  tableau  de  la  Lésion 
d'henneur,  pour  : 

Officier  :  M.  lïilouet.  niêderin  principal  de  l*‘*^  classe  ; 
directeur  du  Service  de  Santé  d'un  corps  d’armee. 

—  .\l.  l’ascul,  médecin  principal  de  "J'  classe,  médecin- 
chef  d'un  liApilnl  d  évacuation  •  médecin  militaire  cons¬ 
ciencieux  et  très  dévoué  (jui  a  fuit  ses  preuves  dons  des 
circonstances  difficiles.  Cité  à  l’ordre  de  la  division  le 
20  Octobre  lill.'i  pour  su  très  Iionorable  conduite  depuis  le 
début  de  la  j^uerr<î. 

—  .M.  (iuillabert,  médecin  jirincipal  de  2*'  classe  à  titre 
temporaire.  Médecin  divisionnaire  d’une  division  d’infan- 

—  M.  Chevassu-I’eri(fny.  médecin-major  de  Ir»  classe, 
chef  d'un  (;püupe  de  brancardiers  de  corps  :  médecin 
militaire  hors  li^'iie,  d’un  |;rand  sang-froid,  d’une  inlas¬ 
sable  activité  et  qui  donne  à  tous  ses  subordonnés 
l’exemple  d’un  dévouement  absolu.  Cité  à  l’ordre  pour  sa 
belle  conduite,  le  2'i  Août  lOK». 

—  M.  Arnaviclhe,  médecin  principal  de  2'  classe,  chef 
de  Service  de  Santé  d’une  division  d’infanterie  :  excel¬ 
lent  chef  de  service  qui  montre  une  activité  et  une  initia¬ 
tive  dignes  des  plus  grands  éloges.  Cité  à  l’ordre  de 
l’armée  pour  le  courage  et  l’initiative  dont  il  a  fait 
preuve  en  assurant  l'évacuation  des  blessés  dans  des 
circonstances  périlleuses. 

—  M.  Louis  (Pierre-François),  médecin  principal  de 
2''  classe,  chef  d'un  centre  hospitalier. 

—  M.  lïarthélemy,  médecin  principal  de  2*'  classe.  Chef 
du  Service  de  Santé  d’une  division  d'infanterie  ;  officier 
du  plus  grand  mérite  et  organisateur  remarquable.  Sous 
sa  direction,  le  Service  de  Santé  de  la  division  n’a  cessé 
de  fonctionner  d'une  façon  parfaite,  même  dans  les  cir¬ 
constances  les  plus  difficiles  de  la  première  parlie  de  la 


[  campagne.  A  su  inspirer  à  tout  le  personnel  médical  sous 

—  M.  Rouget,  médecin  principal  de  classe,  direc¬ 
teur  du  Service  de  Santé  d’un  corps  d’armée  :  médecin 
militaire  de  très  grande  valeur,  directeur  de  service  très 
dévoué,  très  actif,  très  allant,  ne  marchandant  jamais  ni 
son  temps,  ni  sa  peine.  Nombreuses  annuités. 

—  M.  De  Scbutfelaere,  médecin  principal  de  2“  classe, 
chef  d’un  hôpital  d’évacuation  :  chef  de  service  énergique 
et  actif  ((ui  s’est  particulièrement  signalé  dans  l’organi¬ 
sation  d’un  hôpital  d’évacuation  par  un  souci  constant  de 
I  hygiène  et  du  bien-être  des  blessés. 

—  M.  Launois,  médecin  principal  de  2“  classe.  Médecin 
divisionnaire  d’une  division  d’infanterie. 

—  M.  Provendier,  médecin  principal  de  2«  classe.  Médecin 
divisionnaire  d’une  division  d'infanterie  :  très  militaire, 
d’un  dévouement  absolu,  va  sans  cesse  sur  lu  ligne  de 
feu  pour  s’assurer  que  les  blessés  sont  relevés  et  reçoivent 
les  soins  nécessaires.  A  été  cité  à  l’ordre. 

—  M.  Patte,  médecin  principal  de  2“  classe,  médecin 
divisionnaire  d’une  division  d’infanterie  :  chef  de  service 
de  tout  premier  ordre  exerçant  ses  fonctions  dejvuis  le 
début  de  la  campagne  avec  une  compétence  et  une 
activité  remarquables.  A  fait  preuve  du  plus  complet 
dévouement  et  de  beaucoup  de  bravoure  dans  l’organisa¬ 
tion  et  le  fonctionnement  de  son  service,  au  cours  des 
opérations  de  Septembre  et  Octobre  1914  ,  de  Février, 
Mars,  Septembre  et  Octobre  1915. 

—  M.  Pouy,  médecin  principal  de  2“  classe,  attaché  au 
sous-secrétariat  d’Etat  du  Service  de  Santé  militaire  : 
médecin  militaire  de  haute  valeur,  par  son  énergie  et  sa 
décision  a  su,  comme  médecin  divisionnaire,  faire  face 
aux  situations  les  plus  difficiles.  A  organisé  sur  le  front 
lies  armées  plusieurs  centres  hospitaliers.  A  ainsi  ajouté, 
au  cours  de  lu  campagne  actuelle,  de  nouveaux  titres  uses 
nombreux  titres  acquis  antérieurement  (expéditions  de 
Chine  et  de  Madagascar). 


—  M.  Pous,  médecin  principal  de  2”  classe,  médecin 
chef  de  la  suhflivision  Tadla  Za’i'an. 

Chei’alier  ;  M.  Ducluxaux,  médecin  aide-major  de  1''®  cl. 
au  90  rég.  de  marche  de  zouaves  ;  médecin  d’un  courage 
qui  a  fait  l’admiration  de  tous,  n’hésite  jamais  à  se  porter 
aux  endroits  les  plus  dangereux  pour  assurer  le  panse¬ 
ment  et  la  relève  des  blessés.  Déjà  blessé,  a  été  cité  quatre 
fois  à  l’ordre  pour  sa  vaillance.  Pendant  les  combats  du 
25  Février  au  4  Murs  1916,  a  placé  son  poste  de  secours 
à  proximité  des  premières  lignes,  et  malgré  un  violent 
bombardement  au  cours  duquel  il  a  été  de  nouveau  atteint 
d’une  blessure  grave,  a  continué  à  soigner  ses  blessés, 
donnant  ainsi  un  bel  exemple  de  courage  et  de  devoue- 
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Faculté  de  Médecine  de  Paris.  —  1.  Examens.  — 

Mercredi  24  Mai  1916.  4»,  Examen  doctorat.  Faculté.  — 
Jeudi  25  Mai  1916.  4',  Examen  doctorat  (!■■■>  série). 
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du  pubis,  —  Candidat  :  M.  Phipps.  Président  ;  M.  Roger. 
Examinateurs  :  MM.  Pozzi,  Lejars,  Jeannin.  Sujet  :  De 
l’emploi  en  thérapeutique  chirurgicale  de  l’oxygène  à 
l’état  gazeux.  —  Candidat  :  M.  Chemin.  Président  : 
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Sujet  ;  Etude  clinique  sur  les  sutures  pratiquées  après 
section  totale  des  nerfs  mixtes  périphériques. 


D>spepsies  gastro-intestinales  par  insu|)isance  sécrétoire. 
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Le  Plus  actif  àés  Poly digestifs 


Le  THÉOSOL  s'emploi  j 
dans  tous  les  cas  où  la  1 
théobromine  est  indiquée 
avec  la  certitude  d'obte-  j 
>  rapidement  le  maxi-  j 
I  mum  d’effets  diurétiques  ^ 
I  et  déchiorurants. 

Envoi  d’échantillons 
aux  Docteurs 

DSINE  &  LABORATOIRES  | 

L.  ROUSSEAU 

t  TEHIvaiOlSr’T  (S.  &0.)  près  Paris  | 
La  premiorD  Usine  française  affectee 
à  la  produetion  industrielle  de  la 
Théoïromino,  depuis  1898 


(C’H’Az‘WCa 


THEOSOL 

THÉOBROMINATE  oe  CALCIUM  CRISTALLISÉ 

DIURÉTIQUE  CARDIO-RÉNAL 
PAR  EXCELLENCE 

D’unrtolérance  parfaite  chez  tous  les  malades 
/emp/91  du  THéosoL  rt  entraîne  Jamais  aucurr  des 
a  cciderjts  inhérents  à  /a  Théobromine 


L’expérimentation 
clinique,  poursuvie  dans 
les  Hôpitaux  de  Paris,  a 
montré  d’une  façon  cons¬ 
tante  que,  chez  le  même  | 
malade,  la  diurèse  obte¬ 
nue  avec  le  THÉOSOL  est  | 
5  fois  plus  élevée  que  cel- 
e  de  la  Théobromine. 

DOSE  JOURNALIÈRE: 
deux  cachets  pris  un  le  matin 
et  un  le  soir 


Boite  de  20  Cachets 

PRIX  MARQUÉ 

4  Francs 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 


HISTOGENOl 
Nallne 


Iquê  dans  tous  les  cas  où  l'organisme  - 
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HOPITA  UX  ET  HOSPICES 

Hôpital  de  la  Charité.  —  M.  Mai'ci.aiue,  ugrégd, 
commencera  le  mardi  (i  Juin,  à  9  li.  1,2,  à  l  umphithciUre 
lioyer,  une  s^ric.de  12  leçons  sur  la  Chirurgie  de  guerre. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 


I.)'s  indications  publiées  sons  cette  rubrique  sont 
insérées  à  litre  de  renseignements  et  n’engagent  pus 
lu  responsabilité  du  Journal. 


Infirmière  diplômée  demande  emploi  dispensaire 
ou  ambulances.  —  Ecrire  I‘.  M.,  n“  1187. 

A  céder  clientèle,ch.-l.  canton  Eure. —  Site  agréable, 
ch.de  f.  —  P. T. T.  —  Clientèle  très  transmissible. Eixes. 
Ecrire  -.  U''  Dumesnil,  10,  rue  Kilford,  Courbevoie. 

Seconde  place  d'interne  en  médecine  aci  uellement 
vacante  au  sanatorium  neurologique  de  la  .Malmaison. 
Les  candidates  de  nalionalilé  l'rançaiso  ou  étrangère 
doivent  être  docteurs  eu  médecine  ou  pourvues  de 
If)  inscriptions.  Conditions  :  logement,  nourriture, 
chaulTage,  éclairage  et  200  francs  par  mois,  l'aire  acte 


de  candidature  dans  la  quinzaine  et  adresser  tous 
renseignements  utiles  au  D''  Autheaume,  inédecin- 
direcleur  du  sanatorium  de  la  Malmaison,  4,  place 
Bergère,  à  Rueil  (S.-et-O.). 

Médecin,  40  ans,  libre  juillet-aoiit,  désire,  pour 
perfectionnement,  pl,  dans  clin,  oto-rhino.  Paris.  — 
Ecrire  IK  A/.,  u'>  BiOl. 


Docteur  français,  non  mobilisable  Iclassi'  iKSfi  , 
cherche  remi)lac.  Paris  ou  banl.  Ecrire  M.  n"  i:i02. 


--JB  du 'Docteur'  Le  Tanneur  (de  Paris)  | 
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flépitrétigue  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire 
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LABORATOIRES  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche  —  PARIS 
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OXYGÉNATEURie  PRÉCISION 


DU  D'^  BAVEUX 


J/PïçEi  Ingénieur-Constructeur 

25,  Rue  Mèlingue  —  PARIS 

Employé  journellemenl  dans  les  formations  sanitaires 
et  dans  les  hôpitaux  civils  et  militaires. 

LE  SEUL  PERMETTANT  D’EFFECTUER  LES  INJECTIONS  D'OXYGÈNE 
AVEC  PRÉCISION  ET  SÉCURITÉ 

PRIX  BARBIER  1913  (Faculté  de  médecine  de  Paris). 

Voir  La  Presse  médicale,  du  29  avril  1915,  p.  141. 
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—  ADMINISTRATION  — 

MASSON  ET  C‘',  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 

F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

do  clinique  ophtalmologique 
à  l'Hôtel-Dieu. 

DIRECTION  SCIENTIFIQI 
U.  LANDOUZY 

Professeur  de  ciinique  médicale, 
Membre  do  l'Institut 

UE  — 

H.  ROGER 

),  Professeur  de  Pathologie  oxpérim.. 

Médecin  de  l'H6lel-Diou, 
Membre  do  l'Académie  do  médecine. 

—  RÉDACTlOni  — 

SECRETAIRES 

PARIS  (VI«) 

ABONNBHENTS  : 

Paris  et  Départements.  .  lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent 
du  oommenoement  de  chaque  mois. 

.E.  BONNAIRE 

"Professeur  agrégé, 
Accoucheur  ^ot^Profosseur  en  chef 

M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 
Médecin  de  l'hôpital  Boucicaut, 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l'hôpital  Saint-Antoine, 
Membre  do  l'Académie  de  médecine. 

J.  DUMONT 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
Chirurgien  de  l'hbpital  Coct 

Membre  do  l'Académie  do  médocir 

Chef  de 

F.  JAYLE 

1  clin,  gynécologique  à  l’iiôp.  Broca, 
Seorétàire  de  la  Direction. 

Les  Bureaux  de  rédaotion  sont  ouverts 
à  la  Librairie  Masson. 

AVIS  AUX  ABONNÉS 


—  Jusqu'à  nouvel  ordre,  La  Phesse  Médicale 
continue  à  paruître  tous  les  jeudis.  Des  numéros 
supplémentaires  sont  publiés  chaque  fois  que  les 
cireottstan'-es  l'exigent,  jusqu’à  reprise  de  la 
périodicité  normale. 
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Le  Laboratoire  Fraisse,  85,  avenue  Mozart,  Paris, 
envoie  toujours  gracieusement 
aux  Médecins  du  front,  qui  en  font  la  demande, 
la  Pochette  médicale  d'Urgence, 
qui  a  rendu 

et  rend  toujours  de  si  appréciables  services. 
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Victor  CAMPENüN 

(1846-1916) 

Le  professeur-  agrégé  Campenon,  chirurgien 
honoraire  des  hôpitaux,  qui  vient  de  succomber, 
après  quelques  jours  de  maladie,  était  une  des 
personnalités  les  plus  remarquables  du  monde 
médical  parisien.  Sa  ligure  restait,  depuis  tantôt 
un  demi-siècle,  quasi  légendaire.  Tel  on  avait 
connu,  au  lendemain  de  la  guerre  de  1870,  ce  long 
corps,  d’une  maigreur  excessive,  surmonté  d’une 
tête  où  l’abondante  chevelure  désordonnée  dis¬ 
putait  la  place  à  la  barbe  aussi  insoumise  que 
follement  exubérante,  tel  on  le  retrouvait,  il  y  a 
quelques  jours  encore,  à  peine  grisonnant,  arpen¬ 
tant  la  rue  des  Saints-Pères,  en  route  vers  quelque 
nouvelle  bonne  action.  Ni  l’âge  ni  les  épreuves 
d’une  longue  vie  n’avaient  pu  mordre  sur  cet 
être,  tout  de  bonté,  de  dévouement  et  de 
générosité. 


La  réputation  de  Campenon  commença,  sitôt 
que,  nommé  à  l’internat  des  hôpitaux  de  Paris,  il 
devint  chef  de  conférence.  En  ces  temps  déjà 
lointains,  la  «  Conférence  pour  l’internat  »  était 
une  admirable  école  d’enseignement  gratuit  que 


Toux 

ÆTHONE 

CoQueluche 


l’on  se  transmettait,  de  mains  en  mains,  et  où  le 
«  chef  »  se  maintenait  par  son  zèle  et  par  le  soin 
avec  lequel  il  dirigeait,  chaque  semaine,  les 
efforts  des  ’iO,  30,  quelquefois  40  jeunes  cama¬ 
rades  externes,  candidats  au  concours  de  l’in¬ 
ternat.  La  conférence  de  Campenon  était  célèbre 
jiisiiu’en  province  et  les  élèves  y  affluaient, 
sûrs  d’y  trouver  une  excellente  direction  du  tra¬ 
vail  et  de  solides  amitiés. 

Campenon  s’y  montra,  dès  le  début,  merveil¬ 
leux  entraîneur  d'hommes  cl  parfait  «  ensei- 
gneur  »,  pour  ne  pas  dire  professeur.  Sa  mé¬ 
thode  de  travail,  l’ordre  qn’il  y  apportait  et  qu’il 
imposait  à  ses  élèves,  étaient  impeccables  ;  il 
marquait  d'un  sceau  ineffaçable  ceux  qui 
avaient  eu  la  bonne  fortune  de  passer  par  ses 
mains. 

Aussi,  les  internes  qu’il  fit,  bien  préparés 
pour  la  lutte,  se  comptent  par  centaines.  Nom¬ 
bre  d’entre  eux,  devenus  maîtres  à  leur  tour, 
grâce  au  concours,  aux  hôpitaux  et  à  la  Faculté, 
se  rappellent  toujours  ce  qu’ils  doivent  à  ce 
grand  ami,  qu'ils  ont  profondément  aimé. 

Devenu  professeur  agrégé,  en  1883,  et  chirur¬ 
gien  des  hôpitaux,  en  1884,  Campenon  consacra 
sa  vie  à  l’enseignement  de  la  clinique  chirurgi¬ 
cale.  Là,  il  acquit  une  maîtrise  incomparable.  Le 
professeur  restait,  mais  amplifié,  ce  qu’avait  été 
le  chef  de  conférence  :  observateur  méthodique  cl 
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consciencieux,  il  excellait  dans  l’étude  des  signes, 
dans  la  recherche  méticuleuse  des  moindres  ma¬ 
nifestations  pathologiques.  Sa  voix,  un  peu  grêle, 
mais  bien  timbrée  et  qui  avait  conservé,  malgré 
Paris,  noml)re  d’intonations  ancestrales  et  bour¬ 
guignonnes,  prenait  l’auditeur  par  ses  phrases 
simples,  imagées,  accompagnées  de  gestes 
expressifs,  souvent  saisissants.  Gampenon  ado¬ 
rait  l’enseignement;  aussi  ses  leçons  cliniques,  à 
la  Charité,  étaient-elles  suivies  par  une  foule 
d’étudiants  avides  d’apprendre  les  principes  de 
la  chirurgie  pratique,  et  par  de  nombreux  can¬ 
didats  au  Bureau  central  de  chirurgie.  C’est  que 
le  chirurgien  de  la  Charité  avait  eu,  pour  pre¬ 
miers  maîtres,  des  chirurgiens  illustres,  Gos¬ 
selin,  Trélat,  Guyon,  les  premiers  parmi  les  cli¬ 
niciens  de  la  seconde  moitié  du  xix'  siècle,  et 
s’était  nourri  do  leur  moelle. 


Victor  Campenon  a  peu  écrit.  Sa  thèse  sur 
l’entorse  des  ankylosés  (1878),  sa  traduction  du 
livre  de  Thompson  sur  les  maladies  des  voies 
urinaires  (1881),  sa  thèse  d’agrégation  sur  l’os- 
téotomio  (1883),  ses  leçons  cliniques  de  la  Charité, 
recueillies  par  Marcillo,  ses  nombreuses  commu¬ 
nications  aux  Congrès  de  chirurgie,  en  particu¬ 
lier  sur  la  gangrène  gazeuse,  sur  le  genu  recur¬ 
vatum  dans  les  alfoctions  chroniques  do  la  hanche, 
et  sur  la  voie  vaginale  dans  les  excisions  pour 
rétrécissements  non  cancéreux  du  rectum,  sont 
marquées  au  bon  coin  :  elles  garderont  leur  place 
dans  le  trésor  commun  de  la  Science  chirurgi¬ 
cale. 

En  lui  disparait  l’un  des  derniers  représen¬ 
tants  de  la  vieille  Clinitpie  chirurgicale  française, 
qui  considérait  comme  une  nécessité  absolue 
l’étude  approfondie  et  réitérée  du  malade,  en  vue 
d’un  diagnostic  impeccable,  avant  tout  acte  0{)é- 
ratoire. 

M.viihick  LiîTm.i,i:. 


PETIT  BULLETIN 

Quelques  mots  sur  la  question  des  produits  thé¬ 
rapeutiques  de  fabrication  française,  à  propos 
d’une  lettie  reçue. 

Je  ne  suis  pas  de  ceux  qui,  atteints  d’espion- 
nite  aiguë,  trouvent  des  cheveux  d’agents  alle¬ 
mands  jusque  dans  leur  potage.  Néanmoins, 
leurs  traces  sont  trop  souvent  visibles  pour  que 
nous  n’y  prenions  pas  garde  davantage.  Amé¬ 
rique,  Hollande,  Suisse, —  et  que  dire  de  l’Es¬ 
pagne!  —  tous  les  pays  neutres  sont  l’objet  d’un 
incessant  travail  de  surveillance  et  de  propa¬ 
gande. 

Quant  aux  belligérants,  l’alTaire  de  Dublin  et 
d’autres  tentatives  semblables  prouvent  ample¬ 
ment  combien  la  vigilance  s’impose  à  nous,  si 
l’on  ne  veut  voir  nos  projets  et  nos  espoirs,  bref, 
tout  ce  qui  nous  touche,  disséqué,  mis  à  nu  et 
contrecarré  avant  toute  exécution. 

Je  dis  ces  choses,  qu’on  ne  saurait  trop  répéter 
tant  elles  sont  évidentes,  parce  que  quantité  de 
confrères  m’ont  écrit  au  .sujet  de  la  Fratornitas 
medicorum.  Beaucoup  se  plaignent  des  procédés 
allemands.  Pour  Dieu,  qu'ils  s’en  gardent  !  Nos 
ennemis  sont  dans  leur  rôle  en  agissant  comme 
ils  le  font,  l’lutôt  que  de  se  perdre  en  récrimina¬ 
tions,  parfaitement  inutiles,  d'ailleurs,  mieux  est 
d’agir,  c’est-à-dire  débrouiller  les  cartes  de  l’Al¬ 
lemagne,  en  l’empêchant  de  voir  notre  jeu.  Peut- 
être  se  décidei-a-t-on  à  marcher  un  peu  plus  dans 
cette  voie  ;  ce  ne  sont  pas  les  leçons  qui  nous 
manquent  pour  nous  y  inciter. 


En  tout  cas,  ayant  répondu  de  façon  générale 
et  voilée,  comme  il  convient,  à  ceux  qui  me  signa¬ 
lent  les  manœuvres  de  nos  implacables  adver¬ 
saires,  je  vais  reproduire  la  lettre  que  vient  de 


m’adresser  un  confrère  russe  et  à  laquelle  j’ajou¬ 
terai,  si  on  le  veut  bien,  un  petit  commentaire. 
Donc,  voici  ce  que  m’écrit  mon  correspondant  : 

Cher  Monsieur,  je  suis,  de  longue  dute.un  abonné  de  /-« 
Presse  Médicale,  (par  la  librairie  B..,,  d’O...),  et  je  lis  tou¬ 
jours  avec  grand  plaisir  vos  articles  dans  ce  journal,  sur¬ 
tout  depuis  le  commencement  de  la  guerre.  J’aime  beau¬ 
coup  lu  France  et  je  voudrais  que  les  l'elations  de  nos 
deux  pays  devinssent  de  plus  en  plus  intimes.  11  faut 
nous  entr’aider.  Pour  le  moment,  nous  sommes  ici  en 
pleine  disette  pharmaceutique  et  instrumentale.  Comme 
spécialiste  en  vénéréologie,  je  manque,  à  l’bôpital  et  à 
ma  consultation  privée,  de  seringues,  aiguilles,  lames 
pour  la  microscopie,  poudres  désinfectantes;  pas  de 
xéroforme,  d’iodoforme,  d’airol,  de  préparations  bydrar- 
gyriques  ;  manque  absolu  de  salicylate  de  mercure, 
grande  indigence  de  produits  arsenicaux,  etc. 

Nous  sommes  habitués  à  travailler  avec  des  seringues 
dites  de  Jlicord  et  des  aiguilles  grosses  et  longues  n“  1. 
Les  seringues  doivent  être  de  1,  2  et  10  cmL  L’arséno- 
benzol  français  nous  parvient  jusqu’ici,  mais  en  quantité 
insuffisante. 

Je  m’adresse  ù  vous,  cher  Monsieur,  pour  vous  prier 
d’ètre  notre  interprète  auprès  des  maisons  qui  pourraient 
nous  procurer  leurs  produits.  Peut-être,  dans  une  de  vos 
chroniques,  voudrez-vous  dire  quelques  mots  de  cette 
disette  russe  pharmaceutique  et  instrumentale.  Le  marché 
russe  était,  comme  vous  le  savez,  très  asservi  à  l’Alle¬ 
magne.  Si,  pendant  que  les  hostilités  continuent,  nous 
n'établissons  pas  des  relations  actives  et  commodes  entre 
nos  pays,  nous  retomberons  fatalement,  après  la  guerre, 
entre  les  mains  des  agents  allemands. 

C’est  avec  grand  elVort  que  j’ai  introduit  à  O...,  avant 
11)14,  l’ar.sénobenzol  français.  On  tenait  tellement  ici  nu 
produit  allemand,  qu’on  le  payait  même  deux  fois  jilus 
cher  que  l’autre,  et  l’on  n’employait  que  le  «  606  »  alle¬ 
mand.  Cela  vient  de  ce  que  les  Germains  savent  s’y 
prendre.  Je  vous  citerai  quelques  exemples  : 

Ils  vous  retiennent  d’abord  par  le  crédit  :  Les  libraires 
de  Berlin  et  de  Vienne  nous  envoyaient  des  livres  durant 
toute  l’année,  au  bout  de  laquelle  seulement  ils  nous  pré¬ 
sentaient  la  facture.  J’avais  jadis,  au  cours  d’un  voyage 
en  France,  parlé  de  ces  conditions  à  quelques  grands 
libraires  de  Paris  ;  tous  me  répondirent  que  de  telles 
conditions  étaient  inacceptables. 

Voici  un  autre  exemple  :  11  y  a  quelques  années,  les 
cobayes  étaient  devenus  si  chers,  à  O...  et  ù  K...,  qu’il 
m’était  moins  coûteux  de  les  faire  venir  directement  dé 
Berlin.  Je  ne  dns,  par  la  suite,  renoncer  aux  animaux 
allemands,  que  parce  qu’ils  crevaient  de  faim  ù  la  douane 


LECITHINE 

•BILLON 


échantillon  &  Littérature  sur  demande 

Les  Etablissements  POULENC  Frères 

92.  Rue  Vieille-du-Temple,  Paris 


COLLOÏDES  CLIN  ■ 

ELECTRARGOL 

ELECTRAUROL  (Or  colloïdal)  \ 

et  métaux  de  la  série  du  platine.  ] 

ELECTROM  ARTIOL  (Fer  colloïdal) 
ELECTROSÉLÊNIUWI  (Sélénium  colloïdal) 
ELECTROCUPROL  (Oxyde  de  cuivre  colloïdal) 
COLLOTHIOL  (Soufre  colloïdal) 


LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés 


PURS,  ISOTONIQUES  et  TITRÉS 

EXEMPTS  DE  HUCLÉINATE  DE  SOUDE  et  de  TOUT  STABILISANT  THÉRAPEUTIQUEMENT  ACTIF 


Ampoules  de  5  et  10  c.c.  pour  injections  intra-musoulaires  ou  intra-vein. 

I  dansS£PT/CÉ/Hl£S(PNEUIVI0NIE,TYPH0i’DE.TYPHUS  EXANTHÉMATIÇUE. 
'  VARIOLE,  TÉTANOS,  SCARLATINE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUMATISMES,  etc.) 

IlFÉZjECTFiAltaoXj  est  également  délivré  en  Flacons  de  50  et  100  c.c.  pour 
TRAITEMENT  LOCALdes  PLAIES  INFECTËESet  BLESSURES  OE  GUERRE 

Ampoules  de  2  et  5  c.c.  —  Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE. 
Ampoules  de  5  c.c.  —  NÉOPLASMES. 

Ampoules  de  5  et  10  c.c.  —  NÉOPLASMES.  TUBERCULOSE. 

Elixir,  Ampoules,  Pommade.  —  RHUMATISMES,  DERMATOSES. 


3-Saint-JacqueS,  PARIS.  —  Adressa  tôlégraph.  COMAR- PARIS  U69 
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d’O...,  qui  les  retenait  plus  d’une  semaine,  au  cours  de 
laquelle  les  pauvres  bétes,  sans  nourriture,  renonçaient  à  , 
m’attendre  et  s’en  allaient  dans  l’autre  monde.  ! 

Jusqu’à  présent,  nous  avons  été  dans  les  mains  des 
Allemands.  On  a  beau  lutter,  comme  je  le  faisais  en  ma  , 
qualité  de  vieil  ami  de  lu  France,  on  ne  pouvait  rien  ! 
faire.  Aujourd’hui,  le  moment  est  venu  de  chang'er  de  | 
manière  :  si  ou  le  laisse  irasser  et  que  la  guerre  cesse 
avant  que  les  relations  commerciales  interalliées  ne  soient  ^ 
nouées  solidement,  tout  sera  perdu  et  nous  redeviendrons,  j 
comme  devant,  tributaires  des  commis  voyageurs  aile-  ; 


mais  surtout  les  médecins  français  et  la  pharmacie  fran¬ 
çaise,  doivent  employer  tous  les  efforts  possibles  à  arra-  , 
■cher  les  médecins  russes  des  griffes  allemandes.  ! 

A  mon  avis,  trois  mesures  pratiques  sont  à  prendre  j 

1"  Envoyer  des  représentants  de  produits  français  en  ! 


Veuillez  agréer,  cher  Monsieur,  je  vous  prie,  mes  com¬ 
pliments  les  plus  empressés. 

D>'  Geokges  P..., 

Secrétaire  de  la  Société  de  Dermatologie  d’O... 
Médecin  de  l’ancien  Hôpital  municipal  d’O... 


De  cette  lettre,  tsi  alïetdueuscment  confrater¬ 
nelle,  si  remplie  de  bonnes  intentions,  et  où  je 
me  suis  borné  à  supprimer  les  noms  propres,  je 
retiendrai  seulement  la  pénurie  de  produits  plitir- 
maceutiques  en  Russie  et  l’inertie,  plus  appa¬ 
rente  que  réelle,  de  nos  fabricants. 

Ici,  qu’on  m’entende  bien.  On  parle  tout  le 
temps,  à  l’arrière,  de  la  reprise  des  affaires.  Soit, 
mais,  en  fait  de  reprise,  il  n’y  en  a  qu’une  qui 
importe  à  ce  pays,  et  c’est  la  reprise  de  notre  ter¬ 
ritoire  ;  le  reste  n’est  qu’aecessoire.  Comme  je 
ll’ai  écrit  ailleurs,  si  par  notre  effort  nous  arrivons 


à  gagner  un  mois,  une  semaine,  un  jour  même, 
l’affranchissement  de  nos  frères  exilés  dans  leur 
propre  pays  et  la  libération  de  notre  sol  auront 
des  consciquences  naturelles  incalculables  :  ce  I 
sont  des  centaines  et  des  centaines  de  millions  ! 
que  nous  gagnerons  quotidiennement;  comme 
opération  économi(|ue,  rien  ne  vaudra  celle-lù. 

Pour  la  fabrication  des  produits  thérapeu¬ 
tiques,  il  est  certain  que  c’est  une  question  de 
premier  ordre  et  dont  il  était  urgent  de  se  préoc¬ 
cuper.  On  n’y  manqua  point.  Grâce  à  l’heureuse 
initiative  de  notre  confrère,  M.  Bardet,  des  réu¬ 
nions  ont  eu  lieu  déjà  pour  étudier  le  problème. 
Je  n’étonnerai  personne  en  affirmant  que  ce  ne 
sont  pas  les  hommes  qui  nous  font  défaut.  La 
lutte  contre  les  gaz  asphyxiants,  avec  ses  moda¬ 
lités  si  complexes,  ne  nous  a-t-elle  pas  prouvé  et 
le  zèle,  et  le  dévouement,  et  les  connaissances 
techniques  de  nos  chimistes,  maîtres  et  élèves? 
Un  pays  qui  peut  mettre  en  ligne  tant  de  compé¬ 
tences,  tant  de  bon  vouloir,  tant  do  science  et  tant 
d’idées  générales,  peut  défier  quiconque  sur  le  | 
terrain  de  la  chimie  industrielle. 

Ce  qui  nous  manque,  par  contre,  c’est  l'audace 
des  parliculiers,  d’un  côté,  et  l’aide  de  l’Mlal,  de 
l’autre.  Si  un  requin  de  la  finance  veut  happer 
les  capitaux  serrés  dans  le  bas  de  laine  national, 
il  n’a  pas  à  se  gêner;  qu’il  s’agisse  de  mines  de 
fromage  de  Gruyère  à  exploiter  place  de  la  Con¬ 
corde  ou  de  métal  précieux  à  tirer  du  saindoux,  il 
n’aura  qu’à  choisir,  parmi  les  souscripteurs,  ceux 
qui  lui  paraîtront  les  meilleurs  à  cueillir  et  les 
plus  juteux.  Les  mêmes  épargnistes,  si  crédules 
pour  les  aff'aires  louches,  se  montreront  d’airain 
(juand  un  honnête  homme  leur  offrira  de  placer 
leur  argent  dans  une  entreprise  française.  Ce  sont 
là  mœurs  que  nous  avons  trop  laissé  établir  dans 
notre  pays,  et  ici  j’arrive  au  concours  des  ])Ou- 
voirs  publics. 

Loin  d’être  étatistes  au  point  de  vue  de  l’elFort 
industriel,  nous  devons  au  contraire,  les  uns  et 


les  autres,  nous  en  rapporter  uniquement  à  l’au¬ 
dace  et  à  l’initiative  individuelles.  11  est  évident, 
toutefois,  que  nous  ne  saurions  pas  nous  passer 
du  concours  gouvernemental,  et  je  vais  vous  en 
fournir  deux  preuves. 

De  même  que  le  charbon  est  le  pain  de  l’indus¬ 
trie,  l’alcool  estlepain  de  la  chimie.  Or,  qu’a-t-on 
fait  jusqu'ici  pour  dégrever  carrément,  loyale¬ 
ment,  sans  moyens  de  contrôle  onéreux,  l'alcool 
pur  destiné  aux  diverses  opérations  de  labora¬ 
toire?  Autant  dire  rien.  Résultat  :  Les  Allemands 
sont  arrivés,  grâce. au  concours  de  l'iùat,  à  nous 
concurrencer  sur  tous  les  marchés  du  monde  et 
même  à  nous  battre  sur  notre  propre  terrain. 

Nous  n’avons  pas  pu  encore  réaliser  chez  nous 
l’enseignement  technique  d’Etat  si  en  faveur  en 
Allemagne  etquiarendu  tant  de  services.  Dans 
l’ordre  scientifique,  nous  avons  bien  des  géné¬ 
raux,  des  officiers,  mais  nous  manquons  de 
sous-officiers.  Voilà  encore  un  point  sur  lequel 
la  bonne  volonté  du  législateur  aura  à  s’exer- 

De  même,  il  faudra  que  les  industriels  se  dé¬ 
cident,  une  fois  pour  toutes,  à  bien  payer  ceux 
qu’ils  emploient  et  quand  ils  le  méritent.  Il  leur 
faudra  enfin,  comme  le  dit  mon  correspondant 
russe,  allonger  le  terme  de  leur  crédit,  envoyer 
davantage  leurs  agents  à  l’étranger.  En  résumé, 
c’est  toute  une  organisation,  toute  une  France 
nouvelle  à  créer.  L’oserons-nous  '.'  Le  pourrons- 
nous  ?  La  réponse  ne  fait  pas  de  doute  pour  moi 
et  elle  est  aussi  énergiquement  affirmative  que 
possible.  Quand  les  Poilus  reviendront,  s’ils 
voient  que  ceux  de  l’arrière  s’obstinent  à  ne  pas 
aller  de  l’avant,  ch  bien,  ils  se  mettront  à  leur 
place,  tout  simplement;  ce  sera  moins  difficile 
que  de  prendre  une  tranchée!  Et  comme  nous 
sommes  ici  des  tas  à  estimer  que  l'action  seule 
continuera  à  valoir  (pielque  chose  en  France 
quand  on  aura  fini  de  se  battre,  les  Poilus  auront 
[Voir  la  suilv  pa^t  238.) 


Académie  de  Médecine  de  Paris 
Prix  Orfila,  6.000 
Prix  Desportes. 


/ ....  (f  Toutes  les  préparations  de  Digitale,  nées  ou  à  naître, 
/  ff  ne  vaudront  Jamais,  au  double  point  de  vue  seientiûque  i 
/  «  et  pratique,  la  digitalsne  cristallbsée  (i)  dont  S 
/  <(  Faction  sûre  et  puissante,  exempte  de  dangers,  a  i 
/  (i  été  consacrée  déjà  par  une  expérience  de  40  années.  }>  g 
EÜCEARD  / 

(1)  Découverte  par  NATIVELLE. _  M 


GRANULES  ROSES  au  1/10*  de  mllligr. 

GRANULES  BLANCS  nu  l/fde  mllligr. 
SOLUTtON  nu  iidiliunie. 

AMPOULES  au  1/10*  de  mllligr. 
AMPOULES  au  1/4  de  mllligr. 


Dose  (l'entretien  cardio-tonique; 
Traitement  préventif  de  l’Asÿstolie, 


Littcrature 
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:ÊCHCA.3NrTIlLi3L.03WS  ET  EITTÉRA.TTT3RE  : 

Laboratoire  GAL.BRUN|  18,  Rue  Oberkampf,  PARIS. 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PFPTONE  LT  LNTIÈRLMLNT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATON 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  :  6  à  20  gouttes  pour  les  enfants;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


GALBRUN,  18,  rue  Oberkampf,  PARIS 


Arthritisme  -  Goutte  -  Rhumatisme  -  Artério-Sclérose 
Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux  -  Asthme  -  Emphysème 
Lymphatisme  ~  Scrofule  -  Affections  glandulaires 
Rachitisme  -  Goitre  -  Fibrome  -  Syphilis  -  Obésité. 


Vingt  gouttes  'f  lOOALOSE  agissent  comme  un  gramme  d'Iodure  alcalin. 

Dossa  MOYENNEa:  Cinq  ù  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes 


Ne  pas  confonare  u! 00 ALOSE,  produit  original,  avec  les 
nomPreux  similaires  parus  depuis  notre  communication  au  Congrès 
international  de  Médecine  de  Paris  1900. 

Aucune  combinaison  directe  de  l’Iode  avec  la  Peptone  n’existait  avant  1896. 


IODE  PHYSIOLOGIQUEjJOLUBLE,  ASSIMILABLE 

L’IODALOSE  EST  LA  seule  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  etable  de  l'Jode  avec  la  Feptone 
DÉCOUVERTE  EN  1896  PAR  E.  GALBRUN,  DOCTEUR  EN  PHARMACIE. 

(Communication  au  XIII’  Congrès  International  de  Médecine,  Paris  iOOO). 

Remplace  Iode  «t  lodures 

dans  toutes  leurs  applications 

SANS  IODISME 


Monsieur  Galbrun  met  gracieusement  à  la  aisposition  des  médecins-chefs  des  formations  sanitaires 
les  flacons  dTodàlose  qui  leur  seraient  nécessaires  pour  le  traitement  des  malades  ou  blessés. 
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,  Alimentation  rationnelle  des  Enfants 


Établissenieiîts  JAÇQUEMAIRE  ^  Vitlefranciie  (Rhône) 


NUCLÉO-PHOSPHÀTÉE 


NUCLÉO-ARSÉNlb-PHOSPHATÉE 


(Acide  nucléinique  combiné  aux  phosphates  d’origine  végétale). 
Le  NUCLÊATOL  possède  les  propriétés  de  l’acide  nucléiniqiu 


(Acide  nucléinique  combiné  aux  phosphates  et  au  méthyla 
Le  NUCLÉARSITOL  possède  les  proprié 


te  disodlque) 
de  l’acide 


’IBæmFONDRE  Avec  AUCUNE  AUTRE  COMBINAISON  D'IODE  btdb  PEPTONE 


C'est  la  plus  active. 

La  plus  riche  en 
iode  orqanique. 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante  _ 

G. PÉPIN-  Etude  ph^sçAue  et 
chimique  des  peptones  iooi*:».s  et 


vmul  Duuiic.:}  ouniic.nric.ni  oc.UL.c.mc.n  i  un  uc.n  i  lonHminc.  u  luuc 


c  esi-a-uire  qu  ii  prouuii  la  piiayuuy  lose,  ii  usl  lujeucituie  ui. 
contrairement  aux  nucléinates,  il  est  indolore,  de  plus  son  action 
reconstituante  est  doublée  par  l’action  des  phosphates.  S’emploie 
sous  forme  de  : 

NUCLÊATOL  INJECTABLE 

(Nuoléophosphate  de  Soude  chimiquement  pur) 

A  la  dose  de  2  c.c.  à  5  c.c.  par  jour,  il  abaisse  la  température  en 
24  heures  et  jugule  les  fièvres  pernicieuses,  puerpérales,  typhoïde, 
scarlatine,, etc.  —  Injecté  l’avant-veille  d’une  opération  chirurgicale, 
le  NUCLÊATOL  produit  une  épuration  salutaire  du  sang  et 
diminue  consécutivement  la  purulence  des  plaies,  tout  en  favorisant 
la  cicatrisation  et  en  augmentant  les  forces  de  l’opéré. 

NUCLËATCL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

{Nuoléophosphates  de  Chaux  et  de  Soude) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  ou  4  Comprimés  par  jour. 

Reconstituant  de  premier  ordre,  dépuratif  du  sang.  S’emploie 
dans  tous  les  cas  de  Lymphatisme,  Débilités,  Neurasthénie, 
Croissance,  Reoalcification,  etc. 


iiiiciuiiiique,c  e&L-u-uii  e  qu  ii  pruuuii  la  piiugucyiobc,iiesi  injeciauie 

et  indolore  et  joint  ii  l’action  reconstituante  des  phosphates  celle 
de  l’arsenic  organique  (méthylarsinate  disodique). 

S'emploie  sous  forme  de  ; 

NUCLÉARSITOL  INJECTABLE 

(Nuoléophosphate  de  Soude  méthylarsiné  chimiquement  pur) 

S’emploie  à  la  dose  de  une  ampoule  de  2  c.c.  par  jour  cliez  les 
prétuberculeux,  les  affaiblis,  les  convalescents,  dans  les 
fièvres  paludéennes  des  pays  chauds,  etc. — Eu  cas  de  fièvre  dans 
la  Phtisie,  le  remplacer  par  le  Nucléatol  ÊnjectabÊCm 

NUCLÉARSITOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

(à  base  de  Nuoléophosphates  de  Chaux  et  de  Soude  méthylarsinés) 
Dose  ;  4  cuillers-mesures  par  jour  ou  4  Comprimés,  soit  4  centi¬ 
grammes  de  Méthylarsinate  disodique. 

Prétuberculose,  Débilités,  Neurasthénie,  Lymphatisme, 
Scrofules ,  Diabète  ,  Affections  cutanées ,  Bronchites , 
Convalescences  difficiles, etc. — Reconsiituant  de  premier  ordre. 


NUCLÉO-ARSÉNIO-STRYCHNO-PHOSPHATÉE 


■  Donne  le  i 


i  ec’Ta:b:le;  i=  Complètemènt  indolore 


'oeux,  Paralysie,  Qto:  y 

npoule  de2c.c.)  H 
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tout  le  monde  pour  eux,  sauf  les  marchands  de 
paroles,  nalurelleràent.  Et  c’est  ce  que  je 
souhaite  du  fond  du  cœur,  pour  la  grandeur  de 
notre  pays,  qu’il  faudra  faire  vivre  après  l’avoir  j 


P.-S.  —  Le  «  vieil  aide-major  »,  qui  a  écrit 
dernièrement  à  La  Prcase  médicale  au  sujet  de  scs 
enfants,  qu’il  désirait  mettre  en  sûreté  dans  une 
famille  amie  tandis  qp’il  sert  son  pays,  est  ins¬ 
tamment  prié  de  se  faire  connaitre.  Plusieurs 
médecins  m’ont  olïcrt  l’hospitalité  pour  la  petite 
famille  de  leur  confrère  et  ils  m’envoient  des 
lettres  à  cheval  réclamant  avec  énergie  qu’on 
leur  fournisse  cette  occasion  de  faire  le  bien.  Or 
puis-je  les  satisfaire  tant  que  «  le  vieil  aide- 
major  ))  ne  m’aura  rien  révélé  de  lui-mcme?  Qu’il 
m’écrive  donc  de  nouveau,  à  moi,  ou  à  la  Cainsc 
d'assislancc  médicale  de  guerre,  5,  rue  de  Surène, 
Paris,  car  cette  dernière,  elle  aussi,  avec  son 
Comité  de  Dames  patronesses,  est  en  train  de  so¬ 
lutionner  la  question  des  enfants  à  placer  durant 
l’absence  des  pères,  médecins  veufs  mobilisés. 

Et  puisque  j’ai  prononcé  une  fois  de  plus  le 
nom  de  la  Caisse  d'assistance  médicale  de  guerre, 
je  veux  adresser  mon  remerciement  à  notre 
confrère,  le  nouveau  médecin-major  Weill-Hallé, 
qui,  à  l’occasion  de  sa  promotion,  m’a  versé 
100  francs  pour  notre  (cuvre.  J’ai  également  rc(,-u 
de  M.  le  professeur  agrégé  l>esatu;on  deux  coti¬ 
sations  de  ,u0  francs  (soit  cent  francs)  pour  ses 
versements  mensuels  d’Avril  et  Mai.  De  plus,  il 
m’a  remis  la  somme  de  50  francs,  don  d’un  ma¬ 
lade  charitable,  désireux  de  marquer  ainsi  sa 
reconnaissance  pour  les  attentions  dont  il  avait 
été  l’objet. 

Au  moment  de  terminer  ce  Bulletin,  une  nou¬ 
velle  lettre  tn’arrive  encore  pour  offrir  l’hospita 


lité  aux  enfants  du  «  vieil  aide-major  ».  Je  ne 
voulais  en  publier  aucune,  mais  réflexion  faite, 
je  vais  vous  communiquer  cette  dernière  à  titre 
de  spécimen.  Ecrite  par  un  confrère  de  Bre¬ 
tagne,  elle  montre  une  fois  de  plus  la  délicatesse 
des  sentiments  qui  fleurissent  dans  les  âmes 


Conseil  d(hyglène  publique.  —  M.  Charles  Moureu, 
membre  do  l’Institut  et  de  l'Académie  de  médecine,  a  été 
nommé  membre  du  Conseil  d’hygiène  publique  et  de  sa¬ 
lubrité  du  département  de  la  Seine,  en  remplacement  de 
M.  Ëngel,  décédé. 


1  lettre  d’un  médecin  mobilisé,  que  vous  avez  fait 
litre  dons  La  Presse  Médicale  du  20  Avril  dernier, 
mit  profondément  ému.  Aujourd’hui,  après  entente 
;  ma  femme,  je  viens  vous  prier  de  soumettre  b  votre 
espondant  la  proposition  suivante  : 

serais  très  heureux  de  donner  chez  moi,  pendant 
■acnnccs,  l’hospitalité  à  scs  trois  enfants  ;  et  je  puis 
ssui'er  que  ses  bons  chéris  recevraient  ici  les  meil- 
s  soins  moraux  et  matériels.  Bien  entendu,  il  ne  sau- 
être  question  de  rémunération  d’aucune  sorte,  et  si 
I  clause,  qui  est  absolue,  froissait  un  peu  la  délica- 
;  du  père,  je  compte  sur  vous  pour  la  lui  faire  com- 
idre  et  accepter. 

n’ai  pas,  jusqu'ici,  personnellement  soull'ert  de  la 
re,  et  j’esliine  ne  faire  que  bien  peu,  trop  peu  en 
.le,  en  venant  apporter  une  aide  matérielle  ù  ceux 


qu’etle  a  frappés  dans  leurs  intéri 
ha  petite  ville  de  L...,  où  je  s 
collège  d’enseignement  secondaire, 
me  séparer  des  enfants  nu  momei 
cette  question  de  leurs  études  ult 
résolue  pendant  les  vacances  :  je  n 


t  leurs  aiïections. 
établi,  n'a  iras  de 
iorle  que  je  devrais 
3  lu  rentrée  ;  mais 
ires  pourrait  être 
occuperais,  soyez- 


Que  VOUS  en  semble  i'  Ah  !  quels  braves  gens 
on  trouve,  n’est-ce  pas,  dans  notre  petit  monde 
médical!  Remerciements  à  ce  cher  Breton,  avec 
l’expression  de  toute  ma  sympathie. 

F.  H. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Les  indications  publiées  sous  cette  rubrique  sont 
insérées  à  titre  de  renseignements  et  n’engagent  pas 
la  responsabilité  du  Journal. 

A  céder  clientèle,  ch  -1.  canton  Eure.  Site  agréable. 
Ch.  de  f.,  P  T.  T.  Clientèle  très  transmissible.  Fixes. 
—  Ecrire  :  D‘'  Dumesnil,  40,  rueKilford,  Courbevoie. 

Cabinet  ou  install.  électro-radiol.  à  céder.  Situation 
et  cond.  très  avantag.  Prise  de  possession  pouv.èlre 
dilTérée  jusq.  fin  guerre.  Pressé.  Ecrire  P.Æf.,n''1066. 

On  demande,  à  l’établissemeut  hydrothérapique  dit 
«  villa  iMontsouris  »,  130,  rue  de  la  Glacière,  à  Paris, 
un  second  assistant  pour  les  •  matinées,  deux  après- 
midi  et  une  garde  de  nuit  jjar  semaine.  —  Appoint.  ; 
1.50  fr.  par  mois,  nourrit,  et  logement. 

Docteur  mobilisé  cherche  confrère  qui  reprendrait 
sa  clientèle  et  sa  maison  pour  durée  guerre.  Petite 
ville  banlieue,  20  minutes  Paris.  Ecrire  P.  M.,  n“  1071. 

Achète  d’occasion  iustruments  de  chirurgie.  Ecrire 
rendez-vous  à  Cœlho,  19,  rue  Pasquier. 


Broméine  MONTAGl 

fBl-Bromure  de  Codéine/ 

SIROP  (0  03)  (TOUX  nerveuse! 

piLULESio.oi)  \  Insomnies 
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Q  U  AS  S  I  N  E  . 


-  APPETIT 


^  Il  A  M  II  ^  ^11 1  lAir*  PL.A.SMA  MUSCULAIRE  extrai 

SUl.l.DMuSi.Lll  INF  ^  grammes  de  viande  de 

«JUUUUIIlUOUULlIlL.  bœuf  par  cuilFerée.  -  GHAIX  &  Ole, 
«  de  l'Orne,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès  la  SIlCCO 


TANNUReYL 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

Sel  de  Vanadium  non  toxique 

Anorexie,  Troubles  digestifs.  Adynamie,  Neurasthénie 
Toutes  les  propriétés  de  l’arsenic  sans  ses  inconvénients  ; 
tolérance  parfaite  (enfants  et  nourrissons).  1 5  gouttes  à  chacun  des  2  repas. 


Paraffine  H  “ow^'m/wE  I 

MiNEROLAXINEr~ 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

E  D’EMPLOI  i 


ISOURCE.  BA  DOITl 


AMTtSEPTIQUE  DÉSINFECIAHT 


LT$OL 


IWOTHÈRAPIËI 


I^ANUFACTUREjD’APPARÈlLS  ORTHOPÉDIQUE^ 

FONDÉE  EN  1830  ■ 


'a-FOBGESpÈGRtSam^* 

Brevets ALWôtii/GS^t'Mê^iiS^ifépo^'s 


(*T0SES ,  GR0$SESSE  .OBÉSITÉ  .  HERNIES, 
SUITES  O’OPÉRATIONS  OU  DE  GROSSESSE 
TUMEURS  ABDOMINALES. 


CATAtQGUE  f=RANCO  • 


67,  Rue  MONTORGUEIL  .  PARIS.  Té/ Centra/  89-0/ 


EXTRAITS  DAUSSE  [ 

OPIUM  INJECTABLE 


I  RIA  y  ë;  R  O  Ni 


/! /ca/a  '/c/es  /ofauy.  de  /  Opium 

Ampoules  _  Comprimés 

IPÉCA  INJECTABLE 


IPÉCA  total  Dâ  jisse 


lliIillirïRTliTl 
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CACODYLATE  de  STRYCHN  IN  E  et  au  GLyCÉROPHOSPHATE  deSOUDE 


Marius  FRAISSE.  Phi’»,  85,  Avenue  Mozart,  PARIS. 


DOCTEURS. 


\TUIT  d'éCHANTILLONS 


1°  En  Ampoules 

dosées  à  1/2  millig.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

BoIte  DK  12  Ampoules  :  4‘50. 


2°  En  Gouttes  (pour  la  Voie  gastrique) 

25  gouttes  contiennent  1/2  milligr,  de  Cacodylate  de  strychnine 
et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 

Fi.acon  Gouttes  :  3'50. 


IODE  COLLOÏDAL  ëlectrochimioueVIEL 


NI  TOXIQUE,  NI  CAUSTIQUE 

Pouvoir  catalytique  et  antithermique  des  Colloïdes  électriques,  et  action  bactéricide 
et  anti toxique  de  ITode  métalloïdique. 


1“  Traitement  général  des  Infections  bactériennes 


m  n  n  m  conoldal  à  grains  uUra-fiDS,  m  m  Iode  colloïdal  à  grains 

||1|||■|||  suspension  huileuse  à  20  «/<,•  Maxi-  |nr\linn|||  plus  gros  que  ceux  de 

lUULUL  — U,.éca>.l,.„u.eu.u.  |  U  Uf\  fl  ^  U  L 

ictU"  Pouvoir  germidde  i.^se.  A„^gé.i,„e,  dé»odorisa„l,  cica- 

TÜBEROOLOSES,  Typhoïde,  Èry.lpèle,  Méïtogltee,  Diïusib.lité  très  grande. 

Septicémies,  Tétanos.  INDICATIONS  Blessures  de  guerre.  Plaies  septiques,  anfrac- 

^  ..  tueuses,  brûlures.  Pansements  chirurgicaux.  —  Gynécologie 

Doses  :  2  centimètres  tubes  pro  die.  maladies  des  voies  urinaires. 

Injections  Intra-Musculaires  indolores— A(npoules  de  /  cent.’  Flacons  de  50  gr. ,  20  gr.  et  Ampoules  de  2  centimètres  cubes. 
E.  VIEL  &  C>8,  2,  Rue  de  Rivoli  et  3,  Rue  de  Sévigné,  PARIS.  Tél.  Arch.  :  44-71  —  Usine  :  7,  Rue  St-Yves,  RENNES.  Tél.  :  0-61 


’  Trultement  locul  des  Infections  buetérlennes 
et  Plaies  microbiennes 


lODARGOL 


ËMETINOL 


Chlorydraie  d'Emétine  VIEE 

(exempt  de  Céphœline  et  de  Psychotrine). 


AMIBIASES 

Hémoptysies,  Hémorragies. 


Posologie  ;  1  à  2  ampoules  dosées  à  0,04  centigr.  pro  die. 


Traitement  des  DYSCRASIES  NERVEUSES 


5  TYPES 

Globules  Fumouze  lodurés  | 


ANTIASTHMATIQUES  (El=0gr.20) 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


i  TYPES 

Globules  Fumouze  lodureHg. 
Flacon  3'50 

IPROTOIODURE Hg..  „ ,  „ ,  a o ,  (0gr.05) 
PROTOIODURE  Hg.  Thébaïquo.  10.05-0  005) 
BIIODURE  Hg,.,,  ,  , ,, ,  ,,,(001) 

,  lBiiodütiHg.{0005j 


IenGLOBULES  FUMOUZEà  enrobage  Duplex  (glBUno-réslnaui) 
Insolubles  dans  l'Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l’Intestin  grêle.. 
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PETIT  BULLETIN 

LA  LEÇON  D'UNE  TOMBE 
■  A  l’heure  où  le  général  Galliéni ,  frappé  en 
pleine  action,  entre  dans  la  gloire,  je  m’en  vou¬ 
drais  de  ne  point  rendre,  après  tant  d’autres, 
mon  humble  devoir  à  ce  magnifique  serviteur  que 
pleure  la  France  en  alarmes. 

Si,  grâce  à  l’invincible  constance  de  notre  ar¬ 
mée,  le  sort  de  la  guerre  nous  apparaît  favorable, 
nous  sentons,  malgré  tout,  l’incertitude  du  lende¬ 
main  peser  sur  nos  cœurs.  Pour  employer  la 
belle  formule  de  la  grande  Elisabeth,  reine  des 
Belges,  un  rideau  de  fer  s’est  abaissé  sur  notre 
passé.  Nous  sommes  entraînés  vers  de  nouvelles 
formes  de  lutte  et  de  vie  sociale.  L'édifice  ancien 
s’écroule  sous  les  coups  du  Destin  ;  la  vertu,  le 
dévouement,  l’iiéroïsme,  le  sacrifice  à  la  grandeur 
de  la  Patrie  trouveront  d’autres  expressions,  plus 
noliles  et  plus  fortes  que  celles  d'iiier.  Et  encore 
que  les  regrets  soient  stériles,  lions  ne  pouvons 
apaiser  l'angoisse  qui  nous  étreint,  parce  que 
tout  ce  qui  va  disparaître  des  formes  anciennes 
de  pensée  et  d’action  laisse  en  nos  âmes  un  vide 
irréparable.  Cusios,  quid  cfe  noci'c  'Veilleur,  que 
va-t-il  sortir  de  notre  nuit?...  Quel  visage  aura 
la  France  libérée,  lorsque  les  eoinbaltants  d’au¬ 


jourd’hui  auront  enlevé  le  casque  et  déposé  le 
harnois  de  guerre  ? 

Eh  bien,  c’est  la  vie  toute  droite  du  général 
Galliéni  qui  va  nous  répondre  du  fond  de  la 
tombe.  El  ne  croyez  pas  surtout  que  la  leçon  soit 
vaine.  L’aulre  soir,  dans  une  réunion  familiale,  le 
professeur  Eblers,  de  Copenhague,  — pourquoi  ne 
le  nommerais-je  pas  ? —  vint  à  parler  d'un  de  nos 
chefs  coloniaux.  Il  dit  son  effort,  raconta  scs 
exploits,  cita  ses  aphorismes  brillants,  souples, 
aigus  comme  des  lames  d'épée,  et  tout  gonllés  do 
pensée  et  d’action.  f)r,  je  vis  bien,  à  raltilude  un 
peu  confuse  de  l’auditoire,  prodigieusement  inté¬ 
ressé,  d’ailleurs,  que  ce  Français  de  l’étranger 
connaissait  mieux  nos  gloires  que  nous  ne  les 
connaissons  nous-mêmes.  Api>renons  donc  de 
Galliéni  comment  on  sert,  comment  on  fonde, 
comment  on  reste  maître  de  soi-même  dans  les 
plus  tragiques  occurrences,  et  aussi  comment  on 
meurt  sur  le  chantier,  pour  la  France  bicn- 

.-Ai-- 

Galliéni  appaiTciiail  à  celte  sorte  de  noblesse 
militaire  et  besogneuse  qui  a  sileiieicusement  tra¬ 
vaillé  pour  nous  durant  quaranle-(|uatre  ans,  et 
que  nous  avons  trop  méconnue.  Elève  de  La 
Flèche,  l’Ecole  de  soldats  créée  sur  le  modèle  de 
l’ancien  Institut  des  Chevaliers  de  Saint-Louis, 


Toux 

ÆTHONE 

Coqueluche 


Succédané  du  Salicylaie  de  Méthyle,  inodore. 


RHESAL  VICARIO 

(liouide) 

ANTINÉVBALGIQUE  —  ANTIRHUMATISMAL  —  ANTIGOUTTEUX 

pour  usayo  oxtonio. 


Rapidoment  absorbable,  sans  Irritation  de  la  poau 


PULMOSERUM 

BAILLY 

TOUX  -  GRIPPES  -  BROIMCHITES 

VOIES  RESPIRATOIRES 


BIOLACTYL 

Ferment  lactique  Fournier 

Culture  sèche  —  Culture  liquide 


Laboratoires  FOURNIER  Frères 
26,  boulevard  de  l’Hôpital,  PARIS 


NÉOL 

Cicatrisant  rationnel  et  cytophylaxiquc 

9,  Rue  Dupurtren,  PARI^ 


GOLLOBIASE  l’OB 
annitiitif 

LibontolrK  DiDSSE,  4,  m  ieliriot,  FiRlS 


Traitement  moderne  de  la  SYPHILIS 

Voie  BUCCALE  et  INTRAMUSCULAIRE  i  Voie  INTRAVEINEUSE 

HECTINE 

HEGTARGYRE 

f>oule  lou^  le»  î  jours.  —  lojeoter 


AMPOULES  (20  cer.)  ]  jo  u  15  7im|Oulei  ^ 
PILULES  (10  cfrr.)  :  2  pilules  (larjour. 
QOUXTES  :  80  à  100  por  jour. 

Lilteraiure  et  Kehantillons 


GALYL 


Le  plus  actif  des  arsénobenzol^ 

Plue  actif  que  608  et  néo-Boe  (914) 

^ VillcBcuve-la-GarcnDe  (Sciur). 
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fondée  à  Senlis,  il  y  apprit,  avec  la  discipline, 
l’amour  de  son  drapeau;  aussi,  lorsque  la  guerre 
de  70  éclate,  il  est  déjà  mûr  pour  tous  les  héroïsmes. 
La  campagne,  pour  lui,  fut  courte,  hélas!  Fait 
prisonnier  à  Bazeillcs,  dans  la  maison  des  Der¬ 
nières  cartouches^  il  passe  son  temps,  en  Alle¬ 
magne,  à  apprendre  la  langue  et  les  méthodes  du 
vainqueur. 

Dix  ans  après,  lorsque  la  République  inaugure 
sa  politique  coloniale,  si  féconde,  nous  le  trou¬ 
vons  d’abord  au  Sénégal.  La  vieille  colonie  afri¬ 
caine,  qui  date  du  xiv"  siècle,  et  dont  la  prospé¬ 
rité  est  sans  égale  sous  Richelieu  et  Colbert,  — 
Saint-Louis  du  Sénégal  date  de  1G40  —  fut  au 
xix‘-  siècle  cotntnc  renouvelée  par  le  talent  et 
l’énergie  de  Faidherbc,  mais  son  développement 
restait  limité  parce  que  ses  territoires  ne  s’éten¬ 
dant  pas  assez  loin  des  côtes,  elle  ne  possédait 
j)as  d’hinterland.  C’est  ce  ([uc  comprend  au  pre¬ 
mier  coup  d’œil  le  ca])itaine  Galliéni. 

«  11  parlait  j)eu  et  juste,  agissait  simplement  et 
bien  »,  a,  dit  hier,  dans  son  beau  langage  de 
soldat,  M.  le  général  Malleterre.  Notre  colonial 
rédige  donc  un  rapport  précis,  clair,  à  la  suite 
duquel  il  est  délégué  en  mission  armée  auprès 
d’Ahmadou,  le  grand  marchand  d’esclaves,  et 
avec  sa  rude  habileté  il  lui  impose,  au  bout  d’un 
an,  le  traité  de  protectorat  qui  va  nous  permettre 
de  nous  donner  de  l’air.  En  liS8()-87-88,  il  para¬ 
chève  son  œuvre,  par  la  création  d’un  instrument 
nouveau  de  domination,  classique  aujourd’hui 
sous  le  nom  de  «  politique  de  races  »,  et  qui  con¬ 
siste  à  s’appuyer  sur  les  tribus  opprimées  pour 
subjuguer  la  peuplade  la  plus  forte.  Ici,  admirez 
l’intelligence  créatrice  de  ce  soldat,  (jui  d’emblée 
sait  forger  le  meilleur  outil  pour  bâtir  son  édifice. 

Remarquez  ([ue  cet  homme  ne  connaît  rien  des 
usages  diplomatiques.  Etranger  à  la  Carrière,  il 
en  ignore  les  finesses  et  les  temj)ori.sations ;  c’est 
de  lui-méme,  de  son  cerveau  qu’il  tire  toutes 
ses  ressources,  et  c’est  aussi  de  scs  habitudes 


professionnelles.  Accoutumé  à  voir  les  choses  et 
les  hommes  sous  l’angle  de  la  stratégie,  il  lui  ap¬ 
paraît  que  nous  ne  ferons  rien  sans  la  soumission 
des  peuples  de  l’Ouest. 

Alors,  opérant  en  tacticien,  il  agit,  agit  tou¬ 
jours,  et  manœuvre  si  bien  qu’il  pose  les  bases 
de  notre  empire  soudanais.  Même,  en  1888,  —  qui 
l’a  oublié?  —  il  envoie  la  canonnière  du  capitaine 
Caron  déployer  notre  drapeau  jusqu’à  Tombouc¬ 
tou,  la  grande  cité  mystérieuse  ! 

En  1892,  c’est  le  Tonkin.  Le  colonel  Galliéni, 
continuant  sa  même  politique  de  races,  pacifie  la 
conquête,  presque  en  moins  de  temps  qu’il  n’en 
faudrait  pour  le  raconter,  l^à,  quoique  les  for¬ 
mules  restent  les  mêmes,  l’application  diffère  un 
peu.  C’est  toujours  la  race  opprimée  qu’il  dresse 
contre  les  mandarins  spoliateurs,  mais  il  y  ajoute 
l’école  et  l’instruction,  la  justice  à  l’européenne, 
et  ces  mesures  hygiéniques  dont  plus  tard  il 
tirera  si  grand  parti  à  ^^adaga.scar.  En  elïet,  le 
temps  a  marché  depuis  Bugeaud,  et  l’ancienne 
formule,  linsc  cl  artiiro,  de  notre  conquérant  afri¬ 
cain  ne  suffit  plus.  Mente  et  crise  :  Par  l’intelli¬ 
gence  et  par  l’épée,  telle  est  la  méthode  nouvelle 
à  utiliser  désormais. 

R  fait  si  bien  et  perfectionne  si  pleinement  son 
programme  que  lorsqu’il  quitte  Madagascar  pour 
revenir  en  France,  la  grande  île,  aussi  paisible 
qu’une  contrée  française,  donne  tout  le  rende¬ 
ment  dont  elle  est  capable.  A  ce  moment,  le  gé¬ 
néral,  fatigué  et  malade,  se  repose  à  sa  façon, 
c’est-à-dire  en  travaillant  à  retracer  l’histoire  de 
son  œuvre.  Il  publie  :  7'rois  colonnes  au  Tonkin  et 
La  pacification  de  Madagascar,  faisant  suite  à  ses 
deux  premiers  livres  :  Mission  d' exploration  du 
Ilaut-Xiger  et  Deux  campagnes  au  Soudan,  qui 
sont  de  1885  et  de  1890. 

C’est  alors  que  l’Institut  de  France  donne  à 
Galliéni,  soldat  et  homme  d’action,  la  plus  pure 
joie,  en  le  nommant  parmi  ses  membres  corres¬ 
pondants.  Si  j’avais  à  résumer  son  labeur  jus¬ 


qu’à  cette  heure-là,  je  dirais  que  sa  carrière  est 
faite  de  petits  devoirs  accumulés;  puis  elle  gran¬ 
dit  et  se  hausse  à  mesure  que  s’étend  la  sphère 
d’activité  du  chef,.qui  de  conquérant  devient  fon¬ 
dateur  d’empire.  El  tout  cela,  nous  l’avons 
presque  ignoré  ! 


Sans  doute  m’attende*-vous  maintenant  à  là 
période  de  la  présente  guerre;  mais,  dussé-je 
vous  désillusionner,  je  ne  m’y  arrêterai  pas  :  le 
burin  qui  grave  l’Histoire  est  encore  trop  chaud 
pour  que  nos  mains  puissent  le  manier.  Je  me 
bornerai  à  dire  que  Galliéni,  après  avoir  fortifié 
le  courage  de  Paris,  l’a  sauvé;  tout  le  reste  ne 
serait  que  discours.  Si  l’on  écoutait  certains  in¬ 
formateurs,  plus  ou  moins  bien  intentionnés, 
tout  le  monde  aurait  gagné  la  bataille  de  la 
Marne,  sauf  le  généralissime.  Ne  donnons  donc 
pas  dans  le  travers  qui  consiste  à  exalter  les  uns 
pour  ravaler  les  autres,  et  attendons  patiemment 
le  jugement  de  la  postérité,  qui  assignera  à  cha¬ 
cun  sa  vraie  place. 

Ce  que  je  veux,  par  contre,  mettre  en  relief 
dans  cette  période  de  la  vie  du  héros,  c’est  sa 
constance,  son  esprit  de  sacrifice  et  la  netteté  de 
sa  vision.  Des  circonstances,  sur  lesquelles  je 
n’ai  pas  à  m’étendre,  m’ont  permis  de  lire  quel¬ 
ques-unes  de  ses  lettres,  d’entendre  l’écho  de  ses 
conversations  !  Ah  !  le  beau  modèle  d’homme  et 
de  Français  qu’elles  décèlent! 

De  sa  rude  main  modelée  sur  la  garde  de  son 
épée,  il  a  pris  le  pouvoir,  mais  il  n’y  tient  pas.  Il 
sait  qu’à  force  de  vouloir  secouer  les  inerties 
hostiles,  il  risque  de  succomber,  mais  cela  lui 
est  indill’érent.  —  Voyez-vous  ces  portraits  qui 
nous  entourent,  disait-il  certain  jour  à  un  atui. 
Celui-là  reproduit  les  traits  d’un  ministre  qui 
n’a  été  en  place  que  cinq  mois  ;  cet  autre  n’a 
duré  que  quatre  mois;  tous,  néanmoins,  ont  fait 
de  la  bonne  besogne.  Il  n’y  a  pas  besoin  de  s’éter- 


SOLUTIONS  STÉRILISÉES  EN  AMPOULES 
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niser  pour  faire  d’utiles  réformes.  Vouloir,  agir, 
agir  sans  s’inquiéter  du  temps,  des  obstacles, 
dës  hommes  et  de  leurs  calomnies,  tout  est  là,  ëh 
paix  comme  en  guerre. 

il  disait  aussi  quelle  confiance  il  fallait  faire  à 
cë  pays  admirable,  resté  si  brave  et  si  plein 
d’ilonneur  en  dépit  de  tout.  Quant  aux  rivalités, 
àük  médisances,  aux  criticiüés  veninieusës,  aux 
ëalomnies,  quant  à  toutes  nos  petites  histoires, 
tjüe  sont-elles  au  regard  de  la  grande  Histoire 
l^ii’écrivent  nos  soldats  à  cette  heure  ?  En  Août 
dernier,  il  fut  gravement  malade  et  sa  vie  fut 
pëësque  en  danger.  Mais  il  était  si  fèrme,  il  luttait 
Avec  tant  d’énergie,  qu’il  surmonta  la  crise  et 
tbht  le  monde  l’ignora. 

Elle  ne  pouvait  manquer  de  se  reproduire.  On 
tië  mène  pas  impunément,  durant  trente-cinq 
àtlhéës,  la  vie  rude  du  colonial.  Les  embuscades 
dëfrièr'é  chàqüë  buisson,  la  privation  de  sota- 
ttiteil,  la  maüvaisè  nourriture,  les  bivouacs  mal¬ 
sains,  le  séjour  dans  les  fégions  infestées  de 
paludisme,  tout  cela  use  lentement  mais  sûrement. 
Si  vous  ajoutez  à  ces  causes  la  tension  d’esprit, 
le  souci  des  responsabilités,  l’angoisse  cachée  du 
chef  qui-,  lorsqute  roulent  sUr  le  tapis^les  dés  de 
fër  du  Destin,  tient  à  garder  un  visage  impas¬ 
sible,  VOUS  comprendrez  de  quoi  est  mort  Gal- 
li’éni.  «  Ce  mandat-,  je  Ib  remplirai  jüsqu’àu 
bout  diSait-il  dahs  Sa  proclamation  à  jamais 
célèbre  aux  Parisiens.  Cette  petite  phrase,  tant 
admirée,  résume  pour  moi  toute  sa  vie  admi¬ 
rable. 

Oui,  il  a  rehipli  jusqu’au  bout  son  mandat, 
celui-là,  et  nous  serions  lès  derniérs  dès  hommes 
si,  les  uns  et  les  autres,  nous  n’ëcOutions  pas 
l'a  leçon  qu’il  nous  donne  par  delà  la  tombe. 
Sans  bruit,  sans  chercher  les  applaudissements 
de  la  foule,  ce  grand  Français  a  été  animé,  jus¬ 
qu’à  sa  dernière  heure,  du  plus  pur  esprit  de 
sacrifice.  De  grâce,  imitons-le. 

Volontiers  nous  envisageons,  et  c’est  bien  na¬ 


turel,  l’issue  heureuse  de  la  guerre;  mais  faisons- 
nous  bien,  tous,  ce  que  nous  devons  pour  avancer 
l’heure  bénie  au  grand  cadran  de  l’Histoire  ? 
Nous  qui  sommes  médecins,  et  comme  tels  pou¬ 
vons  rayonner,  agir  autour  de  nous,  prenons- 
nous  toujours  ce  soin?  Le  soir,  le  labeur  terminé, 
combien  peuvent  se  dire  :  J’ai  accompli  telle  ou 
telle  petite  chose  utile.  J’ai  fait  passer  l’intérêt 
général  avant  mon  intérêt  particulier  ?...  Parlons 
net  :  Combien  ën  eSt-il  qui  ont  le  seris  de  la 
guerre,  je  veux  dire  le  sens  du  devoir  ? 

Le  grand  soldat  que  la  France  vient  de  perdre 
a  travaillé,  combattu,  alors  qu’il  n’avait  plus  en 
lui  qu’un  reste  de  vie.  Ne  devons-nous  pas  suivre 
de  loin  sa  trace,  nous  dont  l’âge  mûr  est  resté 
robuste  ?  De  temps  à  autre,  venues  on  ne  sait  d’où, 
passent  sur  le  pays  co.mme  des  rafales  de  gaz 
asphyxiants;  ne  devrions-nous  pas  être  des  pre¬ 
miers  à  les  combattre,  nous  dont  le  rûle  est  de 
consoler,  de  tonifier,  de  fortifier  les  âmes  comme 
nous  fortifions  les  corps  ?  Rien  n’est  inutile  et 
tout  peut  contribuer  au  résultat  que  vous  savez. 

Travaillons  donc  avec  plus  d’âpreté  chaque 
jour;  et  s’il  nous  survient  quelque  défaillance, 
pensons  à  ce  chef,  trop  tôt  disparu,  pensons  à 
nos  soldats  qui  se  sacrifient,  eux  aussi,  sans 
compter.  J’aurais  voulu  qu’aux  Invalides,  en 
même  temps  que  ses  coloniaux,  les  citoyens  de 
Paris  eussent  été  admis  à  monter  la  garde  funèbre 
auprès  de  la  dépouille  de  celui  qui  sauva  la  capi¬ 
tale.  Dans  cette  chapelle  guerrière  emplie  d'éten¬ 
dards  ennemis  et  où  dorment  les  anciennes  vic¬ 
toires,  ils  auraient  renforcé  leur  civisme,  et  sur¬ 
tout  ils  auraient  honoré  un  grand  mort.  Si  nous 
ne  sommes  plus  pour  ces  manifestations  qu’orga^ 
nisaient  avec  tant  d’empressement  nos  pères, 
observons  du  moins  les  enseignements  d’activité, 
d’abnégatîoU  et  de  dévouement  qui  se  dégagent 
d’une  aussi  noble  vie. 

F.  Hel.me. 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

Les  morts.  —  M.  tfdmond  Hopgnor,  interne  des  bùpi- 
laux  de  Paris,  médecin  auxiliaire,  tué  le  It  Mars  1916, 
■alors  qu’il  portail  secours  à  un  blessé  sous  un  bombar¬ 
dement  violent  de  grosse  artillerie  allemande. 

M.  f’rédérie  Emery,  médecin-major  de  2"  classe  au 
248'  rég.  d’infanterie,  mort  le  11  Janvier  1910. 

—  M.  François  Iloissier,  médecin-major  de  U'  classe, 
tué  le  27  Février  1910. 

—  M.  Pierre  Jeanjean,  médecin  auxiliaire  uu  4"  rég. 
(l’Infanterie. 

—  M.  Th.  Guilloz,  médecin-mnjor  de  1"  classe,  chef  du 
servicé  central  de  radiologie  des  XX'etXXl'  régions,  pro¬ 
fesseur  adjoint  ù  la  P'acullé  de  Médecine  dé  Nnhcy. 

—  M.  Léon  Dauphin,  médecin-mnjor,  chef  de  service 
au  S9“  rég.  d’infantferie,  tué  h  Vauquois  le  28  Murs  1916. 

—  M.  Marcel  Bergeaud,  médecin  aide-major  de  l'*  cl., 
tué  à  l’ambulance  do  Baleycourt,  près  de  Verdun,  le 
28  Février  1910. 

—  M.  Jacques  Hriiker,  médecin  aide-major  de  2'  clusSe 
au  272“  rég.  d’infanterie,  tué  le  10  Octobre  1915. 

—  M.  Régnault  de  la  Soudière,  médecin  aide-major  de 
2“  classe  au  85'-  rég.  d’infanterie. 

—  M.  Robert  Lancesseur,  médecin  auxiliaire  d’infante¬ 
rie,  mort  le  27  Février  1910. 

—  M. Louis Gaqxd’Essernoy,  médecin  aide-major,  blessé 
mortellement  le  18  Mars  1910. 

—  M.  René  Tavier,  médecin  auxiliaire,  décoré  de  la 
médaille  militaire  et  de  la  Croix  de  guerre,  tombé  le 
24  Mars  1910. 

Citations  à  l'ordre  du  jour  : 

—  M.  Jacques  Langle,  médecin  auxiliaire  au  85*  rég. 
d’artillerie  lourde,  a  fait  preuve  en  toutes  circonstances 
du  plus  grand  xèle  et  d’un  dévouement  sans  borne  ;  le 
4  Avril  1910,  s’est  porté  à  la  4“  pièce  de  la  3“  batterie, 
violemment  bombardée  par  des  obus  de  210,  pour  secou¬ 
rir  deux  canonniers  qui'  venaient  d’élre  ensevelis  dans 
leur  abri. 

—  M.  Martin,  médecin  auxiliaire  au  3“  rég.  de  marche 
de  zouaves  :  se  trouvant  malade  quelques  jours  avant 
l’attaque  des  positions  ennemies,  a  refusé  d’étre  évacué. 
Est  sorti  des  tranchées  françaises  avec  son  bataillon  et 
a  été  sérieusement  blessé  entre  les  lignes  en  accomjilis- 
sanl  tout  son  devoir. 

—  .M.  Cambournac,  médecin  auxiliaire  du  groupe  de 
brunèardiers  divisionnaires  de  la  ...»  d’infanterie  :  au 
cours  des  dernières  opérations,  u  contribué  très  active¬ 
ment  au  service  des  évacuations,  se  tenant  constamment 
en  première  lighè  et  dirigeant  sur  le  terrain,  sous  un  feu 
d’artillerie  très  violent,  les  équipes  de  I>rancnrdier8. 
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TRAITEMENT  des  INFECTIONS  GÉNÉRALES  et  LOCALES 

ELECTRARGOL 

Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains  uniformes 
APPLICATIONS  GÉNÉRALES  Toutes  maladies  infectieuses:  pneumonie,  typhoïde,  typhus 

EXANTHÉMATIQUE,  TÉTANOS,  VARIOLE,  SCARtAiHNE,  ÉHYSIPÈLE,  RHUMATISMES,  etc. 

TRAITEMENT  LOCAL  des  PLAIES  et  BLESSLÎR'^S  de  GUERRE  :  Localement,  en  lavage  dans 

les  cavités  ou  en  pansements,  I’ELECTRA-'IGOL  a  donné  des  résultats  concluante  dans  les  plaies  infectées,  les  gangrènes  gazeuses, etc. 
L’elECTRARGOL  ne  se  montre  jamais  nuisible  vis-à-vis  des  cellules  vivantes,  Il  exalte  au  contraire  leur  résistance  aux  microbes  et  aux 
produits  solubles  microbiens,  se  distinguant  ainsi  des  antiseptiques  utilisés  jusqu’ici. 

FORMES  s  Arapoutea  de  S  et  lO  c.c.  pour  injections  intramusculaires  ou  intraveineuses.  —  Flacona  de  GO  et  tOO  c.c.  pour  usage  chirurgical  et  local. 

*  LABORATOIRES  CLINy  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS. — Adressa  télégraph.  comar- paris  ues 
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1913. -Gand  :  Médaille  d’Or 


1914.  -  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


NËVROStHÉNINE  FREYSSI  NGË 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  ; 

SURMENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 


Ne  présente  aucune  contre-indication 


VERTIGES 


ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 


NEURASTHÉNIE 

Lo  Flacon  (Compte-Gouttos):  3  fr.  —  Rue  Abel.  R,  Paris. 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  Ylode  avec  la  jPeptoao 
Découverte  en  18%  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  lOD ALOSE  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à.  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  AdulteSi 

Lm-tKATim»  KT  ÊmnnTiLLopi.  :  Lakoratoire  GALBRUN,  18.  Rue  Oberkampf,  PARIS. 


Ne  pas  confondre  l'IodaÈose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  international  de  Médecine  de  Pane  1900, 
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(Kola  Glycérophosphatée  Granulée) 


par  le  travail  physique  ou  intellectuel;  Diabétiques,  Convalescents,  Blessés,  retrempeni 
leurs  forces  par  l’usage  de  ce  bienfaisant  élixir,  qui  peut  se  prendre  aussi  bien  en  état  de  santé  que  de  maladie. 


à  hase  d^Extraits  de  XToix  de  JToia  fraîche 

n  a  été  démontré  que  l’iiction  de  la  Kola  sèche  était  surtout  II  Nous  savons  également  que  la  Kù 


Labor.  DURET  &c  RABY 

i,  Alerte  des  Tilleuls  -  PABIS  (lliiwiiüi 


ECHAnTILLOMSi  BROCHURES 
FRAUCO  sur  DEMAHOE 


TRAITEMENT  SPÉCIFIQUE 

delEMTÉROCOLITE  mucomembrameuse 

de  la  Constipation  liée  à  l'insuFrisance  biliaire 

DBS  DYSPEPSfES  //iTEST/nPLES 

..  o.n  ir,Mr>  DELA  LITHIASE  BILIAIRE 

oao  ovoïdes  par  jour 


Préparations  à  base  de  Kola  fraîche  (Procédé  spécial) 


PEPTO-KOLA  ROBIN 

Médicament  aliment  â  base  de  Pepto-Glycéroptiospliates  et  Kola  fraîche 


Le  suc  de  Noix  de  Kola  fraîche  est  extrait  par  expression  et  conservé  dans  l’alcool,  qui  sert  de  véhicule  à  une  liqueur 
exquise  que  l’on  appelle  le  Pepto-Kola  et  qui  se  prend  à  la  dose  d’un  verre  à  liqueur  après  chaque  repas. 

L’action  stimulante  de  la  Noix  de  Kola  sur  l’organisme  est  renforcée  par  l’action  des  glycérophosphates, 
éléments  nutritifs  du  système  nerveux.  Touristes,  Alpinistes,  Chasseurs,  surmenés 


Inous  savons  que  la  Kola  fraiciie  est  préféi-ée  par  les  indigènes 
dans  son  pays  d’origine,  qui  en  la  mastiquant  absorljont  les 
fflucosides  qu’elle  contient  avec  le  rouge  de  kola  en  partie 
^  détruits  par  la  dessiccation,  c’est  pourquoi  nous  avons  adopté 
•  les  Extraits  de  Kola  fraîche  staMisée,  comme  base  de  notre 


Nous  savons  également  que  la  Kola  étant  exclusivement 
Stimulante  du  Système  neroeux,  ne  tarderait  pas  à  épuiser 
celui-ci ,  si  l’on  n’avait  soin  d’y  adjoindre  un  élément 
réparateur,  nutritif  par  excellence,  les  glycérophosphates. 

Telle  est  la  composition  de  la  Glykolaîne  granulée. 

Se  prend  à  la  dose  de  2  cuillers-mesures  par  repas  dans 
un  peu  d’eau. 


M  préparation.  ||  un  peu  d'eau.  H 

I  Gros:  X«,a.33oi2.a.7oirx:s  XS.OBXlsr,  13,  1  s,  C3i,  de  f*oiss3r, 

DÉTAIL  :  TOXTTES  FXX7^X£]VK,A.OXE:S 
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HOUVELLES 


L'üniflcatlon  des  soldes.  —  .M.  domot,  sénateur, 
ayant  demandi^  à  M.  le  ministre  de  la  (luerre  que  lu  si¬ 
tuation  des  médecins  hiilitaü'es  soit  unifiée  dans  une 
même  résideneo,  d  aucuns  touchant  en  plus  de  leur  solde 
les  indemnités  de  campa^’’ne,  les  autres,  parce  que,  consi¬ 
dérés  (omme  u  l'intérieur,  ne  recevant  (JÜe  leur  solde  et 
ayant  un  tour  de  départ  au  front,  a  re(;u  la  réponse 
suivante  : 

«  Le  principe  admis  est  qiie  les  préslatidha  dd  {^ied  de 
j'uerre  soni  exclusivement  rëseKéfeS  aux  persohhéls  ap¬ 
partenant  îi  une  armée  éonstUiiée  OÜ  t'élevant  dit  génér  al 
commandant  en  clict,  lës  seuls  qlii  doivbhl  ètrë  Cbnsi- 
dérés  comme  eftectivenletil  pliicés  sÜl’  Ib  jiled  de  guerre. 

««  Des  modilicatibns  fl  céitë  réglementation  sbhi,  toute¬ 
fois,  fl  l’étude.  » 


Les  Inscriptions  par  correspondance.  —  M.  Paulin 
Dupuy,  député,  ayant  demandé  à  M.  le  ministre  de  lu 
(luerre  s’il  ne  croirait  pas  juste  de  faire  bénéficier  de  lu 
délivrance  j>ar  correspondance  de  lu  doiizlbtne  inscrip¬ 
tion,  les  élèves  de  l  l’cole  de  Lyon  (jui  ont  accompli, 
avant  leur  incorporation,  les  travaux  pratiques  et  les 
stages  afTérents  à  celte  douzième  inscription,  ajoutant 
(lue  ce  bénéfice  a  été  accordé  aux  élèves  de  (lualre  et  huit 
inscriptions,  a  reçu  la  réponse  suivante  : 

((  L’Administration  de  l  lnstruction  publique,  consultée, 


de  Lyon,  qui  ont  accompli  avant  leur  incorporation,  les 
travaux  pratitpies  et  les  stages  afTérents  à  la  douzième 
inscri[>tion,  à  prendre  pur  correspondance  la  douzième 
inscription.  Les  intéressés  n'ont  «[u’à  adresser  leur  de¬ 
mande  à  M.  le  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de 


Urïe  nouvelle  assoctatloh.  —  A  In  .siiüe  d  tine  réutiibri 
qui  h  eu  lieu  le  samedi  ïü  Mai.  ù  n.olel  des  Sociélés 
.saThnle.s,  un  groupe  de  inédeeins  se  propose  de  fonder 
sous  le  titré  péovt.solrc  de  «  Réunion  nmirnie  et  scienti¬ 
fique  des  médecins  et  chirurgiens  des  hrtpllnüx  nlixt- 
liatres  »,  une  Société  d  étude  de  toutes. les  quCsklbUS  inté¬ 
ressant  les  médecins  et  chirurgiens  des  hApitaüx  de  là 
Croix-Rouge. 

Une  réunion  aura  lieu  prbchniüëméut. 

Ceux  de  nos  confrères  qui  désirerhtértt  en  faire  pettiC 
sont  priés  d'envojer  leur  ndhésioh  ft  M.M.  : 

Ch.  Levàssort  (S.  S.  15.).  2,  place  des  Vosges; 

L.  Blotliftrcs  (A  D.  F  ),  IS,  nié  des  Sairtis-Pérés  ; 

H.  Bouquet  (U.  F.  F.),  18,  riicdii  Lünnin. 


iln  Interne  décoré.  —  M.  André  CeiUler,  interne  des 
hôpitaux  de  Paris  (service  de  M.  le  professeur  Dejerine), 
médecin  aide-major  de  2"  classe  au  158'  rég.  d’infan¬ 
terie,  qui  avait  déjà  reçu  la  Croix  de  goerre  en  Mai  1915, 
vient  de  recevoir  la  croix  de  lu  Légion  d'honneur. 

.M.  Ceillier,  qui  fut  blessé  grièvement  le  2  .Avril  der¬ 
nier,  à  Vaux,  où  il  remplissait  en  première  ligne  les 
fonction»  de  médecin  de  bataillon  et  celles  de  médecin- 
ehef,  ce  dernier  ayant  été  évacué  <lepui8  plusieurs  jours, 
malgré  sa  blessure,  ne  voulut  point  abandonner  son 
poste  et  ninsi  réussit  ù  rumenerù  1.500  mètres  en  arriète 
un  groupe  d’officiers  blessés.  11  continua  ainsi  son  ser¬ 
vice  durant  quarunle-buit  heures,  dans  le  poste  de  méde- 
ciri-chef,  jusqu’au  momeül  oû  le  réglmeht  fut  envoyé  ù 
rurrière. 

M.  Ceillier,  ù  hotre  connaissance,  est  le  premier  dés 
internes  de  Paris  actuellement  en  exercice,  qui  reçoive 
ainsi  lu  croix  de  Id  Légion  d’hortheur  pour  fait  de  guerre. 


NéCFblOgle.  —  Ôn  iihfiobce  lu  mort;  ft  GttbtiéS,  dïi  il 
dirigeait  eh  qiialité  de  ibédéçjh  jiFlbblpal,  les  services 
chirurgicaux  de  lu  région,  de  M.  Paul  Rcdard. 

.M.  Redard,  cpii  a  succombé  après  quelques  jours  seu- 
IcmeUt  de  mulddlc,  s'étdit  créé  dahS  le  Uiotldé  chirurgi¬ 
cal  pdrisièn  ühe  situullbh  enviée. 

.Ancien  chef  de  clinique  de  lu  Faculté,  chirurgien  en 
chef  du  dispensuire  Furtado-lleinc,  bnédfecin  en  chef  des 
Chemins  de  fer  de  l’Etat, .il.  Redurd  s’éluit  tout  spéclule- 
iiieiit  consacre  ù  la  pratique  de  l’orthopédie  et  on  lui 
doit  lu  publication  de  nombreux  mémoires  sur  des  ques¬ 
tions  intéressant  cette  spécialité. 

.lusqn’d  des  derhiers  teioips,  soh  activité  ne  s’élnil 


niquait  à  l’.Acadéniie  de  Médecine  des  notes  recueillies 
en  sa  iiuélité  de  èhlViirgléh  des  torinations  sanitaires  de 


Cannes. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Les  indicaliuns  publiées  sous  celte  rubrique  sont 
insérées  a  titre  de  renkeigTiemenis  et  h'ehpàgént  pas 
ta  i'éspohsahiliié  du  Jo'ni-hAl. 


Médecih,  40  absi  ifbrè  Juillet-Abûl,  ’déslvfe,  pbUF 
Jierfectibntiebiént,  pi.  dans  clin,  olo-rhîno,  Paris.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  iiiOl. 

Externe  hôp.  cohttâîssanl  gynéc.  et  niai,  vëner.  de- 
mànde  place  cHblque  ap.-tuidi.  Ecrire  P.  Ltl.,  hê  lübi. 


Place  d’inflrmière,  dans  formation  sanitaire,  re¬ 
cherchée  par  jeune  femme  dont  le  mari  est  prisonnier 
de  guerre.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  1305. 

Cabinet  oti  inétall.  éléctro-radibl.  à  céder.  Situation 
et  cond.  très  avantag.  Prise  de  posse.ssiou  pouv.  être 
dilférée  jusq.  lin  guerre.  Pressé.  Ecrire  P.  M.,  n“1066. 

Etudiant  en  méd.,  IS  iusc.,  ex.  méd. -auxiliaire, 
cherche  remplUbetn.  du  travaux  rétribués  pour  ap.- 
midl.  Ecrire  P.  M.,  n“  1307. 

ÜobteÜr,  librè  ap.-mldi,  chérche  remplacéraenl 
Paris.  Ecrire  P.  M.,  n»  1308. 

Éèndlâilt  ou  ÉtUdiabte  muni  de  16  inscript.,  ou 
médecin  réfugié,  bu  médecin  eb  cdngé  de  convalesc., 
demandé  pbüt'  assurer  service  médical  d’un  hôp. 
aüxil.  du  Comité  de  Tours  de  la  S.  S.  B.  M.  Faire 
offres  au  Délégué  régional,  70,  boulevard  Béranger, 

Poste  d’interne  ou  de  médecin  assistant  vacant 
immédiatement  à  l’Elabliss.  psychothérapique  de 
Eléul'ÿ-ies-Aubrais,  près  Orléans. 

'l’raitement  annuel  :  900  francs  pour  les  internes  ; 
1.200  fraücs  pour  les  médecins  assistants.  Avantages 
en  hattire  :  logémélit,  hbÜrrilUre;  chauffage,  éclairage 
ël  tlahélilësàge.  Cbndllloüs  exigées  :  minimum  de 
8  inscriptions  pour  les  internes;  thèse  de  doctorat 
pour  les  médecins  assistants.  Adresser  demandes  et 
références  àn  Directeur-Médecin. 

Externe  des  hôpitaux,  16  Inscript.,  demande  rera- 
placemtent bü  jllàté  dans  fclini qüb.  Ecrire  P.  M. ,  n»  1 309 . 

Belle  clleritèlë  à  céder,  àprê's  décès,  âbx  environs 
de  Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  1074. 


t'élut  -  Eniphy  sème  -  Asthme 

Jodéine  MÔNfAGU 

tnor  I  é,ù,  riéaii .  o,M  d*  ai-hd.  U  boDtntt  41,  t‘  ti  hrt-Iojrd,iiiUt 


te  Gèraiit  :  b.  PbaaE. 

L.  Makkthbdx,  intpriiabàr,  1,  rbe  bàs'ssllB  Pâtit. 


^POTHËRAPiEÏ] 


ICOLLOBIASES  DAUSSËl 


OR  colloïdal  OAUSSE 

A^è'nt  anft  ■  tnfeefteux  dans  foutes  /es  si 


'pilules 
CACHETS  1 
PAQUETS  I 
COWPRIiyiÉS 


[GASrRIQUEjEflIîfilOU!, 
|HÉPATIQUr,PAnGRÉATIOUE, 
ORCHITIOUE,  OVARIEN .  j 
WpOPHYSAIREÏÏirRQÏDIEflJ 
>RÊNAL,SUR^ÈrtAL,eteJ 


EXTRAITS 

lOUIVALENbiUKORGANES  F  RAIi 


COLLOBIASE  D 


DESSICCAriON  RAPIDE 

VERS  O? 


NI  AUTOl.YSE 

NICHALEUR 


DANS  LE  VIDE 


p^rjQiir 


Médication  iodée  sam  iodisme 


PAR  L’EMPLOi  DtJ 


COLLOHODE  DUBOIS 


Protéine  iodée  colloïdale 

Dè'coüVérte  bD  iÔ08,  par  Hi  BtJôblS 

6  cehtigrëmmés  d’iode  par  20  Gouttes.  —  5  à  50  Gouttes  par  jour  suivant  Vappréciàtion  du  Médecin. 

LaeoRÂtoiRB  Ha  DUBOlâi  P4«‘’dôl‘’«WassB,  J’ouraisséi»’désjB'Ôp/èaàx>  V,Rue  Jadin,  PARIS 

échantillons  et  NOTICE  eür  OEMÀNOÉ 
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PNEUmONIE  = 

[Académie  des  Sciences  et  Société  des  Hôpitaux.  —  37  Nov.  et  Si  Déc.  1911.) 

LABORATOIRES  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche  —  PARIS 


et  INFECTIONS  îriltemBnt 


LAMTOL 


Rhodium  B  Colloïdal  ëleotriqué; 

À.1Mi:T»C>XJI-.3SD«  dliB  K  oxn» 


GïantilÊS  àe  Catillon 


fSTRQPHANTINÉl 


Granules  de  Catilîon 


Entrait  Titré 


ISTROPHAN.TUSI 


TÔNiaUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE 


_  ÜIÜttÈtlQÜÊ  flÂPiÔE  II  é  DIURETIQUE  -  TOLERANCE  INI 

ASYSTOLIE,  dyspnée,  oppression,  ŒDEMES,  Affections  MITRALES,  Cardiopatiiies  des  ÈNÉANIS  et  VIEILLARDS 

Nombn  de  StrdpliàhtUè  sont  iher'teiiles  telntUfesêdritihlldèlBé,  diifèf ^ffrde  i  iÿcsdcn 
•••••«••acsossvflieaesM»  a,  Bomevaro  st-Martia..i.,pj;;;^ 


Tàolstteâ  de  Catilîon 


lODO -THYROÏDINE  | 


OXYGÉNATEUR*  PRÉCISION 

DU  D'  BAYEUX 

jjf  JliËi  iïlgénieur-ConstruGtôui* 

ÔS,  Rüë  Màlihgm  —  PARIS 

Ëtiiployé  jôürnellemeflt  dftfis  lés  formations  SatiltaifèS 
et  dans  les  hôpitâüx  civils  et  militaires. 

LÉ  SÊÜL  PÉttMÈrTANf  Û'ÉFÉÈÙWÊU  LES  INJECTIONë  D'OXYQÈNE 
AVEC  PëÉCISlON  Et  SÉÔURITÉ 

PRIX  BÀRBIËIR  1913  (Faéülté  de  médecine  de  Paris). 

Voir  La  Pressé  mÀdiéalë^  du  29  avril  1919,  p.  141. 


Pharmacie  VI&IER,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 

SAVOW  DENTIFRIOE  VIGIER 

Le  theiliëur  Dentifrice  antiseptiqtië. 

SAVONS  ANTISEPTIQÜiS  VÎOÏÈR 

HYGIENIQUES  ET  lllBljiCASÈNTEUX 


ÎRÂlTlMENT  DE  LA  TDSEHCÜLOSE 

De  la  Grippe,  Neurasthénie,  impaludisme. 

ÀHPÔtiLES  «AlACACUDTl.iQtJËÉIj  A  0  gr.  os  de  Cacbdÿlatfe  dé  G&fàcol 
par  cent,  cube,  pour  injections  hypodermiques. 

HDILE  vierge  de  rOlE  DE  MORDE  VlGIER 

Cette  hüilè,  spécialeoient  préparée  pour  mon  officine  et  éxclüsivènietit  avec 
des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  ;  Iode,  Phosphore  et 
Alcaloïdes;  elle  est  tréà  bién  snppùrtêè,  mèmè  pendant  I  été. 


MANUFACTURED’APPAREItS  ORTHOPEDIQUjES 
FONDÉE  EN  1830 


Lb  plus  Puissant  RBDonstltuant  gsttêtm 


PTOSES  ,  GROSSESSE  ,  OBÉSITÉ  .  HÈRNÏÉS, 
SUITÈS  COOPÉRATIONS  Oü  DÈ  ÔRQSSêSSÉ 
TtTMÉUftS  ABDOMfïALÊè. 

•  CATAtOGUE  mMHCO  • 


Naline 


arsènio-pïibepBôrè'e 

organique  à  base  de  Nuolarrhino, 

ÏéuiiLssant  combinés  tous  les  avantages 
ansleiir.sfncoiiréHÎcntsdc  la  médication 
arsenicale  et  pliosphoréc  organique. 

N ALIH^  est 
iiTOiqiié  dans  tous  les  cas  oii  l’organisme 

.Quelconque,  réclame  une  médication  réparatrice  et  dvnarfïô': 
génique  puissante;  dans  tous  les  cas  ou  il  faut  relever  l'état  général  ainclioierlÉ 
tissus,  coinbnttre  la  Dhospliaturiè  et  ruincnef 
à  la  normale  les  réactions  intraorganiques.  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIRE 

FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 

formés  .  j  ..  OTaWGLé  L 

lÏMirarsnrtoutesIosboJtesettlBoons  la Slà^iure  de  ttaPaBtié-  Ai  NALlIÎBJ 


àHtiiËPTigUÉ  ÜÈsitiFécTÂkf 


ILYSOL 


WIRTOIS 


v.uo  ureo«oio  ue  ûeire  titrée  en  Gaîacol.  A  à  chaque  repa»., 

CATARRHES  et  BBQftCHlTES  CHROMfÇüES. --  d.  Süô  aboi,  pabis. 


I^m'l  1 1  •> XeJ  -0»  -ar.ll  mTm  l  k  Jl  ZOUillionadiBouMlles 
ejjjjFjJIJI  j^ah  Ait 
L’EAU  DE  TABLE  SANS  RlÿÆLEr^^^-^rrfîrEston^ 


mÊÊÊmmm 
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à  la  glycérine  solidifiée 

Et' a-ux.-;’ 

principaux  médicaments 


à  la  Glycérine  Solidifiée 


à  la  glycérine  solidifiéé 


L'EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  de  l’huile  de 
foie  de  morue,  produit  les  effets  thérapeutiques  de  l’huile 
elle-môrne. 

Odeur  et  saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
vin  ou  par  l’enrobage  de  g-luten  des  capsules  ou  par 
l’enrobage  de  sucre  des  dragées. 

Parfaitement  supporté  par  les  adultes  délicats  et  par 
les  enfants  qui  le  prennent  avec  plaisir. 

L’iode  organique,  très  facilement  assimilable,  que  ren¬ 
ferme  le  Fig-adol,  en  fait  un  excellent  agent  de  la  médication 
indique. 


EXTRAIT  de  FOIE  de  MORUE 


VIVIEN 


VIN,  CAPSULES,  DRAGÉES 


6,  Rue  d’Abbeville,  6,  PARIS. 


Le  plus  Puissant 


ICHTHYOL 


des  Décongestifs 


IODE  colloïdal  électro-chiiioueVIEL 


NI  TOXIQUE,  NI  CAUSTIQUE 

Pouvoir  catalytique  et  antithermique  des  Colloïdes  électriques,  et  action  bactéricide 
et  antitoxique  de  ITode  métalloïdique. 

1°  Traitement  général  des  Infections  Mctériennes 

■  ■  Iode  colloïdal  à  grains  ultra-fius, 

1  I  I  1  1  L|  I  1  1  suspension  huileuse  à 

1  IJ  ^J  IL  mum  d’activité  catalytique  et  anti- 

■  ^  thermique. 

2“  Traitement  local  des  Infections  bactériennes 
et  Plaies  microbiennes 

1  H  M  ^  1  Iode  colloïdal  à  grains 

||||||1BJ|  |||  plus  gros  que  ceux  de 

1  IPH  ^1  Li  l'Iodéol,  suspension  hui- 

INDICATIONS:  PNEUMONIES  Abrège  la  durée  de  la 
maladie,  provoque  la  défervescence,  évite  toute  complication. 
TUBERCULOSES,  Typhoïde,  Erysipèle,  Méningites, 
Septicémies,  Tétanos. 

Doses  :  2  centimètres  tubes  pro  die. 

Injections  Intra-Nlusculaires  Indolores —  Ampoules  de  /  cent.' 
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Un  de  nos  abonnés,  présent  sous  les  drapeaux 
comme  médecin  aide-major,  nous  adresse  la  lettre 

Le  8  Mai  1916. 

«  Monsieur  le  Direclour  de  La  Presse  Médicale, 
Paris. 

«  Monsieur  le  Directeur, 

«  Je  vous  serais  très  reconnaissant  si,  grâce  à  la 
haute  compétence  de  votre  collaborateur  juridique, 
vous  pouviez  m’indiquer  ce  que  je  dois  faire,  pour 
sauvegarder  tous  mes  droits,  vis-à-vis  de  mou  pro- 

«  De  nombreux  confrères  doivent  être  dans  mes 
conditions  sans  doute,  et  seront  heureux  que  votre 
réponse  les  fixe,  d’une  façon  précise,  sur  la  ques¬ 
tion  des  baux. 

«  J'ai  un  bail,  d’une  durée  de  six  ans,  qui  doit 
prendre  fin  le  29  Septembre  de  cette  année. 

a  En  vertu  d’une  de  ses  clauses,  j’ai  le  droit, 
actuellement,  par  simple  letfre  au  propriétaire  aeant 
le  15  courant,  de  le  faire  renouveler  pour  six  ans 
encore,  ou,  plus  exactement,  pour  deux  périodes 
successives,  de  trois  ans  chacune, 

«  J'ai  payé  mon  loyer  (quoique  mobilisé),  jusqu  au 
30  Avril  1916.  Ceci  étant  ; 

«  1»  Dois-je,  pour  ne  pas  perdre  mes  droits  au 
renouvellement  (malgré  la  loi  nouvelle  en  cours,  sur 
les  loj'ers),  écrire,  immédiatement,  au  propriétaire, 
et  prendre  ainsi,  dès  maintenant ,  des  engagements 


DIGITALINE  cristaUlsée 

NATIVELLE 


Granules  —  Solution  —  Ampoules. 


ENDOCRISINES  Fournier 

Thyroïde,  Ovaire,  Foie, 


Ijaboratoires  POURNIEa  FRÈRES 

26,  boulevard  de  l'Hôpital,  PARIS. 


nouveaux,  qu'il  m’riil  été  agréable  de  ne  pas  avoir  à 
envisager  avant  la  fin  de  la  guerre 

«  Ou  bien,  puis-je,  en  toute  tranquillité,  m  abste¬ 
nir  de  celte  demande  do  renouvellement,  et  être  sûr 
qu’à  la  fin  des  hostilités,  non  seulement  mou  bail  me 
sera  prolongé,  de  droit,  d’une  durée  ég.alc  à  celle  de 
la  guerre,  mais  conservera,  intacte,  malgré  cette  pro¬ 
longation,  la  validité  de  la  clause,  relative  aux  deux 
périodes  triennales  supplénienlaires  ? 

«  2»  S'il  me  fallait  (sous  peine,  par  exemple,  do 
me  voir  opposer,  plus  lard,  la  non-approbation 
encore,  par  le  Sénat,  avant  le  15  Octobre,  de  la  loi 
sur  1rs  loyers)  renouveler  mou  bail,  dès  inaiiiicnaiil, 
Ir  propriétaire  pourrail-il  s’y  refuser,  sous  prétexte 
que  je  n’.  i  pas  p*yé  le  terme,  allant  du  30  Avril  au 
30  Septembre  1916  ':' 

«  Je  m’excuse  de  poser  des  questions  que  le  simple 
bon  sens  devrait  nous  permellre  de  résoudre.  Mais, 
comme  on  a  vu  des  propriétaires,  dans  certains  cas 
où  ils  avaient  intérêt  à  le  faire,  refuser  le  renouvel¬ 
lement  d'uu  bail,  demandé  un  seul  jour  après  la  date 
prévue,  j’estime  qu’on  ne  saurait  trop  prendre  de 
précautions  en  la  matière  ! 

«  Avec  tous  mes  remerciements,  veuillez  agréer. 
Monsieur  le  Directeur,  l'assurance  de  ma  liante  con¬ 
sidération. 

«  I  n  vieil  Abonni.  .. 

Voici  la  réponse  de  notre  collaboraloiir  juridique  ; 

La  question  ne  peut  être  envisagée  qu’au  point 
de  vue  de  la  législation  existante. 

Il  est  en  clfct  absolument  impossible  de  prévoir 
ce  que  deviendra,  après  discussion  au  Sénat  cl  retour 
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ro  bable  h  la  Cbambre  des  députés,  la  loi  votée  jus¬ 
qu'à  ce  jour  par  la  Cbambre  seulement. 

Cette  loi  ne  pourrait  d’ailleurs  exercer  une  in¬ 
fluence  sur  la  solution  eu  point  du  litige  que  si  le 
législateur  lui  donnait  un  elïel  rétroactif. 

Il  est  de  même  impos.sible  de  prévoir  ce  que  sera, 
au  cas  où  la  loi  ne  serait  pas  votée  à  bref  délai,  le 
prochain  moratorium  des  loyers. 

Ce  qui  parait  certain,  c’est  que  l'état  des  textes 
existants  ne  i)orte  aucune  atteinte  aux  conventions 
d’après  lesquelles,  si  vous  voulez  renouveler  votre 
bail,  vous  devez  vous  conformer  à  la  clause  ra])pelée 
dans  votre  lettre. 

D’après  les  articles  1  et  4  du  décret  du  28  Mars  1916 
(moratorium),  les  baux  dos  locataires  jn-ésents  sous 
les  drapeaux,  prenant  lin  sans  congé  qui  normalement 
viendront  à  expiration  entre  le  l""  Avril  et  le 
30  Juin  1916  inclusivement  sont  prorogés'  à  charge 
pour  le  locataire  de  prévenir  le  proprietaire  au  moins 
un  mois  à  l’avance  par  lettre  recommandée  avec  avis 
de  réception. 

Par  conséquent,  la  faculté  résultant  du  morato¬ 
rium  de  proroger  pour  trois  mois  seulement  l’ell’et 
du  bail  n’est  pas  prévue  pour  votre  bail  qui  prend 
lin  le  29  Septembre  seulement. 

C’est  pourquoi  nous  vous  avons  donné  immédia¬ 
tement  le  conseil  de  vous  engager  dès  maintenant,  si 
vous  voulez  avoir  la  certitude  de  conserver  votre 
bail. 

(Juant  à  la  question  de  savoir  si,  à  stipposer  que 
vous  u'acqnittiez  |)as  le  terme  allant  du  30  Avi-il  au 
30  Septembre  1916,  le  propriétaire  pourrait  se  refu¬ 
ser  au  renouvellement  du  bail,  elle  doit  être  résolue 
par  la  négative.  I’ar_  l'effet  de  la  lettre  prévue  au 
bail  et  cpie  je  suppose  envoyée  en  temps  utile,  le  bail 
a  été  dûment  renouvelé.  Mais  le  défaut  de  paiement 
en  entraînerait-il  la  résiliation  .' 

Lin  temps  ordinaire  le  défaut  de  paiement  du 
bail  autoi'ise  le  bailleur  à  demander  la  résiliation  du 
contiat  (articles  1728  et  1741  du  Code  civil,  Agnel  et 
l’ortier.  Code  des  propeiélaires  et  locataires,  10“  édi- 

Le  défaut  de  paiement  d  un  seul  terme  est  une 
dans  l’usage  on  ne  la  prononce  que  quand  le  preneur 


est  en  retard  de  deux  termes  (Agnel  et  Portier,  loc. 
cit.). 

Le  moratorium  établi  par  le  décret  du  28  Mars 
1916  et  donnant  aux  locataires  présents  sous  les  dra¬ 
peaux  Un  délai  do  trois  mois  ne  s’applique  qu’aux 
loyers  devenant  exigibles  à  dater  du  l”"' Avril  jusqu'au 
30  Juin  1916  inclusivement,  il  est  dofte  étranger  à 

Mais  il  est  probable  que  d’ici  au  30  Septembre 
un  nouveau  moratorium  aura  accordé  un  nouveau 
délai  aux  locataires  présents  sous  les  drapeaux  et 
même  que  la  loi  aura  définitivement  réglé  la  situa¬ 
tion. 

Toutes  les  probabilités  sont  pour  que  le  défaut 
de  paiement  par  un  locataire  présent  sous  les  dra¬ 
peaux  ne  porte  pas  atteinte  au  bail  régulièrement  re¬ 
nouvelé  dans  les  conditions  ci-dessus  rappelées. 

Telles  sont  les  indications  qui  peuvent  être  don¬ 
nées  à  notre  abonné  en  l’état  aetUêl  dés  textes. 

H.  Montal. 

coumpûmm 

Le  travail  publié  par  MM.  G. -H.  Lemoine  et  Ddvln 
dans  notre  numéro  du  8  Mai,  à  propos  de  la  méthode 
de  Mllne,  nous  vaut  de  la  part  de  notre  distingué 
confrère,  M.  A,  Gaullieur  l’Ilardy,  une  lettre  dans 
laquelle  il  nous  fait  très  courtoisement  observer  que 

Mme  IS'ageotte-'WTlbouchevvitch,  il  a  publié  dans  la  | 
Gazette  des  Hôpitaux  (n“  du  24  Juin  1911)  un  article  | 
intitulé  :  «  La  méthode  de  Milne  ;  Traitement  et  pro¬ 
phylaxie  de  la  scarlatine  et  de  la  rougeole  sans  Isole¬ 
ment  »,  article  dans  lequel  il  exposait,  d’après  The 
Ixincet,  l’historique  de  la  qui  stion,  les  principes  delà 
méthode  et  les  résultats  obtenus. 

Cet  article  de  notre  confrère  ne  passa  pas  alors 
iuapervu. 

.Sur  le  vu  de  cet  article,  en  effet,  M.  Lscher,  alors 
médecin- major  au  7“  régiment  de  hussards  et  méde¬ 
cin  chef  de  1  hôpital  mixte  de  IViort,  eut  recours  avec 
succès  à  la  méthode  durant  plusieiu  s  épidémies  de 
rougeole  et  de  scarlatine.  Les  résultats  qu’il  obtint 
ont  d’ailleurs  été  [  ubiiés  par  M.  Gaullieur  l’Hardy 
dans  la  Gazette  des  Hôpitaux  du  30  Juin  1914. 
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40,  rue  du  Val  —  L’HAŸ-LES-ROSES  (Seine)  —  Tél.  :  n«  5 
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rééducation),  par  Kouindjy,  1  vol.  petit  in-«»,  183  figu¬ 
res  [Mttloine  et  fils,  édilciir»).  Prix  ;  fi  fr.  50. 

Chirurgie  de  guerre  {Traitement  général  des  plaies 
de  guerre),  pur  Mahion,  1  vol.  petit  iu-8»,  avec  figures 
[Maloinc  et  fils,  éditeurs).  Prix  ;  fr.  50. 

_  Syphill»  et  blennorragie,  par  F. -P  Guiakd,  ancien 
liitcl'uc  des  iiôpitttUx  de  Paris,  !ï  vol.  111*8°  raisin  de 
1268  pages  (/loi«el/i7s,  éditeurs)  ! 

T.  1,  fascicule  I.  —  Généralités,  422  pages.  Prix;  K  fr. 
r.  1.  fascicule  2.  —  Prophyluxie  prirée,  3fi2  pages. 
Prix  :  6  francs. 

T.  II.  —  Trail(  menis  ahorlifs.  484  pages  Prix;  8fr. 

The  Artof  Anaeethesin,  par  Palui.l  J.  Flaac,  .M.  D. 
1  vol.  in-8»,  de  341  pages,  avec  13fi  figures,  relié 
(LirriKCoTT  C.  J.,  éditeurs,  Philadelphie  et  Londres). 

Asphyxies  et  gaz  asphyxiants,  par  le  D''  A.  Cnvi- 
OALLi  (traduit  de  l’Italien).  ln-8“  de  71  pages  [Dunod 
et  pinat,  éditeurs).  Prix  ;  2  fr.  50. 


LES  MEDECINS  AUX  ARMÉES 


Les  décorés.  Sont  inscrits  au  tnhlenu  de  la  Légion 
d’honneur)  pour  : 

Chevalier  :  M.  Richaud,  médecin-major  de  l*'o  dusse, 
mëdecin«chcf  n  une  nmbulahce  :  a  toujours  fait  preuve^ 
depuis  le  début  de  la  camptignc,  des  plus  bellc.^  qualités 
militaires  en  dirigeant,  avec  la  plus  grande  distinction  et 
le  dévouement  le  plus  absolu,  une  forniutiun  sanitaire 
très  importante  où,  par  son  expérience  et  son  savoir,  il 
U  pu  sauver  la  vie  ù  un  grand  nombre  de  maiudeB  ou 
blessés.  S’esl  affirmé  en  toutes  circonstances  et  plus  par- 
licülièrenienl  lorsque  sa  formation  était  exposée  au  feü 
do  l’ennemi,  un  chef  d’une  haute  valeur  morale  rempli 
d’énergie  et  de  sang-froid. 

—  M.  Gallois,  médecin-major  de  classe,  médecin* 
chef  d’une  ambulance  :  homme  de  devoir  dans  toute  l'ao- 
oeplion  du  mot,  dont  le  zèle  et  le  dévouement  ne  se  sont 
jamais  ralentis  un  seul  instant,  cl  qui  a  fait  preuve  des 
plus  bel  les  quali  lés  d’organisateur  et  de  chef.  Médecin  d’une 
haute  valeur  professionnelle,  .qui,  malgré  son  Age  (60  ans), 
est  resté  sur  le  front  depuis  le  début  de  la  campagne  et 
n’a  cessé  d'y  rendre  des  services  distingués.  Dirige,  avec 
beaucou])  d’activité,  une  ambulonce  qui,  depuis  plus  de 
seize  mois,  a  toujours  fonctionné  d’une  façon  parfaite, 
même  dans  les  circonstances  les  plus  périlleuses,  notam¬ 
ment  les  25  Août  et  Octobre  1914,  où  elle  a  été  exposée 
au  feu  de  l’ennemi. 

—  M.  Debray,  médecin  aide*iiiajor  de  li'o  classe  au 
274*  rég.  d’infanterie  :  médecin  militaire  qui  a  pris  part 


à  toutes  les  opérations  de  la  campagne  avec  le  rcgiiuent. 
Déjà  cité  ù  l’ordre  du  corps  d’armée  pour  su  bravoure  et  son 
dévouement.  S'est  prodigué  sans  compter  pour  l’exécution 
consciencieuse  do  son  service.  Frappé  très  grièvement,  le 
4  Février  lÜUi,  en  donnant  ses  soins  aux  blessés. 

—  M.  Dienol,  médecin-major  de  classe,  méderin- 
clief  du  groupe  de  brancardiers  d’une  division  d'infan- 
loric  :  a  dirigé  le  Service  de  Santé  d  une  colonne  en 
Afrique,  une  ambulance  sur  le  front  français,  un  groupe 
de  brancardiers  en  Serbie.  Une  citation.  Médecin  plein 
de  calme  et  do  sang-froid  dans  les  circonstances  les  plus 
difficiles. 

—  M.  Ileitz,  médecin  aide-major  de  classe  de  l’ar¬ 
mée  territoriale,  médecin-chef  de  rliôpital  chirurgical 
flottant  de  l’armée  d’Orient  :  services  exceptionnels  A 
l’armée  d’Orient  comme  médecin-chef  d’un  hApilal  flot¬ 
tant. 

—  M.  Maurice,  médecin  aide-major  de  l‘«  classe  : 
médecin  d’ambulance.  S'est  toujours  fait  icinarqucr, 
depuis  le  début  di*  la  campagne,  par  son  dévouement  à 
ses  malades.  Remarquablement  ingénieux  et  savant,  u 
employé  ses  loisirs  à  faire  des  rechercUes  scientifiques, 
ijurticulièremenl  dangereuses.  A  rendu  ainsi  les  plus 
grands  services.  Au  cours  d’un  essai,  u  reçu  ù  lu  tête  une 
très  grave  blessure. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Faculté  de  Médecine  de  Paris.  —  1.  Examens.  — 

Lundi  5  Juin  lülfi.  5“,  Examen  doclorut.  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie)  (1«  série).  Hûtcl-Dieu.  —  5'-,  Examen  doc¬ 
toral.  Chirurgie  (Première  partie)  (2'  série).  Ilotel-Dieu 
—  Mardi  ti  Juin  lillti.  5“,  Examen  doctoral.  Chirurgie 
(Première  partie)  (lr“  série).  Ilôtei-Dieu.  —  5",  Examen 
doctorat.  Chirurgie  (Première  partie:  (2“  série).  Hôtel- 
Dieu.  —  0',  Examen  doctoral.  Obstétrique  (Première 
partie).  Tarnier.  —  Mercredi  1  Juin  1916.  5",  Examen  doc¬ 
toral.  Chirurgie  iPreiuière  partie)  (lr«  série).  Laënnec.  — 
5'’,  Examen  doctorat.  Chirurgie  (Première  partie)  (.;'  sé¬ 
rie).  Laënnec.  —  .5»,  Examen  doctoral.  OÏiirurgie  (Pre¬ 
mière  iiartie)  (S"  série).  Laënnec.  —  5®,  Examen  doctornt. 
Obstétrique  (Première  partie).  Baudolooqiie.  —  Vendredi 
9  Juin  191().  ô',  Examen  doctorat.  Chirurgie  , Première 
partie)  (t™  série).  Necker.  —  5'',  E.xumen  doctorat.  Chi¬ 
rurgie  (Première  partie)  (2" série).  Necker.  —  ô",  Examen 
doctorat.  Obstétrique  (Première  partie).  Baudelocque.  — 
Samedi  10  Juin  191G.  Examen  doctorat.  Obstétrique 
(Première  partie).  Turnier. 

II.  Thèses.  —  Jeudi  8  Juin  1916.  Candidat  :  M.  Bodi- 


dineou.  Président  :  M.  Lrjars.  Examinateurs  :  M.M.  Remy 
Thierry,  Tilfeniuu.  Sujet  ;  Quelques  observations  de 
blessures  de  guerre  recueillies  ù  l'hCipilul  auxiliaire  n“  8 
de  Vesoul. 

Médecine  opératoire  spéciale.  —  Cours  de  .M.  Piekki. 
Cat'i/r,  priiseeleur  ;  Opèrutium  y^/nertdupitjui  Ouver¬ 
ture  du  cours  le  jeudi  i.i  Juin  1911»,  ù  1  il.  1.2. 

l'rofframme  svmmnin  du  ciiurt,  —  I.  Ti  ehniqur  des 
laparatomies  en  gynécologie  :  Incision  médiatn*,  Incieion 
truosversulc.  Sutures  de  la  |iuroi;  Traitement  do  la 
rétroversion  :  Ligiimi  niopexie,  llystéropoxie  directe.  — 
II.  Traitement  des  fibromes  utérins  ;  .Myomeelomie,  Hys- 
lérei'lomic  alidominalc  sus-vaginale.  —  lit.  Colpo-péri- 
néorruphic  pour  prolapsus  génital.  — lY.  Ablution  large 
du  sein  avec  curage  de  l’aisellc  pour  cunoer.  Opérations 
pour  tumeurs  bénignes  du  sein  ;  Enucléutinns  sous- 
muinmaires,  Ablution  sous-cutanée  de  la  glande.  — 
V.  Traitement  des  fistuTes  vésico-vaginnies  ;  Voie  vési¬ 
cule,  Voie  vaginale.  —  VI.  Costralii.ns,  'l  iuilcméhl  des 
•kystes  evari(iues,  tumeurs  des  ovaires  et  du  ligament 
large.  —  VU.  Dilalalinn  du  col.  Curettage,  Biopsie  du 
col,  Stoinatojiluslic,  Traitement  des  polypes  utérins.  — 
Vlll.  Fistules  tcclo-vaginiiles.  Colpotomies,  Amputation 
du  col.  —  IX.  Hystêrectoinie  totale  avec  drainage  vagi¬ 
nal.  “  X.  Traitement  des  cancers  du  co!  et  du  vagin. 
Traitement  du  cancer  de  la  vulve. 

Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours.  Les  élèves  répéteront 
eux-mêmes  les  opérations  sous  la  direction  du  prosccleur. 

Le  nombre  des  élèves  admis  à  ce  cours  est  limité. 
Seront  seuls  admis  :  les  docteurs  en  médecine,  français 
et  étrangers,  ainsi  que  les  étudiants  immatriculés  titu¬ 
laires  de  16  inscriptions.  Le  droit  ù  verser  est  do  50  fr. 
S'inscrire  nu  secrétariat  (guichet  n"  3  ,  de  midi  ù  3  heures, 
les  mardis,  jeudis  et  samedis. 


NOUVELLES 


Le  grade  de  pharmacien  auxiliaire.  —  j|.  Rey- 

nouurd,  député,  ayant  demande  il  .M.  le  ministre  de  ia 
Guerre  s  il  est  exact  que  lu  circulaire  porlnnl  crénlion.du 
nouveau  grade  de  pharmacien  auxiliaire  n’a  reçu  son  ap¬ 
plication  qu’il  riiilérieur  seulement,  et  jioiirquoi  de  nom¬ 
breux  pharmaciens  ou  étudiants  en  pliaruuicie,  remplis¬ 
sant  toutes  les  conditions  voulues  pour  jiouvoir  être 
jiromns,  restent  soldats  ou  infirmiers  de  2'  classe  dans  la 
zone  des  armées,  alors  que  leur  .situation  semble  plus 
particulièrement  mérituntc  cl  ijui’  les  emplois  ii  pourvoir 
(laboratoires  d'année,  laboratoires  de  toxicologie,  ré- 
O'uir  ta  suite,  p.  254.) 


1](  P0MMAÔËâ0r£^Td-SÎV'ptTqUe“”  ”|  j  “7 
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Cest  à  Maurice  ROBIN 
que  Ton  doit  la  découverte  (en  1881) 
des  combinaisons  métallo-peptoniques 
actuellement  si  répandues. 

Toutes  les  préparations  dites  à 
base  de  peptones,  aujourd’hui  dans  le 
commerce,  sont  postérieures  à  sa 
découverte  et  n’ont  fait  qu’imiter  sans 
égaler  sa  combinaison  initiale. 

L10D0NE  ROBIN  est  la 
meilleure  et  ia  plus  assimi- 
laMe  des  préparations  iodées. 


Ne  pas  confondre  rlOOONE  avec  des 
imitatior.s  anciennes  ou  récentes  qui 
surgissent  chaque  jour  avec  des  noms 
plus  ou  moins  similaires,  dans  le  but 
de  surprendre  la  bonne  foi  du  public. 

Ces  préparations  ne  sont  pas  de 
véritables  lodO’peptones  car  la  plupart 
sont  à  base  d' albumine,  d^Ubuniose 

(Peptone  de  gélatine),  de  fg  iifeaeoUc  OU  bien  de 

(fh/CAHjèae  et  même  à  base  dlmile 
de  ricin,  tandis  que  FIODONE  ROBIN 
à  base  de  PEPTONE  TRYPSIQUE, 
contient  de  la  TYROSINE,  le  seul 
produit  fixnleiir  de  l’iode  et  formant 
une  combinaison  déf  inie,  ainsi  que  Ta 
démontré  le  Professeur  A.  Berthelot, 
de  l’Ecole  Supérieure  de  Pharmacie 

(Voir  tes  comptes  rendus  de  P^cadémie  des  potences 
en  Mai  ‘1911). 

lIODONE  robin  a  été  consacré 

par  une  thèse  à  la  Faculté  de 
M-édeciue  de  Faris  par  le  ly Boulaire 
(intitulée  “Etude  comparative  des 
composés  iodés  organiques”  (1906). 


L’IODONE  ROBIN  est  parmi  les  ^ 
préparations  de  PeptonCS  iodécs  :  H 

1°  La  Seule  à  base  de  Peptone  H 
Trypsique;  ^ 

T  La  seule  qui  soit 

INJECTABLE  et  INDOLORE;  | 

3‘’  La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport  ^ 
favorable  àrÀcadémiedeMédecine 
par  le  Professeur  Blache  (séance  du  H 
26  mars  1907).  ^ 

L  iODONE  ROBIN  est  employé  avec  0 
succès  à  la  place  de  llodure  de  Potassium 


Ârtério-Sclérose,  Emphysème,  Asthme^ 
Arthritisme,  Goutte,  Obésité, 
Fièvre  des  Foins,  Syphilis,  etc. 

II  modifie  la  diathèse  de  ces 
maladies  en  excitant  les  vaso-moteurs 
et  en  activant  la  circulation  du  sang. 

MODE  D*EMFD01  : 

IODONE  GOUTTES  î  10  à  SO  gouttes  aux  deux  prin¬ 
cipaux  repas  dans  de  l'eau  additionnée  de  lait  ou  de 
vin  blanc,  etc.  Dans  les  manifestations  goutteuses, 
on  l'emploie  à  la  dose  de  40  à  ôOgouttespar  repas. 

IODONE  INJECTABLE  :  Une  Ampoule  de  2  centi¬ 
mètres  cubes  par  jour  (dosée  par  centimètre  cube 
à  0gr.02  et  à  Ogr.  04  d'iode  métallique). 

LIODONE  INJECTABLE  est  employé  avec  succès 
dans  les  cas  de  Septicémie  généralisée  ou 
locale,  ainsi  que  dans  les  manifestations 
goutteuses. 


Nous  prions  Messieurs  les  Docteurs  de  vouîoir  bien  vérifier,  par  rexpérimeutafion,  les  M 
assertions  ci-dessus,  afin  qulls  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  /lODONEi  m 


afin  qudis 


Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  ;  13  et  15,.  Eue  de  Poissy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 
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LE  MEILLEUR  AGENT 

D’OPOTHÉRAFŒ  BILIAIRE  § 

CHOLEINE 

•  CAMUS  • 


CAPSULES  GLUTINISÉES  DOSÉES  A  0  GR.  20 
D’EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BŒUF. 
DOSE  MOYENNE  :  4  A  o  CAPSULES  PAR  JOUR 
PRISES  AU  MOMENT  DES  REPAS  ET  SUIVANT 
INDICATIONS  FORMULÉES  PAR  LE  MÉDECIN. 


SOUMISE  DEPUIS  DE  NOMBREUSES  ANNÉES  A 
L’EXPÉRIMENTATION  DU  CORPS  MÉDICAL,  LA 
CHOLÉINE  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  EN¬ 
TIÈRE  SATISFACTION.  ENVOI  GRAT.  D’ÉCHANT. 
ET  LITTÉR.  AU  CORPS  MÉDICAL  SUR  DEMANDE. 


l-ABORATOIRE  DE  LA  CHOLÉINE  CAMUS  -  MOULINS 


—  —  COLIQUES  HÉPATIQUES^ - - 

LITHIASE  BILIAIRE  -  ENTÉROCOLITES 
CHOLÉMIE  -  ICTÈRES  -  CONSTIPATIOJN 

—  —  AUTO-INTOXICATIONS _ - 


■  INTË6RAlf:MEP<T 


LE  Pfl  OSPH ARSYL 

.  .  '  '  '  ' 


,est  le  irifBme  produit  «cf^jg^tenant  cent îg ram i^es 
de  méthylarsinatc  de  soUdètpar  cUÏHérèe  â  bouche 
ilhborûto/res  du  docteur  ANCOULÊMEcCKe) 


OPOTIiÊRAPlE  OSSEUSE 


5/ /on  veut  remmérà/iser  ufn  phosptiituriçue  c  eot 
preofue  inuti/ement  pwon  fui  féru  oôoorùer  pen- 
dont  dep  moà  des  pfmsp/iàies  minéraux,  tandis  pu 
on  arrive  p/us  /aa/ement  au  àut  si  on  peut  /ui 
fournir  des  ae/s  ayant  dÿâ  suisi  oué/aue 
ORIENTAT^ON  VITALE 
La  reminera/isation  des  tissus  sera  faite  â 

/aide  de  l’OPOTHÉRAPIE  OSSEUSE 

Professeur  /jlBERT  ROB/Pf 


I  I  Une  cui//erée 

I  Adultes  grands  r 


Une  cui7/ere'e  a  dessert , 
se/on  iaçe  Jjours  sur  S 
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L  automobile  des  médecins  mobilisés.  -  -  M.  Mmi- 
ripi-,  ujaiit  tlrinnntlii  à  M.  In  ininislri'  di  s  l'I- 

noDros  s’il  ne  trouve  pus  injuste  ijue  les  inédeoins  mobi¬ 
lisas  soient  tenus  depiijer  l'intégralité  de  la  taxe  sur  les 
automobiles,  i|ui  leur  servaient  en  temps  de  poix  ù  l'exer¬ 
cice  <}c  leur  proresslon  et  se  trouvaient  de  ce  fait  dégrevés 
de  la  moitié  de  ladite  t  ixe,  a  reçu  lu,  réponse  suivante  : 

n  Par  a{)plicution  des  dispositions  législaiives  en  vi¬ 
gueur,  les  médoeitis  mobilisés  re.stent  passibles  do  lu 
taxe  sur  les  automobiles  à  raison  des  Voitures  (pl'ils 
n  Ont  pas  cessé  de  posséder,  bien  que  ces  voitures  soient, 
eh  fait,  inutilisées. 

Mais  l’Admlnietration  estime  que  la  circonstance,  que 
les  contribuables  dont  il  s’agit  ne  se  servent  plus  de  leurs 
automobiles,  no  saurait  motiver  l'imptfsilion  de  ces 
véhicules  il  in  taxe  entière  si,  nntérii  ureiiient  au  isr  Août 
1014,  iis  bénéficiaient  de  la  réduction  il  la  demi-taxe 
comme  employés  habituellement  pour  l’exercice  de  lu 
profession  de  médecin.  « 

L'établissement  des  pensions  pour  blessures  et 
infirmités.  —  Il  est  créé  une  Commission  de  révision  | 
du  guidc-baréme  des  pensions  et  gratifications  pour  bles¬ 
sures  et  infirmités. 

La  composition  de  eetle  commission,  présidée  par 
M.  Justin,  (jodart,  eous-sccrétnirc  d  Ktut  du  Service  de 
Snnié  militaire,  est  lu  suivante  : 

M,M.  Astier.  sénateur.  Cazeneuve,  sénateur.  Cbautcmps, 
sénateur.  Deblene,  sénateur.  Strauss,  sénateur,  lireton, 
député.  l)oizy,  dépnié.  Lefas,  député.  Pierre  Masse,  dé¬ 
puté.  Pacaud,  député.  Illey.  directeur  de  la  dette  iné- 


Finances.  Desforges,  conseiller  d'ICtat,  directeur  nu 
nistère  de  la  Marine,  i.e  médecin  principal  de  li'e  c 
Duco,  président  de  la  commission  consultative  uiédi 
Le  médecin  inspecteur  géilérnl  Février,  préslden 
comité  consultatif  de  santé.  Frey.  professeur  «  l’I 
dentaire  ,prolhèse  maxillo-faciale;,  (ienin,  chef  de  se 
nu  service  général  des  pensions,  secours,  retlsclgnen 


de  médecine  de  Paris.  De  Lai>ersonne,  professeur  à  la 
Faculté  (maladie  des  yeux).  Laugier,  médecin  en  chef  de 
il’’  classe  de  la  marine.  Legueu,  professeur  à  lu  Faculté 
(maladies  urinaires).  Lejars ,  chirurgien  des  hôpitaux. 
Lermoyez,  médecin  des  hôpitaux  (maladies  du  larynx), 
membre  de  i’.Vcadémic  de  médecine.  Murch,  vice-prési¬ 
dent  de  l’office  national  des  mutilés  et  réformés  de  lu 
Guerre.  Pierre-Marie,  professeur  ù  la  Faculté,  médecin 
de  la  Salpêtrière,  Mnrraud,  directeur  du  service  général 
des  pensious,  secours,  renseignemenls  aux  familles,  de 
l’étal  civil  cl  des  successions  militaires  au  ministère  de 
lu  Guerre.  Schefller,  médecin  major  de  Ire  classe,  déta¬ 
ché  au  cabinet  du  sous-secrétaire  d’Flat  du  Service  de 
Santé.  l,c  médecin  principal  de  l'c  classe  Simonin,  direc¬ 
teur  ndjoint  BU  sous-secrétariul  d  Etal  du  Service  do 
Santé.  iSumlen,  chef  du  contrôle  des  assurances  privées 
au  ministère  du  Travail.  Vibert,  chef  des  travaux  de  mé¬ 
decine  légale  t\  la  Faculté. 

Caisse  d'Assistanoe  médicale  de  Guerre 

Secours  de  Guerre  à  la  Famille  médicale  (réunis). 

6,  rue  de  Suréue,  Paris  (8“). 

Souscriptions  fefttcs  du  i*r  au  15  Arril  1916. 

A  versé  â  0110  fr.  !  Dr  Luliiud  (A,),  Paris. 

Ont  versé  600  fr.  ;  Slé  des  médecins  d'Bure-et-Loir.  — 
Laboratoire  Galbrun,  Paris  (ti“  vers.).  —  D''  Breton,  Dijon. 
—  I)r  Duchamp,  Saint-Etienne  (2®  vers.). 

A  versé  tiOU  fr.  :  Dr  Hervé,  directeur  du  Sanatorium 
des  Pins,  Lamotte  Beiivron. 

A  versé  IfiO  fr.  ;  Municipalité  clSynd.  d’initiative  d’Ax- 
Ics-Therlnes. 

Ont  versé  100  fr.  :  8ynd.  méd.  de  la  région  chnloii- 
nuise  “  Dr*  .\uvergnlot,  Paris.  —  Bilhaut  père,  Paris. 


pccteur  principal  d 
ihspecleur  général 
l’Académie  de  inédi 


1.  De  Kermorgant,  médecin 


Seine.  —  Guyochin,  Paris.  —  Maignal,  Dakar  (2«  vers.). 
—  .Mortnreux,  Mirebean.  —  Poillot,  Montbard.  —  Rev- 
mond  (M'“"),  Paris.  —  D''  Simon  (A.),  Semur. 

A  versé  «Il  fr.  :  Dr  Marini,  Golomiers. 

Ont  versé  OO  fr.  ;  Landais  (M"'  la  D'**'),  Paris.  —  Dr  Le 
Guen,  Auray. 

Ont  versé  .Ml  fr.  :  Dr*  Audiguier,  Toulouse.  —  Boeekel, 
Lyon.  — '  Bourgeot,  Pontaillcr-sur-Saùne.  —  Carlotli, 
aide-major,  Tr.iyes.  —  Charles,  Meiirsault.  —  Clappier, 
Limoges.  —  Griiet,  Paris  (2*  vers.).  —  Duhv,  Gray.  — 
Egrel,  La  Bazoche-Gouill.  . —  Gibcrton-Diibreuil,  ,louy-en- 
Josas  (S. -et  O.;.  —  Gros.  Apt  (2«  vers.;.  —  Guilloud, 
Monte-Carlo.  —  Letüillnur,  Üye-Plage.  —  Mirun.  Lcc- 
tnure  —  Pupin  (A.),  Segonxac.  —  Rabéjnc,  Clermont- 
de-l'IIéruult.  —  Raymond  (.1.),  Limoges.  —  Vivant, 
Cormeray  (2“  vers.). 


Ont  versé  25  fr.  ;  Dr»  Arviset,  Chevigny-en-Vallicrc.  — 
Lévy  (Alb.),  S.  P.  71.  —  Virely,  Commurin. 

Ont  versé  20  fr.  :  D'»  André,  Toulouse  (2*  vers.).  — 
Bouvet  (G,),  Paris.  —  Boyer  (E,),  'Toulouse.  —  Brissoud, 
S.  P.  84  (2''  vers.).  —  Chanleux,  T'aluise  —  Châtain,  Ver¬ 
sailles  (Jr  vers.),  —  Dentu,  Vimouliers  (Orne).  —  Dupic, 
deux.  —  Epery,  Les  Laumes.  —  Gaillard,  H.  P.  1.65.  — 
Guillou,  Lu  Tremblade  (8“  vers.).  —  huborn,  Levallois- 
Perret.  —  Lurrieu,  ToBlousc.  —  Roiiflay,  Clamecy.  — 
Terson  père,  Toulouse.  —  Viteman,  Paris  (-J*  vers.). 

A  versé  15  fr,  ;  Divoux  (M"*),  Nancy. 

Ont  Vi  rsé  10  fr.  :  D™  Ardilouze,  Chàleau-Laiidon.  — 
Benquet,  Hnint-Puy.  —  Bonnafé,  El.  Milia.  — -  Champe¬ 
nois,  Fort-National.  —  Chapuis,  Vienne.  —  Couturier, 
Beaiirepuire.  —  Duluu,  Capbroton.  —  Dupliiy,  Paris.  — 
Duprilot,  Chevreuso.  —  Gaüjon,  Carcassonne.  —  Gaxeiiu, 
Rochel'orl,  —  Gerinoni,  Vassy.  —  llumilton  (MO'  le  Dr), 
Bordeaux.  —  tlanscn,  Paris.  —  Lafuge,  Aurignuo.  — 
Magnan  (K.),  Luc-on-Diois.  —  Médecins  (ica)  de  l’Am¬ 
bulance  3/152,  S.  P.  100.  —  Motel,  Nantes  (.3"  vers,). 
— -  Naury,  Paris  (3«  vers.).  —  Pesme,  Suint-Dizier.  — 
Pinel,  Pont-Kousseau.  —  Renard,  Bellegarde-en-Murohe. 

—  Anonyme  Miruinont 

Ont  versé  5  fr.  ;  Dr»  Boulard.  Chàleaudun-de-RhumcI. 

—  Gudo,  fils,  Saint-Nazaire  —  David.  S.  P,  2G.  —  Dom- 
martin,  Cercoux.  —  EInierieh,  Banville.  —  Epron,  La 
Chûtiilgneraie.  —  Grandjean,  Lu  Seyne.  —  Guérin,  Bor¬ 
deaux.  —  Guimbaud,  Blagnac  (2®  vers.).  —  Hay-Morgi- 
randièrs.  Lu  Chapelle-Suint-Laurent.  —  Ilerlund.  Snint- 
Bricuo. —  Hervouët  (G.),  Nantes.  —  Janowicz,  Paris.  - — 
Liibonnote  tX.),  Mazagan  (Marte).  —  Lansier,  Arsou 
(2“  vers.).  —  Maillefert  Chalindrey.  —  Roy,  Saint-Marlin- 
de-Ré  |4“  vers.)._ —  Rymon  (de;,  Joney.  — -  Tillicr,  m.-m., 
Gravelines.  —  Vignaux,  Ludion. 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Los  indications  publiées  sous  cette  rubrique  sont 
insérées  à  titre  dr  renseignements  et  n'engagent  pas 
la  responsabilité  du  Journal. 

Aide-major,  blessé  de  guerre,  libéré  oblig.  milit., 
libre  île  suite,  demande  leiiiplaeem.  longue  durée.  — 
Jicrire  :  Klotz,  1,  villa  Longchainp,  Paris  (XVI®). 

Médecin,  40  ans,  libre  juil. -août,  désire,  prperfect., 
liluce  dans  clin,  oto-rhino  l’aris.  Ecrire  P. A/., n”  1301. 

A  vendre  :  Matériel  très  complet  de  radiologie  et 
haute  fréquence.  • —  écrire  Plaz.al,  7,  rue  Clauzel. 

Etudiant  de  3'  aiiuéc  demau  te  place  dans  clinique 
gynécologie,  mal.  vénér.  pour  rap.-mldi.  —  Ecrire  : 
J\  M.,  n“  1199. 
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Quino-Sàlicÿlate  de  Pyramidon 


TANNURGYL 


liquide 


Pàr^ffine  H 


CONFITURE 


lyilNEROLAXINE 


Névralgies  Migraines  4-  Grippe  ^  Lombago  ^  Goutte  ^  Rhumatisme  aigu  ou  chronique,  etci 


reconstituant 

DU 

SYSTÈME  NERVEUX 


PRUNIER 


CowpPtmés  duo-nitrités 
toni’oardiaques, 
DOSE  HA  lilTUb'LLE 

aé  4  Coniprini' U  par  Jour. 


‘Pliospho-Clycérate  da  Chaux  Dût’ 


6,  Ruô  d«  la  Taohôrt©}  S 

fsAMIS 


du  docteur  LE  TANNEUR  (do  Paris) 

Sel  de  Vanadium  non  toxique 

AnurexiCt  Troubles  digestifs,  Adpnamie,  Neurasthénie 
Toutes  les  propriétés  de  l’arsenic  sans  ses  inconvénients  ; 
toîérance  parfaite  (enfanlB  el  nourriBsons).  1 5  gouttes  à  chacun  des  2  repas. 
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INFECTIONS  Lt:".  LANTOL 

(Académie  des  Siences  et  Société  des  Hôpitaux  du  SS  Décembre  1911.)  Khodium  B  Colloïdal  électrique. 

LABORATOIRES  CÔUTURIEUA,  18.  Avenue  Hoche  -  PARIS  S  o»ti* 


ILlA 

■^lElBEC 

HUILE  DE  VASELINE  SPÉCIALEMENT  PURIFIÉE  POUR  USAGE  INTERNE 

(Paral'flne  liquide) 

LAXATIF  MECANIQUE  INOFFENSIF 

1(4  DIC AT  IONS  •  *'®^®^***^'****^  HABITLELLIÎ  ;  dans  les  maladies  aifi'ui^s  (licvi'c  tjiilioïdc);  eliez  les  oiiéres  du  ventre;  dans  l’appeudlelle 
ehronii|ne;  dans  l’entérite  niiico-inemliraneuse ;  chez  les  prostatiques;  chez  les  femmes  enceintes. 

EoToi^  graliiits  Littêmiiire,  Ecba&tittûDs,  RenaelgueiSQls  -•  LabûratoIrëS  rëRec,  (CAHANnk,  Ph.  Dr.),  gg,  rue  de  Châteaudun,  paris. 

N.  B.  —  Malgré  la  hausse  considérable  des  produits  et  des  accessoires,  malgré  la  dirilcullé  de  se  procurer  la  matiéré  première,  nous  prévenons  MM.  h  s  Docteurs 
hue  nous  n’avoiis  pas  augmenté  notre  prix  et  que  nous  sommes  en  mesure  de  livrer  la  VtS'H. \Xi\te  p  ndaut  la  durée  des  hostilités.  On  peut  donc  l’cxlttcr  chez 
tous  les  pharmaciens  qui  peuvent  se  la  (irocurer  chez  les  dommisaiomiàires  ou  aux  LABORATOIRES  REBEC. 
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FREYSSINGE 


CONVALESCENCES 


ÉPUISEMENT  NENVEÜX 


XI fûsf/o/t/es  To/aux.  c/e  /  ’Op/um 

Ampoules  -  Comprimés 

IPÉCA  INJECTABLE 


IPÉCAi 


COQUELUCHE 


SULFOI.EI  NE 
ROZET 


1 1  f*  T*  fX  ftJi  1 1  C*  f*  1 1  I  i  Al  IT  l'LASiMA  AlL&t.  LLAIHL  emtrat 

SUCCOMUSLULINL 

lOf  nu  d*  t'Ottoe^  PARia,  sss  uonteuue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  dUGCO 
ponmm  Indéfiaimeut  ««•  propriétés  physiques  et  thérapeutiques. 
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SÉRUM 


EN  AMPOULES 


administration  prolongée 

OAÏACOL^INODORE 

à  hautes  doses  , 

sans  aucun  inconvénient 


TIIIOCOL”ROCHE 


uniquement  sous  forme  de 

SIROP  "ROCHE 
COMPRIMÉS  ”BOCHC’ 
CACHETS  "BOCHE’ 


échanlillon  eé/i^térature 
Produ/à:  F‘ Hoffmann- La  Hûcnf^C- 
Z!  P! ace  des  Yos^ei .  PA/f/s 


(CACHETS  "ROCHE 
ocTHIOCOL 


•  lodoresorcinosuifite  de  Bismuth 


Anorexie  -  Tuberculose  -  Anémie  -  Chlorose  -  Surmenage  -  Neurasthénie 

VANADARSINE  ’ . 

GOUTTES 

Solution  d'arséniate 
de  Vanadium. 


Plus  active  et  mieux  lolérée  que 
la  liqueur  de  Fowler. 
Même  posologie. 


GUILLAUMIN 


VANADARSINI 


Une  injection  indolore  de  1 
tous  les  jours 
ou  tous  les  deux  jours 


Prix  ;  4»  fr.  50 

:  O.  xx-,  •"""W;//'/f|[|!|lll|llH\\\W'""- 

- — -  AUGMENTE  L’APPÉTIT  - 

1  Echantillon  sur  demande  —  Laboratoire  A^GUILLAUMIN,  en  Pharmacie,  ex-int.  des  Hôpit.,  168,  Bd  St-Germain.  PARIS  H 
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l’étaient  pas,  que  serions-nous  donc,  nous  qui 
supportons  leur  terril)le  pres.-ion  depuis  deux  ans 
tout  à  l’heure?  Mais  quant  à  soutenir  qu’ils  le 
sont  plus  que  nous,  c’est  non  seulement  trahison 
passible  du  corninissaire,  qui  devrait  être  sans 
pitié,  mais  encore  simple  idiotie.  Gomment! 
Voilà  des  fous  furieux  (|ui  dejmis  vingt  ans  pré¬ 
parent  la  guerre,  alors  que  nous  sommes  tout  à  la 
paix  ;  or,  au  bout  de  ([uelqucs  mois  nous  arrivons 
si  bien  à  leur  tenir  tète,  que  nous  les  battons  sur 
la  Marne,  les  repoussons  sur  l’Yser  et  les  tenons 
presque  rivés  au  sol  partout  ailleurs.  Et  nous  ad¬ 
mettrions  (pi’ils  nous  dépassent  en  force!  mais 
où  a-t-on  pris  ça?  Je  soutiens,  moi,  que  nous 
sommes  vingt  fois  plus  fort  qu’eux,  puisque  nous 
avons'  mis  vingt  fois  moins  de  temps  à  les  égaler, 
sinon  à  les  surpasser  encore. 

«  Pour  atteindre  ce  but,  ([u’a-t-il  fallu?  Oh! 
ça  n’est  pas  difficile  à  expliquer.  Tout  uniment, 
nous  avons,  sous  l’alfrcuse  menace,  laissé  les 
qualités  de  notre  race  s'épanouir  en  liberté. 
De  plus,  nous  avons  étoulïé  en  nos  âmes  les 
herbes  mauvaises  qu’une  longue  paix,  une  molle 
existence  avaient  trop  laissées  croître.  Les 
vieux  universitaires  comme  moi  se  sont  mis  au 
ton  des  universitaires  allemands,  propagandistes 
ardents  de  pangermanisme  ;  les  industriels  se 
sont  débrouillés  et  se  sont  révélés  du  jour  au  len¬ 
demain  initiateurs  hardis,  organisateurs  prudents 
et  sagaces;  les  savants,  quittant  leur  tour  d’ivoire, 
sont  descendus  dans  les  laboratoires  des  usines. 
Quant  à  nos  enfants  et  a  leurs  chefs,  ils  sont 
restés  ce  ([u’ils  étaient  ;  hommes  de  devoir. 
Et  voilà  pourquoi  la  France  sera  sauvée,  (|uoi 
qu’il  puisse  advenir! 

«  Mais,  poursuivit  M.  Hergeret,  nous  serions 
indignes  des  sourires  de  la  Fortune,  qui  est 
femme,  partant  capricieuse,  si  nous  ne  tirions 
pas,  des  ])érils  qu<^  nous  venons  de  traverser,  (jue 
nous  traversons  encore,  toutes  les  leçons  qu’ils 
peuvent  comporter.  Mon  ami,  nous  sommes  déjà 


vieux  tous  deux,  et  nous  ne  devons  reculer  devant 
aucune  vérité  :  si  notre  pays  a  vu  fondre  sur  lui 
le  plus  terrible  des  ouragans  et  s’il  faillit  en  être 
balayé,  c’est  parce  que  nous  avons  trop  pris  la 
paille  des  mots  pour  le  grain  des  choses.  Parlons 
net,  et  quoi  que  puisse  me  coûter, cet  aveu,  nous 
avons  trop  philosophé  et  nous  n’avons  pas  assez 
honoré  la  Science. 

«  Lorsque  nos  ennemis  foncent  sur  nous,  ils 
ont  conscience  de  toute  leur  puissance  et  ils  con¬ 
naissent  toute  notre  faiblesse.  Ils  savent,  notam¬ 
ment,  combien  sont  pauvres  nos  ressources  en 
chimie  ;  ils  ont  dénombré  nos  usines,  recensé 
notre  personnel,  et  avec  leur  psychologie  gros¬ 
sière,  ils  se  croient  en  droit  d’affirmer,  qu’une  fois 
épuisées  nos  premières  ressources  en  munitions 
et  en  matériel,  nous  ne  pourrons  plus  en  accumu¬ 
ler  d’autres. 

«  L’IIistoire  dira  plus  tard  pourquoi  et  com¬ 
ment  ce  calcul  fut  déjoué;  mais  on  peut  bien 
admettre  dès  aujourd’hui  que  si  notre  industrie 
avait  été  mieux  pourvue,  si  nos  savants  s’étaient 
davantage  mêlés  à  l’usine  et  si  cette  dernière, 
renonçant  aux  vieux  procédés,  avait  davantage 
recouru  aux  savants,  il  est  vraisemblable  que 
nous  n’aurions  pas  été  attaqués.  D’où  cette  pre¬ 
mière  conclusion  pratique  :  Désormais,  et  quel 
que  soit  l’avenir  pacifique  réservé  à  l’Europe, 
nous  devrons  nous  attacher  à  produire  en  abon¬ 
dance  chez  nous  et  à  tirer  de  notre  propre  fonds 
tous  les  produits  industriels  qui  de  près  ou  de 
loin  se  rattachent  à  la  guerre. 

«  Four  cela,  les  savants  ne  suffisent  point,  il 
leur  faut  encore  des  aides.  Notre  tâche  sera  donc 
de  créer,  pour  notre  armée  scientifique,  des  cadres 
de  sous-ofliciers,  éclairés,  habiles  et  dévoués. 
C’est  tout  l’enseignement  technique  à  recons¬ 
truire;  mais  serions-nous  dignes  de  notre  répu¬ 
tation  de  valeur,  établie  à  coups  de  canons,  si 
nous  reculions  devant  cette  humble  tâche,  nous 
qui  aurons  accompli  tant  de  hauts  faits? 


«  Un  jour,  M.  Millerand,  dans  un  discours  qui 
passa  trop  inaperçu,  énumérait  les  formidables 
progrès  de  notre  production  depuis  la  guerre. 
Ici,  elle  avait  centuplé;  pour  telle  autre  matière 
délicate,  elle  avait  décuplé;  partout  enfin,  le  tra¬ 
vail  de  réalisation  avait  pté  gigantesque.  Com¬ 
ment  ces  résultats,  qui  tiennent  du  prodige, 
furent-ils  obtenus?  Parce  que  les  capitaux,  sous 
l’impulsion  de  l’Etat,  vinrent  en  foule,  et  aussi 
parce  que  la  liaison  se  fit  entre  le  savant,  l’indus¬ 
triel  et  l’ouvrier.  Conclusion  pratique  :  Il  faudra 
à  l’avenir  que  les  capitalistes  gardent  pour  leur 
pays  ces  fonds  qu’ils  allaient  perdre  si  allègre¬ 
ment  dans  les  entreprises  aventureuses  du 
dehors.  11  faudra  aussi  que  la  discipline  s’éta¬ 
blisse  là  où  ne  régnaient  auparavant  que  l’égo'isme 
et  l’utopie.  Ceci  est  déjà  plus  difficile  à  réaliser, 
mais  l’union  sacrée,  maintenue  jusqu’à  présent, 
ne  pourra-t-elle  pas  survivre  à  la  guerre  si  nous 
arrivons  à  faire  comprendre  à  tous  les  Français 
que,  sans  cette  union,  la  France  retomberait  dans 
les  mêmes  périls  et  tout  serait  à  recom¬ 
mencer? .  » 

11  n’est  pas  toujours  commode  de  placer  un 
mot  lorsque  discourt  le  bon  M.  Bergeret; 
néanmoins,  profitant  d’une  minute  où  son  chien 
Biquet,  resté  antimilitariste,  aboyait  contre  un 
brave  poilu,  d’ailleurs  parfaitement  indifférent  à 
cette  manifestation,  j’objectai  à  mon  maître  qu’il 
avait  omis  en  tout  ceci  de  faire  allusion  à  l’ensei¬ 
gnement  de  la  morale  et  de  l’Histoire,  si  en  hon¬ 
neur  chez  nos  rivaux,  si  négligé  chez  nous.  Mais 
là,  il  se  fâcha  tout  rouge. 

«  D  aboi'd,  alfirrna-t-il  avec  véhémence,  les 
leçons  ne  portent  leurs  fruits  que  si  elles  sont 
conformes  aux  destins  d’une  race.  Sans  cela, 
comment  expliquez-vous  que  notre  jeunesse, 
abondamment  gavée  par  nous  de  pacifisme,  se 
soit  du  jour  au  lendemain  réveillée  guerrière  et 
prête  à  tous  les  sacrifices,  dans  tous  les-combats  ? 

«  Quant  à  ceux,  conclut-il  en  tombant  sur 
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Liliôrülure  de  Echantillon  sur  demande 
Les  Etablissements  POULENC  Frères 

92,  Rue Vieille-duTempIe,  Paris 


DOSE; 

Une  mesure 
à  chaque  repas 
dans  un  peu  d’eau 
ou  par  prise 
de  100gr.de  Laitj 
iUnetdsse) 


Traitement  des  DYSCRASIES  NERVEUSES 


1°  En  Ampoules  i:  2“  En  Gouttes  (pour  la  Voie  gastrique) 

dosées  k  1/5  millig.  de  Caoodylate  de  strychnine  et  0  gr.  iO  !  J  Sb  gouttes  contiennent  l/S  niiJligr.  de  Cacodylate  de  strychnine 

do  Glycérophosphate  de  soude  pir  centimètre  cube.  ; .  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 

BoliE  DK  12  Aicpoulks  :  4*50.  Flacon  Gouttes  :  3*50. 

BNVO!  OBATUIT  (rÉCHANTiLLONS  i  MM.  let  pocmits.  Warius  FBAIS3E.  Ph‘«»,  85.  Avenue  Mozart,  PARIS. _  Télépb.  682-16. 
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Uiquüt  à  coups  de  parapluie,  quant  à  ceux  qui 
nous  corneraient  encore  les  oreilles  de  leurs 
billevesées  antifrançaises,  ils  seraient  tellement 
pareils  à  cette  bête  stupide,  acharnée  contre  ce 
militaire,  qu’ils  ne  manqueraient  pas  d’en  être  cor¬ 
rigés  sur  l’heure,  comme  mon  chien.  Rentrés 
chez  eux,  nos  Poilus,  instruits  à  l’école  du  sacri¬ 
fice,  auront  trop  compris  la  valeur  de  certaines 
vérités  premières  sans  lesquelles  un  pays  ne  peut 
subsister,  pour  ne  pas  combattre  en  toute  occa¬ 
sion,  fût-ce  à  coups  de  pied  et  à  coups  de  poing, 
certaines  erreurs  funestes.  Sur  ce  sujet,  rien  à 
leur  apprendre  et  l’on  peut  être  tranquille.  Ah  ! 
les  loustics  qui  auront  le  malheur  de  penser  de¬ 
main  ce  que  je  pensais  moi-même  hier,  qu’est-ce 
qu’ils  vont  prendre  pour  leur  rhume!  »  résuma 
M.  Bergerct,  tout  fier  d’utiliser  ainsi  le  pitto¬ 
resque  langage  des  soldats. 

Ayant  ainsi  parlé,  il  me  quitta,  et  je  crus  l’en¬ 
tendre  siffler  entre  ses  dents  la  Marseillaise,  tout 
en  brandissant,  telle  une  arme,  son  parapluie,  ce 
qui  ne  laissa  pas  que  d'elïrayer  Riquet,  autant 
que  j’en  étais  moi-même  stupéfié.  Du  train  dont 
il  va,  je  ne  désespère  pas  de  voir  un  jour  le  bon 
philosophe  sous  l’uniforme  de  l’Engagé  Spécial. 
Et  ce  sera  tout  à  la  fois  une  grande  réparation  et 
un  noble  enseignement.  F.  Helme. 

SOMMAIRES  DES  REVUES 

LA  REVUE  PHILANTHROPIQUE 

So.MMAiRE  du  n»  225  (15  Mai  191G). 

X...  —  La  guerre  et  le  travail  féminin.  La  profes- 


JOURNAL  DE  RADIOLOGIE  ET  D’ÉLECTROLOGIE 

S0.MMA111E  du  n”  2  (Mars-Avril  1916). 


L.  Ombrédanne  et  R.  Ledoux-Lebard.  —  L  ex¬ 
traction  des  projectiles  à  l'aide  du  contrôle  inter¬ 
mittent  de  l’écran. 

H.  RIbaut  et  P.  Brocq.  —  La  localisation  anato¬ 
mique  des  projectiles  par  la  radiographie  stéréosco¬ 
pique. 

J.  Belot  et  Filhoulaud.  —  Sur  la  réparation  et  la 
prolifération  osseuses.  (Planche  I.) 

Faits  cliniques  : 

F.  Jaugeas.  —  Deux  cas  de  tumeurs  médiastinales 
traitées  par  la  radiothérapie. 

G.  Gibert.  —  Du  danger  des  radiologistes  d’occa- 

Appareils  nouveaux  : 

E.-J.  Hirtz.  —  La  radiostéréoscopie  en  chirurgie 
de  guerre. 

Le  Maréchal  et  Morin.  —  L'n  nouvel  appareil  loca- 
liseur  de  projectiles  chez  les  blessés  de  guerre.  Trus- 


Note  du  Secrétariat  gén- 
Informations. 


liibliographie. 

Bulletin,  par  M.  Paul  Strauss. 


i-c  ifiarccnai  et  morin.  —  un  nouvel  appareil  loca- 
liseur  de  projectiles  chez  les  blessés  de  guerre.  Trus- 

Causeries  sur  les  livres. 

Radiologie.  —  Electrologie. 

ANNALES  MÉDICO-PSYCHOLOGIQUES 
SoM.MAiRii  du  n»  2  (Avril  1916). 

Travaux  originaux  : 

Paul  Sérieux.  —  Lucien  Libeit  (1882-1916). 

A.  Rémond ^de  Metz).  —  De  la  volonté  (  1“'  article). 
Adam  CygleUtrejch.  —  La  psychologie  de  la 
panique  pendant  la  guerre. 

L.  Marchand.  —  Des  troubles  mentaux  dans  les 
blessures  pénétrantes  du  crâne  causées  par  les  projec¬ 
tiles  de  guerre. 

André  Gilles.  —  Etude  sur  certains  cas  de  neuras¬ 
thénie  et,  à  leur  propos,  sur  certains  états  psycho¬ 
logiques  observés  sur  la  ligne  de  feu  (D''  article). 

Société  médico-psychologique. 

.Séance  du  27  Mars  1916. 

Bevue  des  journau.i'  italiens. 

Bibliographie. 


j  '  LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

j  Les  décorés.  -  Sont  inscrit,  au  tableau  de  lu  Légion 
'  d  honneur  pour  : 

I  (  lievaliers  :  M.  Kouze,  médecin-major  de  2''  classe  de 
réserve,  à  l’hApitul  d'évacuation  d'une  armée. 

M.  Portmann,  médecin  de  2®  classe  de  la  marine  de 
ÏEdgar.Quinet  :  a  fait  preuve  de  lu  plus  haute  compé- 
tcncc  dans  l'organisation  d'un  hôpital  destiné  ù  recevoir 
des  contagieux,  leur  a  prodigué  ses  soins  avec  un  dé- 
j  vouement  absolu  et  a  été  lui-méme  gravement  atteint. 

I  —  M  Meillon.  médecin-major  de  2'  classe  de  réserve  au 
;  40"  bataillon  de  chasseurs  alpins  ;  atTccté  à  la  mobilisation  à 
[  une  formation  de  l'intérieur,  a  sollicité  dès  le  premier 
jour  l'honneur  de  partir  au  front  ax-ec  une  unité  combat 
tante.  A  été  ainsi  affecté  sur  sa  demande  à  un  bataillon 
do  chasseurs.  A  fait  toute  la  campagne  avec  les  57c, 
54'  et  46»  bataillons  de  chasseurs.  Désigné  d'ofOce  pour 
une  formation  de  l’arrière,  a  refusé  ce  poste  cl  obtenu 
d'être  maintenu  au  bataillon  Blessé  trois  fois  dont  une 
fois  grièvement  par  une  balle  de  shrapnell,  a  toujours 
refusé  de  se  laisser  évacuer  et  continué,  malgré  ses  bles- 

—  M.  Gayet,  médecin-major  de  D»  classe  de  territo¬ 
riale.  Médecin-chef  de  l’anihulance  10/14  d’un  corps 
d'armée  :  médecin-chef  d’une  grande  activité,  opérateur 
de  premier  ordre,  s'est  partout  distingué,  notamment 
lors  des  attaques  de  Septembre  1915  où  il  a  opéré  et 
guéri  de  très  nombreux  blessés.  A  demandé  à  deux 
reprises  d’être  maintenu  nu  front. 

—  M.  Barbet,  médecin-major  de  2«  classe  de  réserve 
au  18"  groupe  du  114»  régiment  d’artillerie  lourde  :  sur  le 
front  depuis  le  début  de  la  campagne,  a  demandé  ù  v 
être  maintenu.  Depuis  le  20  Février  1916  a  assuré  le  ser¬ 
vice  médical  du  groupe,  passant  scs  nuits  pour  panser 
les  blessés  et  assurer  le  service  d’évacuation,  toujours 
aux  postes  dangereux. 

-  M.  Bué,  médecin-major  de  2»  classe  de  territoriale 
à  la  direction  du  Service  de  Santé  d'une  armée  :  attaché, 
depuis  le  début  de  la  campagne,  à  un  hôpital  d’évacua¬ 
tion,  n  donné  le  plus  bel  exemple  d’énergie,  de  sang- 
froid,  de  courage  et  de  dévouement  en  assurant  l’évacua¬ 
tion  de  nombreux  blessés  sous  le  feu  de  l’ennemi, 
notamment  en  I9i4  où  il  a  assuré  l’évacuation  des  bles- 
.sés  à  proximité  des  premières  lignes  et  ne  quitta  son 
poste  qu’après  avoir  terminé  une  lôclie  dangereuse  et 
difOcile.  Affecté  depuis  deux  mois  à  la  direction  du  Ser- 


Académie  de  Médecine  de  Paris 


Prix  Orfila,  6.000 
Prix  Desportes. 


/ ....  (f  Toutes  les  préparations  de  Digitale,  nées  ou  à  naître, 
J  «  ne  vaudront  jamais,  au  double  point  de  vue  soientiûque  à 
/  «  et  pratique,  la  digitaline  cristallisée  (i)  dont  / 
/  «  l’action  sûre  et  puissante,  exempte  de  dangers,  a  g 
/  ff  été  consacrée  déjà,  par  une  expérience  de  40  années.  »  g 

EJJCRAm  g 

__(l)_Découverte  par  NATIVELLE. _  g 


cranules  R0SË8a,.4/ifl.d. millier,  j  ÔosB  d’enlrtUtD  cardio-tonitfaef 

I  Traitement  préventif  de  l’Asysto/ie, 

GRANULES  BLANCS  nu t/lde millii-r. 

SOLUTION  au  inlllicme. 

AMPOULES  au  1/10" de  mllligr. 

AMPOULES  au  1/4  de  mllligr. 

—  “■  et  l.iltcrature  ;  *9.  Bout*  Poi  l-Boyal.  Part». 
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TÜB‘ËRCUti6SÉ 


ANEMIE' 


LYMPHATISMÊ 


'ricaLcine 


POUDRE  -  COMPRIMÉS  •  GRANULÉS  -  CACHETS 


FLUOREE 


E?l  Hi  /  Argent  \  ]  Ampoules  de  5  et  lOc.c.  pour  injections  intrn-musculaires  ou  intra-vein. 

I  BmjA  n|la^lB  \GOlloldâl}  I  <^®»^s£pr/cÉm/ES  (pneumonie, typhoïde, typhus  exanthématique, 

1  VARIOLE,  TÉTANOS,  SCARLATINE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUMATISMES,  etc.) 
ELiECTRAU  ROEoi  (Orcolloïdal)  \  L’éxectrahgox,  est  également  dOUvré  en  Flacons  de  50  et  lOOc-C.  pour 

et  métaux  de  la  série  du  platine.  |  TRAITEMENT  LOCALdes  PLAIES  INFECTÉESetBLESSURES  DE  GUERRE 

EL.ECTROMjlARTBOL  ('J’er  COiZoj'da/;  Ampoulesde2et5c.c.— Traitement  du  syndrome  ANÉMIQUE. 

ELECTROSÉLiEIMBUEVI  (Sélénium  colloïdal)  Ampoules  de  5  c.c.  —  NÉOPLASMES. 
ELECTROCUPROL  (Oxyde  de  cuivre  colloïdal)  Ampoules  de  5  et  10  c.c.  —  NÉOPLASMES.  TUBERCULOSE. 
COLLOT'HIOLi  (Soufre  colloïdal)  Elixir,  Ampoules,  Pommade.  —  rhumatismes,  dermatoses. 

LABORATOIRES  CLINi  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  —  Adresse  télégraph.  comar- paris 


TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 


n©  peut  être  ASSURÉE  d’une  Façon  CERTAINE 
et  PRATIQUE 

QUE  PAR  LA  "T"  R  I  L.  C  I  N  E 

EN  POUDRE  -CO/'^PRI/v\ÉS  -  GRANULÉS  -  CACHETS 


LA  TR! CALCINE  EST  VENDUE 

TRICALCINE  P 


TRICALCINE 


METHYLAR5INEE 

ADRÉNALINÉE 


CÂRIE  DENTAIRE  •  TROU  BLES  DE  DENTITl<ÿti>^ty  Diy°lBETE 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaleon  directe  et  entièrement  stable  dé  VIodo  avec  la  F’eptono 
Découverte  en  lü9C  par  E.  CALBRUN,  oocreun  «;n  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vinjf(  gouttes  lODA'LOSC  agissent  comme  un  gramme  fodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes.. 

LiTTiRATiiKi  ET  Écii A NTiLLUNs  T  L. A soR AToi RK  GALBRUN,  18.  Ruo  Oberkaoipt.  PARIS, 


Ht  pas  confondre  l’iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  international  d»  Médecine  de  Pans  1900. 


TUBERCULOSE 
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mOPHOSPME  ROBIN 

GRANULÉ  (Produit  physiologique  sémbràlble  à  celui  de  l’organisme) 

hef  premier  introduit  en'  thérapeutique  en  1887. 


A  L’acide  glycérophOSphorlQUe  découvert  par 
^  Gobley  en  1846  dans  la  lécithine  du  jaune 
d’œuf  se  trouve  normalement  dans  tous  les 
tissus  nerveux  de  l’économie,  dans  la  moelle,  le 
H  cerveau,  etc. 

C’est  la  forme  chimique  des 
phosphates  adoptée  par  l’organisme. 
Semblable  aux  acides  gras,  l’acide 
glycérophosphorique  forme  des  sels  avec  les 
alcalins,  chaux,  soude,  etc.,  identiques  ÜUX 
saoons  (giyeêro-stéarate  de  soude,  etc,),  c’est 
ce  qui  explique  la  parfaite  assimilation 
et  l’innocuité  de  ces  sels,  surtout  quand  ils 

■  sont  bien  préparés. 

Les  propriétés  thérapeutiques  des  giyoêro- 
A  phosphates  ont  été  mises  en  lumière  par  la 


I 

I 

m 

I 


communication  faite  à  V Académie  de  Médecine  ^ 
par  le  prot  A.  Rohin  en  1894. 

Notre  préparation  chimiquement  pure, 
préparée  à  froid,  par  des  procédés  spéciaux, 
conserve  toute  sa  solubilité  dans  les  liquides 
aqueux. 

Le  GL.YCÊROPHOSPHATË  s’emploie 

sous  forme  de  : 

Granulé  ;  à  la  dose  de  2  cuillers-mesures  dans  un  [.eu  d’ei 
'  ù  chacun  des  deux  principaux  repas. 


I 

I 


I 

m 


Comprimés  effervescents  :  (sans  sucre)  so  dissolvent  en 
quelcfues  minutes  dans  l’eau. 

Dose  ;  4  Comprimés  par  jour  (spécialement  pour 
Diabétiques,  etc.) 

Injectable  ;  une  injection  par  jour  (ampoule  2  c.c.). 

'■  '  . .  "  Croissance,  Recaiciîication,  Grossesse, 

Allaitement,  et  contre  toutes  formes  de  Débilités 
et  d’Epuisement.  ^ 


l;;' 


Laboratoires  ROBIIMj  13,  15»  31,  Rue  de  Poîssy,  ParsS:.  —  détail  :  Toutes  PMmmcies. 


’SJ 


permettanl  de  transformer  mslanlanément  toute  eau  potable 


Il  COIVIPRUVIÉS  VICHY-ÉTAf 


EAU.  ALCALINE,  DIGESTIVE  et  GAZEUSE 

contenant  tous  les  principes  actifs  des  SOURCES  de  l'ÉTAT 

CÉLESTINS  -  GRANDE-GRILLE  -  HOPITAL 


Procédé  Fédit 


Chaque  comprimé  laisse  après  dissolution  =  0,33  centigr.  de  Sel  Vichy-État. 

3  à  5  Comprimés  pour  un  verre. 

12  à  15  Comprimés  pour  un  litre. 


2 -le  Flacon  de  100  Comprimés 


Echantillons  au  Corps  lédical  sur  demande  6,  Rue  de  la  Tacherie,  à  Paris 
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vice  de  Sente  d’une  armée,  y  fait  preuve  de  qualités  pro¬ 
fessionnelles  et  administratives  qui  font  de  lui  un  aide 
très  précieux. 

—  M.  Perrot,  médecin  aide-major  de  1>“  classe  de 
l'arméi’  territoriale  à  la  4»  région. 

—  M.  Ciiaix,  médecin  uidr-niujor  de  Ir"  classe  de 
l’armée  territoriale  nu  (louvernemcnt  militaire  de  Paris. 

—  M.  Peri-et,  médecin-major  de  Ir*  classe  de  réserve, 
groupe  spécial  (musée  de  l’armée). 

—  M.  Tliouzelier,  médecin-major  de  1rs  classe  de  l'ar¬ 
mée  territoriale  au  Gouvernement  militaire  de  Paris. 

—  M.  Ilaret,  médecin-mujor  de  2“  classe  de  réserve, 
attaché  au  sous-secrétarint  d’Etat  du  Service  de  Sauté 
militaire. 

—  M.  Valande,  médecin-mujor  do  2'  classe  au  208“  ré¬ 
giment  d’infunterie  :  excellent  médecin.  Sur  le  front 
depuis  le  début  de  lu  campagne,  s’est  fait  remarquer  en 
toutes  circonstances  par  sa  belle  conduite  sous  le  feu.  A 
été  cité  pour  su  conduite  énergique  aux  allaires  d’Oc- 
tobre  1Ü15.  Au  cours  des  combats  du  21  au  25  Février  IHlli, 
sous  un  bombardement  d’une  grande  violence,  a  prodigué 
avec  un  sang-froid,  un  courage  et  un  dévouement  dignes 
d’éloges  ses  soins  aux  nombreux  blessés  de  son  l'égimeul 
et  a  assuré  leur  évacuation  dans  des  conditions  extrême¬ 
ment  difficiles. 

Sont  cités  à  l’ordre  du  jour  : 


la  campagne,  de  grand  co 
feu.  Le  2»  Septembre  l'JI 
dans  un  fortin  allemand  à 


-  M.  Henulies,  médecin-major  de  1*'®  classe  a 
ifanicrie  ;  le  2fj  Septembre,  apprenant  que  sf 
ait  d’être  blessé,  s  est  porté  spt>ntanémeni  si 


plusieurs  officiers  et  hommes  de  troupe.  A  étt 
prodiguant  ses  soins  à  son  chef. 

—  M.  Taxé,  médecin  auxiliaire  au  groupe  de 
diers  de  la  ...®  divisifin  <rinfauterie  coloniale  ; 
voué  et  actif,  a  donné  de  nombreuses  preuves 
courage  sur  la  ligne  de  feu  en  Juillet  et  Aoiit 
dans  les  opérations  du  2.-i  an  2!)  Septembre  llll." 
une  premii're  fois  ]u*écédemmenl,  a  reçu  une  d 
blessure  pendant  qu'il  donnail  ses  soins  aux  bl 
jiostc  de  secours. 


Caisse  d  Assistance  médicale  de  Guerre 

Secours  de  Guerre  à  la  Famille'  médicale  (réunis). 
5,  rue  de  Surèiie,  Paris  (8®). 

Souscrlplions  rentes  du  l®®  au  15  Avril  l'JlG  (2®  liste). 
A  versé  l.Oütl  fr.  :  D®  Boucard  (P.),  Paris. 


A  versé  300  fr  :  D®  Béclére,  Paris  (4'  vers.). 

A  versé  2;)0  fr.  :  D®  Martin  (L.),  St-André  (Lu  Réunion). 

Ont  versé  200  fr.  ;  M"®  Castex,  Paris.  —  D®‘  Martel, 
.St-Etienne  (2®  vers.).  —  Tellicr  (J.),  Lyon. 

A  versé  140  fr.  :  MM.  Masson  et  U'®,  éditeurs,  Paris  (2®  v.). 

Ont  versé  100  fr.  ;  Syndicat  médical  de  l’urrond.  de 
Morlagnc.  —  P'  Bérurd,  Lyon  (2®  vers.).  —  D®*  Caron 
(A.).  Dieppe.  —  Courbi.s,  Valence.  —  Douillet  (J.),  Gre¬ 
noble  (2*  vers.).  —  Fortin,  Meslay-du-Maine.  —  P®  te 
Dentu,  Paris.  —  D®“  Lieffring,  Tours.  —  Ponroy,  ChAteau- 
roiix  (2*  vers.).  —  Un  anonyme  (par  M”*®  Butte,  Paris). 

Ont  versé  50  fr.  :  M“®  Butte,  Paris.  —  D®»  Bcrnardbeig 
;Cb  ).  Nice.  —  Cbumozzi,  St-Julien-du-Suult.  —  Dunand. 
Eslernay.  —  Fayol,  Marseille  (2”  vers.).  —  Godefroy,  Bel- 
levue.  —  Hervé,  Talence.  —  llouzé,  Nevers.  —  Muriani, 
Toury.  —  Martinelli,  Paris.  —  Mauriac  (P.),  Bordeaux.  — 
.May.  a. -major,  5®  génie,  S.  P.  .5ul.  —  .Micboud,  Sulin- 
de-Giraud.  —  Proulière,  ChAteauneuf-sur-Sarthe.  —  Reyt, 
Nantes.  —  Tézé,  Thouars. 

Ont  versé  45  fr.  :  Les  Médecins  de  l’IlApitnl  22,  A  Vil- 


t  versé  2,‘)  l’r.  :  D®»  Guichard,  Paray-le-.Moniul.  — 
mil,  Etrechy.  —  .M'"”  J.  Louis,  Pont-St-Vincent. 
t  versé  20  fr.  :  D®*  Audié,  Béziers.  —  Garai,  Veynes 
srs.).  —  Clerc,  méd. -major,  La  Goulettc  (Tunisie).  — 
lias,  Paris.  —  Delucq,  Vic-Fezensuc.  —  Dorison,  Paris, 
quivar,  Tarbes.  —  Ferrand  (J.),  Blois.  —  Ferrand  (L.), 
.  — -  François.  Cbambly.  —  Lafurge,  o. -major,  A 
ges.  —  Laurent  (G.),  Sunvic  (4®  vers.).  —  Levrier, 
sur-l’Adour.  —  Muguier,  St-Etienne-du-Rouvray.  — 
,  Toulon.  —  Mircouche,  Paris.  —  Oppert,  Paris.  — 
n  (.\cb.).  .Marseille.  —  Rubec,  Chizé  (2"  vers.).  — 


îi'sé  10  fr.  :  D®®  Abbadic  de  Barran  (d’),  Sannois. 
.IX.  Cjipesterre.  —  Bttrbe  iM.),  l'ort-de-France. — 
(Angoulême).  —  Bergonicr,  Landiras.  —  Bois  (Ch.), 
int-de-Cbam<ius-et.  —  Broc  (René),  Tunis  (5"  vers.). 


(2®  vers.).  —  Jueggy,  Tunis.  —  Kourilsky,  Paris.  —  Laf¬ 
font,  Alger.  —  Mulnussène,  Nice.  —  Marcus  (D  ),  Paris. 

—  Mercier,  Lorient.  —  Moreau  (E.),  Neung-sur-Beuvron. 

—  Rochdn-Duvig'nenud,  Paris  (2®  vers.).  —  Saric,  Targon. 

—  Tournaire  (J.),  Tain.  —  Vautier,  Jouy-en-josas.  — 
Vérut,  Charly.  —  Yvon,  Monloîre.  —  Une  anonyme  (pur 
.M">®  Castex,  Paris). 

Ont  versé  5  fr.  ;  D®®  Boutiron,  St-Xnndre.  —  Caznban, 
■Vrcuchon.  —  Folacci,  Buslelicu.  —  Juppé,  Arudy.  — 
Lugnier,  Marcilly-sur-S,  —  Milanof,  5B®  colonial,  S.  P,  505. 

—  Ott,  Rouen.  —  Pavie,  Paris  (4®  vers.).  -  Pierrn  (L.), 
Paris.  —  Ricaud,  B.-de-Bigorre.  —  Thorel,  a. -major 
dépôt  artillerie  A  Caen.  —  Villechnuvaix,  Paris  {2*  vers.). 

—  Villeneuve,  méd.-chef,  amb.  12/17  S.  P.  170  (2»  vers.). 

—  Anonyme,  Tunis. 

Engagements  de  versements  mensuels 
reçus  pendant  le  mois  d'Avrll  1916. 

La  Société  médicale  de  Bugnùres. 


Abbadie  de  Burran  (d’),  S.-et-O.), 
(Aude),  10.  —  Arnoux  (Guadeloupe), 
(Oise),  5.  —  Bellin  (E  -et-L.),  .5.  —  Béro 
—  Bergonier  (G.)  (Gironde),  10.  —  Boii 


0.  —  Armel  (L.) 
10.  —  Belle  (J. 
rd(L.)  (Rhône),  20; 
iCh.)  (Rhône),  10. 


—  Bouvier  (Gard\  5.  —  Bruneau  (J.)  (Vendée),  5.  — 
Caron  ^S.-lnf.  ),  10.  —  F'ayol  (B.-d.-R.),  10.  —  Fichon 
(Paris),  10  —  Fillon  (Vendée),  10.  -  Gobriault  (M»®®  Th.) 
(Vienne),  5.  —  Guichard  (P.)  (S  -et-L  ),  25.  —  Laffont  (A.) 
(Alger)  (?).  —  Lagardère  (L.)  (Gers),  5.  —  Lieffring  (E.) 
(l.-et-L.),  10.  —  Loréul  (Loiic-lnf),  10,  —  Lugnier 
(Marne),  5.  —  Malaussène  (Alpes-Marit.),  10.  —  Marcus 
(Paris).  10.  —  Me  cier  (Morbihan),  10.  — Michoud  (B.-du- 
R.),  10.  —  Moreau  (G.)  (Aube),  5.  —  Parenteau  (Paris),  5. 

—  Perrin  (Ach.)  (B.-du-R.),  20.  — Puilg  (P.-Orient.),  5. — 
Roviliain  (Paris),  10.  —  Sée  (Paris),  5.  —  Sudre  (Tarn),  5. 

—  Thomas  (i.ôte-d’Or),  5.  —  Vérut  (Aisne),  10.  —  Y’von 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Les  indications  publiées  sous  cette  rubrique  sont 
insérées  à  titre  de  renseignements  et  n  engagent  pas 
la  responsabilité  du  Journal. 

Aide-major,  blessé  de  guerre,  libéré  oblig.  milit., 
libre  de  suite,  demande  n  niplacem.  longue  durée.  — 
Ecrire  :  Klotz,  1,  villa  Longehamp,  Paris  (XVI®). 

Revolver  à  quatre  objectifs,  pourmicroscope  Zeiss, 
est  demandé  par  M.  Gautier,  51,  rue  Vivienue,  Paris. 

Cabinet  ou  install.  électro-radiol.  à  céder.  Situation  ' 
et  coud,  très  avantag.  Prise  de  po.ssession  pouv.  être 
différée  jusq.  fin  guerre,  /'resse.  Ecrire /■’.  A/., n®  1066. 


REPiiy 


Nallne 


C  est  la  plus  active. 

La  plus  riche  en 
iode  oraanique. 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante  _ _ 

G. PÉPIN 5.  Etude  ph^ssAve  et 
chimique  des  peptones  iodjJv’îS  et 
de  quelques  peptones  commeraslea 
(Th.de  Doct.  de  l'Univ.  de  Paris  -  Déc.  1910.) 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 


12,  Boolev.  Bonne-Nonvells 

PARIS 


CAPSULES  OVARjQUES  VICIER 

à  0  gr.  23.  —  Prix  du  flacon  ;  6  fr. 

Capsules  Corps  thyroïde 


à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  0  gr.  25  ;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  30  ;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20  ;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  à  0  gr.  30  ; 
C.  Rénales  à  0  gr.  30;  C.  Eupeptiques  à  Ogr.  30,  etc. 


Toiitea\cea  Cupaulea  ae  doaneat  à  la  doae  de  S  à  6 
par  four. 
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PNEUMONIE  *=" 

{Académie  des  Sciences  et  Société  des  Hôpitaux.  —  37  Nov.  et  31  Déc.  1911.) 

LABORATOIRES  COUTURIEU:».,  18,  Avenue  Hoche  —  PARIS 


et  INFECTIONS  Traitement 


LANTOL 


Rhodium  B  Colloïdal  électrique. 

<3Les  55  oxia* 


CA  ^  Il  L  EÇ  DARTlÇli S 


O.Oü  Creonoio  de  bôtre  titrée  en  Gaîaool.  —  la  ft  3  4i  obaque  npSM. 

CATARRHES  et  RRONCHITES  CHRONIQUES.-  e.  Rue  Aheu  paris. 


Extraits  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

OoariguB,  Tnj/roiüien,  Hépatique,  Pancréattaun,  Testiculaire, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire, 


OXYGÉNATEURie  PRÉCISION 

DU  BAVEUX 

4?H1S  ingénieur-constructeur 

36,  Rue  Mélingue  —  PARIS 

Employé  journellement  dans  les  formations  sanitaires 
et  dans  les  hôpitaux  civils  et  militaires. 

LE  SEUL  PERMETTANT  D’EFFECTUER  LES  INJECTIONS  D'OXYGÈNE 
AVEC  PRÉCISION  ET  SÉCURITÉ 

PRIX  BARBIER  1913  (Faculté  de  médecine  de  Paris). 


et  INOFFENSIFpsria 


Sulfilébe 

i-iyRifzet 

SnUoIltholato  d'ammouiam  désodorisé,  10  % 

2  à  5  cuillerées  à  café,  dessert 
ou  soupe  selon  l’âge. 

laboratoire  FREYSSINGE 


eONïALESeËNSE  DE  LA  GRIPPE 


nCHTHYOL  FRANÇAIS 


USAGE  INTERNE 

a  iriMitan  #  voies  respiratoires, 
,u  ai  §  umUL  bronchites, 

CODÉINE,  IPÉCA,  CATARRHE, 

ACONIT.  TUBERCULOSE 


USAGE  EXTERNE 

Pâte  au  Bitumol  î  Tt''tou.erMj°Æ; 
Savon  au  Bitumol  :  supporté  par  tes  peaui\ 
C'vules  au  Bitumol  :  gyn±coi_o<3ie. 


COLLOBIASES  DAUSSE 


COfcKïBlASE  D  ORI 


anfi •  in/ecfteux  dans  toutes  /es  •septicémies 


VAIéS-SAINKJEANj 


LITHIASES  BILIAIRES  et  RENALES  f 
60UTTE  -  DIABÈTE  -  OBÉSITÉ 

VALS-PRÉCIEUSE  | 

**•"  prÿotwr  la  Dom  de»  Boorooi  jfc 


DAlISSLARupAubriôi  PARIS  |  J. 
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Reconstituant  général  sans  contre-indications 


ÉCHANTILLONS  ;  Établissements  JACQUEMAIRE  •  Villefranche  (Rhône) 


fsupPOSiTOiHtsISUPPOSlTOIRES] 


à  la  glycérine  solidifiée 

Et  aux 

principaux  médicaments 


à  la  Glycérine  Solidifiée 


àla  glycérine  solidifiée 


OVULES 


ICHTHYOL 


Le  plus  Puissant 


des  Décongestifs 


IODE  colloïdal  èlectro chimique  VI EL 


NI  TOXIQUE,  NI  CAUSTIQUE 

Pouvoir  catalytique  et  antithermique  des  Colloïdes  électriques,  et  action  bactéricide 
et  antitoxique  de  ITode  métalloïdique. 


1“  Traitement  général  des  Infections  bactériennes 


I  ■■  ■  Iode  colloïdal  à  grains  ultra-lins, 

■  ■■Il  L  I  I  I  suspension  huileuse  à 

I  II  I  M  M  ^1  IL  mum  d’activité  catalytique  et  anti- 

*  ^  **"  "  thermique. 

INDICATIONS  :  PNEUMONIES  Abrège  la  durée  de  la 
maladie,  provoque  la  défervescence,  évite  toute  complication. 
TUBERCULOSES,  Typhoïde,  Erysipèle,  Méningites, 
Septicémies,  Tétanos. 

Doses  :  2  centimètres  cubes  pro  die. 

Injections  Intra-Nlusculaires  Indolores —  Ampoules  de  /  cent.' 


2“  Traitement  local  des  Infections  bactériennes 
et  Plaies  microbiennes 


I  A  I  colloïdal  à  grains 

I  Il  ^1  1^  ï’Iodéol,  suspension  hui- 

Pouvoir  germicide  intense.  Analgésique,  désodorisant,  cica¬ 
trisant.  Diffusibilité  très  grande. 

INDICATIONS  :  Blessures  de  guerre.  Plaies  septiques,  anfrac¬ 
tueuses,  brûlures,  Pansements  chirurgicaux.  —  Gynécologie 
et  maladies  des  voies  urinaires. 

flacons  de  50  gr.,20  gr.  et  Ampoules  de  2  centimètres  cubes. 


E.  VIEL  &  Cie,  2,  Rue  de  Rivoli  et  3,  Rue  de  Sévigné,  PARIS.  Tél.  Arch.  :  44-71  —  Usine  :  7,  Rue  St-Yves,  RENNES.  Tél.  :  0-61 


EMETINOL 


Chiorydrate  d'Emétîne  VIEL 

(exempt  de  Céphœline  et  de  Psychotrine). 


AMIBIASES 

Hémoptysies,  Hémorragies. 


Posologie  ;  1  à  2  ampoules  dosées  à  0,04  ceûtigr.  pro  die. 
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Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LEo- LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  15  centimes. 
Dép.  etÉtr.  SO  centimes. 


—  ADIIll!\lSTBAT10ni  — 
WIASSON  ET  C",  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (Vio) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements.  .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent 
du  commencement  de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

de  clinique^  ophtalmologique 


DIBECTIOIV  SCIENTIFIQUE  - 
.L.  LANDOUZY 

Doj'en  de  la  Faculté  de  médecine, 
Professeur  de  clinique  médicale. 
Membre  de  l’institut 
et  de  l'Académie  de  médecine. 

M.  LETULLE 

;  Professeur  à  la  Faculté, 

Médecin  de  rh&pital  Boucicaut, 
Membre  do  l’Académie  do  médecine. 


H.  ROGER 

Professeur  de  Pathologie  expérim.. 
Médecin  de  l’Hôtel-Dieu, 
Membre  de  l’Académie  do  médecine. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l'h&pital  Saint-Antoine, 
Membre  do  l’Académie  do  médecine. 


Chirurgien  do  rhôpital  Cochin 


Secrétaire  de  la  Direction. 


—  BÉDACTION  — 


AVIS  AUX  ABONNÉS 

—  Jusqu'à  nouvel  ordre,  La  Presse  Médicale 
continue  à  paraître  tous  les  jeudis.  Des  numéros 
supplémentaires  sont  publiés  chaque  fois  que  les 
circonstances  l'exigent,  jusqu’à  reprise  de  la 
périodicité  normale. 


SOMIVIAiRE 

Articles  originaux  :■ 

A.  Chantemessf.  et  A.  Grimueru.  —  Les  lièvres 
typho'ides  intriquées,  p.  265. 

G.  Roussy  —  Sur  la  fréquence  des  complications 
pleuro-pulmonaires  et  leur  rôle  comme  facieur  de 
gravité  chez  Jes  grands  blessés  nerveux,  p.  266. 
Sociétés  de  Paris  : 

Société  médicale  des  Hôpitaux,  p.  267. 

Société  de  Biologie,  p.  268. 

Société  de  Cuiruhgie,  p.  269. 

Académie  des  Sciences,  p.  269. 

Académie  de  Médecine,  p.  270. 

Sociétés  de  TEtranger  : 

Réunion  biologique  de  Bucarest,  p.  270. 

Anaiyses,  p.  271. 

Médecine  pratique  : 

A.  M.  —  La  constipation  et  son  traitement  dans  la 
pratique  militaire,  p.  271. 

Chroniques  et  Nouvelles  : 

F.  Helme.  —  Petit  Bulletin. 

J.-L.  F.  —  Nécrologie. 

Les  Médecins  aux  armées. 

Renseignements  et  Communiqués. 


PETIT  BULLETIN 

1.  —  Lettre  d’un  pbarmacien-major. 

IL  —  La  polygamie  en  Allemagne  au  xviii>-’  siècle. 


l.es  guerres,  en  mettant  l’homnie  bien  doué,  au- 
dessus  de  lui-méme,  en  limitant  aussi  son  champ 
de  conscience,  le  rendent  à  la  fois  plus  sensible 
et  plus  objectif.  Déracine,  sevré  du  jour  au  lende¬ 
main  de  ses  habitudes,  coniraint  de  se  replier  sur 
lui-même,  enfin  poussé  par  l’instinct  obscur  qui 
exalte  tous  les  acteurs  des  grands  drames  histo¬ 
riques,  il  cède  volontiers  au  penchant  d’écrire. 
D’où  les  nombreux  et  célèbres  mémoires  sur  les 
guerres  de  la  Révolution  et  de  l’Empire,  d’où  les 
lettres  que  je  reyois,  chaque  semaine  plus  abon¬ 
dantes,  et  que  vous  devez  recevoir  tous  ; 

«  A  raconter  se»  maux,  souvent  on  les  soulage.  » 

Mais  les  lettres  des  soldats  de  France  ont,  d’où 
qu’elles  viennent,  un  éclat  et  un  charme  particu¬ 
liers.  Ce  n’est  pas  pour  rien  que  nous  avons, 
durant  des  siècles,  savouré  le  miel  de  l’Hymette, 
—  de  l’ancienne  Hy  mette.  Gréco-Latins  de  culture, 
ou  mieux  méditerranéens,  nous  avons  tous  au 
cœur  un  peu  de  la  flamme  éternelle  qui  a  fait  de  la 


civilisation  méditerranéenne  la  plus  belle  chose 
qu’aient  connue  les  hommes.  C’est  pourquoi  nos 
poilus,  même  les  plus  concentrés  en  apparence, 
mettent  tant  de  clarté,  de  couleur  et  d’harmonie 
dans  leurs  lettres.  En  ne  publiant  pas  celles  que 
je  reçois,  je  vous  prive  d’un  plaisir  que  je  suis 
obligé  de  savourer  en  égo’iste;  mais  il  le  faut  bien  : 
mes  correspondants  sont  si  généreux,  qu’à  la 
longue,  et  si  je  m’écoutais,  ce  sont  eux  qui  fini¬ 
raient  par  fournir  toute  la  matière  de  ces  modestes 
Bulletins. 

Quoi  qu’il  en  soit,  je  ne  veux  pas  aujourd’hui 
renoncer  à  la  joie  de  vous  offrir  le  mot  que  j’ai 
reçu  d’un  camarade,  pharmacien-major  au  C.  E.  0. 
—  lisez  Corps  Expéditionnaire  d’Orient  —  que  je 
ne  connaissais  pas  avant  la  guerre  et  qui,  aujour¬ 
d’hui,  est  fort  de  mes  amis.  Mon  correspondant, 
tout  imprégné  de  culture  scientifique,  n’a  pas 
particulièrement  sacrifié  aux  Lettres  durant  sa. 
carrière;  la  vie  austère  des  laboratoires  ne  se 
prête  guère  au  luxe  du  roman  de  la  revue  litté¬ 
raire  ou  de  la  dissertation  philosophique.  Je  n’en 
admire  que  davantage  son  style,  qui  vient  du 
cœur.  Vous  remarquerez,  au  surplus,  comme  moi, 
avec  quelle  aisance  mon  correspondant  évoque  les 
fantômes  glorieux  de  la  civilisation  antique  et 
avec  quelle  élégance  il  en  parle;  il  est  de  plain- 
pied  avec  eux,  tout  de  suite  il  se  sent  un  peu  de 
leur  famille.  \'oici,  d’ailleurs,  sa  lettre;  puis- 


Toux 

ÆTHONE 

Coqueluche 


Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle,  inodore. 


RHESAL  VICARIO 

(LiaUIDB) 

ANTINÉVR»LGIQUE  —  ANTIRHUKIATISMAL  —  ANTIGOUTTEUX 

pour  usage  externe. 

Bapidement  absorbable,  sans  Irritation  de  la  peau 


PULMOSERUHI 

BAILL-Y 

TOUX  -  GRIPPES  -  BRONCHITES 

VOIES  RESPIRATOIRES 


15,  Rue  de  Borne,  FABI8 


C01L0BIA8E  il’OR 
nniniiTiFiiiiiii 

Lmoritolm  DiDSSE,  4,  ru  àiliriot.  PiBlS 


ENDOCRISINES  Fournier 

Thyroïde,  Ovaire,  Foie, 

etc.,  etc. 


Liaboratoires  FOURNIER  FRÈRES 
28,  boulevard  de  l'Hôpital,  PARIS. 


NÊOL 

Cicatrisant  rationnel  et  cytophylaxique 

9,  Rue  Dupuyltcn,  PARIS 


Traitement  moderne  de  la  SYPHILIS 

Vois  BUCCALE  et  INTRAMUSCULAIRE  [  Vois  INTRAVEINEUSE 

HECTINE 

HEGTARGYRE 

AMPOULES  (ÎO  WP.)  !  îoTi5»miîoïroi“  *  “*  **^®®^*‘ 

PlUULES  fiO  Cffp.)  :  2  pilule»  par  Jour. 

GOUTTES  :  80  à  KT  -  - - 


Littérature  et  Echantillons  :  A..  TSI Villoiieuve-la-GBrenne  (SoiiK). 


GALYL 

Le  plus  actif  des  arsénobenzolR, 
Plus  aotlf  ({ue  eœ  et  n6o-eoe  (014) 

nPLoi  |«.  ^  

Villon 


XXrV»  Année.  —  N*  34  l'5  Juin  1916. 
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siez-vous  avoir  autant  de  plaisir  (jue  moi  à  la 
lire  : 

F .  :!;i  Mai  lüir,. 

Cien  rli**r  Doclnir, 

Les  IroiM  mois  que  je  vien*  de  pa^^er  ici  ont  êt<i  tel¬ 
lement  rempli*»  «pie  je  n  ui  ^:u«‘re  eu  le  temps  d’écrire... 
les  lettres  fumili.iles  ont  ulieorbé  le  ])eu  d  instants  que 
j’avais  de  vraiment  libres. 

Jo  ne  vous  oubliais  pas  pour  cela,  et  votre  Nouvenir 
était  intimement  lié  avee  ce  qui  a  constitue  mon  «  Ser¬ 
vice  militaire,  à  » 

Je  me  rappelle  encore  votre  description  enlliousiasto 
de  Corfou,  quand  je  vous  annonçais  mon  départ,  et 
j’élnls  quelque  peu  sceptique  en  vous  écoulant,  car  mes 
vo^iqf»*s.  déjù  nombreux,  m’avaient  mis  on  garde  contre 
les  jtigeinents  tout  faits.  Je  reconnais  bien  volontiers 
que  vous  nvie«  raison.  L’ile  est  magnifique.  C’est  le 
royaume  de  l’olivier,  mais  pas  de  l’olivier  tel  qu’on  le 
voit  en  Provence  ou  en  Algérie,  ou  même  en  Grèce. 

Ici,  c’est  1  olivier  plus  que  centenaire  dont  chaque  tl*onc 
offre  une  forme  dilTérente;  queUpies-uns  s’élèvent  à 
20  mètres  de  hauteur,  tous  sont  percés  de  trous  cl  les 
doyens  de  Plie  ont  des  troncs  qui  simulent  de  mons¬ 
trueuses  d»‘ntelle8.  Les  bois  d’orangers  existent,  mois  ils 
sont  cultivés,  eux,  et  ne  sont,  en  somme,  que  l’excep¬ 
tion.  Quant  aux  Heurs  sauvages  qui  tapissent  lilterale- 
mcnl  le  gazon,  les  botanistes  eux-mémes  sont  forcés  de 
les  regarder  on  artistes. 

Lu  ville  de  Corfou  est  une  ville  quelconque  de  l’Orient, 
seulement  les  Véniticnn  ont  passé  par  lù  uu  xvi‘‘  siècle 
et  y  ont  laissé  des  traces  indestructibles.  Dans  toute 
l’ile,  du  reste,  on  rencontre  des  vestiges  de  leurs  mouve- 

C’est  ainsi  que  l'hôpitnl  où  je  suis  est  situé  dons  une 
de  leurs  batteries.  L'Antiquité  grecque  n’a  pas  laissé  de 
traces.  J'ai  pu  retrouver  quelques  didmens  et  une  pierre 
branlante,  qui  sont  certainemenl  coiitec:])orains  d'Ulysse  ; 
et  de  Poutre  c«Mé  de  llle,  n»»us  p»»uYons  voir  son  lie,  à 
lui,  dont  vous  connaissez  sans  doute  la  silhouette  puisque 
vous  avez  voyagé  en  Allemagne.  Klle  existe  dans  toutes 
les  devunture.s  de  papetiers,  c’est  leur  Tods  !n$el. 

Dans  ce  magnifupH'  pays,  c  était,  U  y  a  trois  mois,  la 
désolation:  d’abord,  il  pleuvait,  et  l'Orient,  avec  la  pluie, 
c’est  ce  qu’on  peut  trouver  de  plus  triste.  Unsuite,  c'étuit 
le  debui-queinent  de  ce  lamentable  troupeau  de  I5Ü.U0U  Ser¬ 
bes,  exténués,  éreintés,  d<‘!>ai «piant  avec  j»eine,  et  allant 
souvent  SC  ca(  lier  dans  tous  les  coins  pour  y  mourir.  Ces 
premiers  jours  ont  été  terribles.  Ce  fut  la  belle  époque 
des  épidémies  :  quelques-uns  d'entre  nous  y  sont  restés, 
peu  cependant.  On  a  donné  là  tout  ce  (pi  on  a  pu.  tout. 


Puis,  petit  à  petit,  ça  s'est  régularisé.  L'Ue,  qui  était 
imielle  et  sombri',  a  commencé  à  s’animer  sous  la  caresse 
du  soleil:  on  a  commencé  à  entendre,  le  soir  a  la  veillée, 
quelques  ch<ï*urs  de  soldats  serbes,  les  plus  valides.  Un 
peu  plus  tard,  les  tailles  se  sont  redressées,  les  teints 
recolorés,  les  regards  ont  repris  leur  asMurance  ;  ça  été  la 
pleine  résurveclion.  Lt  maintenant.  Plie  se  repose.  Des 
milliers  et  des  milliers  d'iiommes  sont  put  lis,  pleins  de 
santé,  de  courage,  ovec  Pinienlion  bien  arrêtée  de  faire 
payer  aux  Bulgares  leur  trahison. 

On  entend  bien  encore  de  ces  jolies  mélodies  serbes 
qui  s’harmonisent  si  parfaitement  avec  Pîle,  la  nuit  ; 
mais  1(^  cadre  guerrier  a  disparu,  il  nous  reste  les  indis¬ 
ponibles  et  les  convalescents.  Nous  vidons  les  hôpitaux, 
dans  l’attente  de  la  «  future  offensive  qui  les  remplira 
bienUU  ». 

Je  suis  eni’hnnlé  de  mon  séjour,  d’abord  parce  qu’il 
salisfait  le  vieux  voyageur  qui  est  en  moi,  ensuite  parce 
que,  faisant  partie  de  Pariuée  serbe,  j  ai  pu  apprécier  les 
vertus  do  ce  peuple.  Elles  sont  vraiment  merveilleuses. 
C’est  un  peuple  jeune,  qui  possède  toutes  les  belles  qua- 
lité.sde  la  jeunchse  :  bonté,  dévouement,  reconnaissance, 
toutes  choses  ((ue  nous  trouvions  de  moins  en  moins  chez 
nous  avant  la  guerre:  je  parle  du  soldat. 

Ma  santé  a  été  satisfaisante  en  général;  je  n’aî  rien 
atirapé  de  mauvais,  et  à  port  un  séjour  d’une  semaine  à 
l’Achilléon  poni-  embarras  gastrique  fébrile,  je  n’ai  rien 
à  signaler.  1!  n’en  est  pas  de  nuune  pour  un  de  nos  mé¬ 
decins  ((uî  a  pris  ma  place  à  riuipital.  Pendant  les 
deux  mois  où  nous  allons  être  au  repos,  je  vais  peul-élrc 
aller  ju>(ju’à  Salonique  voir  s’il  y  a  de  (|uoi  m’occuper. 
Il  se  pourrait  même  que  j’aille  tout  simplement  à 
Athènes.  J’en  serais  quitte  pour  ne  pas  m’occuper  des 
Grecs  qui  ne  sont  guère  intéressants. 

Dans  un  si  iieau  décor,  on  comprend  que  les  liommes 
ne  soient  nullement  guerriers;  et  puis,  il  y  n  si  long¬ 
temps  que  Léonidas  est  mort!... 

Ce  qui  nous  manque,  ce  sont  les  nouvelles  vraies, 
mais  on  finit  par  ne  plus  penser,  et  si  pur  hasard  nous 
avons  une  défaillance,  il  nous  est  bien  facile  d  y  remé¬ 
dier  :  nous  n'avons  qu’à  aller  à  celle  affreuse  maison  à 
forme  d’hùtel  suisse  qu'est  rAchilléou.  Au  sommet  du 
toit,  le  drapeau  tricolore  flotte  largement  dans  le  ciel,  à 
la  place  de  I  niitre,  et  à  la  porte  un  zouave  monte  la 
garde.  C’est  un  beau  et  réconfortant  symbole,  je  vous 
rassure. 

Au  revoir,  mon  cher  Docteur,  pardonnez-moi  lu  lon¬ 
gueur  de  ma  lettre  et  n’y  voyez  que  le  plaisir  que  j’ai  de 
causer  plus  longtemps  avec  vous. 

Votre  X,.. 


Il 

Mon  autre  lettre  est  d’un  très  vieil  ami,  le 
D'  Monard,  d’Aix-les-Bains,  avec  qui  je  fus  élevé. 
Quand  nous  étions  petits  grimauds  d’école,  il 
était  «  le  grand  »  qui  remportait  tous  les  prix  et 
dont  les  «  chahuts  »  au  pion  étaient  les  plus  renom¬ 
més.  Il  avait  tant  de  vie,  qu’au  moment  où  la 
guerre  de  1870  éclata,  il  ne  put  tenir  en  place  et 
linalement  il  réussit  à  se  faire  admettre,  —  encore 
qu’il  eût  à  peine  18  ans  et  qu’il  fût  gros  comme 
le  poing,  — •  dans  les  francs-tireurs  des  Alpes. 

Ses  exploits  durant  la  campagne  ne  se  comp¬ 
tent  pas.  Quand  il  y  avait  quelque  bon  coup  à 
faire,  toujours  mon  homme  était  au  premier  rang. 
Même  il  lui  arriva  de  faire  prisonnier  un  chef  à 
qui  il  apparut  si  chétif,  qu’il  dut  le  mettre  à  mal 
pour  le  faire  tenir  tranquille,  'femps  passés! 

Aujourd'hui,  mon  cher  et  bon  ami,  seul  à  son 
foyer,  se  désole  de  ne  pouvoir  plus  revivre  la  vie 
aventureuse  des  jeunes  années.  Alors,  il  remonte 
dans  le  passé  et,  de  temps  à  autre,  me  fait  part  de 
ses  découvertes  historiques  ou  littéraires.  Voilà 
la  dernière  : 

Bien  cher  ami, 

Une  simple  réflexion  de  solitaire  par  ce  temps  de  pluie. 
Un  récent  article  de  notre  presse  indique  un  moyen  ori¬ 
ginal,  que  conseille  un  journal  allemand,  pour  combattre 
la  dépopulation  après  la  guerre;  on  peut  dire  qu’il  y  en 
n  deux  :  le  développement  de  la  natalité  illégitime  et 
l’encouragement  ù  lu  polygamie. 

Ce  dernier  moyen  a  un  précédent  dans  l’Ilistoirc  de 
l  Allemagne.  Voici  ce  que  je  lis  dans  Elisée  Reclus.  Je 
copie  texiuellemcnt  : 

«  .Après  l’immense  tuerie  (la  g.ierrc  de  .10  ans),  il  ne 
restait  plus  en  Bohème  que  780.U00  habitants,  la  où  l’on 
avait  compté  3  millions  d'hommes.  La  dépopulation  avait 
été  si  grande  en  Moravie,  que  pur  décision  des  Etats,  il 
tut  permis  à  chaque  homme  de  prendre  deux  femmes  pour 
repeupler  la  contrite.  »  (Voir  Soiieclle  Géographie.  unLeer- 
selle,  1878,  3'  volume  ;  L’Europe  c.  ntralc,  p.  428,  4“  ligne.) 

Cette  idée  do  polygamie  restreinte  pourrait  peut-être 
donner  de  bons  résultats.  En  lui  adjoignant  de  fortes 
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primes  à  la  natalité  légitime  ou  illégitime,  on  orriverait 
vraisemblablement  ù  combler  rapidement  bien  de»  vides. 

Ce  seraient  évidemment  de  grosses  dépense»  en  perepec» 
tive  pour  l’Elat;  mais  que  seront  ce»  quelque»  centaines 
de  millions  dans  le  gouffre  de  milliard»  que  la  grande 
tourmente  est  en  voie  de  creuser?  Ce»  dépenses,  au  moins, 
seraient  2>i'oductivcs  de  nouvelles  forces  et,  par  suite,  de 
nouvelles  sources  de  richesse. 

D'  J.  MoNAnD. 

Je  n’ai  pas  craint  de  reproduire  tel quell’auda- 
cieux  paradoxe  de  mon  ami,  où  je  retrouve,  au 
figuré  s’entend,  toute  l’ardeur  de  la  jeunesse.  Néan¬ 
moins,  mon  vieux  camarade  me  permettra  une  fois 
de  plus  de  ne  point  partager  son  avis. 

La  polygamie  fut  peut-être  possible  en  Moravie 
et  au  xvin'  siècle,  mais,  si  impérieux  que  soit 
le  salut  des  Etats,  je  défie  qu’on  la  fasse  admettre 
par  nos  modernes.  La  mentalité  de  nos  compa¬ 
gnes  a  trop  évolué,  elles  se  sont  trop  affinées  et 
trop  rapprochées  de  nous,  tout  en  restant  elles- 
mêmes,  pour  que  jamais  elles  se  plient  au  partage, 
même  par  patriotisme  C'est  ailleurs  qu’est  la  solu¬ 
tion  du  problème,  et  Dieu  merci!  nous  possédons 
assez  d'autres  moyens  de  repeuplement  pour 
n’avoir  pas  à  régresser  jusqu’à  la  polygamie. 

Qu'en  Allemagne  quelques  biologistes  hardis, 
quelques  sociologues  anarchistes  se  laissent  glis¬ 
ser  à  pareilles  utopies,  rien  de  surprenant.  Sans 
vouloir  médire  d’elle,  quoiqu’elle  pense  tant  de 
mal  des  Français,  la  femme  allemande  n’a  pas 
encore  la  place  qui  lui  revient,  les  Germains  la 
considérant  toujours,  suivant  l'usage  des  ancê¬ 
tres,  comme  la  servante  du  guerrier. 

Mais  chez  les  Latins,  c’est  une  idée  qui  ne  peut 
nous  arrêter  une  minute.  Le  remède  est  ailleurs 
et  il  est  plus  facile  à  indiijuer  qu’à  suivre  :  sup¬ 
pression  des  taudis,  retour,  pour  les  riches,  à  la 
vie  simple,  création  des  ateliers  familiaux,  com¬ 
préhension  plus  nette  des  devoirs  conjugaux  par 
les  deux  conjoints,  enfin  et  surtout  cessation  des 
pratiques  maltlnisiennes  pour  augmenter  l’héri¬ 
tage  du  fils  unique. 


Il  y  aurait  là,  ii'est-il  pas  vrai,  pour  le  législa¬ 
teur,  matière  à  bien  des  séances  secrètes  ;  mais, 
celles-là,  nous  ne  les  redoutons  point,  parce 
qu'elles  seraient  toutes  à  l’avantage  de  la  Patrie, 
et  aussi  parce  qu  elles  n’auront  jamais  lieu. 

F.  IIelmK. 


Je  no  veux  pus  laisser  partir  sans  un  mot  d’adieu 
mon  vieux  camarade  Francis  Furet.  Nous  avions  Oté 
externes  ensemble,  il  y  a  plus  de  HO  nus,  et  depuis 
lors  notre  amitié  était  restée  sans  nuages.  Ses  goûts 
l'avaient  porté  vers  la  pratique  délicate  de  l'olo*rbiuo- 
laryngologic,  où'  il  était  passé  mailrc  et  qui  lui 
doit  d’intéressantes  recherches.  Nous  avons  publié 
ensemble,  il  y  a  près  de  20  ans.  le  premier  ti'avail  qui 
ait  jamais  paru  sur  le  traitement  de  la  paralysie  faciale 
pur  l’anastomose  spino-faciale.  J'avais  étudié  la  tech¬ 
nique  et  pratiqué  l’opération,  mais  l’idée  première 
était  de  lui.  En  pareille  matière  l'idée  est  tout.  Tout 
le  mérite  lui  en  revient,  je  l'ai  déjà  dit.  Je  tens  à  le 
redire,  maintenant  qu’il  a  fermé  les  yeux! 

Il  est  parti  simplement.  11  a  vu  sans  faiblesse  et 
sans  amertume  venir  lentement  la  mort,  regrettant  seu¬ 
lement  de  ne  pas  vivre  assez  pour  voir  la  fin  glorieuse 
du  drame  immense  où  luttent  bravement  scs  trois  fils. 

Aucun  de  ceux  qui  furent  les  compagnons  de  sa 
jeunesse,  et  dont  les  cheveux  blauchisscnt  aujour¬ 
d’hui,  ne  verra  s’effacer  le  souvenir  de  ce  parfait 
camarade,  qui  fut  le  meilleur  des  amis. 

J.-L.  F. 

LES  MEDECINS  AUX  ARMÉES 

Les  décorés.  —  Sont  inscrits  nu  tableau  de  la  Légion 

Cliei'alirr  :  M.  Lombardy,  médecin-major  de  2''  classe 
à  la  compagnie  hors  rang  du  l’-''  rég.  de  marche  de 
zouaves  ;  au  front  depuis  Octobre  l'.Hà,  a  donné  en  toute» 

médecin  niililuire,  joignant  à  des  connaissances  tech¬ 


niques  étendues  une  ardeur  et  un  dévouement  inlas¬ 
sables.  A  organisé  un  service  d’ambulance  qui,  pendant 
la  période  du  1(1  au  21  Mar»  101(1.  sous  un  bombardement 
Incessant,  a  évacué  tous  les  blessés  des  corps  passant  à 
proximité.  .Avait  déjà  antérieurement  organisé  dans  un 
autre  secteur  le  poste  de  secours  régimentaire  tout  près 
de»  premières  lignes,  permettant  ninsi  ù  tous  les  blessés 
du  régiment  d’être  soignés  dans  le  minimum  de  temps 
et  d'étre  évacués  dans  les  meilleures  conditions. 

—  M.  Ballet,  inédcrin-major  de  2»  classe,  a  litre  tem¬ 
poraire,  au  BO*  rég.  d'infanterie  :  médecin  d’im  dévoue¬ 
ment  absolu.  Du  22  au  27  Février  lOK!,  a  réussi  à  évacuer, 
avec  des  moyens  de  fortune,  tous  les  blessés  du  régi¬ 
ment.  A  été  lui-même  atteint  d’une  grave  blessure,  le 
27  Février,  nu  cours  d'un  violent  bomburdemcnl.  Avait 
déjà  été  blessé  et  deux  fois  cité  à  l’ordre  au  cour»  de  la 
campagne. 

—  M.  Laporte,  iiiédeciu-mojor  de  leo  classe  au  17"  rég. 
d'infanterie  :  chef  de  service  d’une  conscience  et  d’un  dé¬ 
vouement  dignes  de  tous  tes  éloges.  S'est  purlirulièrcmcnt 
prodigué  ou  cours  des  journées  du  B  nu  ll>  Mars  19IB  en 
organisant  le  service  de»  postes  de  secours  dons  des  con¬ 
ditions  très  périlleuses  et  sous  un  bombardement  intense. 
Déjà  cité  à  l’ordre. 

—  M.  Delom,  médecin  aide-major  de  l'«  classe  au 
22ü'  rég.  d'infanterie  :  médecin  qui  a  toujours  fait  preuve 
de  tèlc  et  d’initiative.  Déjà  cité  h  l’ordre  pour  sa  belle 
altitude  au  feu  et  pour  son  dévouement.  A  été  blessé 
très  grlèx-ement  le  4  Mars  1910,  en  assurant  son  service 
sous  un  boinbardoment  extrêmement  violent. 

—  M.  Goux,  médecin  aide-major  de  2^  dusse  à  titre 
telupornirc  nu  328“  rég.  d’infanterie  :  médecio  de  tout 
premier  ordre,  d'un  dG-ouement  remarquable.  A  été  très 
grièvement  blessé  le  17  Mars  1910. 

—  M.  Tricolel,  médecin-major  de  2»  classe  au  9»  rég. 
de  marche  de  tirailleurs  :  médecin  dévoué,  d  une  grande 
valeur  professionnelle.  A  eu  une  belle  altitude  sous  un 
bombardement  d'une  très  grande  violence,  pendant  les 
coiiibals  du  9  au  10  .Mars  1910.  S'est  dépensé  sans  comp¬ 
ter  pour  assurer  la  relève  de  tous  les  blessés,  parcourant 
sans  cesse  In  ligne,  pansant  lui-méme  les  blessés  sous  le 
feu,  avec  le  mépris  le  plus  absolu  du  danger. 

—  M.  Béranger,  médecin-major  de  1”  clus-e,  chef  d’un 
I  groupe  de  brancuidiers  divisionnnires:  bon  médecin.  Sur 
I  le  fioul  di-puis  le  début  des  opérations  où  il  a  rendu  le» 
plus  signalés  services.  Nombreuses  annuités. 

—  M.  Regmiult,  médeciii-mojor  de  l'c classe  uu  40“  rég. 


Académie  de  Médecine  de  Paris 
Prix  Orfila,  6.000 
Prix  Desportes. 


/ ....  «f  Toutes  les  préparations  de  Digitale,  nées  ou  à  naître 
/  VL  no  vaudront  jamais,  au  double  point  de  vue  seientiûque 
/(f  et  pratique,  la  digitaline  cristallisée (t)  dont 
/  «f  Faction  sûre  et  puissante,  exempte  de  dangers,  a  à 
/  «  été  consacrée  déjà  par  une  expérience  de  40  années.  »  g 

EÜGEARD  / 

(1)  Découverte  par  NATiVELLE. _ g 


DIGITALINE 


«KANULCt  ROSES aoDtô" de miiibtr  !  Ôosc  U'enirtUen  cardio-tonique; 
<wANUL€*fiaa*a«.i/to  demiwigr.  j  prétentlf  de  l’As/stolle. 


granules  blancs  nu  l/(de  millier. 


Ccà“  et  litteralure  .  49.  Bout*  l‘«r4-hor»l. 
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lODALOSE 
GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE^LUBLE,  ASSIMILABLE 

L’IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l'Iode  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  E.GALBRUN,  docteur  en  pharmacie. 

{Communication  au  Xllh  Congrès  International  de  Médecine,  Paris  iOOO). 

Remplace  Iode  «t  lodures 

dans  toutes  leurs  applications 

SANS  WDISmE 

Arthritisme  -  Goutte  -  Rhumatisme  -  Artério-Sclérose 
Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux  -  Asthme  -  Emphysème 
Lymphatisme  -  Scrofule  -  Affections  glandulaires 
Rachitisme  -  Goitre  -  Fibrome  -  Syphilis  -  Obésité. 

Vingt  gouttes  li'lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  d'Iodure  alcalin. 

Doses  Moyennes  Giinj  ù  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  h  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 

Ne  pas  confonare  L’IODALOSE ,  produit  original,  aoec  les 
nombreux  similaires  parus  depuis  notre  communication  au  Congrès 
international  de  Médecine  de  Paris  1900. 

Aucune  combinaison  directe  de  l’Iode  avec  la  Peptone  n’existait  avant  1896. 


ESCIX.A.N'X'XX.X^ONS  ET  X.lTTÉIiA.TTI3E*E  ; 

Laboratoire  GALBRUN,  18, Rue  Oberkampf,  paris. 


GALBRUN 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  i  ô  à  20  gouttes  pour  les  enfants  ;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


Echantillons  et  Littérature  :  Laboratoire  GALBRUN,  18,  rue  Oberkampf,  PARIS 


Monsieur  Galbrun  met  sracieu.sement  à  la  cii.<^position  des  médecins-chefs  des  :brmations  sanitaires 
les  flacons  dlodalose  qui  leur  seraient  nécessaires  pour  le  traitement  des  malades  ou  blessés. 


CACODYLATE  de  STRYCHN  INE  et  auGLYCÉROPHOSPHATpeSOUDE 


Traitement  des  DYSCRASIES  NERVEUSES 


1°  En  Ampoules 

dosées  à  1/î  millig.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr. 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

BoIte  DI  12  AitPOULis  :  4'50. 


2°  En  Gouttes  (pour  la  Voie  gastrique) 

*■  25  gouttes  contiennent  1/2  inilligr.de  Cacodylate  de  strychnine 
et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 


IHarius  FRAISSE.Phi»,  85,  Avenue  Mozart,  PARIS. 


'ÉCHANTILLONS 


Bastralgles 

P»'- 

■ELIXIRdiD?  mialhei 

MARQUE  DÉPOSÉE 

Extrait  complet  des  Siandes  pep,‘’>pËS 

r™* 


MEDICj^TIOlSr  NOUVELLE 


I  Troubles  trophiques  sulfurés  ■ 


ISULFOIDOL  Granulé  | 


Soufre  colloïdal  chimiquemenl:  pur 

Très  agréaljle,  sans  goût,  ni  odeur.  —  Contient  0,10  centigr.  de  Soufre  colloïdal  par  cuiller-mesure. 


I 

I 

I 

L 


Le  SOUFRE  COLLOÏDAL  est  une  des  formes  du 
soufre  la  plus  soluJjle,  la  plus  asslmllaPle,  c'est  un  soufre 
non  oxydé,  c'est  sa  forme  VIVANTE. 

Ce  qui  fait  la  supériorité  du  SULFOÏDOL  sur  tous 
ses  congénères,  c’est  son  mode  de  préparation. 

En  effet,  il  ne  contient  pas,  comme  dans  les  solutions,  des 
acides  tliionîqiies,  ni  autres  dérivés  oxygénés  du  soufre,  c’est 
ce  qui  explique  son  goût  agréable  ei  za.  parfaite  causer  Dation. 

Il  se  dissout  dans  l’eau  pour  former  un  liquide  blanc 
comme  du  lait,  sans  dégager  aucune  odeur  et  sans  qu’il  soit 
besoin  comme  dans  les  solutions  de  l’additionner  d’essences 
fortes  (eucalyptus). 

Par  le  procédé  spécial  ROBIN,  le  Soufre  colloïdal 
(Sulfoîdol)  reste  un  colloïde,  qu’il  soit  desséché  ou  non, 
parce  qu'il  peut  toujours  être  remis  en  suspension  dans 
Ceau,  qu’il  ne  ourle  pas  de  composition  et  qu’il  présente 


tous  les  caractères  des  mouvements  browniens  comme  on 
peut  le  constater  à  rullramicroscope. 

INDICATIONS  ;  S’emploie 

dans  l  ARTHRITISME  chronique, 

dans  l’ANÉMIE  REBELLE,  la  DÉBILITE, 
en  DERMATOLOGIE,  dans  la  FURONCULOSE, 
l  ACNË  du  TRONC  et  du  VISAGE, 
les  PHARYNGITES,  BRONCHITES, 
VAGINITES,  URÉTRO-VAGINITES, 
dans  les  INTOXICATIONS  MÉTALLIQUES, 
SATURNISME,  HYORARGYRISME 

Le  SULFOÏDOL  se  prépare  également  sous  forme  : 
io  injoctable  (ni^oules  do  2  o.  oubes); 

2®  Capsulas  giulAisées  (dosées  à  0,10  de  soufre  coll.  par  capsule); 
«lo  On.MM.'iWo  !  ^oséo  à  1/15®  pour  frictions; 

®  i  ^  dosée  &  2/Ï5«  pour  soins  du  visage  (aentf ,  rhinite*); 
4°  Ovulas  à  bose  do  Soufre  colloïdal  (vaginites,  urétro-vaglnlte^v 


I«.A.330R.A.a?oiZ2.sss  ROBIN*,  IS,  1£ 


J 
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—  M.  Porlafiix  y  (!♦’  Oria  iin'<l«*ciii-mnjor  d«*  *2*^  c'asse 
au  réj?  cie  murrlu*  de  tirailleurs  :  in<»dMe  de  bravoure 
et  de  dévouement.  Du  !)  au  15  Mars  lldt),  sous  un  boni' 
b  irJeuient  intense,  a  enlevé  et  pansé  de  iionibreuv  bles¬ 
sés  tombés  entre  les  lignes.  A  ét*'‘  rele\er  lut-iiiéme,  sur 
le  ehamp  de  l>ataine,  le  clief  de  corps  d  un  ré^Minent 

—  M.  l’elnquin,  médeein-major  de  classe,  médecin- 

cbef  hùpital  d'évacuation  d  une  aimée  :  médecin 

militaire  <ioué  d’une  inleUigence,  dUn  esprit  méthodique, 
d’une  grande  puissance  de  travail  intellectuel.  Chirur¬ 
gien  des  plus  habiles  qui  a  randu  les  plus  grands  ser¬ 
vices  depuis  le  début  de  lu  campagne.  Cité  à  l’ordre  pour 
les  services  qu’il  a  rendus  dans  des  conditions  péril- 

—  M.  Goudeyras,  médecin-mujor  de  2«  classe  au  5«  rég. 

' —  iM.  Malaspina,  médecin-major  de  1>‘«  classe,  médecin- 
chef  d'une  nuibulaucc  d’un  corps  d’armée  :  très  bon  méde¬ 
cin,  dévoué,  travailleur  et  consciencieux.  A  été  cité  à 
l’ordre  du  jour  de  lu  division  pour  son  dévouement  inlas¬ 
sable  dans  les  circonstances  les  plus  jiérllieuses.  S’ost 
acquis  de  nouveaux  litres. 

—  M.  Lamandé,  médecin-majorde  2®  dusse,  méderin-clief 
d’un  groiipi-^  de  brancardiirs  d’un»  division  d’infanterie. 

—  M,  Pouponnoaii,  médecin-major  de  2®  classe,  médo- 
cin-clief  d'une  niubulaiiee  d'une  urinée. 

—  M.  Magernnd,  médecin-major  de  î’’®  classe,  méde¬ 
cin-chef  d’un  groupe  de  hraneanliers  d'un  corps  d’armée. 

—  M.  Flach.  luédec  n-major  de  2**  classe,  médecin-chef 
d’uni'  ambulance  d’une  division  d’infanterie. 

—  M.  Masson,  iiiédccin-mnjorde  clu>se,  médecin-chef 
d'un  groupe  de  brancardiers  d’un  corps  d’urmée. 

—  M.  lioacairol,  médecin  aide-major  de  î>*c  classe  au 
2*  rég.  de  zounves  :  très  bon  médecin,  énergique  et  dé¬ 
voué  à  ses  malades.  Pendant  les  combats  de  Février- 
Mars  'îMO,  a  pris  lu  direction  du  Service  de  Santé  du 
régiment,  s’est  maintenu  dans  un  poste  violemment 
bombardé,  a  réussi  h  évacuer  tous  scs  blessés  malgré  les 
conditions  entièrement  défavorables,  a  montré  à  tous  un 
prof  'ml  mépris  du  danger  et  un  grand  atluebement  h  son 
devoir  militaire.  S’élail  déjà  signalé  ou  cours  des  uffuires 
do  Seplembie 

—  M.  Aerls,  médecin  aide-major  de  classe,  agent 
de  liaison  permanent  des  formations  sanitaires  d'une 
division  :  homme  de  devoir  calme  et  énergique,  d'nn 
dévouement  ù  toute  épreuve.  assuré  remarquablement, 
pendant  les  journé'es  du  21  au  2^1  Février  lOlf»,  la  liaison 
entre  les  divers  postes  de  secours  sans  se  préoccuper  du  j 
donger.  Nuit  et  jour,  a  circulé  sous  un  bombardement 
violent.  Na  pas  hésité  è  aller  jusqu’au  voisinugo  des 


lignes  ennemies  dans  la  nuit  du  23  pour  s'assurer  dans 
quelles  conditions  nos  btes>és  pouvaient  être  relevés. 

—  M.  Vidal,  médecin  nide-major  de  2®  classe,  adjoint 

à  lu  direction  du  Service  de  Santé  d’un  corps  d'armée  : 
médecin  d  un  grand  mérite.  Kngagé  volontaire  pour  toute 
la  durée  de  la  guerre.  N’a  pas  cessé  depuis  le  début  des 
opérations  d'aceomplir  ses  fonctions  avec  une  intelligence 
et  un  dévoncnieiit  dignes  des  p  us  grands  éloges.  S  csi 
toujours  fait  remarquer  par  les  plus  bel  es  qualités  mili¬ 
taires  associées  à  une  haute  valeur  jirofcssionnelle.  Pen¬ 
dant  les  combats  du  21  au  24  Février  a  jouinelle- 

ment  visité,  malgré  la  violence  du  bombardement,  les 
postes  de  secours  les  plu.s  avancés,  donnant  le  plus  bel 
exemple  de  courage  et  de  sang-froid. 

—  M.  Hanns,  médecin  aide-major  de  !>*«  classe  nu 
22(i«  rég.  d’infnnlerie  :  médecin  d'un  dévouement  admi¬ 
rable.  Le  10  Octobre  1914,  n’o  pas  hésité  à  se  porter  entre 
les  lignes  ulleinundcs  et  les  lignes  françaises  pour  recher¬ 
cher  et  ramener  le  corps  de  son  colonel,  tombé  au  cours 
d'une  attaque. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNtOUES 

f.es  itiffications  publiées  sous  .celte  rubrique  sont 
inséréiS  à  titre  à»-  rrns*  i»nements  et  n' engagent  pas 
la  respousabilité  du  Journal. 

Les  héritiers  ou  les  personnes  connaissaut  les 
héritiers  de  Irène  de  la  Mure  ou  de  Lamure  ou 
Delanmre  sont  priés  de  communiquer  avec  M.  Donald 
ilarper,  avocat  américain,  32,  av.  de  TOpéra. 


Le  Laboratoire  Fraisse,  85,  avenue  Mozart,  Paris, 
envoie  toujours  gracieusement 
aux  Médecins  du  front,  qui  en  font  la  demande, 
la  Pochette  médicale  d'Urgence, 

et  rend  toujours  de  si  appréciables  services. 

Toux  -  Emphysème  -  Asthme 

Jodéine  MONTAGU 


SaiOT  .  0,04,  Paoui  0,04  d.  Bi4od.  d.  CODtl»!  41.  5‘  dl  rOlt-BOIlLriIUt 


FORMULE  DES  HOPITAUX  DE  PARIS  ; 

,  ,  t  IMEOL . 1  partie, 

EAU  NEOLEE 

(  pour  Ij'J  litre  d'eau). 

L’eau  nëolée  étant  ainsi  préparée  extemporanément 
conslitiie  une  véritable  eiiu  ozonée  récente,  parfaitement 
stabilisée,  toujours  semblable.  Elle  doit  donc,  dans  tous 
eus,  rrmplurcr  l’eau  oxytfénée  (vonipoaition  variable 

L’eau  néolée  étont  du  néol  dilué  ^’eou  est  d’un  usage  très 


Médecin  français  demande  i  faire,  du  15  Juillet  à 
fiu  Septenibi-e,  service  d  hôpital  auxiliaire  ou  rempla¬ 
cement  à  la  campagne.  —  Ecrii’e  P.  M.,  n”  1312. 

Alde-maJor,  blesse  de  guerre,  libéré  oblig.  milit., 
libre  de  suite,  demande  remplacem.  longue  durée.  — 
Ecrire  :  Klotz,  1,  villa  Longebamp,  Paris  (XVI®). 

Doctoresse,  nationalité  russe,  30  ans,  diplôme  fi-au- 
çais,  Ir'»  références,  désire  remplacer  confrère  spé¬ 
cialiste  femmes  et  enfants  —  maladies  nerveuses, 
maladies  nutrition  —  préférence  Bretagne,  Normandie 
ou  eovirous  Pai-is.  -  Ecrire  P.  M.,  n”  1313. 

Cabinet  d’électricité  médicale.  Belle  clientèle  è 
céder,  par  suite  de  décès,  quartier  de  la  Madeleine. 
Ecrire  P,  M.,  n»  1079. 

Cabinet  ou  install.  électro  radiol.  à  céder.  Situation 
et  cond.  très  avantag.  Prise  de  possession  pouv.  être 
différée  jusq.  fin  guerre.  Pressé.  Ecrire  P.  M.,  nolOSô. 

Jeune  médecin,  libre  oblig.  milit.,  très  actif,  eu 
courant  de  la  clientèl-,  désire  remplacement  longue 
durée,  ou  pi>8te  sérieux,  ou  place  dans  clinique,  etc. 
Auto  et  bicyclette.  Ecrii-e  P.  M.,  n»  1314. 

Etudiante  en  méd.,  à  Genève,  10  inecript.,  russe, 
désire  situation  médicale  modeste  pour  les  vacances 
(clinique,  sanatorium,  etc.).  Ecrire  P.  M.,  n»  1315. 

Docteur  réfugié,  expér.  et  actif,  demande  à  rem¬ 
placer  confrère  mobilisé  ou  à  s'installer  dans  localité 
dépourvue  de  médecin,  jusqu’à  fin  hostilités.  Ecrire 
P.  .1/.,  U”  1316. 


Lf  d^rni.t  :  O  PoRÉF. 


colloïdale 


découverte  en  1908  par  H.  DUBOIS 

Supppîmmti  toMû  .wdÉsme  et  agissant  mieux  gue  ies  iodures 


COMPOSITION  :  6  centigram.  d'iode 
métallique  par  20  gouttes. 

Effet  tbéiapeutiqne  d'on  gramme  d'iodure  de  potassium. 


15  à  20  gouttes  pour  Enfants.  INDICATIONS  î 

10  A  50  gouttes  pour  Adultes,  Remplace  iloüe  et  les  mures  dans  tous 
en  une  ou  deux  fois  par  jour.  - - -  - - 


leurs  emplois  internes. 


1913.  -  Gand  :  Médaille  d’Or 


NiVROSTHÉNINE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  srouttes  à  chaque  repas  contre  ; 

SURMENAQE 

DÉPRESStON  NERVEUSE 

NEURASTHÉMtE 

^  Lo  gfcACcw  (Compte-Oouttea);  3  Ir.-  Rae  Abel,  e.  Paris. 


1914.  -  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


F RÉ YS SINGE 


Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTËGES 

ANÉMIE  OÉRÉBRALE 

CONVALESCENCES 

EcbaotUlon»  et  Prix  «pèoleux  pour  les  Hèptiaux  «i  Arobulsuoea. _  . 
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LA  MÉDICATION  HYPNOTIQUE  PAR  LE  “  DIAL  ” 


Il  y  a  dix  mois,  nous  recommandions  ici  à  l'allenlion  des  lliérapeules  un 
nouvel  hypnotique,  le  Dial.  De  nombreux  confrères,  depuis  noire  premier 
article,  oui  expérimenté  ce  produit,  et  ayant  bien  voulu  nous  communiquer 
des  observations  détaillées,  vont  nous  permettre  de  dégager  de  ce  faisceau  de 
faits,  groupés  et  sériés,  les  modalités  d'action  et  ia  posologie,  variable  s-iv:mt 
les  cas,  de  ce  inédicanieul  somnifère. 

Nous  avons  vu  que  le  Dial  (acide  diallylbarbilurique),  par  conséquent  très 
analogue  au  Véronal  (acide  diéthylbarbiturique),  dilTèi'e  cependant  un  peu  de 
ce  dernier  dans  ses  elTets.  Il  est  beaucoup  plus  actif,  ou  du  moins  possède  la 
mémo  activité  à  bien  plus  faible  dose,  il  est  i)lu8  rapidement  absorbé  et 
éliminé,  il  est  sans  action  sur  le  rein  et  n'irrite  pas  le  tube  digestif. 

Des  expériences  sur  le  chien  et  le  lapin  avaient  montré  qu'un  ell'el  narcotique 
identbiue  à  celui  d'une  dose  donnée  de  Véronal  pouvait  être  obtenu  avec  une 
dose  cinq  fois  plus  faible  de  Dial;  ces  essais  avaient  permis  de  se  rendre 
compte  aussi  de  la  désintégration  complète  du  produit,  nu  cours  du  métabo¬ 
lisme,  et  de  l'absence  de  phénomènes  d'accumulation,  même  au  cours  d’une 
administration  jirolongée.  A  quelles  doses  convient-il  de  l'administrer  en  thé 
rapeutique?  Nous  avions  fixé  sa  posologie  entre  0  gr  10  cl  0  gr.  20.  Des  obser¬ 
vations  qui  nous  ont  été  commimiiiuées,  il  ressort  que  l'on  peut  obtenir  certains 
cITets  sédatifs  avec  une  dose  plus  faible.  0  gr.  03,  et  que  l'on  peut  parfois 
arriver  à  0  gr.  30  ou  0  gr.  40  dans  les  psychoses  et  les  étals  d'excitation  graves. 
0  gr.  03  est  la  dose  sédative  de  l’agitation  nerveuse  simple,  on  peut  la  répéter 
trois  fois  jiar  jour.  0  gr.  10  est  la  dose  hypnotique  de  l’insomnie  nerveuse  de 
moyenne  intensité  :  on  l’administrera  au  coucher  pour  les  insomnies  du  soir, 
nu  réveil  pour  celles  du  milieu  de  la  nuit  ou  du  malin;  mais  il  est  inilispen- 
sablc  qu'en  ce  dernier  cas  le  malade  ail  la  facilité  de,  dormir  un  peu  tard  dans 
la  matinée,  sans  quoi  il  pourrait  éprouver,  i)ar  un  réveil  forcé,  ipielques  ver¬ 


tiges  ou  de  la  céphalée;  (•(•lie  dose  de  0  gr.  10  est  enc([re  celle  qui  convient 
dans  l'agitation  nerveuse  (•,()mpli(|Uée  d’anxiété,  mais  elle  peut  être  renouvelée 
alors  trois  fois  jiar  jour.  0  gr.  15,  0  gr.  2ii,  en  une  seule  fois  au  coucher,  seront 
adniinislrés  aux  cas  d’insomnies  rebelles,  (t’esl  aussi  la  dose  de  l’agitation 
nerveuse  grave;  elle  peut  alors,  si  besoin  est,  être  répétée  deux  fois  par  jour. 
Enfin,  on  donnera  0  gr.  30  dans  les  étals  d’agitation  maniaiiue,  surtout  dans 
l’agitation  psycho-motrice,  dans  les  névroses  avec  phobies,  dans  les  mélanco¬ 
lies  anxieuse»;  c'est  aussi  la  dose  à  la(iuclle  il  faudra  le  [dus  souvent  avoir 
rccoui's  dans  le  délire  nlcooli(pie  et  dans  la  cure  de  la  morphinomanie  ;  si 
quelques  phénomènes  secondaires  apparaissent,  il  est  ii  diipié  de  suspendre 
le  Irailemtnt  pendant  (piclques  jours,  il  pourra  être  repris  ensuite  sans  incon¬ 
vénient.  si  l’état  du  comr  est  bon. 

Que  vaut  le  Dial  dans  l'épilepsie?  Trop  peu  d'expériences  nul  été  faites  pour 
qu’un  jugement  définitif  puisse  être  porté  dès  à  présent.  Dans  un  cas.  les 
accès  disparurent  complètement  dès  le  début  du  traitement,  pour  se  reproduire 
à  la  cessation  de  celui  ci,  et  disparailre  à  nouveau  lorc(iu'il  fut  repris;  il 
semble  donc  que  le  Dial  soit  appelé  à  i-endre  de  réels  services  dans  le  traite¬ 
ment  de  celle  alfeclion,  et  nous  ne  pouvons  (lu'encourager  de  nouveaux  essais, 
ou  le  Dial,  associé  peut  être  à  la  codéine,  au  bromure,  au  chloral  ou  à  lu 
belladdie,  jouera  le  rôle  principal  ou  accessoire. 

Le  IHal  est  fabriqué  par  les  Laboratoires  Ciba,  à  Sainl-Fons  {llhône), 
qui  en  tiennent  gracieusement  des  échantillons  à  la  disposition  du  Corps 
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PETIT  BULLETIN 


Un  beau  geste  américain. 

Sur  les  conséquences  imprévues  des  moindres 
paroles  en  temps  de  guerre. 

Notre  excellent  confrère,  M.  le  Professeur  Gley, 
du  Collège  de  France,  qui  depuis  le  début  de  la 
guerre  se  consacre,  avec  tout  son  cœur,  son  dé¬ 
vouement  et  sa  science,  à  nos  blessés,  me  com¬ 
munique  la  lettre  suivante  : 

Mon  cher  Confrère, 

Vous  savez  toutes  les  marques  de  générosité  que  n’ont 
cessé  de  nous  donner  les  Américains,  au  cours  de  cette 
effroyable  guerre.  En  voici  une  nouvelle  et  assez  tou¬ 
chante  ; 

Mon  très  cher  et  vieil  ami,  le  poète  Le  Braz,  est  revenu 
récemment  des  Etats-Unis,  où  il  était  allé  faire  quelques 
conférences.  Et  il  a  été  chargé  par  un  professeur  de  lù- 
bas  et  sa  femme  (celle-ci  est  Française)  de  s’enquérir  d’une 
fillette  de  12  à  15  ans,  devenue  orpheline  de  pur  la  guerre. 
Cette  enfant  serait  accueillie  et  traitée  comme  l’enfant  de 
la  maison;  une  fois  élevée,  elle  pourrait,  à  sa  volonté, 
revenir  en  France. 

Trop  de  nos  confrères  ont  été  tués  à  l’ennemi  pour  que, 
parmi  eux,  il  ne  s’en  trouve  pas  ([uf  aient  laissé  une  mal¬ 
heureuse  enfant,  seule  et  sans  ressources.  Il  est  certain 
qu’une  fille  de  médecin  serait  reçue  à  bras  ouverts  par  le 
professeur  américain  dont  je  vous  parle  et  par  sa  femme. 

J’ai  pensé,  mon  cher  Confrère,  que  vous  êtes  mieux  à 
même  que  moi  de  connaître  de  ces  tristes  situations.  On 


vous  écrit  beaucoup  du  front,  vous  ôtes  en  relations  avec 
beaucoup  d’Ohivres.  Pour  moi,  je  serais  trop  heureux  si, 
grôce  à  vous  et  par  mon  simple  intermédiaire,  Anatole 
Le  Braz  pouvait  avoir  l’occasion  de  faire  profiter  bientôt 
d’une  offre  généreuse  la  fille  de  l’une  de  nos  glorieuses 
victimes. 

Croyez,  mon  cher  Confrère,  je  vous  prie,  à  mon  meilleur 
souvenir  et  à  mes  bien  sympathiques  sentiments. 

E.  Gi.ey. 

Ce  mol  eliarmanl  n’a  pas  besoin  de  coinnien- 
laire;  je  veux  néanmoins  remercier  mon  corres¬ 
pondant  d’abord,  ensuite  le  bon  poète  Le  Braz, 
enfin  et  surtout  les  âmes  généreuses  qui  par  delà 
les  océans  ont  tenu  à  nous  adresser  leur  témoi¬ 
gnage  précieux  de  sympathie  agissante.  Ainsi,  là- 
bas,  tout  là-bas,  dans  celle  Amérique  si  éloignée 
du  tumulte  des  armes  qui  assourdit  la  vieille  Eu¬ 
rope,  on  ne  pense  pas  seulement  à  secourir  les 
réfugiés,  à  aider  les  combattants,  mais  encore  .on 
veut  être  utile  à  quelque  orphelin.  Je  ne  saurais 
trop  dire  combien  ce  geste  nous  attendrit.  Une 
fois  de  plus,  la  preuve  nous  est  fournie  de  la  soli¬ 
darité  qui,  en  dépit  de  tout,  relie  entre  eux  les 
honnêtes  gens  de  funivers. 

.le  laisse  au  Comité  des  Dames  patronnesses  de 
la  Cais.'ic  d’ Assistance  médicale  de  guerre  et  à  nos 
associations  professionnelles  le  soin  de  chercher 
la  fillette  que  réclame  le  ménage  américain. 
Gomme  le  dit  M.  Cley,  trop  de  confrères  ont 
été  tués  à  l’ennemi  pour  que,  parmi  eux,  il  ne 
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s’en  trouve  pas  qui  ait  laissé  une  malheureuse 
enfant  seule  et  sans  ressources.  Sinfîulier  con¬ 
traste  <]ue  la  vie,  à  cette  heure  ;  D’un  côté,  des 
hoiiimes  acharnés  à  obtenir  leur  salut  par  Tieuvre 
de  mort,  et  de  l’autre  des  êtres  s'clIori;ant  d’ap¬ 
porter  au  sort  de  ceux  qui  luttent  tous  les  adou¬ 
cissements  possibles  ! 

Je  coiumiiniquerai  au  Professeur  Gley  les 
réponses  qui  me  parviendront  touchant  l’orphe¬ 
line  à  recueillir.  El  merci,  merci  du  fond  du 


J’ai  vu  l’autre  jour  un  médecin  occupant  daqs 
les  mines  du  Colorado  une  très  haute  situation. 
Ce  brave  homme,  d’après  ce  (pte  j’ai  compris,  ne 
jiouvait  plus  se  tenir  tranquille  depuis  Verdun. 
C’est  pourquoi  il  a  pris  prétexte  d’une  visite  à 
nos  blessés  pour  obtenir  l’autorisation  de  voir  de 
près  les  héros  dont  la  renommée  emplit  mainte¬ 
nant  la  terre. 

—  «  Chez  i»ous,  in’a-t-il  dit,  quand  on  prononce 
le  nom  delà  France,  c’est  comme  un  ^'rand  souffle 
qui  nous  secoue,  tout  le  monde  se  lève  pour  hono¬ 
rer  en  silence  votre  (ière  nation;  et  si  dans  un 
établissement  public  on  joue  la  Marseillaise, 
toutes  les  têtes  se  découvrent  et  des  larmes  coulent 
de  tous  les  yeux.  » 

Pessimistes  qui  vous  perdez  en  ]>ropos  dépri¬ 
mants,  âmes  aigries  (jui  vous  abandonnez  aux 
récriminations,  cieurs  secs  (pie  les  périls  de  la 
Patrie  ii’onl  pu  faire  battre  avec  plus  do  précipi¬ 
tation,  l’étranger  vous  ignore  et  il  n’entend,  lui, 
(|ue  la  grande  clameur  des  Poilus  glorieux  rués 
au  sacrifice.  Vos  plaintes  sont  trop  basses  pour 
monter  aussi  haut  que  les  fumées  de  gloire  et 
jiercer  les  brumes  du  lointain.  Cessez  donc  vos 
gémissements  inutiles  et  dangereux. 

Je  disais  la  semaine  dernière  que,  môme  entre 
nous,  il  fallait  s'^tibslenir  do  reconnaître  la  force 
do  nos  ennemis,  et  cela,  on  me  l'a  aimablement 


reproché.  Je  crois  cependant  être  dans  le  vrai. 
Présentement,  la  France  n’est  qu'une  grande 
famille  en  armes,  or,  chez  nous,  à  notre  foyer, 
lorsqu’une  maladresse  ou  une  faute  a  été  com¬ 
mise,  lorsque  nous  avons  à  nous  plaindre  de  tel 
ou  tel  incident,  allons-nous  le  crier  sur  les  toits!’ 
Non.  Nous  «  encaissons  »,  nous  nous  promettons 
*de  profiter  de  la  lei'on,  et  jamais  il  ne  nous  vien¬ 
drait  à  l’idée  de  proclamer  la  supériorité  d’un 
voisin  rival  qui  n’aurait  pas  fait  la  même  galle 
que  nous. 

Ne  croyez  pas  surtout  que  celte  recommanda¬ 
tion  soit  oiseuse.  Aucun  de  nous  n’est  sûr  de 
l’innocuité  de  ses  paroles  ;  la  plus  insignifiante  en 
apparence  peut  avoir  des  conséquences  parfois 
d'une  invraisemblable  gravité.  J’en  veux  retenir 
pour  preuve  ce  qu’on  appelle  aujourd'hui  dans 
notre  presse  quotidienne  «  l’incident  Schwalbe  ». 

Vous  vous  souvenez  que  M.  Schwalbe  est  ce 
médecin  allemand,  directeur  de  la  paiigermaniste 
Deulsche  Mediîinisclie  Woc/iensc/irift,  qui,  comme 
c’est  son  droit,  je  dirais  môme  son  devoir,  mène 
contre  nous  la  plus  énergique  campagne.  Vous 
vous  souvenez  aussi  que  La  Presse  Médicale 
avait,  il  y  a  quelque  temps,  publié  une  série  d’ar¬ 
ticles  sur  le  rôle  de  la  chirurgie  et  de  la  méde¬ 
cine  fran<;alses  depuis  ces  cinquante  dernières 
années.  L’exposé  en  avait  été  fait  par  des  maîtres 
pondérés,  d’esprit  équitable,  et  qui  n’auraient  dû, 
semble-t-il,  fournir  matière  à  aucune  polémique. 

Ayant  estimé,  au  contraire,  que  les  travaux  en 
question  ne  pouvaient  rester  sans  réplique,  le 
brave  Schwalbe  décrocha,  de  sa  panoplie  très 
bien  approvisionnée,  sa  plume  la  plus  acérée,  et  en 
termes  incisifs  il  vous  rétorqua  d’importance  les 
arguments  de  nos  confrères. Notre  collaborateur, 
le  1)'^  Alfred  Idartinet,  lui  répondit  d’ailleurs 
comme  il  convenait. 

Jus(pie-là  rien  ([ue  de  très  naturel.  Mais  la 
malchance  voulut  que  le  polémiste  allemand, 
emporté  ])ar  son  ardeur,  fît  allusion  au  bombar¬ 


dement  de  Nuremberg,  par  des  avions  français, 
deux  jours  avant  les  hostilités.  Là-dessus,  un  de 
ses  confrères,  le  D"  Riedel,  d’Iéna,  Conseiller 
intime,  s’il  vous  plaît,  et  d’esprit  très  objectif,  fit 
remarquer  à  M.  Schwalbe  qu’il  allait  un  peu  fort 
et  que  certainement  sa  mémoire  devait  le  trom¬ 
per  quand  il  affirmait  que  nos  aviateurs  avaient 
jeté  des  bombes  sur  les  lignes  de  Nuremberg- , 
Kissingen  et  Nuremberg-Ansbach.  Mais  ici,  lais¬ 
sant  la  parole  à  M.  Schw'albe,  je  reproduis  la 
dernière  partie  de  sa  rectification  : 

(I  D’uno  correspondance  plu»  circonstanciée  échangée 
par  le  Conseiller  intime  Riedel,  d'Iéna,  et  le  bourgmestre 
de  Nuremberg,  il  résulte  (lue  celle  information,  ejui  jus- 
([u’ici  constituait  pour  nous  la  preuve  de  la  violation  du 
droit  des  gens  par  des  aviateurs  français,  n’est,  en  foit, 
pas  fondée..  «  Il  n’est  pas  venu  ù  la  connaissance  du  gêné-' 
rni  commandant  le  3’  corps  d’armée  bavarois  que  des 
bombes  auraient  été  jetées  par  des  aviateurs  ennemis  sur 
le»  lignes  Nuremberg-Kissingen  et  Nuremberg-Ansbach, 
avant  ou  depuis  la  déclaration  de  guerre.  Toutes  les  infor¬ 
mations  et  publications  relatives  à  ces  faits  doivent  être 
considérées  comme  fausses.  » 

Ainsi,  les  imprudentes  paroles  du  directeur  de 
\a.  Deutsche  Medisiniache  Wochcnschrif'ile  contrai¬ 
gnirent  d’avouer  que  l’Allemagne  avait  menti  en 
affirmant  que  les  Français  avaient  violé  le  droit  des 
^ens  I  Mais  admirez  la  portée  incalculable  de  cet 
aveu  :  Si  nous  prenons,  en  effet,  la  lettre  adressée 
le  3  août  lOlû  par  M.  de  Scheen,  ambassadeur 
d’Allemagne,  à  M.  Viviani,  notre  président  du 
Conseil  et  ministre  des  Affaires  étrangères,  nous 
voyons  que  la  déclaration  de  cette  guerre  voulue 
par  l’Allemagne  repose  précisément  sur  le  men¬ 
songe  du  raid  aérien  français  en  Allemagne. 

Il  Les  autorités  administratives  cl  militaires  allemandes, 
disait  M.  de  Schœn,  ont  constaté  un  certain  nombre  d’actes 
d'bostilité  caractérisée  commis  sur  le  territoire  allemand 
par  des  aviateurs  militaire»  français.  Plusieurs  de  ces 
derniers  ont  manifestement  violé  la  neutralité  do  la  Bel¬ 
gique,  survolant  le  territoire  do  ce  pays;  l’un  a  essayé  do 
détruire  des  constructions  près  de  Wcscl,  d’autres  ont  été 
aperçus  dans  la  région  de  l’Eiffel,  un  autre  a  jeté  des 


iVO-LEClTHINE 


CACODYLATE  de  STRYCHN  IN  E  et  au  GLYCÉROPHOSPHATE  deSOUDE 


NUTRfriONCÉNÉRALE 


£chanliJJon  &  Littérature  sur  demande 

Les  Etablissements  POULENC  Frères 

92,  Rue  Vieil le-du-Templc, Paris 


Traitement  des  DYSCRASIE8  NERVEUSES 


1°  En  Ampoules  |  2**  En  Gouttes  (pour  la  Voie  g:astrique) 

dotées  à  i/1  niillig.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  iO  Z  gouttes  contiennent  1  /I  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine 

de  Olyoérophospbate  de  soude  par  centimètre  cube.  {  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 

BoIte  de  12  Aupoules  :  V50.  ^  Flacon  Gouttes  :  3‘SO. 

mm  ORiTUlT  d'ÉCHANTILLONS  à  MM.  lu  DOCTEURS.  IWARIUS  FRAISSE.  Ph‘«»,  85,  Avenue  Mozart,  PARIS. _ ; _ Télépb.  682-16. 
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bombes  sur  le  chemin  de  fer  près  de  Varlsruhe  et  de  iVu-  i 
remherg. 

«  Je  suis  chargé  et  j'ai  l’honneur  de  faire  connaître  à  ! 
Votre  Kxcellence  qu’en  présence  de  ces  agressions,  l’em¬ 
pire  allemand  se  considère  en  étal  de  guerre  arec  la 
France  du  fait  de  cette  dernière  puissance.  i> 

Donc,  c’est  parce  que  nos  avions  avaient  bom¬ 
barde  certaines  régions  de  l’Allemagne,  en  pleine 
paix,  que  celle-ci  avait  été  forcée  de  déclarer  la 
guerre,  la  pauvre!  Mais  comme  ces  bombarde¬ 
ments  n’avaient  jamais  existé,  il  devenait  évident, 
—  et  je  regrette  de  n’avoir  pas  un  mot  plus  carac¬ 
téristique  à  mon  service,  —  que  la  tuerie  qui 
avait  suivi  reposait  sur  un  faux. 

Ce  n’est  pas  tout  encore.  Lorsque  les  93  intel¬ 
lectuels  crurent  devoir  publier  leur  lûanifeste,  ils 
convièrent  le  monde  entier  à  «  juger  d'après  les 
preuves  que  leur  fournissent  les  documents 
authentiques  ».  Ces  documents  étant  faux,  il  n’est 
pas  exagéré  de  dire  que  les  93  intellectuels 
auraient  mieux  fait  de  se  taire.  Au  surplus,  voici 
le  passage  dudit  manisfeste,  qui  touche  de  plus 
près  la  question  : 

<(  11  n’est  pas  vrai  que  l’Allemagne  ait  provoqué  cette 
guerre.  Ni  le  peuple,  ni  le  Gouvernement,  ni  l'empereur 
allemand  ne  l’ont  voulue.  Jusqu’au  dernier  moment,  jus¬ 
qu’aux  limites  du  po.s3ibIe,  l’Allemagne  n  lutté  pour  le 
maintien  do  la  paix.  Le  monde  entier  n’a  qu’à  juger  d'après 
les  preuves  que  leur  fournissent  les  documents  authenti¬ 
ques. ,,  Ce  n’est  qu’au  moment  où  il  fut  menacé  d’abord, 
attaqué  ensuite  par  trois  grandes  puissances  en  embus¬ 
cade,  que  notre  peuple  s’est  levé  comme  un  seul  homme... 
Nous  vous  en  répondons  sur  notre  nom  et  notre  hon- 


Buivez-vous  bien  maintenant  l’enchaînement 
les  faits  et  les  conséquences  imprévues  des 
iioindres  paroles  en  temps  de  guerre?  Nos 
tiaîires  publient  une  série  d’études  sur,  la  raéde- 
:ine  en  France;  M.  Schwalbe,  dans  un  article 
ourtois,  réfute  leurs  dires.  Mais  tout  à  coup,  il 


s’emballe  du  côté  de  Nuremberg,  et  voilà,  trans¬ 
porté  sur  la  scène  du  monde  et  de  l’IIisloire,  un 
débat  qui,  avec  un  peu  plus  de  prudence,  fûtreslé 
cantonne  dans  notre  petite  république  médicale, 
voilà  un  mensonge  réfuté,  voilà  la  preuve  fournie 
par  les  agresseurs  eux-mêmes  de  leur  terrible  et 
injuste  agression  !  Faisant  blanc  de  sa  plume, 
l’auteur  a  beau  affirmer  sa  loyauté  et  son  horreur 
du  mensonge,  il  n’en  restera  pas  moins  qii’irré- 
futablement  il  a  prouvé  que  les  siens  avaient 
menti!  Bismarck  avait  mis  plus  de  vingt  ans  à 
reconnaître  la  fausseté  de  la  dépêche  d’Ems; 
grâce  à  M.  Schwalbe,  il  y  a  progrès,  puisque  les 
memsonges  de  M.  de  Schœn  ont  été  dévoilés  au 
bout  de  vingt  mois  I 

Et  ceci  nous  montre  combien  nous  devons  être 
réservés  les  uns  et  les  autres,  et  ceci  justifie  une 
fois  de  plus  la  formule  désormais  célèbre  de 
M.  Millerand  :  «  Taisez-vous,  méfiez-vous,  les 
oreilles  ennemies  vous  écoutent!  » 

AhI  Schwalbe,  professeur  Julius  Schwalbe, 
Conseiller  privé  de  l’Empereur,  qu’avez-vous  dû 
prendre  pour  votre  rhume,  et  comme  vous  devez 
regretter  aujourd’hui,  en  bon  Allemand  que  vous 
êtes,  de  n’avoir  pas  retourné  sept  fois  votre 
plume  dans  votre  Kolossal  encrier  I 

F.  Hklme. 


P. -S.  —  Je  viens  de  recevoir  d’un  de  nos  con¬ 
frères  un  chèque  de  500  francs  pour  la  Caisse 
d’assistance  médicale  de  guerre,  à  l’occasion  de 
sa  nomination  récente  comme  membre  corres¬ 
pondant  de  l’Institut  de  France,  Académie  des  , 
Sciences.  Ce  confrère,  que  de  tout  coeur  je 
remercie,  m’a  supplié,  m’a  imposé  de  taire  son 
nom.  Je  ne  le  nommerai  donc  pas  :  11  s’appelle 
Bergonié  et  il  est  professeur  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Bordeaux.  1'.  H. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


SuM.MÀiR£  du  n“  2  (Mars  1916). 

Mémoires  originaux  : 

J.  Darler.  —  De  l’érythème  annulaire  centrifuf 

J.  D.  Kayser  et  P.  H.  Schoonheld.  —  Un  cas 
dermatose  de  Darier. 

J.  Brault.  —  Note  sur  le  Trichophyton  hixiiriai 
nouvelle  espèce  à  culture  faviforme  produisant  c 
kérions. 

Recueil  de  faits  : 

A.  Cassar.  —  Sur  un  cas  d’urticaire  pigmenta 
tardive  associé  à  un  pytyriasis  rosé. 

Revue  de  Syphiligraphic. 


Revue  de  Vénêréologie. 


REVUE  D’HYGIÈNE  ET  DE  POLICE  SANITAIRE. 
Sommaire  du  n°  5  (Mai  1916). 

Mémoires  : 

D’’  Netter.  —  Sur.  les  accidents  consécutifs  au 
réinjections  de  sérum  et  les  injections  préventives  é 
sérum  antidiphtérique. 

D'^  Wurtr  et  de  Lauradour.  —  Le  chiffonnage 
Paris  et  dans  la  banlieue  en  1916. 

Bibliographie  : 

Maurice  Letulle.  —  La  tuberculose  pieuro-pulm( 
naire;  107  planches  autochromes. 

Revue  des  journaux. 

Variétés  : 

Reconstruction  provisoire  des  moyens  d’habitatii 
dans  les  régions  envahies. 

Société  de  médecine  publique  et  de  génie  sanilait 
I  Séance  du  26  Avril  1916. 


....  «  Tmhs  les  préparations  de  Dilate,  nées  ou  à  naître, 
«  ne  vaudront  jamais,  au  double  point  de  vue  scientijique 
«  et  pratique,  la  DIGITALINE  CRISTALLISÉE”  dont  Faction 
«  sûre  et  puissante,  exempte  de  dangers,  a 
«  été  consacrée  déjà  par  une  expérience  de  40  années.  » 

Huchard. 

(La  )  doses  de  DisHaliae.  —  Paris  tgii). 


’C»  Produit  Français  découvert  par  NAT!V€1L£. 
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COLLOÏDES  CLIN 

PURS,  ISOTONIQUES  et  TITRÉS 

EXEMPTS  DE  HUCLÉINATE  DE  SOUDE  ot  de  TOUT  STABILISANT  THÉRAPEUTIQUEMENT  ACTIF 

ELECTRARGOL  (ooSh)  j 

ELECTRAUROL  (Or  colloïdal)  \ 

et  métaux  de  la  série  du  platine.  ^ 

ELECTROMARTIOL  (Fer  colloïdal) 
ELECTROSÉLÉNIUM  (Sélénium  colloïdal) 
ELECTROCUPROL  (Oxyde  de  cuivre  colloïdal) 
OOLLOTHIOLi  (Soufre  colloïdal) 

1  Ampoules  de  5  et  10  c.c.  pour  injeotions  intra-rausoulairos  ou  intra-vein. 

'  daiisS£PTiCÉffl/£S(PNEUNI0NIE,TYPH0iDE,TYPHUS  EXANTHÉMATIQUE, 

'  VARIOLE,  TÉTANOS,  SCARLATINE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUMATISMES,  etc.) 
i  L’ÉLECTRARaoij  est  également  délivré  en  Flacons  de  50  et  100  c.c.  pour 
j  TRAITEMENT  LOCALdes  PLAIES  1 NFECTËES  et  BLESSURES  OE  GUERRE 

Ampoules  de  2  et  5  c.c.  —  Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE. 

Ampoules  de  5  c.c.  —  NÉOPLASMES. 

Ampoules  de  5  et  10  c.c.  —  NÉOPLASMES.  TUBERCULOSE. 

Elixir,  Ampoules,  Pommade.  —  RHUMATISMES,  DERMATOSES. 

LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  —  Adresse  têlégrapb.  comar- paris 


opothérapie  osseuse 


INTEfiRALr.MENT 


LE  PHOSPHARSYL 


est  lé  même  produit  eontenant  3  centigramme^  j 
de  mèthylarsîndtc  de  'solide  par  cuillerée  bouche 
lâborâto/res  du  3)oc/ei/r  âaûoù1£M£  \ 


f  Une  cwV/erèe  jiouc/ie  ayant /es 
I  deux  grands  repas  sjours  sur 3 


Adultes 


Une  cui//erée  a  dessert  ou  àca/e 
se/an  / âge  3jourô  sur  3 


Enfants  J 


POSOLOGIE  Cl 

Adultes  1 

1  s>à3  cd/7/erees  à  boucfe  parjour 
laya/if  fes  repas  j 

Enfants  | 

\  a  àa  cuif ferres  à  dessâr/  ou  ' 

1^  à  café  se/on  fage.,  1 

Si  ton  veut  remmérat/ser  un  phosptialurifue  cest 
presque  mulite/nent  vfwon  lui  fera  absorber  pen¬ 
dant  des  mas  des  phosphates  minémux,  tandis  gu' 
on  arrive  plus  faci/emeni  au  but  si  onpeut  tui 
fournir  des  sets  ayant  dgà  subi  guêtgue, 
ORIENTATION  VITALE 
la  reminerahsation  des  tissus  sera  faite  à 

laide  de  lOPOTHÊRAPIE  osseuse 

Professeur  fLB£3tr  ROB//V 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  Vlodo  avec  la  Reptoae 
Découverte  en  1890  par  E.  GALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

[nplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  lODALOSB  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Ënlants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultesj; 

Lnrt.ATim»  KT  Éiiiantillons  Laboratoire  GALBRUN,  18.  Rue  Oberkampf.  PARIS. 


Ne  pas  confonare  riodalose.  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  eu  Congrès  Intirnationel  de  Médecine  de  Pane  1900, 
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ü  ^  #  aw  •  OHIfP  flHÜ  ®  ®  I»  HH  ^  I 

Médication  phagocytaire 


"  fî^^^tCLÉO-PHOSPHATÉE 


(Acide  nnoléiniqae  combiné  auz  phosphates  d’origine  végétale). 
Le  NUCLËATOL  possède  les  propriétés  de  l’acide  nucléinique, 
c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable  et 
contrairement  aux  nuoléinates,  il  est  indolore,  de  plus  son  action 
reconstituante  est  doublée  par  l’action  des  phosphates.  S’emploie 
sous  forme  de  : 

NUCL.ÉATOE.  iNJECTABLE 

(Nucléophospbaie  de  Soudo  chimiquement  pur) 

A  la  dose  de  2  c.c.  à  5  c.c.  par  jour,  il  abaisse  la  température  en 
24  heures  et  jugule  les  fièvres  pernicieuses,  puerpérales,  typhoïde, 
scarlaline,,elc. —  Injecté  l’avant-veille  d’une  opération  chirurgicale, 
le  NUCUEATOL  produit  une  épuration  salutaire  du  sang  et 
diminue  consécutivement  ta  purulence  des  plaies,  tout  en  favorisant 
la  cicatrisation  et  en  augmentant  les  forces  do  l’opéré. 

NUCLËATOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

(Nucléophospbates  de  Cbanx  et  de  Soude) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  ou  4  Comprimés  par  jour. 
Reconstituant  de  premier  ordre,  dépuratif  du  sang.  S’emploie 
dans  tous  les  cas  de  Lymphatisme,  Débilités,  Neurasthénie, 
Croissance,  Recalcification,  etc. 


NUCLÉO^ARSÉNlO-PHOSPHAtÉE 


(Acide  nucléinique  combiné  aux  phosphates  et  au  méthylarsinato  disodique) 
Le  NUCLÉARSITOL  possède  les  propriétés  de  l’acide 
nucléinique, c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose, il  est  injectable 
et  indolore  et  joint  à  l’action  reconstituante  des  phosphates  celle 
de  l’arsenic  organique  (méthylarsinate  disodique). 

S’emploie  sous  forme  de  : 

NUCLÉARSITOL  INJECTABLE 

(Nucléopbospbate  de  Soude  méthylarsiné  chimiquement  pur). 
S’emploie  à  la  dose  de  une  ampoule  de  2  c.c.  par  jour  chez  les 
prétuberculeux,  les  affaiblis,  les  convalescents,  dans  les 
fièvres  paludéennes  des  pays  chauds,  etc.— En  cas  de  fièvre  dans 
la  Phtisie,  le  remplacer  par  le  NucÊôatoÊ  InjBCtabiom 

NUCLÉARSITOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

(à  base  de  Nucléopbospbates  de  Chaux  et  de  Soude  métbylarsinés) 
Dose  :  4  cuillers-mesures  par  jour  ou  4  Comprimés,  soit  4  centi¬ 
grammes  de  Méthylarsinate  disodique. 

Prétuberculose,  Débilités,  Neurasthénie,  Lymphatisme, 
Scrofules ,  Diabète ,  Affections  cutanées ,  Bronchites , 
Convalescences  difficiles, etc. — Reconstituant  de  premier  ordre. 


NUCLÉO-ARSËMIO-STRYCHNO-PHOSPHATÉE 

STRYCHNARSITOLI 


■  ÛO/Ii 


I  Nor  ECTASi-E 


Complètement  indolore 


(Nucléopbospbate  de  Soude,  méthylarsinate  disodique  et  méthylarsinate  de  Strychnine) 

Donne  le  coup  tie  fouet  à  l’organisme,  dans  les  Affaiblissements  neroeux,  Paralysie,  etc: 

(0  gr.  02  ctg.  de  Méthylarsinate  de  Soude  et  0  gr.  001  mgr.  Méthylarsinate  de  Strychnine  par  ampoule  de  2  c.c.) 

1^1^,  31,  Rue  de  Poissy,  P.A.RX1S 
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LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

Les  décorés.  —  Sont  inscrits  au  tableau  de  lu  Lésion 
d’honneur,  pour  : 

Chevalier  :  M.  Melliès,  mrdecin-major  de  [‘■c  classe,  mé- 
deein*chef  d’une  ambelunce  d’une  ariiiëe  :  médecin  militaire 
d’une  activité  inlassable  cl  d’un  zèle  éju’ouvé,  à  lu  léte 
d’un  hôpital  d’évacuation  de  première  lig’no,  a  su,  par 
son  esprit  d’initiative,  son  injyéniosité  et  une  autorité 
personnelle  remart|uable,  triompher  de  diffieuUé's  inouïes, 
et,  en  payant  «onstammcJit  de  sa  2)ersonne.  obtenir  de 
ses  subordonnés  tous  les  elVorts. 


e  2*  classe,  médcein-chef 
mé‘deein  distingué,  actif 
a  campagne  et  dans  des 
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pris  à  l’arabeuf.  On  ne  peut  pas  faire  un  précis  de 
médecine  opératoire  sans  prendre  à  Karabeut  ;  il  lui 
a  pris  ses  mélliodos,  ses  procédés  et  même  ses  des¬ 
sins.  Mais  il  l’a  raccourci  et  en  même  temps  il  l’a 
enrichi  de  sou  expérience,  de  ce  que  lui  a  appris, 
depuis  la  guerre,  l’étude  des  appareils  et  des  coudi- 
lions  nécessaires  à  une  bonne  prothèse.  Et  il  l’a  illus¬ 
tré  magniliquement,  de  sorte  que  ce  petit  volume, 
qui  n’a  pas  300  |)ages  contient  plus  do  500  figures. 
Beaucoup  sont  de  Earabeuf,  —  surtout  les  figures 
anatomiques,  —  plus  encore  sont  de  Broca  et  d’apres 
des  photographies.  Le  texte  concis,  précis  et  serré 
est  accompagné  d’images  claires,  vivantes  et  multi¬ 
pliées  comme  celles  d’un  ruban  cinématographique. 
C’est  ainsi  que  pour  le  Lisfranc,  il  n’y  a  pas  moins 
de  23  figures  purement  opératoires  et  22  pour  la  sous- 
astragalienue  !  Et  tout  est  à  l’avenant. 

11  ue  nous  donne,  bien  entendu,  que  les  procédés 
d’élection. 

Il  y  a  trois  grands  chapitres.  Un  pour  les  liga¬ 
tures,  un  pour  les  amputations,  un  pour  les  désarti¬ 
culations.  Tous  les  trois  se  valent.  Et  ce  livre  sera 
bientôt  dans  les  mains  de  tous  les  étudiants,  quand 
les  étudiants  seront  revenus  !  ,1.-L.  E. 

E.  Forgue  et  A.  Massabuau.  —  Gynécologie  ;  in 
Nouveau  Traité  de  Chirurgie  de  Le  Dentu  et  Pierre 
Delbet.  —  J. -il.  Baillière  et  fils,  Paris,  1916. 

Ce  livre  témoigne  d’un  effort  considérable.  Il  ne 
traite  que  de  la  pure  gynécologie  chirurgicale,  et  il 
est  fait  par  des  hommes  qui  joignent  à  une  très  abon¬ 
dante  documentation  étrangère,  —  je  serais  tenté  de 
dire  trop  abondante,  — une  grande  expérience  person¬ 
nelle.  Us  savent  ce  dont  ils  parlent,  et  le  savent  bien. 
Aussi,  donnent-ils  une  place  importante  à  la  discus¬ 
sion  et  à  la  description  des  procédés  opératoires, 
dont  l’importance,  dans  la  chirurgie  agissante,  dé¬ 
passe  de  beaucoup  celle  de  tout  le  reste,  car  les  con¬ 
sidérations  théoriques  et  les  discussions  de  science 
pure  110  pèsent  guère  lorsqu’on  se  trouve  en  pré¬ 
sence  d’une  malade  au  sujet  de  laquelle  il  faut  pren¬ 
dre  une  résolution,  et  pèsent  moins  encore  lorsqu’au 
cours  d’une  opération  difficile  il  faut  prendre  la  dé¬ 
cision  immédiate  qui  apportera  le  salut.  Beaucoup 
de  bonnes  figures,  indispensables  dans  un  livre  de 
cette  nature,  viennent  ajouter  à  la  clarté  du  texte. 
Tout  est  bon  dans  ce  livre,  mais  certains  cliapitres 
sont  particulièrement  excellents.  Je  citerai  en  parti¬ 
culier  les  fistules  de  l’uretère,  le  cancer  do  l’utéi’us, 
les  tumeurs  d’origine  placentaire,  les  prolapsus  géni¬ 
taux,  les  iullammatioiis  pelviennes. 


L’ouvrage  se  termine  par  une  étude  remarquable 
sur  la  laparotomie  gynécologique,  sur  les  soins  à 
donner  à  l’opérée  avant  l’opération  et  pendant  les 
jours  qui  la  suivent,  et  que  liront  avec  fruit,  comme 
beaucoup  d’autres  parties  de  ce  beau  livre,  ceux-là 
même  qui  ont  une  vielle  expérience  de  la  chirurgie 
gynécologique.  J.-L.  Fauhk. 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Les  indications  publiées  sous  cette  rubrique  sont 
insérées  à  titre  de  renseignements  et  n'engagent  pas 
la  responsabilité  du  Journal. 

Les  héritiers  ou  les  personnes  connaissant  les 
héritiers  de  Irène  de  la  Mure  ou  de  Lamure  ou 
Dclamure  sont  priés  de  communiquer  avec  M.  Donald 
Harper,  avocat  américain,  32,  av.  de  l’Opéra. 

Médecin  français  demande  à  faire,  du  15  Juillet  à 
fin  Septembre,  service  d’hôpital  auxiliaire  ou  rempla¬ 
cement  à  la  campagne.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  1312. 

Docteur,  ancien  propriétaire  d’institut  chirurg.  en 
Belgique,  cherche  place  assistant  dans  hôpit.  ou  cli¬ 
nique.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  1318. 

Médecin  belge  cherche  remplacement,  Paris  ou 
banlieue.  Ecrire  P.  M.,  n"  1319. 

Médecin,  spécialisé  nez,  gorge,  oreilles,  cherche 
cabinet  de  spécialiste  ou,  à  défaut,  cabinet  de  docteur. 
Ecrire  P.  M.,  n»  1320. 

Docteur  dentiste  demande  :T“  opérateur;  2“  assis¬ 
tante.  Ecrire  P.  M.,  n»  1082. 

Le  Gcrar.l  :  O.  PorÆe. 

Paris.  —  L.  Makbtukux.  iniprimour,  1,  ruo  Ca.ssettb. 
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L’Académie  de  Médecine  et  le  droit  du  blessé. 

Le  blessé  en  temps  de  guerre  a-t-il  le  droit  de 
se  refuser  à  l’intervention  qui  s’impose,  parce 
qu’il  la  juge  inopportune  et  qu’il  en  redoute  l’is¬ 
sue?  Telle  est  la  dangereuse  question  qui  vient 
d’être  posée  à  l’Académie  de  Médecine.  Ayant 
proportionné  mon  ambition  à  mon  trop  faible 
effort,  je  ne  fus  jamais  candidat  à  rien  ;  et  cepen¬ 
dant  je  regrette,  aujourd’hui,  de  ne  point  faire 
partie  de  la  haute  assemblée,  où  j’aurais  pu,  avec 
tout  mon  cœur,  sinon  avec  éloquence,  apporter 
l’écho  de  toutes  les  voix  venues  à  moi  du  deliors. 

On  me  permettra  néanmoins  d’exposer  ici, 
sous  ma  seule  responsabilité  et  aussi  décemment 
qu’il  convient,  quelques  arguments  qui  ne  peu¬ 
vent  manquer  d’impressionner  nos  grands  con¬ 
frères.  L’heure  est  grave  pour  eux.  Un  jour  vien¬ 
dra,  jour  prochain  peut-être,  où  chaque  membre 
d’une  corporation,  sous  le  contrôle  de  l’Etal, 
sera  jugé  par  scs  pairs.  Le  débat  qui  va  s'ouvrir 
inaugure,  —  qui  sait?  —  une  ère  nouvelle.  Gar¬ 
dons-nous  donc  de  toute  fausse  manœuvre,  et 
pour  marcher  plus  sûrement  écoutons  toutes  les 
raisons,  d’où  qu’elles  viennent.  D’ailleurs,  la 
vérité  n’a-t-elle  pas  toute  sa  force  en  elle?Indé- 


Il  y  a  lieu  de  se  demander  d’abord  si  le  débal 
est  opportun  et  si  nos  confrères  ont  bien  en 
mains  tous  les  documents  indispensables  à  l’éla¬ 
boration  d’un  solide  jugement.  Pour  le  premier 
point,  nego ,  comme  disaient  les  médecins  de 
Molière,  qui  ne  parlaient  déjà  pas  si  mal.  L’au¬ 
torité  de  l’Académie  de  Médecine  est  immense, 
mais  quelle  que  soit  sa  puissance,  il  est  des  armes 
dangereuses  à  manier.  Qui  dira  le  parti  qu’avo- 
cats  ou  juges,  habiles  à  interpréter  les  textes, 
rompus  aux  finesses  du  Droit,  pourront  tirer  des 
discussions  qui  vont  s’engager  ? 

Quant  à  la  documentation,  qui  l’a  fournie?  La 
Commission  a-t-elle  interrogé  les  médecins,  chefs 
de  Dépôts  d’éclopés,  directeurs  d’hôpitaux  d’éva¬ 
cuation,  ou  plus  simplement  d'hôpitaux  du  terri¬ 
toire  ?  A-t-elle  entendu  les  directeurs  d’ Asiles, 
les  médecins  de  Dépôts  régimentaires  ?  A-t-elle 
visité  les  Dépôts  de  convalescents?  Questions 
oiseuses,  dire/.-vous,  ce  n’csl  pus  de  cela  qu’il 
s’agit.  Pardon  !  e’esl  de  cela,  rien  que  de  cela. 

Oli!  j’entends  bien.  Le  problème  s’est  posé  à 
propos  d’une  circulaire  d’avril  dernier,  je  crois. 
Je  ne  l’ignore  point,  pas  plus  que  je  ne  raécon- 
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nais  la  valeur  des  arguments  développés,  avec 
son  élégance  et  son  talent  coutumiers,  par  M.  le 
proiesseur  (îrasset,  de  Montpellier.  On  dit  qu’eu 
vertu  de  ladite  circulaire,  çn  ne  pourrait  plus 
maintenant,  si  le  hlessé  s'y  refuse,  poser  une 
ventouse  pour  une  héinocullure,  faire  un  Was¬ 
sermann  et  entreprendre  la  moindre  ponction 
exploratrice. 

En  d’autres  termes,  ce  n’est  pas  le  traitement 
(pii  est  en  cause,  mais  surtout  les  procédés  mo¬ 
dernes  de  diagnostic.  Eh  bien,  précisément,  je 
me  refuse  à  croire  que  la  question  vaille  la  peine 
d'élre  discutée,  étant  donné  qu’ici  nous  ne  pou¬ 
vons  relever  que  de  nos  supérieurs  et  de  notre 
conscience.  Dans  la  vie  civile,  nous  laisserions- 
nous  désarmer,  forts  que  nous  sommes  de  notre 
honnêteté,  par  la  rébellion  d’un  malade?  Non, 
n’est-co  pas,  et  à  plus  forte  raison,  dans  la  vie 
militaire  où  la  discipline  est  si  étroite  et  où,  il  faut 
le  reconnaître,  nos  malades,  à  quelques  exceptions 
pri'S,  sont  si  soumis. 

D'ailleurs,  pas  plus  dans  la  salle  de  chirurgie 
que  dans  l’ambulance  de  l’avant,  le  blessé,  vous 
le  savez  bien,  et  c'est  tout  à  notre  honneur,  ne  re¬ 
nâcle  devant  nos  examens  ou  notre  traitement. 
Son  instinct,  guide  infaillible,  est  là  et  il  parle 
assez  haut  pour  que  notre  cher  patient  se  sou¬ 
mette  avec  reconnaissance  à  nos  décisions.  Je 
dirai  jdus  :  Son  courage,  sa  délicatesse  et  sa  rési¬ 
gnation  muette  m’ont  toujours  si  profondément 
ému,  que  je  considérerais  comme  indigne  du 
titre  d’olficier  fran(;ais,  indigne  du  nom  d’homme, 
le  confrère  qui  aurait  à  montrer  ses  galons  pour 
renforcer  sa  thérapeuti(juc. 

Non,  c’est  plus  tard,  bien  plus  tard,  après  la 
longue  stagnation  à  l’arrière,  que  l’hésitation  naît 
et  que  les  velléités  d’opposition  aux  traitements 
se  précisent  dans  quelques  cerveaux  amollis,  dans 
quchpies  âmes  accessibles  aux  mauvaises  sugges¬ 
tions.  Celui-ci  craint  de  perdre  le  bénéfice  de  sa  j 
pension,  —  «  il  ne  sait  pas,  mais  on  lui  a  dit...  »  | 


—  et  les  déclarations  si  nettes  et  si  loyales  de 
M.  le  Sous-Secrétaire  d’Etat  parlant  au  nom  de  la 
Franco  ne  peuvent  le  convaincre.  Celui-là  préfère 
rester  avec  son  mal.  Cet  autre  encore  ne  veut  pas 
être  guéri  d’une  maladie  qui  n’existe  que  dans  son 
imagination,  ou  bien  il  redoute  qu’on  mette  à 
néant  ses  inventions  et  ses  contes. 

Notez  qu’il  s’agit  là  de  sinistrose  et  que  les 
cas  auxquels  je  fais  une  discrète  allusion  consti¬ 
tuent,  sur  les  milliers  et  les  milliers  de  braves  qui 
nous  défendent  avec  leur  inlassable  vaillance, 
une  infime  exception.  C’est  donc  sur  des  excep¬ 
tions  que  l’Académie  va  discuter.  Est-ce  admis¬ 
sible,  et  ne  risque-t-on  pas  de  tomber  dans  le 
travers  anarchique,  répudié  par  les  anarchistes 
eux-mêmes,  et  qui  consistait  naguère  à  protéger 
surtout  l’individu  en  lutte  contre  l’Etat?  Et  puis, 
s’il  existe  une  circulaire  rédigée  de  telle  sorte 
qu’elle  puisse  entraver  nos  recherches,  par  con¬ 
séquent  nuire  aux  médecins  et  nuire  au-service, 
est-il  si  difficile  de  la  faire  modifier  ?  Nos  grands 
confrères  savent  bien  qu’on  est  toujours  prêt  à 
écouter  leurs  observations,  sans  qu’il  soit  besoin 
pour  cela  d’un  débat  public,  voire  d’un  comité 
secret.  Car  enfin,  voyons  !  les  soldats  de  l’avant 
sont,  pour  le  salut  du  pays,  jetés  dans  la  mêlée  et 
exposés  à  la  mort  sans  que  la  moindre  «  rous¬ 
pétance  »  soit  permise,  et  vous  toléreriez  que 
pour  l’ceuvre  de  vie,  pour  la  réparation  des  bles¬ 
sures,  que  dis-je  !  pour  la  guérison,  les  protesta¬ 
tions  du  blessé  fussent  admises,  alors  que  cette 
fois  il  court  tout  au  plus  le  risque  de  souffrir  un 
moment?  Poser  la  question,  n’est-ce  pas  la  ré¬ 
soudre  ? 

Mais,  objectera-t-on,  que  faites-vous  de  la 
liberté  individuelle?  J’en  fais  le  sacrifice  à  la 
Patrie,  tout  simplement.  Remarquez,  au  surplus, 
que  toutes  les  garanties  sont  données  au  soldat. 
N’a-t-il  pas  le  droit  de  réclamer  des  visites  et  des 


contre-visites?  Les  formations  de  l’avant,  aussi 
bien  que  celles  de  l’arrière,  ne  sont-elles  pas  ins¬ 
pectées  pour  ainsi  dire  quotidiennement?  Enfin, 
l’Académie  elle-même  ne  compte-t-elle  point 
parmi  ses  membres  et  au  dehors  ces  consultants 
aux  armées  dont  il  fut  tant  parlé  et  qui  ont  rendu 
tant  de  services?  En  est-il  un  seul  qui  permet¬ 
trait,  si  jamais  elle  était  proposée,  une  opération 
ou  une  manœuvre  de  diagnostic  contraire  aux 
principes  d’humanité  qui  sont  à  la  fois  notre 
charte  et  notre  honneur? 

Attendez,  je  n’ai  pas  tout  dit.  Lorsque,  le 
2  Août  1914,  le  tocsin  retentit  dans  nos  villes  et 
nos  campagnes,  pour  annoncer  à  tous  l’incendie 
formidable  qui  s’allumait  sur  l’Europe,  un  statut 
nouveau  s’imposa  à  tous  les  belligérants  :  Le  fils 
cessa  d’appartenir  à  la  mère,  le  mari  à  l’épouse  et 
le  père  aux  enfants  dont  il  était  le  soutien.  La  vie 
collective  se  substitua  à  la  vie  familiale,  dont 
brusquement  les  liens  furent  coupés  :  Loi  ter¬ 
rible,  mais  loi  de  salut.  Songez,  en  effet,  que  si 
nous  permettions  la  moindre  dérogation  à  ce  devoir 
nouveau,  c’est  peut-être  l’effectif  d’une  division 
que  nous  enlèverions  à  la  ligne  de  bataille;  or, 
qui  prouve  que  ce  n’est  pas  cette  unité,  retenue 
indûment  à  l’arrière  par  faiblesse  et  sentimenta¬ 
lité,  qui  en  une  fin  de  lutte  aurait  fait  pencher  en 
notre  faveur  les  lourdes  balances  du  Destin? 

Enfin,  veuillez  réfléchir  à  ceci,  et  c’est  mon 
dernier  argument  :  Les  médecins,  qui  luttent 
contre  eux-mêmes,  contre  leurs  sentiments  de 
pitié  pour  retenir  sur  le  front  le  plus  grand 
nombre  de  combattants  possible,  n’aident-ils  pas 
précisément  les  braves  acharnés  au  sacrifice?  Il 
en  est  là-haut  qui  restent- huit,  dix  jours  au  cré¬ 
neau.  Plus  l’arrière  leur  renvoie  de  soldats,  après 
guérison,  plus  il  facilite  la  relève,  plus  il  assure 
un  roulement  équitable  entre  les  journées  de 
repos  et  les  journées  de  luttes.  Si  ce  ne  sont  pas 
toujours  les  mêmes  qui  se  font  tuer,  ne  le  doit-on 
pas,  pour  une  grosse  part,  à  l’énergie  du  méde- 
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cin,  tempérée  de  bienveillance?  Et  cette  raison 
n’est-elle  pas  suffisante,  à  elle  seule,  pour  entraî¬ 
ner  toutes  les  convictions,  pour  enchaîner  tout 
débat? 

Je  ne  demande  pas,  en  effet,  à  nos  grands  con¬ 
frères  de  conclure  leurs  discussions  éventuelles 
par  tel  ou  tel  ordre  du  jour,  mais  bien  de  n’en¬ 
tamer  aucune  discussion,  parce  que  de  pareilles 
controverses  en  un  pareil  moment  sont  tout  à 
la  fois  dangereuses  et  inutiles.  Ce  n’est  point 
la  patriotique  sagesse  du  jugement  que  je  con¬ 
teste,  mais  l’opportunité  des  explications  qu’il 
nécessitera  et  qui  pourront  donner  lieu  à  tant 
d’interprétations  diverses.  Se  doute-t-on  bien  de 
la  vie  que  mènent  en  ce  moment  nos  confrères? 

Faisons  ensemble,  voulez-vous,  une  visite  dans 
nos  formations.  Au  poste  de  secours,  vous  en¬ 
tendrez  le  chef  de  service  et  notre  cher  petit 
auxi  rassurer  et  réconforter  le  pusillanime  : 

«  Allons,  mon  vieux^,  ce  n’est  rien,  va,  ça  ira! 
Retourne  avec  les  copains,  ils  ont  besoin  de 
toi.  »  Même  antienne  à  l’ambulance  et  à  l’hôpital 
d’évacuation,  même  antienne  enfin  à  l’arrière. 
Partout,  les  médecins,  doucement  et  fermement 
à  la  fois,  font  de  la  prophylaxie  morale,  partout  ils 
relèvent  les  courages,  partout  ils  s’acharnent  à 
prévenir  la  fonte  des  effectifs.  Ne  pas  le  com¬ 
prendre  serait  indigne  de  nous.  La  guerre  est 
longue  et  il  est  bien  naturel,  après  tout,  que  la 
volonté  s’affaisse  en  quelques  cerveaux  dépri¬ 
més.  Fort  heureusement,  je  le  répète,  le  médecin 
est  là  ;  c’est  lui  le  bon  ouvrier  qui,  avec  son  tact  et  , 
son  sens  clinique,  reforge  le  sentiment  du  devoir 
dans  les  âmes  défaillantes.  Et  c’est  à  cette  heure, 
en  présence  de  cette  tâche  si  dure  et  si  ingrate, 
que  nous  irions  opposer  le  droit  du  blessé  au 
devoir  du  médecin  ?  Non,  ce  n’est  pas  possible, 
Laissons-le  donc  accomplir,  sous  la  surveillance 
de  ses  chefs,  sous  le  contrôle  de  sa  conscience, 


son  œuvre  difficile  et  périlleuse.  Je  ne  peux  citer 
le  nombre  des-  nôtres  tombés  rien  que  dans  les 
champs  de  Verdun;  il  m’est  cependant  permis  de 
dire  qu’après  l’infanterie,  c’est  le  corps  médical 
qui  a  le  plus  souffert.  Ceci  nous  dicte  notre  con¬ 
duite.  Si  j’avais  l’honneur  d’appartenir  à  l’Aca¬ 
démie,  j’aurais  proposé  la  motion  suivante  : 

«  Considérant  que  les  médecins  mobilisés  ac¬ 
complissent  au  péril  de  leur  vie  la  plus  rude  des 
tâches,  considérant  aussi  que  l'état  sanitaire  aux 
années  est  meilleur  en  temps  de  guerre  qu’en 
temps  de  paix,  l’Académie,  confiante  dans  l’exé¬ 
cution  des  règlements  et  dans  l’esprit  de  devoir  et 
d’humanité  qui  anime  le  corps  médical,  envoie  à 
tous  les  médecins  français  voués  au  service  de  la 
Patrie  son  hommage  d’affection  et  de  reconnais¬ 
sance,  et  sans  discussion  passe  à  l’ordre  du  jour.  » 
F.  IIel.miî. 
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Me  pas  confondre  riodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  international  de  Médecine  de  Pans  1900. 
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ROBIN? 

fBSt  le  Véritable  Sel  ferrugineux  assimilable 


Ce  sel  a  été  découvert  en  1881,  par 

M.  Maurice  ROBIN  alors  qu’il  était 
Interne  et  Chef  de  Laboratoire  des 
Hôpitaux  de  Paris.  11  constitue  l’agent 
thérapeutique  le  plus  rationnel  de  la  médi¬ 
cation  martiale. 

Comme  l’a  démontré  M.  Robin  dans  son 
Étude  sur  les  ferrugineux,  aucun  sel  ferrique, 
ou  ferreux,  n’est  absorbé  directement  par  la 
muqueuse  stomacale,  mais  seulement  par 
l’intestin. 

Le  fer  ingéré  sous  quelque  forme  que 
ce  soit  (sels  ferrugineux,  hémoglobine,  etc.), 
est  attaqué  par  les  acides  de  l’estomac  et 
forme  avec  la  peptone  des  aliments  un  sel 
qui,  tout  d’abord  insoluble,  redevient  soluble 
dans  l’intestin,  en  présence  de  la  glycérine. 
Ce  sel  est  le  PEPTONATE  DE  FER. 

Sous  la  forme  de  Peptonüte  de  Fer,  le  fer 
représente  donc  la  forme  chimique  ultime 
assimilable  du  sel  ferrugineux  constitué 
normalement  dans  l’intestin. 

Préconisé  par  les  professeurs  :  Hayem, 
Huchard ,  Dujardin  -  Beaumetz ,  Raymond , 
Dumontpallier,  etc.,  les  expériences  faites  avec 
ce  ferrugineux  dans  les  hôpitaux  de  Paris  ont 
confirmé  les  conclusions  de  M.  ROBIN 
dans  ses  travaux  et  en  particulier  le  rôle 
physiologique  jusqu’alors  inconnu 
de  la  Glycérine  dans  l’assimilation 
des  métaux.  L’éminent  savant  et  grand 
Chimiste  Berthelot  a  fait  à  ces 
conclusions  l’honneur  d’un  rapport 
à  l’Académie  des  Sciences.  (Berthelot,  V. 
Comptes  rendus,  Ac.  des  Sciences  1885.) 

En  1890,  une  attestation  qui  a  eu  un  grand 
retentissement  fut  donnée  par  le  Docteur 
Juillet,  rendant  hommage  à  son  ancien 
collègue  d’internat,  M“  ’BiO'Kl'N^l’Inoenteur 
ÛU  Peptonüte  tie  fer,  reconnaissant  la  supé¬ 
riorité  de  son  produit  sur  tous  ses  congénères. 
Cette  attestation  à  la  suite  d’un  procès  fut 
reconnue  sincère  et  véritable  par  la  cour 
d’Appel  de  Bourges  en  1892. 

(EiSSTRAXrr)  Tamatave,  27  Septembre  iSOO. 

«  Le  PEPTONATE  tie  FER  ROBIN  a  oraiment  une 
action  curatioe  puissante  bien  supérieure  à  celle  ties 


A  cette  occasion  le  PEPTONATE  DE  FER  ROBIN 
fut  soumis  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris 
pour  qu’il  en  soit  fait  l’examen  et  l’analyse. 
Les  résultats  en  furent  exprimés  de  la  manière 
suivante  par  le  Prof"  G.  POUCHiET  : 

M  Le  PEPTONA  TE  tie  FER  ROBIN  est  un  sel  organique 
tiéfini  constitué  par  tieux  combinaisons  :  /"  tie  Peptone 
et  2°  tie  Glycérine  et  tie  Fer,  formant  un  sel  ferrique 
tiouPle,  à  l'état  tie  combinaison  particulière,  et  telle  que 
le  fer  ne  peut  être  tiéceié  ni  précipité  par  les  réactifs 
ordinaires  de  la  cnimie  minérale,  Cét  état  particulier 
le  rend  éminemment  propre  à  l'assmllation.  •> 


D'après  ce  qui  précède  ,  nous  croyons  donc  pouvoir 
affirmer  qu'aucune  Spécialité  Pharmacoutique  n'a  jamais 
eu  une  pareille  consécration  officielle  sur  sa  compo  itiofl 
cbimique  et  sa  valeur  thérapeutique. 

Voici  en  résumé  les  propriétés  thérapeu¬ 
tiques  de  ce  produit  : 

!“£,©  Fer  R0BIM  augmente  Se  nmnSiS^e 
des  globules  rouges  et  leur  riohesse 
en  hémoglobine f  il  est  donc  précieux  dans 
l’Anémie  et  la  Chlorose. 

2“  Le  Fer  ROBIN  fa'ixerise 
genèse  des  hématoblasies  et  ^  auga 
mesate  Sa  fibrine  du  sang.,  ü  sera  donc 
utilement  employé  pour  augmenter  la  plas¬ 
ticité  du  sang  et  combattre  l’Hémophilie 
ou  les  hémorragies  de  toute  nature. 

3°  Le  Fer  ROBIN  augmente  la  capam 
cité  respiratoire  du  sang.  On  pourra 
donc  utilement  l’employer  pour  activer  les 
combustions  organiques  dans  les  vaisseaux 
(diabète,  glycosurie)  ou  au  niveau  des 
tissus(dégénérescence  graisseuse, etc.) 

Enfin  le  Fer  ROBIN  active  la 
nutrition.  II  pourra  donc  servir  simultané¬ 
ment  dans  le  traitement  du  lymphatisme, 
des  manifestations  scrofuleuses  et 
syphilitiques,  etc. 

Très  économique,  car  chaque  flacon  représente  une  durée  de 
trois  semaines  !i  un  mois  de  traitement,  ce  médicament  dépourvu 
de  toute  saveur  styptique,  se  prend  ù  la  dose  de  lüà  30  gouttes  par 
repas  dans  un  peu  d’eau  ou  de  vin  et  dans  n’importe  quel  liquide 
ou  aliment,  étant  soluble  dans  tous  les  liquides  organiques,  lait, etc. 

Ou  proscrira  avec  avantage  chez  les  Personnes  délicates,  les 
Convalescents  et  les  Vieillards,  etc.  : 

le  VIN  OBIN  an  Peptonate  de  Fer  ou  le  PEPTO-ELIXIR  ROBIN 

{Liqueurs  trds  uÿrcables).  -  DOSE  :  Un  vorre  â  liqueur  par  repas. 
Pour  ne  pas  confondre  et  éviter  les  Imitations  et  Contrefaçons  de  ce  produit, 
exiger  la  Signature  et  la  Marque  “FER  ROBIN  avec  un  LION  CODCHÉ”. 

de  Poissy.  Détail  :  Toutes  Pharmacies. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  36 


286 


Jeudi,  29  Juin  1916 


Congrès  français  de  Chirurgie.  —  Le  Comité  de 
l'AiKoriation  française  de  Chirurjîie  dans  sa  réunion  an¬ 
nuelle  a  pris  les  décisions  suivantes  ;  ^ 


Le  prochain  dîner  des  Internes  aura  lieu  mardi 
4  Juilltt,  4  l'Iiépital  Saint-Louis,  à  7  h.  1/2.  Les  internes 
désirant  y  assister  sont  priés  d’écrire  ù  M.  Descaux,  inl. 
&  l'hép.  Saint-Louis. 

Les  étudiants  à  seize  inscriptions.  —  M.  Déguisé, 
député,  u^'Ont  demandé  4  M.  le  ministre  de  la  Guerre  si, 
coiiiormément  it  la  réponse  faite  é  la  question  nr  84G.’i, 
qui  porte  que  les  engagés  spéciaux  peuvent  être  nom¬ 
més  sous-officiers,  un  étudiant  en  médecine  à  seixe  ins¬ 
criptions  et  pourvu  de  scs  cliniques,  qui  a  contracté  un 
engagement  spécial,  pont  être  nommé  médecin  au.\iliaire, 
grade  correspondant,  dans  le  Service  de  Santé,  à  celui 
d’adjudant  sous-officier,  a  reçu  la  réponse  suivante  : 

«  héponse  négative  :  seul  l'engagé  spécial,  dnetenren 
médecine,  après  avoir  contracté  son  engagement,  comme 
infirmier  de  2'  classe,  pourra,  immédiatement  après, 
être  nommé  médecin  auxiliaire,  l’engagé  spécial,  étu¬ 
diant  en  médecine,  pourra  recevoir  de  l’avancement 
d’après  les  règles  normales  de  la  hiérarcliie  militaire.  » 
Affectation  des  étudiants  pourvus  du  P.  C.  N.  — - 
M.  Maurice  l’aure,  sénateur,  ayant  demandé  à  M.  le  mi¬ 
nistre  de  la  Guerre  d’alïecter  d’office  aux  sections  d'infir¬ 


miers  militaires  tous  les  infirmiers  régimentaires  pour¬ 
vus  du  diplôme  do  P.  C.  N.,  a  reçu  la  réponse  suivante  : 

«  Aux  termes  de  la  réglementation  actuelle,  seuls  ont 
droit  à  être  affectés  aux  sections  d’infirmiers  militaires 
les  étudiants  en  médecine  possesseurs  de  quatre  inscrip¬ 
tions  de  doctorat. 

“  Il  n’est  pua  possible  de  modifier  à  ce  |>oint  de  vue 
les  conditions  de  recrutement  du  personnel  des  sections; 
c’est  U  titre  exceptionnel  que  les  jeunes  soldats  de  lu 
classe  1017,  ayant  au  moins  deux  inscriptions,  ont  été 
\ersés  dans  les  sections  d’infirmiers  en  vue  d’y  recevoir 
une  instruction  professionnelle  spéciale,  rt 


Broméinet 


SIROP  (0  03)  (TOUX  nerveuses 

pilules<.om^  (Insomnies 

ns,  i  SCIATIQUE 


HMPOVLES  (0  02) }  névrites 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

f.es  indications  publiées  sous  cette  rubrique  sont 
insérées  à  titre  de  renseignements  et  n'engagent  pas 
la  responsabilité  du  Journal. 

Médecin  français  demaude  à  faire,  du  15  Juillet  à 
lin  Septembre,  service  d’hcipital  auxiliaire  ou  rem¬ 
placement  à  la  campagne.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  1512. 


Docteur,  30  ans,  l""  références,  désire  remplacer 
confrère  spécialiste  femmes  et  enfants,  mal.  nerveuses, 
mal.  nutrition.  Préférence  Bretagne,  Normandie,  env. 
Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n"  1313. 

Jeune  médecin  anglais,  de  famille  française,  non 
mobil.,  16  inscript.  Eaculté  de  Paris,  désirerait  faire 
rcmplac.  Ecrire  :  C.  de  Cbazal,  Audincourt  (Doubs). 

Chimiste  :  biologie,  analyses,  tous  travaux  scien¬ 
tifiques  et  de  laboratoire,  jeune  femme,  études  médi¬ 
cales  terminées,  cherche  situation,  Paris.  Ecrire 
P.  M.,  n«  1321. 

Docteur,  ancien  interne,  réfugié  et  démobilisé, 
demande  A  aider  confrère  ou  petit  remplacement, 
Paris-Banlieue.  Ecrire  P.  M.,  n“  1323. 

Étudiante  en  médecine,  fin  d’études,  cherche  rem¬ 
placement  à  Paris.  Ecrire  P.  M.,  n“  1322. 

Médecin  français,  40  ans,  actif,  libr.  obi.  mil., 
ferait  rcmplac.  Paris.  —  Ecrire  P.  M. ,  n”  1325. 

Oculiste,  37  a.,  polyglotte,  ayant  déjà  fait  remplac. 
à  Paris,  remplacerait  oculiste.  Ecrire  P.M.,  n“  1326. 

Jeune  médecin  français  demande,  à  partir  1'”' juil¬ 
let,  place  dans  clinique,  préférence  chirurgie  ou  voies 
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PHOSPHO-GLYCÉRATE 

'^Reconstituant  général,  ^  CHAUX  PUR  ^ 
Dépression  ■ 

OU  Système  nerveux,  ■ 

Neurasthénie.  M 

J  II 


Débilité  générale 
Anémie, 
Phosphaturle, 
migraines. 


TANNUReYL 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

Sel  de  Vanadium  non  toxicfue 

Anorexie,  Troubles  digestifs.  Adynamie,  Neurasthénie 
Toutes  ies  propriétés  de  l’arsenic  sans  ses  inconvénients  ; 
tolérance  parfaite  (enfants  et  nourrissons).  1 5  gouttes  à  chacun  des  2  repas. 


CONSTIPATION  -  COLITES 


Paraffinell 

MINEROLAXINEn 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

n^E-Aini  nt  f  Liquide  !  1  OU  2  culllcrécs  à  soupe. 

MODE  D  EMPLOI  |  Confiture  :  Enfants  1  A  2  cuillerées  A  et 


INFECTIONS 


et  TOUTES  Trittement 

SEPTICEMIES  ^  „„  I.  = 


LANTOL 


[Académie  des  Siences  et  Société  des  Hôpitaux  du  SS  Décembre  1911.) 

LABORATOIRES  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche  -  PARIS 


Rhodium  B  Colloïdal  électrique. 

<a«9  SK  ona* 


MANUFACTURE  D’APPAREILS  ORTHOPÉDIQUES 
FONDÉE  EN  1830 


I  Tf  OUy£Ct€^,._^ 


fTOSES  ,  GROSSESSE  ,  OBÉSITÉ  ,  HERNIES, 
SUITES  D’OPÉRATIONS  OU  DE  GROSSESSE 
TUMEURS  ABDOMINALES. 

•  CATAUOGUB  FRANCO  • 


4  67,.Rue  MOHTORGUEIL  :PÂm.n/mtrHl  S9-0/ 


CAPSULES  OVARIQUES  VIGIER 

à  0  gr.  2î5.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

Capsules  Corps  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

CAPSULK.S  Surrt^nalfts  à  0  gr.  25;  C.  Hépatiques  à  Ogr.  30;  C  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20;  C.  Pancréatiques  à  O'gr.  80;  C.  Thymus  àO  gr.  30; 
C.  Rénales  à  0  gr.  30;  C.  Ehipeptiques  à  0  gr.  30,  etc. 

Toutes  ces  Capsules  se  donnent  à  la  dose  de  8  à  6 
par  jour. 


Clll^nnilllCf*lll  IMI"  musculaire  entrai 

SUCCOMUSCULINE  LWÆ.'srViLS'M 

10,  me  de  l'Orne,  PARIS.  —  Contenue  dans  efes  Cruchons  de  grès,  la  SDCCO 
''onserve  indéfiniment  ses  propriétés  pfaysiones  et  thérapentiirues. 


••••• 

Cat 

.001  Extrait  Titré 


STROPHA'NTUS 


TONiaUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE 

TONIQUE  DU  CŒUR.  DIURBTIQUn  BAFIDE  ||  NON  DIURETIQUE  -  TOLÉRANCE  INDÉFINIE 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  lEDEMES,  tlfecUoni  MITRALES,  Coidiopathlei  des  ENFANTS  et  VIEILLARDS 

^  Nombre  de  Strophantus  sgnt  inertes, les  teinturessont  infidèle 


ISTROPHANTÏNËI 


lO-THYROiDINE  ! 


0»r.2B  corps  thyroïde 
Titré,  stérilisé,  bien  toléré,  aotif  et  agréable. 

i  à  1  contre  Myzcedème. 
ti  a  contre Ob6ettê,  Ooitre,  Herpétisme, etc. 
Fl.  Sfr.  —  PARIS,  s  Boul*  ■'t-jiartlu, 


EMÉTINOL 


Chlorydrate  d'Dmétine  VlELi 

(exempt  de  Céphœline  et  de  Psychotrine). 


AMIBIASKS 

Hémoptysies,  Hémorrai^ies. 


PETIT-IVIIALHÊ 


IELIXIBduB 


Extrait  complet  des  Glaedes  pep/’iques 


IODE  COLLOÏDAL  ÉLECTRO-CHIMIQUE  VIEL 


IMI  TOXIQUE,  IMI  CAUSTIQUE 

Pouvoir  catalytique  et  antithermique  des  Colloïdes  électriques,  et  action  bactéricide 
et  antitoxique  de  ITode  métalloïdique. 


1”  Traitement  général  des  Infections  bactériennes 


■  ■■  ■  Iode  colloïdal  à  grains  ultra-fins, 

I  I  I  I  I  L  I  I  I  suspension  huileuse  à 

I  mum  d’activité  catalytiqueetanti- 

*  **  ^  thermique. 

INDICATIONS:  PNEUMONIES  Abrège  la  durée  de  la 
maladie,  provoque  la  défervescence,  évite  toute  complication. 
TUBERCULOSES,  Typhoïde,  Erysipèle,  Méningites, 
Septicémies,  Tétanos. 

Doses  :  2  centimètres  cubes  pro  die. 

Injections  Intra-Nlusculaires  Indolores.— Ampoules  de  /  cent.' 


2"  Traitement  local  des  Infections  bactériennes 
et  Plaies  microbiennes 


I  H  aiB  I  Iode  colloïdal  à  grains 

I  I  1 1  I  11  IJ  I  I  I  I  plus  gros  que  ceux  de 

I  Il  ^1  riodéol,  suspension  hui- 

Pouvoir  germicide  intense.  Analgésique,  désodorisant,  cica¬ 
trisant.  Diffusibilité  très  grande. 

INDICATIONS  :  Blessures  de  guerre.  Plaies  septiques,  anfrac¬ 
tueuses,  brûlures.  Pansements  chirurgicaux.  —  Gynécologie 
et  maladies  des  voies  urinaires. 

flacons  de  50  gr., 20  gr.  et  Ampoules  de  2  centimètres  cubes. 


E.  VIEL  &  Cie,  2,  Rue  de  Rivoli  et  3,  Rue  de  Sévigné,  PARIS.  Tél.  Arch.  :  44-71  —  Usine  :  7,  Rue  St-Yves,  RENNES.  Tél.  :  0-61 


Posologie  ;  1  à  2  ampoules  dosées  à  0,04  centigr.  pro  die. 
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Professeur 

do  clinique  ophtalmologique 
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L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Doyen  de  la  Faculté  do  médecine.  Professeur  do  Pathologie  expérim 
Professeur  de  clinique  medicale,  Médecin  de  l'Hôtol-Dieu, 
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et  do  l'Académie  de  médecine. 

INNAIRE  „  .T-r...  ..r  M.  LERMOYEZ 

eur  agrégé,  M.  LETULLE  Médecin 

Professonr  on  chef  Professeur  à  la  Faculté,  do  rhépital  Saint-Antoine, 

.  Médecin  do  l'hôpital  Boncicaut,  Membre  do  l’Académie  de  médooir 

l’Académie  de  médecine. 


J.-L,  FAURE 

Professeur  agrégé. 
Chirurgien  do  l’Iiôpital  Cochin. 


Chef  de  cl 


Secrétaire 
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IJî  TYIMIIS  KXAi\THÉM.\TIOlK 

TEL  QUE  JE  L’AI  VU 


Pendant  ma  captivité  en  Allemagne  en  1915, 
j’ai  pu  observer  de  très  nombreux  cas  de  typhus 
exanthématique.  Ce  sont  des  observations  exclu¬ 
sivement  cliniques  que  je  me  suis  proposé  de 
consigner. 

La  période  d’incubation  est  de  dix  jours  en¬ 
viron,  sans  symptômes  attirant  l’attention.  Ce¬ 
pendant,  vers  le  huitième  jour,  quelques  troubles 
digestifs  :  état  nauséeux,  vomissements  presque 
constants,  céphalée.  Température,  37'5.  Pouls,  80. 

Le  lendemain,  céphalée  plus  intense;  anorexie 
complète,  langue  saburrale.  T.  38“,  pouls  80. 

Au  3' jour,  t.  39'’-40'’,  pouls 90.  Céphalée  atroce. 
Epistaxis,  dont  la  durée  et  l’abondance  diraient 
les  malades,  pouvant  nécessiter  le  tamponnement. 
Phénomènes  de  congestion,  de  vaso-dilatation  au 
niveau  des  conjonctives  (parfois  écoulement 
muco-purulent),  de  la  muqueuse  pituitaire,  des 
premières  voies  respiratoires. 

Jusqu’alors  rien  de  caractéristique;  cependant 
le  diagnostic  s’impose  en  période  d’épidémie. 

Le  4'  ou  5'  jour,  éruption  qui  se  généralise, 
formé  de  macules,  de  papules  peu  surélevées, 
de  pétéchies;  elle  est  typique. 


Toux 

ÆTHONE 

CoQueluche 


BILEYL 

FOURNIER 

SELS  BILIAIRES 

Lillilast, Ictères, [niiro-Colite 

Laboratolm FOUUNIKH  FiVm,  'JS,  !!•  dt  l’iliôplial.  p.Ru 


En  même  temps,  cnanlhème  parfois  très  pré¬ 
coce,  caractérisé  par  une  rougeur  inlense  de  la 
muqueuse  buccale,  des  piliers  du  voile  du  palais, 
des  amygdales.  L’énanthème  atteint  les  voies 
respiratoires,  car  tous  les  malades  présentent 
une  toux  d’abord  sèche,  quinteuse,  s’accompa¬ 
gnant  plus  tard  d’une  expectoration  souvent  très 
abondante,  de  nature  purulente,  tant  à  la  vue  qu’à 
l’odorat. 

Râles  humides  dans  les  poumons  ;  sonorité 
normale.  Au  niveau  de  l’abdomen,  pas  de  météo¬ 
risme,  pas  de  douleur,  sauf  au  niveau  de  la  rate. 
Pas  de  troubles  intestinaux  appréciables. 

La  maladie  est  alors  en  pleine  période  d’état; 
la  température  oscille  de  39“  à  40“  et  même  41"; 
le  pouls  arrive  à  100  et  110  dans  les  cas  de  gra¬ 
vité  moyenne. 

Pas  de  dyspnée;  langue  très  saburrale  avec 
tendance  à  la  sécheresse. 

Jusqu’alors  le  système  nerveux  n’est  pas  im¬ 
pressionné  par  les  toxines  :  le  médecin  malade 
fait  son  auto-observation. 

Au  8"  jour,  il  semble  que  la  maladie  va  tourner 
court;  il  y  a  chute  de  la  température  de  1  ou 
2  degrés.  Celte  rémission  trompeuse,  presque 
constante,  ne  dure  guère  au  delà  do  vingt-quatre 
heures.  La  fièvre  reparaît  au  même  taux  et  va 
persister  jusqu’au  quinzième  jour. 

Pendant  ce  second  stade  de  la  pt'i’iode  d’état. 


Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle,  Inodore. 


RHESAL  VICARIO 

(liquide) 

ANTINÉVRXLGIQUE  —  ANTIRHUMATISMAL  —  ANTIGOUTTEUX 

pour  usage  exlerne. 


Rapidement  absorbable,  sans  Irritation  de  la  poau 


NÊOL 

Cicatrisant  rationnel  et  cytophylaxiqoe 

9,  Rue  DupuTtfcn,  PARIS 


GOLLOBIASE  l’OR 

CDimiihTlflIIIIB 

Liliontolru  DiDSSE,  4.  ru  iilirlot.  FM 


Traitement  moderne  de  la  SYPHILIS 

Voie  BUCCALE  et  INTRAMUSCULAIRE  | ,  Voie  IN  TR  A  VEINEUSE 

HECTINE 

HECTARGYRE 


AMPOULCSiîO  Cffr.)  \  loTïb  ‘ 

PILUUES  riO  Cffr.)  :  2  pilules  par  jour. 

QOUTTES  :  80  S  100  |»ar  jour. 

Littérature  et  Echantillona  ;  U*  A 


GALYL 


Le  plus  actif  des  arsénobenzoia 

Plus  actif  que  606  et  n6o-606  (914) 

EMPLOI  I  '«rrjr  ««  cSK: 

■eSA-X^INE,  ■VllIeneuve-la-Gareime  (bei«). 
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troubles  nerveux  eoustiints,  délire  il  l'oriuo 
lran<iuille,  le  plus  souvent  avee  hallucinations; 
délire  onirique,  confusion  mentale,  mélancolie, 
indillérence  conijiléte  du  malade,  perte  de  la 
connaissance  ;  earpholoj^dc,  lan}j:ue  réitie,  collée  à 
la  voûte  palatine,  recroquevillée  sur  elle-même, 
mu([ueuse  buccale,  lèvres  sèches,  noires,  fuligi¬ 
neuses.  C’est  le  véritable  état  typhique  porté  à 
son  maximum,  très  elïrayant  pour  l’entourage  et 
le  médecin. 

Fait  fréquent,  il  y  a  du  relâchement  des  sphine- 
,ters  ;  garde-robes,  mictions  involontaires;  parfois 
rétention  d'urine  nécessitant  le  cathétérisme. 

JjC  pouls  ne  dépasse  guère  115,  reste  bien 
frappé.  L'amaigrissement  est  considéralile  ;  les 
masses  musculaires  semblent  fondre  à  vue  d’mil. 

La  i-aie  vaso-motrice  de  rinsuffisauce  surré- 
tiale  est  assez  constante. 

Que  devient  l'élimination  urinaire?  Dés  les 
premiers  jours,  oligurie  marquée,  avec  urine 
très  foncée  en  couleur,  faisant  place  après  \  ou 
5  jours  à  une  diurèse  abondante  avec  urines 
claires. 

Albuminurie  rare,  non  persistante. 

Dans  les  cas  favorables,  la  température  tombe 
en  lysis  le  quatorzième  ou  le  quinzième  jour  : 
1  évolution  est  nettement  cyclique.  File  redevient 
normale,  voire  même  hyponormale  en  trois , 
quatre  ou  cinq  jours. 

Chose  intéressante  à  constater,  di-s  que  la  tem¬ 
pérature  baisse,  le  pouls  ((ui,  la  veille,  battait  à 
115  par  minute,  va  brusquement  tomber  à  80  et 
même  moins,  tout  en  conservant  des  caractères 
normaux  comme  rythme  et  comme  tension.  Cette 
constatation  ])crmet  d'éliminer  la  myocardite. 

Les  troubles  nerveux  disparaissent  parfois 
brus(|ucnient,  plus  souvent  progressivement  en 
l'espace  de  queh|ues  jours.  Beaucoup  de  malades, 
toutefois,  conservent  pendant  une  semaine  et 
meme  pendant  quinze  jours  un  caractère  vérita¬ 
blement  enfantin  qui  nous  a  beaucoup  frappé 


chez  la  plujiart  de  nos  confrères.  Presque  tou¬ 
jours  les  convalescents  ont  perdu  la  notion  de 
tout  ce  qui  s'csl  jiassé.  Ils  présentent  d’une  façon 
générale  une  surdité  plus  ou  moins  marquée  et 
conservent  un  faciès  hagard  qui  persiste  iilusieurs 
semaines. 

Les  sphincters  ont  vite  recouvré  leur  volonté; 
la  langue  s’humidifie  et  se  nettoie  rapidement; 
l'appétit  reparaît,  intense,  vorace. 

L’impotence  musculaire  est  très  marquée  ; 
l'émaciation  est  extrême;  elle  va  continuer  en¬ 
core  pendant  ipielques  jours  malgré  l’alimenta¬ 
tion  co|)icusc  qui  est  vile  rendue  au  convales¬ 
cent. 

Ce  n’est  guère  ([u’après  une  semaine  que  lu 
marche  est  tentée  ;  mal  assurée,  très  chancelante, 
elle  devient  possible  avec  point  d’appui.  Quinze 
jours  sont  nécessaires  pour  qu’elle  redevienne 
normale,  mais  pour  un  court  trajet.  L;i  fatigue  se 
fait  rapidement  sentir.  Celte  sensation  d’épuise¬ 
ment  général,  de  dépression  physique,  de  besoin 
d'alimentation  et  de  sommeil  très  prolongé,  se 
manifeste  pendant  toute  la  convalescence  dont  la 
durée  varie.  On  peut  dire  néanmoins  qu’un  mois 
est  nécessaire  pour  retrouver  l’équililirc. 

Telle  est  dans  ces  grandes  lignes  la  marche 
clinique  d’un  typhus  exanthématique  évoluant 
favorablement. 

(Juand  la  mort  survient,  elle  se  produit  à  des 
périodes  variables:  je  l’ai  vue,  chez  un  confrère 
qui  paraissait  très  vigoureux,  survenir  le  neu¬ 
vième  jour;  chez  un  autre  le  dix-huitième  jour  ;  la 
règle  est  de  l’observer  au  cours  du  second  septé¬ 
naire  de  la  maladie. 

Elle  est  la  consé(|uence  d’un  étal  infectieux  et 
toxique  très  prononcé,  marqué  par  un  aspect 
lyphiipie  très  accentué  et  par  des  phénomènes 
réactionnels  intenses  du  côté  du  cicur.  Le  pouls 
s’accélère,  devient  petit,  misérable,  avec  des  in¬ 
termittences  ;  c’est  le  collapsus  cardiaque. 


COMPI.IC.ATIONS. 

J’ai  retrouvé  dans  les  «  Lazarets  »  de  nom¬ 
breux  malades  paraissant  guéris  présentant  un 
ledème  considérable  des  membres  inférieurs, 
coïncidant  parfois  avec  de  riedème  des  pau¬ 
pières. 

La  recherche  de  l’albumine,  pratiquée  systé¬ 
matiquement,  a  parfois  dénoté  sa  présence  dans 
les  urines,  mais  plus  fréquemment  son  absence. 
Cet  œdème  persiste  longtemps. 

La  gangrène  des  extrémités,  des  membres  infé¬ 
rieurs  surtout,  est  une  complication  qui  n’est  pas 
rare.  Elle  est  d’étendue  variable,  nécessite  l’in¬ 
tervention  chirurgicale  ;  j’ai  vu  de  multiples  am¬ 
putations  nécessitées  par  cet  accident;  y  a-t-il 
des  causes  favorisant  l’apparition  de  cotte  gan¬ 
grène,  c’est  ce  que  je  n’ai  pu  découvrir.  Chez 
les  20  confrères  qui  contractèrent  le  typhus,  je- 
ne  l’ai  pas  observée. 

J’ai  constaté  un  certain  nombre  de  cas  de 
périostite. 

Ce  qui  est  fréquent,  c’est  Totite  moyenne  sup- 
purée,  avec  mastoïdite  nécessitant  la  trépanation, 
c’est  la  parotidite  suppurée.  Ces  accidents  infec¬ 
tieux  consécutifs  s’expliquent  facilement  par  suite 
de  l’état  signalé  des  muqueuses,  des  voies  respi¬ 
ratoires  et  des  voies  digestives  supérieures. 

Très'  communs  sont  les  cas  de  surdité  sans 
lésion  appréciable  cliniquement.  La  pneumonie, 
la  broncho-pneumonie,  la  pleurésie  purulente  sont 
des  complications  ou  des  séquelles  fréquentes. 

Dans  les  deux  camps  de  prisonniers  où  a  sévi 
le  typhus,  il  y  eut  on  même  temps  de  nombreux 
cas  de  diphtérie  survenant  soit  pendant  la  période 
évolutive  du  typhus,  soit  pendant  la  convales¬ 
cence. 

Chargé  pendant  un  certain  temps  du  service 
de  la  diphtérie,  j’ai  vu  des  diphtéries  bucco-pha- 
ryngées  d’une  gravité  exceptionnelle. 

Malgré  le  sérum  à  haute  dose,  le  mal  poursui- 
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vait  sa  marche  inexorable  :  le  pourcentage  de 
mortalité  était  effrayant. 

Il  m’a  été  donné  de  voir  quelques  exemples  de 
névrite  périphérique. 

Le  typhus  exanthématique  est  une  alléction 
grave  par  elle-même  et  par  ses  complications.  La 
mortalité  immédiate  peut  se  chiffrer  de  15  à 
20  pour  100  chez  nos  prisonniers. 

11  y  a  lieu  de  tenir  compte  également  des 
décès  qui  doivent  se  produire  à  échéance  plus 
ou  moins  longue ,  comme  conséquence  de  la 
déchéance  organique  aboutissant  aux  diverses 
manifestations  de  la  tuberculose. 

Il  est  reconnu  que  le  pou  est  l’agent  de  trans¬ 
mission  du  typhus  exanthématique.  Ainsi  que 
nous  avons  pu  l’observer  très  nettement  chez 
certains  confrères,  la  morsure  par  le  pou  était 
suivie,  dix  jours  plus  tard,  en  moyenne,  des 
premières  manifestations  de  la  maladie.  Le  rcMe 
du  pou  est  incontestable,  indéniable.  N’y  a-t-il 
que  ce  mode  de  contamination?  C’est  ce  que  je 
ne  voudrais  pas  affirmer.  Des  médecins,  qui  ont 
pris  toutes  les  mesures  possibles  de  prophy¬ 
laxie,  ont  contracté  le  typhus  sans  avoir  jamais 
ressenti  la  moindre  morsure  de  pou,  assez  carac¬ 
téristique,  cependant,  comme  sensation.  Un  exa¬ 
men  très  attentif  des  vêtements,  du  linge  de 
corps  n’a  pas  permis  d’y  retrouver  le  pou  cou¬ 
pable.  De  telle  sorte  qu’on  peut  se  demander 
si  la  contagion  n’est  pas  possible  par  les  voies 
respiratoires,  surtout  au  début  de  la  maladie, 
pendant  la  période  catarrhale. 

V.  BuÉ, 

Médccin-mujor  de  l*"®  classe, 
Professeur  à  I  LTiiiversité  de  Lille. 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

Les  décorés.  —  Sont  inscrilB  au  tableau  de  la  Légion 
d’honneur,  pour  : 

C/ieralicr  :  M.  Miiraü,  tnédccin  aide-major  de  1“  cIusbc  au 
Cameroun. 


—  M.  Pechiné,  médecin-major  de  2»  rla.sae  nu  8'-  rég. 
de  chasseur». 

—  M.  Trille,  luëdecin-mujor  de  2'  classe  au  211»  rég. 
d'infanterie  :  médecin-chef  de  service  dan»  un  régiment 
fortement  engagé  dans  tes  comb.its  du  2i  Février  au  10 
Mar»  191G,  a  assuré,  d'une  façon  remarquable,  son  service 
sous  un  bombardement  des  plus  violent».  Plusieurs  foi» 
contusionné,  ne  s’est  retiré  de  la  zone  avancée  qu'occu¬ 
pait  son  régiment  qu’après  avoir  évacué  tous  ses  blessés 
et  s’est  mis  ensuite  volontairement  à  lu  tête  du  groupe 
de  brancardiers  flivisionnaircs  jusqu’à  ce  que  su  division 
ait  été  relevée. 

—  M.  Uoshem,  médecin  aide-major  de  classe  au 
201»  rég.  d’infanterie  :  médecin  d’une  haute  valeur  pro¬ 
fessionnelle,  d’une  bravoure  et  d’un  sang-froid  remar¬ 
quables.  Au  cours  de  l’attaque  allemande  du  9  Murs  1910, 
sans  souci  du  danger  et  malgré  un  feu  d’artillerie  des 
plus  violents,  s’est  avancé  jusque  sur  la  première  ligne, 
afin  d’organiser  l’enlèvement  de»  blessés  de  son  batail¬ 
lon  et  d'une  compagnie  de  mitrailleuses,  grâce  à  son 
activité,  son  énergie  et  scs  qualités  d’organisateur,  a  su 
obtenir  de  son  personnel  le  maximum  de  rondement,  et 
assurer,  sans  encombrement,  l'enlèvement,  le  pansement 
et  l’évacuation  de  tous  ses  blessés.  Déjà  cité  deux  fois  à 
l'ordre. 

—  M.  Lutrot,  médecin-major  de  2*  classe  au  324'  rég, 
d’infanterie  :  médecin  de  premier  ordre,  au  front  depuis 
le  début  de  la  campagne.  A  fait  preuve,  en  toutes  circons¬ 
tances,  du  plus  grand  dévouement.  Après  avoir  organisé 
son  poste  de  secours,  sous  un  bombardement  des  plus 
violents,  a  assuré  pendant  les  journées  des  22,  23  et  24 
Février  1910,  l’évacuation  de  tous  les  blessés,  sans  en 
perdre  un  seul. 

—  M.  Tournade,  médecin  major  de  2''  classe  au  19* 
bataillon  do  chasseurs  :  chef  de  service  d’une  haute 
valeurprofessionnelle,  d’un  dévouementexceptionnel,  d’un 
zèle  inlassable.  S’est  signalé  tant  par  sa  bravoure  pous¬ 
sée  jusqu’à  la  témérité  que  pur  le  sentiment  profond  du 
devoir  qui  inspire  tous  ses  actes.  Déjà  cité  pour  sa  belle 
conduite  au  cours  des  combats  des  27  et  28  Septembre 
191.5.  A  donné  de  nouveau,  pendant  les  journ('es  des  27 
et  28  Février  1910,  de  nombreuses  preuves  de  courage  et 
de  mépris  du  danger,  se  prodiguant  pour  la  relève  et  le 
pansement  des  blessés  sans  se  soucier  du  péu'il. 

—  M.  Jugues,  médecin-major  de  2'-  classe  au  229*‘  rég. 
d’infanterie  :  chef  de  service  dans  un  régiment  do  pre¬ 
mière  ligne  soumis  à  un  bombardement  excessivement 
violent  et  de  longue  durée,  n’a  pas  hésité  à  se  porter 
dans  un  i)oint  d'appui  avancé  très  menacé  pour  donner 
ses  soins  aux  blessés  et  assurer  leur  évacuation.  A  exposé 
plusieurs  fois  son  existence  pour  soigner  et  secourir  les 


blessé»  lie  son  régiment,  et  a  été  cité  deux  foi»  à  l'ordre. 

—  M.  liénurd,  médecin-major  de  2'  classe  au  38"  rcg. 
d  infanterie  ;  excellent  médecin  qui  a  assuré  depuis  le 
début  de  lu  campagne  le  service  d  uni'  ambulance  dan» 
des  canditions  souvent  difficiles,  puis  celui  d'un  hépital. 
Nommé  cbef  de  service  d'un  régiment  d'infanterie,  se 
dépense  sans  compter  pour  assurer  lu  bonne  execution 
de  son  service  et  celui  de  l'évacuation  des  blessés.  Cité 
à  l'ordre  du  régiment. 

—  .M  .  De  Rombourg-,  médecin-major  de  2*  classe,  méde¬ 
cin-chef  d'une  ambulance  :  médecin  de  premier  ordre, 
actif,  zélé,  intelligent  et  cuiirageux.  lilessé  deux  fois  au 
cours  de  lu  campagne,  est  revenu  au  front  avant  guéri¬ 
son,  Deux  fois  cité  à  l’ordre. 

—  M.  Plasson,  médecin-major  do  2'  classe  au  273"  rég. 
d'infanterie  ;  chef  de  service  rcmarquahlo,  déjà  cité  à 
l’ordre,  a  donné  une  foie  de  plus  l'exemple  d'un  sang-froid 
et  d'un  courage  à  toute  épreuve,  donnant  pendant  trois 
jours  ses  soins  à  de  nombreux  blessés  et  assurant  leur 
transport  à  l’arrière  dans  des  conditions  extrêmement 
ditliciles  et  pénibles.  A  inspiré  à  tout  son  personnel  les 
plus  hauts  sentiments  de  devoir  et  d’abnégation.  A  été 
sérieusement  blessé  lu  20  Février  1910  alors  que,  resté  le 
dernier  au  cours  d'un  mouvement  de  repli,  il  organisait 
l’évacuation  de  son  poste  de  secours. 

—  M.  Guimezones,  médecin  de  Ir»  classe  du  LafoUter. 
A  fait  prouve  d’un  dévouement  et  d’un  esprit  d’abnégation 
remarquables  au  moment  de  l’arrivée  à  Gorfou  des  pre¬ 
miers  contigonts  serbes.  A  rendu  les  plus  grand»  ser¬ 
vices  à  la  mission  médicale  française  par  de  brillante» 
qualités  professionnelles,  une  activité  et  une  énergie  infa¬ 
tigables. 

—  M.  Aveline,  médecin-major  do  2'  classe  à  titre  tem¬ 
poraire  au  10'  bataillon  do  chasseurs  à  pied  :  médecin- 
major  qui  a  fait  preuve,  au  cour»  de  lu  campagne,  d’un 
courage  et  d’un  dévouement  remarquable».  Atteint  d’une 
blessure  grave,  le  24  Septembre  191f|,  alors  qu  il  soignait 
des  blessés,  a  refusé  de  se  laisser  évacuer  avant  d’avoir 
fuit  faire,  aous  scs  yeux,  le  pansement  de  tous  le» 
boinmes  confiés  à  ses  soins. 

—  .M.  Vouzellc,  médecin-aiajor  de  2''  classe  de  territo¬ 
riale.  Médecin  de  l'ambulance  1,5/12  d'une  armée 

—  .\I.  Kolb,  médeein-major  de  1'“  classe  de  rc'-serve  à 

un  groupe  de  braïuuirdiers  de  corps  :  excellent  médecin, 
actif  et  dévoué,  qui  s’est  iiartii’ulièrenient  signalé  du 
21  Décembre  1915  au  .5  .lanvier  191(1  pur  la  façon  inipoc- 
cuble  dont  il  a  su  assurer  avec,  un  parfait  mépris  du 
danger,  les  évacuations  de  nombreux  blessés  sous  <les 
bomburd . ents  aussi  répétés  (ju'intuiisifs. 

—  .M.  (lault,  médecin-major  de  2’  classe  en  résol  ve 
spéciale  à  un  groupe  de  brancardiers. 
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fsi  le  Véritable  xSel-fierrugineüx’^assimilable 


Ce  sel  a  été  découvert  en  1881,  par 

H.  Maurice  ROBIN  alors  quMI  était 
Interne  et  Chef  de  Laboratoire  des 
Hôpitaux  de  Paris.  Il  constitue  l’agent 
thérapeutique  le  plus  rationnel  de  îa  médi¬ 
cation  martiale. 

Comme  l’a  démontré  M.  Robin  dans  son 
Étude  sur  les  ferrugineux,  aucun  se!  ferrique, 
ou  ferreux,  n’est  absorbé  directement  par  la 
muqueuse  stomacale,  mais  seulement  par 
l’intestin. 

Le  fer  ingéré  sous  quelque  forme  que 
ce  soit  (sels  ferrugineux,  hémoglobine,  etc.), 
est  attaqué  par  les  acides  de  l’estomac  et 
forme  avec  la  peptone  des  aliments  un  sel 
qui,  tout  d’abord  insoluble,  redevient  soluble 
dans  l’intestin,  en  présence  de  la  glycérine. 
Ce  sel  est  le  PEPTOI^ATE  DE  FER. 

Sous  la  forme  de  PeptOnate  tie  Fer,  le  fer 
représente  donc  la  forme  chimique  ultime 
assimilable  du  sel  ferrugineux  constitué 
normalement  dans  l’intestin. 

Préconisé  par  les  professeurs  :  Hayem, 
Huchard ,  Dujardin  -  Beaumetz ,  Raymond , 
Dumontpallier,  etc.,  les  expériences  faites  avec 
ce  ferrugineux  dans  les  hôpitaux  de  Paris  ont 
confirmé  les  conclusions  de  M.  ]VP“  ROBIN 
dans  ses  travaux  et  en  particulier  le  rôle 
physiologique  jusqu’alors  inconnu 
de  la  Glycérine  dans  l’assimilation 
des  métaux.  L’éminent  savant  et  grand 
Chimiste  Berthelot  a  fait  à  ces 
conclusions  l’honneur  d’un  rapport 
à  l’Académie  des  Sciences.  (Berthelot,  V. 
Comptes  rendus,  Ac.  des  Sciences  1885.) 

En  1890,  une  attestation  qui  a  eu  un  grand 
retentissement  fut  donnée  par  le  Docteur 
Jaillet,  rendant  hommage  à  son  ancien 
collègue  d’internat,  1VI“ ROBIN, 
tiU  PeptonOte  de  fer,  reconnaissant  la  supé¬ 
riorité  de  son  produit  sur  tous  ses  congénères. 
Cette  attestation  à  la  suite  d’un  procès  fut 
reconnue  sincère  et  véritable  par  la  cour 
d’Appel  de  Bourges  en  1892. 

Tamatave,  37  Septembre  iSOO. 
«  Le  PEPTONATE  de  FER  ROBIN  a  oraiment  une 
action  curatioe  puissante  bien  supérieure  à  ceiie  des 
autres  préparations  simiiaires.  »  Docteur  JAILLET, 

Ancien  Chel  de  Laboratoire  de  Thdrapcntiqne  i  la  Facnito  do  nédccino  do  Paris. 


A  cette  occasion  le  PEPTONATE  DE  FER  ROBIN 
fut  soumis  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris 
pour  qu’il  en  soit  fait  l’examen  et  l’analyse. 
Les  résultats  en  furent  exprimés  de  la  manière 
suivante  par  le  Prof"^  G.  POUCHBT  : 

«  Le  PEPTONA  TE  de  FER  ROBIN  est  un  sel  organique 
défini  constitué  par  deux  combinaisons  :  r  de  Peptone 
et  20  de  Glycérine  et  de  Fer,  formant  un  sel  ferrique 
double,  à  l'état  de  combinaison  particulière,  et  telle  que 
le  fer  ne  peut  être  décelé  ni  précipité  par  les  réactifs 
ordinaires  de  la  chimie  minérale.  Cet  état  particulier 
le  rend  éminemment  propre  à  l’assimilation.  » 

(Analyse  du  Docteur  G.  POÜGHET,  Prolcssenr  do  piamacolooî9 
i  la  Faculté  do  nédccino  do  Paris,  Qciabre  do  FAcademie  de  Idédecino,  otc-) 

D'après  ce  qui  précède  ,  nous  croyons  donc  pouooir 
affirmer  qu'aucune  Spécialité  Pharmacoutique  n’a  Jamais 
eu  une  pareille  consécration  officielle  sur  sa  composition 
chimique  et  sa  oaleur  thérapeutique. 

Voici  en  résumé  les  propriétés  thérapeu¬ 
tiques  de  ce  produit  ; 

r  Le  Fer  ROBIN  augmente  te  nombre 
des  globules  i^ouges  et  leun  richesse 
en  hémoglobine^  il  est  donc  précieux  dans 
l’Aeémie  et  la  Chlorose. 

2°  Le  Fen  ROBIN  favoHse  Ê^hypepes 
genèse  des  hématoblastes  et  aug^ 
mente  la  fibrine  du  sang.  11  sera  donc 
utilement  employé  pour  augmenter  la  plas¬ 
ticité  du  sang  et  combattre  l’Hémophilie 
ou  les  hémorragies  de  toute  nature. 

3°  Le  Fer  ROBiN  augmente  la  capa» 
cité  respiratoire  du  sang.  On  pourra 
donc  utilement  l’employer  pour  activer  les 
combustions  organiques  dans  les  vaisseaux 
(diabète,  glycosurie)  ou  au  niveau  des 
tissus  (dégénérescence  graisseuse,  etc.) 

i*’  Enfin  le  Fer  ROBiN  active  ta 
nutrition.  Il  pourra  donc  servir  simultané* 
ment  dans  le  traitement  du  lymphatisme, 
des  manifestations  scrofuleuses  et 
syphilitiques,  etc. 

Très  économique,  car  chaque  flacon  représente  une  durée  do 
trois  semaines  fi  un  mois  de  traitement,  ce  médicament  dépourvu 
de  toute  saveur  styptique,  se  prend  ù  la  dose  de  10 à  30  gouttes  par 
repas  dans  un  peu  d’eau  ou  do  viti  et  dans  n’importe  quel  liquide 
ou  aliment,  étant  soluble  dans  tous  les  liquides  organiques,  lait, etc. 

On  prescrira  avec  avantage  chez  les  Personnes  délicates,  les 
Convalescents  et  les  Vieillards,  etc.  : 

le  VIN  ROBIN  au  Peptonate  de  Pérou  le  PEPTO'ELIXIR  ROBIN 

{Liqueurs  très  agréables).  -  Dose  :  Un  Verre  ô  liqueur  par  repas. 
Pour  ve  pas  confondre  et  éviter  les  Imitations  et  Contrefaçons  de  ceproduit, 
exiger  la  Signature  et  la  Marque  “FER  ROBIN  avec  un  LION  COUCHÉ” 


I 

I 

I 

I 

9 

I 


Laaiion  uuruiioe  puissurue  uwn  supe/  wui  a  u  ueim  uea  i  .  un  voue  u 

autres  préparations  simiiaires.  »  Docteur  JAILLET,  |  confondre  et  éviter  les  imitations  et  Con 

Ancien  Chel  do  Laboraloiro  de  Thérapcntiqne  à  la  Faculté  do  Hédccino  do  Paris.  |  exiger  la  Signature  et  la  Marque  “FER  ROBIN  ave 

Vente  en  Gros  i  PARIS,  13,  Rue  âe  Poissy.  —  Détail  :  Tontes  I 
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CAPSULES  GLUTINISÉES  DOSÉES  A  0  GR.  20 
D’EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BŒUF. 
DOSE  MOYENNE  :  4  A  6  CAPSULES  PAR  JOUR 
PRISES  AU  MOMENT  DES  REPAS  ET  SUIVANT 
INDICATIONS  FORMULÉES  PAR  LE  MÉDECIN. 


1913.  ^Gand  :  Médaille  d’Or 


NÉVROSTHÊNINE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  Routtes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHÉNIE 

Lo  Flacon  (Compte-Gouttes):  3  fr.—  Rue  Abel,  6,  Paris. 


1914,  -  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


Tonique  non  excitant 


Ne  présente  aucune  contre-indication 


VERTIGES 


ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 


P&EBEC 

HUILE  DE  VASELINE  SPÉCIALEMENT  PURIFIÉE  POUR  USAGE  INTERNE 

(Paraffine  liquide) 

LAXATIF  MECANIQUE  INOFFENSIF 

QIQJIY  fONS  •  *  ®'''®'*’***'*'*^***^  IIABITIIEI-LE  ;  dans  les  maladies  aignPs  (fièvre  typhoïde);  chez  les  opères  do  ventre;  dans  rappeiidiclle 
chronique;  dans  l’entérite  ninco-nienihrancusc;  chez  les  prostatiques;  chez  les  femmes  enceintes. 

Envois  gralnils  Littérature,  EcMntiilons,  Bensepofflents  :  laboratoires  rebec,  (CABANNE,  Ph.  Dr.),  59,  rue  de  Châteaudun,  paris. 


jalgré  la  difficulté  de  se  procurer  la  matière  première,  nous  prévenons  MM.  les  Docteurs 
de  livrer  la  VtStH.AXIlVE  pe  ndant  la  durée  des  hostilités.  On  peut  donc  l’exiger  chez 
5U  aux  LABORATOIRES  REBEC. 


^  LE  MEILLEUR  AGENT 

s  D'OPOTHÉRAPIE  BILIAIRE  Sfe 


CHOLËINE 


•  CAMUS  • 


SOUMISE  DEPUIS  DE  NOMBREUSES  ANNÉES  A 
L’EXPÉRIMENTATION  DU  CORPS  MÉDICAL,  LA 
CHOLÉINE  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  EN¬ 
TIÈRE  SATISFACTION.  ENVOI  GRAT.  D’ÉCHANT. 
ET  LITTÉR.  AU  CORPS  MÉDICAL  SUR  DEMANDE. 


LABORATOIRE  DE  LA  CHOLÉINE  CAMUS  -  MOULINS 

COLIQUES  HÉPATIQUES 
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diins  <'hiii|iie  l•^|'ion  j)iir  les  direetonrs  du  Seivire  d 
Sniité  la  Unie  de»  iiiédeeiiis  et  |iliuniiaeieiis  niubilisét 
iiieiahro.»  de»  eniiiniission»  <lé|)Ui'temeiilalea  d'iijjfiènt 
nlin  d'uliliser  dune  lu  vie  militaire  comme  elle  l'est duii 
lu  \ie  civile  leur  eum|K‘tenre  s[>»'eiale,  reconnue  jvvir  1 
loi  du  là  l'évrier  l!l(>2,  a  reçu  la  réponse  suivante  ; 

<1  Le  Service  (ie  Santé  militaire  s'eiTorce  d'utilise 
toutes  le»  compétences  nu  mieux  désintérêts  des  malade 


idjoint  (|ui  a  pour  mission  principale 
lisscments  militaires,  hôpitaux,  etc... 
VS  mesures  utiles  nu  point  de  vue  de 


t(  Des  médecins  conseillers  techniques  et  avljoints  tcch- 
niipies,  dont  le  réle  consiste  à  étudier,  jirovociucr  et  pro¬ 
poser  toute»  les  mesures  de  prophylaxie  dont  leur»  ins¬ 
pections  peuvent  leur  démontrer  lu  nécessité.  La  liste 
des  médecins  et  pharmaciens  mobilisés,  membres  des 
commissions  départementales  d’hygiéne,  sera  établie 
dan»  chuijun  direction  régionale  et  il  pourra  être  fuit 
appel,  le  cas  échéant,  à  la  compétence  spéciale  des  per- 


Caisse  d'Asslstance  médicale  de  Guerre 


Secours  de  Guerre  à  la  Famille  médicale  (i 
5,  rue  de  Surène,  l’aris  (tt'). 


site  de  Toulouse,  les  Secrétaires  des  Facuités  et  le  per¬ 
sonnel  du  seerétarint  do  rAcadémie  de  Toulouse.  — 
Société  des  médecins  de  Tétât  civil.  Paris.  —  lîézy, 
Tl  uloiise.  —  llrépel,  Paris.  ■ —  ICscat,  Toulouse.  — 
Polacli,  Paris.  —  Sargnon,  Lyon.  —  Selle,  Paris, 
tint  vcr»é  .‘di  fr.  ;  Les  médecins  de  Tamb.  1  'i  S.  P.  lü.'i. 
tint  versé  .i  l  fr.  ;  Murgain,  Paris.  —  1)'»  Arréiit, 

Marseille.  —  Uelgodére,  Paris.  —  lîouqiiet.  Déjà  (Tunisie), 

—  tlliniiibrette,  Paris.  —  Chenet  (Louis),  Paris.  — 
Chenet  l'Henri),  Paris.  —  Gillet  (A.),  Paris.  —  lloudurt, 
Tunis  (Tunisie).  —  Lévéqiie,  Togny  Marne).  —  Mauriac 
'M.',,  lîordeaux.  —  Parent  (U.),  Paris.  —  Pinard  (F.),  La 
Cluse  (Ain).  —  liaoult  (F.),  Vernon  (Hure).  —  Sunière, 
Figenc  (Lot;.  —  Weill  (B.),  Paris. 

Ont  versé  a  [r.  :  Les  médecins  de  Thôpital  22,  à  Vil- 
lers-Cotterets  (Aisne). 

(Int  versé  4(1  fr.  :  D"  Londe  (P.),  Paris.  —  Pradère, 
.\spet  (Haute-Garonne).  —  'Valat,  Cuhors. 

Ont  versé  lit)  fr.  :  Df»  JonessoiT,  New-York  (lîtuts-Unis). 

—  Leclercq,  Bue  (Somme).  —  Pascault,  Cannes  (A  -M.). 


—  Carrel,  Lacoux  par  Clinley  (Ain).  —  Cbavoix  (j.),  Bor¬ 
deaux.  —  .Maurel,  Sainl-Chéron  (S.-et-O.).  —  Les  uiédeciiia 
de  Tamb.  .â/'i'i  S.  P.  84.  —  IP»  Palvadcau,  Challuns 

Vendée).  —  Bill'  AIT,),  Strasbourg.  —  Sébillotte,  Puris. 

—  Simon,  Orsennes  (Indre).  —  Touillon  (C.),  Bourg  (Ain). 
Ont  versé  Ut  fr.  :  Société  médicale  de  liagnèrcs-de- 

Bigorre  (H.  P.).  —  Dr»  Armot  (L.),  SalliMcs  (Aude).  — 
Aubry  il,),  .Nantes.  —  Bonnaud,  Paris.  —  Borricaud, 
a.-m.  Troupes  cxt.  Sud  Tunisien.  —  Boutin  (M.).  a. -ni. 
d’artillerie,  S.  P.  IBt.  —  Breleati,  Bouloire  (Sarthe).  — 
Chenouard,  Limoray  (Indre-et-Loire).  —  Dupont,  Dakar 
(Sénégal).  —  Fuyard,  Niort.  —  Guilleniin,  Clermont- 
Ferrand.  —  llalacy,  Toulouse.  —  Jeannin,  Paris.  — 
Lacrauipe-Loustau,  Tournay  (llautes-Pyr.).  —  .Marquel, 
Thésée  (L.-et-C,).  —  Monribot,  Montaiiiiaii  (T.-et-G.).  — 
Naury,  Puris.  —  Neveu  (V,),  Aizenay  (Vendée).  — Pugnat 
;A.),  .N'ernicr  (  Haute-Savoie) .  —  .Sachnine,  Montreuil-sous- 
Bois  (Seine). 

Ont  versé  5  fr.  :  .M"'»  Gobriault  (Th.),  Lusignan 
(Vienne).  —  1)»'  Hoveii,  m.  adj.  armée  Belge  H.  P.  C.  de 
Cliàtcaugiron  (l.-et-Vilaine),  —  Marchadier,  Bussière- 
Poitevine  (Haute-Vienne)  (2'  vers.).  —  Médecin-chef 
hépilal  C.  ii4,  Puranic  (l.-et-V.).  —  Morct  (P.),  Bord-Beni- 
Hindel  (Alger).  —  Parentcau,  Paris.  —  Pelletier,  Coligny 
;.\in  .  —  Sudre,  Carmaux  (Tarn). 

Engagements  de  versements  mensuels 
reçus  du  l»'  au  15  Mal  1916. 

M.M.  le»  II'»  ;  .Arbois  de  Jubainville  (d  ),  Puris,  20.  — 
Bail,  Pari»,  Kl.  —  Berche  (Aymé)  (  Pas-de-Calais),  .4.  —  Bon¬ 
naud  .Paris),  10.  —  Borricaud  (mobilisé),  10.  —  Boutin 


'.  —  Leclercq  (Sou 
Marquel  Loir-et- 
I.  —  Monnicr  (l'rb 


(Paul)  (Alger),  à.  —  Neveu  (V.)  , Vendée),  10.  —  Nicolas 
(M.)  (Guadeloupe),  K).  —  Bivière  (M  )  (Gironde),  .5.  — 
Suchnine  (Seine),  10.  -  Welti  (Paris),  10. 

Prière  d'adresser  les  souscriptions  à  M.  le  Trésorier 
(sans  indication  de  nom)  de  IvAssociation  générale  des 
médecins  de  France,  .4,  rue  de  Surène,  Puris  (VIII'). 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Les  indications  publiées  sous  cette  rubrique  sont 
insérées  à  titre  de  renseignements  et  n'engagent  pas 
la  responsabilité  du  Journal. 

Chimiste  ;  biologie,  analyses,  tous  travau.x  scien- 
tiliques  et  de  laboratoire,  jeune  femme,  études  médi¬ 
cales  terminées,  cherche  situation  Paris.  Ecrire  P.M., 
n»  1321. 

Etudiante  eu  médecine,  fin  d'études,  cherche  rem¬ 
placement  à  Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  1322. 

Docteur,  56  ans,  cxccll.  sauté,  retraité  en  province 
après  avoir  exercé  à  Paris,  remplacerait  confrère  pari¬ 
sien  mobilisé.  Condit.  ordin.  Ecrire  P.  M.,  n®  1329. 


Jeune  médecin  anglais,  de  famille  française,  non 
mobil.,  16  inscript.  Faculté  do  Paris,  désirerait  faire 
remplac.  —  Kcrire  C.  de  Chazal,  Audincourt  (Doubs). 

Externe  hôp.,  4'  année,  libre  seulement  ap.-midi, 
demande  emploi  médical  Paris  ou  banlieue.  Ecrire 
P.  M.,  U®  1331. 

On  demande,  pour  Paris,  remplaçant  absolument 
libre,  présentant  bien,  d'Age  mûr.  Ecrire  /'.d/. ,  n®  1096. 

Radiographe  demande  emploi  hôpital  ou  clinique, 
fournirait  au  besoin  son  matériel.  Ecrire  P.M  ,  u®  1 332. 


L.  Mahkthbux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette  —  Paris. 


TRiCiGESTmE  GranuléeDALEOZ 


Le  actif  des  PoJydigestlfs 


Dyspepsies  gastro-inlesHnales  par  insu0isance  sécrétoire. 


PNEUMONIE 

{Académie  des  ScioBcea  et  Société  des  Hôpitaux.  —  27  Nov.  et  Si  Déc.  1911.) 

LAKORATOIItES  COUTURIEUX,  18,  Aveane  Hoche  —  PARIS 


LANTOL 


Rhodium  B  Colloïdal  éloctriqno. 
.rfa^I!hÆ;POXjrx^£CIS>  d.®  »  oxm* 


EXTRAITS  DAUSSE  I 

OPIUM  INJECTABLE 


I P  A  V*  K  JP  N I 


/! /ca/oi't/es  tofawK  c/e  /'ûpium 

Ampoules  -  Comprimés 

IPÉCA  INJECTABLE 


I  PECA  totaJ  Pau  S  se 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 
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iBitU  ivioC 


du  Docteur  Le  Tànneur  (de  p.ri.) 

lÜHtHYOL  FRANÇAIS 


CAI^ÙLÉ^  PÀ  I^T.  0  I  S 


USAGE 

Pâte  au  Bitumol  ; 

Savon  au  Bitumol  :  support 
Ovules  au  Bitumol  :  gyn 


VOIES  respiratoires, 

BRONCHITES, 

CATARRHE, 

TUBERCULOSE 


.  BITUMOL 

CODÉINE,  IPÉCA, 
ACONIT- 


MALA'. 


SIROP 


LITTÉRATURE  &  ÉCHANTILLONS  6, 


Pharmacie  VIQIER,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


.  sont  toujours 
à  la  disposition 
du  r  '  ; 

CORPS  MÉDICAL 


SAVON  DENTIFRICE  VICIER 

Le  meilleur  Dentifrice  antiseptique. 

SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 

HYOIENIQUEB  ET  MÉDICAMENTEUX 

Savon  doux  ou  pur,  S,  Surgras  au  beurre  de  cacao,  S.  Panama,  S.  Panan 
et  goudron,  S.  Napbtol  S.  NapMol  soulré,  S.  Sublimé.  S.  Résoroine. 
Savon  à  i  Icbthyol,  S.  Sulfureux,  S.èlTiuiledecade,  S.  Goudron,  S.  floraté.el 


De  la  Orippe,  Neurasthénie,  Impaludisme. 

AUPOULES  GAIACACODYLIQUES,  |à  0  gr.  05  de  Cacodylate  de  Gaïacol 
par  cent,  cube,  pour  injections  hypodermiques. 


HUILH  VIERGE  DE  FOIE  DE  MORDE  VIGIER 


Eitralts  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 

OmtlQtie,  Tnyroitilen,  Hepattoue,  PanerèaUout,  Isstlculattp, 
HiphrtttQue,  Sarrinnt,  ThymlpuB,  Hypopitysatn, 

.«'•  rç*'  '<0,  lewo  rie  rOïne.  VARïs,  ■  iSrjjf.  AS*®’' 
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Flacon 


lODURE  de  SODIUM. 


Insolubles 


du  médicament) 


ibourg  8alnt-D*r 


AVIS 


Nous  avons  l’honneur  d’informer  le  Corps  médical  que  la 
Fabrication  et  la  Fourniture  des  Spécialités  ROCHE  conti¬ 
nuent  à  être  assurées  comme  par  le  passé;  toute  demande 
d’échantillons  que  voudront  nous  adresser  les  Médecins,  recevra 
le  meilleur  accueil. 

Produits  F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  C“. 

81,  Place  des  Vosges,  PARIS 

Thiocol  ROCHE  |  Pantopon  ROCHE 
Sirop  ROCHE  Ampoules 

Comprimés  ROCHE  Comprimés 
Cachets  ROCHE  Sirop 


Thigénol  ROCHE  i  Sédobrol  ROCHE 

Ovules  ROCHE  |  lodostarine  ROCHE 

Tampol  ROCHE  j  Airol  ROCHE 

Savon  ROCHE  1  Digalène. 


(Ficus  GADns  OLciwij 

EXTRAIT  de  FOIE  de  MORUE 

VIVIEN 

VIN,  CAPSULES,  DRAGÉES 


L'EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  de  l’huile  de 
foie  de  morue,  produit  les  effets  thérapeutiques  de  l’huile 
olle-méine. 

Odeur  et  saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
vin  ou  par  l’enrobage  de  gluten  des  capsules  ou  par 
l’enrobage  de  sucre  des  dragées. 

Parfaitement  supporté  par  les  adultes  délicats  et  par 
les  enfants  qui  le  prennent  avec  plaisir. 

L’iode  organique,  très  facilement  assimilable,  que  ren¬ 
ferme  le  Figadol,  en  fait  un  excellent  agent  de  la  médication 
iodique. 
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lODURE  de  POTASSIUM  .  <0gr25) 
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ANTIASTHMATIQUES  {KI=0gr  !0) 


6,  Rue  d’Abbeville,  6,  PARIS. 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


ri  GLOBU LES  FUMOUZE  i  enrobage  Duplex (glstlDO-riiiiiaiiz) 
l'Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l’Intestin  grélOa 
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IPROTOIODUREHg..  ,,  ,,,,  (Ogr. 05) 
PROTOIODURE  Hg.  Thébaipe.  (0.05-0005) 
BIlOOURE  Hg  ..  .  .  .(OOi) 

,l6MatiH}.(0  005) 
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Documents  et  archives  de  guerre  du  nouveau 
musée  du  Val-de-Gràce.  — A  propos  de  la  vente 
Brouardel,  en  faveur  de  la  Caisse  d’assistance 
médicale  de  guerre. 

Combien  de  braves  médecins  du  front  ne  .se 
sont-ils  pas  demandé  si  décidément  il  ne  reste¬ 
rait  rien  de  l’effort  accompli,  des  mois  et  des 
mois,  au  péril  de  leur  vie  !  Eh  bien,  je  leur 
réponds  :  Oui,  la  trace  en  demeurera,  toujours 
émouvante  et  admirée,  grâce  aux  nouvelles  collec¬ 
tions  qui  viennent  d’être  réunies  sous  les  voûtes 
augustes  de  l’ancien  cloître  du  Val-de-Gràce. 

Broussais,  le  grand  Broussais,  qui  dort  son 
dernier  sommeil  dans  la  Cour  d’Honneur  de 
«  l’Ecole  do  Santé  »,  et  dont  la  statue  se  dresse, 
face  au  Musée,  peut  être  content  à  cette  heure. 
Un  parterre  charmant,  surgi  comme  par  miracle, 
égaie  de  ses  fleurs  et  de  sa  verdure  la  puissante 
et  coléreuse  figure  du  Danton  de  la  médecine. 
Historien  médical,  anatomo-pathologiste,  méde¬ 
cin  de  la  Grande-Armée,  voilà  ce  révolutionnaire 
devenu  le  conservateur  et  le  gardien  de  tout  ce 
qu’il  aima  dans  sa  vie.  Quelle  aubaine  inattendue 
pour  lui!  Et  si,  comme  le  disait  Charcot,  les 
statues  conversent  entre  elles  durant  les  longues 


nuits,  quels  sujets  nouveaux  de  controverse  avec 
le  doux  Villemin,  dont  le  buste  tout  proche  sourit 
à  son  vieux  camarade  ! 

Guidés  par  ces  grandes  ombres,  nos  confrères 
accourront  là  plus  tard  et  aussi  le  public,  j’es¬ 
père,  et  tous  rendront  hommage  au  tour  de 
force  réalisé  au  cours  de  la  guerre  par  le  corps 
médical  fran<;ais  tout  entier. 

11  faut  remercier  M.  .luslin  Godarl,  sous-secré- 
taire  d’Etat  au  Service  de  Santé,  d’avoir  pris 
rinitiative~d’une  pareille  création  ;  il  faut  aussi 
féliciter  les  confrères  qui,  avec  un  zèle  pieux  et 
une  activité  extraordinaire,  ont,  en  moins  de  deux 
mois,  aménagé  locaux,  récolté  pièces  et  docu¬ 
ments,  puis  les  ont  disposés  en  belle  place  de  la 
façon  la  plus  claire  et  la  plus  heureuse  qui  soit. 
Sous  la  direction  de  M.  le  médecin  principal 
Jacob,  le  collaborateur  bien  connu  de  Testut, 
MM.  les  D"  Pascal,  Lalarget,  Perret,  Martin, 
de  Hothsehild,  r<euvre  nouvelle,  inaugurée  di¬ 
manche  dernier,  nous  est  apparue,  plèine  de  pro¬ 
messes  et  déjà  pleine  d’enseignements. 

C’est  en  effet  d’un  musée  techniiiue  qu’il  s’agit, 
et  il  n’est  personne  qui,  instruit  par  rexpérience 
de  cette  terrible  guerre,  n’en  puisse  saisir  au 
premier  coup  d’œil  l’utilité.  N’est-ce  pas  par  des 
créations  semblables,  partout  multipliées,  que 
nos  ennemis  étaient  arrivés  à  donner  à  leurs 
nationaux  la  curiosité  du  monde  extérieur  et  à 
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DIGITALINE  orlstallisée 

NATIVELLE 

Granules  —  Solution  —  Ampoules. 


Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle,  inodore. 


RHESAL  VICARIO 

(liquide) 

ANTINÉVRALGIQUE  -  ANTIRHUMATISMAL  —  ANTIGOUTTEUX 


Rapidement  absorbable,  sans  Irritation  de  la  peau 


Le  Laboratoire  Fraisse,  85,  avenue  Mozart,  l’aris, 
envoie  toujours  gracieusement 
aux  Médecins  du  front,  qui  en  font  la  demande, 
la  Pochette  médicale  d’Urgence, 
qui  a  rendu 

et  rend  toujours  de  si  appréciables  services. 
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Ferment  lactique  Fournier 
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stimuler  les  initiatives;'  Pus  de  hraneluî  de  l'aeti- 
viti-  humaine  i[ui  n'ait  ehez  (  ux  son  exposition.  A 
eôté  du  livre  et  de  la  théorie,  il  y  a  toujours,  pour 
lui  faire  j)endant  et  l'illustrer,  la  présentation 
des  objets  eux-mèmes.  Ce  sera  notre  honneur 
que  d’avoir  été  les  premiers  à  réunir,  en  j)leine 
guerre,  les  spécimens  de  tous  les  outillages  et  in.s-- 
tullations  sanitaires  utilisés  en  campagne  :  appa¬ 
reils  de  transport,  moyens  de  protection  contre 
les  projectiles,  méthodes  antisei)ti(pics  nouvelles, 
vaccins,  instruments  de  stérilisation,  agents  de 
prophylaxie,  agents  thérapeutiques,  sérums, 
vaccinothéraj)ie,  pharmacies  portatives,  rien 
d’ouhlié,  rien  d’inutile  dans  cette  exposition  per¬ 
manente  dont  le  cadre  vieillot  fait  un  contraste  si 
original  avec  la  nouveauté  des  objets  qu’on  y 
groupa,  bit  j’espère  bien  que  l’exemple  donné  par 
le  Service  de  Santé  sera  prochainement  suivi  pour 
la  chimie,  la  physique,  la  mécanique,  <pii  auraient 
tant  de  documents  à  rassemhler  et  à  olïrir  au 
public,  afin  de  lui  éviter  tâtonnements  et  fausses 
manieuvres,  ipiand  l’heure  aura  sonné  de  réorga¬ 
niser  scientifnpiement  la  France  industrielle. 

.le  ne  veux  pas  m’attarder  trop  au  côté  pitto¬ 
resque  de  l’ieuvre,  car  présentement  l’utile  seul 
doit  nous  retenir.  Il  me  sera  bien  permis  cepen¬ 
dant  de  vanter  l’ingéniosité  des  confrères  de  tous 
grades  ijui  ont  tant  fait  pour  l’amélioration  de 
l’outillage  professionnel  et  pour  les  progrès  de  la 
théra|)euti(pie.  Ce  ipi’a  donné  le  système  D.  M. 
est  vraiment  inimaginable.  Sans  doute  vaudrait-il 
mieux,  pour  la  race,  d’être  plus  prévoyante,  mais 
elle  est  si  débrouillarde  cpie  ceci  compense  cela. 

.l’ai  eu  le  grand  honneur  de  visiter  la  collection 
des  nouveaux  casques,  avec  leur  inventeur,  M.  le 
colonel  .Vdrian,  et  la  traiopiille  modestie  de  ce 
bon  serviteur  du  jiays  m’a  ému  plus  que  je  ne 
saurais  dire,  lin  examinant  avec  lui  les  couvre- 
chefs  d’acier  <jui  si  souvent  arrêtèrent  le  j)rojec- 
tile  meurtrier,  je  regrettais  (pie  nos  organisations 
universitaires  n’eussent  point  la  souplesse  ipi’elles 


ont  gardée  à  l’étranger.  (Iràce  à  son  inven¬ 
tion,  M.  le  colonel  Adrian  a  réduit,  dit-on,  de 
4t)  jiour  Itlü  les  blessures  crâniennes  graves.  A 
ce  titre,  ne  mériterait-il  pas  de  recevoir  le  diplôme 
de  docteur  /lonori.i  i-aima  ? 

.le  reparlerai  du  musée  quelque  jour,  lorsque 
nos  esprits  seront  moins  troublés  par  les  bruits 
de  la  bataille,  et  je  m’elîorcerai  alors  de  donner  à 
chacun  la  place  qui  lui  revient  dans  l’effort  com¬ 
mun.  .le  me  contenterai  pour  aujourd’hui  de  de¬ 
mander  quelques  installations  supplémentaires  et 
dont,  sans  doute,  on  a  déjà  eu  l’idée.  D’abord,  je 
voudrais  que  dans  la  section  historique,  déjà  si 
belle,  on  inscrivît  sur  le  marbre  les  noms  de  tous 
les  médecins  mobilisés  qui  ont  payé  de  leur  vie 
l’honneur  d’aider  à  la  libération  de  la  France. 
J’y  joindrais  le  tableau  des  blessés  et  aussi 
les  citations  à  l’ordre  ;  —  pour  ces  dernières, 
l' Ulusiration  nous  prêterait  volontiers  ses  cli¬ 
chés.  Et  si,  à  l’avenir,  on  venait  jamais  à  nous 
contester  notre  rôle  de  combattants  dans  la 
guerre  moderne,  il  suffirait,  pour  réduire  à  néant 
ces  injustes  velléités,  de  montrer  la  liste  de 
nos  morts,  de  faire  toucher  du  doigt  nos  plaies  et 
de  mettre  au  jour  nos  archives  de  gloire.  Après 
l’infanterie,  n’est-ce  pas  nous,  je  tiens  à  le  répé¬ 
ter,  (jui  avons  payé  à  la  guerre  le  plus  lourd  tri¬ 
but,  et  n’est-il  pas  naturel  qu’ayant  été  à  la  peine 
nous  voulions  être  à  l’honneur  ï 

Il  serait,  en  outre,  désirable  que  le  Musée 
révélât  le  zèle  des  médecins  fran(,'ais  à  lutter 
contre  la  tuberculose.  Les  Slalions  xaniudres, 
récemment  inaugurées,  rendent,  je  le  sais  j)ar 
expérience,  les  plus  grands  services;  elles  ont 
d’autant  mieux  leur  place  dans  notre  exposi¬ 
tion  qu  elles  marijuent  une  étape  nouvelle  dans 
l’histoire  de  la  jirophylaxie  antituberculeuse.  La 
carte  de  ces  Stations,  disséminées  sur  le  terri¬ 
toire,  aurait  un  intérêt  qui  n’échajipera  à  per¬ 
sonne. 

Enlin,  puisque  nous  sommes  entre  nous,  je 


peux  bien  rappeler  que,  dès  le  premier  jour  de  la 
mobilisation,  des  confrères  généreux  ont  tenu  à 
allirmer  leur  solidarité  pour  les  médecins  mobi¬ 
lisés  ou  momentanément  exilés  de  leur  pays. 
C’est  ainsi  que  prirent  naissance  le  Secours  im- 
iiuUliat  de  guerre  à  la  ISimille  médicale,  puis  sa 
cadette,  la  Caisse  d' assistance  médicale  de  guerre, 
deux  (euvres  sieurs,  aujourd’hui  réunies  pour  le 
plus  grand  bien  de  tous.  Là  aussi,  il  y  aurait  des 
documents  à  grouper,  des  graphiques  à  établir. 
Nul  doute  que  notre  confrère  de  Rothschild, 
plus  spécialement  chargé,  à  ce  que  j’ai  ern  voir, 
de  la  documentation  iconographique,  s’intéresse 
généreusement  à  cette  question  toute  médicale  : 
mcdicus  sum  cl  nihil  medicinæ  a  me  alienum  pulo. 

Enfin,  nous  avons  eu  à  soigner  nombre  de 
blessés  allemands,  et  bien  que,  forts  de  notre 
conscience,  nous  n’ayons  rien  à  souhaiter  de 
plus,  il  serait  bon,  je  crois,  de  grouper  tous  les 
documents  relatifs  aux  traitements  de  cette  caté¬ 
gorie  de  blessés.  J’aimerais  donc  voir  réunir, 
non  seulement  les  observations  des  divers  cas, 
mais  encore  les  félicitations  écrites  que  nous  ont 
laissées  les  neutres  au  cours  de  leurs  visites,  et 
cela  sans  oublier  les  témoignages  spontanés  four¬ 
nis  par  les  blessés  ennemis  eux-mêmes.  Doit-on 
rien  négliger  en  face  d’adversaires  aussi  prompts 
à  semer  leurs  radios  calomniateurs  sur  le  monde 
qu’à  renier  les  Conventions  signées  à  Genève  ou 
à  La  Haye  par  toutes  les  nations  civilisées  i' 

Mais  je  m’arrête  là;  à  chaque  jour  son  œuvre. 
Celle  qui  fut  inaugurée  hier  sera  utile  et  féconde. 
Pleine  d’enseignements,  elle  nous  relie  à  tout 
notre  passé  de  gloire,  et  en  môme  temps  elle  nous 
révèle  à  nous-mômes  en  nous  montrant  de  quoi 
nous  sommes  capables  lorsque  nous  voulons 
marcher  unis  vers  un  but  commun.  Et  tout  cela 
n’est  rien  encore  :  Avec  ses  archives,  avec  ses 
reproductions  de  tranchées,  ses  tableaux  de 
bataille,  ses  scènes  d’ambulance,  le  nouveau  musée 
du  Val-de-Gràce  ne  constitue-t-il  pas  un  monu- 
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ment  impérissable  à  la  vaillance  de  nos  soldats 
et  au  dévouement  des  médecins  appelés  à  les 
soigner?  F.  Helme. 

P. -S.  —  La  Caisxc  d  assistahcp  mrdicalc  de 
guerre  vient  d’atteindre  son  demi-million.  Rien 
((ue  la  vente  des  tableaux  et  dessins  de  M"""  veuve 
Brouardel  a  produit  22.000  francs  nets.  J’en  par¬ 
lerai  la  prochaine  fois. 

Je  remercie  les  confrères  qui  veulent  bien 
m’écrire  et  je  m'excuse  d’être  si  lent  à  leur 
répondre,  mais  «  ils  sont  trop  »!  Je  suis  cepen¬ 
dant  loin  de  m’en  plaindre  ;  seulement,  je  les  prie 
de  signer  bien  lisiblement  leurs  lettres  et  surtout 
de  donner  exactement  leur  adresse.  Encore  merci. 


lisulion  tant  dans  des  régiments  d'infanterie  et  d'artillerie 
que  dans  un  groupe  de  brancardiers  et  ensuite  à  un  hôpi¬ 
tal  d’évacuation.  S  csi  acquitté  a\ec.  compétence  de  la 
direction  d’un  service  sjjécial  dans  une  division. 

—  M.  Gristotini,  médecin-major  de  2' classe  de  territo¬ 
riale,  chef  duservice  del’infanteriedes  étapesà  lamission 
militaire  française,  attachée  à  l’armée  britannique. 

—  M  Goppens,  médecin-major  de  K®  classe  de  terri¬ 
toriale  :  au  (le  régiment  d’infanterie  territoriale,  a  donné 
de  nombreuses  preuves  de  bravoure  et  pendu  des  ser¬ 
vices  exceptionnels  de])uis  le  début  de  la  campagne, 
n’éjmrgnant  ni  son  temps  ni  su  peine,  profitant  des 
heures  de  liberté  que  lui  laissait  son  service  régi¬ 
mentaire  pour  venir  dans  les  hôpitaux  prodiguer  ses 
soins  aux  blessés. 

—  M.  Mandoul,  médecin-major  de  classe. 

—  M.  Duguet,  médecin-major  de  classe.  (Quartier 
général  d’une  armée.) 

—  M.  Glion,  médecin-major  de  2®  classe  (4®  région). 

—  M.  Morvan,  iuédccin-major  de  classe  (inspec¬ 
tion  Dcrmanenle  de  1  hvariène  des  trounes  à  rinlé“* — ' 


cr  et  soigner  les  ble.ssés  en  première  ligne,  donnant 
I  personnel  l’exemple  constant  du  courage  et  de  la 
humeur.  HIessé  grièvement  à  son  poste  de  secours 


—  M.  Luigi,  mat.  .‘1124.  médecin  auxiliaire  au  lOS**  rég. 
d’infanterie  :  médecin  plein  de  courage  et  de  /èle.  Le 
1**^  Murs  rjltl.  lors  de  l’explosion  d  une  de  nos  mines,  est 
monté  spontanément,  avec  les  grenadiers,  à  l’assaut  du 
nouveau  cratère,  et  a  assuré,  axec  un  dévouement  inlas¬ 
sable^  le  tran.sport  des  blessés. 

—  .M.  Uomieux,  mat.  <547,  médecin  auxiliaire  au  153« 
rég.  d’infanterie  :  médecin  du  plus  absolu  dévouement  et 
du  plus  grand  mérite.  Depuis  dix-sept  mois  au  front,  a 
fait  preuve  en  maintes  occasions  de  qualités  exception¬ 
nelles  d’énergie  cl  de  courage,  on  particulier  en  Sep* 
lembre  1*.H5  cl  fin  Février  lyin.  \  été  grièvement  blessé 
le  5  .Mars  î9Hî  dans  les  iranehées  Je  première  ligne, 
tandis  qu’il  prodiguait  .ses  soins  aux  blessés. 

—  M.  Merklen,  médecin  auxiliaire  au  14b«  rég.  d’infan¬ 

terie  :  médecin  d’un  dévouement  admirable.  Déjà  cité  le 
2S  Février  Ittir,  à  l’ordre,  anrès  une  nremiè—  . —  “ 


LA  PKESSli  JMKDiCALli,  N'-  IIS 


—  300 


Jeudi,  6  Juillet  1916 


TRAITEMENT  des  INFECTIONS  GÉNÉRALES  et  LOCALES 


Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains  uniformes 
APPLICATIONS  GÉNÉRALES  Toutes  maladies  infectieuses  :  pneumonie,  typhoïde,  typhus 

EXANTHÉMATIQUE,  TÉTANOS,  VARIOLE,  SCARtAt'NE,  ÉL-lYSIPÉLE,  RHUMATISMES,  etc. 

TRAITEMENT  LOCAL  des  PLAIES,  et  BLESSURISS  de  GUERRE  Localement,  en  lavage  dans 

les  cavités  ou  en  pansements,  l’ELECTRARGOL  a  donné  des  résultats  concluant  dans  les  plaies  infectées,  les  gangrènes  gazeuses,  etc. 
L  ELECTRARGOL  ne  se  montre  jamais  nuisible  vis-à-vis  des  cellules  vivantes.  Il  exalte  au  contraire  leur  résistance  aux  microbes  et  aux 
produits  solubles  microbiens,  se  distinguant  ainsi  des  antiseptiques  utilisés  jusqu’ici. 

*  -A-mpon/ea  de  S  et  lO  c.c.  pour  inje-tions  intramusculaires  ou  intraveineuses.  —  Flacons  de  50  et  lOO  c.c.  pour  usage  chirurgical  et  local. 

_  LAB0RAT08RES  CLEN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  —  Adresse  téiégraph.  comar- paris  «es 


opothérapie  osseuse 


MBlîSi  Cy!^Wi^:iR  /K  ■  S 

aawafiiH  iiMTftfiit/ii  fivipmt 

i^osai^vi-yyMiM-ra. 


UE  ;  PH  ÔSPHARSYL 

ést  lé  même  produit  contenant  3  .centigramjmcs 
de  de  soude  par  cuillerée  à  bouche 

lâbowto/res  du  docteur  .  ancoülêaie 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIi^lLABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Jode  avec  la  J^eptone 
Découverte  en  IfcSG  par  E.  CALBRUN,  ooctkur  en  pharmacie 


LnrtRiTttRE  ST  Êi'iiAKi  iLLONt  !  LABORATOIRE  GALBRUN,  18.  Rue  Oberkauipf.  PARIS. 

W«  pas  confonrtrc  l’iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  an  Congrès  international  de  Medecina  de  Pans  1900, 


POSOLOGIE  \5 

Adultes  1 

'  s  à  3  cu///e/ees  à  Aouc/te pe/jour 
\3và/}t  /es  repas 

Enfants  | 

1  sà  J-  cui/ferees  à  dessep/  ou 

1^  à  ca/e  se/on  /ape. 

St /on  vtut  reminérà/i5er  un  phospha/un'fue  c  est 
pœsfue  muti/emml  fuvn  lui  fers  àbiorber  pen¬ 
dant  deo  mon  des p/ioip/iates  mmémux, tandis  fu' 
on  arrive  p/us  /àa/emen/  au  but  si  on  peut  tui 
fournir  des  se/s  Oi'ont  d^à  subi  oue/aue, 
ORIENTATION  VITALE 
La  reminera/isacion  des  tissus  sera/aiteè 

iode  de  l-opotHÊRAPIE  osseuse 

Professeur  ALB£ftr  ROB//^ 


POSOLOGIE 

Adultes' 

1  deux  grands  repas  sjours  sur 8 

EwANTsj 

(  Une  cu/f/eree  a  dessert  ou  à  ca/e 
j  se/on /âge  Jjuurs  jura 

Jà 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme 

Vinÿf  gouttes  lODALOSB  agissent  comme  un  gramrne  Jodure  alcalin. 

Doses  moyennes  ;  Cinq  à.  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultesi 
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6LYCER0PH0SRHATE  ROBIN 

■(^'^GRANULIS  (Produit  physiologique  semblable  à  celui  de  rorganisme) 

I  P^'rJ-t^^premiéif introduit  en  "thérapeutique  en  1887 


m  L’acide  glycéropfîOSphorÎQUe  découvert  par 

IGobley  en  1846  dans  la  lécithine  du  jaune 
d’œuf  se  trouve  normalement  dans  tous  les 
tissus  nerveux  de  l’économie,  dans  la  moelle,  le 
@  cerveau,  etc. 

i  C’est  la  forme  chimique  des 

phosphates  adoptée  par  l’organisme. 
Semblable  aux  acides  gras,  l’acide 
®  glycérophosphorique  forme  des  sels  avec  les 

I  alcalins,  chaux,  soude,  etc.,  iÜentiQUeS  ÜUX 
sauons  (giyûêro-stéarate  de  soude,  etc.),  c’est 
ce  qui  explique  la  parfaite  assimilation 
G  et  l’innocuité  de  ces  sels,  surtout  quand  ils 

Isont  bien  préparés. 

Les  propriétés  thérapeutiques  des  giycéro- 
A  phosphates  ont  été  mises  en  lumière  par  la 


communication  faite  à  V Académie  de  Médecine  A 
par  le  prot  A.  Robin  en  1894.  M 

Notre  préparation  Cliim.iqyiem.erit  pure,  I 
préparée  à  froid,  par  des  procédés  spéciaux,  " 
conserve  toute  sa  soiubiiité  dans  ies  iiQuides  ® 
aqueux.  ■ 

Le  GLYCÉROPHOSPHATE  ROBEH  s'emploie  | 
sous  forme  de  :  ^ 

Granulé  Î  à  la  dose  de  2  cuillers-mesures  dans  un  peu  d’eau  ^ 
'  ü  chacun  des  deux  principaux  repas.  H 

Comprimés  effervescents  :  (sans  sucre)  se  dissolvent  en  I 

'  '  '  quelques  mintiles  dans  l’eau. 

Dose  :  4  Comprimés  par  jour  (spécialement  pour  G 
Diabétiques,  etc.)  ^ 

Injectable  î  une  iujecUon  par  jour  (ampoule  2  c.c.).  G 

Croissance,  Recalciîication,  Grossesse,  H 

Allaitement,  et  contre  toutes  formes  de  Débilités  H 
et  d’Epuisement.  A 


I  Lae 


Laboratoires  ROBIN,  13,  15,  31,  Rue  de  Poîssy,  Paris.  —  détail  :  Toutes  Pharmacies. 


lacies.  B 

•  fl# 


CACODYLATE  de  STRYCHN INE  et  eu  GLYCÉROPHOSPHATE  deSOUDE 


Traitement  des  OYSORASIES  NERVEUSES 


EUm  ORATUIT  d’ ÉCHANTILLONS 


DOCTEURS. 


L’expérimentation 
clinique,  poursuvie  dans 
les  Hôpitaux  de  Paris,  a 
montré  d'une  façon  cons¬ 
tante  que,  chez  le  même 
malade,  la  diurèse  obte¬ 
nue  avec  le  THÉOSOL  est 
5  fois  plus  élevée  que  cel¬ 
le  de  la  Théobromine. 


Le  THÉOSOL  s’emploi 
dans  tous  les  cas  où  la 
théobromine  est  indiquée 
avec  la  certitude  d’obte¬ 
nir  rapidement  le  maxi¬ 
mum  d’effets  diurétiques 
et  déchlorurants. 


THEOSOL 


Envoi  d’échantillons 
aux  Docteurs 


THÉOBROMINÀTE  de  CALCIUM  CRISTALLISÉ 


DOSE  JOURNAUÈDE: 
deux  cachets  pris  un  te  n 
et  un  te  soir 


DIURÉTIQUE  CARDIO-RÉNAL 
PAR  EXCELLENCE 

D'untftolérance  parfaite  chez  tous  les  malades 
l'emploi  du  TnèosoL  n'entraîne Jamais  aucun  des 
a  ccidents  inhérents  à  la  Théobromine 


USINE  &  LABORATOIRES 

L.  ROUSSEAU 

EKIÆOITT  (S.  &0.)  près  Paris 


Ite  de  20  Cachets 
PRIX  MARQUÉ 

4  Francs 


.a  première  Usine  irapçaiBB  affectei 
à  la  prolnotlon  inlustrieile  4e  la 
■  Tliéoïümine,  4epuis'l89S 
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Laboratoire  d'histologie.  —  M.  h*  professeur  Piu:- 
NANT  fera,  persoDiielleinent,  un  cours  «Uêinentaire  de 
Teclini<ine  histologiijue  Ce  cours  mira  lieu  tous  les  jours, 
de  Tl  a  IS  heures,  du  à  Oclohre  au  a  N'*>eiiil)re,  dans  le 
laboiMtoire  du  professeur. 

Il  convient  aux  étudiants  désireux  de  compléter  les  tru- 
Nüux  prati(pies  ordinaires  et  obligatoires  par  rexercice 
de  la  Teclinique  histologique,  ainsi  qu’aux  docteurs  fran¬ 
çais  et  étrangers  non  encore  initiés  à  celle  technique. 

On  insistera  surtout  sur  les  méthodes  générales  capa¬ 
bles  de  mettre  l’élève  à  même  de  j)rati(juer  dans  de 
bonnes  conditions  rexamen  histologi<|ue  d'un  organe  ou 
tissu  quelconque.  Mais,  on  outre,  on  passera  en  revue  les 
principales  méthodes  spéciales  ;  examen  du  sang,  pro¬ 
cédés  de  coloration  des  fibres  conjonctives  et  élasti<|ues. 
méthodes  d’imprégnation  métallique  ;  techni4|uc  du  sys¬ 
tème  nerveux;  méthodes  cytidogiques,  etc. 

Le  droit  alTérent  à  c<'  cours  est  de  .M)  francs.  Le  nombre 
dos  j>laces  est  limité  à  lO. 

Le  cours  n'mira  lieu  (|uc  si,  à  lu  date  du  lô  Juillet,  le 
nombre  des  inscriptions  est  sufftsaiil;  ces  inscriptions 
seront  doticjusipi'à  celte  date  conditionnelles,  et  le  droit 
à  verser  ne  sera  exigé  qu'après  celte  date. 

Les  éludianis  intéressés  devront  sc  faire  inscrire  au 
guichet  n”  ;L  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  mi<U  à 


NOUVELLES 

L'avancement  des  médecins.  —  M.  Piut,  dépulé, 
ayant  exposa  à  M.  le  ministre  do  la  (liierre,  comme  suite 
il  lu  fjiiestîoa  7811»,  tpie,  dans  le  modèle  K  prescrit  par 


-  802  — 


l’instruction  ministérielle  du  12  Juin  1912  sur  le  travail 
d’avancement,  ainsi  que  dans  les  fiches  signaléliques 
adressées  récemment  aux  officiers  du  Corps  do  santé, 
aucune  ])larc  n’a  été  réservée  aux  titres  et  travaux  scien¬ 
tifiques  ;  que,  par  conséquent,  il  est  impossible  aux  inté¬ 
ressés  de  les  faire  valoir  contrairement  à  la  réponse  faite 
à  lu  question  écrite  ii^  241f>  [Journal  of/îcicî  du  îïO  Mai 
19ir>  ,  et  ayant  demandé  que  l’exposé  de  ces  litres  et  tra- 
Auux  scientifiques  soient  demandés  à  tous  les  officiers  du 
Service  de  Santé,  afin  d’assurer  l’application  de  la  circu¬ 
laire  du  fi  Avril  1913,  a  reçu  la  réponse  suivante  : 

«  Lu  circulaire  du  13  Mai  lOlfi,  faisant  suite  à  l’inslruc- 
lion  pour  ravuncement  et  les  décorations,  du  9  du  môme 
mois,  prescrit  qu'un  feuillet  technique,  comportant  la 
mention  des  travaux  scientifiques  et  des  prix  décernés 
par  décision  ministérielle  ou  par  les  Facultés,  Sociétés 
savantes,  etc»,  doit  être  joint  au  relevé  modèle  K  à  four¬ 
nir  pour  les  officiers  du  Corps  de  santé  à  l'appui  du 
2)rochain  travail  de  ravancemcnl  et  de  la  Légion  d  hon- 


Nécrologîe.  —  Le  Dr  Paul  Laiteux,  chef  du  laboratoire 
de  laclîni(jne  gynécologique  (service  du  pr  Po/zi,  hôpital 
llroca),  vient  de  succomber,  à  l’Age  de  7fi  ans,  à  une  longue 
inuladie.il  avait  tenu  à  conserver  ses  fonctions  jusqu’à  la 
dernière  limilc  et  la  mort  l’a  saisi  en  jileine  activité.  11 
était  très  connu  par  toutes  les  générations  d’étudiants  et 
de  médecins  français  et  étrangers  qui  sc  sont  succédé  à 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  depuis  plus  de  quarante 
uus.  Son  enseignement  remarquablement  clair,  son  habi¬ 
leté  technique,  son  talent  de  dessinateur,  en  faisaient  un 
professeur  acctunpli.  Il  laisse  un  Manuel  de  technique 
microscopique,  paru  en  1884,  qui  a  eu  trois  éditions.  — 
C'était  un  travailleur  consciencieux  et  modeste,  un  vrai 
savant,  à  la  fois  histologiste,  botunislc  et  minéralogiste, 
un  homme  de  relations  charmantes,  universellement  aimé. 


Jeudi,  ()  Juillet  1916 


Sa  mort  sera  vivcœeut  ressentie  de  tous  ceux  qui  l’ont 


Toux  -  Emphysème  -  Asthme 

Jodéine  MONTAGU 

Smor  I  0,04,  PILUUI  .0,01  de  Bl-lod.  d,  CODtlMS  41,  V  il  rort-EOUl.rlRIt 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Les  indications  publiées  sous  celte  l'ubvique  sont 
insérées  à  titre  de  renseignements  et  n'engagent  pas 
la  responsabilité  du  Journal. 

Médecin  désirerait  trouver  radiologiste  et  électrol. 
pour  exploiter  avec  lui  très  belle  et  très  compl.  ins- 
tall.  de  radiologie  dans  quartier  très  riche.  Il  aimerait 
à  trouver  spécialiste  iléjà  au  courant  ou  médecin  dési¬ 
rant  se  consacrer  à  cette  spécialité  Kn  tous  cas,  homme 
sérieux  et  célibalaire  ou  veuf.  Ecrire/^.  M.,  n“  1099. 

Docteur,  56  ans,  excell.  sauté,  retraité  en  province 
après  avoir  exercé  à  Paris,  remplacerait  confrère  pari¬ 
sien  mobilisé.  Condit.  ordin.  Ecrire  P.  M.,  n“  1029. 

Paris.  A  céder  clientèle  de  24  années  fixes.  Médec. 
générale  et  oculistique.  Coud,  très  avant.  Comptant. 
Ecrire  P.  M.,  n»  1200. 


Le  Gérant  :  O.  PoaéE. 


Paris.  —  L.  Md.RSTSEUX,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


LE  DIURÉTIQUE  RÉNAL  PA 


>  LE  PLUS  CONSTANT  EN  RÉGULARISE  LE  COURS 

LE  PLUS  INOFFENSIF  L’adjuoant  le  plus  sûr  ties 

des  DIURÉTIQUES  CURES  de  DÉCHLORURATION 

»»noDUlT  oe  PADRICATIOIM  FRANÇAISE.  -  Usines  JOUy-S.-MOniN  (S.-et-M.) 


1913.  GAND:  MÉD.  D’OR-ProdmtexcMran;ais-DIPLQME  D’HOHNEUR:  LYON  1914 


ICOLLQBIASE  D  ORB^ 


3nfi ■  infecfieux  dans  foufes  /es  septicémies 


CONVALESCENCE  DE  uCRiPPE 

B  Prescrire  à  chèque  repas  X-XX  ffouites 


I  ’linWTUnc  4T  EchAniiu'ons  laboratoires  DAUSSEA.RùeAubriél  PARIS'^  | 


OPHTALMOLOGIE 


MEDECIN  PRATICIEN 


ESTOMAC -INTESTIN 

ENTÉRITE  CHEZ  L'ADULTI 


VALS-SAINTJEANj 


Le  plus  Puissant  Heconstituant  général 


HISTOCENOL 
Naline 


génique  puls.sanle;  dans  tous  les  cas  où  il  faut  relever  l'état  général,  améliorer  la 
com|>o.sition  du  sang,  rcmiiicraliscr  les  tissus,  combattre  la  uhosnhaturie  et  ramoner 
à  la  normale  les  réactions  intraorganiques.  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIRE 

TUI.ERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,^  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE.  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  >tc. 

FORMES  jAdmt^'^cu/»  àiouciMrJour  |A.lult^6-?m»K«»'wJour 

.A'xjgar  sur  toutes  les  boltea  et  tIacouB  la  Signatura  de  Garantie  :  A.  NALINE 
•'■■•ralureef£cAanl«*;S'«dt.àA.NAIJNE,ri<«»iVmeneuïe-liGarenno.ptèsSI.Denlf(Siiie). 
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LA  POSOLOGIE  DE  LA  “  DIGIFOLINE 


On  sait  que  la  digil'olinc,  ([ui  contient  l'cnseinble  des  principes  cardio-actifs 
do  la  feuille  de  digitale  (digitaline-dlgitaléinc),  niais  est  privée  des  substances 
nuisibles  ou  inutiles  qui  les  y  accompagnent,  présente  sur  la  feuille  de  digi¬ 
tale  certains  avantages,  et  sur  la  digitaline  cristallisée  une  modalité  d’action 
un  peu  dilférente,  qui  font  que  nombre  de  iiraliciens  la  préfèrent  à  la  première 
liarcc  que  mieux  tolérée  et  d’un  dosage  plus  rigoureux,  à  la  seconde,  dans 
certains  cas  donnés,  en  particulier  lorsqu’il  s’agit  de  l'égulariser  le  rythme 
cardiaque  et  d’activer,  par  une  diurèse  abondante,  la  résoiqition  des  œdèmes. 

A  quelles  doses  convient-il  alors  de  prescrire  la  digifoline  ?  La  posologie  de 
cette  préparation  est  très  simple,  puisqu’elle  correspond  poids  jiour  poids  à  la 
fouille  de  digitale  titrée,  mais  la  feuille  de  digilale,  autrefois  si  usitée,  étant 
maintenant  quelque  peu  délaissée,  nous  allons  mentionner  rapidement  les 
elfets  qu’il  est  peimis  d’attendre  des  différentes  doses  tbéra])eutiques  de  la 
digifoline. 

Dans  les  palpitations,  quand  une  origine  cardiaque  les  produit,  la  digifoline 
administrée  à  titre  de  médicament,  à  la  dose  de  0  gr.  10  par  jour  (un  com¬ 
primé)  calme  l’agitation  cardiaque  et  fait  disparaître  tous  les  accidents. 

Dans  riiyposystolie,  on  prescrira  10  centigrammes  (un  comprimé)  pendant 
dix  Jours,  interrompre  trois  à  cinq  jours,  et  repre.idre  dix  jours;  l’oppression 
ne  SC  montre  plus,  le  jiouls  se  relève,  les  œdèmes  disparaissent  et  le  malade 
se  croit  guéri. 

Dans  l’asystolie,  mémos  précautions  si  le  foie  est  gros.  Le  remède  peut 
étrcalors  employé  sous  forme  d’injections  par  voie  sous-cutanée, ou  mémeintra- 


veineuse  si  l’état  est  grave.  Ch.  l'iessinger  a  montré  les  avantages  des  injec¬ 
tions  sous-cutanées  de  digitale  dans  les  gros  foies.  On  injectera  une,  deux  ou 
même  trois  ampoules  de  digifoline  à  t  centimètre  cube  le  preiiiier  jour, 
autant  le  lenilemain,  puis  une  à  deux  les  jours  suivants. 

Dans  le  rétrécissement  mitral,  même  en  dehors  île  tout  llécliissement  du 
myocarde,  la  digifoline  sera  donnée  à  la  dose  quotidienne  de  0  gr.  tu  (un  com¬ 
primé),  pendant  trois  ou  quatre  jours  par  semaine. 

Au  cours  des  myocardites  infectieuses,  la  digifidine  pourra  rendre  de 
grands  services  chez  les  malades  intoxiqués.  Elle  sera  donnée  par  voie  sto¬ 
macale  ou  en  injection  sous-cutanée;  jamais  jilus  de  10  centigrammes  (un 
comprimé),  ou  une  ampoule  de  1  eeniimèlre  cube.  En  même  iflhips,  dans 
tous  les  cas,  repos  au  lit  et  régime  de  rédclion  lacto-liydriqiie,  suivant  les 
règles  prescrites  jiar  les  cardialogues. 

Telles  sont  les  doses  maniables  de  ce  nouveau  dérivé  de  la  digitale,  qui 
permettra  d’obtenir  avec  une  grande  constance  les  ellels  de  la  médication 
digitaliques  dans  les  inconvénients  d'ordre  digestif  ou  de  variabilité  que  ])ré- 
sente  parfois  l’infusion  ou  la  macération  de  feuilles. 

Le  Digifoline  est  fabriquée  par  les  Laboratoires  Ciba,  à  Sainl-Fons 
{/thône),  qui  en  tiennent  gracieusement  des  échantillons  à  la  disposition 
du  Corps  médical. 
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PETIT  BULLETIN 

Les  femmes  de  médecins 
et  la  Caisse  d'assistance  médicale  de  guerre. 
Lorsque  nos  confrères  de  \' Association  générale 
des  médecins  de  France  eurent  mis  sur  pied  leur 
œuvre  généreuse,  la  première  olïrande  que  je 
reçus  pour  la  Caisse  d'assistance  médicale  de 
guerre  naissante  me  fut  adressée  par  M™"  Dieu- 
lafoy,  la  veuve  d’un  de  nos  maîtres  les  plus  aimés. 
Avec  l’enthousiasme  que  nos  i-ompagncs  ont 
d’instinct  pour  les  œuvres  qui  parlent  à  leur 
âme,  la  généreuse  donatrice  m’affirmait  que  les 
dons  viendraient  en  foule  et  que  nous  ne  serions 
pas  longs  à  atteindre  le  million.  Nous  voici  à 
mi-chemin  du  but  —  510.000  francs  —  et  la  pré¬ 
diction  de  M""’  Dieulafoy  nous  a  porté  bonheur. 

Après  elle,  c’est  M™'  Brouardel  qui,  mettant 
son  talent  de  peintre  au  service  de  son  cieur  de 
femme,  fait  tomber  d’un  seul  coup  22.000  francs 
dans  notre  Trésor  de  guerre.  On  n’a  pas  besoin 
d’être  très  Parisien  pour  apprécier  le  tour  de 
force  accompli  par  la  veuve  de  noire  regretté 
doyen. 

Faire  un  choix  parmi  les  plus  précieuses  et 
les  meilleures  de  ses  propres  œuvres,  organiser 
une  exposition  publique,  s’assurer  le  concours  de 


la  presse,  stimuler  ses  amis,  secouer  la  noncha¬ 
lance  polie  des  indillérenls,  lellc  fut  la  lâche  de 
celle  vaillante  arlisle.  El  il  ne  fallait  pas  seule¬ 
ment,  pour  la  mener  à  bien,  la  foi  dans  l’excel¬ 
lence  de  notre  cause,  mais  aussi  cette  ténacité 
qu'apportenl  les  femmes  à  la  réalisation  d<'  leurs 
projets  cl  qui  les  rond  .à  la  lois  si  redoutables  et  si 
charmantes. 

Le  geste  pieux  de  M"'"  Brouardel  a,  je  le  sais, 
des  raisons  profondes;  c’est  pour  honorer  son 
cher  disparu,  e’ost  pour  le  continuer,  qu’elle 
a  voulu  participer  à  notre  eli'orl  confraternel. 
Une  fois  de  plus,  le  mort  domine  le  vivant;  une 
fois  de  plus,  la  Iioiilé,  llamme  sacrée,  brille  par 
delà  les  ombres  des  tombeaux.  .Vussi  me  permet- 
tra-t-on  de  réunir  dism-élement  dans  le  même 
hommage  cl  noire  ancien  doyen  et  sa  noble  com¬ 
pagne.  Puisse  un  si  bel  exemple  être  suivi!... 

Mais  que  dis-je?  Il  l’est.  Voici  la  lettre  que  je 
viens  de  recevoir  ;  «  i\lonsieui'  et  honoré  con¬ 
frère,  mon  mari,  le  D'  L.  M...,  do  Lyon,  avait 
l’intention  de  vous  adresser  sa  part  pour  la  caisse 
de  secours  des  médecins.  Il  n’en  a  pas  eu  le 
temps.  11  a  été  tué  devant  Verdun,  le  18  Avril, 
étant  aide-major  au  X...  régiment  d’infanterie.  .le 
vous  serais  reconnaissante  de  bien  vouloir  inscrire 
à  son  nom  l’envoi  que  je  vous  fais  aujourd’hui 
(1.150  Irancs),  cl  de  me  faire  inscrire  moi-mêinc 
ensuite  pour  une  cotisation  mensuelle  de  50  francs 
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ppiulanl  la  duri’-e  de  la  guerre,  à  partir  du  jireniier 
Mal  passe:  :  e,i  soiwniir  ,/u  ir  !..  M.  tombe  b 

Or  admirez  iei  la  délieatesse  inlinie  des  ea-urs 
féminins  :  n  Si  c’était  un  désir  re^alisalde,  ajoute 
Madame  M...,  j’aimerais  tjiie  l'annonce  de  la 
mort  de  mon  mari  ne  parût  pas  dans  la  Pren.ic 
MiU/icalf  avant  sa  citation  que  j’attends.  »  Elle  a 
voulu,  la  chère  femme,  que  la  première  fleur 
jetée  sur  la  tombe  de  son  époux  fût  cette  fleur  de 
gloire,  (leur  teintée  de  sang,  (leur  mouillée  (je 
larmes,  que  le  généralissime  décerne  aux  braves 
qui  ont  bien  mérité  de  la  Patrie...  Il  sera  fait 
ainsi  que  vous  le  dé.sirez,  Madame  ;  mais  si  pour 
vous  obéir  je  ne  prqponce  aucun  nom,  je  garde 
du  moins  le  droit  de  vous  remercier  du  plus  pro¬ 
fond  de  mon  âme.  Aussi  bien,  est-ce  vous  ((ui 
avez  raispn  :  îS'os  chefs  ont  décidé  qu’en  cette 
guerre  riléroï-smc  serait  auonj'me;  il  en  sera  de 
même  et,  suivant  votre  v(vu,  pour  votre  pépépo- 
silé.  Nul  doute,  néanmoins,  que  votre  action, 
par  la  seule  force  qui  est  en  elle,  et  par  la  conta¬ 
gion  de  l’exemple,  fasse  jaillir,  source  féconde, 
d’autres  actions  pareilles.  Encore  merci. 

-Mais  je  n’ai  pas  tout  dit.  Il  y  a  quelque  temps, 
mon  excellent  confrère  et  ami  Jouaust,  médecin 
aux  armées,  lui  aussi,  me  montrait,  au  cours  de  sa 
permission,  les  gravures,  les  cuivres  et  les  bois 
légués,  par  le  grand  Gustave  Doré,  à  la  famille 
de  sa  femme.  Tout  ce  qu’a  produit  l’imagination 
brillante  et  mélancoliipie  tour  à  tour  du  célèbre 
peintre  romanti<pie  dclila  sous  mes  yeux  ravis  : 
là,  des  paysages  voilés  de  mystère,  ici  des  scènes 
truculentes,  partout  la  martpie  du  génie. 

Gomme  je  ne  me  lassais  point  d’admirer  : 
Pourijuoi  nu’  dit  la  gracieuse  femme  de  notre 
eonfrère,  ne  pas  faire  profiter  la  t'oisse  ifA.ssis- 
liiiicf  médiculc  i/c  /'(terre  de  toutes  ces  richesses 
d  art  inutilisées?  Ces  cuivres  et  ces  bois  som¬ 
meillent  dans  la  nuit  de  nos  tiroirs,  rendcz-leur  la 
vie,  r(uuettez-les  en  lumière,  et  s’ils  peuvent 


contribuer  à  soulager  des  misères  confraternelles, 
vous  ju'usez  si  ma  mère,  veuve  de  médecin,  et 
'  moi  serons  heureuses  et  fières  de  les  tenir  à  la 
disposition  de  votre  Gopiité.  » 

Idée  de  feinnit  encore,  idée  touchante!  Kn 
elïet,  si,  ayant  choisi  parmi  les  centaines  de  bois 
et  de  cuivres  dus  au  ciseau  et  au  burin  même  de 
Gustave  Doré,  nous  faisions  tirer  une  série  de 
ces  planches,  je  suis  sûr  que  nous  aurions  là  une 
source  considérable  de  recettes. 

Les  gravures  sont  plus  que  jamais  pn  faveur, 
les  Anglais  adorent  tdujour's  TiBuvre  de  Doré,  de 
meme  les  -Vméricains  et  les  Latins  du  Nouveau 
Monde,  Brésiliens,  Argentins,  etc.  La  plupart 
seraient  enchantés  de  satisfaire  ainsi  leur  goût  en 
faisant  une  bonne  action.  Les  dessins,  tirés  h 
petit  nombre,  nutpérotés  ef  réservés  à  la  vente 
spéciale  faite  par  pqç  soins,  atteindraient  de  bons 
[irix,  aussi  bien  chez  nous  (pi’à  l’étranger.  Que 
le  Comité  des  Dijipes  Patrppnesses  de  la  Cttisÿc 
d' assistance  médicale  de  guerre  veuille  donc  bien 
s’attacher  à  ce  projet  pour  le  faire  aboutir  sans 
retard.  En  tout  cas,  nous  devons  dès  à  présent 
remercier  M™"  veuve  Michel  et  M“''  Jouaust,  sa 
fille,  de  leur  offre  magnifique,  dont  je  leur  garde 
personnellement  une  reconnaissance  attendrie. 

Je  n’ai  cité,  au  cours  de  ces  ligues,  quequel(|ues 
gestes  de  femmes,  mais  combien  en  est-il  que  je 
n’ai  pu  divulguer,  faute  de  les  connaître  moi-même  ! 
Pourraient-ils  nous  étonner,  nous  qui  connais¬ 
sons  si  bien  le  c(Bur  généreux  de  nos  compagnes, 
gardiennes  sacrées  de  toutes  les  x’ertus,  écloses, 
comme  dos  fleurs  délicates,  sous  le  soleil  de  notre 
l 'rance? 

Un  de  mes  amis  m’a  raconté  (ju’ayant  rendu 
visite,  à  la  lin  du  mois  d’Août  litl?!,  —  le  27  exac- 
tcmcîit  —  à  un  grand  chef  que  je  ne  dois  pas 
designer  de  fa(;on  plus  claire,  il  eut  le  cccur  bou¬ 
leversé  par  la  sérénité  de  l’homme  qui  le  recevait 
de  façon  si  sini])le  en  une  heure  aussi  tragi(jue  de 


notre  Histoire.  Comme  il  lui  marquait  son  admi¬ 
ration  pour  un  pareil  sang-froid  en  un  pareil  mo¬ 
ment  :  —  ((  Hé!  qu’y  a  t-il  là  de  surprenant?  lui 
fut-il  répondu.  Oui,  notre  travail  de  retraite  est 
douloureux,  mais  c’est  le  travail  (jui  enfante 
la  Victoire.  E|  puis,  pourquoi  serais-je  alarmé 
quand  la  race  parle  si  haut  et  si  noblement?  » 
Huit  jours  après, c’était  l'Qqrcq  etc’é-tait  la  Marne;? 

Ah!  oui,  elle  a  parlé,  la  race;  c’est  pourquoi, 
de  ces  mêmes  lignes  ^e  la  Somme,  d’où  nous 
étajent  venues,  au  début,  nos  premières  et  peut- 
être  nos  plus  terribles  angoisses,  nous  arrive 
aujourd’hui,  portée  sur  les  ailes  frémissantes  de 
la  Victoire,  comme  une  grande  espérance.  Déjà 
nous  entrevoyons  l’heure  où  nos  frères  exilés 
auront  secoué  la  tyrannie  étrangère.  ,Quan(j  ils 
Spront  pour  toujours  rentrtis  chez  eux,  que  de 
ruines  à  relever,  que  de  foyers  à  retîonstruirc, 
que  d’inquiétudes,  que  de  tourments  à  apaiser! 
M.ais  YÔJjs  ôtes  là,  ô  femmes,  avec  votre  cœur, 
avec  vos  tendresses  infinies!  Donnez,  et  c’est 
vous  qui  changerez  les  larmes  amères  en  larmes 
de  r(;copnaissance.  Faites  donner  autour  de  vous, 
et  vous  ferez  oublier  le  sombre  passé,  et  vous 
rouvrirez  toutes  grandes  aux  exilés  les  portes 
lumineuses  de  l’Espoir! 

F.  Hei.me. 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

Mkdaillf.  .militaire. 

—  .M.  Maguenol,  médecin  auxiliaire  au  59“  bataillon  de 
chasseurs  à  jiied  ;  dans  les  journées  des  21  et  22  Février 
191(>,  s'est  prodigué  sans  compter  pour  aller  soigner  les 
blessés  aux  endroits  les  plus  dangereux  et  jus(|ue  dans 
les  tranchées  de  première  ligne.  Fortement  contusionné 
par  un  éclat  d’obus,  alors  qu’il  soignait  et  assurait 
l’évacuation  des  blessés,  a  continué  malgré  tout  à  assurer 
son  service  jusqu’au  bout. 

—  M.  Gaube,  médecin  auxiliaire  nu  140"  rég.  d’inlante- 
rie,  mat.  1740  R;  s’est  prodigué,  avec  le  plus  grand  (lé- 
vouement  pendant  tout  le  séjour  du  régiment  aux  tran¬ 
chées.  A  assuré  dans  les  circonstances  les  plus  difficiles 


E 
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VACCINS  ÀTOXIQÜÏ 

Vaccin  an  U  gonococcique  curatif  ||  ^ 
BLENNORRHAGIE  et  ses  COMPUCATIONS  i 

S'emploient  en  inoculations  sous 

PRIX  :  Boite  de  î  doseiFL^S  _  1 

‘S  STABILISÉS 

i/accin  antistaphylococcique  curatif 
FUROfiiGLES.  ANTHRAX, ABCÈS,  etc. 

cutanées  ou  intra-musculpiæs 

SoHte  de  6  doses  :  F!^  15 

1 

fil 

r 


Tr^tement  des  DYSCRASIES  NERVEUSES 


I 

i 

♦ 

! 


J  CACODYIATE  de  STRYCHN INE  et  au  GLYCÉROPHOSPHATE  deSOUDE 


1°  En  Atflppgies 

doBces  à  1/î  ihillig.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycèrçphpsphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

IfplTE  DE  12  Ampoules  :  V50. 


#  En  Gouttes  (pourlaypie  gasjyiq^e) 

25  gouttes  contiennent  1  fi  milfigr.  (fe  Cacodylate  de  strychnine 
et  0  gr.  10  do  Glycérophosphate  de  soude. 

Flacon  Gouttes 

Télàpb.  682-16. 
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le  pansement  et  l’évaeuntion  des  blessés,  ne  s’occupant 
que  do  ses  malades  et  faisant  preuve  du  plus  absolu  mé¬ 
pris  du  danger.  Déjà  blessé  et  cité  à  l’ordre  au  cours  de  : 
la  campagne. 

—  M.  Barbe,  médecin  auxiliaire  au  220'  rég.  d’inî®p-  j 
terie  :  médecin  dévoué,  qui  a  toujours  montré  beaucoup  j 
de  courage  et  de  sang-froid  sur  le  cjiauip  de  bataille,  à 
été  blessé  très  grièvement  le  4  Juin  lSl(6  alors  qu’il  assu¬ 
rait  son  service  sous  un  l)pmj>ardement  intense. 

Citations  à  l’ordre  du  jjidr  : 

—  M.  de  Vivîlle  (Ed\ynrd-Edme-Philippe-Félix),  méde¬ 
cin  principal  de  2”  classe  au  Service 4?  ^’nnté  do  In^.'  di¬ 
vision  :  médecin  d’une  activifé  inlassable  et  d’un  dévoue¬ 
ment  sans  bornes.  Ne  cesse  de  parcourir  jes  tranchées 
avancées  où  il  fait  preuve  d’une  admirable  vaillance  et 
où  il  assure  tous  les  détails  du  Service  44  un 

zèle  et  une  compétence  remarquables.  S'est  trouvé 
maintes  fols  sous  le  feu  (le  30  Septembre  1()14,  le  4  juin 
1915,  visite  des  premières  lignes),  y  a  donné  un  superbe 
exemple  de  mépris  du  danger  et  y  a  fait  preuve  des  sen¬ 
timents  les  plus  élevés  du  devoir. 

—  M.  Simonin  (Louis),  médecin-major,  médecin-chef 
de  l’Ambulàncp'3/5  :  le  30  Août  1914,  au  combat  de  X...,  a 
fait  preuve  d’une  initiative  et  d’un  esprit  de  décision  hors 
ligne,  en  soignant  d’abord  et  en  évacuant  ensuite,  sous 
les  pi’ojectiles  ennemis,  plus  de  200  blessés,  jonp^é  Iteu- 
tcnant-colonel  commandant  le  régiment,  avec  lès  seules 
ressources  "qu’il  “  pu  se  procurer  lui-même.  N’a  rejoint 
son  corps  qu’apres  le  départ  du  dernier  blessé.  Officier 
d’un  courage  et  d’un  dévduement  inlassables. 

—  M.  Marc,  médecin  auxiliaire  nu  0'  rég.  d’infanterie 
territoriale  :  a  été  tué  au  refuge  des  blessés,  le  11  fiécein- 
bre  1915,  en  donnant  des  soins  à  un  sergent  blessé  pen¬ 
dant  un  bombardement  intense. 

—  M.  Méygret  (Eugène-Victor),  médecin  aide-major  de 
1"  classe.  Hôpital  temporaire  n»  1  :  a  fait  preuve  d’une 
énergie  exceptionnelle  en  refusant  d’abandonner  son  ser¬ 
vice  niaigi'é  les  atteintes  d'une  maladie  à  laquelle  il  a 
succombé,  A  donné  le  plus  bel  exemple  de  sang-froi4  au 
cours  d’un  bombardenient,  en  dirigeant  dos  évncuati'qns 
de  blessés) 

—  M.iJuéret  (Marcel),  mntr.  1900,  médecin  auxiliaire  au 
11'  bataillon  de  nbassciirs  à  pied  :  médecin  auxiliaire 
dévoué,  ayant  rendu  de  grands  services  au  cours  des 
combats  et  séjourné  aux  tranchées.  Blessé  pour  la  troi¬ 
sième  fois  le  8  Décembre  1915,  a  demandé  à  ne  pas  être 
remplacé  et  U  revenir  assurer  son  service  le  plus  tôt 
possible. 

—  M.  Astrié  (l'iugène),  médecin  aide-major  de  1"  classe 
ou  87'  rég.  d’infanterie  ;  sur  le  front  depuis  le  2  Août 


1914,  a  fait  preuve,  en  toutes  circonstances  et  dans  les  , 
moments  les  plus  difficiles,  d'un  sang-froid  remarquable 
et  d’un  mépris  absolu  du  danger.  .4  été  tué  le  l.i  Janvier  ; 
1910  dans  une  tranchée  de  première  ligne,  en  accomplis-  | 
sant  la  mission  dont  il  avait  été  chargé.  j 

—  M.  Dufougeré,  médecin-major  de  2"  classe  :  resté  j 
seul  médecin  survivant  du  poste  de  X...,  après  le  combat 
de  y...,  le  13  Novembre  1914,  a  fait  preuve  d’un  dévoue¬ 
ment  professionnel  exemplaire  en  organisant  d’une  façon 
remarquable  les  secours  et  en  soignant  pendant  plusieurs 
jours  et  plusieurs  nuits  les  deux  cents  blessés  çamencs 

è  l'inCrmerie-ambulance  de  X... 

—  4l.  Pradourat,  médecin-major  de  2'  classe  :  Çqm- 
mancjqnt  le  détachement  d’ambuïançe  de  I’arr0re-gur4e, 
le  20  4aùt  1914,  uii  combat  de  X...,  a  sojgnè  les  blessés 
sur  la  Ij^ne  de  fcq  même,  avec  lé  plus  parfait  qi^bli  du 
danger,  et  a  assuré  leur  évacuation  sut  fç  gros  de  la 
colonne’,  donnant  je  plus  bel  eyçmjile  de  ça|^e,‘4’4iiergie, 
de  dévouement  et  de  liravoure. 

—  M.  Fournier,  médecin  auxjjiuire  au  1(5*  çég.  d'infan¬ 

terie  ;  relevant  les  blessés  nu  milieu  du  jeu  avec  spp 
sang-froid  et  son  courage  habituels,  et  ayant  observé 
qu’une  section  était  entourée,  a  couru  prévenir,  sous  im 
tèu  très  violent.  1  .  .  , 

—  M.  Gauiliier  (Léopold),  médecin  aide-major  de 
1"  classe,  103'  rég.  d'infanterie,  3'  bataillon  :  après 
avoir  déjà  fait  preuve  en  plusieurs  circonstances  du 
pjps  grand  niépius  du  danger,  ^  py(s,  ^aps  la  nuit  du 
4  Janvier  lolo,  la  direcüon  d’une'  patrouille  de  volon) 
taires  pour  la  recherche  de  corps  non  ensevelis.  Malgré 
une  vive  fusillade  ej  le  jet  de  bombes  par  l’ennemi,  a 
réussi  à  ramener  les  cadavres  de  quatre  Soldats  français 
restés  entre  les  lignes  sur  un  terrain  particulièrement 
dangereux. 

SOMMAIRES  DES  REVUES 

fiEVyE  DE  GYNÉC04,OGIE 

UE  CEIRÇRGIE  4BDOI4ISALE 

S0M.VIAIKE  du  n“  6  (Décembre  1915). 

l^rayau,r  originaux  : 

C.  Waegell.  —  La  grossesse  interstitielle  (suite). 

O.  jtouhjer.  • —  l’faies  df,  ProjÇ.Çliles 

Analyses.  ^ 

Cbirurgje  abdominale. 


REVUE  D'HYGIÈNE  ET  DE  POLICE  SANITAIRE. 

SoMMAiKE  du  n“  6  (Juin  19l6i. 

Mémoires  : 

D'  A.  Hçrinttrgant.  —  L’œuvre  sanitaire  du  gér 
raj  Galliéui  à  .Madagascar. 

P'  L.  Landpuzy.  —  La  syphilis  avant  la  guéri 
niéconuaissance  de  son  extrême  fréquence. 

P'  Ga^çl(er.  —  ,S(tr  It^  lutte  contre  les  maladi 
vénériennça  ej  la  syphilia. 

A.  'Tj'Jllat  pt  iil.  foitufiSier.  —  Etude  de  quelqu 
fijÇlç.jtCS  exerçauf  une  inBuença  sur  la  rapidité 
Tévplution  du  bqçjUe  typiiique  dans  le  lait. 

PJ  (jepy.g«9  ’yitatjx.  Les  infirmières  visiteus 
de  Prancé  ef  les  ipgeinents  sanitaires. 

P/  Çnnr.fçis  0,tt.  4  propos  de  l’hygiène  de 

tertre.. 

llnvuc  des  journaux. 

Société  de  médecine  publique  et  de  génie  sanitaii 
Séanée  âu  24  ATai  1916. 

ARCHIVES  DE  MÉDECINE  PES  ENFANTS 

S0.M.MAIRE  du  n»  7  (Juillet  19,46),. 

Mémoires  originaux  : 

Enrique  Sûner.  —  Points  de  yuedaus  l’étude  géu 
raie  des  méningites. 

D'  E.  Gorter  et  A.  A.  Vpn  Bokkel  Hulnink. 

Etude  sur  l’hémoglobinurie,  paroxystique  a  frigor 
Jiecueil  de  faits. 

A.  A.  Santos  Moçeira.  — ,  Le  pseudo-tétam 
d’Eseheflc^  eqvisagé  comme  entité  nosologique. 
Berne  générale  : 

D'  J.  Comby.  —  Origine  infectieuse  de  l’ulcè 
duodénal. 

Analyses  : 

Publications  périodiques.  —  Thèses  et  brochure 


Académie  de  Médecine  de  Paris 


Prix  Orfila,  6.000 
Prix  Desportes. 


/ ....  «  Toutps.  les.  prjBpa,ra.tioas  de  Digitale,  nées  ou  à  JïiUre, 
/  ((  UQ  Yâudronfi  jacjâis,  3,12  doubld.  points  (Zç,  7^0  sciBnt^oue  a 
/  «  et  pratique,  la  digitaline  cristallisée  (i)  d^t  à 
/  «  Vaexion  sûre  et  puissante,  exempte  M  Uangets'," i  i 
/  d  ete  consacrée  déjà  par  une  expérience  de  40  années.' a  / 
MÜCEARD  / 

(1^ _  Æ 


GRANULES  ROSES  an  t/io*  de  millier.  !  Oos»  d'entretien  cardlo-tonltfue; 

rçeitement  ppéitentif  de  t’Asystolle. 

granules  BLANCS  nu  1/4 de  millier.  '  T’  5  .  - 

SOLUTION  au  nilllicme. 

AMPOULES  au  1/10' de  millier. 

AMPOULES  au  1/4  de  mUUgr. 


littérature  Boul*.  P.çi  t-Royal,  f,ort». 


-A. VIS.  —  Les  Laboratoires  C3-A.I_iDBI=tXJJ>ff  sont  transférés 
8  et  10,  me  du  Petit-Muse,  PARIS  (IV“>. 
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He  pas  confonare  UlODÂLOSE ,  produit  original,  aoec  les 
nombreux  similaires  parus  depuis  notre  communication  au  Congrès 
international  de  Médecine  de  Paris  1900. 

Aucune  combinaison  directe  de  l’Iode  avec  la  Peptone  n’existait  avant  1896. 


Écxx^vxg-rrxx.x.oiNrs  srr  x.x’r'raÉiRuaL'X'TTRE:  : 

Laboratoire  GALBRUN,  18,  Rue  Oberkampf,  paris. 


ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  ;  6  à  20  gouttes  pour  les  enfants;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈ 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 


Échantillons  et  Littérature  :  Laboratoire  GALBRUNi  18i  rue  Oberkampf,  PARIS 


Monsieur  Galbrun  met  gracieusement  à  la  aisposition  des  médecins-chefs  des  îbrmations  sanitaires 
les  flacons  d’Iodalose  qui  leur  seraient  nécessaires  pour  le  traitement  des  malades,  ou  blessés. 


T3 


iis  ■&-••; 


"TF^ AIT^E  M  K  NT" 

DE 


GRANULÉ  SOLUBLE 

REPRODUISANT  LA  FORMULE  DU  PROF.  BOURGET, de  LAUSANNE 
BICARBONATE  DE  SOUDE,  PHOSPHATE  DE  SOUDE, SULFATE  DESqUDE 

LE  MEILLEUR  MODE  DE  SATURATION 
PAR  LES  ALCALINS  EN  SOLUTION  ÉTENDUE 

1  MESURE  DISSOUTE  DANS  UN  VERRE  À  BORDEAUX  D'EAU  PURE. 


COMPRÎMES  SATURANTS 

CARBONATE  DE  BISWIUTH  ET  POUDRE  DE  LAIT 


1  COMPRIMÉ  TOUTES  LES  5  MINUTES  JUSQU'A  SOULAGEMENT 


B •  MM tt  @  ^ @  W sangs iBWi as H ÜIMW 

MEDICA.TION  NOUVELLE 

dLes 

Troubles  trophiques  sulfurés 


Soufre  colloïdal  chimiquemenl:  pur 

Très  agréable,  sans  goût,  ni  odeur.  —  Contient  0,10  centigr.  de  Soufre  colloïdal  par  cuiller-mesure. 
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ILe  SOUFRE  COLLOÏDAL  est  une  des  formes  du 
soufre  la  plus  soluble,  la  plus  assimilable,  c'est  un  soufre 
non  oxydé,  c'est  sa  forme  VIVANTE. 

^  Ce  qui  fait  la  supériorité  du  SUL.FOÏDOL  sur  tous 
^  ses  congénères,  c’est  son  mode  de  prépai’ation. 

H  En  effet,  il  ne  contient  pas,  comme  dans  les  solutions,  des 
B  acides  thioniques,  ni  autres  dérivés  oxygénés  du  soufre,  c’est 
™  ce  qui  explique  son  goût  agréable  et  sa  parfaite  co  oser  Dation. 
™  Il  se  dissout  dans  l’eau  pour  former  un  liquide  blanc 

I  comme  du  lait,  sans  dégager  aucune  odeur  et  sans  qu’il  soit 
besoin  comme  dans  les  solutions  de  l’additionner  d’essences 
fortes  (eucalyptus). 

^  Par  le  procédé  spécial  M”»  ROBIN,  le  Soufre  colloïdal 
(Sulfoîdol)  reste  un  colloïde,  qu’il  soit  desséché  ou  non, 
B  parce  gu' il  peut  toujours  être  remis  en  suspension  dans 
B  Ceau,  qu’il  ne  ourle  pas  de  composition  et  qu’il  présente 


tous  les  caractères  des  mouvements  browniens  comme  on 
peut  le  constater  à  l’ultramicroscope. 

INDICATIONS  ;  S’emploie 

dans  l’ARTHRITISME  chronique, 

dans  l’ANÊMIE  REBELLE,  la  DÉBILITÉ, 
en  DERMATOLOGIE,  dans  la  FURONCULOSE, 
1  ACNE  du  TRONC  et  du  VISAGE, 
les  PHARYNGITES,  BRONCHITES, 
VAGINITES,  URÉTRO-VAGINITES, 
dans  les  INTOXICATIONS  MÉTALLIQUES, 
SATURNISME,  HYDRARGYRISME 
Le  SULFOÏDOL  se  prépare  également  sous  forme': 

1°  ÊnjfBCtabÊB  (ni^oules  de  2  c.  cubes)  ; 

2°  CapsuÊBS  gtet&isées  (dosées  à  0,10  de  soufre  coll.  par  capsule); 
4»  OvutBS  à  base'âo  Soufre  colloïdal  (vaginites, 


Iji.A.BOïEeuA.ncoiRXïs  ROBIN*,  13, 


lu  visage  (acné,  rhinites);  B| 
iginites,  urétro-vaginites).  H 

iLRXS  M 
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NOUVELLES 


La  situation  des  médecins  déclarés  inaptes.  — 
Jil.  Sliiionot,  (iôputé,  avnnt  rnppolr  à  M.  le  .Miiiislro  <le 
la  ïiuprr?,  lu  circilain*  »lu  -  D<*rpinl<re  lUl.“»  Cdiicornant 
les  uipdecins  inaptrs  et  lui  ayant  (lainandé  :  î"  si  un 
diroclour  du  Sorvica  de»  Santé  d'tiru*  ré^don  qui,  il  y  a 
quelques  moit».  n  déclaré  un  médecin  incapable  détiniti- 
vement  «le  faire  caiiqui^ne  a  1<‘  droit,  pour  conserver 
<|iielque  temps  ce  médecin  dans  sa  région,  de  l'inscrire 
Efur  la  liste  de  tour  de  départ  des  médecins  du  front,  et 
au  moment  où  sera  arrive  son  tour  de  départ  de  le  décla¬ 
rer  inapte  à  partir  au  front;  2"  si  un  médecin  déclaré 
|Dopte  dofinitivement  à  faire  campagne  par  lo  directeur 
dû  Service  de  Santé  de  son  ancienne  région  doit,  arrivé 
qnns  une  nouvelle  ré^rion,  être  examiné  pur  le  directeur 
<|u  Service  de  Santé  de  cette  dernière  qui,  moins  bien¬ 
veillant,  pourrait  le  déclarer  mobilisable,  a  reçu  la 
réponse  suivante  : 

«  La  circulaire  du  2  Di*cembre  1915  est  abrogée  et 
remplacée  par  celle  du  'A\  Janvier  1910  no  9-Ci/7  dont 
jes  dispositions  sont  les  suivantes  : 

'(  1®  L’inaptitude  des  officiers  du  Service  de  Santé  est 
prononcée  suivant  les  règles  appliquées  aux  officiers  de 
Routes  armes. 

«  Toutefois,  les  directeurs  ou  sous-directeurs  sont  invi- 

Îés  ù  assister  aux  examens  des  commissions  prononçant 
'inaplitude,  quand  celles-ci  doivent  examiner  l'aptitude 
des  officiers  du  Service  de  Santé. 

*<  11  est  bien  certain  qu’un  dii  c'-  u:  r;  a  pas  le  droit 
S’inscrire  sur  lu  liste  du  tour  de  départ  dos  médecins 
pour  les  années,  un  médecin  qui  a  été  déclaré  inapte;  ce 
dernier  doit  figurer  sur  la  liste  des  inaptes  et  être  dési¬ 
gné  à  son  tour  pour  clianger  de  région; 

«  Il  est  de  principe  que  l’inaptitude,  même  considérée 
comme  définitive,  ou  plus  exactement,  prononcée  sans 
dëlerminatinn  de  durée,  est  toujours  sujette  ù  révision. 
En  conséquence,  lorsqu'un  médecin  déclaré  inaptechange 
de  région,  le  directeur  du  Service  de  Santé  de  lu  région 
ù  laquelle  il  est  nfTecté  peut  le  convoquer  devant  la  com- 
inission.  » 

L'avancement  des  médecins  auxiliaires  à  douze 
inscriptions.  —  M.  .Iules  Nadi,  député,  ayant  demandé 
U  M.  le  Ministre  de  la  Guerre  si  sa  réponse  ù  lu  ques¬ 
tion  écrite  n®  >S23.'Î,  qui  prévoit  la  possibilité  pour  les 
étudiants  en  médecine  pourvus  de  douze  inscriptions  de 
doctorat  d'étre  promus  au  grade  de  médecin  aide-major 
do  2®  classe,  ù  la  condition  toutefois,  qu’ils  justifient  de 
six  mois  de  séjour  au  front  oa  qu'ils  aient  une  blessure 
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de  piierre  ou  une  citation,  permet  bien  les  promotions 
des  mt^decins  auxiliaires  (juî,  tout  en  uyunt  plus  de  six 
mois  de  présence  au  front,  n'onl  pus  eu  de  citution  ù 
l'ordre  ou  de  blessures  de  guerre,  ajoutant  que  la  déci¬ 
sion  du  25  Décembre  lillS  semble  limiter  lesdites  pro¬ 
motions  auxdits  médecins  auxiliaires  qui,  tout  en  escomp¬ 
tant  un  un  de  service  dont  six  mois  de  front,  ont  encore, 
en  plus,  obtenu  une  citation  il  l’ordre,  a  re(;u  lu  réponse 
suivante  ; 

i(  Pour  pouvoir  être  promu  au  grade  d’oide-mujor  de 
2''  classe,  le  médecin  auxiliaire  possesseur  de  douze  in¬ 
scriptions  doit  compter  un  an  dé  service  dont  six  mois 
de  IVont  et  avoir,  ch  plus,  obtenu  une  citution  ù  l'ordre; 
la  blessure  de  guerre  n’a  pour  elfet  que  do  supprimer  bi 
condition  dos  six  mois  de  séjour  aux  armées,  » 

Le  demi-million  de  la  Caisse  d'assistance  médi¬ 
cale  de  guerre.  —  Le  l»''  Juillet,  au  huitième  mois  de 
son  existence,  }a  souscription  dépasse  le  demi-million. 

Ce  résultat,  honorable  mais  encore  bien  insiifllsant,  est 
dû  à  la  généreuse  collaboralion  de  4.500  donateurs  et  à 
l’appoint  important  fourni  récemment  ])ur  la  mise  en 
loterie  et  là  vente  des  aquarelles  olîcrtcs  à  la  Caisse  de 
guerre  par  leur  mijeur,  M“‘»  Paul  Hiouardcl,  veuve  du 
regretté  et  éminent  doyen  de  la  Faculté  de  Paris,  ancien 
présidenl  dç  )’Asaocîatipn  générale. 

L'exposition  de  la  Calcrio  Ilcrnbeîm  fut  un  grand 
succès;  elle  formait  un  bel  ensemble  d’muvres  révélant 
de  rares  qualités  d’exécution,  de  couleur  et  d’émotion. 

La  tombola,  tirée  le  25  Juin,  et  lu  vente  ont  produit 
22.000  francs,  immédiatement  versés  à  lu  Caisse  de 
guerre. 

Les  numéros  gagnants  de  la  tombola  sont  les  suivants  ; 
22,  48,  57,  88,  119,  127,  17^  208,  231,  273,  309,  405,  412, 

410,  421,  425,  438,  485,  498,  510,  534,  549,  590,  051,  600, 

09(1,  699,  701,  722,  740,  719,  754,  700,  857,  891,  894,  900, 

907,  925,  947. 

Prière  d'adresser  les  souscriptions  ù  M.  lo  Trésorier  de 
la  Caisse  d’assistance  médicale  de  guerre,  5,  rue  de 
Surène,  Paris  VIII'). 

Un  prix  de  50.000  fr.  pour  la  meilleure  prothèse 
de  la  main.  —  La  Société  Nationale  de  Chirurgie  a  reçu 
d’un  généreux  anonyme  un  don  de  50.000  fr,  qui  devra 
être  employé  à  récompenser  n  l’auteur  de  l’appareil  de 
protlièse  suppléant  le  mieux  ù  la  perle  de  lu  main.  Les 
constructeurs  des  nations  alliées  et  neutres  peuvent  seules 
coiieotirir.  Us  devront  présenter  ù  la  Société  des  mutilés 
SC  servant  des  appareils  depuis  six  mois  nu  moins.  La 
Société  de  Chirurgie  expérimentera  les  .appareils  sui¬ 
des  mutiles,  jtendant  le  temps  qii  elle  pigera  nécessaire 
pour  apprécier  leurs  qualités.  Lajipareil  recompensé 
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restera  lu  propriété  de  son  auteur.  Le  concours  sera  clos 
deux  ans  apres  la  fin  des  Iiostililés  ». 

La  Commis.sion  désignée  jiar  In  Société  de  Chirurgie  et 
composée  de  MM.  Faure,  Kirmisson,  Quénu,  Rlelfel  et 
Horliard,  s’empresse  de  porter  à  lo  connuissunee  du 
public  CCS  conditions  du  concours  telles  que  le  donateur 
les  U  formulées,  et  prie  t'iutes  les  personnes  qui  désirent 
prendre  part  au  concours,  d’adresser  leurs  travaux  et 
leurs  appareils  à  M.  le  Secrétaire  général  de  la  Société 
de  Chirurgie  à  Paris,  12,  rue  de  Seine. 

Académie  des  Scienceè.  —  .\u  cours  de  sa  dernière 
séance,  l’Académie  des  Sciences  a  élq,  en  qualité  de  cor¬ 
respondant,  M.  iintnillon  (de  Dijon),  pour  la  section  d’ana¬ 
tomie  et  de  géologie,  et  M.  Depage  (de  Bruxelles),  pour 
la  section  de  médecine  et  de  chirurgie. 


Toux  -  Emphysème  -  Asthme 

Jodéine  MONTAGU 

Sinor  I  0,04,  PILULIS  .0,01  d.  Bi-Iod.  d.  CODtlNI  49,  B‘  Il  nrt-SOnLrilIlt 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Les  indications  publiées  sons  cette  rubi'iqve  sont 
insérées  à  titre  de  renseignements  et  n'engagent  pas 
la  responsabilité  du  Journal. 


Médecin  colonies  demande  remplacer  ou  assister 
confrère  ville  d’eaux  ou  sanator.  Ecrire  P.  M.,  n»  1333. 

Installation  complète  radiographie  à  céder  suite 
de  décès.  —  Ecrire  P.  M„  n'>  1201. 

Docteur,  56  ans,  excell.  santé,  retraité  en  province 
après  avoir  exercé  à  Paris,  renijilacerait  confrère  pari¬ 
sien  mobilisé.  Condit.  ordin.  Ecrire  P.  M.,  n'’ 1329. 


ACMIC’  PanHement  complet 
UUA  I  ArLAOinC.  dn  d- LANGLEBBRT 

Phlogmaslos,  lozéma,  Appandloltes,  Phlébites,  ErTslpiles,  Brûlures 


Gérant  :  O.  Porêe. 


L.  Mabethbux,  imprimeur,  1,  me  Cassette  —  Paris. 


COMPOSITION  :  6  centigram.  dMode 
métallique  par  20  gouttes. 

Pel  Itjciajicuti'juq  d'iin  grainiiie  d'ipdure  do  pot-assium. 


5  à  20  gouttes  poiîr  ÇJ^fant^. 
10  à  50  gouttes  pour  Adultes, 
en  une  ou  deux  fois  par  jour. 


Remplace  i  lotie  et  les  iotiures  tians  tous 
leurs  emplois  internes. 


Comprimés  Suo-nitrités 
toni-cardiaquBS, 
DOSÇ  HABITUELLE 

iilà  CniAhPiWéA  nAr  iourl 


0|M|NUT1QI^  4a  la  TEN8IM  ARTiBIELLE 
RÉGUUülèAf  idif  de  laClddiltATIÔh  du  SANG 
Artériosclérose.  MenstrUBtiM  ditflcUe 
'  ■  Troübrèà’  itféSwàttse. 
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PNEUMONIE  =- 

[Académie  des  Sciences  et  Scfciété  des  Hôpitaux.  —  S7  Nov.  et  2i  Déc.  1911.) 

LABORATOIRES  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche  -  PARIS 


Traitemant 


Rhodiuni  B  Colloïdal  électrique. 

Cï.©  osats." 


Stàmiles  de  O.atiîlba  II  *  â-rjiaiiles  de  Catillpa  |  TaTjlettss  L  Catillon  *2 


0  0,001  Extrait  Titré  de"  '  ér  b  il,  ji  iii.j 

10,0001  QjySffiipBHIPIS 

KlIllAlii  iriilLU^Kl  TONiâÜE  DU  CŒUR  PAR  EXCELLENCE 

TONIQUE  OU  OdEUR,  DXÜRÉTIQUB  RAPIDE'  ••  ^  NON  DXÜRÏJTiqü^  —  TOLÉRANCE  INDÉFINIE^ 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  DPPRESSION,  ŒDÈMES,  AffecUons  MITRALES,  OMpàtUeV'ifes  ENFANTS  el  VIÉILURDD,  etc. 

Nombre  de  Strophantus  sont  inertes,  les  teinturessont  infidèles,  ezigei  laSignatateOATiLLON ,  Srixdar^eadémiids  ,Uédeeiai. 


0?‘’-25  corps  thyroïde 
Titré,  stérilisé,  bien  toléré,  actif  et  agréable. 

1  A  2  contre  nijrxœdème. 

2à  8  contre  Obésité,  Goitre,  Herpétisme, etc. 
Fl.  3  fr.  —  PARIS,  3  Roui*  '.t-Martlii, 


CONSTIPATION  -  COUTES 


Pàraffmèn 

CONriTOlF^J 

MiN  ERO  LÂXI N  ËT"^ 


d|i  docteur  LE  TANlS^UR  (de  Pai^ls) 

n’iriUDi  ni  /  l-'quido  :  î  ou  2  cuillerées  à  soupe . 
R  EMPLOI  5  Confiture  :  Èiifanjs  l  à  3  cuiHerccs  à  . 


EXTRAITS  DAlJSSÇi 

OPIUM  INJECTABLE 


/ca/p'/des  âo'fauyç.  c/e  /'Opium 

Arnpowle^  -  Cp  mprîmés 

IPÉCA  INJEPTyÇI^BL^ 


Ampoules  pour  injections 
Aussi  actif  que  /'Emétine  à  ç/oses 
beaucoup  moindres 

Laborotoire  Pl^ar'-^ceutinui-  :  p,AüS^È  ^,RucAubriofc  PARIS 


CAPSULES  OVARIpUES  VIGIER 

à  0  gr.  25.  —  dji‘i(|fipo|i  :  6  fp. 

Capsule^  Çprp^  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  ;  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  0  gr.  25;  C.  Hépatiques  à  Ogr.  30;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20  ;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  Ç.  Thyi^us  à  0  gr.  30  ; 
C.  Rénales  à  Ô  gr.  30 ;  C.  Eupeptiques  à  0  gr.  3Ô,  etc. 


Tonteajcea  Capsules 


se  donnent  à  dose  de  8  à  6 
par  jour. 


capsules  M'RTOIS 


Le  pm  Puissant  Recofistituapt  général 


HISTOGENOL 


IC  cause  qucicoïKîue»  ré 


acDiiiie»  par  une  cause  quelconque,  reciamo  une  meaicauon  réfmrairice  et  dynaino- 
géniquo  puissante;  dans>  tous  les  cas  où  U  faut  relever  l’état  géncniL  améliorer  la 
composition  du  sang,  rcmiiKjralisêr  les  tissus,  combatlnï  la  uhosphatürio  et  ratoèfaèr 
à  la  normale  les  réactions  intraorganiques.  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIRE 

mERCULOSES.BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE.  ASTHME,  DIABETE,  AFFECTIONS  CUTANEES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  019. 

.ffiffforsurtoutealesboitesctfiacons  laSiemature  de  Garantie  :  A.  NALINB. 


-CQMUSCULIME 

*!!  s  bœnl  par  cuillerée.  —  OHAIX  8c  CM*, 

de  l'Orne,  PARfS.  —  Contênue  dàüN  des  Crnclioos  de  grôs,  ÎTIWCCO 
e  indéfinitnent  seg  propriétés  physiques  et  thérapeutiques. 


[suppDsntiiREsISUPPOSlTOIRESj 


à  la  glycérine  solidifiée 

Et  aux  : 

P  ri  n  e  i  pau^  m  é  d  i  ca  m  e  n  ts 


à  la  glycérine  solidifiée 


CHAUMEL 


ICHi'HYOL 


Le  plus  Puissant 


des  Décongestifs 


Médication 


TONIQUE  RECONSTITUANTE 

(Quinquina,  Fer  assimilable,  Gentiane) 


PAR  LES  ( 


Régénératrices 

du  sang  et  des  nerfs 

Dose  ;  4  à  6  p&r  jour  :  2  ayant  chaque  repas. 

Prix  public  :  3^ la  Boîte  de  100  Pilules 

Gratis  i>oxa.r  Corps  xia.êcLica.1. 


Ad*“  ;  64,  Boi^levard  Port-Royal,  PARIS 
Envoi  franco  domicile  par  poste. 


[  MEDICATION  ALCALINE 

ÉCONOMIQUE 

Aux  personnes  ne  pouvant  faire 
usage  de  l’eau  minérale  naturelle, 

^Prescrire  le 

SEL  VICHY-ETAT 

le  seul  réellement  extrait  de 
TEau  des  Sources  de  l’Etat 

CEl£STIIIS,eiUHIU.E,HIIPITIl 

dont  il  contient  tous  les  principes. 


CHAQUE  PAQUET  m 

pour  un  litre  d"eau  Vi  *  XW 

1**“'  LA  Boite  de  12  Paquets 

Echantillons  au  Corps  médical. 


ir  40 
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Dép.etËtr.  SO  centimes. 
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F.  DE  LAPERSONNE 

do  cliniquo  ophtalmologique 
à  rHôtel-Diea. 
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Chirurgien  de  ’rhôpftefcochin. 
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ÉLiE  METGHNIKOFF 
18Ô  .'5-1916 

Un  grand  .savant  vient  de  disparaitre;  un  grand 
esprit  vient  de  s’éteindre.  Par  l’importance  de 
ses  découvertes  et  par  l’originalité  de  ses  théories, 
Metchnikoff  occupe  une  place  éminente  parmi  les 
hommes  qui  ont  étendu  le  champ  de  nos  connais¬ 
sances  et  ouvert  à  nos  doctrines  des  horizons 
nouveaux.  Certaines  de  ses  théories  sont  discu¬ 
tables-.  Mais  ses  travaux  sur  la  phagocytose  for¬ 
ment  un  édifice  superbe  que  rien  ne  pourra 
ébranler  :  ils  assurent  à  son  nom  une  gloire 
impérissable. 

Né  en  1845,  près  de  Kharkof,  en  Russie, 
Metchnikoil  fit  des  études  scientifiques  très  com¬ 
plètes  et,  en  1870,  il  était  nommé  professeur  de 
zoologie  à  Odessa. 

Il  consacra  son  activité  à  des  travaux  d’em¬ 
bryologie  et  de  zoologie,  et  c’est  en  poursuivant 
des  recherches  sur' les  animaux  inférieurs  qu’il 
fut  conduit  à  la  découverte  qui  devait  exercer  sur 
les  progrès  de  la  biologie  et  de  la  médecine  une 
si  grande  influence.  En  observant  des  êtres  uni- 
cellulaires,  en  étudiant  leurs  moyens  de  défense 
contre  les  parasites,  il  eut  l’intuition  d’avoir  sous 
les  yeux  le  prototype  d’un  processus  général. 


C’est  alors  qu’il  entreprit  des  recherches  sur  les 


ÉLIE  METCHNIKOFF 


daphnies,  petits  crustacés  dont  la  transparence 
est  telle  qu’on  peut,  sous  le  microscope,  suivre 


Toux  -  Emphysème  -  Asthme 


Jodéine 


MONTAGU 


•  1 0,04,  piLOLB  .0,01  d.  Bi-iod.  d»  coDJtiMs  41,  B‘  Il  rort-ioj4i,raii 


COLLOBUSE  ll’QR 

mitiiiiitifiiiiiE 

LMlru  DiDSSB,  4,  m  AlBrlot,  PiSIS 


MASSON  ET  Çi».  éditeurs,  PARIS 

Vient  de  paraître  : 

Précis  de  Médecine 
opératoire 


1  vol.  cartonné,  295  pages,  510  figures,  9  francs. 


DIGITACINE 


cristallisée 


NATIVELLE 


Granules  —  Solution  —  Ampoules. 


BILEYL 

FOURNIER 

SELS  biliaires 

Clobuitt  l(4ritlnU«s  »  dotés  *  0,20  ctntlor. 

Lifliiase,iciares.Enténi-C(ilite 

Laboratoires  FOUR.NIKH  Frères,  ’Jtt.  B*  jc  rHôplIel.  Par,, 


Succéda.Bé  du  Salicylate  de  Méthyle,  iaodoTe. 

RHESAL  VICARIO 

(liquide) 

ANTIHÉVRALGIQUE  —  ANTIRHUMATISMAL  —  AHTIGOUTTEUX 

pour  usage  externe. 

Rapidement  absorbable,  sans  Irritation  de  la  peau 


NEOL 

Cicatrisant  rationnel  et  cytophylaxiqoe 


>.  Rue  Dupuytren,  PARIN 


Traitement  moderne  de  la  SYPHILIS 


Volo  BUCCALE  et  INTRAMUSCULAIRE 

HECTINE 

HECTARGYRE 


AMPOULES  BOegr.)  1  }oTKm,K,ul«.' 

QOU’rfEs'^sîaW  *’r'’'our*“‘^'’°“‘  i.mri.  l  _ 

Littérature  et  Echantülona  .  L"  A..  xmAlLUStÈ,  ^Ulmêuve-”a-GaroiiioUcK 


Voio  INTRAVEINEUSE 

GALYL 


Le  plus  actif  des  arsénobenzols. 

Plus  actif  que  eoe  et  néo-OOB  (914) 

“W0i|il“’ - - - - - 
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les  phases  du  eoiiibat  livri-  contre  les  itiicroljes 
eiivaliisseurs:  puis  il  o])éra  sur  les  niauiuiif{‘res. 
Ainsi,  ce  n’est  pas  par  un  eouj)  heureux  du  destin, 
ce  n'est  j)as  jiar  un  de  ees  hasards  qui  servent  si 
souvent  riioiunie  de  science,  c'est  par  une  étude 
approfondie  et  progressive  (pie  Metchnikofî  , 
s’élevant  des  ('très  les  plus  simples  aux  êtres  les 
plus  complexes,  arriva  à  la  conctqition  de  la  pha¬ 
gocytose. 

Lad(-eouverte  lui  appartient  entièrement.  Avant 
ses  recherches,  on  connaissait  la  diapédèse,  on 
savait  que  les  leucocytes  sont  capables  de  sortir 
des  vaisseaux,  de  cheminer  dans  les  tissus,  d’in¬ 
corporer  une  série  de  corps  étrangers  y  compris 
les  microbes.  Mais  personne  n’avait  compris  le 
rôle  protecteur  des  cellules  migratrices,  per¬ 
sonne  n’avait  soup(;onné  l’existence  de  la  diges¬ 
tion  intracellulaire.  Metchnikofî  a  déchiré  le 
voile  qui  masquait  un  des  processus  les  plus  im¬ 
portants  de  la  biologie  ;  il  a  décrit  les  diverses 
phases  de  la  lutte  entre  l’agent  envahisseur  et 
l’organisme  envahi;  il  a  fondé  la  théorie  cellulaire 
de  l’inimunité. 

Poursuivant  l’étude  de  sa  découverte,  il  a 
reconnu  que  les  leucocytes  n’ont  pas  le  mono¬ 
pole  de  la  phagocytose.  Certaines  cellules  fixes 
|)08sèdent  le  même  pouvoir.  C’est  ce  qu’il  a 
établi  en  étudiant  avec  Soudakewitsch  l’absorp¬ 
tion  des  spirilles  de  la  fièvre  récurrente  par  les 
cellules  endothéliales  de  la  rate.  Il  a  montré 
encore  que  les  phagocytes  sont  capables  d’en¬ 
glober  et  de  digérer  certaines  cellules  de  l’orga¬ 
nisme;  ils  interviennent  constamment  dans  les 
processus  physiologiques  et  pathologiques  et 
servent  à  faire  disparaître  les  éléments  vieillis 
ou  malades. 

De  pareilles  découvertes  ne  pouvaient  être 
acceptées  sans  protestation.  C’est  le  propre  des 
idées  originales  d’aiguiser  la  critique  et  de  sus¬ 
citer  des  expériences  contradictoires.  On  reprit 
de  toutes  parts  l’étude  de  l’immunité  et,  en  expé¬ 


rimentant  sur  les  animaux  vaccinés  contre  les 
infections,  on  reconnut  que  leur  sérum  acquiert 
la  projiriété  de  tuer  ou  de  léser  les  microbes  ;  les 
phagocytes  n’étaient  plus  des  soldats  combattant 
pour  la  défense  de  l’organisme,  c’étaient  de  sim¬ 
ples  fossoyeurs  chargés  d’emporter  des  cadavres. 

C’est  alors  (jue  commença  une  vive  polémique 
entre  les  partisans  et  les  adversaires  de  la  pha¬ 
gocytose  :  la  théorie  humorale  semblait  se 
dresser  contre  la  théorie  cellulaire  de  l’immunité. 

Metchnikoll  rapporta  d’abord  ûnc  série  d’ex¬ 
périences  qui  tendaient  à  réduire  le  rôle  des 
humeurs.  Il  montra,  par  exemple,  que  des  mi¬ 
crobes  protégés  contre  les  phagocytes  par  du 
papier  buvard  se  développent  facilement,  malgré 
leur  imbibition  par  les  liquides  de  l’organisme. 
L’humeur  aqueuse,  dépourvue  de  leucocytes,  per¬ 
met  la  végétation  des  bactéries  ;  celles-ci  pullulent 
jusqu’au  moment  où  les  cellules  migratrices 
affluent. 

Mais  son  esprit  était  trop  élevé  pour  supposer 
que  les  conceptions  humaines  sont  définitives.  Il 
comprit  que  les  humeurs  jouent  un  rôle  considé¬ 
rable  dans  le  mécanisme  de  l’immunité  et  s’atta¬ 
cha  à  leur  étude.  En  1891,  il  confirmait,  avec  le 
vibrion  avicide,  la  découverte  de  l’agglutinement 
réalisée  deux  ans  auparavant.  Puis  il  étudiait 
aveS"  soin  les  alexines  et  les  sensibilisatrices  et 
s’efforçait  de  démontrer  que  les  substances  pro¬ 
tectrices  du  sérum  proviennent  des  leucocytes. 
La  théorie  humorale  de  l’immunité  se  trouvait 
ainsi  sous  la  dépendance  de  la  théorie  cellu¬ 
laire  ;  elle  n’était  plus  qu’un  corollaire  de  la 
])hagocytose. 

Melchnikoir  démontra  la  présence  dans  les 
jihagocytes  de  ferments  rentrant  dans  la  catégo¬ 
rie  des  trypsines.  Il  les  désigna  sous  le  nom  de 
cytases  et  en  admit  deux  variétés  :  la  raacrocy- 
tase  et  la  microcytase.  La  première  se  trouve 
dans  les  organes  lymphoïdes  ;  elle  digère  facile¬ 
ment  les  hématies  et  digère  fort  mal  les  mi¬ 


crobes  ;  —  la  seconde  se  trouve  dans  les  leuco¬ 
cytes  polynucléaires  et  les  cellules  de  la  moelle 
osseuse  ;  elle  digère  facilement  les  microbes  et 
digère  mal  les  hématies.  L’une  et  l’autre  sont 
peu  dilïusibles;  elles  ne  passent  dans  le  sang 
(ju’après  une  destruction  (les  éléments  phagocy¬ 
taires  :  elles  constituent  alors  la  substance  cyto¬ 
lytique  banale,  alexine  ou  complément.  Quant  aux 
sensibilisatrices  spécifiques  qu'on  trouve  dans  le 
sérum  des  animaux  immunisés,  elles  proviennent 
des  macrophages  et,  contrairement  aux  cytases, 
elles  sont  facilement  excrétées  par  les  cellules. 
C’est  encore  aux  leucocytes  que  MetchnikofT 
attribua  la  production  des  antitoxines,  des  opso¬ 
nines  (ju’il  assimila  aux  sensibilisatrices,  des  stir 
mulines  qui  prennent  naissance  en  présence  des 
microbes  infectants. 

Nous  avons  ins'isté  sur  cette  partie  de  son 
(cuvre,  pour  montrer  que  Metchnikoll  n’a  pas  eu 
seulement  le  mérite  de  réaliser  une  grande  (îécou- 
verte,  mais  qu’il  a  réussi  à  édifier  un  monument 
solide,  dont  on  pourra  retoucher  les  détails,  mais 
dont  l’armature  restera  inébranlable. 


L’importance  de  la  phagocytose  ne  doit  pas 
faire  oublier  les  autres  recherches  de  Metch- 
nikoff,  recherches  qui  auraient  suffi  à  illustrer 
un  savant.  Ne  pouvant  les  mentionner  toutes, 
nous  citerons  un  peu  au  hasard  ses  observations 
sur  les  ramifications  et  les  bourgeonnements  du 
bacille  tuberculeux  aviaire,  observations  intéres¬ 
santes  qui  ont  contribué  à  faire  considérer  ce 
parasite  comme  un  champignon.  Avec  Roux  et 
Salimbeni,  il  a  publié  un  mémoire  extrêmement 
important  sur  le  sérum  anticholérique.  Il  a  pour¬ 
suivi  avec  Roux  des  recheiiches  sur  l’inoculabilité 
de  la  syphilis  aux  singes  et  sur  la  prophylaxie  de 
cette  infection.  Tout  récemment,  il  a  publié  avec 
Besredkades  travaux  sur  la  fièvre  typhoïde  expé- 


Traltement  des  DYSCRASIES  NERVEUSES 


En  Ampoules  "  il  2”  En  Gouttes  (pour  la  Voie  gastrique) 

dosées  à  1/S  millig.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10  !  ^  Sa  gouttes  contiennent  1/S  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine 
de  Glycérophosphate  de  soude  per  centimètre  cube.  *  >  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 

BoItc  DK  12  Ampoules  :  4‘SO.  Flacon  Gouttès  :  3'SO. 

DOCTEURS.  IWarius  FBAISSE.  Ph»'»,  85,  Avenue  Mozart,  PARIS. _ Téiépb.  6S2>i6. 
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à  Ogr.05 

6  par Jour 

GRANULÉ 
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3  parjour 
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rimentale  et  la  vaccination  par  les  virus  sensi¬ 
bilisés.  Signalons  encore  ses  mémoires  sur  les 
cytotoxines  et  les  anticorps  et  ses  nombreuses 
publications  sur  la  flore  intestinale.  Au  moment 
delà  dernière  épidémie  de  choléra,  Metchnikoffa 
moBtré  que  les  bactéries  saprophytes  de  l’infes- 
lÎB  jouent  un  rôle  considérable  dans  la  résistance 
à  cette  maladie,  et  que  la  flore  intestinale  peut 
expliquer  l’immunité  dont  jouissent  les  habitants 
de  certaines  régions. 

C’est  sorfOMf  à  l’étndie  des  poisons  putrides  du 
gros  intestin  que  Metchnikolï  s’est  attaché  dans 
ce»  dernières  années.  11  en  a  montré  l’influence 
nocive  sur  le»  différentes  ceUitles  de  l’organisme 
et  s'est  efforcé  ’de  leur  rattacher  le  développement 
de  rarlériosclérosc.  Il  était  persuadé  que  les 
poisons  du  gros  intestin  jouent  un  rôle  considé¬ 
rable  dans  la  genèse  des  altérations  que  nous 
aittribuons  à  la  vieillesse.  Il  espérait  qu’on  arri¬ 
verait  à  prolonger  la  vie  huiuainc  bien  au  delà 
des'  limites  actuelles  en  combattant  les  putréfac¬ 
tions  intestinales.  Cette  espérance  l’a  conduit 
à  des  théories  fort  curieuses  qu’il  a  exposées 
dans  deux  ouvrages  de  philosophie  :  Eludes 
sur  la  nature  humaine  et  Eissms  de  philosophie 
optimiste.  Les  Essais  de  philosophie  optimiste  ont 
obtenu  un  succès  considérable.  Par  l’étude  des 
prûbllèmes  biologiques,  Metchnikolï  était  arrivé 
à  des  conceptions  quelque  peu  utopiques.  Il 
prétendit  que  rhomme  ne  réalise  pas  pleinement 
sa  destinée  ;  s’il  atteignait  le  terme  auquel  il  peut 
parvenir,  il  quitterait  la  vie  avec  sérénité,  comme 
le  convive  rassasié,  qui,  après  le  festin,  est  heu¬ 
reux  de  se  lever  de  table.  C’est,  pensait-il,  ce  que 
l’avenir  réalisera.  L’évolution  aura  pour  efl'et  de 
modiûer  la  machine  humaine.  L’homme  futur,  tel 
que  Metchnikolï  l’ai  dépeint,  ne  répond  guère  à  nos 
conceptions  esthétiques.  Mais  débarrassé  d’or¬ 
ganes  inutiTes,  il  accomplira  sa  destinée  et  pro- 
^  longera'  pendant  plus  d’un  .siecl'e  son  existence. 
Dès  maintenant,  on  pourrait  enrayer  les  progrès 


de  la  vieillesse  en  combattant  les  microbes  intesti¬ 
naux  par  l’ingestion  de  certains  ferments.  Metch¬ 
nikolï  a  tenté  l’expérience,  il  s’est  soumis  au 
traitement  par  le  lait  fermenté,  il  espérait  éloi¬ 
gner  ainsi  l’échéance  fatale.  Ëf  ceux  qal  font  vu, 
il  y  a  quelques  mois,  avant  lé  début  de  la  maladie 
qui  devait  l’emporter,  partageaient  ceséspéraffecs 
et  pensaient  que  pendant  longtemps  encore  cef 
homme  robuste,  dont  l’esprit  toujours  en  éveil, 
était  resté  si  jeune,  si  actif  et  si  enthousiaste, 
pourrait  continuer  sa  brillante  carrière. 

Sa  mort  causera  une  profonde  douleur  à  tous 
ceux  qui  s’intéressent  aux  progrès  de  la  biologie. 
Elle  aura  un  retentissement  particulièrement  pé- 
Bfble  en  Hussic  et  en  France.  Depuis  1887,  Metch¬ 
nikolï  vivait  à  Paris.  Il  travaillait  à  l’Institut 
Pasteur  dont  il  était  devenu  ÏC  sous-dirccteür'. 
C’est  en  France  qu’il  â  parachevé  ses  fra-vaux  sur 
la  phagocytose  et  qu’il  a  réalisé  les  grandes  dé¬ 
couvertes  qui  lui  Ont  fait 'obtenir  en  1908  le  prix 
Nobel.  Sa  réputation  avait  attiré  un  grand  nombre  • 
de  biologistes  étrangers  qui  se  pressaient  dans 
son  laboratoire,  heureux  de  profiter  de  ses  con¬ 
seils  et  de  réaliser  ses  eouceptio'ns;  plusieurs 
savants  russes  sont  restés  à  l’Institut  Pasteur  et 
marchent  avec  succès  dans  le  chemin  ouvert  par 
leur  illustre  compatriote.  C’estatiusi  quel^Scfenee 
a  cimenté'  éntr'c  la  France  et  la  Rassie  Une 
ailiancè  intel3eCT.üel!ïe  q®e  les  événements  aeclueis 
rendent  chaïqué' jour  plusprofondlc  et  plus  intime. 


L’eeuvre  scientifique  de  Metchnikôfl'esf  exposée 
dans  une  série  de  mémoires  qu’ont  publiés  fes 
Annales  de  et  dans  deux- ouvrages 

didactiques  :  Leçons  sur  ta  pathologie  comparée  de 
V inflammation  (Paris,  1892),  IJ immunité  dans  les 
maladies  infectieuses  (P’aris,- 1901),  dcitx  ouvl'àgos 
dont  fa  fectü're  est  aussi  altra3-ante  qu’instructive 
et  qui  témoignent  de  l'a  prodigieuse  ë'i'udltion'  de 
leur  auteur'. 


Nous  n’avons  pu,  dans  cette  courte  notice, 
qu’indi(juer  brièvement  les  principales  publica¬ 
tions  du  grand  biologiste  dont  la  vie  tout  entière  a 
été  consacrée  au  culte  désintéressé  <le  la  science. 
Cenx  qui  l’approcbaiewt  .savaient  que,  malgré  son 
âge,  Metehnikoff  était  loin  d’avoir  terminé  sa  rar- 
riére.  J.,a  mort  l’a  terrassé  en  pleine  production 
.seientifi(iue  :  elle  a  interrompu  les  reelierches  qu’il 
pomrsuivail  sans  relâclm,  et  peut-être  a-t-elle 
arrêté  l’e.ssor  de  quelque  nouvelle  découverte. 

Telle  qo’elfe'  est,  l'eciivre  Cst  sùflfeatiîmént 
forte  pour  braver  l’asure  du  tewrps  et,  quand  les 
flots  montants  de  l’oubli  auront  englouti  tant 
de  travaux  qui,  actucfleTBeTi>t ,  nous  semîbloni 
ifijipérissabiCs ,  la  théorie  ,d«  la  pbagovytose 
émergera  sur  tes  cimes  iuiangïbles  ôét  sont  ins- 
cr'iters,  en  caractères  rrtdélébifcs,  les  grandes  dé¬ 
couvertes  de  l’iiumanité. 

H.  lïoGBIl. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


LYON  CHIRURGICAL 

SoMMXrRE  du  n“  2.  —  Mars-Avril  1916  (paru  en  Juin). 
Mé mo  ires  orijfna^  : 

Plaies  du  crâne. 


immédiates  danS  les  fraetîivr'es  péhéirautes  dtt  crâne 
par  pVojeeti  l'es  de  gærre  ï. 

L  Sensert.  —  Sur  IWs  pïaies  (ÿfr  crâne  par  prejec- 
tiïe»  de  gfuepre  à  ï'avaut,  dl’a'près  264  opérations 

,  , 

A.  Delore  et  Li  Arltiaad.  CotfsidératioùS  sur  le 
traitement  des  blessures  du  crâne  par  projectiles  de 
guerre. 

G.  Cotte.  —  'Fra'rteméùt  des  plaies  du  créne  dans 
ïes  formations  dé  i’avant,  Observations  et  résultats 
(la  ti^). 

O.  T)eâerrBii<l.  Les  plaies  péuétrautes  du  crâne 


A.  Rendu.  rndications  Opératoires  dans  les  trau¬ 
matismes  crâniens  par  projectiles  de  guerre,  tirées 
dè  f’ examen  de  54  interventions. 


POsoLoore 


Toux  émétisante  des  TubeTCuleUX 

d'iixcfucfs  rfpéFmel:  le  sommeil 

UL  hué  Vftïria,  • 
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TRAITEMENT  des  INFECTIONS  GÉNÉRALES  et  LOCALES 


Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains  uniformes 
APPLICATIONS  GÉNÉRALES  :  Toutes  maladies  infectieuses  :  pneumonie,  typhoïde,  typhus 

EXANTHEMATIQUE,  TÉTANOS,  VARIOLE,  SCARLAÏlNE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUMATISMES,  etc, 

TRAITEMENT  LOCAL  des  PLAIES  et  BLESSURES  de  GUERRE  ï  Localement,  eh  lavage  dans 

les  cavités  ou  en  pansements,  l’ELECTRARGOL  a  donné  des  résultats  concluants  dans  les  plaies  infectées,  les  gangrènes  gazeuses,  etc. 
L  ELECTRARGOL  ne  se  montre  jamais  nuisible  vis-à-vis  des  cellules  vivantes,  11  exalte  au  contraire  leur  résistance  aux  microbes  et  aux 
produits  solubles  microbiens,  se  distinguant  ainsi  des  antiseptiques  utilisés  jusqu’ici. 

FORMES  :  Ampoules  de  6  et  lO  c.c.  pour  injections  intramusculaires  ou  intraveineuses.  —  Flacons  de  GO  et  lOO  c.c.  pour  usage  chirurgical  et  local. 

'  LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  — Adressa  téiégraph.  comar- paris  iks 


opothérapie  osseuse 


IWTfeGRAUlVlElNr 


LE  PHOSPHARSYL 


est  lé  même  -produit  contenant  3  centigrammes 
de  rnéthylarsînate  dê  soude  par  cuillêrée  à  ^  bouche 
lâborâto/res  du  !î)oetei/r  angoulêmecC/jL^) 


Si /on  vfut  remmérà/ner  un  ptiosp/ii/unçue  ceot 
presçue  muti/emenl  çwon  Jui  f cru  àboorôer  pen¬ 
dant  dci  mon  des  p/iosp/a(es  m/némux,  tondis  çu 
on  arrive  p/us  faci/emenl  ou  bu/  si  on peut  /ui 
fournir  des  se/s  os'ont  d^o  subi  oue/aue, 
ORIENTATION  VITALE 
lo  remnero/isotion  des  tissus  sero/oiteà 

/Ode  de  loPOTHÉRAPIE  osseuse 

Professeur  ALBERT  ROB/JN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  Vlodo  avec  \a  Peptono 
Découverte  en  189G  par  E,  GALBRUN,  doctkur  kn  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  lodisx 

VuigC  gouttes  lODALOSB  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Entants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes^ 

LnTtaiTn*»  ït  ÉriumTittoN»  :  Laboratoiwk  GALBRUN,  18,  Rue  Oberkampf.  PARIS. 

Ne  pas  confondre  l'IodaJose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires  ||H||| 

_  - — A2 - Congrès  tnternationet  de  Medeci ne  de  Pans  1900. 


Diras  depuis  notre  communication 


POSOLOGIE 

(  Une  cui//enée  dbouc/ie  avant /es 

Adultes^ 

grands  repias  s  jours  sur 3 

ENfANTsj 

(  Une  cui/ierêe  o  desserf  ou  àcofe 

POSOLOGIE  3 

Ad  U  LIES  1 

1  sè3  cu///erees  à  Aouc/ie pà/your 
\^và/2/  /es  repas 

Enfants  | 

[  séa  cuiV/erees  à  desser/  ou 

1^  à  café  se/on  /ape, 

A  PRESSE  MEDICALE,  N*  40 


-  317  - 


Jeudi,  20  Juillet  1916 


19,  Avenue  de  ViHiers 
PARIS 


Ub 


ROGIER 


La  grande  Marque 

des  Antiseptiques  urinaires 

dissout  et  chasse  l’acide  urique. 


Médioatioii 


NUCLÉO-PHOSPHATÉEi';^' .f:  . 


-ocftaire 


(Acide  aucléinique  combiné  aux  phosphates  d’origine  végétale). 
Le  NUCLÊATOL  possède  les  propriétés  de  l’acide  nncléiniqiie, 
c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable  et 
contrairement  aux  nucléinates,  U  est  indolore,  de  plus  son  action 
reconstituante  est  doublée  par  l’action  des  phosphates.  S’emploie 
sous  forme  de  : 

NUCLÊATOL..  INJECTABLE 

(Nucléophosphate  de  Sonde  chimiquement  pur) 

A  la  dose  de  2  c.c.  à  5  c.c.  par  jour,  il  abaisse  la  température  en 
24  heures  et  jugule  les  fièvres  pernicieuses,  puerpérales,  typhoïde, 
Soarlatine,,etc.  —  Injecté  l’avant-veille  d’une  opération  chirurgicale, 
le  NUCLEATOL  produit  une  épuration  salutaire'.'du  >  s'afig  et 
diminue  consécutivement  la  purulence  des  plaies,  tout  eh  favorisant 
la  cicatrisation  et  en  augmentant  les  forces  de  l’onérô. 

NUCLÊATOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

(.Nuoléophosphates  de  Chaux  et  de  Soude) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  ou  4  Comprimés  par  jour. 
Reconstituant  de  premier  ordre,  dépuratif  du  sang.  S'emploie 
dans  tous  les  cas  de  Lymphatisme,  Débilités,  Neurasthénie, 
Croissance,  Recalcification,  etc. 


NUCWEO-ABSÉNio-PHOS.PHATte  ; . 


(Acide  nucléinique  combiné  aux  phosphates  et  au  méthylarsinato  dlsodlque) 

Le  NUCLÉARSITOL  possède  les  propriétés  de  l’acide 
nucléinique, c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose, il  est  injectable  ™ 
et  indolore  et  joint  à  l’action  reconstituante  des  phosphates  celle  A 
de  l’arsenic  organique  (méthylarsinate  disodique).  ” 

S’emploie  sous  forme  de  :  Hj 

NUCLEARSITOL  INJECTABLE  H 

(Nucléophosphate  de  Soude  méthylarsiné  chimiquement  pur)  Hjl 

S’emploie  à  la  dose  de  une  ampoule  de  2  c.c.  par  jour  chez  les 
prétuberculeux,  les  affaiblis,  les  convalescents,  dans  les  A 
fièvres  paludéennes  des  pays  chauds,  etc. — En  cas  de  fièvre  dans  __ 
la  Phtisie,  le  remplacer  par  le  Nuciéato!  Snjectablem  r  H 

NUCLÉARSITOL  GRANULÉet COMPRIMÉS  ■ 

(à.  baso  de  IVucIéopbospbates  de  Chaux  et  de  Soude  niétbylareinéB}  H 

Dose  :  4  cuillers-mesures  par  jour  ou  4  Comprimés,  soit  4  centi- 
grammes  de  Méthylarsinate  disodique.  V 

Prétuberculose,  Débilités,  Neurasthénie,  Lymphatisme,  — 
Scrofules ,  Diabète ,  Affections  cutanées ,  Bronchites , 
Convalescences  difficiles, etc. — Reconstituant  de  premier  ordre. 


NUCLE0-ARSÉNIQ-STRYCHN0-PH0SP4iATÉE 


I ISI  »jr  E  C  T7À  B  I- 


Complètement  in dolore 


'et  à  l’organisme,  dans  les  Affaiblissements  neroeux,  Paralysie,  eto. 

éthylarsinate  de  Soude  et  0  gr.  001  mgr.  Méthylarsinate  de  Strychnine  par  ampoule  de  2  c.c.) 

31,  Rue  de  Poissy,  PuAlRIS 
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LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


—  M.  Labadcns,  médecin  en  chef  de  I"'  dusse,  direc- 
ur  du  Service  de  Santé  de  la  tlivision  navale  des  bases 
i  corps  expéditionnaire  d'Oricnt. 

Cet  oflicier  supérieur,  ([ui  présente  les  plus  hautes 
lalitcs  professionnelles,  a  été  tout  particulièrement 
>précié  par  l’autorité  militaire  auprès  de  laquelle  il  a 
ué  un  rôle  <le  premier  ordre,  dans  des  circonstances 
is  difficiles.  Ht  les  médecins  des  nations  alliées  qui 
couraient  M>lüntiers  à  ses  avis,  lui  témoig'nèrent  en 
utes  circonstances  do  leur  profonde  estime. 


Médaille  de  eermetl.  —  M.  Tartanson,  de  la  mission 
médicale  militaire  frani;uisft  de  Serbie. 

—  M.  .lucob,  médecin-chef  de  rhôpital  civil  et  de  rhô- 
pital  auxiliaire  11,  à  .\.rcis-sur-Aube. 

—  M.  Yver,  médecin  de  2'’  classe  du  WaUlech-Rousseau, 

—  .M.  Ihirthe,  médecin  de  !>*''  classe. 

—  M.  Co({inn,  médecin  de  1'’’^  classe. 

—  M.  Thibaudet,  médecin  de  l'"'^  classe. 


—  .M  Ruban,  médecin  jirincipul  de  r 
—  M.  Fichet,  médecin  de  l»"®  classe. 
—  M.  Roudié,  médecin  de  l*’*  classe 
—  M.  Aboulker.  mé<locin-major  de  2' 

territoriale,  à  l'hopilal  mixte  de  T'ontj 
—  M.  Mainj^Miy,  médecin  aide-majoi 
complément,  à  rbnpitul  complémenta 
—  M.  .Vrnmild,  médecin  auxiliaire  de 
—  M.  bidermann.  médecin  auxiliaire 

—  .M-  Jamain,  médecin  de  classe, 


L  avancement  des  internes  médecins  aides-ma¬ 
jors  de  2'  classe.  —  M.  Prat,  déiiulé,  ayant  demandé 
à  M.  le  Ministre  de  la  Ouerre  pour  <iiielles  raisons  les 
clauses  de  l’article  11  du  décret  du  d  .Vont  18‘J7  rédui¬ 
sant  à  deux  années  le  temps  d'ancienneté  exij^é  jiour  la 
nomination  au  grade  de  médecin  aide-major  de  l**"  classe 
pour  les  internes  des  hôpitaux  n'ont  pas  été  maintenues 
dans  le  décret  du  22  .Mai  Id05,  et  s’il  n’y  aurait  pas  lieu 
d'en  rétablir  les  dispositions  ainsi  qu'il  a  été  fuit  dans  le 
décret  du  4  Janvier  1910  pour  les  nominations  des  pro¬ 
fesseurs  et  agrégés,  a  reçu  la  réponse  suivante  : 

«  Pendont  la  durée  de  la  guerre,  une  année  d’ancien- 


Sroméinei' 


Honorariat.  —  MM.  Villejean,  pharmacien  de  l’IIùtel- 
Dicu,  et  Léger,  pharmacien  de  l’hopital  Suint-Louis,  sont 
nommés  pharmaciens  honoraires  des  héxntaux. 

Les  dentistes  militaires.  —  M.  Gilherl  Laurent, 
député,  ayant  demandé  à  M.  le  ,Ministrc  de  lu  Guerre  si 
les  cliirurgiens-dentistcs  diplômés,  engagés  spéciaux, 
peuvent  être  nommés  dentistes  militaires,  en  plus  du 
nombre  de  mille,  prévu  au  décret  du  10  Février  1010,  en 
u  reçu  une  réponse  négative. 

Les  étudiants  à  trois  inscriptions.  —  M.  Boussenot, 
député,  ayant  demandé  à  M.  le  Ministre  de  lu  Guerre 
pour  quelles  raisons  les  étudiants  en  médecine  de  lu 
dusse  1910  appelés  en  Avril  1915,  nyunt  trois  inscrip¬ 
tions,  font  encore  leur  service  dans  les  corps  de  troupes 
comme  soldats,  alors  que  la  circulaire  du  '20  Mars  der¬ 
nier  u  prescrit  le  passage  dans  les  sections  d'infiripici's 


fuit  l’objet  d'une  nouvelle  étude.  » 

La  limitation  des  débits  de  boissons.  —  Surlaprc 
position  de  M.  Ambroise  Rendu,  le  Conseil  général  de  I 


^Bl-Bromure  de  Codéine^ 

SIROP  (0  03j  l  T  O  U  X  nerveuses 

PILULES  mu  (Insomnies 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Les  indications  publiées  sous  cette  rubrique  s 
nsérêes  à  titre  de  renseignements  et  n'engagent  i 
a  responsabilité  du  Journal. 


Oculiste,  anc 
Méd.,  grande  pi 
ne  pouvant  rent 
d’oculiste.  Pari 


îu  chef  de  clin.  opht.  d’une  Fac.  de 
tique  clientèle,  a.  major  hors  cadre, 
2r  chez  lui,  désire  poste  ou  remplac. 
ou  province.  I^crire  P.  M.,  n"  1335. 
r  clientèle,  méd.  géiiér.  et  oculist. 
Comptant. —  lücrirc M.,  n“  1200. 


On  demande  médecin,  étudiant  ou  étudiante  pour 
remplacement  d’interne  pendant  mois  d’Août.  — 
Bonne  indemnité.  Ecrire  P.  M.,  n»  1203. 

Etudiant,  12  insc.,  demandé  à  la  Maisou  nationale 
de  santé  de  Saint-Maurice  (Seine). 


OUATAPLASH^E 

PbUgmaslas,  Kozima,  Appandloltos,  PbUbltei,  Brystpiles,  Brtünrss 


1  signale  notamment  la  restriction  du  nombre  des 
s  qui  est  lu  conséquence  nécessaire  de  la  suppres- 
dii  privilège  des  houiUburs  décru.  » 


L.  Makethkux,  iraprimoor,  1,  rno  Cassotta.  —  Paria. 


GOLLOttASE^D' OR 


PHOSPHATÉ 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 


LE  DIURÉTIQUE  RÉNAL  PAR  EXCELLENCE 


L^Ojra,  cOLVOtOAl  oauSSE 

Tr3ife'-r,ef}i  rapiefe  du  rhurrraHsime 

WBfflil  . 


VENTE  EN  GROS  ;  4.'Rue  du  Roi-de-Slcüe,  PARIS  ffV»), 


OXYBÉNATEURk  PRÉCISION 


DU  BAYEUX 


LE  PLUS  FIDÈLE 
LE  PLUS  CONSTANT 
LE  PLUS  INOFFENSIF 

des  DIURÉTIQUES 


PURIFIE  LE  SANG  et 
EN  RÉGULARISE  LE  COURS 
L'aajuoant  le  élus  sûr  des 
CURES  DE  DÉCHLORURATION 


ICOLLOBIASES  DAUSSEI 


A^eni  an  fi  rn/eefieux  dans  foufes  /es  ’sapficémfes 


ingénieur-constructeur 

25,  JS  ne  Mélingue  —  PARIS 


Employé  journellement  dans  les  formations  sanitaires 
et  dans  les  hôpitaux  civils  et  militaires. 

LE  SEUL  PERMETTANT  D'EFFECTUER  LES  INJECTIONS  D'OXYGÈNE 
AVEC  PRÉCISION  ET  SÉCURITÉ 


PRIX  BARBIER  1913  (Faculté  de  médecine  de  Paris). 

Voir  La  Presse  médicale,  du  29  avril  1915,  p.  141. 
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PETIWWIALHI 


I E  LIXIR  DuiP ALHÊI 


TANNUReYL 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

Sel  de  Vanadium  non  toxiQue 

Anorexie,  Troubles  digestifs,  Adÿnamie,  Neurasthénie 
Toutes  les  propriétés  de  l’arsenic  sans  ses  inconvénients  ; 
tolérance  parfaite  (enfants  et  nourrissons).  1 5  gouttes  à  chacun  des  2  repas. 


8,  Rue  Favart 
PARIS 


Extrait  contiilet  îles  Siatidss  pepr'ques 


CONSTIPATION  -  COLITES 


Parafflnell  COHrifuR^\ 

IVIlNEROLAXiNEr~ 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Pans) 

c  iviruDi  m  f  Liquide  :  1  ou  2  cuiUorées  à  soupo . 

E  D'EMPLOI  ^  Confiture  :  Enfants  1  à  2  cuillerées  à  café. 


INFECTIONS 

{Académie  des  Siences  et  Société  des  Hôpitaux  du  SS  Décembre  191i.) 
LABORATOBRES  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche  -  PARtS 


Traitement 


LANTOL 


Rhodium  B  Colloïdal  électrique. 
A.3^æ;iF*OXJX_H:î®  dtes  s  OKK&* 


1913.  GAND:  MÉD.  D’OR-Produlteicf  français  -  DIPLOME  D’HONNEUR:  IVdN  1914 


llfslNÉVROSTHmEl 

FRETONGEI 


Gouttes  de  glycérophosphates  alcalins 
(éléments  principaux  ùas  tissus  nerveux] 


SURMENAGE.  NEURASTHÉNIE 


CONVALESCENCES 


ÉPUISEMENT  NERVEUX 


SOURCE  ^BADOITI 


t’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- L8"'-UgerealE8tomac. 


Il  U  II  ^  I  INIB*  PLASMA  MUSCULAIRE  extrat 

SUCCOMUSCULINE  a pi^'riiC. - ^.7^ o?.: 

<0,  rua  de  l'Orne,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  <lo  «rés  i*  SHCCO 


Pharmacie  VIGIER,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 

SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

Le  meilleur  Dentifrice  antiseptique. 

SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 

HYGIENIQUES  ET  MÉDICAMENTEUX 
Savon  doux  ou  pur,  S,  Surgras  au  beurre  de  cacao,  S.  Panama,  S.  Panama 
et  goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  soufré,  S.  Sublimé,  S.  Hesorcinc. 
Savonalicbthyol,  S.  .Sulfureux,  S.à  l’huile  decade,  S.GÔudron,  S.  Bornté,etc. 

TRAITEMENT  DE  LA 'TUBERCULOSE 

De  la  Grippe,  Neurasthénie,  Impaludisme. 

AMPOULES  GAIACAUODYMQUES,  |à  0  gr.  05  de  Cacodylate  de  Gaïacol 
par  cent,  cube,  pour  injections  hypodermiques. 

HUILE  VŒRGE  DE  FOIE  DE  MORDE  VIGIER 

Cette  huile,  spécialement  préparée  pour  mon  hfûcme  et  exclusivement  avec 
des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  Iode,  Phospnore  et 
Alcaloïdes  ;  elle  est  très  nien  supportée,  même  pendaut  I  été. 


COQUELU  G  H  E 


CWBMS«(ilB<PO>:.SPLCin0OE  lOK  T0XlQDE.2iScaIU.icalé,dUMnNuiip<uicarige- 


Granules  de  Catilîon  il  Granules  de  Catilîon  î  Tablettes  de  Catilîon 


STROPHÀNTUsIBi 


TONiaUE  DU  CŒUR  par  EXCE 

TONIQUE  DU  CŒUR,  DIURÉTIQUE  RAPIDE  ||  «  NON  DIURETIQUE  _  TOLErANCB 

ASY8T0LIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  lÉDEMES,  AlIecUont  MITRALES,  Cardiopathiei  des  ENFANTS  et  VIEILLARDS 
Nombre  de  Strophantus  sont  Inertes, lesteinturcssontinfidbles.esititlaSlgBaluttCATILLOH.  AUcdeitnt.  Fl.  3  fr.  —  paris,  3  Bout*  xt-Uartio.  1 

par», s,  Boeierard  st-Mjirtin  ••••••••••••••••••scesasaVeaeaeamoaaaaaMtaeaLaaMaaM* 


STROPHANTiÀrFMNtnnn-THYBnïniMF 


08^-25  corps  thyroïd 
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IODE  colloïdal  électro-chiiiiioueVIEL 


NI  TOXIQUE,  NI  CAUSTIQUE 

Pouvoir  catalytique  et  antithermique  des  Colloïdes  électriques,  et  action  bactéricide 
et  anti toxique  de  l’Iode  métalloïdique. 


1“  Traitement  général  des  Infections  bactériennes 


2“  Traitement  local  des  Infections  bactériennes 
et  Piales  microbiennes 

^  ■  Sl^  ^  ^  H  Iode  colloïdal  à  ^ 


lODEOL 


Iode  colloïdal  à  grains  ultra-fins, 
suspension  huileuse  à  20  "/o.  Maxi¬ 
mum  d’activité  catalytique  et  anti¬ 
thermique. 


grains 

I  I  I  i  I  fl  I  «  I  i  1 

I  f"!  il  Ur  1,»  l’Iodéol,  suspension  hui- 

Pouvoir  germicide  intense.  Analgésique,  désodorisant,  cica¬ 
trisant.  Diffusibilité  très  grande. 

INDICATIONS  :  Blessures  de  guerre.  Plaies  septiques,  anfrac¬ 
tueuses,  brûlures.  Pansements  chirurgicaux.  —  Gynécologie 
et  maladies  des  voies  urinaires. 

Flacons  de  50  gr. ,  20  gr.  et  Ampoules  de  2  centimètres  cubes. 


INDICATIONS  :  PNEUMONIES  ABrège  la  durée  de  la 
maladie,  provoque  la  défervescence,  évite  toute  complication. 
TUBERCULOSES,  Typhoïde,  Erysipèle,  Méningites, 
Septicémies,  Tétanos. 

Doses  :  2  centimètres  cubes  pro  die. 


Injections  Intra-Musculaires  Indolores.— Ampoules  de  /  cent. 


E.  VIEL  &  Cie,  2,  Rue  de  Rivoli  et  3,  Rue  de  Sévigné,  PARIS.  Tél.  Arch.  :  44-71  —  Usine  :  7,  Rue  St-Yves,  RENNES.  Tél.  :  0-61 


Chlorydraie  d'Eméiine  VIEI.  AMIBIASEIS 

(exempt  de  Géphœline  et  de  Psychotrine).  Hémoptysies,  Hémorra§^ies. 


EMETINOL 


Posologie  .'  1  à  2  ampoules  dosées  à  0,04  centigr.  pro  die. 
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T^A. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LEo- LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris ....  1 S  centimes. 
Dép.etËtr.  20  centimes. 
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Professeur 

de  clinique  ophtalmologique 


0  la  Maternité. 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
'urgien  de  l’hépital  Coi 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 

L.  LANDOUZY 

Doyen  de  la  Faculté  do  médecine, 
Professeur  de  clinique  médicale, 

^  ^  M^bre  do  rînstilul 

M.  LETULLE 

;  Professeur  à  la  Faculté, 

Médecin  do  l'hépital  Boucicaut, 
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SECRÉTAIRES 
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Renseignements  et  Communiqués. 


à  la  Grindelia  Robusla 


contre  la  COQUELUCHE 

Me  contient  ni  toxique  ni  narcotique 
30  ANS  DE  SUCCÈS 

74,  boulev.  Beaumarchais,  Paris. 


PETIT  BULLETIN 


Nos  jeunes  «  bonhommes  »  et  ceux  d’en  face. 

Des  nouvelles  qui,  miette  à  miette,  nous  vien¬ 
nent  des  bords  à  jamais  fameux  de  la  Somme,  il 
appert  que  les  Allemands  nous  opposent  surtout 
des  soldats  imberbes  et  des  barbons  à  clieveiix 
gris.  Mais  quel  que  soit  l’âge  des  uns  et  des 
autres,  tous  ont  le  même  trait  commun  :  l’im¬ 
mense  orgueil  de  la  race,  la  foi  imperturbable 
en  sa  suprématie,  et  la  haine  du  «  Welche  » 
dont  ils  n’ont  jamais  compris,  dont  ils  ne  com¬ 
prendront  jamais  la  force  et  la  souplesse  d’esprit. 

Comment  ce  peuple  s’est-il  appliqué  à  faire 
surgir  le  lourd  dépôt  d’animalité  qui  sommeille 
en  chacun  de  nous,  et  comment,  d’autre  part,  est- 
il  arrivé  à  concentrer  sur  la  Patrie  toute  la  sensi¬ 
bilité  allemande  ?  Un  volume  suffirait  à  peine  à  ce 
chapitre  d'étiologie.  Notez  d’abord  que  l’Alle¬ 
magne  a  été  romanisée  seulement  au  xi'  siècle, 
et  qu’au  point  de  vue  de  l’imprégnation  gréco- 
latine,  elle  est  en  retard  d’un  millénaire  sur  les 
Latins,  d’où  le  manque  de  mesun^  le  goût  du 
colossal,  —  un  mot  qu’ils  nous  ont  pris,  et  en  y 
ajoutant  un  K  encore!  —  Nous  apprécions  le 
délicat,  et  nos  monuments,  nos  manifestations 
d’art  pécheraient  plutôt  par  la  gracilité;  les  leurs 


DIGIXALINE  cristallisée 


NATIVELLE 


BfOtACTyi. 

Ferment  lactique  Fournier 

Culture  liquide  Culture  sèche 
Laboratoires  POlIRNIF.It  Frères,  M.  n<  de  niôpllal.  P»his 


sont  énormes.  Ils  ont  la  Germania,  mafflue,  for¬ 
midable,  mais  nous  lui  opposons  Jeanne  d’Arc, 
toute  menue,  et  qui  entend  des  voix! 

A  une  époque  où  nous  oublions  tout  de  notre 
passé,  nos  rivaux  s’étaient  donné  de  noinlireux 
parchemins,  \  oici,  par  exemple,  Arminius,  Eilhcl- 
Attila,  Witikind,  les  soldats  des  Niebelungcii, 
avec  les  imprécations  guerrières  des  dieux  et  des 
déesses  sur  de  la  musique  de  Wagner.  Ils  ont 
aussi  créé  leur  Dieu,  un  dieu  spécial,  sorte  de 
supergénéralissime  cliargé  de  veiller  sur  leurs 
légions  :  Gott  mit  uns!  Ici,  d'ailleurs,  ils  n’ont 
fait  que  suivre  le  courant  commun  de  la  pensée 
humaine;  n’avons-nous  pas  eu  le  Gesta  Dei  per 
Francos,  le  «  Dieu  protège  la  France  » 

Garlyle,  Emerson  et  les  grands  Anglo-Saxons 
individualistes  avaient  célébré  les  héros,  répétant 
les  gestes  des  ancêtres  pieux  qui,  cliaquc  siècle, 
ajoutaient  un  saint  au  calendrier.  Eux  ont  ima¬ 
giné  la  race  héroïque,  la  race  forte,  supérieure. 
Dcutxclilnnd  iiber  ailes!  Mais  ils  ont  symbolisé 
son  elTort  et  son  ardeur  envaliissante  en  quatre 
divinités  dont,  cliose  curieuse,  deux  sont  fran¬ 
çaises.  C’est  ainsi  qu’au  point  de  vue  de  leur 
formation  morale,  ils  se  recommandent  de  Najio- 
léon.de  Gneisenau,de  lîisinarck  et  de  Gobineau. 
Du  premier,  rien  à  dire,  sinon  qu’ils  le  consi¬ 
dèrent,  là-bas,  comme  le  premier  artisan  de 
l’unité  allemande  ét  qu'ils  étaient  tout  prêts. 


Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle,  inodore. 


RHESAL  VICARIO 

(liquide) 

ANTINËVRALGIQUE  —  ANTIRHUMATISMAL  —  ANTIGOUTTEUX 

pour  usage  externe. 


Rapidement  absorbable,  sans  irritation  de  la  peau 


NÊOL 

Cicatrisant  rationnel  et  cytophylaxique 

9,  Rue  Dupuytten,  PARI> 


GOUOBIASE  l’OR 
ninEiiTmn 


Libgntoim  DiDSSE,  4,  rii  iilirlot,  Finis 


Traitement  moderne  de  la  SYPHILIS 

Vota  BUCCALE  et  INTRAMUSCULAIRE  Vole  INTRAVEINEUSE 

HECTINE 

HEGTARGYRE 

AMPOULES  (20  «r.)  ]  ioTKnmuoulwT*  *  '*°“”** 

PILULES  tlO  pilules  parjo^. 


GALYL 

Le  plus  actif  des  arsénobenzola 

Plu»  actif  que  606  et  n6o-60e  (914) 


XXI’V»  Année.  —  N*  41.  24  Juillet  1916. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N«  41 


322  — 


Lundi,  24  Juillet  1916 


naguère,  dans  le  Sud,  à  lui  élever  des  statues. 
Gneisenau,  ancien  chef  d’état-inajor  de  Blücher, 
est  ce  général  qui  sut  mettre  en  marche  les 
colonnes  prussiennes  le  jour  de  Waterloo. 
Mais  c’est  là  le  moindre  épisode  de  sa  car¬ 
rière.  En  réalité,  et  à  l’heure  où  ses  compa¬ 
triotes  regardaient  passer  sur  le  monde  l'ombre 
de  Xapoléon,  le  grand  mérite  de  cet  Autrichien, 
importé  en  Allemagne,  est  d’avoir  compris  quel 
parti  les  états-majors  de  l’avenir  pourraient 
tirer  des  méthodes  napoléoniennes.  Vulgari¬ 
sateur  patient,  il  a  été  le  maître  de  tous  les 
chefs  des  phalanges  germaines  du  siècle,  et 
c’est  pourquoi  ils  le  vénèrent  tant. 

De  Bismarck'  rien  à  dire  qu’on  ne  sache.  Quant 
à  (jobineau,  diplomate  de  carrière  et  sociologue 
amateur,  il  a  été,  dans  ses  livres  sur  l’égalité  des 
races,  et  dans  ses  voyages,  riiomme  providentiel 
qui  a  donné  à  l’Allemagne  les  raisons  de  croire  à 
sa  supériorité  ;  c’est  lui  qui  a  réuni  en  corps 
de  doctrine  des  idées  restées  confuses  avant  lui. 
C’est  lui  encore  qui  sut  exposer  la  vérité  ger¬ 
maine  et  il  le  fit  avec  sa  clarté  de  Français  né 
dans  la  banlieue  de  Paris  et  formé  en  France. 
La  voilà  bien,  la  culture  allemande  !  La  voilà  bien  ! 

Contre  toute  cette  force  colossale,  nous 
n’avions  presque  rien  préparé.  Il  y  avait  bien 
les  états-majors,  mais  qui  s'intéressait  à  leur 
travail  silencieux  ?  Il  y  avait  bien  la  jeunesse, 
mais  qui  s’occupait  d’elle,  en  dehors  de  quel¬ 
ques  vieux  comme  moi,  vivant  de  sa  vie,  la 
chérissant  et  étant  jiayé  de  retour  i’  Songez  !  elle 
était  si  différente  de  nous!  Les  jeunes  étaient 
entrés  dans  la  vie  comme  on  entre  dans  un  logis 
dont  on  accepte  d’avance  et  le  confort  et  les 
inconvénients,  mais  sans  y  vouloir  rien  changer 
alors  que  leurs  aînés  ne  songeaient  qu’à  détruire 
l’édillcc  pour  avoir  la  joie  de  le  reconstruire  en 
paroles.  Ils  se  moquaient  de  nos  disputes;  dans 
nos  réunions  d’anciens,  quand  intervenaient  les 
questions  de  personnes,  ou  bien  ils  déclaraient 


ne  pas  comprendre,  ou  bien  ils  quittaient  la  salle 
en  protestant;  et  cela,  tout  le  monde  a  pu  le 
constater,  comme  moi,  nombre  de  fois. 

Il  y  avait  bien  la  mutilation  de  70,  mais  nos 
jeunes  n’en  avaient  point  souffert.  Et  puis,  en 
quarante-quatre  années,  ne  Voit-on  pas  s’établir 
la  prescription  des  plus  longues  souffrances.  Par 
exemple,  Ils  n’aimaient  pas  à  être  en...nuyés.  On 
le  vit  bien,  lors  des  incidents  répétés  d’Algéslras, 
d’Agadir,  de  l’affaire  des  légionnaires  et  de  l’his¬ 
toire  de  Saverne,  qui  eut  un  si  lourd  retentisse¬ 
ment  en  Europe.  Enlin,  ils  étaient  sportifs,  et 
par-dessus  tout  ils  avaient,  malgré  nos  négli¬ 
gences,  conservé  toute  fraîche  en  eux  la  fleur 
mystique  de  la  race. 

De  la  France,  c’est  tout  l’héroïsme,  toute  là 
gloire  qui  chante  en  nos  chers  «bonhommes»  ! 
Et  quels  jolis  airs  !  Nos  soldats  valent  cent  fois 
mieux  que  nous  !  disent  leurs  chefs.  L’éloge 
n’est  pas  mince,  si  l’oH  songe  que  jamais  peut- 
être  la  France  n’eut  un  corps  d’ofliciers  d’une 
valeur  morale  aussi  haute  :  sobriété,  endurance, 
habileté  technique,  ils  ont  tous  les  dons.  Beau¬ 
coup,  qui  ont  ramassé  dans  le  sang  leur  pre¬ 
mier  galon,  sont  fils  du  peuple,  car  le  peuple, 
après  s’être  battu  dans  le  rang,  dirige  mainte¬ 
nant  les  sections  avec  les  fils  de  bourgeois.  11 
faut  les  voir,  ces  bleus  galonnés,  encore  un  peu 
engoncés  dans  l’uniforme,  neuf  I  Quelles  nobles 
âmes  !  Quelle  fraîcheur  de  pensée  !  Quelle  audace 
sous  leur  timidité  apparente  ! 

On  parle  ici  d’union  sacrée;  c’est  dans  les  tran¬ 
chées  qu’elle  prospère,  c’est  de  là  qu’elle  rayonnera 
plus  tard,  quand  reviendra  celte  jeunesse.  Toute 
l’àme  collective  et  fraternelle  du  peuple  s’épa¬ 
nouit  en  elle.  En  vérité,  fe  vous  le  dis,  un  monde 
nouveau  vient  de  naître,  la  France  à  passé  la 
ligne,  les  astres  anciens  descendent  sous  le  ciel, 
d’autres  horizons  se  découvrent,  de  nouvelles 
âmes  et  de  nouvelles  énergies  se  révèlent!  Qu’efi 
sortira-t-il? 


Hé,  le  sais-je?  Et  puis,  est-ce  bien  l’heure  des 
pronostics,  quand  tous  nos  cœurs  sont  rivés  à 
ces  champs  de  Picardie  où  s’allient  l’esprit  de 
méthode  des  fils  de  Descaries  et  la  fougue  insou¬ 
ciante  des  descendants  de  ces  guerriers  qui,  à 
grands  coups  d’épée,  tracèrent  les  contours  de 
notre  France  ? 

Tout  ce  que  j’ai  voulu  aujourd’hui,  c’est  en 
deux  mots  montrer  la  différence  entre  notre  âme 
nouvelle  et  la  vieille  âme  allemande.  Je  tiens 
aussi  à  envoyer  notre  hommage  attendri  aux 
Confrères  qui,  à  cette  heure,  rehaussent  notre 
corporation  de  toute  leur  bravoure  tranquille  et 
poursuivent  avec  leurs  compagnons  d’armes  jla 
conquête  de  cette  Paix,  éternelle  fugitive,  que 
l’Humanité  s’acharne  à  vouloir  fixer  et  qui 
toujours  échappe  à  son  étreinte. 

F.  Helme. 

/'.-iV;  —  M.  le  Professeur  Vincent,  chef  du 
Laboràfôiré  antityphoïdique  de  l’Armée,  et  sous 
les  ordres  duquel  j’ai  le  grand  honneur  de  servir 
depuis  le  début  de  la  guerre,  vient  d’être  promu 
Commandeur  de  la  Légion  d’honneür.  Je  le  prie 
de  trouver  ici,  avec  toutes  mes  félicitations  émues, 
l’hommage  de  mon  plus  affectueux  respect. 

F.  H. 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

Les  morts.  —  M.  Louis  IJourguignon,  médecin  aide- 
major  de  classe,  tué  le  1"'  Juin. 

—  M.  Jean  Dubois,  interne  des  hôpitdùx,  iriédecih'  aide- 
major  d’uh  régiment  d’artillerie,  tué  devant  Verdun  le 
11  Juillet. 

—  M.  Dloumie,  médecin  aide-major  do  2“  , classe  jau 
287“  rég.  d’infanterie. 

—  SI.  Jean  f’incKon,  médecin  aide-major  de  l'“  classe, 
tué  le  8  Juin. 

—  .M.  R.  d’Aiguillon,  médecin  aide-major  de  l^»  classe, 
tué  devant  Thîaumont. 

^Citations  à  l’ordre  du  Jour  : 

—  M.  Hreuil  (Mai-ceJ),  ^médecin  auxiliaire^  au  176“  rég. 


PRODUIT 

FRANÇAIS 


Le  plus  FIDÈLE  le  plus  CONSTANT,  le  plus  INOFFENSEF 

des  DIURETIQUES 


Laboratoires  FRAISSE,  85,  Avenue  Mozart,  PARIS  —  (Exposition  Bruxelles  1910,  GRAND-PRIX) 

f  AMPOULES  D'HUILE  CAMPHRÉE  FRAISSE^ 

ü  lO  Vo,  lie  "/o  et  2a  “/o  «le  Caiiiplire  j>ur  i;eiiliin6tre  cube.  y 

Les  AMPOULES  D’HUILE  CAMPHREE  FRAISSE  sont’  préparées  avec  une  huile  d’olives  surfine.  La  dissoluliori  du  Camphre 
dans  l'élTier  donne  un  produit'  très  lluide,  d'e  conservation  indélînie  et  d’iirie  action  thérapeutique  remarquable. 

Pfi/X  ÛE  LA  BOITE  DE  12  AMPOULES  :  4  francs  (quelle  que  soit  la  dose  de  Camphre  formulée). 
Echantillons  gratuits  pour  essais  à  MM.  les  Docteurs.  — —  MARftTS  FRAISSE  —  Téléphone  :  Passÿ  82-16 


PRODUIT  FRANÇAIS 


ICOLLOBÏASES  DAUSSEl 


A^eni  anfi  m/TGcfieuit  dans  foutes  îcs  sopt/cêmie^ 
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TRAITEMENT  des  INFECTIONS  GÉNÉRALES  et  LOCALES 

ELECTRARGOL 

Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains  uniformes 
APPLICATIONS  GÉNÉRALES  Tout?;'  maladies  infectieuses:  PNEUWiCNJE,  typhoïde,  typhus 

EXANTHÉMATIQUE,  TÉTANOS,  VARIOLE,  E,  Éi^YSIPÈ.LE,  RH  U  M  ATîSIVI  ES,  etc. 

TRAITEMENT  LOCAL  des  PL.AIES  et  BLESSUE  S  de  GUERRE  *  Localement,  en  lavage  dans  | 

les  cavités  ou  en  pansements, l’ÉLECTRARGOL  a  donné  des  résultats  concluant,  dans  Ioï-  plaies  infectées,  les  gangrènes  gazeuses, etc. 
L’electhARGOL  ne  se  montre  jamais  nuisible  vis-à-vis  des  cellules  vivantes  II  exalte  au  contraire  leur  résistance  aux  microbes  et  aux 
produits  solubles  microbiens,  se  distinguant  ainsi  des  antiseptiques  utilisés  jusqu’ici. 

FORMÉS  g  Athpotiles  dà  6  et  lO  c.c.  pour  inje. lions  intramusculaires  ou  intraveineuses.  —  Flacons  do  SO  et  lOO  c.c.  pour  usage  chirurgical  et  local. 

20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,^ PARI^S.^^ 


'^Maison  de  Santé  et  de  Convalescence  ' 

DE  L’HÂŸ-LES-ROSES 

Spécialisée  pour  le  traitement 

des  états  nerveux  des  DAMES  et  des  JEUNES  FILLES 
Cures  de  désintoxication,  de  repos  et  de  régimes. 

INSTALLATION  DE  PREIVIIER  ORDRE 

Directeur  :  0“^  Gaston  MAILLARD 

A^•CIE^•  INVERSÉ  Des  hôpitaux  de  paris  et  médecin  DK  niCÉTHE 

40,  rue  du  Val  —  L’HAŸ-LES-ROSES  (Seine)  —  Tél.  :  n»  5 


Traitfi'-r.ent  rapide  du  rh^nrrahsme 
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Cest  à  Maurice  EOBIN 
que  l’on  doit  la  découverte  (en  1881) 
des  combinaisons  métallo-peptoniques 
actuellement  si  répandues. 

Toutes  les  préparations  dites  à 
base  de  peptones,  aujourd’hui  dans  le 
commerce,  sont  postérieures  à  sa 
découverte  et  n’ont  fait  qu’imiter  sans 
égaler  sa  combinaison  initiale. 

L10D0NE  ROBIN  est  la 
meilleure  et  la  plus  assimi¬ 
lable  des  préparations  iodées. 

Ne  pas  confondre  liOOONË  ovec  des 
imitations  anciennes  ou  récentes  qui 
surgissent  chaque  jour  avec  des  noms 
plus  ou  moins  similaires,  dans  le  but 
de  surprendre  la  bonne  foi  du  public. 

Ces  préparations  ne  sont  pas  de 
véritables  iodo-peptones  car  la  plupart 
sont  à  base  d'allmminCf  d'albumose 

(Peptone  de  gélatine),  de  (f  f  ycocolle  OU  bien  de 

ghfCAHlène  et  même  à  base  d’huile 
de  ricin,  tandis  quel’IODONE  ROBIN 
à  base  de  PEPTONE  TRYPSIQUE, 
contient  de  la  TYROSINE,  le  seul 
produit  fixateur  de  l’iode  et  formant 
une  combinaison  déf  inie,  ainsi  que  l’a 
démontré  le  Professeur  A.  Berthelot, 
de  l’Ecole  Supérieure  de  Pharmacie 

(Voir  tes  comptes  rendus  de  ptAcadémie  des  §ciences 
en  Mai  t911). 

lIODONE  robin  a  été  consacré 

par  une  thèse  à  la  Faculté  de 
Médecine  de  Faris  par  le  ly Boulaire 
(intitulée  “Etude  comparative  des 
composés  iodés  organiques”  (1906). 


LIODONE  ROBIN  est  parmi  les 
préparations  de  Peptones  iodées  : 

r  La  Seule  à  base  de  Peptone 
Trypsique; 

2°  La  seule  qui  soit 

INJECTABLE  et  INDOLORE; 

3‘'  La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport 
favorable  ài’ AcadémiedeMédecine 
par  le  Professeur  Blache  (séance  du 
26  mars  1907). 

L  lODONE  ROBIN  est  employé  avec 
succès  à  la  place  de  llodure  de  Potassium 
pour  éviter  llodisme  dans  ; 

Artério-Sclërose,  Emphysème,  Asthme, 
Arthritisme,  Goutte,  Obésité, 

Fièvre  des  Foins,  Syphilis,  etc. 

11  modifie  la  diathèse  de  ces 
maladies  en  excitant  les  vaso-moteurs 
et  en  activant  la  circulation  du  sang. 


MODE  D^EMFLOl  : 

lODONE  GOUTTES!  10  à  30  gouttes  aux  deux  pria- 
cipaux repas  dans  de  l’eau  additionnée  de  lait  ou  de 
vin  blanc,  etc.  Dans  les  manifestations  goutteuses, 
on  l’emploie  à  la  dose  de  40  à  60  gouttes  par  repas. 

lODONE  INJECTABLE  :  Une  Ampoule  de  2  centU 
mètres  cubes  par  jour  (dosée  par  centimètre  cube 
à  0gr.02  et  k  Ogr.  04  d’iode  métallique). 

L’IODONE  INJECTABLE  est  employé  avec  succès 
dans  les  cas  de  Septicémie  généralisée  ou 
locale,  ainsi  que  dans  les  manifestations 
goutteuses. 


Nous  prions  Messieurs  les  Docteurs  de  vouloir  bien  vérifier,  par  rexpérimenlafion,  les 
assertions  ci-dessus,  afin  qu'ils  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  /’IODONEi 

Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  Eue  de  Poissy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 
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et  mFFENSIFparla 


i.ïïKozel 

Snlfolitbolate  d'umnoDiimi  désodorisé,  10^ 

2  à  6  eu:  '-îs  à  café,  dessert 
ou  süüpt  '^eloa  l’àge. 


Laboratoire  FREYSSINGE 

3,  Rue  Aboi,  PARIS  . 


iMTISEPTIQUE  DESINFECTÂMT 

V  ÉCHANTILLON  HATHIT 

â  VU.  /M  UUteInt  qui  in  font  It  domtnil» 

t  aOOItTt  ritANçÀl»  ou  lysol 


Sulfolme 


1913. -Gand  :  Médaille  d’Or 


NÉVFiO^YIIÉNINES 


E YS  SI  N  GE 


(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 


Ne  présente  aucune  contre-indication 


SURMENAGE 


VERTIGES 


DEPRESSION  NERVEUSE 


ANEMIE  CEREBRALE 


NEURASTHENIE 


COI^VALESCENCES 
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Nomination  au  grade  de  médecin  auxiliaire.  — 
M.  Bussicre,  8«natrur,  ujunt  demundé  ù  M.  le  ministre 
de  lu  (luerre  que  soient  nommés  médecins  auxiliaires  les 
étudiants  en  médecine  de  lu  classe  lyiô,  pourvus  de 
quatre  inscriptions,  actuellement  brancardiers,  alors  que 
l’ont  été  certains  de  leurs  camarades  de  la  classe  lUlO, 
pourvus  de  deux  inscrijitions,  et  que  les  chirurgiens- 
dentistes  au  front  depuis  1914  comme  infirmiers,  re¬ 
çoivent  les  promotions  avant  ceux  restés  dans  les  dépôts, 
a  reçu  lu  réponse  suivante  : 

a  !•  Le  decret  du  27  Novembre  1915,  qui  exige  pour  la 
nomination  ù  l’emploi  de  médecin  auxiliaire  quatre  (et 
don  deux)  inscriptions  valables  pour  le  doctorat  et  un 
an  de  service  sanitaire,  précise,  en  son  article  2,  que  ces 
nominations  auront  lieu  après  constatation  de  l’aptitude 
professionnelle  des  intéressés;  il  appartient  aux  candi¬ 
dats  de  la  classe  1915,  ([ui  remplissetil  ces  conditions,  de 
30  mettre  en  instance  pour  obtenir  leur  nomination  ; 

«  2»  Il  est  nomme  des  dentistes  militaires  aussi  bien 
nüx  armées  qu’à  l’intérieur;  un  contingent  spécial  a  été 
attribué  à  cet  élTet  aux  armées,  et,  dans  la  limite  des 
vacahees,  les  chirurgiens-dentistes  peuvent  y  être  pour¬ 
vus  de  cet  em])loi.  » 

Les  Internes  ou  médecins  avec  douze  inscrip¬ 
tions  peuvent  être  nommés  aides  majors.  —  M.  lio- 
chereau,  député,  ayant  demande  ù  M.  le  ministre  de  la 
(iiierre  si  un  étudiant  en  médecine,  titulaire  de  douze 
inscriptions,  interne  nu  concours  des  hôpitaux  de  méde¬ 
cine,  ayant  deux  ans  de  stage  comme  interne,  cité  à 
l'ordre  de  son  régiment  et  ayant  rempli,  pendant  trois 
mois,  les  fonctions  d’aide-major  d’un  bataillon,  peut  être 
nommé  à  titre  temporaire  à  ce  grade,  en  a  reçu  une 
réponse  affirinative. 

Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  d’iio.nneur 
DES  Éi’iDÉ.MiEs.  —  Médaille  de  eermeil.  —  M.  Brocq,  mé¬ 
decin  chef  de  service  à  l’hôpital  Saint-Louis. 

Médaille  d'argent.  —  M.  Zuber,  chef  du  lahorntoirc  de 
hactériologlc  de  l’hospice  des  Knfants-Assistés  ;  M.  Kuss, 
interne  à  l’iiôpital  Hrocu. 

Médaille  de  hronee.  —  ,\miguet  née  Besson,  Le 

Conte,  Spanowski,  internes  des  hôpitaux  de  Paris,  Ber¬ 
nard,  Le  Soudier,  Kourquet;  MM.  .ioullray,  Deschildre, 
Luvergne,  Prieur,  Thierny,  internes  des  hôpitaux  de 


Médaille  de  hron. 
Conte,  Spanowski,  ii 
nard,  Le  Soudier,  f 
Luvergne,  Prieur,  ’J 


Plus  d’un  million  produit  par  le  timbre  de  la 
Croix-Rouge.  —  Depuis  le  début  de  la  guerre,  beau- 
coup  de  personnes  ont  pris  l’habitude  de  se  servir  pour 
leur  correspondance  des  timbres  de  la  Croix-Rouge. 

Ces  timbres  sont  nombreux,  chacune  des  trois  Sociétés 
qui  constituent  la  Croix-Rouge  française  en  a  édité  : 
mais  les  plus  employés  sont  ceux  qui,  dus  h  l’initiative 
du  ministère  des  Postes  et  Télégraphes,  servent  à 
l’affranchissement  jusqu’à  concurrence  de  0  fr.  10  et  pro¬ 
curent  0  fr.  05  à  cette  œuvre  charitable  et  patriotique. 

Leur  usage  doit  être  recommandé,  car  ù  ce  jour  ils  ont 
fait  tomber  1.058.000  francs  dans  les  cuisses  de  la  Croix- 
Rouge  qui  a  pu,  grâce  à  cette  aide  puissante,  augmenter 
de  350.000  le  nombre  de  journées  d’hospitalisation  dans 
ses  formations  de  guerre. 

Que  tous  ceux  qui  le  peuvent  fassent  donc  usage  de  ce 
timbre  pour  leur  correspondance. 

C’est  un  moyen  facile  et  peu  coûteux  de  secourir  les 
braves  soldats  qui  tombent  sur  les  champs  de  bataille  en 
nous  défendant  et  de  leur  témoigner  notre  reconnais- 


Dubois,  interne  des  hôpitaux  de  Paris,  reçu  le  premier  de 
la  promotion  de  19 12,  médecin  aide-major,  déjà  décoré  de  la 
Croix  de  guerre.  Sun  frère  avait  disparu  avec  le  Léon- Gam¬ 
betta.  Il  était  fiancé  avec  M“«  Dejerine,  externe  des  hôpi¬ 
taux,  fille  de  M.  le  Professeur  et  de  Mme  Dejerine,  à  qui 
La  Presse  Médicale  envoie,  en  même  temps  qu’à  Mme  Pu. 
bois  mère,  l’hommage  de  ses  douloureuses  condoléances. 

—  On  annonce  également  lu  mort  de  M.  Taon  (Paul- 
Denis),  décédé  le  3,Iuillct  dernier  à  la  suite  d’une  longue 
maladie;  il  était  le  sixième  médecin  d’une  vraie  dynastie 
médicale,  commençant  au  xvili®  siècle  (Thèse  soutenue  à 
Turin,  en  1720). 


BIBLIOGRAPHIE 


La  tuberculose  pleuro-pulmonaire,  par  Maurice 
Letulle,  1  vol.  gr.  in-S»,  de  368  p.,  avec  107  pl.  auto- 
chromes.  —  Paris,  1916. 

Le  professeur  Letulle  vient  de  publier  un  ouvrage 
qui  marque  une  date  dans  l’histoire  de  la  phtisio- 
logie.  C’est  un  atlas  de  107  planches  originales,  d’une 
exactitude  parfaite  et  d’un  réalisme  saisissant.  Grâce 
aux  jilaques  autochromes,  ou  obtient  des  clichés  si 
nets  et  si  précis  qu’aucune  retouche  n’est  nécessaire. 


La  reproduction  par  la  trichromie  donné  des  figures 
en  couleur  aussi  exactes  et  aussi  instructives  que  les 
pièces  recueillies  à  la  salle  d’autopsie  et  que  les 
préparations  examinées  au  microscope.  Il  est  diffi¬ 
cile  de  concevoir  une  exécution  plus  parfaite,  un  ou¬ 
vrage  plus  artistique. 

Il  ne  faudrait  pas  croire  que  tout  a  été  sacrifié  à 
l’iconographie.  Le  texte,  malgré  sa  concision,  ré¬ 
sume  très  clairement  l’état  actuel  de  nos  connais¬ 
sances  et  ajoute,  en  maints  endroits,  nombre  de  dé¬ 
tails  nouveaux. 

Le  plan  suivi  est  très  simple.  Après  une  étude 
d’ensèinble  où  se  trouve  rapjielée  l’ceuvre  de  Bayle 
et  de  Laënnec,  vient  l’histoire  du  tubercule  miliairè. 
M.  Letulle  donne  une  description  tnélhodititië  de  la 


Le  plan  suivi  est  très  simple.  Après  une  étude 
d’ensèinble  où  se  trouve  rapjielée  l’ceuvre  de  Bayle 
et  de  Laënnec,  vient  l’histoire  du  tubercule  miliairè. 
M.  Letulle  donne  une  description  tnélhodiqtië  de  la 
lésion,  puis  il  fait  passer  sous  les  yeux  du  lecteur  uüë 
série  de  planches,  qu’il  décrit  avec  Soih,  insistant  stir 
certains  points  intéressants.  Ainsi  il  fait  ressorlir 
la  nécessité  de  l’éviscération  totale,  seule  méthodë 
qui  permette  d’étudier  les  deux  feuillets  de  la  plèvre. 
En  parcourant  l’atlas,  nous  voyons  défiler  les  pièces 
macroscopiques;  puis  ces  coupes  examinées  àla  IdUjie, 
enfin  les  préparations  histologiques  et  nous  suivons 
ainsi  toute  l’évolution  du  tubercule  miliaire,  jusqu’à 
sa  liquéfaction  ou  sa  sclérose  ;  en  même  temps  nous 
apprenons  à  connaître  les  lésions  périgranuliques, 
les  altérations  des  vaisseaux  et  de  l’armature  élas¬ 
tique  du  poumon. 

Le  deuxième  chapitre,  consacré  à  l’étude  du  nodule 
tuberculeux,  est  rédigé  sur  le  même  plan.  Après  la 
description  générale,  nous  trouvons  figurées  les 
diverses  formes  de  nodules,  isolés  ou  cdfaglomérés, 
et  nous  suivons  l’évolution  des  lésions  vers  l’enkys- 
tement,  la  sclérose  ou  la  calcification. 

L’histoire  du  tubercule  pneumonique  et  de  la 
pneumonie  caséeuse  rappelle  immédiatement  les  lon¬ 
gues  discussions  qui  ont  abouti  à  l’écbec  de  la  doc¬ 
trine  dualiste  édifiée  parla  science  allemande  sous 
l’impulsion  de  Virchow  et  au  triomphe  de  l’ancienne 
conception  uniciste  développée  par  Laënnec. 

M.  Letulle  distingue  avec  raison  une  pneumonie 
et  une  broncho-pneumonie  caséeuse.  Puis  il  décrit 
les  cavernes  lobulaires  et  multilobulaires  et  rapporte 
un  grand  nombre  de  planches  qui  permettent  de 
suivre  le  processus  d’excavation. 


Q  U  in  y  la  te  de  Pyramrdon 


Névralgies  ^  Migraines  -î-  Grippe  ^  Lombago  ^  Goutte  Rhurnalisme  aigu  ou  chronique,  etc. 


TANNO’RéYL 


du  docteur  LE  TANNEUR  (dd  Parle) 

Sel  de  Vanadium  nori  toxique 

Anorexie,  Troubles  digestifs.  Adynamie,  Neurasthénie 

Toutes  les  propriétés  de  Tarsenic  sans  ses  incoiivénients  ; 
tolérance  parfaite  (enfants  èl  nourrissons).  1 5  gouttes  à  chacun  des  2  repas. 

RENSEIONEIIVIENTS  À  ÈbWANXiLLCi 


extraits™ 

ËWIVALENTMOiœAIIES  FÙIS 


DESSICCATION  RAPIDE 

VERS  0? 


NI  AUTOLYSE 
NI  CHALEUR 


IVIINEROLAXiNE 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

Amnc  rviTMDi  r,,  /  Liquide  :  i  ou  2  cuillerées  à  soUpb . 
MODE  D  EMPLOI  ^  Confiture  :  Enfants  1  à  2  cuillerées  à  calé. 


à  0  gr.  &>.  —  firix  dü  flaton  :  6  fr. 

Capsules  Corps  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  dü  flacon  :  4  fr.  50 

cAlPiSijLKS  Surrénales  à  0  fir.  25  ;  t.  llépatiqüës  à  ()  gr.  30;  C.  brbhi- 
tlques  à  0  gr.  20  ;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  60 1  C.  thymüs  à  0  ^r.  30  ; 
C.  Rénales  à  0  gr.  30;  C.  Eupeptiqües  à  Ogr.  30;  ëlC. 

ftiûièàlcea  Capsules  se  tioaaèht  à  ia  dosé  de  3  â  id  .' 
par  jôùt. 


TOT:  Pharmacie  DEBRUÈRES.26.fiue  ditFoun26MRlS 
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Un  chapitre  intéressant  est  consacré  à  l’histoire  | 
dès  pleurésies  dont  la  nature  tuberculeuse  a  été  mise 
hors  de  doute  par  les  travaux  de  Landouzy. 

Les  adhérences  de  la  plèvre,  les  symphyses,  le 
collapsus  pulmonaire  provoqué  par  les  épanchements 
pleuraux,  les  cicatrices  étoilées,  la  tuberculose  mi¬ 
litaire  pleuro-pulmonaire,  toutes  ces  lésions  sont 
passées  en  revue  et  présentées  en  un  grand  nombre 
de  planches. 

La  dernière  partie  traite  des  séquelles  de  là  tuber-  j 
culose  :  anthracose,  sclérose,  emphysèinè,  dilatation 
des  bronches.  Et,  après  quelques  pages  sur  l’étio¬ 
logie,  le  livre  se  termine  par  une  réflexion  consolante 
sur  là  curabilité  de  la  phtisie  bacillaire  ulcéreuse. 

L’ouvrage  que  nous  venons  d’analyser  brièvement 
à  exigé  une  accumulation  énorme  de  matériaux  et 
témoigne  d’un  labeur  immense,  il  est  appelé  à  rendre 
les  plus  grands  services  à  tous  ceux  qu’intéresse 
l’histoire  de  la  tuberculose  pleuro-pulmonaire. 
Quiconque  voudra  poursuivre  des  recherches  nou¬ 
velles  ou  simplement  comprendre  et  interpréter  les 
lésions  anatomiques,  devra  constamment  recourir  à 
cette  sdfjërbe  monographie,  il  y  trouvera  tous  les 
renseignements  nécessaires  :  il  y  verra  reproduites 
toutes  les  lésions  connues.  C’est,  je  crois,  le  plus 
bel  ouvrage  iconographique  qu’on  ait  publié  sur  la 
tuberculose.  H.  Roger. 

Caisse  d’ Assis  tance  médicale  de  Guerre 

ET 

Secours  de  Guerre  à  la  Famille  médicale  (réunis), 

5,  rue  de  Surène,  Paris  (8®). 


Souscriptions  reçues  du  16  au  31  Mai  1916. 

(Cette  liste  ne  comprend  pas  les  souscriptions  reçues 
à  titre  de  versement  mensuel,  à  partir  du  2®  versement.) 

Ont  versé  500  ir.  ;  Syndicat  médical  de  l’ari-ondisse- 
mentde  Dijon.  —  M.  Albin  Guillot,  directeur  de  la  maison 
Mayet  Gdillot,  fabricant  d’instruments  orthopédiques, 

A  versé  250  fr.  :  D‘'  Lota  (L.),  Port  ot  Spain  (ile  de  la 
Trinité). 

A  vèrsé  200  frâncs  :  Morrhuétinc  Juncken  (J.  Duhèmc, 
pharmacien  à  Courbevoie). 

Ont  versé  100  francs  ;  M.  l’amiral  Lacaze,  ministre  de 


la  Marine.  —  Syndicat  des  médecins  de  la  Sommç.  — 
M.  Brucl,  pharmacien  spécialiste.  Colombes.  —  D®»  lîar- 
det,  Paris.  —  Boubet,  Nicey,  par  Laignes  (Cùtc-d’Or).  — 
Boudreau  (Louis),  Bordeaux.  —  Boussey  (R.),  Auxouue.  — 
Chevëlu  (Fr.).  Suthonay-Camp.  —  Chevillion  (H.), 
Bayonne.  —  Doulet  (J.),  Marseille.  —  Duvernoy,  Belfort 
(2®  vers.).  —  Germain  (P.),  Paris.  -  llambarlzoumian, 
Chùlellerault.  —  Jordanis,  Paris.  —  Monjaret,  Paimpol. 

—  Philippe  (H.),  Lyon.  —  Roubinovilch,  Paris. 

A  versé  80  fr.  :  D®  Spivacoff  (Z.),  Tanger. 

Ont  versé  60  fr.  :  Bertier,  Régnié  (Rhône).  — 

Traonouez,  Chàteaulin  (2®  vers.). 

Ont  versé  50  fr.  ;  D"  Abrami  (Pierre),  Paris.  —  .\udic. 
Vannes.  —  Anmont,  Mortagnc-sur-Gironde.  —  Bar  (Louis), 
Nice.  —  Bcrthelot,  Paris.  —  Billard,  Malcsherbes  (2’  vers.). 

—  Cartade,  Estagel.  —  David,  Salics-de-Béarn.  —  Dejcan, 
Decize.  —  Dclamarre,  La  Croix  Saint-Leufroy.  —  Dutau- 
2iet,  Paris.  —  Eyquem,  Saint-Médard-cn-Jalles.  —  Four¬ 
nier,  Cannes.  —  Lévy-Valcnsi,  Paiis. —  Livon(Cli.),  Mar¬ 
seille.  —  Montigny  (A.  de),  Louvigné-du-Désert.  —  Udin, 
Saint-Galmier.  —  Oigogozo  (Bayonne).  —  Perrion  ])ère, 
Nantes.  —  Poirrier,  Ziguinchor  (Sénégal)  (2”  vers  ).  — 
Bailliet  (G.),  Reims.  —  Rio-Branco  (Paul  de),  Paris.  — 
Robert,  aide-major,  113®  inf.,  à  Blois.  —  Smcstcr,  Paris. 

—  Thcbault  (C.),  Paris. 

Ont  versé  40  fr.  ;  M.  Ronchèsc,  pharmacien,  Nice.  — 
«  Union  Sacrée  Médicale  »,  Paris.  —  D®  Clément  (V.), 
Paris  (3®  vers.). 

A  versé  30  fr.  ;  D®  Colin  (A.),  Bourg. 

Ont  versé  2,’)*fr.  :  Société  française  du  Lysol,  Ivry.  — 
D'.»  Daurand,  Valréas  (2®  vers.).  —  Millet,  Jujurieux 
(2®  vers.). 

Ont  versé  20  fr.  :  D®»  Arène,  aide-major,  39®  d’inf.,  à 
Etrépagny.  —  Attias,  Paris.  —  Audebal,  Riom-cs-Monta- 
gnes.  —  Barancy.  Civray.  —  Bloch  (Paul),  Paris.  —  Cha- 
telin,  Paris.  —  Chevalier,  Pont-de-Beauvoisin.  —  Des- 
charaps,  Grenoble.  —  Drouincau,  Besançon.  —  Durand, 
Donzy.  —  Forgent  (G.),  Chntel-Censoir.  —  Jeannet,  Le 
Tablier  (Vendée).  -  Kendirdjy,  Paris  (2®  vers.).  — 
Laissas  père,  Bride-les-Bains.  —  Leclercq  (A.),  Paris.  — 
Letarouilly,  Saint-Pair  (2®  vers.).  —  Le  médecin-major 
chef  de  service  de  la  garnison  de  Gabès,  à  Sousse  (Tu¬ 
nisie).  —  Olivier,  Paris  (2®  vers.).  —  Roussel,  Uoussey. 

—  Tête,  Voiron.  —  Anonyme,  Traincl.  —  Anonyme, 
Favcrney. 

Ont  versé  10  fr.  ;  D®®  Bachos,  Audi  (3®  vers.).  —  Baille, 
ambulance  4/55  S.  P.  7.  —  Bossis,  Nantes  (2®  vers.).  — 
Bouilly,  Bièvres.  —  Dequen,  aide-major,  amb.  16, 2.  — 
Dupré,  Bourg.  —  Gaboriau  (M'”®  le  D'),  Paris.  —  Kérau- 
dren,  Saiut-Brieuc.  —  Lafaye  Auchel.  —  Lannelongue, 
aide-major.  Dépôt  de  cavalerie  armée  d’Orienl.  —  M.  Le¬ 
lièvre,  chir.-dent. ,  Paris.  —  D"  Martre,  aidc-major- 
infirm.  amb.  ’Anoceur  (Maroc).  —  Perret,  Vonnas.  — 
Saint-Martin,  Besançon. —  Anonvme,  Miramont  (2®  vers.'. 

Ont  versé  5  fr.  :  D®»  Droubaix,  Paris.  —  Foex  (M”®  le  D®), 
Hyères.  —  Millet  (Ch.),  Caderousse.  —  Stromberg,  Chrt- 
teauneuf-sur-Charente. 

A  versé  1  fr.  :  D®  Bard  (Paul),  Grenoble. 


Engagements  de  versements  mensuels 
reçus  du  16  au  31  Mal  1916. 

D®»  Baille  (mobilisé),  10.  —  Bard  (Isère),  1.  —  Cartade 
(Paul)  (P. -Orient.),  10.  —  Ceccaldi  CTiinisie),  10.  —  Gabo¬ 
riau  (M“®  le  D'  IL),  Paris,  10.  —  Giraud  (Creuse),  5.  — 
Guerchoux  (N.)  (T.-et-G.),  10.  —  Lion  (G.),  Paris,  10.  — 
Millet  (Ch.),  Vaucluse,  5.  —  Moissy  (Manche),  5.  Perret 
(Ain)  10.  —  Perrion  père  (L.-L),  5.  —  Pugnat  (A.)  (U. -S.),  5. 
—  Spivacoff  (Maroc),  10. 

Errata  à  la  liste  générale  des  Souscriptions  arrêtée  au 
1®®  Avril  1916  : 

P.  7.  —  Lire  D®  Paul  Delbet  nu  lieu  de  Professeur.  — 
P.  18.  D®  Bouvier,  de  Saint-Chaptcs  (Gard)  :  lire  20  francs 


FORMULE  DES  HOPITAUX  DE  PARIS  ; 

,  /  NÉOL . 1  partie. 

EAU  NE0LÉE“,1 

(  pour  112  litre  d'eau). 

L’eau  néolée  étant  ainsi  préparée  extemporanémenl 
constitue  une  véritable  eau  ozonée  récente,  parfaitement 
stabilisée,  toujours  semblable.  Elle  doit  donc,  dans  tous 
les  cas,  remplacer  l’eau  oxygénée  (composition  variable 
et  très  altérable,  souvent  caustique,  toujours  irritante). 
L’eau  néolée  étant  du  néol  dilué  d’eau  est  d’un  usage  très 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Les  indications  publiées  sous  cette  rubrique  sont 
insérées  à  titre  de  renseignements  et  n'engagent  pas 
la  responsabilité  du  Journal. 

Oculiste,  ancien  chef  de  clin.  opht.  d'une  Fac.  de 
Méd.,  grande  pratique  clientèle,  a.  major  hors  cadre, 
ne  pouvant  rentrer  chez  lui,  désire  poste  ou  remplac. 
d’oculiste, Paris  ou  province. ^ — -Ecrire  P.M.,  n®  1335. 

Docteur  sérieux  demandé  pour  remplacer  confrère 
mobilisé  dans  ville  midi.  —  Ecrire  à  Camps,  route  de 
Prades,  maison  Eiguères,  Per|)ignan. 

Etudiant,  8  însc.,  deux  années  chirurgie,  cherche 
occupât,  dans  clinique,  amb.  ou  dispensaire.  —  Ecrire 
/L  A/.,  n»  1336. 

Jeune  médecin  ferait  remplacement  pendant  les 
vacances.  Ecrire  P.  .M,  n®  1337. 

OUATAPLASME  '«ÏK'ÎSSkMî’ 

Phlegmastss.Eoièma,  Appendicites, Phlèbttss,  Erysipèles,  Brftlaris 


INFECTIONS 


et  TOUTES 
SEPTICEMIES 


Triltetnant 

==;  par  le  = 


(Académie  des  Siencas  éi  Société  des  Hôpitaux  du  SS  Décembre  i9ll.) 

LABORATOIRES  COÎJTURIEUX,  18,  Aveaae  Hoelie  —  PARIS 


LANTOL 


Rhodium  B  Colloïdal  électrique. 
.Al3VI:I»OTLJI-.ECS  â.»  SS  oœ» 


Le  plus  puissant  Reconstituant  général 


HISTOGENOL 

16; 


Eitralts  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 

OoarlquB,  Thyroïdien,  Hépatique,  Pancréatique,  Téstlculalre,, 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire, 

‘  m,  ’Atoe  fîe  î’Orst*-  IPARÎ».  Smsb 


ÇAl^lÔLE-S  DAR.T.OJS 


iaBii,i,iiii!iimiii’ 


MANUFACTURE  D’APPAREILS  ORTHOPÉDIQUES 
FONDÉE  EN  1830  ,  ‘ 


NOUVELlEtEINTURElà^^^ 

À  FORCES^ÉGRESSI  VE3^ 
de  bas  en  "bâut' 


FORCES  DEGRESSIVES  ■ 

Brevets  A.L.Mûcfè/es  et  Marques  déposes  j 

_ 

f>TOSES  ,  GRCSSESSÊ  .  OBÉSITÉ  .  HERNIES, 
SUITES  D’OPÉRATIONS  QU  DE  GROSSESSE 
TUMEURS  ABDQMTMftLgS. 

•  CATALOGUE  FRANCO  • 

_ _ _ J 

67,  Rue  MOÎSTORGUEIL  .  PARIS  Té/Cenirs/  89-0/. 
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administration  prolongée 

CAÏACOL  ^INODORE 

à  hautes  doses  , 
sans  aucun  inconvénient 


THIOCOL’ROCHE 


uniquement  sous  forme  de 

SIROP  «ROCHE 
COMPRIMÉS  «ROCHE’ 
CACHETS  "ROCHE’' 


échantillon  ei  liHéralure 
Produits:  F  Hoffmann- La  Rôchfs^  O 
2/ PlacedesYûs^es .  Pim 
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L’ASSISTANCK  AUX  MILITAIRES  RÉFORMÉS 
POUR  TUBERCULOSE 


La  lutte  contrelaTuberciilose  prend,  en  France, 
depuis  la  guerre  et  grâce  à  la  guerre,  une  allure 
toute  nouvelle.  On  peut  dire  qu’elle  va  devenir 
nationale.  Après  être  demeurée,  plus  de  quinze 
années  durant,  une  question  spéculative,  discutée 
presque  uniquement  dans  les  sociétés  savantes 
et  dans  les  commissions  péri-ministérielles, 
r  «  Assistance  aux  tuberculeux  nécessiteux  »  a 
pris  corps,  il  y  a  quelques  semaines  ;  et  voici 
qu’elle  apparaît,  aujourd’hui,  en  pleine  lumière, 
aux  yeux  du  peuple  frani,'ais,  bien  précise  et 
réglée  de  la  façon  la  plus  conforme  aux  lois  de 
la  Morale  sociale. 

*** 

Frappé  par  le  nombre  coiisidéralile  de  mili¬ 
taires  réformés  depuis  le  début  de  la  guerre  pour 
tuberculose  pulmonaire, M.  Landouzy  s’imposait, 
dès  mars  1915,  le  devoir  d’aborder  toutes  les 
faces  du  problème  :  dans  un  Happort  très  docu¬ 
menté,  lu  par  lui  à  la  Commission  permanente  de 
préservation  contre  la  Tuberculose,  le  doyen  de 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  montrait  la  dette 
contractée  par  le  pays  envers  ces  invalides  de 


la  guerre,  «  ces  blessés  de  la  Tuberculose  ». 

Armé  de  ce  document  révélateur,  M.  le  député 
rionnorat  faisait,  quelques  jours  plus  tard,  voter 
par  la  Chambre  une  «  résolution  »  invitant  le 
Gouvernement  à  assurer  aux  réformés  pour 
tuberculose  le  iraitenirnt  qui  peut  les  guérir  et 
une  éducation  sanitaire  qui  garantisse  la  sécurité 
de  leur  famille  ». 

En  iiiênic  temps,  une  entente  cordiale  s'établis¬ 
sait,  grâce  aux  elTorts  persévérants  de  M.  le  mé¬ 
decin-inspecteur  Troussaiiit,  alors  directeur  du 
Service  de  Santé,  entre  le  ministère  de  la  Guerre 
et  le  ministère  de  rinlcrieur.  Dorénavant,  par  un 
accord  formel,  tout  militaire  proposé  pour  la 
réforme,  à  cause  de  la  tuberculose  pulmonaire, 
sera  confié,  pour  trois  mois,  par  la  Guerre,  à  l’In¬ 
térieur,  qui  reçoit  d’elle  une  indemnité  journa¬ 
lière  de  9  francs. 

Ainsi  s’accomplissait,  sans  bruit,  une  révolution 
profonde.  Le  tuberculeux,  sorti  de  l’armée,  n  est 
]ilus  abandonné  :  il  figure,  avec  sa  fiche  spécifique, 
dans  le  budget  de  l’iîtal,  pour  une  bien  petite 
part,  à  la  vérité.  Mais,  afin  de  bien  montrer,  en 
clîet,  qu’un  «  lîiidget  de  la  tuberculose  considérée 
comme  maludic  sociale  »  existe  et  qu’il  existera, 
désormais,  une  loi  nouvelle,  la  première  Loi  d'as¬ 
sistance  aux  tuberculeux  fut  promulguée,  le  18  Oc¬ 
tobre  1915,  «  portant  ouverture  d'un  crédit  de 
«  2  millions  d’assistance  aux  militaires  en  instanim 
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«  de  réforme  ou  réformés  pour  tuberculose  ».  l’ar 
ce  geste,  les  Pouvoirs  publics  ont  entamé  la  lutte 
contre  le  fléau  national.  L’armée  aouvert  la  brècbe  ; 
les  populations  civiles,  décimées  par  le  l)acille,  y 
I)asseront  bientôt,  A  leur  tour,  pour  le  plus  grand 
bien  de  la  Nation  tout  entière.  Pour  assurer  ce 
nouveau  service  «  né  de  la  guerre  »,  M.  llrisae, 
directeur  de  l'IIygiene  et  de  l’Assistance  publiques 
au  ministère  de  l’Intérieur,  a  dû  créer,  sur  tout  le 
territoire,  une  série  d'établissements  spéciaux 
«  stations  sanitaires  »,  (ju’il  a  organisés  avec  une 
inétliode,  un  zèle  et  une  science  pratique  aux¬ 
quels  on  ne  saurait  prodiguer  trop  d’éloges. 
Dans  ces  stations,  ((ui  n’ont  ni  la  prétention  ni 
les  moyens  d’étre  des  «  sanatoriums  »  de  puis¬ 
sante  envergure,  le  militaire  tuberculeux  passe 
90  jours  :  il  y  apprend,  d’abord,  à  se  soigner,  puis 
à  ne  point  transmettre  son  mal  autour  de  lui, 
tout  en  attendant  le  règlement  de  sa  réforme. 


A  sa  sortie,  voilà  le  réformé  bacillaire  rendu  à 
la  vie  civile. 

La  réforme,  qu’elle  soit  n°  2,  c’est-à-dire  dé¬ 
pourvue  de  tout  secours  obligatoire,  ou  n“  1, 
portant,  alors,  soit  une  gratification  renouvelable, 
soit  une  pension,  ne  lui  permet  pas,  s’il  est  pau¬ 
vre,  de  se  bien  soigner.  Par  son  état  patholo¬ 
gique,  breveté  |iar  l’Ktat,  si  l’on  peut  dire, 
l’homme  est  connu  comme  bai-illaire  «  ouvert  »  ; 

tre'à  un  travail  de  force,  suffisamment  rémunéra¬ 
teur  pour  lui  et  [lour  sa  famille.  Car  il  a  ])arfai- 
tement  le  droit,  ce  soldat  réformé,  d’étre  mari(' 
et  même  père  de  plusieurs  enfants,  qu’il  lui  faut 
nourrir... 

Telle  était  la  situation  nouvelle,  aussi  critique 
(pte  douloureuse.  D’un  grand  bien,  obtenu  [>ar 
tant  d’efforts  unis  à  tant  de  bonnes  volontés, 
allait-il  résulter  un  mal,  plus  grand  encore  (ju’au- 
paravant  ■'  le  réformi'  tuberculeux  n’était-il  devenu 


qu’une  «  victime  »  connue  et  classée,  signalée 
même  à  la  terreur  du  public  ?  Il  fallait,  à  tout 
prix,  assurer  le  »  lendemain  du  tuberculeux  »,  au 
sortir  de  sa  station  sanitaire.  Le  15  Janvier  lUKi, 
la  Commission  permanente  de  préservation  con¬ 
tre  la  tuberculose  décida  donc  de  créer,  dans 
tous  les  départements  français,  autant  de  Comités 
départementaux  d' Assistance  au.r  militaires  tuber¬ 
culeux  et  de  fonder,  à  Paris,  un  Comité  central 
dont  l’action  aurait  pour  but  de  coordonner  les 
efforts  des  comités  départementaux,  en  leur 
fournissant  toutes  les  indications  utiles  à  l’ac¬ 
complissement  de  leur  mission  et,  avant  tout,  en 
mettant  à  leur  disposition  des  iiiissouitcEs  ahon- 
DANTEs,  si  nécessaires.  Or,  la  guerre  contre  la 
tuberculose  est,  on  l’a  assez  répété  partout,  la 
plus  longue  et  la  plus  coûteuse  de  toutes  les 
guerres.  Fondés  sous  l’impulsion  de  la  Commis¬ 
sion  permanente  et  du  ministère  de  l’Intérieur, 
les  Comités  d’assistance  aux  militaires  tubercu¬ 
leux  sont  et  doivent  rester  des  «  œuvres  d’initia¬ 
tive  privée  ».  L’Etat  les  aide,  au  moyen  de  sub¬ 
ventions,  qui  seront  d’autant  importantes  que, 
|)ar  la  jiratique,  leurs  besoins  seront  de  mieux  en 
mieux  connus.  C’est  par  milliers,  ne  l’oublions 
pas ,  que  l’Armée  a  dû  prononcer  des  réformes 
pour  tuberculose  pulmonaire. 


L’fEuvrc  nouvelle  s’est  organisée;  elle  com¬ 
mence  à  fonctionner.  Son  but,  l’assistance  aux 
réformés  tuberculeux,  elle  l’atteint  au  moyen  de 
ses  U  délégués  régionaux  »,  qui  vont  prendre  eu 
charge  le  malade,  sitôt  son  retour  dans  ses  foyers, 
et  j)ar  ses  «  Moniteurs  d’ilygiènc  »  (Visiteurs 
ou  Visiteuses),  qui  viennent  le  soigner  et  en¬ 
seigner  à  toute  la  pauvre  maisonnée  les  me¬ 
sures  d’hygiène  prophylactique  nécessaires  pour 
empêcher  la  contagion  intcr-l'amilialc  du  mal 
bacillaire.  Tous  les  secours  dont  le  Comité  dépar¬ 
temental  peut  disposer  en  faveur  du  malavle  néces¬ 


siteux  (literie,  vêtements,  logement,  aliments), 
tous  les  moyens  de  préservation  sociale  qu’il 
peut  obtenir  en  faveur  de  la  femme  et  des  enfants, 
sont  mis  en  jeu,  sans  retard  :  c’est  la  circons¬ 
cription  méthodique  d’un  foyer  de  bacillose,  c’est 
le  bon  combat.  Multipliez  par  plusieurs  milliers 
de  familles  françaises,  ainsi  porteuses  de  germes 
tuberculeux,  cette  lutte  localisée  et  voyez  à  quels 
résultats  satisfaisants  on  peut,  on  doit  arriver. 

Restent  les  moyens  matériels,  c’est-à-dire 
l’argent,  indispensable  pour  mener  à  bien  la  cam¬ 
pagne  1916-1917,  circonscrite,  pour  le  moment 
du  moins,  aux  «  réformés  »  tuberculeux.  Des 
sommes  considérables  vont  être,  chaque  mois, 
nécessaires,  et  les  quelques  millions  ac<-,ordés, 
déjà,  par  la  Chambre  ne  suffiront  certainement 
pas.  L’entente  cordiale  établie  entre  nos  comités 
départementaux  et  les  œuvres  de  bienfaisance  ou 
d’assistance  existantes  nous  apportera,  elle  nous 
apporte  quelque  soulagement  :  elle  constitue  une 
aide  efficace.  Mais,  on  ne  saurait  trop  le  répéter, 
c’est  au  grand  public,  à  Monsieur  Tout  le  monde, 
de  nous  prodiguer  les  ressources  matérielles, 
sans  lesquelles  nous  ne  pourrions  assurer  la 
préservation  des  personnes  et  des  familles  qui 
ont  la  bonne  fortune  d’être  encore  indemnes.  Il  ne 
faut  pas  l’oublier,  tous  les  habitants  du  beau  pays 
de  France  ont  un  intérêt  majeur,  direct,  à  contri¬ 
buer,  de  leurs  deniers,  à  la  bataille  gigantesque 
entreprise  contre  la  Tuberculose.  La  contagion 
bacillaire  ne  respecte  ni  la  hiérarchie  sociale,  ni, 
certes,  les  spécimens  les  plus  sains  de  la  Ilichessc, 
de  la  beauté,  de  la  Science  ou  des  Arts. 

Etre  généreux  envers  les  familles  des  réformés 
tuberculeux,  ce  n’est  pas  seulement  faire  acte  cor¬ 
dial  de  bienfaisance  charitable,  c’est  aussi  travailler 
pour  soi-même  et  pour  ses  enfants.  Donnez  donc, 
car  en  donnant,  vous  vous  préservez  du  bacille. 

Les  souscriptions  sont  reçues  chez  MM.  Mallet, 
banquiers,  dl ,  rue  d'Anjou,  à  Paris. 

Maurice  Letulle. 


1 B  LE  CONFONDRE  AVEC  AUCUNE  AUTRE  COMBINAISON  D'IODE  etdb  PEPTONE 


EchanüUons  et  Littérature  sur 
demande:  Laboratoire 
PÉPIN  ET  lJEBQUCQ.(Courbevoie,  Seine) 

'  VINGT  GOUTTES  CONTIENNENT 


lE- 

parjour. 

Adultes  ;  40  Gouttes  parjour  en  deux  fois  dans 
un  peu  d'eau  et  aux  repas. 

Syphilis  .  19P  à  120  Gouttes  parjour. 
SEULEMENT  UN  CENTIGRAMME  D’IODE 
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iode  organique. 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante  _ _ 


G. PEPIN-  Etude  physiyve  et 
chimique  des  peptones  iodisas  et 
de  quelques  peptones  commerciales 
(Th.de Doct  de  l'Univ.  de  Paris _  Déc.  19l0.) 
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LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

Les  morts.  —  M.  Léon  Dauphin,  médecin-major  de 
2“  classe,  tué  le  28  Mars  devant  Verdun. 

—  M.  Henri  Hildebrand,  médecin  auxiliaire  au  2®  rég. 
du  génie,  tué  le  G  Avril. 

—  M.  Ucy,  médecin  aide-major  de  2“  classe  au  13®  ba¬ 
taillon  de  chasseurs. 

—  M.  Biville,  médecin  auxiliaire  d’un  groupe  de  bran¬ 
cardiers  d’une  division  d’infanterie. 

—  M.  Boschet,  médecin  aide-major  de  2*  classe  au 
82®  rég.  d’artillerie  lourde. 

—  M.  Laydecker,  médecin  aide-major  de  2®  classe  au 
8®  rég.  d’infanterie. 

—  M.  Landry,  médecin  aide-major  de  2®  classe  au 
41®  rég.  d'artillerie. 

--  M.  B(rgner,  médecin  auxiliaire  au  53®  rég.  d’artil- 

—  M.  Viclor  Leroy,  médecin  aide-major  de  l®®  classe 
au  66®  rég.  d’infanterie. 

—  M.  Adrien  Augier,  médecin  aide-major  de  1®"  classe 
de  réserve  au  68®  rég.  d’infanterie. 

—  M.  Reyt.  médecin  aide-major  de  1®®  classe  au  36®  rég. 
d’artillerie  de  campagne. 

—  M.  Comte  (Victor),  médecin  aide-major  del®®  classe 
au  3’  rég.  de  marche  de  zouaves. 

—  M.  Vichet,  médecin  aide-major  de  2"  classe  au 
149®  rég.  d’infanterie. 

—  M.  Aug.  Baby,  médecin  auxiliaire  au  4*  bataillon  du 
97®  rég.  d’infanterie. 

—  M.  Paul  llavet,  médecin  aide-major  de  1'”  classe 
d’artillerie,  tué  le  21  Mai. 

—  M.  Pierre  Heins,  médecin  auxiliaire  du  groupe  des 
brancardiers  divisionnaires,  tué  sous  Verdun  le  28  Mai. 

—  M.  Teilhaud,  médecin  auxiliaire  il  la  1®®  compagnie 
du  l®r  bataillon  du  416®  rég.  d’infanterie. 

—  M.  Lory,  médecin  auxiliaire  au  107®  rég.  d’infan¬ 
terie. 

—  M.  Pierre  Caron,  interne  provisoire  des  hôpitaux  de 
Paris,  tué  sur  le  front  de  Verdun  le  28  Mai. 

—  M .  Marcel  Bergeaud,  médecin  aide-major  de  1®®  classe, 
médecin-chef  de  l’équipage  radiologique  n“  50. 

—  M.  Jean  Pinchon,  médecin  aide-major  de  1®®  classe 
au  groupe  de  brancardiers  divisionnaires  n®  52. 

Les  décorés.  —  Sont  inscrits  au  tableau  de  la  Légion 
d  Uonneur,  pour  : 

Officier  :  M.  Kochet  (Léon),  médecin  principal  de 
2®  classe  de  l’armée  territoriale  ;  54  uns  de  services,  dont 
30  uns  dans  l’armée  active,  nombreuses  campagnes.  Che¬ 


valier  de  la  Légion  d’honneur  depuis  1883.  Bien  qu’Agé 
de  73  ans,  a  repris  du  service  à  la  mobilisation.  S’est 
dépensé  depuis  sans  compter  et  a  usé  scs  dernières 
forces  au  service  des  blessés. 

—  M.  Gombaud  (Jean),  médecin  principal,  médecin- 
chef  du  lHen-Hoa  :  n  fait  preuve  d’aptitudes  profession¬ 
nelles  et  de  qualités  d'organisation  remarquables  lors  de 
l’évacuation  des  blessés  et  malades  de  l’armée  serbe. 

—  M.  Audibert  (Pierre),  médecin  en  chef  de  2®  classe  : 
médecin-chef  de  l’hôpital  complémentaire  n®  1,  à  Bizerte, 
a  [fait  preuve,  au  cours  d’épidémies  graves,  des  plus 
hautes  qualités  professionnelles. 

—  M.  Viguier  (Emile),  médecin  principal,  médecin-chef 
de  l’hôpital  maritime  de  Sidi-Abdallnh. 

—  M.  Brunet  (Félix),  médecin  principal,  médecin-chef 
de  l’hôpilal  complémentaire  de  Sion. 

Chevalier  :  M.  Grasset  (Jacques),  médecin  aide-major 
de  2”  classe  au  105®  rég.  d’infanterie  :  jeune  médecin  qui 
a  donné  au  cours  de  la  campagne  l'exemple  du  plus  beau 
;  courage  et  du  plus  grand  dévouement.  A  été  blessé 
!  grièvement  le  24  Mars  1916  pendant  qu’il  soignait  des 
blessés  avec  un  mépris  absolu  du  danger.  Perte  d’un  œil. 

—  M.  Bertrand  (Louis),  mat.  190,  médecin  aide-major 
do  1'®  classe  au  111"  rég.  d’infanterie  :  médecin  d’un  dé¬ 
vouement  et  d’une  abnégation  remarquables.  Sur  le  front 
depuis  le  début  de  la  campagne.  Le  21  Mars  1916,  ayant 
eu  les  deux  jambes  broyées  par  l’éclatement  d’un  gros 
obus,  n’a  pas  voulu  être  transporté  dans  une  ambulance 
avant  d’avoir  donné  à  ses  brancardiers  toutes  les  indica¬ 
tions  voulues  pour  soigner  des  soldats  blessés  en  même 
temps  que  lui.  A  donné  ces  instructions  avec  un  calme, 
une  énergie  et  une  simplicité  qui  ont  fait  l’admiration  de 
tous  ceux  qui  l’entouraient. 

—  M.  Dubois  (Henri),  médecin-major  de  2*  clas.sc.chef 
de  service  au  75"  rég.  d’infanterie  :  chef  de  service 
remarquable,  organisateur  de  premier  ordre.  Au  front 
depuis  le  début  de  la  campagne,  a  participé  depuis  un 
an  &  toutes  les  actions  dans  lesquelles  le  régiment  a  été 
engagé,  montrant  sur  le  champ  de  bataille  un  entier 
dévouement  à  ses  blessés  et  un  mépris  absolu  du  danger. 
A  su,  par  son  exemple,  inculquer  A  tous  ses  subordonnés 
le  profond  sentiment  du  devoir  dont  il  est  pénétré.  Au 
cours  des  opérations  de  Mars  1916,  par  les  éclats  d’un 
obus  qui  avait  démoli  son  poste  de  secours  et  décimé  son 
;  personnel,  s’est  oublié  pour  ne  songer  qu’à  ses  l)lessés 
I  et  a  poursuivi  avec  calme  sa  mission. 

—  M.  Delestan  (Jean),  médecin-major  de  2'  classe  au 
41.)®  rég.  d’infanterie  :  chef  de  service  d’un  dévouement 
!  absolu  et  d'un  remarquable  sang-froid.  Déjà  deux  fois 
I  cité  à  l’ordre.  Du  14  au  23  Mars  1916,  s’est  prodigue  sans 
compter  pour  donner  scs  soins  à  de  nombreux  blessés. 


sous  des  bombardements  violents  et  dans  des  circon¬ 
stances  particulièrement  difliciles. 

—  M.  Leclerc  (Albert),  médecin  aide-major  de  1®'  classe 
de  territoriale,  médecin-chef  d’un  groupe  de  brancardiers 
d’une  division  :  excellent  médecin,  montrant  beaucoup  de 
zèle,  de  dévouement  et  d’activité.  Venu  aux  armées 
comme  médecin  d’ambulance  et  brusquement  détaché, 
comme  médecin  de  bataillon  en  pleine  bataille,  a  eu  une 
excellente  attitude.  A  rempli  ensuite  les  fonctions  de  chef 
de  service  d’un  régiment,  puis  celles  de  médccin-chef  d’un 
groupe  de  brancardiers  divisionnaires,  a  rempli  ces  fonc¬ 
tions  avec  beaucoup  de  compétence  dans  des  circonstances 
difficiles,  assurant  avec  son  groupe  les  relèves  de  bles- 

—  M.  Plontz  (Henri),  médecin  aide-major  de  1®«  classe 
au  79"  rég.  d’infanterie  ;  au  front  depuis  le  début.  D’un 
dévouement  inlassable.  A  assuré  au  cours  des  attaques 
récentes  et  sous  les  bombardements  les  plus  violents  la 
relève  des  blessés  avec  un  esprit  do  sacrifice  des  plus 
remarquables.  Blessé  le  25  Septembre  1914.  Cité  deux 
fois  à  l’ordre. 
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neutre  pour  le  diagnostic  des  bacilles  paralyphiques. 
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Académie  de  Médecine  de  Paris 


I  Prix  Orfila  (6.000  fr.)  (j- Pi’ix  Desportes 


_/  ....  «  Toutes  les  préparations  de  Digitale,  nées  ou  à  naître, 
W  «  ne  vaudront  jamais,  au  double  point  de  vue  soientiûque  à 
/  «  et  pratique,  la  digitaline  cristallisée  (i)  dont  / 
'  «  l’ action  sûre  et  puissante,  exempte  de  dangers,  a  Ê 
«  été  consacrée  déjà,  par  une  expérience  de  40  années.  «  f 

EÜCEARD  / 

(1)  Découverte  par  NATIVELLE.  _ # 


Employée  dans  tous  les  Hôpitaux  de  Paris 

A^l  plus  sùrmeal  que  TOUTES  les  autres  Préparations  de  Di0ate. 


LABORATOIRE  NATIVELLE,  49,  Boulevard  de  Port-Royal,  PARIS 
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Traitement  des  DYSCRASIES  NERVEUSES 


\TUIT  ü'tCHANTILLOHS  A  MM.  lei  DOCTEURS. 


PDÎ  î  OiDF^  PI  TN  PURS,  ISOTONIQUES  ET  TITRÉS 

V./  A  kJ  a  1  ^  EXEMPTS  DE  NUCLÉINATE  DE  SOUDE  et  de  TOUT  STABILISANT  THÉRAPEUTIQUEMENT  ACTIF 

|P||  \  1  Ampoules  de  5  et  10  c.c.  pour  injections  intra-musculaires  ou  intra-vein. 

I  \G0U0Îdâlj  {  <‘^"^S£PTlCÉ/ni£S  (PNEUMONIE, TYPHOi'oE.TYPHUS  EXANTHÉMATIQUE, 

'  VARIOLE,  TÉTANOS,  SCARLATINE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUMATISMES,  etc.) 
j  L'électrargoz,  est  également  délivré  en  Flacons  de  50  et  100  c.c.  pour 
TRAITEMENT  LOCALdcsPLAIES  INFECTÉESetBLESSURES  OE  GUERRE 


ELECTRAUROL  (Or colloïdal) 

et  métaux  de  la  série  du  platine. 

ELECTROIMARTIOL  (Fer  colloïdal) 
ELECTROSÉLiÉNIUlW  (Sélénium  colloïdal) 
ELECTROCUPROL  (Oxyde  de  cuivre  collou 
COLLOTHIOL  (Soufre  colloïdal) 


ïdal)  Ampoules  de  2  et  5  c.c.  —  Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE. 

im  colloïdal)  Ampoules  de  5  c.c.  —  NÉOPLASMES. 

cuivre  colloïdal)  Ampoules  de  5  et  10 c.c.  —  NÉOPLASMES,  TUBERCULOSE. 

Elixir,  Ampoules,  Pommade.  —  RHUMATISMES,  DERMATOSES. 


LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  —  Adresse  télégraph.  comar- paris 


:  SERUM  N£VR0STH£NIÇÜE  FRAISSE; 

au  CACODYLATE  de  STRYCHN  INE  etau  GLYCÉROPHOSPHATE  deSOUDE 


2°  En  Gouttes  (pour  la  Voie  gastrique) 

2“)  gouttes  contiennent  1/2  inilligr.  de  Cacodylate  de  strychnine 
et  0  gr.  10  do  Glycérophosphate  de  soude. 

Flacon  Gouttes  :  3'50. 


1°  En  Ampoules 


dosées  à  1/2  millig.  do  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

BoIte  de  12  Ampoules  :  4‘50. 


Marius  FRAISSE.  Ph“>,  85,  Avenue  Mozart,  PARIS. 


^  M  IV  II  []  ly  t)  U  M  ly  n  n  m 


Le  THEOSOL  s’emploi 
dans  tous  les  cas  où  la  j 
théobromine  est  indiquée  | 
avec  la  certitude  d’obte-  i 
nir  rapidement  le  maxi-  j 
mum  d’effets  diurétiques  I 
et  déchiorurants.  I 

Envoi  d’échantillons  y 
aux  Docteurs 

USINE  &  LABORATOIRES 

L.  ROUSSEAU 

ERlÆOTSrT  (S.  &0.)  près  Paris 
La  ïromierB  Usine  française  affectée 
à  la  proluction  Inlustrlello  ie  la 
Tlieoiismlne,  doipnls  1898 


THEOSOL 

THÉOBROMINATE  de  CALCIUM  CRISTALLISÉ 

DIURÉTIQUE  CARDIO-RÉNAL 

PAR  EXCELLENCE 

D'unétolèrance  parfaite  chez  tous  les  malades  ^ 

l'emploi  du  Thêosol  n'entraîne  Jamais  aucun  àes 


L’expérimentation 
clinique,  poursuvie  dans 
les  Hôpitaux  de  Paris,  a 
montré  d’une  façon  cons¬ 
tante  que,  chez  le  même 
malade,  la  diurèse  obte¬ 
nue  avec  le  THÉOSOL  est 
5  fois  plus  élevée  que  cel¬ 
le  de  la  Théobromine. 

DOSE  JOURNALIÈRE: 
deux  cachets  pris  un  le  matin 
et  un  le  soir 

Boite  de  20  Cachets 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  etahle  do  Vlodo  avec  la  Peptone 
Découverte  en  189C  par  E.  GALBRUN,  oocTKun  xn  pharmacik 

Remplace  touj.ours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme.. 

Vingt  gouttes  lODALOSB  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à.  vingt  gouttes  pour  les  Entants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adulte^ 

Lmtérator.  et  ÉcnLUTiLLONt  !  t-AMORAToiRC  GALBRUN,  18,  Ruo  Oberkampf,  PARIS, 


Ne  pas  confondre  l’iodalose,. produit  original,  avec  les  noi^r, eux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  tu  Congrès  Internatioml  de  Mffecirie  de  Pans  1900. 


(Kala  Glycérophosphatée  Granulée) 


Labor.  DURET  &  RABY 


ECHAnTILLOnSi  BROCHURES 
FRAnCO  sur  DEMAnOE 


TRAITEMENT  SPÉCIFIQUE 
DE  lEMTÉROCOLITE  mUCOMEMBRAHEUSE 
de  la  Constipation  liéeà  rinsuFfisance  biliaire 
OES  DYSf>£PS/£S  mrESr/ff/iLES 

6aô  ovoïdes  oar  ioiir»  LiTfHAEE  EiLiAiPE 


"Préparations  à  base  de  Kola  fraîche  (Procédé  spécial) 


PEPTO-KOLA  ROBIN 

Médicament  aliment  a  base  de  PÊpto-Glycérophospliates  et  Kola  fraîche 


Le  suc  de  Noix  de  Kola  fraîche  est  extrait  par  expression  et  conservé  dans  l’alcool,  qui  sert  de  véhicule  à  une  liqueur 
exquise  que  l’on  appelle  le  Pepto-Kola  et  qui  se  prend  à  la  dose  d’un  verre  à  liqueur  après  chaque  repas. 

L’action  stimulante  de  la  Noix  de  Kola  sur  l’organisme  est  renforcée  par  l’action  des  glycérophosphates, 
éléments  nutritifs  du  système  nerveux.  Touristes,  Alpinistes,  Chasseurs,  surmenés 
par  le  travail  physique  ou  intellectuel;  Diabétiques,  Convalescents,  Blessés,  retrempent 
leurs  forces  par  l’usage  de  ce  bienfaisant  élixir,  qui  peut  se  prendre  aussi  bien  en  état  de  santé  que  de  maladie. 


n  a  été  démontré  que  l’action  de  la  Kola  sèche  était  surtout 
due  à  la  présence  de  la  Caféine  et  de  la  Tliéobrornine.  Or, 
nous  savons  que  la  Kola  fraîche  est  préférée  par  les  indigènes 
dans  son  pays  d’origine,  qui  en  la  mastiquant  absorbent  les 
glucosldes  qu’elle  contient  avec  le  rougB  de  kold  en  partie 
détruits  par  la  dessiccation,  c’est  pourquoi  nous  avons  adopté 
les  Extraits  de  Koia  fraîche  stabilisée,  comme  hase  de  notre 
préparation. 


Nous  savons  également  que  la  Kola  étant  exclusivement 
Stimulante  ûu  Système  neroeux,  ne  tarderait  pas  à  épuiser 
celui-ci ,  si  l’on  n’avait  soin  d’y  adjoindre  un  élément 
réparateur,  nutritif  par  excellence,  les  glycérophosphates. 

Telle  est  la  composition  do  la  Glykolaîne  granulée. 

Se  prend  à  la  dose  de  2  cuillers-mesures  par  repas  dans 
un  peu  d'eau. 


Gros:  X.uA.bor.a.'Itoires  ROjarN*,  iî3.  is,  si,  rtu©  a.©  :E>oiss3r,  r*A.K.IS 
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L’examen  médical  des  médecins  inaptes.  — 
M.  Justin  (Joilai'l,  Bous-aecrélaire  d'Ktnt  du  Service  de 
Sunté,  vient  de  pre.sorire  un  nouvel  examen  médical  pour 
les  médecins  considérés  comme  inu]>le8.  Dans  la  circu¬ 
laire  qu'il  adressi'  à  ce  sujet  aux  directeurs  des  régions, 
le  sous-secrétaire  d'Ktat  dit  notamment  : 

s  II  existe,  dans  chaque  région,  un  certain  nombre  de 
médecins  considérés  comme  inaptes  U  faire  campagne  et 
dont  l'inaptitude  ne  semble  justifiée  ni  par  leur  état 
physique  apparent,  ni  par  l’activité  dont  ils  témoignent 
visiblement  chaque  jour. 

«  Cette  situation  a  pu,  dans  certains  cas,  émouvoir 
l’opinion  publique  et  leur  porter  à  eux-mémes  un  préju¬ 
dice  moral  certain. 

Il  J’ai  décidé  de  les  soumettre  à  un  nouvel  examen  mé¬ 
dical.  Cet  exuincn  médical,  qui  devra  être  particulière¬ 
ment  minutieux,  sera  pratiqué  sous  votre  direction  et  en 


être  purticulière- 
re  direction  et  en 
militaires  de  car¬ 
ions  do  réforme, 
is  de  spécialistes 


ricre  déjà  désigné-s  pour  les  commissions  de  réforme. 
Vous  pourrez,  en  outre,  demander  l'avis  de  spécialistes 
pour  le  cas  où  cct  avis  vous  semblerait  nécessaire.  » 
L'indemnité  de  première  mise  d’équipement.  — 
Le  ministre  de  lu  Marine  vient  de  faire  paraître  lu  circu¬ 
laire  suivante  : 

Diverses  demandes  ont  été  adressées  au  département 
par  des  élèves  de  l'Ecole  de  médecine  navale  de  Bordeaux 
nommés  aux  grades  de  médecins  de  2*  et  de  3“  classe, 
auxiliaires,  en  vue  d'obtenir  la  concession  d’une  indem¬ 
nité  de  première  mise  d'équipement. 

Le  décret  du  7  Janvier  1908  portant  règlement  sur  la 
solde  prévoit  (tarif  n“  9.  tableau  l!)que  les  élèves  de  Bor¬ 
deaux  nommés  médecins  ou  pharmaciens  de  3°  classe 
peuvent  obtenir  une  indemnité  de  S.iü  francs  et  que  les 
officiers  auxiliaires  (en  l’espèce  médecins  auxiliaires  de 
3'  classe  d’autres  j)rovenances)  ne  peuvent  recevoir 
qu’une  indemnité  de  250  francs. 

D'autre  part,  une  circulaire  du  30  Janvier  1915  (II.  O.) 
a  alloué  aux  élèves  de  Bordeaux  et  étudiants  en  méde¬ 
cine,  nommés  à  l'emploi  de  médecin  auxiliaire  (premier 
mettre),  une  première  mise  d’habillement  de  ItiO  francs. 

Lu  question  s’est  posée  pat  suite,  savoir  ; 

1”  Laquelle  des  deux  indemnités  de  350  ou  de  250  fr. 


devait  être  payée  aux  élèves  de  Bordeaux,  nommés  mé¬ 
decins  de  3'  classe  auxiliaires,  depuis  la  mobilisation  ; 

2”  S’il  convenait  de  déduire,  de  l  une  ou  l'outre  de  ces 
deux  indemnités,  les  100  francs  alloués  à  ceux  d’entre  eux 
qui  ont  acconqili  un  certain  temps  de  service  en  qualité 
de  médecin  auxiliaire  avant  leur  nomination  au  grade 
d’officier. 

J’ai  l’honneur  de  vous  faire  connaître,  tout  d’abord, 
qu  il  ne  saurait  y  avoir  actuellement,  pour  les  intéressés, 
un  droit  à  une  concession  de  première  mise  d’équiije- 
ment,  là  où  en  temps  normal  il  n’y  a  qu’une  faveur  fai¬ 
sant  chaque  fois  l’objet  d’un  examen  particulier. 

Toutefois,  tenant  compte  de  ce  fait  que  le  plus  grand 
nombre  des  médecins  de  2“  et  de  3«  classe,  auxiliaires, 
sont  appelés  à  rester  définitivement  dans  la  marine,  j’ai, 
jiar  mesure  bienveillante,  arrêté  les  dispositions  ci- 
après  ; 

1“  Les  élèves  du  Service  de  Santé  de  la  marine,  qui 
ont  été  nommés,  dès  l’ouverture  des  hostilités,  aux  em¬ 
plois  de  médecins  do  3'  classe  et  de  2®  classe  auxiliaires, 
2)ereevronl,  une  seule  fois,  l’indemnité  de  première  mise 
d’équipement  de  350  francs  prévue  au  tableau  B  du  tarif 
n»  9  du  décret  du  7  Janvier  1909; 

2®  Une  indemnité  de  250  francs  sera  payée  aux  méde¬ 
cins  de  3®  classe  auxiliaires  ne  provenant  pas  de  l’Ecole 
de  Bordeaux  ; 

3®  Les  médecins  de  3®  classe  auxiliaires,  anciens  élèves 
ou  non,  de  l'Ecole  principale  du  Service  de  Santé  de  la 
marine,  qui  ont  déjà  reçu  une  indemnité  de  ICO  francs 
lors  de  leur  nomination  à  l’emploi  de  médecin  auxiliaire 
(premier  maître),  en  vertu  des  prescriptions  do  la  cir¬ 
culaire  du  30  Janvier  1915,  préeitée,  ne  recevront  plus 
qu’une  somme  représentant  la  différence  entre  les  deux 
indemnités  (350  —  ICO),  soit  190  ou  (250  —  ICO),  soit 
90  francs  ; 

4®  Il  conviendra  de  calculer,  d’après  les  dispositions 
qui  précèdent,  les  sommes  qu’il  y  a  lieu  de  payer  ou  de 
retenir,  suivant  le  cas,  aux  officiers  du  Corps  de  santé, 
auxiliaires,  qui  auraient  jju  recevoir  déjà  une  indemnité 
de  première  mise  d  équipement  de  250  francs,  de  façon 
que,  en  une  seule  ou  deux  fois,  la  somme  reçue  par  les 
intéressés  ne  puisse  excéder  350  ou  250  francs. 

Académie  des  sciences.  —  L’Académie  des  Sciences 
n  décerne  le  prix  du  Baron  Larrey,  d’une  valeur  de 
700  francs,  à  M.  Lasnet,  médecin  principal  de  1®*  classe 
des  troupes  coloniales,  pour  son  mémoire  intitulé  :  Orga¬ 


nisation  et  fonctionnement  du  service  médical  dans  les 
expéditions  coloniales. 

Une  mention  très  honorable  a  de  plus  été  attribuée  à 
M.  A.  Tournade,  médecin-chef  du  lO®  bataillon  do  chas¬ 
seurs  à  pied,  jniur  son  travail  intitulé  :  Or/fanisation  et 
fonctionnement  de  l  hiipital  temporaire  n»  lH,  !i  Verdun. 
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I.es  indications  publiées  sous  cette  rubrique  sont 
insérées  à  titre  de  renseignements  et  n’engagent  pas 
la  responsabilité  du  Journal. 

Docteur  demande  pour  remplacemeut  à  Baron 
(Oise),  —  Ecrire  à  M"'®  Viard. 

Oculiste,  ancien  chef  de  cliuiqne  oplit.  d’une  Fac.de 
Méd.,  grande  pratique  clientèle,  a-major  hors  cadre, 
ne  pouvant  rentrer  chez  lui,  désire  poste  ou  remplacem. 
d’oculiste,  Paris  ou  Province. —  Ecrire  P.  7)/.,  n»1335. 

Remplaçant  oculiste  demandé  pour  Août,  très 
facile.  —  Ecrire  P.M.,  n®  1208. 

Etudiante,  16  insc.,  ext.  hôpit.,  ayant  tait  fonction 
d'int.,  cherche  place  médecin  de  nuit  dans  amb.  ou 
clinique.  ■ —  Ecrire  P.  M.,  n®  1340. 

Très  bonne  clientèle  riche,  20  in.  Paris,  à  céder 
pour  cause  maladie.  Très  légère  indenin.  si  on  prend 
de  suite.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  1210. 
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UNE 

CRÉATION  MÉDICALE  DU  GÉNÉRAL  GALLIÉNI 


Jja  presse  entière  a  rappelé  le  tribut  de  recon¬ 
naissance  que  notre  pays  devait  au  général 
Galliéni,  et  La  Presse  Mcdiealc  elle-même  a 
voulu  saluer  la  mémoire  du  grand  colonial  qui 
devint  à  la  fin  de  sa  magnifique  carrière  un  des 
sauveurs  de  Paris. 

.le  crois  cependant  utile  d’ajouter  encore  une 
palme  à  la  moisson  de  lauriers  dont  reste  cou¬ 
verte  la  tombe  du  général  Galliéni. 

J 'ai  peu  connu  personnellement  le  général,  mais 
il  m’a  été  donné  d’admirer  son  œuvre  sur  place, 
à  Madagascar.  Mes  séjours  dans  plusieurs  autres 
colonies  m’ont  permis,  depuis  lors,  de  mieux 
comprendre  la  grandeur  de  son  œuvre  coloniale. 
J’avais  traité  naguère,  dans  un  article  de  revue, 
le  sujet  que  je  vais  aborder  ici  et  dont  l’intérêt 
d’ordre  général  doit  cependant  toucher  les  mé¬ 
decins  de  façon  particulière.  Le  général  Galliéni  ' 
m’avait  fait  adresser,  sur  ma  demande,  tous  les 
documents  officiels  utiles  pour  ma  documenta¬ 
tion.  Plus  de  douze  ans  se  sont  écoulés  depuis  et 
je  ne  pourrais  donner  aujourd’hui  toutes  les  pré¬ 
cisions  utiles  pour  mieux  faire  sentir  l’importance 
de  la  création  imaginée  à  cette  époque  par  cet 
admirable  administrateur. 


11  s’agit  de  l’Assistance  Médicale  Indigène  dont 
le  général  Galliéni  a  été  le  véritable  fondateur. 

Les  missionnaires  protestants,  puis  les  catho¬ 
liques,  avaient  fait  de  l’assistance  médicale  dans 
diverses  régions  du  globe,  à  partir  de  la  première 
moitié  du  dernier  siècle.  Ils  agissaient  ainsi  pour 
obéir  à  leurs  principes,  mais  ijs  le  faisaient  égale¬ 
ment  par  esprit  de  prosélytisme,  car  ils  avaient 
bientôt  constaté  les  heureux  effets,  dont  profitait 
leur  influence  religieuse,  de  leurs  efforts  médi- 

La  célèbre  léproserie  de  Mouloukaï,  dans  les 
îles  Sandwich,  date  de  1850  environ.  Livingstone 
accomplissait  quelques  années  plus  tard  ses 
explorations  de  l’Afrique  australe  sans  gardes 
du  corps  ni  bagages  imposants,  grâce  aux  soins 
médicaux  qu’il  prodiguait  aux  indigènes. 

Les  missions  protestantes  et  'catholiques 
s’étaient  considérablement  développées  à  Mada¬ 
gascar  bien  avant  que  nous  ne  prenions  posses¬ 
sion  de  la  grande  île;  elles  avaient  construit  des 
hôpitaux  et  des  léproseries  pour  les  indigènes  en 
même  temps  que  des  temples  ou  des  églises.  Les 
anglicans  avaient  même  ouvert  une  sorte  d’école 
de  médecine  pour  les  Malgaches  dans  les  envi¬ 
rons  immédiats  de  Tananarivc.  Mais  nulle  part 
aucun  Etat  n’avait  créé  une  véritable  organisa¬ 
tion  médicale  adaptée  aux  besoins  particuliers  des 
populations  exotiques  soumises  à  son  autorité. 
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Les  grands  peuples  colonisateurs  admettaient 
seulement  leurs  indigènes,  en  nombre  forcément 
infime,  dans  leurs  hôpitaux  où  l’on  soignait  sur¬ 
tout  les  malades  métropolitains. 

Il  en  était  partout  ainsi,  chez  nous  comme  chez 
les  étrangers,  lorsque  le  général  Galliéni,  nommé 
résident  général  à  Madagascar,  prit  en  mains 
les  destinées  de  notre  nouvelle  possession  dans 
des  conditions  particulièrement  défavorables.  La 
révolte  assiégeait  alors  notre  représentant  dans 
la  capitale  elle-même.  La  Reine  et  ses  ministres 
dirigeaient  les  rebelles  qu’ils  prétendaient  nous 
aider  à  combattre  et  l’on  pouvait  craindre  que 
nous  ne  soyions  un  jour  contraints  d’évacuer  ce 
pays  qui  nous  avait  coûté  si  cher  à  conqué- 

II  n’y  a  pas  lieu  de  rappeler  ici  les  moyens  mi¬ 
litaires  et  politiques  employés  par  le  général  pour 
Venir  à  bout  de  la  rébellion.  Tous  les  coloniaux 
les  connaissent,  l’IIistoire  les  a  enregistrés  et  ils 
serviront  longtemps  de  modèle. 

Mais,  dès  l’année  1900,  dans  les  régions  déjà 
pénétrées  qui  se  couvraient  peu  à  peu  d’un  réseau 
serré  de  postes,  des  infirmeries  créées  un  peu 
partout  s’ouvraient  exprès  pour  les  indigènes,  et 
elles  hâtaient  puissamment  la  pacification. 

Quand  la  sécurité  fut  suffisamment  établie, 
de  véritables  hôpitaux  furent  créés  dans  les 
diverses  provinces.  Ces  établissements  recevaient 
les  grands  malades.  Des  léproseries  administra¬ 
tives  s'ouvraient  dans  les  régions  atteintes  par  le 
lléau  et  que  les  confessions  religieuses  n’avaient 
pu  encore  doter.  Une  maternité  fort  bien  ^ins- 
tallée,  un  laboratoire  de  bactériologie  et  une  école 
de  médecine  qui  instruisit  plus  de  cent  élèves  à 
la  fois  complétèrent  peu  à  pou  cette  organisation 
sans  précédents  jusqu’ici.  Car  tous  ces  établisse¬ 
ments,  grands  ou  petits,  étaient  adaptés  aux 
besoins  de  la  population  spéciale  auxquels  ils 
étaient  destinés,  et  le  personnel  qui  les  dirigeait 
savait  n’avoir  à  s’occuper  que  des  indigènes.  11 


^vait  une  organisation  particulière  et  un  budget 
autonome. 

Il  se  recrutait  soit  parmi  des  médecins  mili¬ 
taires  hors  cadres,  soit  parmi  des  médecins  civils 
appointés  par  la  colonie,  soit,  un  peu  plus  tard, 
parmi  les  élèves  sortis  de  l’Ecole  de  'Tananarive. 
Quelques-uns  parmi  ces  derniers  furent  envoyés 
en  France  aux  frais  de  la  colonie  pour  achever 
leurs  études  et  acquérir  le  titre  de  docteur  en 
médecine  de  nos  Facultés. 

Le  principe  était  donc  qu’il  fallait  mettre  à  la 
portée  de  tous  les  malades  indigènes  un  méde¬ 
cin  et  les  soins  nécessaires,  sans  les  sortir  le 
moins  du  monde  de  leur  cadre  habituel. 

Lorsque  le  général  Galliéni  quitta  Madagascar 
entièrement  soumise,  l’île  n’était  pas  seulement 
pourvue  d’une  administration  régulière,  de 
routes,  de  ponts,  de  chemins  de  fer  et  de  ports. 
Elle  possédait  également  une  assistance  médicale 
comme  aucune  autre  colonie  du  monde  n’en  pos¬ 
sédait  encore  et  comme  peu  de  métropoles  avaient 
pu  en  doter  leurs  propres  nationaux. 

Il  est  facile,  après  coup,  de  discerner  les  mul¬ 
tiples  raisons  qui  poussèrent  le  général  Galliéni 
à  mettre  sur  pied  cette  organisation  toute  nou¬ 
velle.  Les  unes  étaient  d’ordre  médical,  mais  les 
plus  importantes  touchaient  à  la  politique  la  plus 
haute  et  la  plus  pratique  en  même  temps. 

Si  l’indigène-  venait  plus  facilement  dans  ces 
hôpitaux  où  il  se  sentait  chez  lui,  s'il  s’y  appri¬ 
voisait  avec  le  minimum  de  peine,  l’impression 
qu’il  ressentait  ne  s’effaçait  plus.  Nous  restions 
ses  maîtres,  et  les  peuples  comme  les  simples 
particuliers  ont  toujours  tendance  à  se  méfier  des 
maîtres  et  parfois  à  les  haïr.  Mais  nous  étions 
aussi  ses  guérisseurs,  alors  que  les  chefs  de  sa 
race  ne  s’occupaient  naguère  de  lui  que  pour  le 
piller. 

Un  hôpital  rendait  dans  ces  conditions  plus  de 
services  qu’un  bataillon,  selon  le  mot  si  caracté¬ 
ristique  du  général  Lyautey,  ce  disciple  du 


général  Galliéni  qui  réalise  actuellement  au 
Maroc  une  œuvre  aussi  belle  dans  des  conditions 
peut-être  plus  difficiles  encore! 

Ce  n’était  pas  tout.  En  préservant  le  Malgache 
des  terribles  épidémies  de  variole  qui  le  déci¬ 
maient,  de  la  syphilis,  du  paludisme  et  delà  lèpre 
qui  appauvrissaient  sa  race,  le  général  Galliéni 
sauvait  du  même  coup  la  plus  grande  richesse  de 
la  colonie  et  son  meilleur  gage  d’avenir  qui  était 
sa  population  elle-même.  Car,  sans  main-d’œuvre 
locale,  comment  mettre  en  valeur  une  terre  fer¬ 
tile  mais  insalubre  et  que  nos  nationaux  ne  pou¬ 
vaient  cultiver!  La  création  du  général  Galliéni  a, 
depuis  quinze  ans  qu’elle  existe,  servi  de  modèle 
à  la  plupart  de  nos  autres  colonies  ainsi  qu’à 
plusieurs  peuples  étrangers.  * 

Pour  ne  pas  sortir  de  notre  domaine,  l’Afrique 
occidentale  et  l’Indochine,  l’Algérie,  la  Nou¬ 
velle-Calédonie  et  le  Maroc  lui-même  ont  une 
Assistance  Indigène.  Le  Congo,  malgré  l’exiguïté 
de  ses  ressources,  suivait  les  mêmes  traces  -àü 
moment  où  la  guerre  éclata!  Nous  autres  méde¬ 
cins,  tout  comme  les  coloniaux  dont  il  fut  le 
maître  admirable,  comme  tous  les  Français  depuis 
la  bataille  de  l’Ourcq,  nous  avons  donc  des  motifs 
particuliers  de  garder  du  général  Galliéni  un 
souvenir  profondément  reconnaissant. 

Il  était  donc  juste  de  rappeler  ici  cette  partie 
de  son  œuvre  qui  ne  fut  ni  la  moins  belle,  ni  sur¬ 
tout  la  moins  utile  et  qui  nous  doit  toucher  de  .si 
près  1 

D’Anfkeville  de  la  Salle. 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


Les  morts.  —  M.  Jules -Fulcran  Laurent,  médecin 
aide-major  de  f»  classe  au  ...»  d’artiilerfe,  mort  le 
•J  Juillet. 

—  M.  H.  Drouard,  médecin-major  d'une  division. 

—  M.  François  Vouillon,  médecin  auxiliaire, ‘mort  le 
13  juillet. 
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Les  décorés.  —  Sont  inscrits  an  tableau  de  la  Légion 
d’boDneur  pour  : 

Commandeur  :  M.  Vincent  (Jean),  médecin  inspecteur, 
chef  du  laboratoire  antitypbique  du  VaWe-Grâce. 

—  M.  Ferry  (Oscar),  médecin  principal  de  1™  dusse, 
directeur  du  Service  de  Santé  de  lu  13'  région. 

—  M.  Collomb  (Jean),  médecin  inspecteur  des  troupes 
coloniales. 

—  M.  Pausat  (Jean),  médecin  inspecteur,  directeur  du 
Service  de  Santé  d’une  armée  :  services  distingués  ren¬ 
dus  comme  chef  supérieur  du  Service  de  Santé  d’une 

—  M.  Chevalier  (Henri),  médecin  général  de  2'  classe.  I 

Officier  :  M.  Bergasse  (Gaston),  médecin  principal  de 

2*  classe.  Service  de  Santé  d’une  division  d’infanterie  : 
excellent  médecin  divisionnaire  qui  a  montré  au  cours  i 
de  la  campagne  de  réelles  qualités  militaires. 

—  M.  Farganel  (Félix),  médecin  principal  de  2*  classe,  1 
chef  du  Service  de  Santé,  d’une  division  d’infanterie  : 
médecin  militaire  accompli,  s’occupant  de  l’hygiène  de  sa 
division  avec  zèle  et  dévouement. 

—  M.  Vielle  (Auguste),  médecin-major  de  !'■«  classe, 
médecin-chef  d’une  ambulance  :  a  rendu  au  cours  de  lu 
campagne  des  services  appréciés,  en  tant  que  médecin- 
chef  d’une  ambulance. 

Chevalier  ;  M.  Lecercle  (Alfred),  médecin-major  de 
2®  classe  au  210“  rég.  d’infanterie  :  médecin  d’un  dévoue¬ 
ment  remarquable.  Déjà  cité  à  l’ordre  de  l’armée  pour, sa 
belle  conduite  au  début  de  la  campagne,  s’est  de  nou¬ 
veau  distingué  au  cours  des  combats  de  Mars  1910.  Dans 
des  circonstances  particulièrement  difficiles  et  péril¬ 
leuses,  a  installé  et  dirigé  avec  une  compétence  et  on 
esprit  de  décision  admirables  l’évacuation  des  bles- 
8és,j 

—  M.  Netter  (Fernand),  médecin  aide-major  de  2* classe 
au  161»  rég.  d’infanterie  :  médecin  d’un  grand  courage 
et  d’un  dévouement  absolu.  Déjà  blessé  et  cité  à  l’ordre 
en  Janvier  1916.  A  été  atteint  de  nouvelles  blessures  très 
graves,  le  31  Mers  1916,  alors  qu’il  pansait  des  blessés 
sous  un  bombardement  violent.  Plaies  multiples. 

—  M.  Curet  (Jean),  médecin-major  dp  2°  classe  an 
5SS  rég,  d’infanterie  ;  médecin  dévoué.  Déjà  cité  à  l’or¬ 
dre  pour  son  sang-froid  et  son  abnégation.  Atteint  d’une 
première  blessure  le  26  Août  1014,  a  été  de  nouveau  blessé 
très  grièvement  le  20  Décembre  1P14  dons  l’accomplisse¬ 
ment  de  son  devoir.  Blessures  multiples, 

—  M.  La  Folia,  médecin  de  classe  de- réserve. 

—  M,  Koun  (Louis),  médecin-major  de  2«  classe  à  un 
groupe  de  brancardiers  divisionnaires  :  a  fait  preuve  du 
plus  grand  courage  et  du  plus  grand  dévouement,  se  dé¬ 


pensant  jour  et  nuit,  du  19  Mars  au  Is'  Avril  1916,  pour 
assurer  l’évacuation  rapide  de  nombreux  blessés  sous  un 
bombardement  intense. 

—  M.  Potel  (René),  médecin  de  l"  classe. 

—  M.  Mirguet  (Charles),  médecin  de  1"  classe, 

—  M.  Ceillier  (Marie),  médecin  aide-major  à  titre  tem¬ 

poraire  au  168°  rég.  d’infanterie  :  médecin  aussi  coura¬ 
geux  que  dévoué.  Blessé  très  grièvement  le  2  Avril  1916 
en  installant  un  poste  de  secours,  a  continué  à  faire  son 
service  pendant  deux  jours  et  n’a  consenti  à  se  laisser 
évacuer  qu’après  s’étre  assuré  que  les  soins  seraient  don¬ 
nés  aux  blessés  dans  les  meilleures  conditions  possi¬ 
bles.  Déjà  deux  fois  cité  à  l'ordre.  | 

—  M.  Pauline  (Marie),  médecin-major  de  l"  classe  au 
1er  régiment  mixte  de  zouaves  tirailleurs  :  ne  cesse  de 
donner  depuis  le  début  de  la  campagne  les  preuves  d’un 
courage  remarquoble.  Au  cours  des  combats  des  25,  26et 
27  F'évricr  1916,  a  fuit  l'admiration  de  tous  en  parcourant 
les  zones  battues  par  un  violent  bombardement  pour  don¬ 
ner  ses  soins  aux  blessés  de  la  première  ligne  que  l’in¬ 
tensité  du  feu  ne  permettait  pas  de  transporter. 

—  M.  Tournier-Lasserre  (Robert),  médecin  aide-major 
de  2‘  classe  à  titre  temporaire  au  861°  rég.  d’infanterie  : 
jeune  médecin  qui,  depuis  son  arrivée  au  régiment,  a 
fait  preuve  des  plus  belles  qualités  de  sang-froid,  de 
dévouement  et  de  mépris  du  danger.  S’est  distingué  tout 
particulièrement  aux  affaires  de  Septembre  lOlS  à  la 
suite  desquelles  il  a  été  cité  à  l'ordre.  Dans  la  nuit  du 
12  au  13  Février  1916,  sous  une  fusillade  et  un  bombar¬ 
dement  extrêmement  violents,  s’est  élancé  au  secours 
d’un  officier  qui  venait  d’étre  blessé  en  avant  des  lignes 
et  a  été  attèint  lui-méme  de  trois  blessures  graves. 

—  M.  Giraudean  (Robert),  médecin  aide-major  de 
2*  classe  6  titre  temporaire  an  100*  rég.  d’infanterie;  mé¬ 
decin  d'un  zèle  et  d’un  dévouement  inlassables.  Le  7  Mars 
1916,  a  dirigé  le  service  des  postes  de  secours  de  pre¬ 
mière  ligne  sous  un  violent  bombardement;  a  été  atteint 
d’une  très  grave  blessure  en  donnant  ses  soins  à  des 

—•  M.  Baur  (Jean),  médecin-major  de  1'°  classe  au 
37*  rég.  d’infanterie  ;  doué  des  plus  belles  qualités  mili¬ 
taires.  A  assuré,  du  26  Mars  an  13  Avril  1616  et  avec  la 
plus  grande  intelligence,  le  service  médical  et  l’évacna- 
tion  des  blessés  dans  des  circonstances  exceptionnel¬ 
lement  difficiles.  Montrant  un  mépris  absolu  du  danger, 
allant  lui-méme  jusqu’aux  postes  les  plus  avancés,  mal¬ 
gré  la  violence  du  bombardement  et  l’absence  de  com¬ 
munications,  donnant  ainsi  le  plus  bel  exemple  de  cou¬ 
rage  personnel  et  d’abnégation. 

—  M.  Primilas-Lallemunt  (Jules),  médecin  de  l''°  dusse 
de  réserve. 


SOIWIWAIRES  DES  REVUES 
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SoMMAïuE  <lu  n®  2  (Mai  1916). 

Mémoires  origj'nuM.r  : 

D®  F.  Devé.  —  L’histogenèse  du  kyste  bydatique. 

P.  Bense  et  D.  Chrlstidès.  —  Tuberculisation 
«xpérinientale  du  cobaye  par  voie  utériue. 

P.  Besse  et  D.  Chrlstidès.  —  Essais  d'inoculation 
du  gonocoque  à  la  muqueuse  utérine  du  cobaye. 

D’’  Giuseppe  d'Agata. — La  réactiou  méiostagmini- 
que  dans  les  tumeurs  malignes. 

G.  Etienne.  —  Sur  le  diagnostic  des  paratyphoïdes 
par  les  hémocultures  et  par  les  séro-agglulinations. 

Robert  Jolly.  — .Sur  l’emploi  des  milieux  au  rouge 
neutre  pour  le  diagnostic  des  bacilles  paratyphiques. 

D'  Abel  Lahllle. —  Réactions  colorées  de  réniétine. 

Analyses. 

LYON  CHIRURGICAL 

Sommaire  du  n“  .3  (Mai-Juin  1916), 

(kUMÉBO  COKSACBÉ  a  la  CUIBl'BCie  DE  GUEBRE.) 

Mémoires  originaux  : 

L.  Bériel.  —  Le  processus  de  cicatrisation  des 
plaies  ouvertes  du  cerveau  (18  11g.). 

L.  Lévy.  —  Note  sur  les  renseignements  cytolo¬ 
giques  donnés  par  la  ponction  lombaire  au  cours  de 
révolution  des  blessures  du  crâne. 

J.  Froment.  —  Du  pronostic  de  l’aphasie  trauma¬ 
tique  consécutive  aux  plaies  du  crâne  par  armes  .à  feu. 

R.  Leriche.  —  Fathogénie  du  traitement  de  la  her¬ 
nie  cérébrale  vraie  persistante  (fungus  du  cerveau I 

(16  Cg-)- 

A.  Latarjet.  —  Les  lésions  macroscopiques  des 
plaies  de  la  colonne  vertébrale  et  de  la  moelle  épi¬ 
nière  par  projectiles  de  guerre  (10  lîg.). 

L.  Bériel.  —  Note  pour  servir  à  l’étude  de  la 
valeur  fonctionnelle  des  cicatrices  des  nerfs.  Recher¬ 
che  des  courants  dérivés  au  cours  des  interventions 
(lOfig.). 

P.  Goullioud.  —  Appareil  pour  paralysie  radiale 
(Polguet-Canet)  (2  fig.). 

E.  Duroux. —  De  la  ueurolyse  (9  lig.). 

P.  Bonnet.  —  De  l’isolement  et  de  la  protection 
des  troncs  nerveux  dans  les  opérations  de  restaura¬ 
tion  des  nerfs. 
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parus  dkpi/fs  ndfre  CïïmmunicatTün  au  Congrès  Intefniitibpardà  Mï!dec)/fe  tie  Paris  1900- 


mi  !  ninr^  PI  in  purs,  isotoniques  et  titrés 

A  \ii/ JLuJL  EXEMPTS  DE  NUGLÉINATE  DE  SOUDE  et  de  TOUT  STABILISANT  THÉRAPEUTIQUEMENT  ACTIF 

EPS  A  /  Argent  \  Ampoules  de  5  et  10  c.c.-  pour  injections  intra-musoulaires  ou  intra-vein. 

I  [oolloîdalj  I  ^“"sSEPT/CÉffl/ES  (pneumonie, typhoïde, typhus  EXANTHÉMATIQUE' 


EE.ECTRAUROL  (Or  colloïdal) 

et  métaux  de  la  série  du  platine. 

ELECTROMARTIOL  (Fer  colloïdal) 
ELECTROSËLÉNIUNI  (Sélénium  colloïdal) 


Ampoules  de  5  et  10  c.c.-  pour  injections  intra-musoulaires  ou  intra-vein. 
dans SEPT/CÉffl/ES  (PNEUMONIE, typhoïde, TYPHUS  EXANTHÉMATIQUE. 
VARIOLE,  TÉTANOS,  SCARLATINE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUMATISMES, etc.) 
I  ïtÉLECTRARaoZj  est  également  délivré  en  Flacons  de  50  et  100  c.c.  pour 
I  TRAITEMENT  LOCALdesPLAIES  INFECTÉESclBLESSURES  DE  GUERRE 


Ampoules  de  2  et  5  c.c 


-  Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE. 


EL.ECTROCUPROL  (Oxyde  de  cuivre  colloïdal)  Ampoules  de  5  et  10  c.c.  —  NÉOPLASMES,  TUBERCULOSE. 
COLLOTHIOL  (Soufre  colloïdal)  Elixir,  Ampoules,  Pommade.  —  rhumatismes,  dermatoses. 

LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  —  Adresse  télégraph.  comar-paris 


■RHUMATISMES,  DERMATOSES. 
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PEPTONATE  DE  FER  ROBIN 


est  le  VéHtàble  Sel  ferrugineux  àssrmilebl^ 


1 


Ce  sel  a  été  découvert  en  1881  par  M.  Maurice  ROBIN 
alors  qu’il  était  Interne  et  Chef  de  Laboratoire  des  Hôpitaux 
de  Paris.  Il  constitue  l’agent  thérapeutique  le  plus  rationnel  de  la 
médication  martiale. 


Comme  l’a  démontré  M.  Robin  dans  son  Étude  sur  les  ferrugineux, 
aucun  sel  ferrique,  ou  ferreux,  n’est  absorbé  directement  par  la 
muqueuse  stomacale,  mais  seulement  par  l’intestin. 


“  r.»  PEFTONATE  DE  FER  ROBIN  a  vraiment  i 
ion  curative  puissante  bien  supérieure  à  celle  des  auti 
iparationa  similaires  Docteur  JAILLET 

ion  Cliof  de  Laboratoiro  do  Tluirapcutique  à  la  Faculté  do  Médecine  de  Pa 


A  cette  occasion  le  PEPTONATE  DE  FER  ROBIN  fut  soumis 
à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  pour  qu’il  en  soit  fait  l’examen  et 
l’analyse.  Les  résultats  en  furent  exprimés  de  la  manière  suivante 
par  le  Professeur  G.  POUCHET  : 

«  Ee  FER  TON  A  TE  DE  FER  ROBIN  est  un  sel  organique 


Le  fer  ingéré  sous  quelque  forme  que  ce  soit(sels  ferrugineux, 
hémoglobine  etc.),  est  attaqué  par  les  acides  de  l’estomac  et  forme 
avec  la  peptone  des  aliments  un  sel  qui,  tout  d’abord  insoluble, 
redevient  soluble  dans  l’intestin,  en  présence  de  la  glycérine.  Ce 

sel  est  le  PEPTONATE  DE  FER. 


Sous  la  forme  de  PeptOnUtB  ÜB  FBP,  le  fer  représente  donc 
la  forme  chimique  ultime  assimilable  du  sel  ferrugineux  constitué 
normalement  dans  l’intestin. 


Préconisé  par  les  professeurs  ;  Hayem,  IIuchard,  Dujabdin- 
!  Beaumetz,  Raymond,  Dumontpallier,  etc...  les  expériences  faites 
'■  avec  ce  ferrugineux  dans  les  hôpitaux  de  Paris  ont  confirmé  les  conclu¬ 
sions  de  M.  ROBIN  dans  ses  travaux  et  en  particulier  le  rôle 
physiologique  jusqu’alors  inconnu  de  la  Glycérine  dans  l’assi¬ 
milation  des  métaux.  L’éminent  savant  et  grand  Chimiste  Berthelot 
a  fait  à  ces  conclusions  l’honneur  d’un  rapport  è  l’Académie  des 
Sciences.  (Berthelot  V.  Comptes  rendus,  Ac.  des  Sciences  i88S.) 


(Analyse  du  Docteur  G.  POUCHET,  Professeur  do  pliarmacolosic  à  la  Faculté 

D’après  ce  qui  précède,  nous  croyons  donc  pouvoir  affirmer  qu'aucune 
Spécialité  Pharmaceutique  n'a  Jamais  eu  une  pareilie  consécration 
officielle  sur  sa  composition  chimique  et  sa  valeur  thérapeutique. 

Voici  en  résumé  les  propriétés  thérapeutiques  de  ce  iiroduit: 

1°  le  For  ROBIN  augmonte  le  nombre  des  globules 
rouges  et  leur  richesse  en  hémoglobine,  il  est  donc 
précieux  dans  l’Anémie  et  la  Chlorose. 


' ,  En  1890, une  attestation, qui  a  eu  un  grand  retentissement  futdonnée 
par  le  Docteur  Jaillet.  rendant  hommage  à  son  ancien  collègue  d’Intèr- 
nat,  M®®  ROBIN,  l’Inventeur  du  Peptonate  de  fer  reconnaissant  la 
supériorité  de  son  produit  sur  tous  ses  congénères.  Cette  attestation 
à  la  suite  d’un  procès  fut  reconnue  sincère  et  véritable  par  la  cour 
d’Appel  de  Bourges  en  1892. 


2»  Le  Fer  ROBIN  favorise  Fhypergenèse  des  héma- 
tobiastes  et  augmente  la  fibrine  du  sang.  11  sera  donc 
utilement  employé  pour  augmenter  la  plasticité  du  sang  et  combattre 
l'Hémophilie  ou  les  hémorragies  de  toute  nature. 

3°  Le  Fer  ROBIN  augmente  la  capacité  respiratoire 
du  sang.  On  pourra  donc  utilement  l’employer  pour  activer  les 
combustions  organiques  dans  les  vaisseaux  (diabète,  glycosurie) 
ou  au  niveau  des  tissus  (dégénérescence  graisseuse,  etc.) 

4®  Enfin  le  Fer  ROBIN  active  la  nutrition.  Il  pourra 
donc  servir  simultanément  dans  le  traitement  du  lymphatisme, 
des  manifestations  scrofuleuses  et  syphilitiques,  etc...) 

Très  économique,  car  chaque  flacon  représente  une  durée  do  trois 
semaines  a  un  mois  de  trnitemeiit.  ce  médicament  dépourvu  de  toute 
saveur  styptique.  se  prend  h  la  dose  de  10  a  30  gouttes  par  repas  dans  un 
peu  d’eau  ou  de  vin  et  dans  n’importe  quel  liquide  ou  aliment,  étant  soluble 


c  PEPTO-ELIXIR  ROBIN. 


Vente  en  Gros  :  PARIS,  13,  Rue  de  ; 


-  Détail  :  Toutes  Pharmacies. 


DUCHé't^’  H 


PEPIff 


8,  Rue  Favarl 


MARQUE  DÉPOSÉE 


MARQUE  DÉPOSÉ* 


^  E  LE  COmNDRt  AVEC  AUCUNE  AUTRE  COMBINAISON  D'IODE  ET  DB  PEPTONE 


C  est  la  plus  active. 

La  plus  riche  en 
iode  orqanique. 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante  _ 

G. PÉPIN-  Ltude  physejeve  et 
chimique  des  peptones  iodliss  et 
de  quelques  peptones  commerciate& 
(Tli.de Doct.  de  l'Univ.  de  Paris _  0&.  1910.} 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Une  nouvelle  chaire.  —  M.  Augutte  Broca,  proich- 
«eur  d’opérations  et  appareils  à  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris,  est  nommé  professeur  d’anatomie  topographique 
à  la  même  Faculté  (chaire  nouvelle). 


NOUVELLES 


Distinction  honorifique.  —  Notre  collaborateur, 
M.  Jean  Dumont,  secrétaire  de  la  rédaction  de  La  Presse 
Médicale  et  secrétaire  général  du  Journal  de  Chirurgie, 
vient  d’étre  nommé  chevalier  de  lu  Légion  d’honneur,  au 
titre  militaire. 

Appelé  au  début  de  la  mobilisation  dans  une  ambu¬ 
lance  do  l'avant,  notre  ami,  depuis  plusieurs  mois  a  été 
affecté  BU  ministère  de  la  Guerre,  à  lu  direction  du  Ser¬ 
vice  de  Santé. 

Commission  supérieure  consultative  du  Service 
de  Santé  militaire.  —  Pur  décret  présidentiel  inséré  au 
Journal  officiel,  ilM.  Astier,  sénateur,  Pctitjcuii,  sénateur, 
André  Uessc,  député.  Gaucher,  professeur  à  la  Faculté 
de  Médecine  do  Paris,  membre  de  l’Académie  de  Médecine, 
président  de  l'Association  générale  des  médecins  de 
France.  Desgrez,  professeur  h  la  Faculté  de  Médecine  de 


Les  médecins  en  sursis  d’appel.  H.  Bussiêre, 
sénateur,  ayant  demandé  à  M.  le  minUtre  de  la  Guerre 
que  soient  envoyés  A  leur  tour  aux  armées  les  médecins 
qui,  astreints  aux  obligations  militaires,  sont  en  sursis 
depuis  le  début  de  la  guerre,  et  exercent  dans  leur  loca¬ 
lité  du  temps  de  paix,  a  reçu  la  réponse  suivante  ; 

ti  Aux  termes  d’une  réglementation  récente  prise  d’ac¬ 
cord  avec  le  ministre  de  l'Intérieur,  doivent  être  retirées 
toutes  les  mises  on  congé  ou  en  sursis  d'appel  qui  auraient 
pu  être  accordées  pour  assurer  le  service  médical  de  po¬ 
pulations  civiles. 

e  Ce  service  est  actuellement  assuré  par  des  médecins 
militaires  ou  militarisés  qui,  en  aucun  cas,  ne  doivent 
être  affectés  à  la  localité  où  ils  exerçaient  leur  profes¬ 
sion.  » 

La  relève  des  médecins.  —  U.  liouiiloux-Lafoot, 
député,  ayant  demandé  à  M.  le  ministre  de  le  Guerre  : 
1“  à  quelle  date  a  été  commencée  la  relève  des  médecins 
du  front  et  quand  elle  doit  être  terminée;  2“  dans  quelles 
conditions  cette  relève  s’est  faite  et,  notamment,  si  les 
médecins  de  la  /.onc  des  opérations  ont  bien  eu,  sur 
leurs  camarades  de  la  zone  des  armées,  l'avantage  d’une 
première  désignation,  a  reçu  la  réponse  suivante  ; 

«  1"  La  relève  des  officiers  du  Service  de  Santé  servant 
aux  armées  a  commencé  à  fonctionner  le  16  Novembre 
1915.  Klle  continue  actuellement,  sans  qu’on  puisse  dire, 
en  raison  des  opérations  en  cours,  ù  quelle  époque  elle 
sera  terminée  ; 

«  2»  La  relève  des  armées  au  territoire  n  été  basée 


circonslancBB  je  permettant,  les  médecins-chels  supé¬ 
rieurs  du  Service  de  Santé  des  armées  effectuent  des  re¬ 
lèves  de  corps  de  troupes  è  formations  sanitaires,  mais 
cette  mesure  ne  constitue  pas  un  droit  et  reste  subor¬ 
donnée  aux  nécessités  du  service.  » 

Les  élèves  de  l’Ecole  de  Lyon.  —  M.  Josse,  député, 
ayant  demandé  à  M.  le  ministre  de  la  Guerre  :  1»  s’il 
n’estime  pas,  comme  lui,  qu'il  serait  de  la  plus  élémen¬ 
taire  équité  de  nommer  médecins  aides -majors  de 
2*  classe  tons  les  élèves  de  l’école  du  Service  de  Santé 
militaire  de  lu  promotion  1911-1916  ayant  douze  inscrip¬ 
tions  ;  2»  s’il  ne  considère  pas  comme  une  anomalie  de 
voir  les  condidats  à  cette  école,  qui  ont  échoué  aux  exa¬ 
mens  de  1011  et  1912,  et  ont  pu  enfin  réussir  en  1913, 
promus  médecins  aides-majors  de  2'  classe  parce  qu’ils 
ne  se  sont  pus  trouvés,  en  raison  des  dispositions  do  |b 
loi  de  trois  ans,  dans  l’obligation  do  faire  une  année  de 
service  et  ont  eu,  de  ce  fait,  une  année  d’études  de  plus 
que  leurs  concurrents  reçus  en  1911  ;  3»  s’il  n’est  pas  évi¬ 
dent  que  le  fait  de  nommer  quelques  élèves  médecins 
aides-majors  de  2®  classe  pour  faits  de  guerre,  n’implique 
lias  que  l’on  a  considéré  jusqu’ici  leur  valeur  profes¬ 
sionnelle  comme  suffisante  x>our  ce  grade,  a  reçu  la  ré- 

«  Les  élèves  de  l’Fcole  du  Service  de  Santé  militaire 
ayant  douze  inscriptions  peuvent,  après  avoir  sei'vi  pen¬ 
dant  un  an,  dont  six  mois  aux  armées,  être  nommés 
aides-majors  de  2<î  classe,  ù  la  condition  d’avoir  obtenu 
uae  citation  ù  l'ordre. 


et  INOFFENSIFp^ria 


Sidfoléke 

/.lyRùzel 

SaUolithoIate  d'ammoiiiim  désodorisé,  10% 

2  à  5  cuil-o-rss  à  café,  dessert 
ou  soupe  selon  l’âge. 

taiorafeirTFRmSlNGE 


flKASS  KXfiBASlii  Ingénieur-Constructeur 

25,  Rue  Mélingue  —  PARIS 

Employé  journellement  dans  les  formations  sanitaires 
et  dans  les  hôpitaux  civils  et  militaires. 

LE  SEUL  PERMETTANT  D’EFFECTUER  LES  INJECTIONS  D’OXYGÈNE 
AVEC  PRÉCISION  ET  SÉCURITÉ 

PRIX  BARBIER  1913  (Faculté  de  médecine  de  Paris). 
Voir  La  Presse  médicale,  du  29  avril  1915,  p.  141. 


PNEUmONIE  = 

(Académie  des  Sciences  et  Société  des  Hôpitaux.  —  87  JVov.  et  31  Déc.  1911.) 

LABORATOIRES  COUTUBJEUX,  18,  Avenue  Hoche  —  PARIS 


etmFECTioNs  TraiteiiiBiit 


LANTOL 


Rhodium  B  OoUoIdal  électrique. 

A  TT  .-wnmm.  de  s  ozxx* 
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“»1<'A.»  DAUSSE  4.Rue Aubriot  PARIS 


Les  médecins  mobilisés  et  la  population  civile. 

—  M.  Joseph  Dcnais,  député,  ayant  demandé  à  M.  le 
ministre  de  la  Guerre  quelles  règles  sont  en  vigueur  rela¬ 
tivement  aux  visites  faites  dans  la  population  civile  par 
les  médecins  militaires  des  mobilisés  j  notamment  si  ces 
visites  peuvent  être  payantes  ;  et  pourquoi,  dans  certaines 
places  tout  au  moins,  il  semble  que  des  règles  différentes 
soient  appliquées  aux  médecins  et  chirurgiens,  suivant 
le  degré  de  notoriété  par  eux  acquise  avant  la  mobilisa¬ 
tion,  a  reçu  la  réponse  suivante  : 

Il  Les  médecins  mobilisés  ne  doivent  donner  leurs  soins 
à  la  population  civile  que  dans  les  cas  d’extrême  urgence 
ou  bien  lorsque,  d’accord  avec  l’administration  départe¬ 
mentale,  il  a  été  nécessaire  de  leur  confier  le  service 
médical  de  la  population  civile,  dépourvue  de  médecins. 
Leurs  visites  ne  doivent  pas  être  rétribuées.  » 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Bordeaux,  de 
M.  ËlzearLayet,  ancien  médecin  principal  de  lu  marine, 
jirofesscur  honoraire  à  la  Faoiilté  de  Médecine,  corres¬ 
pondant  national  de  l’Académie  de  Médecine. 


T6US  -  Emphytèmè  -  Atthme 


Jodéine 


MONTAâU 


FORMULE  DES  HOPITAUX  DE  PARIS  : 

,  ,  {  NÉOL . 1  partie. 

EAUNEOLEE 

(  pour  1  /2  ü'ire  d'eau), 

L’eau  néolée  étant  ainsi  préparée  extemporanément 
constitue  une  véritable  eau  ozonée  récente,  parfaitement 
stabilisée,  toujours  semblable.  Elle  doit  donc,  dans  tous 
les  cas,  remplacer  l’eau  oxygénée  (compoailion  variable 


Emulsion  lABCEilS  SSSSfl. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Lés  indications  ptibliées  sous  cette  rubrique  sont 
insérées  à  titre  de  renseignements  et  n’engagent  pas 
la  responsabilité  du  'Journal. 

Une  bourse  d’internat  au  lycée  Saint-Louis,  fondée 
par  le  Moulin  en  faveur  du  fils  d'un  médecin  fran¬ 
çais  sans  fortune,  est  actuellement  vacante. 

Ecrire  avant  le  31  août  à  M.  le  D'  Barthe,  président 
de  l’Association  des  médecins  de  la  Seine,  2,  rue 
Saint-Thomas-d’Aqnm,  b  Paris. 

Etudiant,  12  insc,,  réfugié  cdUValescent,  désiré 
place  interne.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  1342. 

Laryngologiste,  longue  pratique  spécialité,  rempl. 
onfrére.  —  Ecrire  P.  71/.,  n^  13é9. 


On  demande  occasion  tableau  ou  table  électr.  pou¬ 
vant  se  brancher  sur  alternatif  monophasé  110  volts 
et  permettant  de  faire  électrodiagnostic,  endoscopie, 
cautérisation,  applicat.  galvaniques  et  faradiques.  — 
Ecrire  P.  il/.,  n»  1343. 

Médecin  réfugié  très  au  cour,  client,  remplac.  confr., 
Paris,  province,  durée  guerre.  Ecrire  P,  M.,  n"  1344., 

Oculiste  demande  remplaçant  compétent,  libre  le 
matin,  en  Août.  —  Ecrire  P.  il/.,  n“  1211. 

A  céder  très  bonne  clientèle  ch.-l.  canton  Eure- 
Kixes.  Ch.  de  fer.,  P.  T.  T.  — Ecrire  :  U'^Dumesnil, 
34,  av.  République,  Courbevoie. 

Etudiant,  15  insc.,  demande  remplacer  docteur 
Paris,  province.  —  Popesco,  7,  rue  Michelet,  Paris. 

Chirurgien,  20  années  pratique,  désire  reprendre 
place  ou  faire  long  intérim  de  chic,  ou  de  médecine. 
—  Ecrire  P.  il/.,  n»  1347. 


le  éiectro-radiologjque 
l.  Ecrire  P.  .I/.,  n»  1213. 


Fénitne  de  médecin  mobil.,  au  courant  soins  à 
donner  aux  malades,  demande  place  dame  de  compag. 
auprès  personne  âgée  ou  mal.  Ecrire  P.M.,  n“  1348. 

On  demande  docteur  pour  remplacem.  6  mois  pro¬ 
vince.  Cottd.  très  avant.  —  Ecrire  P.M.,  n»  1214. 

büATAPLASME  du  D'  LAKGLEB^T 

Phlkamastes,  Eoièma.  AppaaïUeBes,  PUèbltss,  Kirtlpèles,  BrUoris 


TANNUReYL 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

Sel  de  Vanadium  non  toxique 

Anorexie,  Troubles  digestifs,  Adÿnamie,  Neurasthénie 
Toutes  les  jiropi^iétés  dé  raïsenic  sans  ses  inconvénients  ; 
tolérance  parfaite  (enfants  et  nourrissons).  1 5  gouttes  à  chacun  des  2  repas. 


[Paraffine 


Il  aONFITURE 


IVIINEROLAXiNE 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  PaHs) 

ruirunt  nt  f  Liquide  :  1  ou  2  cuillerées  à  soupe . 

Mode  d’emploi  j  confiture  ;  Enfants  1 .4  2  cuillerées  à  c 


^EXTRAITS  DAUSSE  j 

OPIUM  INJECTABLE 


|P  A  VÉ  KONl 


/ca/o  '/i/es  fofau-)^  de  /'Opium 

Ampoules  -  Comprimés 

l PÉCA  INJECTABLE 


IAII*  plasma  MUSCULAIME  extmi 

SUCCOMUSCULINE  jÆpVSieroÏAÏi*®.! 

10,  ra»  de  l'Orne,  PARIS.  —  Contenue  dans  dea  Cruchons  de  grès,  la  SDCCO 
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EXTRAIT  de  FOIE  de  MORUE 

VIVIEN 

VIN,  CAPSULES,  DRAGÉES 


L'EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  de  l’huile  de 
foie  de  morue,  produit  les  effets  thérapeutiques  de  l’huile 
cllc-mome. 

Odeur  et  saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
vin  ou  par  l’enrobage  de  g-luten  des  capsules  ou  par 
l’enrobage  de  sucre  des  dragées. 

Parfaitement  supporté  •  par  les  adultes  délicats  et  par 
les  enfants  qui  le  prennent  avec  plaisir. 

L’iode  organique,  très  facilement  assimilable,  que  ren¬ 
ferme  le  Figadol,  en  fait  un  excellent  agent  de  la  médication 
iodique. 
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ritoinc  est  infectée  ?  Au  contraire,  la  suppression 
ou  la  réduction  du  trajet,  en  permettant  une  in¬ 
tervention  plus  précoce,  donnerait  peut-être  de 
meilleurs  résultats. 

De  même  pour  certains  blessés  des  membres 
avec  hémorragie  abondante.  Le  traitement  d’ur¬ 
gence  le  plus  communément  employé,  parce  que 
facile  et  rapide,  est  l’application  d'un  garrot. 
Sans  doute  le  Service  de  Santé  en  a,  à  juste 
titre,  proscrit  l’usage  dans  la  mesure  du  possible, 
mais  trop  souvent  encore  on  est  obligé  d’y  avoir 
recours.  Or,  les  inconvénients  de  cet  agent  d’hé¬ 
mostase  sont  multiples.  —  Tantôt  il  ne  remplit 
son  rôle  qu’incomplèteinent  :  hémorragies  persis¬ 
tantes.  Tantôt  il  le  remplit  trop  bien  et  il  y  a 
danger  à  le  laisser  en  place  trop  longtemps  :  gan¬ 
grènes  infectieuses  ou  ischémiques  et  nécessité 
de  sacrifices  importants  et  graves  dispropor¬ 
tionnés  avec  la  nature  de  la  blessure.  Dans  nombre 
de  cas  cependant  une  simple  ligature  ou  l’appli¬ 
cation  d’une  pince  hémostatique  éviterait  de  tels 
, mécomptes.  Mais  dans  les  postes  de  secours,  sur¬ 
tout  quand  il  y  a  affluence  de  blessés,  on  ne  peut  le 
plus  souvent  pratiquer  ces  interventions  déli¬ 
cates  :  il  faut  aller  vite  et  évacuer  rapidement 
sous  peine  d’être  débordé.  L’action  thérapeutique 
de  ces  unités  sanitaires  a  donc  besoin  d’être 
secondée  et  elle  le  serait  facilement  par  le  voisi¬ 
nage  de  petites  formations  chirurgicales  chargées 
de  recevoir  presque  immédiatement  certains 
blessés  et  de  prati<iuer  quelques  opérations 
•  urgentes. 

Ainsi,  pour  les  deux  catégories  de  blessés  que  je 
viens  de  citer,  abdominaux  et  liémorragiques,  il 
serait  à  souhaiter  de  voir  installer  d’une  manière 
systématique  et  bien  réglementée,  entre  lespostes 
de  secours  et  les  ambulances  et  aussi  près  que 
possible  des  premiers,  de  véritables  «  Postes 
chirurgicaux  du  front  »  permettant  la  pratique 
très  précoce  de  quelques  interventions  bien  dé¬ 
terminées.  Grâce  à  eux,  on  éliminerait  chez  les 


abdominaux  les  causes  d’infections  imputables  au 
transport  et  on  éviterait  aux  hémorragiques  les 
dangers  du  garrot. 

Pareille  organisation  est-elle  réalisable  et 
peut-on  songer  à  établir  utilement  au  voisinage 
de  la  ligne  de  feu  ces  «  postes  chirurgicaux  du 
front  »  mobiles  ou  fixes,  bien  protégés  et  assez 
confortables  pour  qu’une  opération  aussi  impor¬ 
tante  qu’une  laparotomie  puisse  être  pratiquée 
dans  de  bonnes  conditions  ? 

J’ai  déjà  émis  cette  idée  au  début  de  Sep¬ 
tembre  1915  à  une  réunion  médico-chirurgicale 
de  la  ...'■  Armée  et  aujourd’hui  comme  alors  je 
reste  convaincu  de  la  possibilité  de  sa  mise  en 
pratique. 

Avec  la  guerre  de  tranchées,  pendant  la  pé¬ 
riode  de  stationnement,  rien  ne  semble  plus  facile 
et  les  essais  individuels  auxquels  j’ai  déjà  fait 
allusion  en  sont  la  meilleure  preuve. 

Le  personnel  d’un  poste  chirurgical  du  front 
comprendrait  un  chirurgien  de  carrière,  un  mé¬ 
decin,  un  médecin  auxiliaire  et  six  à  huit  infir¬ 
miers. 

La  formation  disposerait  de  trois  voitures  au¬ 
tomobiles,  ou  de  simples  voitures  à  traction  ani¬ 
male,  une  pour  le  matériel,  une  pour  un  groupe 
électrogène,  une  pour  le  personnel.  Ces  voitures 
seraient  assez  légères  pour  se  déplacer  facile¬ 
ment  selon  les  exigences  du  moment  et  être 
amenées  sur  place  ou  au  voisinage  immédiat  de 
l’endroit  où  la  formation  serait  appelée  à  fonc¬ 
tionner.  En  raison  de  la  nature  des  interventions 
qui  y  seraient  pratiquées,  le  poste  chirurgical  du 
front  ne  comporterait  pas  de  voiture  radiologique. 

Gomme  local  servant  de  salle  d’opération  on 
n’aurait  que  l’embarras  du  choix.  Près  d’un  vil¬ 
lage  voisin  de  la  ligne  de  feu,  en  dehors  de  la 
zone  battue  par  l’artillerie,  on  choisirait  une  habi¬ 
tation  isolée  dont  une  des  salles  serait  rapide¬ 
ment  aménagée.  Ou  bien,  dans  le  village  même  où 
les  groupes  de  brancardiers  viennent  chercher 


les  blessés,  on  utiliserait  une  cave  d’une  sécurité 
suffisante  et  facile  à  éclairer  grâce  au  groupe 
électrogène  dont  disposerait  la  formation.  Ces 
choix  auraient  l’avantage  de  permettre  d’annexer 
à  la  salle  d’opération  une  salle  d’attente  garnie  de 
matelas  ou  de  brancards  où  seraient  couchés  les 
blessés,  et  d’une  salle  de  lavabo  où  se  ferait  le 
déshabillage  et  une  toilette  préalable  de  simple 
propreté.  Enfin  et  toujours  dans  l’hypothèse  de  la 
guerre  de  tranchées,  on  pourrait  construire  sur 
place  les  abris  nécessaires.  J’ai  vu  pour  ma  part 
dans  les  tranchées  ou  aux  batteries  immobilisées 
des  abris  spacieux,  composés  de  plusieurs  pièces, 
bien  éclairés  et  défiant  presque  les  projectiles  les 
plus  gros.  On  pourrait  de  même,  dans  un  endroit 
bien  choisi,  construire  des  abris  analogues,  qui 
deviendraient  des  salles  d’opération  très  suffi¬ 
santes  pourvues  même  de  salles  annexes. 

Les  postes  chirurgicaux  du  front  seraient  ou 
indépendants  ou  rattachés  à  une  ambulance  de 
l’avant;  mieux  encore,  ils  appartiendraient  aux 
nouvelles  formations  d’ambulances  chirurgicales 
automobiles  qui  trouveraient  ici  une  précieuse 
occasion  d’exercer  leur  activité’. 

Il  est  bien  entendu  qu’en  principe,  les  postes 
chirurgicaux  du  front  n’hospitaliseraient  pas  de 
blessés.  Une  fois  opérés,  ces  derniers  seraient 
aussitôt  évacués  vers  les  ambulances  les  plus 
proches.  Pour  les  blessures  des  membres,  une 
telle  évacuation  n’offrirait  pas  d’inconvénients.  Il 
en  serait  de  môme  pour  la  plupart  des  abdomi¬ 
naux.  Mais  il  faut  prévoir  que  certains  d’entre 
eux,  en  état  de  shock,  supporteraient  mal  un 
transport  immédiat.  Ils  pourraient  alors  être 
conservés  pendant  vingt-quatre  ou  quarante-huit 
heures  et  même  un  peu  plus  dans  un  abri  voisin  et 
n’ôlre  évacués  qu'après  dissipation  du  shock  et 
avant  la  période  critique  des  sutures.  Même  en 
admettant  que,  pour  éviter  l’encombrement,  les 
opérés  du  ventre  dussent  être  évacués  très  vite 
sinon  immédiatement,  leur  transport  dans  de  telles 
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conditions  après  réparation  des  lésions  du  tube 
digestif,  semble  devoir  être  moins  dangereux  qu’un 
transport  lointain  aussitôt  après  la  blessure  avec 
un  intestin  largement  perforé  dans  le  péritoine. 
Les  dangers  d’un  voyage,  intestin  ouvert  et  ceux 
d’un  voyage  intestin  fermé,  même  aggravé  par  la 
dépression  post-opératoire  ne  paraissent  pas 
comparables. 

Ainsi  compris  «  les  postes  chirurgicaux  du 
front  »  ne  s’occuperaient  que  des  cas  spèciaux 
dont  je  viens  de  parler.  Ils  ne  feraient  pas  double 
emploi  avec  les  postes  de  secours  ordinaires  qui 
désigneraient  simplement  les  blessés  à  leur  en¬ 
voyer  et  le  voisinage  de  deux  formations  facilite¬ 
rait  leurs  rapports  techniques. 

En  se  bornant  aux  opérations  indiquées,  ils  ne 
seraient  pas  débordés,  car,  même  après  un  enga¬ 
gement  sérieux,  les  blessés  de  l’abdomen  justi¬ 
ciables  d’une  intervention  sont  en  proportion 
relativement  minime. 

A  cette  conception  du  poste  chirurgical  du 
front  on  peut  opposer  quelques  objections. 

D’abord  au  point  de  vue  clinique,  la  difficulté 
du  diagnostic  précoce  de  certaines  perforations 
abdominales.  En  présence  d’une  éventualité  aussi 
grave  qu’une  pénétration  viscérale,  l’hésitation 
n’est  pas  permise  et  en  cas  de  doute  il  faut  faire 
une  incision  exploratrice  au  niveau  de  l’orifice 
d’entrée  du  projectile.  Les  mêmes  difficultés  de 
diagnostic  se  rencontrent  parfois  à  l’ambulance 
plusieurs  heures  après  la  blessure.  Elles  se  pré¬ 
senteront  un  peu  plus  tôt  au  poste  chirurgical 
du  front  et  elles  s’y  résoudront  de  la  même  ma- 

Au  point  de  vue  technique,  on  peut  objecter 
certaines  difficultés  d’installation.  L’établisse¬ 
ment  d’un  poste  chirurgical  avancé  sera  plus  ou 
moins  aisé  selon  les  circonstances,  selon  l’activité 
et  la  nature  des  combats,  selon  le  lieu  et  le  local 
dont  on  disposera,  mais  l’expérience  aidant, 
l’initiative  et  le  bon  sens  aplaniront  les  obstacles. 


Cependant  si  une  pareille  organisation  est 
possible  dans  une  guerre  de  tranchées  ou  dans 
une  guerre  de  siège  où  le  temps  permet  bien  des 
choses,  serait-elle  réalisable  dans  une  guerre  de 
mouvements? 

Il  est  certain  qu’en  cas  de  retraite  précipitée, 
les  difficultés  seraient  grandes  et  peut-être  fau¬ 
drait-il  s’attendre  quelquefois  à  ne  pas  voir  fonc¬ 
tionner  les  postes  chirurgicaux  du  front.  Devra- 
t-on  pour  cela  y  renoncer? 

Si  au  contraire  l’armée  est  victorieuse,  ces 
formations  légères  pourront  toujours  fonctionner 
convenablement.  Leur  installation  sera  moins 
facile  qu’à  la  période  de  stationnement,  mais  elle 
sera  toujours  réalisable.  En  général,  une  armée 
qui  avance  ne  va  pas  tellement  vite,  qu’on  ne 
puisse  prévoir  certains  relais  et  rien  n’empêche¬ 
rait  de  constituer  des  groupes  de  postes  chirur¬ 
gicaux  composés  de  deux  unités  destinées  à  se 
suppléer;  l’une  avancerait  pendant  que  l’autre 
fonctionnerait  pour  venir  ensuite  dépasser  la 
première  fonctionnant  à  son  tour.  On  peut  ima¬ 
giner  aussi  un  seul  poste  chirurgical  remplacé 
par  une  ambulance. 

Enfin  des  considérations  humanitaires  veulent 
que  les  blessés  soient  éloignés  aussitôt  que  pos¬ 
sible  de  la  ligne  de  feu.  Mais  il  n’est  pas  ques¬ 
tion  de  maintenir  les  blessés  dans  la  zone  de  pre¬ 
mière  ligne  ni  de  faire  fonctionner  le  poste  chi¬ 
rurgical  dans  les  tranchées  ou  sur  le  champ  môme 
de  la  bataille.  Les  indications  données  plus  haut 
sur  les  conditions  d’installation,  de  fonctionne¬ 
ment  et  d’évacuation  sont  suffisamment  précises 
pour  qu’il  ne  puisse  y  avoir  aucune  confusion  à 
cet  égard.  Peu  importe  d’ailleurs  la  proximité 
relative  de  la  ligne  de  feu,  et  la  véritable  humanité 
consiste  d’abord  à  sauver  le  plus  de  blessés  pos¬ 
sible. 

Quant  à  la  sécurité  des  blessés  et  du  personnel, 
elle  serait  assurée  par  le  choix  judicieux  des 


emplacements  et  la  solidité  des  abris  qui  rédui¬ 
raient  le  danger  au  minimum. 

Il  n’est  pas  douteux  que  ces  formations  chirur¬ 
gicales  avancées  rendraient  d’incontestables  ser¬ 
vices. 

Dans  les  cas  d’hémorragies  graves,  cette  con¬ 
clusion  s’impose. 

Dans  les  plaies  de  l’abdomen,  elles  permet¬ 
traient  une  intervention  quasi  immédiate  qui 
serait  à  coup  sûr  plus  utile  qu’un  traitement 
purement  médical  et  probablement  plus  efficace 
qu’une  opération  relativement  tardive.  Les  résul¬ 
tats  obtenus  par  les  chirurgiens,  qui  ont  pu  opérer 
non  loin  du  front  les  blessés  de  l’abdomen,  sem¬ 
blent  à  cet  égard  très  encourageants.  Ces  résul¬ 
tats  deviendraient  meilleurs  encore  avec  une 
organisation  méthodique  et  cela  quelle  que  soit  la 
forme  imposée  aux  postes  chirurgicaux  du  front, 
pourvu  qu’elle  soit  simple  et  pratique. 

Telle  est  l’ébauche  qu’on  peut  concevoir  du 
poste  chirurgical  du  front.  Théoriquement  et 
pratiquement,  l’organisation  de  cette  formation 
avancée  semble  réalisable  et  l’expérience  permet¬ 
trait  de  la  mettre  parfaitement  au  point.  Il  ne  faut 
pas  prétendre  y  rencontrer  notre  idéal  chirur¬ 
gical  habituel,  salles  d’opérations  vastes  et  lumi¬ 
neuses  dotées  de  tous  les  perfectionnements 
modernes,  comme  ont  pu  en  installer  la  plupart 
des  ambulances  immobilisées.  Mais  on  pourrait 
y  opérer  aseptiquement  et  c’est  le  seul  point  qui 
importe. 

Plus  que  toute  autre  circonstance,  la  guerre 
nous  impose  des  situations  aux(|uelles  nous  avons 
le  devoir  de  nous  adapter  et,  puisqu’il  est  des  cas 
où  nous  devons  aller  au-devant  des  blessés  au 
lieu  d’attendre  (ju'ils  viennent  à  nous,  ce  sera  le 
rôle  du  poste  chirurgical  du  front  de  nous  y 
aider. 

Maurice  Liîrov 

(de  Lille). 


effe;r.vcsc,ent&.; 


principes  actifs, 
'^ou  efficacité  . 
^^rtaine. 


[ch  ■Pi}~üm  I^OféS^HonoriP/iRis. 


Solubiafês  comparées 
\  de  C Acide  Urique  dans 


ttamameiis.  Opium. 
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O  n  #  «  IH  •  Hi  •  H  •  H  •  M  • 

i  Bromûîhérapie  Physiologique 

®  Remplace  la  Médication  bromurée 

■  (Combat  avec  succès  la  Morphinomanie) 

SPÉCIFIQUE  DES  AFFECTIONS  NERVEUSES 


Traifement  de  rinsomnie  nerveuse.  Epilepsie, 


iVe  |>fis  confondre  cette  prépm^dtion  avec  les  nombreuses  imitations 
créées  depuis  notre  découvertef  se  donnant  des  noms  plus  ou  moins 


similaires  et  dont  la  plupart  ne  sont  que  des  solutions  de  Bromure  de 
sodium  ou  de  Bi'omhydrate  d’ammoniaque,  dans  un  liquide  organique. 


Le  BROMONE  est  la  préparation  BROMÉE  ORGANIQUE  par 
excellence  et  la  PLUS  ASSilSIlLABLE.  C'est  LA  SEULE  qui  s’emploie 

sous  forme  INJECTABLE  et  qui  soit  complètement  INDOLORE 


Remplace  les  Srmmes  ^câlins  sans  aucim  accident  de  Bromisme. 

Deux  formes  tle  préparation  :  GOUTTES  concentrées  et  AMPOULES  injectables. 


!  Gouttes .  XX  gouttes  avant  chacun  des- principaux  repas. 

T  •  ♦  Kl  i  2  ^  heures.  • — Peut  se  continuer  sans 

lujectaoies  ^  jjjconvénient  plusieurs  semaines. 

40  Gouttes  correspondent  comme  edfet  thérapeutique  à  1  gramme  de  bromure  de  potassium. 


Dépôt  teéral  et  Vente  m  fifos  :  13  et  15^.  Rue  de  Poissy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


I 

I 


Le  Bromone  a  été  expérimenté  pour  la  première  fois  à  la  Salpêtrière  dans 
le  Service  du  Professeur  Raj^mond,  de  1905  à  1906. 

Une  thèse  intitulée  “Les  Préparations  organiques  de  Brome”  a  été  faite  par 
un  de  ses  élèves,  AL  le  Docteur  AAathieu  F.  AA.  P.  en  1906. 

Cette  thèse  et  le  Bromone  ont  eu  un  rujyimrt  favorable  à  V Ara.<lsmie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blache, 
séance  du  '26  mars  1901. 


BROME  ORGANIQUE,  PHYSIOLOGIQUE,  ASSIMILABLE 

Première  ComllifSOII  «irecte  et  ailSOlnieflî  stable  ne  Bme  et  «e  peptone 

découverte  en  1902  par  m.  Maurice  robin,  l’auteur  des  CombinaisoiisMélallo-l’pploniqucs  4  P«plonc  et  de  Fer  en  1881 
(Voir  Communication  à  l'Académie  des  Sciences,  par  Bertheîot  en  1885.) 


Lundi,  7  Août  Ï9l6 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  44 


SOUMI3E  DEî'UIS  DE  NOMBREUSES  ANNÉES  A 
L'EXPÉRIMENTATION  DU  CORPS  MÉDICAL,  LA 
CHOLÉINE  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  EN¬ 
TIÈRE  SATISFACTION.  ENVOI  GRAT.  D’ÉCHANT. 
ET  LITTÉR.  AU  CORPS  MÉDICAL  SUR  DEMANDE. 


CAPSULES  GLUTINISÉES  DOSÉES  A  0  GR.  20 
D’EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  PE  BCBUF, 
DOSE  MOYENNE  :  4  A  6  CAPSULES  PAR  JOUR 
PRISES  AU  MOMENT  DES  REPAS  ET  SUIVANT 
INDICATIONS  FORMULÉES  PAR  LE  MÉDECIN. 


- COLIQUES  HÉPATIQUES - 

LITHIASE  BILIAIRE  -  ENTÉROCOLITES 
CHOLÉMIE  •  ICTÈRES  -  CONSTIPATIOJI 
--  AUTO-INTOXICATIONS  ^  — 


1913. -Gand  :  Médaille  d’Or 


1914,  -  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


InëvrosthènineEhI  freyssinge 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  Routtes  à  chaque  repas  contre  i 

SURMENAQE 


OÉPRESSWN  NERVEUSE 


NEURASTHÉNiE 

Ca  Flacon  (Compte-Gouttes):  3  tr.  —  Rue  Abel,  6,  Paris. 


Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ns  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 
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LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


Les  décorés.  —  Sont  inscrits  nu  tableau  de  lu  Légion 
d’honneur,  pour  ; 

Chevalier  ;  M.  Moulinié  (Henri),  médecin  aide-major  de 
2»  classe  de  réserve  au  2"  bataillon  du  159'  rég.  d’infan¬ 
terie  ;  médecin  d’une  haute  valeur  morale  et  d’un  dévoue¬ 
ment  qui  lui  a  attiré  l’admiration  de  tous.  Modeste  autant 
que  hrave,  n’n  jamais  hésité  à  parcourir  les  premières 
lignes  sous  les  bombardements  les  plus  violents.  Â  été 
blessé  très  grièvement,  le  .'il  Mai  191(i,  au  cours  d’un 
bombardement. 

—  M.  Uouissou  (Jeun),  médecin-mnjor  de  2*  classe  au 
99'  rég.  d'infanterie  ;  a  fait  preuve  pendant  toute  la  cam¬ 
pagne  d'un  zèle  et  d’un  dévouement  inlassables.  Blessé 
une  première  fois  le  l"  Septembre  1914,  a  rejoint  son 
poste  il  peine  guéri.  Atteint  ù  nouveau  d’une  très  grave 
blessure,  le  29  Avril  1916,  a  continué  ù  diriger  son  ser¬ 
vice  avec  un  sang-froid  et  un  courage  remarquables,  en 
donnant  à  son  personnel  des  instructions  précises  pour 
jianser  ceux  qui  venaient  d’ètre  blessés  en  même  temps 

—  M.  lUisenthul  (Pierre),  médecin-major  de  2*  classe 
au  114'  rég.  d’infanterie  ;  médecin-major  d’une- énergie, 
d’une  activité  et  d’un  dévouement  remarquables.  Du  6  au 
11  Mai  1916,  sur  une  position  particulièrement  bombar¬ 
dée,  a  organisé  d’une  façon  parfaite  la  relève  et  le  pan¬ 
sement  des  blessés  de  tout  un  secteur,  obtenant  do  tout 
son  personnel,  infirmiers  et  brancardiers,  le  maximum 
de  rendement.  Déjà  deux  fois  cité  à  l’ordre. 

—  M.  Blomme  (Edmond) ,  médecin  aide-major  de 
2'  classe  nu  287'  rég.  d’infanterie  ;  a  fait  preuve  d’une 
grande  bravoure  en  soignant  les  blessés  sous  le  feu  le 
plus  violent,  pendant  les  combats  des  3  et  4  Mai  1916  ;  n 
été  très  grièvement  blessé  à  son  poste  do  secours  le 
16  Mai  1916.  Plaies  multiples. 


—  M.  Boquillon  (Emile),  médecin-major  de  l"  classe 
de  réserve  au  415«  rég.  d’infanterie  :  s’est  dévoué,  sans 
compter,  pour  assurer  les  soins  aux  blessés  sous  un  vio¬ 
lent  bombardement  pendant  les  journées  du  11  au 
14  Mai  1916.  Blessé  grièvement  par  éclat  ij’obus,  à  son 
poste  de  secours. 

—  M.  Zeller  (Edouard),  médecin^mujor  de  l"  classe 
de  réserve,  médecin-chef  de  l’ambulance  10/6  d’une  divi¬ 
sion  d’infanterie  :  excellent  chef  de  service  d’un  dévoue¬ 
ment  admirable.  Sur  le  front  depuis' le  début  de  la  guerre, 
a  toujours  fait  preuve  d’un  savoir,  d’une  activité  et  d’une 
endurance  remarquables.  A  rendu  les  plus  grands  ser¬ 
vices,  pendant  les  récents  combats,  en  assurant,  en  quel¬ 
ques  jours,  et  d’une  façon  parfaite,  le  fonctionnement 
d’une  ambulance  chirurgicale  de  première  ligne. 

—  M.  Bruch  (Alfred),  médecin-major  de  2'  classe  de 
réserve.  Service  de  Santé  d’une  division  :  doué  de  remar¬ 
quables  qualités  professionnelles.  A  fait  preuve,  au  cours 
de  lu  campagne,  d’un  inlassable  dévouement,  d’une 
remarquable  activité  et  d’un  beau  mépris  du  danger 
(n  déjà  reçu  la  Croix  de  guerre). 

—  M.  Yourch  (Jean),  médecin  aide-major  de  2»  classe 
au  19'  rég.  d’infanterie  :  a  montré,  depuis  le  début  de  la 
campagne,  un  courage  et  un  dévouement  qui  ont  fait 
l’admiration  de  tous.  Déjà  deux  fois  cité  à  l’ordre,  s’est  à 
nouveau  distingué  pendant  les  combats  du  17  Avril  1916, 
au  cours  desquels  il  a  soigné  sans  arrêt,  nuit  et  jour, 
sous  un  bombardement  intense  d’obus  de  tous  calibres, 
les  blessés  nombreux  qui  arrivaient  à  son  poste  de 
secours;  a  été  très  grièvement  blessé  à  la  fin  de  l’action. 

—  M.  Odinot  (Henri),  médecin-major  de  2'  classe  au 
27'  rég.  d’infanterie  :  chef  de  service  d’une  conscience 
et  d’un  dévouement  dignes  d’éloges.  Affecté  à  un  régi¬ 
ment  sur  le  front  depuis  le  début  de  la  guerre,  a  donné 
de  nombreuses  preuves  de  courage  et  de  sang-froid.  A 
été  très  grièvement  blessé  par  un  éclat  d’obus  le  5  Mai 
1916.  Amputé  de  la  jambe  droite. 


SÛMIWAIRES  DES  REVUES 

JOURNAL  DE  RADIOLOGIE  ET  D’ÉLECTROLOGIE 

SoM.MAiKE  du  n“  3  (Mai-Juin  1916). 

Mémoires  originaux  : 

J.  Belot.  —  Cicatrices  pulmonaires  (consécutives  aux 

plaies  de  poitrine). 

R.  Ledoux-Lebard,  Chabaneix  et  Dessane.  —  L’os- 
téopoccilie,  forme  nouvelle  d’ostéite  condensante 
généralisée  sans  symptômes  cliniques. 

Cl.  Regaud  et  Th.  Nogier.  — Histoire  clinique,  his¬ 
tologique  et  radiologique  d’un  myxo-sarcome  traité 
par  les  ra.yons  X. 

R.  Ledoux-Lebard  et  A.  Dauvlllier.  —  Principes 
rationnels  de  dosimétrie  radiologique,  considéra¬ 
tions  théoriques  et  pratiques. 

H.-L.  Rocher  (de  Bordeaux). —  Extraction  magné¬ 
tique  des  projectiles  intracérébraux.  Recherches 
expérimentales.  4  observations. 

A.  Strohl.  —  Procédé  simple  pour  localiser  rapi¬ 
dement  les  projectiles  par  la  radioscopie. 

Notes  de  pratique  : 

Laquerrlère,  Sluys  et  Le  Rolland.  —  Sur  l’impor¬ 
tance  du  centrage  de  l’ampoule  dans  les  méthodes 
de  localisatioo  (et  en  particulier  dans  la  méthode 
radioscopique  Hirtz  et  Gallot). 

Appareils  nouveaux  : 

Nouvel  osmo-régulateur  à  air  pour  ampoules  radio¬ 
logiques.  —  Lampe  pour  éclairage  des  milliampère- 
mètres.  —  Porte-aiguille  à  tatouer.  —  Le  pointeur- 
encreur.  —  Stéréotélescope  pour  examen  direct  des 
radiographies  stéréoscopiques.  , 

Analyses  : 

Radiologie. 


LYSOL 


DARI^^IS 


0,05  Créosote  de  hêtre  titrée  en  Gaisool.  di  d  A  ohaquo 

CATARRHES  et  BRONCHITES  CHRONIQUES.-  e.  rus  AbeL  j*ARia 


Extraits  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

OoariquB,  Ttiyroiaien,  Hépatique,  Pancréatique,  TéstlculalrB„ 
Néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

,-«r.  €$»  €0  ’îfoo  d(«  K’Ora#.  PARIS, **.4*^' 

^■■■■HHCOLLOBIASËS 


IÇOUMWSE^ 

COLIOBIASE  DE  SOUFRE 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 


HISTOGENOL 

[6 


Nalî 


Traitement  rapide  du  rhumatisme 
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Caisse  d’Assls  tance  médicale  de  Guerre 


Secours  de  Guerre  à  la  Famille  médicale  (réunis), 
5,  rue  de  Surène,  Paris  (8'). 


Le  total  de  la  souscription  au  15  Juin  191(i 
s’élève  à  468.000  francs. 

Souscriptions  reçues  du  l'"'  au  15  Juin  1916. 

(Cette  liste  ne  comprend  pas  les  souscriptions  prove¬ 
nant  des  engagements  de  versements  mensuels.) 

Mme  Paul  Brouardel.  Produit  net  de  lu  Vente  et  de  la 
Loterie  de  ses  aquarelles  ;  23.000  fr. 

A  versé  600  fr.  :  D‘’  Gagey,  Pouilly-en-Auxois  (Côte- 
d’Or). 

A  versé  300  francs  ;  Société  Nationale  de  Chirurgie 
(3-  vers.). 

'  Ont  versé  200  francs  :  MmoAlbarran,  Paris.  —  Dr  Barrié 
(Jean),  Luchon  (Haute-Garonne). 

Ont  versé  150  fr.  :  M.  F.  de  Croisset,  Paris.  —  Dr  Vin¬ 
cent,  Alger. 

A  versé  120  fr.  :  Dr  Renault,  Cherbourg. 

Ont  versé  100  fr.  ;  Etablissement  Thermal  de  Royat 
(P.-de-D.).  —  Drs  Boutin,  Paris.  —  Desprez  (Emile),  Bon- 
neval  (E.-et-L.).  —  Du  Pasquier,  Le  Havre.  —  Flaud,  Cha- 
telaudren  (C.-du-N.).  — Joflrion,  Benet  (Vendée).  —  Long, 
Genève.  —  Ljrot,  Paris.  —  Poirier  (G.),  Paris.  —  Rohmer, 
Nancy.  —  Weil-Hallé,  Paris.  —  Weiss,  médecin  principal, 
Iro  classe,  S.  P.  42.  —  Wickersheimer,  Paris  (2“  vers.). 

A  versé  76  fr.  ;  Laboratoire  d’électricité  de  l’Ecole  de 
Médecine  de  Tananarive. 

A  versé  60  fr.  ;  D*’  Bigeard,  Cussy-en-Morvan  (S.-et-L.) 
(2®  vers.). 

Ont  versé  50  fr.  :  Syndicat  des.  Médecins  de  la  Loire- 
Inférieure.  —  M"*  Darolles,  Provins.  —  Maugeret  (M““  le 
D'  R.).  —  Drs  Bagoud,  Puybrun  (Lot).  —  Barau,  St-Leu- 
la-Forêt  (S.-et-O.).  —  Barrault,  Mortagne  (2"  vers.).  — 
Bérard,  Paids.  —  Boulay,  Paris.  —  Chaigneau,  Montour- 
nais  (Vendée).  —  Creutz,  Aïn-Temouchent  (Oran).  —  Dan- 
san,  Auch  (2"  vers.).  —  Dardel,  Gisors  (2*  vers.).  —  Delmas, 
Antibes  (A.-M.).  —  Duby,  Gray  (Hte-Saône)  (2”  vers.).  — 
Falen,  Aubagne(B.-du-R.).  —  Farines,  Beuzeville  (Eure) 
(3- vers.).  —  Fleury,  Chaillé-les-Marais  (Vendée)  (3e  vers.). 

—  Galicier,  Versailles  (S.-et-O.).  —  Gauducheau,  Nantes 
(2*  vers.).  —  Guibal,  Montpellier.  —  Hallopeau  (Paul), 
Paris.  —  Hermantier,  Castillon  (Gard).  —  Lefèvre  (E.), 
Paris  (2»  vers.).  —  Lemière,  Cherbourg.  —  Le  Sourd 
(François).  Paris.  —  Ludger,  Lorient.  —  Mazeroux,  Con- 
flans-Ste-Honorine (S.-et-O.)  (2®  vers.).  —  Nurjoux, Nolay. 

—  Neveu-Dérotrie,  Challans  (Vendée).  —  Pennel,  Paris 
(2"  vers.).  —  Protain,  Athis  (Marne).  —  Prouff,  Morlaix 
(2“  vers.).  —  Ruais,  Doué-la-Fontaine  (Vendée). 


Ont  versé  40  fr.  ;  Les  Médecins  et  Officiers  de  l’Amb. 
15/5.  —  Mme  Houdré,  Paris.  —  D”  Cullerre,  La  Roche- 
sur-Yon  (Vendée).  —  Verbizier  (de),  Toulouse  (Haute- 
Garonne). 

Ont  versé  30  fr.  :  D"  Alençon  (R.  d’),  Fécamp.  —  Canuyl, 
Bordeaux.  —  Dardel,  Aix-les-Bains.  —  Degez,  Paris.  — 
Estrabaut,  Paris.  —  Fraenkel,  Paris.  — Joubert,  Gué  de 
Velluire  (Vendée).  —  Prieur  (A.),  Château-Thierry.  —  San- 
son,  Paris  (3=  vers.).  —  Vaillant,  S.  P.  24. 

Ont  versé  25  fr.  :  Dr»  Alibert  (fils),  Saint-Lô.  —  Ber¬ 
trand,  Beny-Bocage  (Calvados).  —  Blaufus,  Montpellier. 

—  Conseil  (E.),  Tunis.  —  Faure,  La  Plage-d'Hyères  (Var). 

—  Letinois,  Corvol-l’Orgueilleux  (Nièvre).  —  Mahé-Des- 
portes,  Brionne  (Eure)  (3®  vers.). 

Ont  versé  20  fr.  :  Médecins  de  l’amb.  5/44  S.  P.  86 
(2“  vers.).  —  Mm»  Bures  (de),  Montuuban.  —  Dr»  Baran- 
ger,  Orléans.  —  Barran,  Sommières  (Gard).  —  Baudry- 
Ardelais  (Vendée).  —  Breillot,  Sourdeval  (Manche).  -— 
Brianceau,  Talmont  (Vendée).  —  Bourasseau,  Poussais 
(Vendée).  —  Campion,  Paris.  —  Cbauvain  (Léon),  Paris. 

—  Chevallier.  S.  P.  174.  Colombani,  Ville-de-Varaso 

(Corse).  —  Fauchon,  Saint-Lô.  —  Frémond,  Villedieu 
(Manche).  —  Fontoynont,  Tananarive  (3*  vers.).  —  Gallet, 
Le  Puy.  —  Girou,  Aurillac.  —  Grégoire,  Chazelles-sur- 
Lyon  (Loire)  (3»  vers.).  —  Jeunhomme,  Sl-Vigor  (Cal¬ 
vados).  —  Lascols,  Toulon  (Var)  (2*  vers.).  —  Lejeune, 
Coutances.  —  Le  Meignen,  Sourdeval  (Manche).  —  Le- 
monnier,  Cérences  (Manche).  —  Leroy,  S.  P.  173.  — 
Lévêque,  Montauban.  —  Lévy  (A.),  Le  Cannet  (A.-M.).  — 
Magmen,  S.  P.  125.  -  Malençon,  Ste-Mère-Eglise 

(Manche).  —  Mézard  (G.),  Vayrac  (Lot).  —  Nobécourt, 
Paria  (2®  vers.).  —  Paris,  Luxeuil  (Hte-Saône).  —  Perret. 
S.  P.  58.  —  Pinel,  Torigni-sur-Vire  (Manche).  —  Roulland 
(H.),  Paris.  —  Temporal,  St-Rambert  (Ain).  —  Tinel,  Le 
Mans.  —  Tostain,  St-Lô.  — Anonyme  (arrond.  de  Meaux). 

Ont  versé  15  fr.  ;  Dr»  Clerc,  Orgelet  (Jura).  —  Granet, 
Saint-Maixent. 

Ont  versé  10  fr.  :  D'»  Audion,  Berck-Plage  (2»  vers.). 

—  Aumont,  St-Sever  (Calvados)  (2*  vers/).  —  Baille, 
S.  P.  7.  —  Barbet  (G.),  S.  P.  146.  —  Billaud,  Bagé-la- 
Ville  (Ain).  —  Bouzigues,  Lannemezan  (H.-Pyr.).  -  Brin- 
guet,  Toulouse  (Hte-Gar.)  (2”  vers.).  Brousse,  Bour- 
ganeuf  (Creuse).  —  Clienouard,  Limeray  (I.-et-L.) 
(5“  vers.).  —  Descubes,  Poitiers  (3»  vers  ).  —  Diamant- 
Berger,  Paris  (2'  vers.).  —  Fage,  Rivesaltes  (P.-O.). 

—  Fège  (Albert),  45  art.  S.  P.  7.  —  Fernagut,  St-Pierre- 
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PETIT  BULLETIN 


Un  dernier  mot  sur  l’incident  de  Tours.  —  Lettre 
d’un  confrère  péruvien,  et  sa  souscription  à  la 
Caisse  d’assistance  médicale  de  guerre.  —  Sur 
le  V  Diel,  de  Genève. 

Les  membres  de  la  Société  médicale 
des  hôpitaux  de  Paris,  qui  ont  entendu 
la  communication  faite  par  le  Cloeis 
Vincent,  à  la  séance  du  21  Juillet  lOlS, 
regardent  comme  très  remarquables  les 
résultats  qu'il  a  obtenus.  Ils  considèrent 
comme  inoffensicc  la  méthode  employée 
cl  ils  déclarent  qu'ils  n’  hésiteraient  pas 
à  la  mettre  en  œu'ere  dans  les  cas  de  ce 
genre  pour  les  membres  de  leur  famille, 
.'ligné  :  Le  secrclnire  général, 

D'  SiREDEY. 

Quoi  qu’on  dise  ou  qu’on  écrive,  il  y  a  tout  lieu 
d’espérer  que  l’incident  de  Tours  est  clos.  Je  ne 
m’y  serais  donc  pas  attardé  si  je  n'avais  à  répondre 
à  tout  un  flot  de  récriminations,  el'surtout  si  le 
procès  en  question  ne  fournissait  matière  à  plu¬ 
sieurs  remarques  profitables. 

D’abord,  mes  correspondants  s’étonnent  que 
le  corps  médical  n’ait  pas  répondu  avec  plus  de 
vigueur  aux  attaques  injustes  dont  un  des  leurs 
se  voyait  accablé  Hé,  bon  Dieu  !  que  leur  faut-il, 
à  ceux-là?  Nos  Sociétés  savantes  et  les  pairs  de 


notre  confrère  refusèrent-ils  de  se  solidariser 
avec  lui  ?  D’autre  part,  qu’eussent  pensé  les  chefs, 
à  qui  incombe  la  mission  de  nous  défendre  et  qui 
sont  jaloux  de  le  faire,  si,  se  substituant  à  eux, 
on  avait  engagé  des  polémiques  avant  qu’ils  se 
fussent  eux-inémes  prononcés  en  toute  connais¬ 
sance  de  cause?  Servir  n’est  pas  tout,  il  faut  en¬ 
core  servir  avec  tact  et  intelligence,  et  la  confiance 
en  ceux  qui  sont  à  notre  tète  n’est-elle  pas  la 
première  condition  du  devoir  qui  nous  est  tracé? 

^les  correspondants  semblent  aussi  attacher 
beaucoup  trop  d’importance  au  texte  imprimé. 
Sans  cesse,  m’écrit-on,  les  journaux  appellent  de 
leurs  vœux  la  victoire;  chaque  jour  ils  prêchent 
pour  la  renaissance  du  pays.  Mais  comment 
atteindre  l’un  etl’aulre  buts,  si  les  médecins  mobi¬ 
lisés  ne  renvoient  pas  sur  la  ligne  de  feu  le  plus 
grand  nombre  de  combattants  possible.  Il  ne 
suffit  pas  de  lire  les  communiqués,  il  faut  les 
écrire,  et  cela  ne  se  fait  qu’avec  de  la  souffrance, 
qu’avec  du  sang,  qu’avec  des  hommes.  Après 
deux  ans  de  la  plus  terrible  lutte  qui  ait  jamais 
ensanglanté  la  terre,  il  est  liicn  naturel  que  les 
provisions  d’énergie  s’épuisent  en  certaines 
âmes.  L’un  de  nous  a  trouvé  une  méthode  éner¬ 
gique  pour  reforger  des  volontés,  redresser 
les  corps,  faire  d’un  infirme  un  soldat,  cela 
ne  va  pas  sans  récriminations,  c’est  entendu, 
mais  le  moyen  dé  faire  autrement? 
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Et  [mis,  ces  attaques  contre  un  des  nôtres  et 
dont  on  s’alarme,  avec  raison,  je  le  reconnais, 
sont-elles  donc  tellement  insolites?  Si  nous  avions 
meilleure  mémoire,  nous  nous  rappellerions  que 
ce  fut,  durant  la  paix,  le  pain  presque  <[uotidien 
pour  nos  confrères  de  l  Active.  Mous  n  y  avons 
pas  pris  garde,  alors,  et  peut-être  avons-nous  eu 
tort;  mais  ce  n’est  pas  une  raison  pour  nous  indi¬ 
gner  si  pareille  infortune  survient  à  un  médecin 
du  complément.  L’important  est  qu’il  soit  sou¬ 
tenu  par  ses  chefs,  et  de  ce  côté  n’avons-nous  pas 
eu  toute  satisfaction  ? 

Oh!  j’entends  bien;  nous  avons  vu  un  législa¬ 
teur,  fort  de  son  mandat,  plaider  sur  la  place 
publique  avant  de  plaider  dans  le  prétoire.  D’un 
côté,  il  y  avait  des  assaillants  qui  pouvaient  tout 
dire,  et  de  l’autre  un  médecin  <pie  la  discipline 
condamnait  au  silence  :  grandeur  et  servitude 
militaires!  Mais  contre  cela,  que  [louvons-iious? 
Serions-nous,  par  hasard,  assez  naïfs  pour  croire 
à  la  mort  définitive  du  vieil  individualisme  ([ui 
nous  fit  tant  de  mal  et  qui  dressait  l’individu 
contre  l’Etat,  l'inlérct  privé  contre  rinterét 
général?  Oui,  c’est  toujours  le  procédé  roman- 
ti([uc  :  soutenir  le  faible  contre  celui  qui  délient 
momentanément  la  moindre  parcelle  d  autorité. 
Le  traitement  dont  on  usa  et  qu’on  inciùmiue  n  a 
pas  entraîné  mort  d'homme,  alors  ([ue  tant  des 
nôtres  succombent  cha(|ue  jour.  Pas  d  accident, 
non  plus,  et  comme  résultat  définitil,  h*  retour  à 
la  santé  de  nombreux  troupiers  qui,  depuis,  au 
front,  firent  vaillamment  leur  devoir.  Alors  pôiir- 
<[uoi  ce  bruit,  pourquoi  ces  j)laintes?  m'écrit-ou. 
Avant  de  réformer  la  France,  ne  ferions-nous  |)as 
mieux  de  réformer  nos  façons  de  juger?  Ile,  oui, 
sans  doute,  mais  que  pouvons-nous  contre  des 
habitudes  prises  et  qui  ne  passeront  pas  du  jour 
au  lendemain? 

Quant  au  médecin  courageux  qui  a  si  bien  fait 
son  devoir,  qui  a  rendu  tant  de  faibles  à  la  vie 
active,  ce  serait  vraiment  mal  le  connaître  que  de 


l’imaginer  meurtri  ou  désemparé.  Lorsqu’on  a, 
comme  lui,  escaladé  les  pentes  de  Yauquois,  avec 
les  Poilus  rués  au  combat,  lorsqu’on  a  fait  sur 
tant  de  champs  de  bataille  le  sacrifice  de  sa  vie, 
lorsqu’on  est  sûr  de  son  diagnostic,  sûr  de  sa 
méthode,  sûr  de  l’utilité  de  sa  rude  tâche,  qu’im¬ 
portent  les  attaques,  qu’importent  les  jugements 
hâtifs  et  injustes? 

.le  ne  m’y  attarderai  donc  pas,  mais  après  avoir 
remercié  les  Sociétés  savantes  qui,  si  fièrement, 
prirent  position  dans  le  débat,  je  veux  plutôt  en 
tirer  les  quelques  conclusions  pratiques  ([u’il 
comporte. 

Premièrement,  il  faudra  que  nos  confrères, 
qui  ont  souci  de  fournir  une  étiquette  à  ([uelques 
méthodes  ou  procédés  nouveaux,  sc  méfient  des 
titres  qui  font  image  et  qui  peuvent  éveiller  dans 
l’esprit  du  public  des  analogies  fâcheuses.  C’est 
la  deuxième  fois  au  moins,  depuis  la  guerre, 
qu’un  mot-médaille,  malencontreusement  choisi, 
risqua  de  mettre  en  péril  une  méthode  excellente 
en  soi.  En  elïet,  qu’arrive-t-il  ?  Avec  notre  ten¬ 
dance  ordinaire,  nous  oublions  ce  qu’il  y  a  dans 
le  flacon  et  nous  ne  retenons  que  l’étiquette.  Si 
cette  dernière  est  fausse  ou  dangereuse,  une 
légende  se  crée  et  le  discrédit  suit.  Mais  tout  cela 
n’est  rien  encore. 

Le  plus  fâcheux,  c’est  que  l’incurable  légèreté 
de  la  race  nous  pousse,  les  uns  et  les  autres,  à 
juger  les  hommes  et  les  choses  de  façon  subjec¬ 
tive,  littéraire,  en  se  fiant  à  des  racontars,  au 
mépris  de  tout  procédé  scientifique.  Qu’il  s'agisse 
de  la  méthode  Garrel,  des  vaccûns,  d’électricité, 
de  médecine  opératoire,  nous  tranchons,  nous 
prononçons,  presque  toujours  sans  y  être  allé 
voir,  et  c’est  bien  là  la  tare  néfaste  dont  il  n’est 
que  temps  de  nous  guérir. 

Des  confrères  journalistes,  à  l’issue  du  procès 
de  Tours,  ont  voulu  directement  se  rendre  compte 


I  des  procédés  si  injustement  incriminés.  Certes, 
il  faut  les  en  louer,  mais  en  même  temps  on  se 
demande  pourquoi  ils  ne  l’ont  pas  fait  plus  tôt. 
Ils  auraient  p’u  dire,  avant  que  cet  orage  nuisible 
eût  exercé  ses  ravages,  ce  que  valait  la  méthode, 
les  services  ([u’elle  rendait  et  les  encouragements 
qu’elle  méritait.  Saint  Thomas,  ce  grand  méconnu, 
était  meilleur  qu’on  ne  l’a  fait.  Evidemment,  il 
douta,  mais  du  moins  il  s’empressa  de  mettre  son 
doigt  sur  les  plaies.  Quand  ils  eurent  accompli 
leur  geste,  les  journalistes  dont  je  parle  n’ont-ils 
pas  dû  reconnaître  la  vanité  et  le  danger  de  tout 
le  fracas  mené  autour  de  celte  affaire? 

Et  je  m’en  tiendrai  Là.  Dans  les  circonstances 
présentes,  le  corps  médical  mobilisé  a  un  rôle 
dont  il  ne  se  dissi-mule  ni  la  difficulté,  ni  le  dan¬ 
ger,  mais  il  se  console  des  mésaventures  d’hier, 
et  il  n’a  cure  de  celles  qui  l’attendent  demain. 
Collaborateur  du  commandement,  voué  à  l’œuvre 
sainte  de  maintenir  sur  la  ligne  de  feu  le  plus 
grand  nombre  de  défenseurs,  rien  ne  pourra  le 
détourner  de  sa  vole.  Et  s’il  a  contre  lui  quelques 
critiques  mal  informés,  il  lui  restera  du  moins 
l’affection  des  Poilus  et  la  haute  estime  des  chefs. 
Il  n’en  demande  pas  plus. 

J’ai  reçu  d’un  confrère  péruvien  la  lettre  sui¬ 
vante.  Encore  qu’il  parle  de  votre  serviteur  en 
termes  ex(;essifs,  je  n’ai  rien  pu  changer  à  son 
texte,  par  crainte  de  lui  enlever  toute  sa  saveur. 
Dn  y  verra  combien  nous  apprécient  et  nous 
aiment  les  étrangers  qui  nous  connaissent;  on  y 
verra  surtout  ce  que  savent  faire  pour  notre  pays 
ceux  qui,  une  fois  en  leur  vie,  ont  pu  savourer  le 
charme  de  notre  douce  France. 

Ai'équipa  (Pérou),  28  Juin  1916. 

Très  lionoré  confrère, 

Permcltez-moî  de  vous  adresser  mes  plus  vives  félicita¬ 
tions  pour  vos  articles  de  La  Presse  Médicale.  C’est  vrai- 


Traitement  des  DYSCRASBES 


2°  En  Gouttes  (pour  la  Voie  gastrique) 

âu  gouttes  contiennent  i/S  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine 
et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 

Flacon  Gouttes  :  3'50. 

Télépb.  682-16. 


1°  En  Ampoules 

dosées  à  1/t  inillig.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  pir  centimètre  cube. 

llolTE  DE  12  Ampoules  :  4*50. 


IHarius  FBAISSE.  Phi’v  85,  Avenue  Mozart,  PARIS. 


EHm  OBAÎUIT  d’ÉGHÂHTILLONS  i  MM.  les  DOCTEUBS. 


wmmiÊiÊÊÊÊÊmmmÊÊimmm 

i 

VACCINS  ATOXIQUES  STABILISÉS 

Vaccin  antigonococcique  curatif  11  Vaccin  antistaphylococcique  curatif 
BLENNORRHAGIE  et  ses  COMPLICATIONS  f  FURONCLES,  ANTHRAX. ABCÈS, etc. 

S'emploient  en  inoculations  sous  cutanées  ou  in tra-muscuJa ires 

PRIX  :  Boite  de  1  dose  :  F!?3  _  Boite  de  6  doses  :  F- 15 

1 
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ment  l’ûme  de  la  médecine  française,  d’accord  avec  ce  que 
nos  cerveaux  ont  toujours  eu  en  incubation,  mais  que 
notre  lan^^age  n’a  jamais  su  exprimer;  c’est  pourquoi  la 
lecture  de  ces  articles  nous  donne  des  moments  de  joie 

Je  fus  en  France  pour  la  première  fois  en  1902;  j’y  fus 
reçu  avec  le  charme  français.  J’allai  en  Allemagne,  et  je 
connais  bien  ce  pays;  j’y  al  étudié  sa  science  et  su  bar¬ 
barie.  Je  me  disais  toujours  ;  Faut-il  que  les  Français, 
parce  que  1870  les  a  vaincus,  subissent  eux-mémes  l’in¬ 
fluence  de  ces  êtres  brutaux  que  sont  les  Allemands,  prê¬ 
cheurs  d’une  Science  qu’ils  croient  meilleure  chez  eux 
qu’on  France  où  elle  est  remplie  du  charme  latin,  mieux 
encore,  du  charme  français  !  Enfin,  vous  le  savez  mieux 
que  moi,  et  vous  le  dites  en  maître  du  langage. 

Mais  je  me  permets  de  vous  écrire  parce  que,  dans  un 
des  derniers  numéros  de  La  Presse  Médicale,  vous  deman¬ 
dez  à  vos  confrères  français  d’écrire  un  mot  aux  confrères 
étrangers  qui  ont  été  en  France  et  de  les  prier  d’enrayer 
la  campagne  de  mensonges  entreprise  dans  le  monde 
entier  pur  les  Allemands. 

Nous,  les  médecins  qui  avons  vu  la  France,  nous  l’avons 
tout  de  suite  aimée.  Bile  nous  a  gêtés  et  nous  nous  dévouons 
pour  elle,  si  loin  que  nous  puissions  être.  Ici,  ù  Aréquipa, 
il  n’y  a  qu’un  F’rnnçais,  tailleur.  La  colonie  allemande  est 
nombreuse.  Dès  le  début  de  la  guerre,  les  Allemands  com¬ 
mencèrent  une  grande  campagne.  Alors,  M.  le  Dr  Chaves 
Vclando  et  moi,  qui  avions  séjourné  en  F’rancé,  nous  avons 
pris  la  défense  des  F'rançais  et  avons  fait  une  cotisation 
mensuelle  destinée  ù  payer  un  journal  pour  insérer  des 
articles  pro-françuis  et  balancer  ou  neutraliser  lu  propa¬ 
gande  allemande. 

Après  plusieurs  mois  de  ces  cotisations  pour  Le  Pueblo, 
les  Anglais  ont  suivi  notre  exemple,  et  seulement  alors  ils 
ont  fuit  des  cotisations  pour  payer  ce  même  journal.  Ils 
ont  fondé  une  société  de  Dames  pour  la  Croix-Rouge.  Mu 
femme.  Péruvienne  comme  moi,  appartient  à  ladite  société 
Pro-Alliés. 

J’ai  le  plaisir  de  distribuer,  aux  bons  Français  et  aux 
francophiles,  tous  les  feuilletons  et  lettres  qui  me  sont 
envoyés  par  la  Librairie  Armand  Colin,  et  je  tais  cette 
distribution  aux  Sociétés  de  l’Université,  aux  particuliers, 
uux  chefs,  à  mes  clients  chez  moi,  et  j’en  envoie  ù  Puno, 
Cuzco  et  aux  autres  provinces  do  l’intérieur  du  Pérou. 

J’ai  eu  le  plaisir  de  perdre  ma  nombreuse  clientèle 
allemande,  mais  j’en  suis  fier,  car  les  fils  de  ïirpitz,  de 
Bernhardi  et  de  Guillaume  ne  m’intéressent  pas  comme 
clients;  et  je  les  hais  comme  représentants  morpholo¬ 
giques  de  VUomo  dénommé  Sapiens. 

Aujourd’hui,  je  me  permets  de  vous  adresser  la  petite 
somme  de  60  francs  pour  la  Caisse  d' Assistance  médicale 


de  guerre,  votre  grande  (Euvre,  vous  priant  seulei 
(s’il  vous  est  possible)  de  m’envoyer  une  bague  en  al 
nium  des  tranchées  et  de  me  dire  son  prix,  car  ma  fei 
serait  fière  de  montrer  le  travail  des  petits  soldats  I 


J’espère  que  l’exemple  donné  par  ce  noble 
frère  latin  sera  suivi  pour  le  plus  grand  profit  de 
notre  Caisse  d’assistance  médicale  de  guerre, 
P),  rue  de  Surène,  Paris,  et  aussi  pour  le  plus 
grand  bien  de  notre  juste  cause. 

Allons  !  les  indilîérents  et  les  tièdes,  que 
dites-vous  de  ce  médecin  d’Aréquipa  qui,  seul 
avec  un  ami,  entretient  de  ses  deniers  un  journal 
pour  défendre  l’Idée  franco-latine?  Il  ne  s’em¬ 
barrasse  ni  des  difficultés  matérielles,  ni  des 
questions  de  personnes,  ce  vaillant,  il  agit.  Féli- 
citons-le,  remercions-le,  et  surtout  imitons-le. 


P. -S.  Le  1)'’  Diel,  de  Genève,  ancien  interne 
des  Hôpitaux  de  Paris,  vient  de  succomber  après 
un  long  séjour  dans  les  hôpitaux  français, 
où  il  prodigua,  pendant  de  longs  mois,  à  nos 
blessés  les  trésors  de  son  savoir  et  de  son  dévoue¬ 
ment.  Le  Gouvernement  français  a  voulu  orner 
sa  couche  funèbre  du  ruban  de  la  Légion  d’hon¬ 
neur,  fleur  de  sang,  fleur  de  gloire,  fleur  ardente, 
bien  due  à  ce  brave  qui  venait  de  donner  à  la 
France  tout  ce  qui  lui  restait  de  santé  et  d’énergie. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 

LA  REVUE  PHILANTHROPIQUE 
S0.M.MAIRE  du  n“  2’27  {15  Juillet  191G). 

Mémoires  originaux  : 

Alfred  Fillassler  et  Paul  Juillerat.  —  La  mortalité 
infantile  dans  les  différents  quartiers  de  Paris  et  le 
logement. 

G.  R.  —  Une  œuvre  de  vestiaire  pendant  la  guerre. 
La  jurisprudence  sur  le  rôle  de  l’Assistance  publique 
dans  la  loi  du  22  Juillet  1912. 

Revue  d’assistance  : 


Bibliographie. 

Bulletin,  par  M.  Paul  Strauss. 

ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 

Sommaire  du  n“  8  (Aoi’it  19ir.). 

Mémoires  originau.r  : 

L.  Gulnon  et  Pouzin.  —  Accidents  et  syn¬ 
dromes  aigus  méningo-eiicéphalo-inédullaircs,  pour 
servir  à  l’histoire  de  la  poliomyélite  épidémique. 

Lucien  Jeanneret.  —  La  prophylaxie  de  la  mé- 
uingite  tuberculeuse  et  de  la  tuberculose  miliaire  de 
l’enfant. 

Recueil  de  faits  ; 

J.  Comby.  —  Nouveaux  cas  de  scorbut  infantile. 
E.  Gorter.  — ^Un  nouveau  cas  de  pseudo-tétanos. 
Revue  générale  : 

J.  Comby.  —  Maturité  précoce  chez  les  filles. 
Analyses. 


DIGITALINE 


NATIVELLE 


GRANULES  BLANCS  au  lit  de  millier. 
SOLUTION  au  millième. 

AMPOULES  au  1/10*  de  mllllgr. 
AMPOULES  au  1/4  de  mUllgr. 


0»  do  mllllgr.  !  Oose  d’entretien  cardio-tonique; 

I  Traitement  préventif  de  l’Asystolie. 


tt  littérature  .  49.  Bout*  Port-hoyal.  Pari*. 
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colloïdes  clin 


PURS,  ISOTONIQUES  et  TITRES 

EXEMPTS  DE  NUOLÉINATE  DE  SOUDE  et  de  TOUT  STABILISANT  THÉRAPEUTIQUEMENT  ACTIF 


JA  /  ArgBUt  \  ]  Ampoules  de  5  et  10  c.c.  pour  injections  intra-musculoires  ou  intra-vein. 

H  [colloïdal}  I  <‘‘‘"=’S£PT/cÉm/ES  (pneumonie, typhoi'de.typhus  exanthématique, 

>  VARIOLE,  TÉTANOS,  SCARLATINE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUM  ATISME3,  etc.) 
ELECTRAUROL  (Or colloïdal)  \  L’ÉLECTRARGOL  est  Également  délivré  en  Flacons  de  50  et  100  c.c.  pour 

et  métaux  de  la  série  du  platine.  J  TRAITEMENT  LOCALdcs  PLAIES  INFECTÉESctBLESSURES  DE  GUERRE 

ELECTROMARTIOL  ('jPoP  colloïdal)  Ampoulesde2et5c.C.— Traitement  du  syndrome  ANÉMIQUE. 

ELECTROSELENIUM  (Sélénium  colloïdal)  Ampoules  de  5  c.c.  —  NÉOPLASMES. 
ELECTROCUPROL  (Oxyde  de  cuivre  colloïdal)  Ampoules  de  5  et  10 c.c.  —  NÉOPLASMES,  TUBERCULOSE. 
COLLOTHIOL  (Soufre  colloïdal)  Elixir,  Ampoules,  Pommade.  —  rhumatismes,  DERMATOSES. 

laboratoires  clin,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  —  Adresse  télégraph.  comar- paris 


Laboratoires  FRAISSE,  85,  Avenue  Mozart,  PARIS  —  (Exposition  Bruxelles  1910,  GRAND-PRIX) 

AMPOULES  D'HUILE  CAMPHREE  FRAISSE 


ai  iO  V„,  20  ^/o  ot  25  “/o  de  (  aimplire  pair  eentiinètre  cube. 

Les  AMPOULES  D’HUILE  CAMPHREE  FRAISSE  sont  préparées  avec  une  huile  d’olives  surfine.  La  dissolution  du  Camphre 
dans  l’étlier  donne  un  produit  Irès  Iluide,  de  conservation  indélinie  et  d’une  action  thérapeutique  remarquable. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  12  AMPOULES  :  4  francs  (quelle  que  soit  la  dose  de  Camphre  formulée). 


Echantillons  gratuits  pour  essais  à  MM.  les  Docteurs. 


MARIUS  FRAISSE  —  Téléphone  :  Passy  82-16 


Anorexie  -  Tuberculose  -  Anémie  -  Chlorose  -  Surmenage  -  Neurasthénie 

VANAOARSINE  I 


GOUTTES 

Solution  d'arséniaie 
de  Vanadium. 

■WW 

Plus  active  et  mieux  tolérée  que 
la  liqueur  de  Fowler. 
Même  posologie. 


GUILLAUlVIIK 


SERUM 

VANADARSINÉ 


Une  injection  indolore  de  1  c.  c. 
tous  les  jours 
ou  tous  les  deux  jours. 


Prix  :  3  fP.  50  ^ 

- -  AUGMENTE  L’APPÉTIT  - 

■1  Echantillon  sur  demande  —  Laboratoire  A.  GUILLAUMIN,  D''  en  Pharmacie,  ex-int.  des  Hôpit.,  168,  Bd  St-Germain,  PARIS  H 


lODALOSE  GALBRUU 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  Vlodo  avec  la  Peptone 
Découverte  en  189G  par  E.  GALBRUN,  doctku«  cn  pharmacic 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  goutte»  XODALOSB  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  ;  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultesi 


Rue  Oberkampf.  PARIS. 


Ne  pas  confondre  l’Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  international  de  MedecIne  de  Pans  1900. 
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m  L’acide  glycéroptlOSpnorîQUe  découvert  par 

IGobley  en  1846  dans  la  lécithine  du  jaune 
d’œuf  se  trouve  normalement  dans  tous  les 
tissus  nerveux  de  l’économie,  dans  la  moelle,  le 
0  cerveau,  etc. 

C’est  la  forme  chimique  des 
phosphates  adoptée  par  l’organisme. 
Semblable  aux  acides  gras,  l’acide 
glycérophosphorique  forme  des  sels  avec  les 
alcalins,  chaux,  soude,  etc.,  iÛBflÜqUBS  ÜUX 
savons  (giypêro-stéaratB  üb  souüb,  etc.),  c’est 
ce  qui  explique  la  parfaite  assimilation 
et  l’innocuité  de  ces  sels,  surtout  quand  ils 
sont  bien  préparés. 

Les  propriétés  thérapeutiques  des  glycêro- 
phOSphatBS  ont  été  mises  en  lumière  par  la 


communication  faite  à  VACaaBïïllB  ÜB  mBaBCinB 
par  le  prof  A.  Robin  on  1894. 

Noirs  préparation  chimiquement  pure, 
préparés  à  froid,  par  des  procédés  spéciaux, 
conserve  toute  sa  solubilité  dans  IBS  UquldBS 
aquBUX. 

Le  GLYCÉROPHOSPHATE  ROBIN  s’emploie 
sous  forme  de  : 

Granulé  Î  a  la  dose  de  2  cuillors-mesures  dans  un  peu  d’eau 

'  à  chacun  des  deux  principaux  repas. 

Comprimés  effervescents  :  (sans  sucre)  sc  dissolvent  en 

quelques  minutes  dans  l’eau. 
Dose  :  4  Comprimés  par  jour  (spécialement  pour 
Diabétiques,  etc.) 

Injectable  î  une  injection  par  jour  (ampoule  2  c.c.). 

■■  Croissance,  Recalcification,  Grossesse, 

Allaitement,  et  con  tre  toutes  formes  de  Débilités 
et  d’Epuisemeiit. 


I  Laboratoires  n 


ROBIN,  13,  15,  31,  Rue  de  Poissy,  Paris.  —  Détail  :  Toutes  Pharmacies. 


jades.  jH 


r 


Maison  de  Santé  et  de  Convalescence 


DE  L’HAŸ-LES-ROSES 

Spécialisée  pour  le  traitement 

des  états  nerveux  des  DAMES  et  des  JEUNES  FILLES 

Cures  de  désintoxication,  de  repos  et  de  régimes. 


INSTALLATION  DE  PREMIER  ORDRE 


Directeur  :  D''  Gaston  MAILLARD 

ANCIBN  INTEllNE  DES  HÔPITAUX  DE  PAIilS  ET  MÉDECIN  DE  BICÉTKE 

40,  rue  du  Val  —  L’HAŸ-LES-ROSES  (Seine)  —  Tél.  :  n»  5 


NOTICE  SUR  DEMANDE 


J 


1913.  GANDiMÉO. 

B’OR  -  Produit  eicP  françaii  -  OIPLOME  D'HONNEUR  :  LVeH  1914  ^ 

NÉVROSTHÉNINEH 

Tjf 

FREYSSINGn 

H 

Gouttes  de  glycérophosphates  alcalins 
(éléments  principaux  Uea  tissus  nerveux). 

SURMENAGE.  NEURASTHÉNIE 
CONVALESCENCES 
ÉPUISEMENT  NERVEUX 

HIIP 

X7  h  XX  goattes  à  chaque  repas.  m  tuGr%%  ni  Ohaux,  ni  a/coo 

lOPOTHÉRAPIE  viGlERlHIiiifl 

CAPSULES  OVARIQUES  VIGIER 

à  0  gr.  25.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr.  1 

Capsules  Corps  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50  1 

CAPSULES  Surrénales  à  0  gr.  2b;  C.  Hépatiques  à  Ogr.  30;  C.  Orchi-  | 
tiques  à  0  gr.  20  ;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  bO  ;  C.  Thymus  à  0  gr.  30  ;  I 
C.  Rénales  à  0  gr.  30;  C.  Eupeptiques  à  Ogr.  30,  etc.  1 

Toutea  cea  Capaulea  ae  donnent  à  la  doae  de  S  à  6  1 

par  jour.  1 

ACIDE  DIALLYLBARBITURIQUE 

Spécifique  de  l’/iV^OTVliV/iS  essentielle 

Itailicirment  résorbé,  vili'  |  ,,  s„rnn,nil  .-.in,,.  r,'.,n,->l..ur 

Y.  r  raiîp^^rb;.;"  .uarqu-ii  “  ’  poS  ^ 

1  sommt'il  nntuvfl. 

irnTT ATJ'VTT  T  •  laboratoires  ciba 

IIXjXjUIVO  .  q.  ROLLAND,  Phim,  si-FONS  (Rhône) 
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Les  décorés.  —  Sont  inscrits  au  tableau  do  la  Légion 
d’honneur  pour  : 

Chevalier  :  M.  L)oz  (Pnul),  médecin-major  de  ‘2®  classe 
au  25^0  rég.  d  infanterie  ;  médecin  actif  et  conhciencieux 
qui  n’u  cessé  de  faire  preuve,  depuis  le  <!ébut  de  lu  cam¬ 
pagne,  d’un  dévouement  et  d’un  courage  remarquables. 
A  été  blessé  très  grièvement,  le  11  AoiU  1915,  en  se  ren¬ 
dant,  siius  un  violent  bombardement,  à  un  poste  de 
secours  placé  à  proximité  de  la  ligne  de  feu.  Plaies  mul- 

—  M.  Buuchurt  (Armand),  médecin-major  de  l*®  classe 
au  135»^  rég.  d’infunterie  :  médecin-major  de  très  grande 
valeur.  A  montré,  depuis  le  début  de  la  campagne,  une 
activité  remarquable  et  un  dévouement  au-dessus  de 
tout  éloge,  coniyie  organisateur  et  médecin-chef  d’une 
ambulance.  S’est  particulièrement  fait  remarquer  dans 
la  direction  d’un  poste  de  secours  commun  ù  plusieurs 
corps  où.  malgré  un  bombardement  violent  et  continu,  il 
a  su  panser  et  faire  évacuer  les  nombreux  blessés 
recueillis. 

—  M.  Kiglier  (Henri),  médecin  aide-major  de  1 ''®  classe 
au  *29"  rég.  d’artillerie  de  campagne,  2®  groupe  :  .s  est  fuit 
remarquer,  en  toutes  circonstances,  par  son  activité,  son 
zèle  et  son  dévouement.  Blessé  très  grièvement  par  un 
éclat  d'obus,  le  II  Mai  1910,  a  fait  preuve  du  plus  grand 
courage. 

—  M.  Bigot  (Kdmond),  médecin  aîde-inajor  de  2®  classe 
de  réserve  au  2®  rég.  d'infanterie  :  médecin  d'un  dévoue¬ 
ment  inlassable  et  d’une  rare  bravoure.  A  prodigué  ses 
soins  aux  blessés  pendant  la  nuit  du  5  au  d  Mai  191() 
sous  un  viident  bombardement,  et  a  été  hii-mcme  atteint 
d  une  très  grave  blessure  dans  les  tranchées  de  première 
liKne. 

—  M.  Coio  {Auguste),  médecin-major  de  2'‘  classe  au 
293®  rég,  d  infanterie  :  chef  do  service  du  jilus  grand 
mérite  et  d  um*  grande  bravoure  qui.  depuis  le  début  de 
la  campagne,  a  montré  le  plus  complet  dévouement.  A 
été  blessé  très  grièvement  en  assurant  son  service  sous 
un  viident  bombardement  pendant  le  combat  du  2  juin 
191(1. 

—  M.  De  Sè/e  (Paul),  médecin  aide-major  de  l'*'  classe 


au  140*  rég.  d’infanterie  :  médecin  d’une  haute  valeur 
morale  servant,  sur  sa  demande,  dans  un  corps  de 
troupe,  n’a  cessé  de  se  signaler  par  son  activité  et  son 
dévouement  inlassables.  Au  cours  des  récents  combats, 
s  est  prodigué  nuit  et  jour  dans  les  circonstances  les  plus 
difficiles,  pour  assurer  d’une  façon  parfaite  l'évacuation 
de  tous  ses  blessés,  et  a  fuit  l'admiration  de  tous  par  son 
énergie  et  son  calme  courage. 

Citations  à  l’ordre  du  jour  : 

M.  Pierre  Millet,  médecin  auxiliaire  du  85®  régiment 
d’artillerie  lourde.  Médecin  d’un  groupe  d’artillerie  forte¬ 
ment  éprouvé,  apporte  à  son  service  toute  son  activité, 
toute  son  intelligence  et  tout  son  cœur.  Depuis  le  7  Juin191(>, 
dans  une  position  de  batterie  constamment  soumise  au 
feu  de  l’ennemi,  au  voisinage  de  laquelle,  en  outre,  pas¬ 
sent  de  nombreuses  relèves  ou  convois  dé  ravitaillement 
soumis  au  tir  repéré  de  l’ennemi,  prodigue  quotidienne¬ 
ment  ses  vsoins  avec  un  égal  dévouement  tant  aux  blessés 
de  son  groupe  qu’à  ceux  de  nombreuses  autres  unités  de 
passages.  S’est  particulièrement  distingué  les  22  Juin, 
10  et  11  Juillet  1916  où  les  batteries  de  s<in  groupe  ont 
été  l’objet  d'attaques  au  gaz  et  de  bombardement. 

—  M.  Dillcnseger,  médecin  aide-major  de  2®  classe  au 
351®  rég.  d  infanterie  ;  installé  à  son  poste  de  secours, 
dans  un  village  soumis  à  un  bombardement  des  plus  vio¬ 
lents,  a  assuré,  pendant  trois  jours  et  trois  nuits,  le  pan- 
seinciit  et  l'évacuation  de  nombreux  blessés;  est  allé,  de 
sa  personne,  guidant  ses  éijuijtes  de  brancardiers,  ramas¬ 
ser  des  blessés  sous  des  rafales  d'obus  de  tous  calibres  ; 
n  a  quitté  son  poste  de  secours  qu’après  l’évacuation  du 
dernier  blessé.  Médecin  très  dévoué  et  d’un  sang-froid 
extraordinaire,  ayant  montré,  en  toutes  circonstances,  un 
courage  vraiment  remarquable. 

Médaille  d’honneur  des  épidémies. 

Médaille  de  vermeil.  —  M.  Courtois-Suffit  (Maurice), 
médecin  des  hôpitaux  de  Paris,  officier  de  la  Légion 
d’honneur,  médecin  bénévole  à  l'hôpital  complémentaire 
BufTon,  à  Paris. 

—  M.  Hogg  AValter),  officier  de  la  Légion  d’honneur, 
médecin  bénévole  ù  l’hôpital  complémentaire  BufTon,  à 

—  M.  Prottier  ^Lucien),  médecin  en  chef  des  épidémies 
de  l’arrondissement  du  Havre,  chef  du  service  des  conta¬ 
gieux  à  l’bôpital  Pasteur,  au  Havre. 


—  M.  Sirot  (Octave),  médecin  bénévole  à  l’hôpital  tem¬ 
poraire  n-  12,  ù  Beaune. 

—  M.  Benoist  .(François),  médecin  aide-major  de 
1®®  classe  ù  l’hopital  civil  de  Bedon. 

—  M.  Bellet,  médecin  de  1**®  classe. 

—  M.  Barbe  (Ktienne),  médecin  principal,  médecin-chef 
de  rhôpilal  complémentaire  n®  2,  ù  Kidi-Abdalaii. 

—  M.  Béraud  (Armand),  médecin  de  1"  classe. 

Médaille  d'argent,  —  M.  Tolot  (Gaspard),  médecin  aide- 

major  de  V'  classe  de  l'armée  territoriale,  au  dépôt 
d’éclopés  de  Bur-sur-Aube. 

—  M.  Caron  (Marcel-Auguste),  médecin  aide-major  de 
1-  classe  de  réserve,  ù  l’ambulance  11/3. 

M.  Bezos.  médecin  aide-major  de  2®  classe  à  rhôpilal 
temporaire  n®  56,  ù  Dunkerque. 

•—  M.  Durand,  médecin  aide-major  de  2“  classe  de 
réserve,  à  Lyon. 


NOUVELLES 

La  solde  des  élèves  de  l’Ecole  de  Lyon.  —  M.  le 
marquis  de  Kernior,  député,  ayant  demandé  à  M.  le 
inini.strc  de  la  Guerre  si,  en  conformité  de  la  circulaire 
de  1913  prescrivant  qu’en  cas  de  guerre  «  les  élèves  de 
l’Kcole  du  Service  de  Santé  auront  le  grade  de  médecin 
auxiliaire,  toucheront  la  solde  et  les  prestations  de  méde¬ 
cin  auxiliaire  et  vivront  avec  le  personnel  d’officiers  »,  il 
ne  serait  pas  possible  de  leur  accorder  la  solde  spéciale 
d’aspirants  dont  ils  ont  le  titre,  ou  la  haute  paye  des 
sous-officiers,  eu  égard  à  leur  ancienneté  de  service; 
ajoutant  que  cos  élèves  de  l’Ecole  du  Service  de  Santé 
sont  actuellement  dans  une  situation  très  gênante,  car, 
étant  au  grade  d’adjudant,  ils  touchent  lo  solde  de  sous- 
officiers  non  rengagés,  soit  2  fr.  44,  bien  qu’ils  soient 
engagés  pour  six  uns;  que,  d’autre  part,  si  l’on  ne 
compte  pas  leurs  années  d’études  comme  années  d’an¬ 
cienneté,  ils  ne  peuvent  espérer  la  solde  mensuelle 
d’adjudants,  a  reçu  la  réponse  suivante  : 

«  D’autre  2>art,  rengagement  contracté  avant  l’entrée  à 
l'Ecole  du  Service  de  Santé  n'a  jjüs  pour  effet  d’astrein¬ 
dre  les  contractants  à  servir  pendant  un  temps  supérieur 
ù  la  durée  légale  et,  par  suite,  n'ouvre  pas  droit  à  la 
haute  paye. 


PROTEINE  IODÉE  COLLOÏDALE 


découverte  en  190S  par  H.  DUBOIS 

Supprimant  tout  iodisme  et  agissant  mieux  sgue  les  iodures 


COMPOSITION  :  6  centigram.  d’iode 
métallique  par  20  goiittes. 

Effet  théiapeotiquD  d'un  gramme  d'iodure  de  potassium. 


|5à20  gouttes  pour  Enfants. 
10  à  50  gouttes  pour  Adultes, 
en  une  ou  deux  fois  par  jour. 


INDICATIONS 


Remplace  iiode  et  les  Mures  dans  tous 
leurs  emplois  Internes. 


EXTRAITS  DAUSSE 

OPIUM  INJECTABLE 


/ca/oi'e/e  s  éo/sux  c/e  /'Opium 

Ampoules  -  Comprimés 

IPÉCA  INJECTABLE 


IPECA  total  Dà  usse 


Ampoules  pour  injections 
//us  si  actif  que  /'fmétir/e  è  c/oses 
beaucoup  moindres 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 


HISTOGENOL 
Naline 


Mèdlobtion  arsënio-phospborèe 

organique  a  base  de  Nuclarrhlne, 

réunissant  combinés  tous  les  avantaccs 
sans  leurs  inconvénientsde  la  iiiédicatio'’ 
arsenicale  et  phosphorée  organique. 

[.'HISTOGENOL  NALINE  est 

Indiqué  dans  tous  les  cas  où  l’organisme  _ 

débilité,  par  une  cause  quelconque,  réclame 

génique  puissante:  dans  tous  les  cas  où  il  — . . . .  „ . .  . . . 

conq)osition  du  sang,  reminécaliscr  les  tissus,  combattre  la  pbosnbalurio  et  ramener 
à  la  normale  les  réacüons  intraorganiques.  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIRE 


Littérature  et  Echant^  :  S'idt.  t  A.NAUNE,  rii>»iVilleneuva-la-Gar6nna,pris  St-Danls  (S(in).* 
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<•  La  solde  d’aspirant  fixée  par  le  tarif  n»  2  annexé  au 
décret  du  11  Janvier'1913  est  réservée  aux  aspirants  des 
écoles  de  sous-officiers  élèves  officiers  nommément  dési¬ 
gnés  par  le  tarif  (Ecole  militaire  d’infanterie,  Ecole 
d’administration  militaire,  Ecole  d'application  de  cava¬ 
lerie,  Ecoles  militaires  d’artillerie  et  du  génie). 

«  Les  élèves  de  l’Ecole  du  Service  de  Santé  mobilisés 
comme  médecins  auxiliaires  ne  peuvent  prétendre  qu’à  la 
solde  journalière  et  aux  prestations  de  médecins  auxi¬ 
liaires  (emploi  assimilé  à  celui  d’adjudant),  étant  observé 
que  le  temps  passé  à  l’Ecole  ne  compte  pas  comme  année 
de  service  actif  pour  le  droit  à  la  solde  mensuelle.  » 
Les  commissaires  aux  armées.  —  La  Commission 
de  lliygiène  a  désigné  ceux  de  ses  membres  qui  seront 
cbavgés'du  contrôle  aux  armées,  avec  leurs  attributions 
sociales. 

M.  Vincent,  de  la  Côte-d’Or  :  protection  contre  les  gaz 
asphyxiants. 

MM.  Guiraud,  député  du  Tarn,  et  Maunoury,  député 
d’Eure-et-Loir  ;  chirurgie. 

MM.  Schmidt  et  Charles  Bernard  :  laboratoires  etphar- 

MM.  Navarre  et  Leroy  :  service  des  évacuations  du  front. 

Service  sanitaire  maritime.  —  La  loi  suivante  vient 
d’être  promulguée  au  Journal  officiel. 

Art.  1®'.  —  Les  directeurs,  agents  principaux  ou  méde¬ 
cins  du  Service  sanitaire  maritime,  appelés  à  concourir 
à  l’application  de  la  loi  du  17  Avril  1907  concernant  la 
sécurité  de  la  navigation  maritime  et  la  réglementation 


du  travail  à  bord  des  navires  de  commerce,  seront  rétri¬ 
bués  pour  ces  fonctions  sur  les  fonds  du  budget  du  dépar¬ 
tement  de  lu  Marine  et  suivant  les  tarifs  déterminés  en 
exécution  de  l’article  f>l  de  ladite  loi. 

Art.  2.  —  Les  retenues  pour  pensions  civiles,  énumé¬ 
rées  à  l’article  3  de  la  loi  du  9  Juin  1853,  ne  seront  pas 
exercées  sur  cette  rétribution. 


Toux  -  Emphysème  -  Asthme 

Jodéine  MONTAGU 

Smor  t  0,04,  Pn-iail  .0,01  di  Bi-lod.  da  CODtUtl  41,  B‘  Il  rorl-BOIilFUli 


'SS’'  MABCHAIS  ass*!; 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Les  indications  publiées  sous  cette  rubrique  sont 
insérées  à  titre  de  renseignements  et  n  engagent  pas 
la  responsabilité  du  Journal. 

Etudiant,  IG  iusc.,  dem.  place  chlorof.  ou  aide.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  1350. 


A  céder  très  bonne  clientèle  rh.-l.  canton  Eure. 
Eixes.  Ch.  de  fer.,  P. T.  T.  —  Ecrire  :  D®  Dumesnil, 
3'i,  av.  Uépublique,  Courbevoie. 

Cabinet  ou  install.  complète  électro-radiologique 
à  céder.  Conditions  très  avant.  Ecrire  P.M.,  n“  1213. 

Externe,  15insc.,  dein.  remplacer  médecin  ou  place 
dans  amb.  ap. -raidi.  —  Ecrire  P.  M.,  n’  1352. 

Laryngologiste,  longue  pratiriue  spécialité,  rcm- 
placei-ait  confrère.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  13i9. 

On  demande  occ.  forceps  'l'arnier,  app.  Pachoii,  et 
qiielq.  instr.  de  petite  chirurgie.  Ecrire  P.  .1/.,n“  1356. 

Aide-major,  conval.  longue  durée,  demande  rem¬ 
placement  Paris,  banlieue.  —  Ecrire  J‘.  M.,  n“  1355. 

A  céder  de  suite  grosse  clientèle  Paris.  —  Ecrire 
P.  M.,  n“  1215. 

On  demande  deux  infirmières  à  la  Mutualité  Indus¬ 
trielle,  6,  rue  d’Athènes.  — Demandes  par  écrit. 

A  vendre,  suite  de  décès,  automob.  4  places, 
Siz.aire-Naudin,  4  cyl.,  bon  état.  Ecrire  M“"  veuve 
Blomme,  15,  place  Suger,  Saint-Omer  (P.-d.-C-). 


fXllSTADI  AOMF  Panaement  complet 

UUA  I  ArLAoIrlt  du  d’ langlkbert 

PhUgmailaa,  Eoxima,  Appandloltei,  Phlébltsa,  Eryslpèlei,  Brùlortu 


Le  Gérant  :  O  Poaip. 


Paris.  —  L.  Mabbthbux,  imprimeur,  i,  rue  Cassette 


I  LA  COISTIPATION  ATONIfiOB,  SOI  TRAITBHEIIT  PAR  LA  “  PERISTALTIRE  " 


La  Prérislalline,  qui  est  un  des  glucosides  de  l’écorce  de  Cascarii  sayrada, 
possède  à  un  haut  degré  la  propriété  d’e.xcitcr  la  contraction  des  fibres  muscu¬ 
laires  de  l’intestin.  Son  action  sur  la  musculeuse  intestinale,  au  rebours  de 
beaucoup  d'autres  substances,  comme  la  noix  vomiiiuo,  (pii  i)rovoquenl  aussi 
sa  contraction,  est  élective,  elle  agit  sur  elle  spéciliquement.  ("esl  donc  dans 
toute  la  justesse  du  terme  un  eccoprotique,  c’est-à-dire  un  médicament  (pii 
facilite  l'exonération  de  l’intestin  par  stimulation  de  ses  mouveinenis  i)érislal- 
li<iues,  et  sans  entraîner,  comme  toutes  les  substances  spécialemeni  purga¬ 
tives,  une  exagération  de  ses  sécrétions  glandulaires.  Alors  cpie  ces  dernières 
trouvent  leur  indication  toutes  les  fois  (lu’il  y  a  lieu  d’obtenir  une  exonération 
rai)ide  et  complète,  ou  bien  de  dériver  vers  l’intestin  une  notable  (|uantité  de 
sang,  de  manière  A  soustraire  à  l’organisme  une  apju'éciable  quantité  de 
iquide,  la  Périslalline  est  Le  médicament  par  excellence  des  constipés 
habituels  et  i)lus  particulièrement  des  constipés  alonicpies. 

La  Périslalline.  à  l’état  de  pureté,  se  j)résente  sous  l'aspect  de  paillettes 
jaune-brun,  bygroscopiques,  très  solubles  dans  l’eau.  Sa  solution  est  stable 
jusciu’à  35  ou  40“ ;  au-dessus,  elle  s’iiydrolise  plus  ou  moins  rapidemeni, 
suivant  l'élévation  de  la  température,  et  c'est  l'hydrolisât  ainsi  formé  ipii 
semble  surtout  ]>osséder  l’action  spécilbiue  sur  le  périslaltisme  intestinal. 
En  effet,  rinjection  d’une  (juantité  donnée  de  solution  de  Périslalline  ne  déter¬ 
mine  point,  immédiatement,  la  stimulalion  de  l'intestin;  ce  n'est  (lu’au  bout  de 
7  à  8  heures  que  les  premiers  signes  de  cette  stimulalion  commencent  à  se 
manifester  et  au  bout  de  15  ou  18  heures  ipie  les  selles  apparaissent.  Celles-ci 
sont  moulées,  normales  et  non  diarrhéiques,  sauf  si  des  doses  très  fortes  ont 


été  adminislrées.  Ingérée,  la  Périslalline  agit  scnsiblemcnl  de  l;i  même  fai;on; 
il  semble  donc  bien  que  ce  glucoside.  jieu  actif  p.ir  lui-méme,  se  transforme 
peu  à  peu  dans  l'intimité  des  tissus  en  liydrolisAI  ai-lif,  imprégnant  les  centres 
nerveux  et  les  muqueuses  du  traclus  digc'slif.  Cette  hypolhèse.  explique  son 
action  douce, modérée,  mais  (pii  ne  va  pas  sans  puissance  puisiiu'elle  augmente 
|)eu  à  p<‘U,  d'une  f;ii;on  continue,  jusqu’à  obtention  du  résultat. 

Aussi,  chez,  les  constipés  atoniipies,  de  même  que  chez,  les  malades  atteints 
de  parésie  intestinale  avec  météorisme  (syndrome  <pu  s'observe  fréquem¬ 
ment  après  les  interventions  cliirui'gicales,  el  plu»  ])articulièremenl  ajirès 


On  l'administrera  iiuotidiennemenl  à  la  dose  de  0  gr.  O.'l  à  i 
co^tipés  habituels,  on  continuera  pendant  quelques  Jours  la 
à  l’obtention  d’une  selle,  puis  on  la  diminuera  peu  à  peu. 
cutanée  on  in  jectera  une  ou  deux  ampoules  de  1  cmc.  (deux  sc 
nécessaires  elle/,  les  ojiérés',  et  si  le  lendemain  une  selle  ne 
produite,  '.un  lavement  évacuateur  sufliia  presipie  toujours  i 
rectum  des  matières  que  la  stimulalion  de  l’activité  intestii 
s’accumuler. 

N.  IL  —  La  Périslalline  injectable  ianipoules],  el  inyi  rnble 
fabriquée  par  les  Laboratoires  Cibn,à  St-Fons  [liliône),  qui  en  t 
suiiient  des  échantillons  à  la  (lisposilion  du  corps  médical. 


PNEUMONIE 

(Académie  des  Sciences  et  Société  des  Hôpitaux.  —  S7  Nov.  et  21  Déc.  1911.) 

LABORATOIRES  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche  —  PARIS 


LANTOL 


Rhodium  B  Colloïdal  électrique. 

de  S  oxxh* 


QUASSI N  E  

FR  É  M I  N  T  — 


APPETIT 


C' B  B  ^  r>  ^  ftA  E  K  ^  1 1  I  I  il!  P  HLASÜIA  MUSCULAIRE  extrai 

büCCÛMüSCüLlHE 

10,  rn*  de  l'Orne,  PARIS.  —  Contenue  dau»  de»  Gnu  tiens  de  «rès  la  SUCCI 
'.>nper»»>  IndéAnimen*  «ei  prr>pr'élé.«  pbvxioune  el  I hêrai.éiiii,j-,iei,. 


CÀWÜ  LË^  DA  R-TO  J  S  * 


Granules  de  Catillon  1  Granules  de  Catillon  I  Tablettes  de  Catiiion 


STROPHA'NTUS 


NiÏjsI 


ISTROPHANtïnfMI  innn-THYRnïniwFl 


CŒUR,  DIURÉTIQUE  RAPIDE  ||  *  NON  DIURETIQUE  -  TOLERANCE  INDEFINIE 

A8YST0LIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  kEDEMES,  AlfecUons  MITRALES,  Cardiopathies  des  ENFANTS  et  VIEILLARDS,  etc. 

L  Nombre  de  Strophantus  sont  inertes,  les  teintures  sont  infidèles,  exigir  la  Signsturt  CATILLON.  ^rfx<<./'ÿjeaiifnf*irt  lUédii 
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administration  prolongée 

GAÏACOL  Inodore 
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PETIT  BULLETIN 


Sur  la  mort  d’un  jeune  héros,  le  médecin  aide- 
major  Paul  Fiolle,  de  Marseille,  cinq  fois  cité  .à 
l’ordre  du  jour,  tombé  pour  la  Patrie,  le  3  juil¬ 
let,  h  la  prise  de 


.Mourir  lu  Ihimmc  nu  cœur  et  lu  palme  à  la  main! 

Une  lettre  vient  de  m’arriver,  toute  trempée  de 
larmes,  et  qui  m’apprend  la  mort  de  mon  jeune 
ami  Paul  Fiolle,  tombé  face  à  l’ennemi,  un  soir  de 
victoire,  après  la  prise  de  .Je  veux 

vous  parler  de  lui,  à  cette  place  même,  où  d’ordi¬ 
naire  on  a  coutume  de  célébrer  les  maîtres  de  la 
médecine  disparus.  S’ofTrir  délibérément  en  holo¬ 
causte  lorsqu’à  peine  on  vient  de  s’asseoir  au  fes¬ 
tin  de  la  vie,  n’est-ce  pas  donner  la  plus  grande 
des  leçons,  et  n’osl-on  pas  un  maître  lorsqu’on 
est  un  héros? 

J’avais  connu  le  jeune  Fiolle  à  la  publication 
de  son  premier  livre.  Les  Patibutrnrcs,  écrit  en 
collaboration  avec  son  frère,  Jean,  professeur 
à  l'Ecole  de  Médecine  de  Marseille,  et  dont 
l’extraordinaire  vigueur  m’avait  frappé!  Depuis, 
je  n’avais  cessé  de  correspondre  avec  ces  deux 
êtres  si  fortement  unis,  et  dont  la  symbiose. 


émouvante  au  possible,  évoquait  en  moi  l’image 
d’une  merveilleuse  fleur  sentimentale  qu’aurait 
fait  épanouir  le  chaud  soleil  latin. 

Nous  étions  en  pleine  paix,  alors,  et  il  sem¬ 
blait  que  les  luttes  d’idées  retiendraient  impuné¬ 
ment  l’aclivil  ■  de  nos  esprits.  Tout  autour  de 
nous  chantait,  vous  le  rappelez-vous,  la  joie  pai- 
silile.  (>h!  comme  il  faisait  bon  vivre!  Acharnée  à 
préserver  et  à  prolonger  l’existence,  à  l'améliorer, 
à  faire  reculer  la  douleur  aux  griffes  menaçantes, 
la  Science  n'aurait  plus  jamais  pour  but,  pen¬ 
sait  on,  que  le  bonheur  des  humains.  Dans  les 
arts,  dans  les  lettres,  l’ilistoire  même,  tout  sem¬ 
blait  se  détourner  d’un  passé  guerrier  devenu 
importun.  Au  théâtre,  de  vagues  adultères,  ou 
des  comédies  de  mieurs,  trop  souvent  de  mau¬ 
vaises  imeurs  ;  ■ —  dans  la  littérature,  l’éternel  fémi¬ 
nin  alternant  avec  le  tableau  des  intrigues  d  am¬ 
bitieux  et  d’arrivistes.  En  peinture,  plus  de 
scènes  d’Histoire  ou  de  bataille;  un  coin  silen¬ 
cieux  de  forêt,  une  maison  se  mirant  dans  la 
rivière,  des  bêtes  traversant  un  gué,  bref,  l’idylle 
seule  nous  plaisait  parce  que,  seule,  elle  reflétait 
la  tranquillité  à  jamais  assurée  du  monde  civilisé. 

Mais,  un  soir  d’été,  voici  ipie  le  tocsin  nous 
apprit  (|uc  le  feu  était  ii  l’EuroiK^,  et  bientôt  noms 
vîmes  des  milliers  et  des  milliers  d'hommes  que 
la  Mort  menait  par  la  main.  ^  ous  en  souvenez- 
vous,  vous  en  souvcfiez-vous  .'. . . 
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Alors,  quelques-uns,  ne  pouvant  supporter 
pareilles  visions,  s’elïondrérent,  anéantis,  cachant 
leur  tête  dans  leurs  mains,  tandis  que  les  autres, 
telles  ces  fleurs  qui  s’épanouissent  dans  la  nuit 
profonde  des  orages,  se  révélèrent  à  eux-mêmes 
et  au  pays  qu’ils  allaient  sauver  :  Paul  Fiolle 
était  de  ceux-là. 

Le  premier  jour  de  la  mohilisation,  il  se  pré¬ 
sente  au  régiment  colonial  où  on  l’a  alTecté,  mais 
contre-temps  imprévu,  il  vient  Irop  tard,  teintes 
les  places  de  médecins  auxiliaires  sont  prises  :  «  Il 
doit  y  avoir  erreur,  voir  autre  part  ».  Devant  ce 
refus  tout  sec,  la  douleur  du  conscrit  est  si  vive 
qu’il  éclate  en  sanglots  : 

— •  «  (Comment!  on  va  partir  sans  moi,  on  va 
me  laisser  là  ?  » 

Heureusement  le  colonel,  un  ancien  des  cam¬ 
pagnes  d’Afrique,  ne  craint  pas  de  prendre  des 
initiatives. 

—  «  Vous  voulez  partir,  mon  gai\on Eh  bien, 
i-a  y  est,  venez.  On  vous  trouvera  bien  une  place 
là-haut  un  jour  ou  l’autre  ». 

Voilà  comment  notre  jeune  confrère  lit  d’abord, 
avec  ses  coloniaux,  Gharleroi  et  la  retraite,  puis 
la  Marne,  puis  la  Main  de  IMassiges,  toutes  les 
grandes  fêtes,  (juoi!  Gai  et  hardi  comme  un  pin¬ 
son,  infatigable  et  dévoué,  il  ne  tarde  pas  à  deve¬ 
nir  populaire  dans  son  rude  milieu,  on  lui  donne 
même  un  surnom.  Avant  de  se  lancer  avec  la 
|(rouiière  vague,  avant  de  prendre  la  bonne  ])lace, 
celle  où  il  y  a  de  la  gloire  et  des  blessures  à 
ramasser,  ses  terribles  compagnons  demandent 
toujours  si  «  Popol  »  est  avec  eux;  et  cette  appel¬ 
lation  familière  ne  vaut-elle  pas  déjà  une  cita¬ 
tion  .' 

Avec  son  besoin  de  j)orfectionnement  et  son 
ardeur  au  débrouillage,  Paul  Fiolle  est  des  pre¬ 
miers  à  organiser  les  salles  d’opérations  blindées, 
tout  près  des  lignes  de  feu.  On  est  en  Cham¬ 


pagne,  alors,  et  miraculeusement,  dans  la  craie, 
se  creusent  des  abris  éclairés  à  l’électricité,  où 
l’on  peut  opérer  d’urgence. 

C’est  à  ce  moment  que  j’eus  la  grande  joie  de 
revoir  mon  jeune  ami  qui,  déjà  deux  fois  cité  à 
l’ordre  du  jour,  venait  d’obtenir  une  permission. 
A  peine  si  je  le  reconnus.  Notre  première  ren-' 
contre  avait  eu  lieu  à  Marseille,  où  il  m’était 
apparu  comme  un  bel  adolescent,  né  parmi  les 
rameurs,  choyé  par  une  mère,  et  qui  avait  grandi 
dans  un  paysage  de  bleu  et  d’or.  Certes,  tout 
m’avait  frappé  en  lui.  Il  venait  de  publier  avec 
son  frère,  car  il  ne  faisait  rien  sans  lui,  un  volume 
sur  Le  Irnitciiient  d’urgence  des  maladies  des  or¬ 
ganes  génito-urinaires  -  entre  temps,  pour  se  repo¬ 
ser,  les  deux  frères  avaient  publié  un  nouveau 
roman,  qui  faillit  être  couronné  par  l’Académie 
des  Goncourt. 

l'mlin,  comme  si  l’Art  ne  pouvait  lui  être  étran¬ 
ger,  voilà  qu’il  s’était  mis  à  la  sculpture.  Très 
frappé  par  une  lecture  touchant  la  préhistoire 
humaine,  il  avait  ébauché  un  homme  primitif 
d’une  facture  si  puissante  et  si  pleine  de  vie,  que 
j’en  avais  été  émerveillé.  L’ayant  prié  de  m’en¬ 
voyer  sa  maquette,  je  la  soumis  à  M.  Thiébault- 
'l’isson,  le  critique  d’art  qui,  lui  aussi,  enthou¬ 
siasmé,  me  conseilla  d’engager  l’artiste,  dont  il 
ignorait  la  formation  intellectuelle,  à  persévérer 
dans  la  vie  où  l’avait  entraîné  le  hasard  et  où  il 
promettait  de  devenir  un  maître. 

Durant  la  soirée  que  nous  passâmes  ensemble 
au  bord  de  la  mer  chantante,  son  frère  et  lui 
s’étaient  révélés  à  moi  (;omme  des  êtres  d’élite, 
sans  doute,  mais  rien  en  leur  joyeuse  simplicité  ne 
décelait  la  source  d’héroïsme  que  la  guerre  allait 
faire  jaillir  de  leurs  âmes.  Quel  changement, 
lorsque  je  revis  Paul  Fiolle  dans  son  bel  uniforme 
bleuJolïre,  flambant  neuf!  Grand,  admirablement 
découplé,  «  d’attaque  »,  comme  on  dit,  avec  sa 
mâchoire  éclatante  de  jeune  chien,  il  y  avait  en 
lui  comme  une  animalité  imprévue  et  forte,  mais 


tempérée  toujours  par  ses  yeux  noirs,  où  l’esprit 
mettait  son  étincelle,  avec  une  douceur  inalté¬ 
rable.  Il  avait  gardé,  en  outre,  sa  belle  naïveté 
d’antan.  Si  je  lui  parlais  de  son  talent  et  de  sa 
bravoure,  attestée  par  ses  deux  palmes,  il  avait 
l’anxiété  charmante  de  Cendrillon  lorsqu’on 
lui  révélait  qu’elle  était  belle.  Ah  !  le  joli  type 
d’officier  français  ! 

Son  âme  également  était  toute  changée.  Durant 
des  heures  et  des  heures,  il  me  raconta  les  belles 
histoires  de  ses  frères  d’armes,  en  s’oubliant  tou¬ 
jours,  bien  entendu.  Nous  philosophâmes  aussi. 

—  «  Le  Breton,  me  disait-il,  et  le  Savoyard  sont 
naturellement  braves,  d’abord  à  cause  de  leur 
rude  existence  dans  des  régions  sévères,  et 
ensuite  parce  qu’ils  obéissent  instinctivement  aux 
ordres,  sans  que  leurs  cervelles  s’embarrassent 
jamais  d’images.  Ceux  qui,  au  contraire,  en  sont 
bourrés,  portent  là  un  fâcheux  bagage  lorsqu’il 
faut  faire  face  à  la  mort.  Ils  se  voient  à  l’avance, 
blessés,  mutilés,  pantelants,  et  il  faut  de  solides 
bergers  pour  conduire  au  feu  ce  troupeau  d’ima¬ 
ginatifs.  Mais  bien  encadrés,  ceux-là  n’ont  pas 
de  peine  à  égaler  les  autres;  même,  si  j’ose  dire, 
leur  «  cran  »  est  de  qualité  plus  rare,  puisque 
l’inconscient  y  a  moins  de  part  et  que  les  freins 
de  la  volonté  doivent  sans  cesse  jouer  pour 
assurer  la  maîtrise  de  soi-même.  » 

Nous  avions  parlé  ensuite  de  l’avenir.  Oh! 
comme  il  l’entrevoyait  glorieux  et  magnifique! 
Durant  cette  soirée  d’hivér  où  il  me  développait 
ses  conceptions,  ses  vues  sur  l’après-guerre, 
tout  m’apparut  si  lumineux,  si  noble  et  si  grand, 
([ue  je  souhaitai,  en  l’écoutant,  de  vivre  assez 
pour  voir  le  couronnement  de  l’umvre  libératrice 
commencée  dans  la  tranchée. 


Lorsque  son  tour  de  relève  fut  venu,  Paul 
Fiolle  reçut  l’ordre  de  se  rendre  en  Bretagne,  à 
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Pont-Labbé.  Rien  de  reposant  comme  ce  petit 
bourg  qui  sommeille  dans  la  plus  aimable  cam¬ 
pagne,  tout  près  de  celte  mer  couleur  d’émeraude 
où  les  pêcheurs  jettent  leurs  filets  bleus,  mais 
comme  le  bon  chien  qui  ne  peut  oublier  la  chasse, 
le  pauvre  «  Popol  »  ne  put  s’acclimater  à  la  vie 
paisible  du  Dépôt.  Lui  fainéanter  tandis  que  ceux 
de  la  Coloniale  continuaient  à  poursuivre  le 
Boche  ?  Ah  !  jamais  !  qu’auraient-ils  pensé  de 
lui  ? 

' —  «  Je  ferai  des  actes  d’indiscipline  jusqu’au 
jour  où  l’on  me  renverra  sur  le  front!  »  s’écriait-il. 

Il  court  au  ministère,  a  raconté  son  ami  Paul 
Sicard,  dans  une  très  belle  étude  publiée  par  Le 
Soleil  du  Midi,  il  multiplie  les  démarches  pour 
qu’on  lui  permette  de  retourner  là-haut. 

—  «  Tune  me  vois  pas,  avec  mes  84  kilogr.,  me 
promenant  dans  les  rues  de  Nantes,  écrit-il  à  sa 
mère,  il  faut  que  je  parte,  je  partirai  !  » 

Il  part  :  c’est  l’offensive  de  la  Somme.  Ici,  je 
cède  la  parole  à  son  frère,  que  je  remercie  d’avoir 
pensé  à  moi  dans  sa  cruelle  douleur  : 

K  Vous  savez  peut-être  que  Paul,  après  avoir 
subi  malgré  lui  la  relève,  avait  obtenu  de  revenir 
au  ...'■  colonial.  II  a  voulu,  malgré  les  objurgations 
do  son  médecin-chef,  partir  avec  la  première 
vague  d’assaut,  affirmant  que  sa  présence  était, 
pour  le  moral  des  hommes,  un  stimulant  indis¬ 
pensable.  Le  l‘■^Iuillet,  il  a  faitainsi  4  kilomètres, 
il  rayonnait  de  joie...  Le  2,  il  s’était  blotti  dans 
un  trou  d’obus;  croyant  que  la  vague  allait  repar¬ 
tir,  il  est  sorti  de  cet  abri;  un  mitrailleur  qui 
l'avait  aperçu  l'a  tué  net  d’une  balle.  » 

...  Et  il  est  tombé  les  bras  en  croix,  en  regar¬ 
dant  le  ciel,  dans  l’attitude  du  Christ  mourant. 
En  vain  scs  brancardiers  se  sont-ils  portés  à  son 
secours;  I’hh  d’eux  même  s’affaissait,  inanimé, 
près  de  lui.  Paul  Eiolle  a  été  frappé  au  cœur,  et 
de  tant  de  jeunesse  et  de  tant  d’avenir,  il  ne  reste 
plus  que  ces  deux  mots,  peu  auparavant  adressés 
aux  siens,  uldma  oerba  : 


«  Mes  chers  parents,^  consolez-vous  en  peu- 
sant  que  le  sacrifice  volontaire  de  ma  vie  a  sauvé  . 
de  nombreuses  existences.  » 

Ici,  angoisse  affreuse,  regrets  chaque  jour 
ravivés  :  que  restera-t-il  de  la  France* si  toute 
notre  jeunesse  intellectuelle  est  anéantie  par  les 
balles  ?  Il  faut  du  temps  pour  faire  une  élite  et 
meubler  des  tètes  pareilles  !  Il  ne  suffit  pas  de  les 
pleurer  dans  un  débordant  lyrisme,  qui  les  rem¬ 
placera? 

—  «  Qui  ?  répondent  les  morts,  mais  ceux  qui 
vont  s’inspirer  de  nos  exemples.  Vous  avez  douté 
de  la  Jeunesse,  ô  hommes  de  peu  de  foi!  Quod 
signuni  osiendis?  Quel  signe  montres-tu?  lui 
demandiez-vous?  Elle  vient  de  vous  le  révéler 
par  son  sacrifice,  et  il  n’est  pas  possible  qu’il 
demeure  stérile.  De  même  que  dans  la.  mêlée  les 
hommes  de  renfort  comblent  aussitôt  les  vides, 
de  même  d’autres  surgiront  pour  remplacer  les 
disparus  »... 

Nous  nous  plaignions  hier  d’avoir  oublié  nos 
dieux  et  de  marcher  dans  la  nuit  sans  étoiles. 
Plaintes  injustes  !  N’est-ce  pas  tout  un  peuple  de 
dieux  qui  vient  de  naître  dans  la  mort  ?  Les  Ué- 
.deinpteurs  qui,  comme  Paul  Fiolle,  nous  ont 
rachetés  au  prix  de  leur  vie,  n’auront  pas  seule¬ 
ment  sauvé  le  monde  de  la  tyrannie  germaine,  ils 
auront  encore  révélé  la  l’^rance  à  elle-même,  la 
France  du  passé,  toujours  prête  à  se  vouer  aux 
justes  causes,  la  France  de  demain,  impatimte 
de  féconder  l’avenir  ! 

F.  Helme. 

P. -S.  —  Nos  confrères,  les  médecins  cana¬ 
diens  accourus  à  l’appel  de  leur  grand’mère,  la 
France,  pour  soigner  nos  blessés,  viennent  de 
créer  à  Paris  une  section  spéciale  de  VAssociuiion 
des  médecins  militaires  du  Canada.  Cette  filiale  de 
la  grande  et  déjà  ancienne  société  canadienne 
inaugurera  ses  réunions  le  lundi  4  Septembre 
prochain,  à  4  h.  l'2,  dans  un  amphithéâtre  de  la 


Faculté  de  Médecine,  obligeamment  mis  à  la  dis¬ 
position  de  nos  confrères  par  notre  doyen,  M.  le 
professeur  Landouzy,  Je  vous  reparlerai  de  cela 
la  prochaine  fois,  mais  veuillez,  dès  à  présent, 
garder  libre  votre  après-midi  du  4  Septembre, 
F.  H. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 

L’HYGIÈNE  SCOLAIRE 
Sommaire  du  n“  13  (Juillet  1916). 

l.  Articles  originaux  : 

D''  A.  Mathieu.  —  La  Ligue  française  pour  l'hygiène 
scolaire  au  lendemain  de  la  guerre. 

D''  L.  Guinon.  —  Gymnastique  scolaire.  Quelques 
mots  sur  les  méthodes. 

D"’  A.  Mathieu.  —  La  cure  de  nudité  dans  l’édu¬ 
cation  physique. 

Louis  Bougler.  —  Le  projet  de  loi  relatif  aux 
caisses  des  écoles. 

11.  Actes  de  la  Ligue  ; 

M.  A.  M.  —  La  semaine  scolaire  de  Lyon  (sou¬ 
venirs  rétrospectifs). 

m.  Nouvelles  : 

La  mort  de  M.  Chaillou.  —  Une  promotion  dans 
le  cadre  des  inspecteurs  de  l’Université.  —  Une  circu¬ 
laire.  —  Enseignement  secondaire  et  travail  manuel. 
Loi  relative  aux  caisses  des  écoles» —  En  Suisse.  — 
Un  programme  d’éducation  physique.  —  Mort  du 
D'  .I.-F.  .Schmid.  —  Eu  Uruguay-.  Une  école  en  plein 

IV.  Varia  : 

Le  balbutiement  et  l’école.  —  Enfants  épileptiques. 
—  L’enseignement  des  grands  myopes.  —  L’éclai¬ 
rage  des  écoles.  —  Procédé  pratique  pour  désin¬ 
fecter  les  locaux  scolaires. 

V.  liihliographie  : 

D’’  Abbei  J.  Ferez.  —  Memoria  correspoudiente  a 
los  anôs  1911  à  1914.  —  La  bibliolbèque.  —  Avis 
aux  auteurs  et  éditeurs.  —  Service  des  échanges. 


Académie  de  Médecine  de  Paris 
Prix  Orfila,  6.000 
Prix  Desportes. 


.  .  (f  Toutes  les  préparations  de  Digitale,  nées  ou  à  naître, 

'  ((  ne  vaudront  jamais,  au  double  point  de  vue  scientifique  ‘ 
/  «  et  pratique,  la  digitaline  cristalusée  (i)  dont  ‘ 
/  «  Faction  sûre  et  puissante,  exempte  de  dangers,  a 
'!  a  été  consacrée  déjà  par  une  expérience  de  40  années,  n  , 

EUCEÂEJ)  ^ 

(1)  Découverte  par  NATIVELLE. _ 


6RANULES  EosËS„„i/to*demtmgr.  !  Dose  â’entretleti  cardio-tonique; 

I  Traitement  préventif  Ue  I  Asystolie, 

CRANULES  BLANCS  au  i/4de  milUgr. 

SOLUTION  au  millième. 

AMPOULES  au  1/10*  de  müligr. 

AMPOULES  «U  1/4  de  mitliBr. 
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TRAITEMENT  des  iNEECtlONS  GÉNÉRALES  et  LOCALES 


Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains  uniformes 
applications  Générales  :  Toutes  maladies  infectieuses  :  pneumonie,  typhoïde,  typhus 

EXANTHÉMATIQUE,  TÉTANOS,  VARIOLE,  SCARLAimE,  ÉHYSIPÉLE,  RHUMATISMES,  etc. 

TRAITEMENT  LOCAL  des  PLAIES  et  BLESSURÜS  de  GUERRE  ï  Localement,  en  lavage  dans 

les  cavités  ou  en  pansements, TelectRARGOL  a  donné  des  résultats  concluants  dans  les  plaies  infectées,  les  gangrènes  gazeuses, etc. 
L’elECTRARGOL  ne  se  montre  jamais  nuisible  vis-à-vis  des  celiules  vivantes.  11  exalte  au  contraire  leur  résistance  aux  microbes  et  aux 
produits  solubles  microbiens,  se  distinguant  ainsi  des  antiseptiques  utilisés  jusqu’ici. 

FORMES  s  Ampoules  de  B  et  iO  c.c.  pour  injections  intramusculaires  ou  intraveineuses.  —  Flacons  de  SO  et  lOO  c.c.  pour  usage  chirurgical  et  local. 

'  LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  —  Adresse  téiégraph.  comar- paris  ms 


opothérapie  -  OSSEUSE 


tlNTefiRAilt/VIElNT 
«'VivAiPyT  = 


LE  PHOS^HARSYL 


est  lé  même  .produit  ;  conte;nant  3  centigrammes 
dé  méthylarsîndtc  dë>soù  par  cuillerée  à  bouche 
lâborâto/res  du  docteur  ^  ANCOULÊMEcC/jLe) 


POSOLOGIE 


I  sèj  OJ/y/e/re-s é i)Ouc/ie parjc 
\^yà/7/  /es  repas 

laâa  cu/V/erees  a  âe’SSé'A'/  c 
I  à  café  se/o/7  /ape. 


Adultes^ 


Enfants 


Si /on  vfut  rfmmérà/aer  un  p/705p/7âfur/çue  ceot 
prciçue  muH/emen/  çuon  lui  ferj  â/Tiorber  fier- 
dent  dei  mots  des  p/msp/ates  m/né/sux,  tandis 
on  arr/vc  p/ui  /aa/ement  au  but  si  on  peut  iu/ 
fournir  des  se/s  ayant  d^à  subi  oueiaue 

ORIENTATION  VITALE 

la  remmerai/sàt/on  des  tissus  sera  faite  à 

/aide  de  l-orotHÊRAPIE  OSSEUSE 

Professeur  ALB£fiT  ffOB/JSf 


I  I  line  cw//erée  abouche  ayant /es 

rSAWfïfA  deux  grands  repas  sjours  sur 3 


Une  cuMeree  a  dessert  c 
se/on  /a'çe  hjours  sur  a 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 


ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 


DOSES  QUOTIDIENNES  ;  6  à  20  gouttes  pour  les  enfants;  20  à  40  gouttes  pour  lee  adultes 


Laboratoire  GALBRUN,  18,  rue  Oberkampf,  PARIS 


Echantillons 
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La  grande  Marque 

des  Antiseptiques  urinaires 

dissout  et  chasse  l’acide  urique. 


Troubles  trophiques  sulfurés 


Soufre  colloïdal  chimiquemenl:  pur 

Très  agréable,  sans  goût,  ni  odeur.  —  Contient  0,10  centigr.  de  Soufre  colloïdal  par  cuiller-mesure. 


Le  SOUFRE  COLLOÏDAL  est  une  des  formes  du 
soufre  la  plus  soluble,  la  plus  assimilable,  c’est  un  soufre 
non  oxydé,  c'est  sa  forme  VIVANTE. 

Ce  qui  fait  la  supériorité  du  SULFOÏDOL  sur  tous 
ses  congénères,  c’est  son  mode  de  préparation. 

En  éffet,  il  ne  contient  pas,  comme  dans  les  solutions,  des 
acides  thionîques,  ni  autres  dérivés  oxygénés  du  soufre,  c’est 
ce  qui  explique  son  goût  agréable  Qi  sa  parfaite  conseroatlon. 

Il  se  dissout  dans  l’eau  pour  former  un  liquide  blanc 
comme  du  lait,  sans  dégager  aucune  odeur  et  sans  qu’il  so^t 
besoin  comme  dans  les  solutions  de  l’additionner  d’essences  • 
fortes  (eucalyptus). 

Par  le  procédé  spécial  M“  ROBIN,  le  Soufre  colloïdal 
(Sulfoîdol)  reste  un  colloïde,  qu’il  soit  desséché  ou  non, 


tous  les  caractères  des  mouvements  browniens  comme  on 
peut  le  constater  à  l’ultramicroscope. 

INDICATIONS  ;  S’emploie 

dans  l’ARTH  RIT  ISM  E  chronique, 

dans  rANËHIIE  REBELLE,  la  DEBILITE, 
en  DERMATOLOGIE,  dans  la  FURONCULOSEj 
l’ACNE  du  TRONC  et  du  VISAGE, 
les  PHARYNGITES,  BRONCHITES, 
VAGINITES,  URÉTRO-VAGINITES, 
dans  les  INTOXICATIONS  METALLIQUES, 
SATURNISME,  HYDRARGYRISME 
Le  SULFOÏDOL  se  prépare  également  sous  forme  : 

1°  tnjoctable  (nnwoules  de  2  c,  cubes)  ; 

20  CapsuÊes  gjutmisées  (dosées  à  0,10  de  soufre  coll.  par  capsule); 
Qn  dosée  à  I/IS®  pour  frictions; 

O  l'ommaae  j  dosée i2/lSc  pour  soins  du  visage  (acné,  rhinites); 
4»  Ovules  à  base  de  Soufre  colloïdal  (vaginites,  urétro-vaginites). 


15,  SI,  K,u©;  (3.0  Foissy, 


visage  (acné,  rhinites);  H 
inites,  urétro-vaginites).  ■ 

LRIS  M 

■m'mm-mtim 
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Les  engagements  spéciaux  des  médecins.  — • 
M.  Viger.  sénateur,  ayant  demandé  à  M.  le  ministre  de 
la  (iiierro  si  un  ex-inédecin-ma]or  de  2''  classe  de  l’ar¬ 
mée  active  peut,  en  contractant  un  engagement  spécial, 
être  nommé  à  un  emplidde  médecin  militaire  avec  solde, 
a  re^ui  la  réponse  suivante  ; 

«  Un  engagement  spécial  ne  peut  être  (“onlracté  qu’en 
qualité  d’infirmier  de  '2^-  classe,  mais  le  médecin  visé 
dans  la  (piestion  pourra,  immédiatement  après,  être 
nommé  médecin  auxiliaire.  » 

Les  médecins  et  pharmaciens  affectés  aux  hôpi¬ 
taux  de  la  OroiX'Rouge.  —  M.  Hubert  Rtmger,  député, 
ayant  demandé  à  M.  le  ministre  de  la  Guerre  si  les  mé¬ 
decins  ou  pharmaciens  U.  A.  T.,  jirimitivement  «  auxi¬ 
liaires  »  et  attachés  comme  tels  aux  services  des  hôpi¬ 
taux  de  la  Croix-Uouge,  doivent,  lorsqu'ils  sont  par  la 
suite  versés  dans  Je  service  armé,  être  nécessairement 
maintenus  «  en  sursis  d’appel  »  pour  continuer  leur  ser¬ 
vice  ou  s’ils  peuvent  être  normalement  atlectés,  par 
application  du  paragraphe  2  de  l’article  -i  du  décret  du 
2  Mai  Itlld  sur  le  fonctionnement  des  sociétés  d’ambu¬ 
lance  aux  blessés,  a  ref;u  la  réponse  suivante  : 


présidence  de  M.  Louis  Barthou,  a  adopté  à  runanîmité 
la  decision  suivante  : 

«  Tout  traitement  ne  comportant  pus  une  intervention 
opératoire  (bains,  douche^,  électrisation,  etc...)  peut  être  • 
imposé.  Pour  le  traitement  électrique,  on  se  conformera 
aux  indications  générales  posées  par  les  techniciens  ». 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  A.  Char¬ 
pentier,  professeur  h  la  Faculté  de  Médecine  de  Nancy, 
membre  correspondant  de  l’Acndcmie  de  Médecine. 


Sromémex 


les  étudiants  en  nuhh'eino,  inui.s  les 
leÿ  Facultés  ayant  obtenu  uu  congé  de 
e,  sont  autorisés  à  eontinuer  leurs 
•  des  inscriptions.  La  seule  condition 


f'Bl-Bromure  de  Codéine^ 

SIROP  (0  03)  l  TOUX  nerveuses 

PILULE5{0.0i)  t  INSOMNIES 


BIBLIOGRAPHIE 


Le  système  Taylor  et  la  physiologie  du  travail 
professionnel,  par  J.-M.  Lamy,  1  vol.  in-H  de  200  p., 
avec  figures  dans  le  lexte  et  une  plaueho  [Masson  et 
C",  éditeurs).  Prix  :  4  fr.  50. 

Jamais  la  question  du  rendement  de  la  main-d’œu¬ 
vre  ne  s’est  posée  avec  autant  d’acuité  qu’au  cours  de 
la  guerre  actuelle;  jamais  elle  ne  se  posera  avec  plus 
d’acuité  que  dans  l’après-guerre.  L’exposé  du  système 
Taylor  et  de  la  physiologie  du  travail  professionnel 
est  donc  d’une  particulière  opportunité,  d’autaut  plus 
que  si  tout  le  monde  en  parle,  à  peu  près  tout  le 
monde  en  ignore  eu  fait  la  réelle  signification  —  pre¬ 
mière  erreur  —  et  qu’ensuite,  on  a  tendance,  eu  ce 
pays,  à  en  accepter  aveuglément  les  conclusions  — 

Ce  sera  le  grand  mérite  de  M.  .1.  Lahy,  chef  des 
travaux  au  laboratoire  de  psychologie  expérimentale 
de  l'Mcolc  pratique  des  Hautes  Mludes  d’avoir,  dans 
le  présent  volume,  fait  connaître  les  principes  essen¬ 
tiels  dudit  système  et  des  faits  actuellement  acquis 
dans  le  domaine  de  la  jihysiologie  du  travail  profes¬ 
sionnel,  et  d  avoir  surtout  insisté  sur  la  nécessité  de 
tenir  compte  dans  son  application  des  conditions  de 
race  et  de  milieu  fort  différentes  en  deçà  et  au  delà  de 
l'Atlantique.  Bref,  l’auteur  insiste  sur  les  aptitudes 
psycho-physiologi([ues  si  dillérentes  .suivant  les  races, 
les  milieux  et  les  individus,  et  sur  la  nécessité  d’une 
sélection  rationnelle  des  travailleurs  en  fonction  des¬ 
dites  aptitudes. 

Cette  notion  . —  qui  d’ailleurs  n’avait  nullement 
échappé  à  'faylor  —  est  certainement  des  plus  fruc- 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Les  indications  publiées  sous  ceite  rubrique  sont 
insérées  à  titre  de  renseignements  et  n'engagent  pas 
la  responsabilité  du  Journal. 

Cabinet  ou  install.  complète  électro-radiologique 
à  céder.  Conditions  très  avant.  Kcrire  J’.  M.,  n“  1213. 

Etudiant,  16  insc.,  dem.  place  chlorof.  ou  aide.  — 
Ecrire  1>.  M.,  n“  1350. 


e  grosse  clientèle  Paris.  —  Écrire 


A  céder,  cause  décès,  sui 
l’un  cabinet  (nez,  gorge. 


Achèterais  UeuauU  9  IIP.,  2  cyl.,  2  places,  bon 
état,  ou  Zèbre  4  cyl.,  ou  voilure  marques  HP.  4  cyl., 
2  places.  Ecrire  Ùocleur  Albert  Coculet,  Montguyoïi 
(Charente- Inférieure). 

Achète  cystoscope  d’Albarran.  Ecrire  P.  il/. ,  n°  1 221 . 

On  demande  occasion  tableau  ou  table  éleetr.  pou¬ 
vant  se  brancher  sur  alternatif  monojiliasé  110  volts 
et  permettant  do  faire  éleetrodiagnostic,  endoscopie, 
eaulérisation,  applicat.  galvaniques  et  faradiques.  — 
Ecrire  P.  M.,  u»  1343. 


Laboratoires  FRAISSE,  85,  Avenue  Mozart,  PARIS  —  (Exposition  Bruxelles  1910,  GRAND-PRIX) 


10  Vo,  -O  “/o  et  2r>  “/o  de  (  amphee  par  eentîinOlre  eiibe 


et  INOFFENSIFparia 


é.iyRozet 

Snllolitholate  d’ammoDiom  désodorisé,  10  % 

2  à  5  cuilie:'3S  à  café,  dessert 
ou  soupt  9e|on  l’âge. 

laîioratoire  FRfYSSlNGE 


Les  AMPOULES  D’HUILE  CAMPHREE  FRAISSE  sont  prcpariies  avec  une  huile  d’olives  surfine.  La  dissolution  du  Camphre 
dans  l'Olher  donne  un  produit  très  fluide,  de  conservation  indélinie  et  d’une  action  thérapeutique  remarquable. 


P/ifX  DE  LA  BOITE  DE  12  AMPOULES  :  4  francs  (quelle  que  soit  la  dose  de  Camphre  formulée). 


Echantillons  gratuits  pour  essais  à  MM.  les  Docteurs. 


MARIUS  FRAISSE  —  Téléphone  :  Passy  82-16 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 


H1ST0GEN0G 
Nalind 
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INFECTIONS 


et  TOUTES 
SEPTICEMIES 

{Académie  des  Siences  et  Société  dos  Hôpitaux  du  33  Décembre  i911.) 

LABORATOIRES  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche  —  PARIS 


Triltstnent 

par  la  ~ 

Rbodixuta  B  Colloïdal  électriqao. 

de  s  oxxx* 


TANNÜReYL 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

Sel  c3e  Vanadium  non  toxique 

Anorexie,  Troubles  digestifs.  Adynamie,  Neurasthénie 
Toutes  les  propriéi;iés  de  l’arsenic  sans  ses  inconvénients  ; 
tolérance  parfaite  (enfants  et  nourrissons).  1 5  gouttes  à  chacun  des  2  repas. 

_  RENSEIGNEMENXS  &  ÉCHANTILLONS, 


CONSTIF&TION  -  COLITES 


TF5AITEMENT 


OT:N:Miy.MLH 

du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 


MODE  D’EMPLOI 


ABORDE  —  PARI 


Le  THEOSOL  s’emploi 
dans  tous  les  cas  où  la 
théobromine  est  indiquée 
avec  la  certitude  d’obte¬ 
nir  rapidement  le  maxi¬ 
mum  d’effets  diurétiques  || 
et  déchlorurants. 


Envoi  d'échantillons 
aux  Docteurs 

USINE  &  LABORATOIRES  | 

L.  ROUSSEAU 

EUMOITT  (S.  &0.)  près  Paris  | 


La  première  Usine  française  affectée 
à  la  proluctlon  inluetrielle  le  la 
Tliéoïromine,  depuis  1898 


iC’H’Az’Ü  l’Ca 


THEOSOL 

THÉOBRQMINATE  de  CALCIUM  CRISTALLISÉ 

DIURÉTIQUE  CARDIO-RÉNAL 

PAR  EXCELLENCE 

D  unrtolérance  parfaite  chez  tous  les  malades 
l'emploi  du  Théosol  n'entraîne Jamais  aucun  des 
accidents  m/iérents  à  la  Théobromine 


"J  TÂcoaémieiles  Saeixts  - 


L’expérimentation 
clinique,  poursuvie  dans 
les  Hôpitaux  de  Paris,  a 
montré  d'une  façon  cons¬ 
tante  que,  chez  le  même 
malade,  la  diurèse  obte¬ 
nue  avec  le  THÉOSOL  est 
5  fois  plus  élevée  que  cel¬ 
le  de  la  Théobromine. 


DOSE  JOURNALIÈRE: 
deux  cachets  pris  un  le  matin 
et  un  le  soir 


Boîte  de  20  Cachets 

PRIX  MARQUÉ 

4  Francs 


aiKgfOUTES  WÉDICATIOW»r^^J 

mRMTmpitiaiMHoiHiair 

«l-fitROtlWSWMiwwiBiaiMif.asssi,  , 


Mtdioln 


20  Uillioni  di  BouteilleB 
I^.«K  AX 


Pharmacie  VIOIER,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


?/7/  anfi  ■  infecl/eux  dans  foutos  /e: 


AMPOULES  GALACACODYEIQUES,  |à  0  gr.  05  de  Cacodylate  de  Gaïacol 
par  cent,  cube,  pour  injections  hypodermiques. 


l'bAi.  0A"CiSBï 


Extraits  OPOTnERÂPigUiS  INJECTABLES 

Ouarique,  Tnyroidion,  Hépatlquo,  Pancrêatloub,  Testiculaire 
NépMtiquB,  Surrénal,  Thymique,  Hjiaophysalre. 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


CONVALESCENCE  de  la  GRIPPE 


SAVON  DENTIFRICE  VICIER 

Le  meilleur  Dentifrice  antiseptique. 

SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 

HYGIENIQUES  ET  MÉDICAMENTEUX 
Savon  doux  ou  pur,  S,  Surgras  au  beurre  de  cacao,  S.  Panama,  S.  Panama 
et  goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  soufré,  S.  Sublimé,  S.  Résorcine. 
Savon  à  l'ichthyol,  S.  Sulfureux,  S.  &  l’huile  de  cade,  S.  Goudron,  S.  Boraté,etc. 

TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 

De  la  Grippe,  Neurasthénie,  Impaludisme. 


HUILE  VIERGE  DE  FOIE  DE  MORUE  VIGIER 

ette  huile,  spécialement  préparée  pour  mon  officine  et  exclusivement  avec 
foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  Iode,  Phospnore  et 
aldides  ;  elle  est  très  sien  supportée,  même  pendant  1  été. 


SOURCE  ïBADOIT 
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4  TTPJES 

Globules  Fumouze  lodure  Hg. 
Flacon  ?  3' 50 

PROTOIODUREHg., . . ,  (Ogr.05) 

PROTOIODURE  H  g.  Thébaïque.  (0.05-0005) 
BIIODUREHg  . . (001) 


5  TYPES 

Globules  Fumouze  lodurés 

Flacon  ;  3' 50  | 


lODURE  de  POTASSIUM  ,  (Ogr  25) 
lODURE  de  POTASSIUM, „  (Ogr  10) 


lODURE  do  SODIUM. 


lOOURE  de  SODIUM. 


eilODUREIODURÉ 


|lodnreKI..(0,25) 


ANTI ASTHMATIQUES  (KI=Ogr  20) 


Insolubles  dans  l'Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l’Intestin  grile.n 


du  médicament) 


O  i/zE 


•  lodoresorcinosulfite  de  Bismuth -j 


Tolérance  Parfaite 


MAXIMUM  D’EFFICACITE 


GLOBULES  FUMOUZE  à  enrôbage  Duplex (olQtino>résm6u) 


PRESCRmE  :  GLOBULES  FUMOUZE  (et  ajouterU 
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PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LEo' LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  ADMINISTRATION  — 

IVIASSON  ET  C'%  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI») 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements.  .  10  fr. 

Union  postale . ‘  15  fr. 

Les  abonnements  partent 
du  oommenoement  de  chaque  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Doyen  do  la  Faculté  do  médecine,  Profi 

do  clinique  ophtalmologique  Professeur  de  clinique  médicale, 
à  rHôtel-Dieu.  Membre  do  iTnslitut 

et  de  l’Académie  de  médecine. 


r  do  Pathologie  expérim.. 


J.-L.  FAURE 

Chirurgien  do  l'hhpftaf'Cochin. 


M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 

Médecin  do  l'hôpital  Boucicaut, 

Membre  do  l’Acadomio  do  médocino.  ^  JAYLE 
Chef  do  clin,  gynécologiqui 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l'h&pital  Saint-Antoine, 
Membre  do  l'Académie  de  médoci 


Secrétaire  de  la  Direotlon. 


—  RÉDACTION 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


SOIVIMAIRE 

Articles  originaux  : 

E.  Sergent.  —  Les  signes  de  la  pleurite  du  sommet 
et  leur  valeur  dans  le  diagnostic  de  la  tuberculose 
pulmonaire  de  l’adulte.  L’adénite  et  la  lymphangite 
uodulaire  sus-claviculaires,  p.  3G9. 

II.  CuAPUT.  —  Le  traitement  des  fractures  du  col  du 
fémur,  p.  371. 

L.  Imbert  et  P.  RiUl.  — La  constrictiondes  milchoires 
par  blessure  de  guerre  (hypermyotonie  des  muscles 
masticateurs),  p.  372. 

A.  Manson.  —  Appareil  d’immobilisation  avec  exten¬ 
sion  continue  par  traction  permanente  et  réglable 
ponr  fractures  compliquées  du  fémur  (appareil 
tracteur  auto-extenseur),  p.  373. 

A.  Herpin.  —  Le  traitement  des  fractures  de  la 
portion  horizontale  du  maxillaire  inférieur, p.  374. 
G.  Valois  et  J.  Rouveix.  —  Prothèse  orbitaire.  Re¬ 
cherches  faites  aux  centres  de  prothèse  maxillo- 
faciale  et  d’ophtalmologie  de  laXlII»  région,  p.  375. 
Sociétés  militaires  ; 

Réunion  médicale  de  la  IV®  armée,  p.  376. 

Sociétés  de  Paris  ; 

Société  de  Chirurgie,  p.  377. 

Académie  de  Médecine,  p.  379. 

Analyses,  p.  379. 

Médecine  pratique  : 

D®  Riff.  —  Instrument  pour  prélever  les  selles,  p.380. 

Chroniques  et  Nouvelles  : 

R.  Raimondi.  —  Le  régime  alimentaire  des  vaches 
fournissant  du  lait  destiné  aux  nourrissons. 
Bibliographie. 

Caisse  d’Assistance  médicale  de  guerre. 

Les  Médecins  aux  Armées. 

Hôpitaux  et  Hospices.  —  Nouvelles. 

Renseignements  et  Communiqués. 


LE  RÉGIME  ALIMENTAIRE  DES  VACHES 
FOURNISSANT 

DU  LAIT  DESTINÉ  AUX  NOURRISSONS 


Il  est  compréhensible  que  l’alimentation  des 
bêles  laitières  doive  varier  selon  que  le  lait  sera 
destiné  à  fabriquer  du  bourre  ou  du  fromage,  ou 
sera  utilisé  pour  l’alimentation  du  nourrisson. 

Dans  ce  dernier  cas,  la  surveillance  du  régime 
nécessite  une  grande  sévérité. 

La  meilleure  nourriture  sera  composée  de  foin 
sec,  de  farine  d’orge,  d'avoine  ou  de  maïs,  de 
menue  paille  et  de  sonde  blé,  en  hiver;  en  été,  la 
luzerne,  les  fourrages  verts  seront  servis,  mais pro- . 
grcssiycmeni  et  lentement,  afin  d’éviter  un  trop 
brusque  changement  dans  la  composition  du 
liquide  nourricier.  En  hiver,  une  certaine  quantité 
de  betteraves  et  des  pommes  de  terre  conviendront 
à  l’animal. 

Voici  deux  régimes  types  et  pratiques  que  nous 
recommandons  pour  la  nourriture  des  vaches  dont 
le  lait  est  uniquement  destiné  aux  nourrissons. 

Régime.  —  Le  matin  à  7  heures  :  2  kilogr.  de 
foin  sec  ;  àS)  heures  :  mélange  cru  de  10  litres  de  son, 
500  gr.  de  farine  d’orge;  5  kilogr.  de  pommes  de 
terre  crues  et  coupées  en  petits  morceaux.  Ensuite 
boisson  à  discrétion. 

Le  soir  à  13  h.  1/2  :  2  kilogr.  500  de  foin  sec, 


DIGITALINE  cristallisée 


NATIVELLE 

Granules  —  Solution  —  Ani)'Oulos 


avec  boisson  à  discrétion  ;  à  17  heures  :  une  pâtée 
cuite  d’un  mélange  de  10  litres  de  son,  500  gr.  de 
farine  d’orge,  2  kilogr.  de  farine  de  maïs,  .500  gr. 
de  farine  de  lentilles,  20  litres  d’eau  et  4  kilogr. 
de  pommes  de  terre  cuites  à  part  dans  une  quan¬ 
tité  d’eau  très  réduite  (les  cuire  à  l’étoufièe)  ;  à 
19  heures  :  2  kilogr.  500  de  foin. 

La  pâtée  de  17  heures  doit  être  cuite  le  malin. 
Elle  est  très  longue  à  refroidir.  11  est  indispen¬ 
sable  de  la  remuer  comme  une  bouillie,  pour  qu’il 
ne  se  forme  pas  de  grumeaux.  Les  pommes  de 
terre,  étant  cuites,  sont  écrasées  au  pilon  avant  de 
faire  le  mélange. 

Chaque  bête  recevra  par  vingt-quatre  heures 
une  botte  et  demi  de  paille  d’avoine  comme  litière. 

2®  Régime.  —  Nous, le  détaillerons  avec  le  prix 
de  revient  minimum  en  temps  normal,  afin  de  faire 
saisir  combien  il  est  difficile  et  même  impossible 
de  se  procurer  à  bas  prix  du  bon  lait  pour  enfant. 

tùi  hiver  :  lîelteraves  25  kilogr.  par  vache  et  par 
jour,  les  hacher  très  soigneusement  lorsqu’elles 


sont  très  propres .  Fr.  0  50 

Son,  <S  kilogr.  par  jour  et  par 

vache .  —  1  20 

Maïs,  1  kilogr.  de  farine  délayée  .  —  0  20 

Foin, 10 kilogr. (foindepré,l®‘'qual.)  —  0  80 

Paille  hachée  ou  menue  paille 
Q.  S.  pour  lier  la  nourriture .  —  0  10 


Prix  minimum  par  vache  cl  par  jour  —  2  80 


Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle,  inodore. 

RHESAL  VICARIO 

(liquide) 

ANTINËVRALGIQUE  —  ANTIRHUMATISMAL  —  ANTIG0U11EUX 


Hapidement  absorbable,  sans  irritation  do  la  peau 


PULMOSERUM 

BAILLY 

TOUX  -  GRIPPES  -  BRONCHITES 

,  VOIES  RESPIRATOIRES 


BIOkflÇTyi. 

Ferment  lactique  Fournier 

Culture  liquide  Culture  sèche 
Laboraloirea  FOURNIER  Frères,  26,  B<  de  l'HôpIUI.  Paris 


NÉOL 

Cicatrisant  rationnel  et  cytophylaxique 

9,  Rue  Dupurtren»  PARIi 


COLLOBIiSE  l’OR 

nmiEiatimiiii 

Limritolni  DiDSSE.  4,  ru  iibrist,  FiBlS 


Traitement  moderne  de  la  SYPHILIS 

Vole  BOCCAlEalMTRAKIUSCaiAIKE  ,  VatB  IMTRAVCIHEUSC 

HECTINE  fiûLYL 

*ïf;.ÇTARGJRE  ,,  ««‘■alrsenAOIS 

AMPOUL.e8  (20  oer.)  I  40  a  Ï5  nmiwulBs.  PIUB  actif  que  606  et  néo-606  (914) 

PILULES  (10  car.)  :  ï  pilule»  psj-Jour.  npifll  | Injections  Intraveineuses concenti-ée» ou  diluée»  de  ISegr. 

QOUTTES  :  80  a  100  I«r  jour.  tlTLUl  jusoegr.  —  *  "  “  — . 
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Li‘  tout  ostdonni-  en  deux  repas.  (Chaque  repas 
•St  préparé  d'avance  pour  prendre  une  léj^ère  l'er- 
iientation. 

La  (piautité  de  son  est  iiiiportaiite  pour  l'enfaiit, 
i  cause  du  j)liosphate  de  chaux  qu’il  contient, 
jhospliate  assimilable,  étant  produit  par  une 
dante.  Un  lait  ainsi  obtenu  contient  les  principes 
lécessaires  pour  l’ossilication  et  la  croissance  du 
lourrisson. 

La  quantité  de  liquida  au  moment  des  repas  peut 
le  pas  être  réglée,  afin  que  les  vaches  puissent  à 
te  moment  boire  à  leur  soit;  toutefois,  après  une 
lemi-heure,  nous  recommandons  d’ouvrir  les 
•annes  et  de  vider  les  auges,  alin  d’éviter  l’ingur- 
jitation  de  trop  fortes  (juantités  d’eau.  Cette  eau 
:era  donnée  pure. 

La  quantité  d’eau  utile  à  une  vache,  en  vingt- 
(uatre  heures,  peut  être  calculée  sur  la  base  de 
i  litres  par  kilogramme  d’aliment  sec,  soit  75  litres 
)Our  une  vache  de  175  kilogr. 

En  dehors  de  la  quantité,  il  y  a  nécessité  de 
urveiller  la  température,  et  partant  d’éviter  de 
lonner  à  boire  de  l’eau  froide. 

l'in  hiver,  quand  l’eau  est  à  basse  température, 
es  vaches  boivent  peu;  le  froid  ambiant  et  l’eau 
roidc  s’ajoutent  pour  diminuer  le  rendement; 
insi  on  donnera  l’eau  à  la  température  du  corps  : 
'•!“  dans  le  but  de  inainteiiir  la  quantité  de  lait. 

iXous  venons  d’indiquer  les  conditions  d’une 
lonne  alimentation  de  la  femelle  laitière.  Con- 
laitre  ce  qu’il  faut  éviter  de  donner  est  non  moins 
udispensable. 

alimentation  mauvaise  ou  dangereuse  :  luter- 
iction  absolue  de  feuilles  de  betteraves,  de  navets, 
,e  racines  fourragères,  betterave  fourragère  ipii 
•rovient  de  la  racine  filiforme  de  la  bclla  maritima. 
1  tm  est  de  même  pour  les  turneps,  rubagas,  etc., 
olumineuses  racines,  tlonnant  des  j)roduits 
queux,  riches  en  nitrates  (!t  amidons,  pauvres  en 
laiières  albumino'ides  obtenus  en  modifiant  le 
roduit  naturel. 


Les  pulpes  de  betteraves  ne  sont  pas  recomman¬ 
dables.  Dans  l’ouvrage  Le  Bon  Lait  pour  nourris¬ 
son,  publié  par  la  Ligue  contre  la  mortalité  infan¬ 
tile,  sous  la  direction  de  Marfan,  H.  G.  Aviragnet 
insiste  sur  les  dangers  de  ces  pulpes,  de  leurs 
fermentations  provoquant  des  selles  diarrhéiques 
très  graves  et  des  accidents  parfois  mortels  en 
été.  Im  lait  produit  par  des  vaches  alimentées 
avec  des  pulpes  avariées  contient  des  principes 
encore  inconnus  que  l’analyse  chimique  ne  décèle 
pas.  Les  pulpes  fraîches  de  distillerie  et  les  pulpes 
ensilées,  qu’elles  proviennent  delà  sucrerie  ou  do 
la  vacherie,  contiennent  aussi  des  acides  orga¬ 
niques,  résultat  des  fermentations  qui  se  sont 
dévelojipées  par  l’ensilage. 

Le  médecin  aura  donc  à  recommander  aux  fa¬ 
milles  de  se  renseigner  sur  l’alimentation  des  ani¬ 
maux  fournissant  le  lait  à  leur  enfant;  ces  familles 
refuseront  tout  lait  d’animaux  recevant  dans  leur 
nourriture  des  pulpes  fermentées,  des  drèches  et 
eertains  tourteaux. 

Les  drèches  de  distillerie  ne  sont  pas  moins 
préjudiciables  que  les  pulpes;  car  elles  con¬ 
tiennent  presque  toujours  une  quantité  assez  con¬ 
sidérable  d’acide  libre. 

Celles  qui  proviennent  de  la  saccharification  des 
grains  par  le  malt  sont  constituées  par  la  partie 
de  l’orge  non  dissoute  par  l’eau  lors  du  brassage 
et  laissées  dans  les  cuves.  La  drèche  contient  de 
la  fécule,  de  l’hordéine,  du  sucre  et  de  l’alcool, 
son  acidité  maxima  est,  selon  Monvoisin,  de 
0,'1()  ])Our  100  calculée  en  acide  sulfurique. 

Elle  est  très  aqueuse  puisqu’elle  contient 
Ib  parties  d’eau  et  20  parties  de  matières  solides. 
Les  nourrisseurs  peu  scrupuleux,  voulant  aug¬ 
menter  la  sécrétion  lactée,  en  font  absorber 
jusqu’à  'Ih  et  25  litres  par  jour,  à  chacune  de  leurs 
hétes. 

La  dreche  de  brasserie  est  douée  d’une  odeur 
désagréable  très  caractéristique,  qui  la  fait  recon¬ 
naître  très  facilement  lorsqu’on  pénètre  dans  une 


étable  où  les  bêtes  sont  nourries  avec  ce  produit. 

Les  /our/cai/.c  sont  d’un  usage  tout  aussi  néfaste. 

P.  Diffloth  a  bien  défini  l’inconvénient  et  le 
danger  de  ces  résidus  d’huilerie  extraits  des 
graines  oléagineuses.  L’huile  de  ces  graines  ayant 
été  utilisée  dans  l’industrie,  il  reste  une  sorte  de 
galette  renfermant  la  matière  azotée,  la  matière 
hydrocarbonée  de  la  graine,  et  une  certaine  quan¬ 
tité  d’huile  qui  n’a  pas  été  expurgée. 

Aux  tourteaux  de  graines  indigènes  déjà  nom¬ 
breux  :  tourteaux  de  lin,  d’œillette,  de  colza,  de 
caméline,  de  navette,  de  moutarde,  de  maïs,  de  chè- 
nevis,  de  farine,  de  noix,  d’olives,  d’amandes,  etc., 
sont  venus  s’adjoindre  des  tourteaux  exotiques 
encore  plus  divers  :  tourteaux  de  sésame,  d’ara¬ 
chide,  de  coton,  de  niger,  de  croton,  de  ricin,  de 
purghèse,  d’argan,  de  maJïouraire,  de  coprah,  de 
moura,  de  touloucouna,  de  palmiste,  de  cacao,  de 
soya,  etc. 

Le  nourrisseur  malhonnête  n’a  donc  que  l’em¬ 
barras  du  choix,  et,  comme  son  jugement  se  base 
plus  souvent  sur  la  modicité  du  prix  que  sur  la 
valeur  réelle  de  la  denrée,  il  s’ensuit  les  consé¬ 
quences  que  l’on  devine. 

P.  Diffloth  cite  au  nombre  des  tourteaux  toxi¬ 
ques  ;  ceux  de  croton,  de  ricin,  de  maffouraire,  de 
colijas  de  l’Inde,  de  faines,  etc.  On  les  mélange 
souvent  aux  tourteaux  indigènes  àjjetites  doses. 

D’autres  tourteaux  sont  simplement  suspects  : 
les  tourteaux  de  moutarde,  de  touloucouna,  de 
noix  de  Bancoul,  de  ravison,  de  moutarde  sau¬ 
vage. 

Des  falsifications  de  ces  tourteaux  sont  souvent 
pratiquées  en  les  additionnant  de  sulfate  debary  te, 
de  sulfate  de  chaux,  capables,  comme  l’a  montré 
Cernevin,  de  provoquer  des  troubles  sérieux  dans 
la  santé  de  l’animal. 

Récemment,  M.  Maquenne  rappelait  à  l’Acadé¬ 
mie  des  Sciences  que  le  directeur  de  l’Institut  agro¬ 
nomique  d’Asnières,  ayant  eu  à  analyser  du  laitsus- 
peetpar  sa  coloration  rouge,  reconnut  qu’il  conte 


SANTHËOSE 


Le  plus  FIDÈLE  le  plus  CONSTANT,  le  plus  INOFFENSIF 

des  DIURETIQUES 


PRODUIT 

FRANÇAIS 


sous  SES  QUATRE  FORMES 


pure:  PHORPHiVTJÊE 

Méàicâinontr^galatoiirdncwurpir  oicsllenco,  |  Adjuvant  lo  plus  *Ar  dos  cures  de ddofUorara- 
d’uno  oflicaoilé  Mus  «gale  dans  farlério-scl*-  lion,  est  pour  le  brir*-"—- 
roae,  la  prdacldrose,  l'albuminurie,  l'hydropisie.  I  peur  lo  oardiaquo,! 

DOSES  :  8  a  4  cachets  par  jour.  Ces  cachets  sont  en  FORME  DE  OŒDK 


ca-fêhnêe: 

médicamont  de  choix  des  cerdionathies  | 

*  *  *  ■  ■  ’  *  yspnéo,  ren- 1  ! 


L.ixmRirÊE: 


pour  le  briçhliqu6,cequo  U  digitale  est  |  fait  disparaîtra  les  œdèmes  et  la  dyspnée,  ren- 1  sesmanlf - - - - ^  — 

oardiaquo,  le  remède  lo  plus  héroïque.  I  force  la  systole,  régularise  le  cours  du  sang.  I  diathèse  urique,  solubilise  les  acides  urinaires 
présentent  en  boîte  de  ®  francs 


PRODUIT  FRANÇAIS  DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  4,  me  du  Rol-de  Sicile,  4  —  PARIS  •î  u  PRODUIT  FRANÇAIS 
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naît  du  sulfocyanure  de  fer.  La  cause  résidait  dans  ce 
fait  que  les  vaches  productrices  étaient  alimentées 
avec  des  tourteaux  contenant  une  forte  propor¬ 
tion  de  moutarde  qui,  chimiquement,  se  décom¬ 
posait  en  sulfocyanure.  Quant  au  fer,  il  provenait 
du  chaudron  dans  lequel  le  lait  était  bouilli. 

Certains  tourteaux  sont  rendus  nuisibles  par  le 
mode  d’extraction  de  l’huile  avec  le  sulfure  de 
carbone;  d’autres  doivent  leur  nocivité  aux  alté¬ 
rations  provenant  de  parasites  (acariens,  tyro- 
glyptes,  pénicillium  glaucum)  par  rancissement, 
par  mélange  aux  graines  adventices  toxiques  (nielle 
des  champs,  ivraie  linicole,  moutarde,  etc.).  Les 
tourteaux  sont  utilisés  comme  producteurs  de 
matière  grasse. 

Malipeaux,  au  Congrès  d’alimentation  ration¬ 
nelle  du  bétail,  a  indi({ué  que  le  tourteau  de  coprah 
peut  communiquer  au  lait  et  au  beurre  un  goût 
désagréable  ;  le  tourteau  de  sésame  donne  un  lait 
médiocre,  une  crème  difficile  à  baratter,  un  beurre 
mou  et  de  faible  qualité. 

Nous  avons  bien  souvent  constaté  que  certains 
laits  de  Vaches  nourries  avec  des  tourteaux  de  lin 
ont  une  véritable  odeur  de  cataplasme. 

Les  tourteaux  rendent  le  barattage  difficile, 
preuve  qu’ils  agissent  d’une  façon  encore  mal 
définie  sur  les  globules  gras. 

Il  en  résulte  que  ces  modifications  retentissent 
sur  la  fligestibiliic  du  lait  en  intervenant  mécani¬ 
quement  et  en  rendent  l'altaque  de  la  matière 
grasse,  son  émulsion  par  les  sucs  et  les  fermenls 
digestifs,  plus  longue  ou  plus  difficile. 

Mais,  selon  P.  Diflloth,  là  ne  se  borne  pas 
l’influence  néfaste  des  tourteaux  dans  la  diges¬ 
tibilité  du  lait  pour  nourrissons.  Les  tourteaux 
contiennent  encore  une  certaine  proportion  de 
matière  grasse,  qui  n’apu  étreexpurgée.  Lateneur 
est  de  0,3.5  pour  100  dans  le  tourteau  de  colza; 
10,05  pour  100  pour  le  tourteau  de  navette  ; 
12,1  pour  100  pour  celui  de  moutarde;  0,2  p.  100 
pour  celui  de  cameline;  15  pour  100  avec  le  tour¬ 


teau  de  madia;  10,81  pour  100  s’il  s’agit  de  tour¬ 
teaux  de  maïs.  Le  tourteau  de  lin,  un  des  plus 
employés,  contient  encore  1.3,81  pour  100  de  ma¬ 
tière  grasse;  celui  de  sésame  11,7  pour  100. 

Ces  matières  passent  directement  dans  le  lait. 
La  matière  grasse  du  lait  est  conq)Osée  de  cinq 
triglycérides  à  acides  fixes  :  palmitine,  stéarine, 
oléine,  butine,  myrisine,  et  de  quatre  triglycé¬ 
rides  à  acides  volatils  :  butyrine,  caproïne, 
caprylinc,  caprinéine.  La  proportion  relative  de 
ces  triglycérides  est  influencée  par  l’ingestion  de 
tourteaux  et  modifie  incontestablement  la  valeur 
nutritive  et  la  digestibilité  du  lait.  Cela  corrobore 
ce  que  nous  avons  toujours  répété  :  le  lait  le  plus 
riche  en  beurre  est  loin  d’étre  le  meilleur  pour  le 
nourrisson. 

Aussi  sommes-nous  de  l’avis  de  P.  Diflloth 
lorsqu’il  affirme  qu’il  vaut  mieux  donner  au 
nourrisson  un  lait  contenant  2  pour  100  de 
matière  grasse  qu’un  lait  à  4  p.  100  de  beurre  si 
le  premier  est  produit  sans  tourteau  et  le  second 
avec  cet  aliment,  ün  ne  saurait  trop  le  répéter 
aux  mères  élevant  leur  enfant  à  l’allaitement  arti¬ 
ficiel. 

Il  y  a  quelques  années,  le  Conseil  d'hygiène  et 
de  salubrité  de  la  Seine,  lors  d’une  enquête,  étu¬ 
dia  la  nourriture  des  cacûe.v  qui  /ournis.iciit  le  luit 
à  curluins  petits  Parisiens.  Voici  la  nourriture  de 
ces  animaux,  officiellement  constatée  ;  foin,  paille 
de  blé  ou  d’avoine,  son,  tourteaux  de  maïs  ou  de 
cocotier,  de  lin,  de  coton,  de  ricin,  paillettes  de 
lin,  détritus  d’avoine,  de  céréales,  betteraves  ge¬ 
lées,  drèches,  cosses  de  pois,  céréales  ramassés 
au  fond  des  cales  de  navires,  déchet  de  casernes, 
sous-produits  de  distillerie. 

lütonnez-vous  après  cela,  du  goût  particulier 
qu’offre  parfois  le  lait  de  vaches  de  certaines  cré¬ 
meries. 

Enfin,  nous  insisterons,  une  fois  de  plus,  sur  la 
nécessité  de  la  surveillance  de  la  boisson. 

Une  alimentation  riche  en  principes  aqueux  ou 


salés  a  pour  effet  d’augmenter  la  secrétion  lactée 
de  la  vache  et  d’en  diminuer  par  l  ontre  la  valeur 
qualitative. 

Les  nourrisseurs  sont  actuellement  tous  au 
courant  de  cette  pratique  ingénieuse  (pii,  au  sur¬ 
plus,  était  d<‘jà  connue  desanciens.  \'irgile  n'écrit- 
il  pas  ce  distique  que  tous  nous  avons  traduit  : 

Ipse  manu,  salsasque  ferai  pr.vsepihu.s  berhas 

JJinc  et  amant  fluvios  ma  gis  et  mugis  ubere  tendant 
(que  lui-mérne  apporte  de  sa  main  les  herbes 
salées,  aussi  les  femelles  aiment  davantage  l'eau  et 
gonflent  davantage  leurs  mamelles). 

Le  médecin  ne  saura  jamais  trop  conseiller  aux 
mères,  avant  de  donner  un  lait  à  leur  enfant,  de  se 
renseigner  sur  l'alimentation' que  rei'oivent  les 
animaux  producteurs. 

R.  llAIMOXDI, 

Directeur  de  l’Institut  de  Puériculture. 

(Autorisé  pur  l'Université  de  Paris). 
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scientifique.  C'est  pourquoi  la  biologie  évolue  vers 
la  biométrie. 

La  première  étape  :  Hiométrie  statique  consiste  à 
imaginer  des  techniques  adéquates  aux  différentes 
mesures  biologiques.  A  noter  le  chapitre  relatif  à 
l'étude  du  degré  d’approximation  des  mesures  biolo¬ 
giques. 
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numériques  d’un  phénomène  et  à  les  représenter  au 
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(Weber,  l'echuer),  la  loi  des  actions  diastasiques  eu 
fonction  delà  viscosité  delà  solution  (Achalnie,  etc.). 
Cette  partie  se  termine  par  un  exposé  du  détermi¬ 
nisme  expérimental  et  des  épreuves  fonctionnelles. 

La  quatrième  pai'tic  expose  le  principe  et  les 


limites  de  la  méthode  statistique  . —  et  quelques-unes 
de  ses  plus  curieuses  acquisitions  relatives  à  la  nata¬ 
lité,  à  la  sexualité,  à  la  mortalité  —  telle  la  formule 
classique  de  mortalité  dite  de  Gompertz. 

Dans  la  cinquième  partie  enfin,  le  clinicien  trou¬ 
vera  réunies  les  données  biométriques  cliniques  élé¬ 
mentaires  actuellement  indispensables  :  tables  des 
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pressions,  hématimétrie,  hémoglobinimétrie,  résis¬ 
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trie,  urine  normale,  etc.),  digestives  (chimisme  sto¬ 
macal,  etc).,  thermométriques,  oculaires,  auditives. 
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Traitement  des  DYSCRASIES  NERVEUSES 


;  SERUM  NEVROSTHENIPUE  FRAISSE  e 

au  CACODYLATE  de  STRYCHN  IN  E  et  au  GLYCÉROPHOSPHATE  deSOUDE 


r  En  Ampoules 


dosées  A  1/S  millig.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

BoIib  dc  12  Ampoulis  :  4‘50. 


2°  En  Gouttes  (pour  la  Voie  gastrique) 

25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine 
et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 

Flacon  Gouttes  :  3'50. 
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DOCTEURS.  Marius  FBAISSE.  Ph»»,  85,  Avenue  Mozart,  PARIS. 


Tr . . 


Laboratoires  FRAISSE,  85,  Avenue  Mozart,  PARIS  —  (Exposition  Bruxelles  1910,  GRAND-PRIX) 

fAMPOULES  D'HUILE  CAMPHRÉE  FRAISSE  ) 

»Y  lO  “/o,  20  “/o  et  25  “/o  de  Camplirc  par  ecnlhiiôlre  cube. 

Des  AMPOULES  D’HUILE  CAMPHREE  FRAISSE  soni  préparées  avec  une  huile  d’olives  surfine.  La  dissolution  du  Camphre 
dans  l'éther  donne  un  produit  Irès  fluide,  dc  eonservalion  indéfinie  et  d’tinc  action  thérapeutique  remarquable. 

P/ifX  DE  LA  BOITE  DE  12  AMPOULES  :  4  francs  (quelle  que  soit  la  dose  de  Camphre  formulée). 


Echantillons  gratuits  pour  essais  à  MM.  les  Docteurs. 


MARIUS  FRAISSE  —  Téléphone  :  Passy  82-16 
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—  Rondel,  St-Fromoud  (Manche).  —  Tissier,  Remiremont 
3*  vers.).  —  Vaudey,  Marseille.  —  Vialleltes  (E.),  Mon- 
targis.  —  Viaud  Agon  (Manche)  (2'’  vers.l.  —  Yvon,  Mon- 
toire  (30  vers.).  —  Anonyme  (Miramont)  (Lot-et-Gar.) 

Ont  versé  5  fr.  ;  M“o  veuve  Calipé,  Paris.  —  M“*  veuve 
Ladevèze,  St-Florent-sur-Gher.  —  Do*  Bonifas  (J.), 
St-Raphaël,  —  Chabanet,  Riom.  —  Durand,  Fraize 
(Vosges)  (2“  vers.).  —  Durville,  Paris.  —  Giraud,  Cha- 
telus-Malvuleix  ^Creuse),  —  Grasset,  Rouen.  —  Klein, 
Amb.  1/44  S.  P.  195.  —  Leconle  (Adrien),  Grécy-en-Pon- 
thieu  (Somme)  (20  vers.).  —  Lefèvre,  Port-Bail  (Manche', 

—  Millet,  Jujurieux  (Ain)  (3"  vers,).  —  Pugnier,  Sarrians 
(Vaucluse).  —  Raquet,  La  Haye-Pesnel  (Manche).  —  Roy, 
Saint-Marlin-dc-Rc.  —  Tournebize,  Cunlhat  (Puy-de- 
Dôme). 


Engagements  de  versements  mensuels  reçus 
du  10'  au  15  Juin  1916. 

MM.  les  D's  :  Aumont  (Charente-Inférieure),  6.  —  Bard 
(Paul)  (Isère),  1.  —  Bayle  (Ardèche),  10.  —  Branzeau 
(I.  R.)  (Landes),  6.  —  Bringuet  (P.)  mobilisé  (T.-et-G.),  5. 

—  Cames  (Jacques)  (Gironde),  2.  —  Chabanet  (Puy-de- 
Dômeh  5.  —  Chailloux  (Emm,)  (M.-et-L.),  10.  —  Creutz 
(Oran),  10.  -  Dardel  (Paul),  Paris,  10.  -  Darior  (Armand), 
Paris,  10.  —  Diamant-Berger,  Paris,  10.  —  Fège  (Albert), 
Paris,  10.  —  Ferrand  (Yonne),  10.  —  Grand  (Charente- 
Inf.),  5.  —  Hervouët,  Paris,  10. —  Houdré  (M“"),  Paris;  10. 

—  Jalaguier  (Gard),  10.  —  La  Jarrige  (de),  Paris,  10.  - 
Lakat  (G.),  Paris,  5.  —  Maineent  (Manche),  S.  —  Marca 
(Moïse-David),  Paris,  10.  —  Moricnnd,  Paris,  10,  - 
Oettinger,  Paris,  10.  —  Pallud  (Isère),  10.  —  Pech  (Jules) 
(Gard),  10.  —  Piédullu  (S.-el-O.),  5.  —  ProuiT  (Finistère), 
10.  —  Rienud,  mobilisé  (Htcs-Pyr.),  5.  —  Ropert  (Finis¬ 
tère),  10.  —  Saint-Martin  (Htes-Pyr.),  5.  —  Vernet  (G.) 
(A.-M.),  10.  —  Voyer  (Aug.)  (Loire-Inf.),  5. 


du  16  au  30  Juin  1916. 

MM.  les  D'“  Abadie  (Alpes-Maritimes),  10.  —  Bernheim 
(André),  Paris,  10.  —  Beurois  Henri)  (Gironde),  10.  — 
Chabanet  (Puy-de-Dôme),  5.  —  Cornet  (Paul),  Paris,  10. 

—  Cotilleau  (Deux-Sèvres),  10.  —  Despeignes  (Savoie',,  10. 

—  Dunand  (Marne),  10.  —  Durville  (Fernand),  Paris,  5. 

—  Egger  (Léon),  Paris,  10.  —  Gourmand  (Pauli  (Vendée), 
10.  —  Grasset  (Hector)  (Seine-Inf.),  5.  —  Guillermet 
(A.-M.),  10.  —  Jeannet  (François)  (Vendée),  .5.  — 
M"”  veuve  Ladevèze  (Cher),  5.  —  Lauret  de  Belloc, 
Paris,  5.  —  Leconte  (Adrien)  (Somme),  5,  —  Millet  (Ain),  1 
,5.  —  Neubauer  (Seine),  5.  —  Ninaud  (L.)  (Sénégal),  20.  — 
Pallud  (Louis)  (Isère),  10.  —  Puginier  (Vaucluse),  .l.  — 
Roques  (Etienne),  34"  Don  de  Brancai-diers  S.  P.  14G,  10.  | 

—  Tissier  (Vosges),  10.  —'Vaudey  (B.-du-R.),  10.  j 


Prière  d’adresser  les  souseriptions  à  M.  le  trésorier 
(sans  indication  de  nom)  de  l’Association  générale  des 
médecins  de  France,  5,  rue  de  Surène,  Paris  (VIII“). 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


Les  morts.  —  M.  Gabriel  Bardy,  médecin  auxiliaire 
au  21(>o  rég.  de  ligne. 

—  M.  Léon  Salignat,  médecin  chef  de  service  au 
..."  régiment  d'artillerie,  tué  le  17  Juillet  à  la  bataille  de 
la  Somme. 

—  M.  Jean  Dubois,  médecin-major,  tué  le  10  Juillet. 

—  M.  Ruvet,  du  43»  rég.  d’artillerie,  tué  le  21  Mai  dans 
le  poste  de  secours. 

—  Dr  Dominique  Bertrand,  médecin  auxiliaire  au  3.50'> 
rég.  d’infanterie,  préparateur  à  l’Institut  Pasteur,  ancien 
préparateur  de  Parasitologie  à  la  Faculté  de  Médecine, 
mort  au  champ  d’honneur  à  Etrépilly,  le  7  Septembre  1914. 

—  M.  Assicot,  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris. 

Les  décorés.  —  Sont  inscrits  au  tableau  de  la  Légion 

d’honneur  pour  : 

Officirr  :  M.  Vitoui  (Charles),  médecin  principal  de 
2»  classe  du  Service  de  Santé  d’une  division  d’infanterie  : 
médecin  divisionnaire  particulièrement  méritant.  Donne, 
en  toutes  circonstances,  l’exemple  de  l’activité  et  du  dé- 

—  M.  Sudre  (Pierre),  médecin  principal  de  2'  classe, 
dii-ecteur  adjoint  du  Service  de  Santé  de  la  13'  région, 

—  M,  Nabona(Eusèbe),  médecin  principal  de  2“  classe, 
médecin-chef  de  la  place  d’Albi. 

—  M.  Gallcy  (Alexis),  médecin  principal  de  2'  classe, 
hôpital  militaire  Dominique-Larrey,  à  Versailles  ;  cité  à 
Tordre  de  la  division  aux  Dardanelles.  Signalé  pour  son 
dévouement  inlassable.  Services  antérieurs  des  plus  dis¬ 
tingués,  surtout  en  Perse, 

—  M.  Olivier  (Paul),  médecin-major  de  l"  classe,  mé¬ 
decin-chef  de.  Thôpital  complémentaire  n»  9,  à  Lyon. 

—  M.  .Vpard  (François),  médecin  principal  de  2'  classe, 
médecin-chef  de  la  place  d’Epinnl. 

—  M.  Delrieu  (Georges),  médecin  principal  de  2'  classe, 
médecin  divisionnaire  d’une  division  d’infanterie  :  méri¬ 
tant  par  ses  services  avant  et  pendant  la  guerre. 

—  M.  Allain  (Jean),  médecin  principal  de  !'•  classe, 
chef  du  service  médical  d’une  divison  d’infanterie  colo¬ 
niale  :  chef  du  service  médical  d’une  division  d’infanterie, 
s’acquitte  de  ses  fonctions  avec  compétence  et  un  dévoue¬ 
ment  absolu. 

—  M.  Lafaurie  (Marie),  médecin-major  de  1'"  classe,  à 
Madagascar. 

—  M.  Bessière  (Joseph),  médecin  principal  :  médecin- 
major  du  bataillon  de  fusiliers  murins.  Au  front  depuis 
Novembre  1914.  A  toujours  fait  preuve  de  brillantes  qua¬ 
lités  professionnelles  jointes  à  un  dévouement  et  à  un  cou¬ 


rage  dignes  des  plus  grands  éloges.  S'est  particulière¬ 
ment  distingué  à  Stenslrade  en  Décembre  1914  et  à 
Nieuport  tes  9  et  10  Mai  1915. 

—  M.  Kergrohen  (Joseph),  médecin  en  chef  de 
1"  classe. 

—  M.  llugounenq,  médecin-major  de  1"  classe  terri¬ 
toriale  à  lu  place  de  Lyon,  14'  région. 

—  M.  Bouchereau,  médecin  principal  de  1"  classe  ter¬ 
ritoriale,  directeur  du  Service  de  Santé  de  lu  division  de 
Constantinc. 

—  M.  Chapuis,  médecin  principal  de  2'  classe  territo¬ 
riale  à  la  20®  région, 

—  M.  Rollet,  médecin-major  de  1"  classe  territoriale 
au  service  de  la  place  de  Lyon,  14'  région, 

—  M.  Scndral,  médecin-major  de  1'"  classe  de  réserve 
à  la  direction  du  Service  de  Santé  du  gouvernement  mili¬ 
taire  de  Paris. 

—  M.  Petit  (Paul),  médecin  principal  de  2'  classe  de 
réserve,  médecin-chef  d’un  hôpital  d’évacuation  ;  méri¬ 
tant  par  ses  services  avant  lu  guerre  et  les  titres  qu’il 
s’est  acquis  au  cours  de  la  campagne. 

—  M.  Fruncou,  médecin-major  de  l-"'  classe  de  territo¬ 
riale  à  un  centre  hospitalier,  D.  E.  S,  d'une  armée  :  dé¬ 
gagé  de  toute  obligation  militaire,  a  repris  du  service 
pour  la  durée  de  la  guerre  et  s'est  fait  apprécier  dans  les 
différents  emplois  qu’il  a  occupés  au  cours  de  la  cam¬ 
pagne, 

—  M.  Fribourg,  médecin  principal  de  2'  classe  terri¬ 
toriale  à  Thôpital-dépôt  de  Clignancourt,  à  Paris. 

—  M.  Gaucher,  médecin  principal  de  2”  classe  territo¬ 
riale,  médecin-chef  de  Thôpital  Villemin,  à  Paris. 

—  M.  Briand,  médecin  principal  de  2'  classe  territo¬ 
riale  il  Thôpital  militaire  du  Val-de-Grôce,  ù  Paris. 

—  M.  Rietïel,  médecin-major  de  l"  classe  territoriale 
à  Thôpital  temporaire  de  Saint-Miiurice  (Seine). 

—  M.  Famechon,  médecin  principal  de  2“  classe  terri- 

—  M.  Pelletier,  médecin-major  de  1'"  classe  territoriale 
à  lu  11'  région. 

Chci’aUer  :  M.  Menu  (Adolphe),  médecin-major  de 
2"  classe  de  territoriale  au  347"  rég.  d’infanterie  :  sur  le 
front  depuis  le  début  de  la  guerre,  ne  cesse  défaire  preuve 
d’un  courage,  d’une  conscience  et  d’un  dévouement  dignes 
des  plus  grands  éloges.  Vient  de  se  faire  remarquer  tout 
récemment  en  assurant  d’une  manière  parfaite  le  fonc¬ 
tionnement  d’un  poste  de  secours  situé  en  pleine  zone  de 
feu.  A  été  blessé  le  1"  Mai  1910. 

—  M.  Bereni  (Ange),  médecin-major  de  2'  classe  de 
réserve  des  troupes  coloniales  (Madagascar). 

(Toir  la  suite,  p.  316.) 


ÆTHONE 

Toux  spasmodique  Toux  Grippulo 

Coqueluche 


POSOLOGIE 

CNFANTS  :  Administrer  à  chaque  fol»  } 
a  îs 

plSf'ràr'z'i  neurra*iièîon'f'*’*f  •* 

ADULTES:  30  a  U  irouttes  par  dose  ; 


Toux  êmêlisantedes  Tuberculeux 


auxquels  il  permet  lesommeO 


fjUUraiu»‘tt  fiaaaÜUoM/jr'ACLCOZ  *  Ob  ' 


tBÇÉNlÛïPHpslpATÊE 


(Acide  nucléinique  combiné  e  ax  phosphates  d’origine  végétale). 

Le  NUCLÉATOL  possède  les  propriétés  de  l’acide  nucléinique, 
c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable  et 
coiitraireinent  aux  nucléinates,  il  est  indolore,  de  plus  son  action 
reconstituante  est  doublée  par  l’action  des  phosphates.  S’emploie 
sous  forme  de  : 

NUCLÉi^TOL  GiM«JECTABL.E 

(I^iicléophosphate  do  Soudo  chimiquement  pur) 

A  la  dose  de  2  e.c.  à  5  c.c.  par  jour,  il  abaisse  la  température  en 
24  heures  et  jugule  les  fièvres  pernicieuses,  puerpérales,  typhoïde, 
scarlatine,, etc.  —  Injecté  l’avant-voille  d’une  opération  chirurgicale, 
le  NUCLEATOL  produit  une  épuration  salutaire  du  sang  et 
diminue  consécutivement  la  purulence  des  plaies,  tout  en  favorisant 
la  cicatrisation  et  eu  augmentant  les  forces  de  ropérô. 

NUCLÉATOL.  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

iNuoléophosphates  de  Chaux  et  de  Soude) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  ou  4  Comprimés  par  jour. 

Reconstituant  de  premier  ordre,  dépuratif  du  sang.  S'emploie 
dans  tous  les  cas  de  Lymphatisme,  Débilités,  Neurasthénie, 
Croissance,  Recalcification,  etc. 


(Acide  nucléinique  combiné  aux  phosphates  et  au  méthylorsinate  disodique)  Ba 
Le  NUCLÉARSITOL  possède  les  propriétés  de  l’acide  H 
nucléinique,  c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable  ““ 
et  indolore  et  joint  à  l’action  reconstituante  des  phosphates  celle  A 
de  l’arsenic  organique  (méthylarsinate  disodique).  ™ 

S’emploie  sous  forme  de  :  gH 

NUCLÉARSITOL  INJECTABLE  H 

fNuoléophospbate  de  Soude  métbylarsiné  chimiquement  pur)  HB 

S’emploie  à  la  dose  de  une  ampoule  de  2  c.c.  par  jour  chez  les 
prétuberculeux,  les  affaiblis,  les  convalescents,  dans  les  A 

fièvres  paludéennes  des  pays  chauds,  etc. — En  ca.s  de  fièvre  dans  _ 
la  Phtisie,  le  remplacer  par  le  Huciéatol  ÊsvjieotabÊBm  <  M 

NUCLÉARSITOL  GRANULÉet COMPRIMÉS  H 

(à  base  de  Nucléopbosphates  de  Chaux  et  de  Soude  méthylarsinés) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  par  jour  ou  4  Comprimés,  soit  4  centi-  a 
grammes  de  Méthylarsinate  disodique.  V 

Prétuberculose,  Débilités,  Neurasthénie,  Lymphatisme,  i 

Scrofules ,  Diabète ,  Affections  cutanées ,  Bronchites , 
Convalescences  difficiles, etc. — Reconstituant  de  premier  ordre. 


NUCLEO-ARSENIO-STRYCHNO-PHOSPHATEE 


1  N  s/  C  TT  AS  I-  E 


Complètement  indolàjne 


(Nucléophosphate  de  Soude.  Méthylerainate  disodique  et  Méthylarsinate  de 

Donne  le  coup  de  fouet  à  l’organisme,  dans  les  Affaiblissements 

(D  gr.  02  ctg.  de  Méthylarsinate  de  Soude  eU>  gr-  001  mgr.  Méthylarsinate  de  Strychnine 

^  Hue  de  P 
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GA LBRUN,  1».  Rue  Oberkampf. 


HEUR  ASTHENIE 

Lo  Flacon  (Compte-Gouttos):  3  fr.  —  Hue  Aboi,  6,  Paris. 


convalescences 


Ne  pas  confondre  riodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  InUmationtl  a»  MeOecIne  de  Pans  1900. 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l'iocfa  avec  la  Peptono 
Découverte  en  189C  par  E.  CALBRUN,  ooctsuk  cn  pmarmacik 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  lODALOSS  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  ;  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes^ 


1913. -Gand  :  Médaille  d’Or 


1914,  -  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


NÉVROSYHÉNINE  F  R  N  GE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  fiTouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 


Tonique  non  excitant 


Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  oontient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  aloooi. 


Usa  vertiges 
ANÉn 


ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
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MASSON  ET  C'%  EDITEURS,  LIBRAIRES  DE  L’ACADEMIE  DE  MEDECINE 


120,  nori.EVAKl)  SAINT-GKRMAIN.  PARIS  VP'I 


I  I  raitôs  de  Médecine  cl  de 

Clururgie,  parus  avant  la  S’ADRESSE  A  TOUS  LES  MÉDECINS  MOBILISÉS 

rc,  conservent  actuellemenl 

I  leur  valeur,  mais  ils  ne 

eniKînt  pas  les  notions  nouvelles  nées  des  récents  événements.  —  L’iieure  n'csl  cependant  pas  cm 
orporer  i'i  ces  ouvrages  les  données  acquises  dans  les  Ambulances,  les  Hôpitaux  et  les  Laboratoires 
ira  la  tâche  de  demain,  dans  le  silence  et  avec  le  recul  «lui  conviennent  au  travail  scienlilique. 

II  était  cependant  nécessaire  que  les  Médecins  aient,  dés  à  présent,  entre  les  mains  une  mise  au  ji 
né  des  travaux  {|ui  ont  fait  l’objet  des  nombreux  Mémoiri's  jmbliés  dans  les  revues  spéciales  et  <|i 
s,  pour  la  j)rali(jne  journalière,  d’ouvrages  courts  . —  maniables  —  et  écrits  dans  un  dessein  pratiipie 
|ue  répond  cette  COLLECTION.  (Chacune  des  multiples  questions  qui  préoccupent  les  Médecins  y  son 
[es  monographies  dues  à  (|uel(|ues-uns  des  spécialistes  (pii  ont  le  plus  collaboré  aux  progrès  ri'c 
‘cine  et  de  la  Cbiriiruie  de  Cuerre. 


de  Guerre 


Chaque  volume  :  4  francs 


l/iennent  de  paraître  ; 


Iva  Fièvre  typHoïde  et  les  Fièvres 


paratyphoïdes.  ( Sym P tomatologie.  Etiologie . 
Prophylaxie),  par  II.  Vinck.nt,  Médecin-Inspradeur  de  l’Armée, 
Membre  de  l’Académie  de  Médecine,  et  L.  MntATEr,  Chef  des 
Travaux  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Bordeaux.  —  1  volume 
de  280  pages,  av(‘c  tableaux.  [Fonna!  de  poche.) 


Les  formes  anormales  du  tétanos 


])ar  Couirrois-Sci-KiT,  Méd(>cin  des  llùpilaii.x  de  Paris,  et 
B.  CinoL’x,  Interne  Pr.  des  llùpilanx,  avec  Prél’ace  du  Profes¬ 
seur  b'KiiNAM)  WiDAi,.  —  1  volume-  in-S"  ('•eu  d(>  180  jiages, 
avec  tableaux.  [Format  de  poche.) 


Traitement  des  Fractures, 

par  R.  Liîiuchr,  Professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Lyon. 

TO.ME  I.  —  Fractures  articulaires.  —  1  volume  in-8"  écu  de  200  pages 
avec  97  ligures  originales  dans  le  texte  :  radiographies  et  apiiareils.  [Format 
de  poche.)  —  Le  tome  II  [Fracliires  diaphy maires)  paraîtra  incessamment.  — 


PARAITRONT  EN  SEPTEMBRE  : 

Traitement  des  Fractures,  par  II.  laciuciu. 

Tome  11  (et  dernier)  :  Fractures  diapln/.'iaircs. 

Le  Choléra.  Les  Dysenteries.  Le  Typhus  exan¬ 
thématique,  par  IL  Vincent,  Médecin-Inspecteur  de 
r.\rmôe. 

Hystérie,  Pithiatisme  et  Troubles  nerveux 
■d'ordre,  r/'flece.  en  .Acurolngie  de  guerre,  par  J.  Baui.nski, 
Médecin  des  Ilcjpilaux  de  t^aris,  et  J.  Fhoment. 

Psychonévroses  de  guerre,  par  tes  1)'^"  G.  lloi  ssv. 
Professeur  agrégé,  et  J.  laicnMiTTE,  ancien  chef  de  labo¬ 
ratoire  ii  la  Faculté  de  Paris. 

Formes  cliniques  des  Lésions  des  Nerfs,  par 
M"*'  Atuanassio-Bénisty,  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris, 
avec  Préface  du  Professeur  Pierre  Mamie,  Membre  de 
l’Académie  de  Médecine. 

Traitement  et  Restauration  des  Lésions  des 
Nerfs,  ])ar  M'""  Athanassio-Bénisty,  avec  Préface  du 
P’’  Pierre  Mamie. 


Les  Blessures  du  Cerveau  i>ar  projectiles  de  guerre, 
par  Charles  Cmatelin,  avec  une  Préface  du  P'  P.  Mamie. 

Le  Traitement  des  Plaies  infectées,  par  A.  Cammel 
et  G.  ÜEMEI.I.Y. 

Traitement  opératoire  des  Plaies  du  crâne  par 
projecliles  de  guerre,  par  De  Mamtei.,  ancien  chef  de 
clinique  i\  la  Filcullé  de  Pari.s. 

Les  Blessures  de  l’abdomen,  par  .1.  Aiudie  (d’Oran), 
Correspondant  national  de  la  Société  de  Chirurgie,  avec 
préface  du  D'  J.-L.  Faome. 

Les  Séquelles  Ostéo-Articulaires  des  Plaies  de 
guerre,  par  Aiig.  Bmoca,  Professeur  à  la  Faculté  de  Paris. 

La  Prothèse  des  Membres  en  Chirurgie  de  guerre, 
par  Aug.  Bmoca,  Professeur  ii  la  Faculté  de  Paris,  et 
Ducmoocet,  Chirurgien  de  l’Hôpilal  dejlolhschild. 

Localisation  et  extraction  des  projectiles,  par 
Ombhêdanne,  Professeur  agr.  à  la  Faculté  de  Paris,  Chi¬ 
rurgien  des  Hôpitaux,  et  L.  Ledoux-Leuahi),  Chef  du  Ser¬ 
vice  Physiothérapique  de  la  9”  région. 


^1 


COLLO-IODE  DUBOIS 


EXTRAITS"»'<CHOA 

ÉgUIVALENTwORGANES  FRAIS 

DESSICCATiQN  RAPIDE  «  ..  .  4.  NI  AUTOLYSE 

VERS  O?  ^  .....  *  NI  CHALEUR 


IPÉCA  totaJ^Dauss  e 


|2â8  parjour 


Découverte  en  1908,  par  H.  DUBOIS 

6  centigrammes  d’iode  par  20  Gouttes.  —  5  à  50  Gouttes  par  jour  suivant  lappréciation  du  Médecin. 
Laboratoire  H.  DUBOIS,  P^Glasse,  Fournisseur  des  Eôpit&ux,  V,  Rue  Jadin,  PARIS 

ÉCHANTILLONS  et  NOTICE  sur  DEMANDE 


COMPRIMÉS 


Labor.  DURET  &  RABY 


5,  AvcDue  des  Tilleuls  -  PARIS  (Moolniarlre) 


TRAITEMENT  SPÉCIFIOUË 
delEMTÉROCOLITE  MUCOMEMBRANEUSE 
de  la  Constipation  liée  à  rinsuFfisance  biliaire 
DES  DYSf>£PS/£S  /ffr£Sr/JY/1L£S 

6aô  ovoïdes  par  jour  DE  LA  LITHIASE  BILIAIRE 


ECHAnTILLOHSi  BROCHURES 
FRAnCO  sur  DE  MAO  DE 
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[,  médecin-major  de  2*  classe  nu  211*  rég. 


faiiterie  ;  d’une  énergie  et 
!uve,  s’est  fait  remarquer  di 
régiment  a  été  engagé.  En 
>  le  bombardement  qui  avait 
'8,  ne  s’est  préoccupé,  dès  s 
echei'che  et  de  l’évacuation 


ns  toutes  les  actions  où 
seveli  plusieurs  heures, 
cITondré  le  poste  do  se- 
5n  dégagement,  que  de 
des  nombreux  blessés, 


—  M.  (Iranger  (Marcel),  médecin  nide-majorde  2"  classe 
au  .'I63“  rég.  d’infanterie  :  à  chaque  bombardement,  se 
porte  immédiatement  en  première  ligne  et,  sous  le  feu, 
recherche  les  blessés.  Au  cours  d’un  bombardement 
intense,  est  descendu  dans  un  puits  elfondré,  où  il  a 
découvert  et  pansé  plusieurs  blessés.  Donne  ù  tout  le 
personnel  sous  ses  ordres  une  magnilique  impulsion  de 
dévouement  et  de  courage. 

—  M.  Defuyo  (Jean),  médecin  auxiliaire  au  317*  rég. 
d’infunteric  :  obligé  de  faire  évacuer  son  poste  écrasé  par 
une  torpille,  a  continué  à  panser  pendant  quarante-huit 
heures  sans  interruption  les  blessés  de  notre  première 
ligne  sous  un  feu  meurtrier  de  projectiles  de  tous  cali¬ 
bres  et  mémo  de  grenades. 

—  M.  Vidard  de  Poineray,  médecin  aide-mujor  de 
2'’  classe  au  lèl)'  rég.  d’infanterie  :  le  10  Mars  1910,  après 
deux  jours  de  bombardement  viobmt  accompagné  d'obus 
lacrymogènes,  a  dù  évacuer  son  j)Oste  de  secours  devant 
un  tir  de  destruction.  A  accompli  celte  opération  ainsi 
que  le  transport  de  nombreux  blessés  dans  les  meilleures 
conditions.  Blessé  lui-inème  à  son  tour,  n’a  cessé  de 
donner  ù  tous  ceux  qui  l’entouraient  le  plus  bel  exemple 
de  sang-froid  et  d’énergie. 


Mi‘<l<ti/li'  d'arf;fnl. —  M.  hc  Maître,  médecin  de  Inclusse. 

—  .M.  Bénard,  médecin-major  de  2"  classe  de  réserve 
au  10'('  rég.  d’infanterie. 

—  .M.  Jouin  (Albert),  médecin  de  2"  classe,  médecin- 
major  de  lu  l.onaine-ll  :  a  soigné  avec  un  giand  dévoue¬ 
ment  les  troupes  passagères  atteintes  de  maladies  conta¬ 
gieuses  et  a  assuré  le  service  de  désinfection  du  navire 
avec  un  soin  parfait  jusqu’au  moment  où,  atteint  de 
lypluis  récurrent,  il  a  dù  être  hospitalisé  ù  Corfou. 

—  M.  Bnsebet  (Erançois),  médecin  aide-majoi'  de 
2»  classe  au  32  rég.  d’arlillerie  lourde  :  a  fuit  preuve,  en 
toutes  circonstances,  d’un  dévouement  absolu  et  d'une 
abnégation  totale  de  lui-mème  dans  l’exécution  de  son 
service.  Mortellement  frappi’  par  des  éclats  d’obus  en  se 
portant  nu  secnui's  des  blessés  sous  un  bombardement 
des  j)lus  violents. 

—  M.  Tâcheron  (André),  médecin  de  3»  classe  auxiliaire 
à  boni  de  lu  I.orrainc-U  :  appelé  ii  remplacer  le  D''  .louin. 


a  assuré  un  service  pénible  au  moment  où  plusieurs 
maladies  contagieuses  sévissaient  à  bord.  A  procédé  à  la 
désinfection  complète  du  navire,  ù  la  vaccination  de  tout 
l’équipage  et  aux  soins  des  convalescents  et  blessés  serbes 
transportés  ù  Bizerte. 

—  M.  Jean  (Georges),  médecin  de  1>'<’  classe. 

—  M.  Coulomb  (Démophile),  médecin  de  Irr  classe. 

—  M.  Colomb  (Roger),  médecin  de  l''»  classe  de  ' 


1  (Ecrdinand),  médecin  de  1'"  classe  < 


Taburet  (Julien),  médecin  de 


Médaille  de  bronze.  —  M.  Prieur  (André),  médecin 
auxiliaire,  hôpital  complémentaire  Valmy,  à  Sainle- 
Mcnehould. 

—  M.  Terrasse  (Jean-Claudc-André),  médecin  auxi¬ 
liaire  ù  la  12“  section  d'infirmiers  militaires,  hôpital 
complémentaire  Valmy,  ii  Sainte-Menehould. 

—  M.  Donndey  (Mars),  médecin  de  3“  classe  auxiliaire. 

—  M.  Sénés  (.trmund),  médecin  de  3“  classe  auxiliaire. 

—  M.  Germain  (Adrien),  médecin  auxiliaire. 

—  M.  Charrier  (André),  médecin  auxiliaire. 

TéMOlUNACE  OIFICIEL  UE  SATISFACTION. 

—  M.  Piechaud,  médecin  de  li“  classe  à  bord  du  Sphin.e. 

—  M.  Coquelin,  médecin  de  1“®  classe  de  réserve  à 
bord  du  Spliin.r. 

—  M.  Penaud,  médecin  de  D”  classe  ù  bord  du  Sphinx. 

—  M.  .lumain  (Rapliaid),  médecin  de  3''  classe  auxiliaire. 

—  M.  Lugardo  (Robert),  médecin  auxiliaire. 

—  M.  Rouvière  (Emile),  médecin  auxiliaire. 

—  .M.  I.ataste  (Jean),  médecin  auxiliaire. 

—  .M.  Perramond  (Pierre),  médecin  auxiliaire. 

—  M.  Gervais  (Albert),  médecin  de  3'  dusse  auxiliaire. 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Ecoledes  Infirmières  de  la  Salpêtrière.  —  Au  début 
d’Octobre  prochain  aura  lieu  un  examen  d’entrée  à  l’Ecole 
des  infirmières  de  lu  Salpêtrière.  Les  candidates  doivent 
être  âgés  de  19  uns  au  moins  et  de  2(>  ans  au  plus,  et 
peuvent  même  bénéficier  de  dispense  d’ôge.  Elles  peu¬ 
vent  ildresscr  dès  maintenant  leurs  demandes  à  l’admi¬ 
nistration  de  l’Assistance  publique,  3,  avenue  Victoria, 
ou  ù  lu  surveillante  générale  de  l’Ecole,  ù  lu  Salpétrière, 
47,  boulevard  de  l'Ilôpital  et  se  renseigner  sur  les  condi¬ 
tions  d’admission,  le  régime  de  l’Ecole  et  les  avantages 
qu’elle  procure. 


Pourquoi  certaines  différences  de  traitement.  - 

M.  Henri  Galli,  député,  ayant  demandé  ù  M.  le  ministi 
de  la  Guerre  pourquoi  il  y  a  différence  de  traitement,  c 
ce  qui  concerne  la  solde,  l’avancement,  les  indcsmnités,  etc 
entre  les  médecins  militaires  attachés  oux  armées  ( 


«  L’inégalité  des  traitements  auxquels  sont  soumis, 
dons  certaines  villes  de  la  zone  arrière  des  armées,  des 
médecins  qui  ont,  en  apparence,  les  mêmes  conditions 
de  vie  et  courent  les  mêmes  dangers,  s’explique  par  lu 
différence  de  situation  militaire  des  intéressés.  Les  uns 
font  partie  des  armées  d’opérations,  et  s’ils  se  trouvent, 
ù  un  moment  donné,  dans  ces  localités,  ils  restent  ù  la 
disposition  du  général  commandant  en  chef  qui  peut,  ù 
tout  instant,  les  appeler  ù  un  service  de  l’avant;  les 
autres  relevant  des  autorités  régionales,  assurent  un  ser¬ 
vices  territorial  et  no  sont  susceptibles  d’être  appelés 
aux  armées  que  suivant  un  tour  de  départ  déterminé.  Il 
est,  d’ailleurs,  tenu  compte  par  un  coefficient  équivalent 
à  celui  attribué  au  personnel  ayant  servi  au  front,  du 
temps  de  séjour  accompli  dans  des  localités  soumises 


La  désignation  des  infirmiers.  —  M.  Mons,  député, 
ayant  demandé  ù  M.  le  ministre  do  la  Guerre  s’il  ne 
serait  pas  équitable  de  remplacer  dans  les  sections  d’in¬ 
firmiers  les  étudiants  en  médecine  ù  quatre  inscriptions 
nommés  médecins  auxiliaires  par  leurs  camarades  étu¬ 
diants  en  médecine  ù  moins  de  quatre  inscriptions,  a 
reçu  lu  réponse  suivante  : 

«  Les  étudiants  en  médecine  ayant  moins  de  quatre 
inscriptions  no  peuvent  pas  être  considérés  comme 
dos  spécialistes  ayant  des  connaissances  techniques 
suffisantes  pour  justifier  leur  versement  d’office  dans 


Les  étudiants  en  médecine  du  service  auxiliaire. 

— -  M.  Kernand  Engerand,  déptité,  ayant  demandé  à  M.  le 
ministre  de  la  Guerre  s’il  ne  lui  paraîtrait  pus  juste 
d’étendre  aux  étudiants  en  médecine  du  service  auxiliaire 
pourvus  de  douze  à  quatorze  inscriptions  les  effets  de  la 
circulaire  du  22  Février  191G  prescrivant  la  nomination 
des  docteurs  en  médecine  du  service  auxiliaire  ù  l’em¬ 
ploi  de  médecin  auxiliaire,  a  rei-u  la  réponse  suivante  : 
«  il  no  parait  pus  actuellement  possible  d’étendre  aux 
étudiants  do  douze  ù  quatorze  inscriptions  classés  dans 
le  service  auxiliaire  la  mesure  prise, en  ,1'avcur  des  doc¬ 
teurs  en  médecine  du  même  service.,» 


iCHANTILLONS  ET  LITTERATURE 

LABORATOIRES  CIBA 

S^-FONS 

(Rhône) 


PARIS 

Prix  du  flacon  >  tt  fr.  SS 

SERINGUE  spéciale  du  D'  Barthélemy,  modèle  ’VIGI  ER  à  15  divisions  ; 
0  gr.  01  de  mercure  par  division. 


TOLCRANCE 

PARFAITE 


41  0/0  d’iodo 

LIS  CHYUrtEES  INTESTINAUX 
UR  LES  TISSUS  GRAS  ET  NERVEUX 
FAÇON  LENTE  ET  PROGRESSIVE 


ACTION  ÉLECTIVE 
ÉLIMINÉE  OTINE 


Pour  éviter  les  accitlerifs 
buccaux,  ordonner  U 


BroDiÉéraple  Orniie  Reiplace  Iode  «  lodn  Alcais 

SANS  BROMISME  SANS  IODISME 


AFFECTIONS  NERVEUSES  ARTÉRIOSCLÉROSE  —  OBÉSITÉ 

INSOMNIE  DES  VIEILLARDS  RHUMATISMES 

Détail  et  Échantillons  ;  Pharmacie  HUAULT,  25,  Boulevard  Saint-Qermain.  PARIS. 


CIBA 


TRAITEMENT  DE  LA  SYPHILIS 


12,  BqdIbv.  Bonne-NoQvellB 


HUILE  AU  CALOMEL  INDOLORE  DE  VICIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  ;  Sï  fr.  SG 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VlOitif 

&  0  gr.  01  et  0  gr.  02  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BHODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

à  0  gr.  01. et  1  0  gr.  02  par  cent.  cube. 
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Le  droit  au  logement.  —  M.  Peschaud,  sénaleui', 
ayant  demande  à  M.  le  ministre  de  la  Guerre  si  les 
élèves  des  Ecoles  de  santé  militaire,  navale  et  coloniale, 
médecins  et  pharmaciens  auxiliaires  vivant  avec  le  per¬ 
sonnel  officier  et  lu  formation  ont  droit  au  billet  de  loge¬ 
ment,  a  reçu  ù  su  question  une  réponse  affirmative. 

Sroméine  MONTAGU 

('Bl-Bromure  de  Codéine,) 

SIROP  (0  03)  l  T  O  U  X  nerveuses 

pjLULESio.oi)  (Insomnies 
mMPOüLES  (0.02)  {  N é'v mr^s^ 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Les  indications  publiées  sous  celte  rubrique  sont 
insérées  à  titre  de  renseignements  et  n'engagent  pas 
la  responsabilité  du  Journal. 

Docteur  A.  Cawadias,  médecin  en  chel  de  l'Evau- 
gelismos,  à  Athènes,  prie  les  collègues  qui  lui  ont 
demandé  dos  renseignemeuts  relatifs  à  leurs  parents 


prisonniers  en  Bulgarie  de  lui  rappeler  leurs  adresses 
et  le  nom  de  leurs  parents. 

Après  décès.  A  céder,  banlieue  de  Paris,  jolie  rési¬ 
dence,  présentation  d’cxcell.  clientèle  de  médecin  et 
droit  au  bail.  —  S’adresser  à  M.  Sachet,  principal 
clerc  de  notaire,  9,  boulevard  Saint-Michel,  Paris. 

Cabinet  ou  install.  comjilèle  électro-radiologique 
à  céder.  Conditions  très  avant.  Ecrire  P.M.,  n°  1213. 

A  céder,  cause  décès,  suite  de  bail  et  install.  neuve 
d’un  cabinet  (nez,  gorge,  oreilles).  S’adresser  pour 
visiter,  39,  rue  de  la  République  à  Saint-Germain-en- 
Eaye  (S.-et-Oise),  et  pour  traiter  à  M.  Gazel,  banquier, 
à  Auxerre. 

Etudiant,  15  insc.,  cherche  remplac.  ou  poste  dans 
amb.  ou  clinique.  Libre  de  suite.  Ecrire  P.  M.,  u»  1360. 

Poste  chirurgical  demandé  par  chirurgien  expérim. 
France,  colonies,  étranger.  S'associerait  au  besoin. 
— •  Ecrire  P.  M.,  n“  1361. 

A  céder  très  bonne  clientèle  ch.-l.  canton  Eure. 
Fixes.  Ch.  de  fer.,  P.'P.  T.  — Ecrire  :  D'' Dumesnil. 
3'i,  av.  République,  Courbevoie. 

On  demande  remplaçant  actif  pour  longue  durée. 


Médecin  réfugié,  libre  oblig.  milit.,  spécialiste 
estomac,  désire  remplacem.  dans  cabinet  exclusif  de 
consult.  ou  mais,  santé,  ou  comme  aide  opérations. 
Ecrire  P.  M..  n»  136i. 


FORMULE  DES  HOPITAUX  DE  PARIS  : 


FAll  NFOI  FF)  . 

^  I  (^soii  le  pciii  flacon  de  AVo/ 

V  pour  ij'J  litre  d'eau). 

L’eau  nëolée  étant  ainsi  préparée  extemporanément 
constitue  une  véritable  eau  ozonce  récente,  parfaitement 
stabilisée,  toujours  semblable.  Klle  doit  donc,  dans  tous 
les  cas,  remplacer  l’eau  oxygénée  {co/nposiiion  variable 
et  très  altérable,  souvent  caustique,  toujours  irritante). 
L’eau  néoléc  étant  du  ncol  dilué  d’eau  est  d’un  usoge  très 
économique. 


PNEUMONIE  '=°  L":;:" 

(Académie  des  Sciences  et  Société  des  Hôpitaux.  —  87  Nov.  et  SI  Déc.  191  i.)  jjjj, 


LANTOL 


LABORATOIRES  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche  —  PARIS 


Rhodiui»  B  Colloïdal  électrique. 

cJle  S5  ozu* 


Granules  de  Catîlîon 


Eztrait  Titré 


STROPHAN^IUS 


Granules  de  Catillon 


ISTROPHANTINU 


Tablettes  de  Catillon 


lODO-THYROlDINE  I 


TONiaUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE 


CŒUR,  DIUR£TIQUG  RAPIDE  ||  «  NON  D. 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  lEDEMES,  Alfecüoni  MITRALES,  Cardiopithie 
L  Nombre  de  Strophantus  sont  inertes,  les  teintures  sont  inbdèles.txiget  la  ^ignatareCATlLLON.  S 


MANUFACTURE.DWPPAREILS  ORTHpPÉDjQÜES 
FONDÉE  EN  1830  r'fir' 

WiVfweo'ilW 


— ^ 'NoiivELiüEîÏÉlNTURr^'^ 


de  basen  ]baGit;-V 

ffrevetsÆL.  Mocfé/es  et  Marques 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 


PTOSES  ,  GROSSESSE  .  OBÉSITÉ  .  HERNIES, 
SUITES  D’OPÉRATIONS  OU  DE  GROSSESSE 
TUMEURS  ABDOMINALES. 

•  CATAi-OGUE  FRANCO  • 


67,  Rue  MOl^TORGUEIL  .  PAR/S.  Té/.Central.  S9-0/. 


Nallne 


a  UC  dans  tous  les  cas  où  l’organisme  I 

ilé,  par  uno  cause  quelc^onquo,  réclame  une  mcdici le  i  t  e  t  I  n  ro- 
gcni(|ue  puissiinlo:  dans  tous  les  cas  où  il  faut  relever  l'état  génrrul  atnelinrer  1» 
çoniposition  du  sang,  rcmiiiéraliser  les  tissus,  coiiibaltro  la  pliospliaturie  et  ramener 
A  la  nornialo  les  réactions  intraorganiques.  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIRE 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE.  ASTHME,  DIABETE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 

FORMES  ^  ,  L,u  f  AMPOULES 

ET  DOSES»  Ptrjour.  \  AdulU*B  muures  par  Jour.  ilnjeciarune  ampouh 

l  Enfants:  ScuiU.i  destort  ou  à  oifé.tEnfojptH;  Sdemi’mesvrotOArJour-i  par  jour. 

fixcicsrsurtoutealcsboiteBCtflacons  la  Signature  de  Oarantie  :  A.  NALINE 
<E.rié~iVlllenau>»-la-Garenn«.prtsSt-Denlt(Sdit) 


iÉQEOTHERÀilE^ 


ÂMTlSEPTigUE  DÉSINFECTANT 


8AINT-GAI-IWIER  (LOIRET  -VXSnvej 
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PETIT  BULLETIN 

Deux  mots  sur  la  Protection  du  Réformé  n”  3, 
P.  R.  3.  —  La  réunion  des  médecins  militaires 
canadiens  (section  de  Paris).  —  Un  don  de 
5.000  francs  à  la  Caisse  d’Assistance  médicale 
de  guerre. 

Je  remercie  les  confrères  qui  m’ont  écrit  au 
sujet  de  mon  dernier  article  «  sur  la  mort  d’un 
jeune  héros  ».  La  plupart  des  lettres  reçues  sont 
comme  embaumées  de  cet  optimisme  qui  tient  à 
une  température  si  élevée  les  âmes  agissantes  de 
■l’avant.  Quelques  correspondants,  néanmoins,  se 
demandent  si  les  vagues  de  mort,  qui  viennent 
battre  depuis  deux  ans  le  vieil  édifice  de  notre 
civilisation,  ne  finiront  pas  par  l’effriter.  Que 
d’existences  perdues  !  Que  vaudrons-nous  lorsque 
les  meilleurs  seront  partis  ? 

C’est  à  ces  préoccupations  que  je  réponds 
d’abord.  Encore  que  les  leçonsidu  passé  n’aient 
pas  toujours  la  valeur  qui  leur  était  attribuée  na¬ 
guère,  il  faut  bien  reconnaître  que  la  France,  au 
cours  de  son  Histoire,  eut  à  réparer  des  ruines 
au  moins  aussi  considérables  que  celles  d’aujour¬ 
d’hui.  Sans  doute,  la  phalange  des  héros  morts 
était  moins  compacte,  mais  songez  que  les  moyens 
de  nous  refaire  matériellement  étaient  par  contre 


moins  perfectionnés.  Le  plus  bel  exemple  de  la 
puissance  rénovatrice  de  notre  pays  n’est  autre 
que  celui  de  la  Guerre  de  Cent  Ans.  Tout  a  som¬ 
bré  dans  cette  longue  tourmente  ;  tous  les  fruits 
de  notre  civilisation  en  voie  d’épanouissement 
semblent,  à  la  faveur  du  cataclysme,  avoir  disparu 
avec  l’arbre  qui  les  portait.  Et  puis,  une  jeune 
fille  vient,  la  Pucelle  d'Orléans,  et  tout  renaît  au 
souille  ardent  de  sa  foi.  Des  méthodes  nouvelles  de 
combat  sont  créées,  l’ordre  et  les  lois  de  l’honneur 
sont  restaurés,  l’espoir  et  la  force  refleurissent 
dans  les  cœurs,  et  la  France,  pauvre  morte  sur 
laquelle  on  s’apprêtait  à  sceller  pour  jamais  la 
pierre  du  tombeau,  ressuscite,  souriante  et  plus 
belle. 

En  réalité,  voyez-vous,  il  n’y  a  pas  dans  la 
nature  deux  sortes  de  lois,  et  celles  qui  régissent 
le  monde  physique  doivent  fatalement  s’appliquer 
au  monde  moral.  Bien  ne  se  perd  dans  la  matière, 
et  rien  non  plus  dans  le  domaine  de  l’esprit. 
L’écueil  que  nous  voyons  surgir  des  Ilots  ensan¬ 
glantés  nous  alarme,  et  avec  raison,  certes;  mais 
qui  nous  dit  que,  lorsque  les  eaux  maudites  se 
seront  retirées,  ,ce  n’est  pas  un  continent  nouveau 
qui  va  apparaître  à  nos  yeux  émerveillés 

Pleurons  nos  morts,  oui  —  et  comment  nous 
en  défendrions-nous:'  —  mais  gardons-nous  de 
philosophies  stériles,  (juand  l’action  seule  doit 
emporter  nos  âmes  vers  des  horizons  nouveaux. 
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Demain,  notre  pays,  pareil  à  ces  malades  long¬ 
temps  terrassés  par  la  lièvre,  entrera  en  convales¬ 
cence.  Pas  d’imprudences,  alors,  pas  de  luttes 
dangereuses  entre  nous  et  qui  dépasseraient  nos 
forces  renaissantes.  Attendons,  pour  reprendre 
notre  marche,  que  nos  pas  soient  bien  assurés, 
et  promettons-nous,  chacun  en  ce  qui  le  concerne, 
de  ne  rien  faire  (jui  ne  soit  utile  à  la  Patrie  en 
voie  de  reconstitution. 

Mais  où  est  le  devoir  direz-vous.  Quel  but 
choisir?  Quelles  pierres  soulever  au  milieu  du 
chaos  des  ruines?  Faible  et  borné  dans  son 
effort,  l’individu  peut  se  croire  désarmé  s’il  envi¬ 
sage  l’ensemble  des  réparations  à  accomplir.’ 
En  s’attachant  néanmoins  à  un  petit  point  bien 
cqnnu  de  lui,  en  s’appuyant  sur  ses  pareils,  en 
s’attelant  à  une  besogne  de  sa  compétence,  aus¬ 
sitôt  il  a  la  joie  du  résultat.  Or,  c’est  précisément 
vers  un  de  ces  points  très  humbles  que  je  vou¬ 
drais  voir  s’appliquer  dès  aujourd’hui  notre  effort 
d’hommes  de  bonne  volonté. 

Tous  vous  savez  ce  qu’est  le  paria  désigné  sous 
le  nom  de  Réformé  n°  2.  Ce  pauvre  bougre-là  est 
parti  comme  les  autres  à  l’appel  du  devoir.  Il  a 
fait  de  son  mieux  jusqu’au  jour  où  la  maladie  l’a 
terrassé.  Après  un  séjour  plus  ou  moins  long 
dans  les  hôpitaux,  il  a  comparu  devant  une  Com¬ 
mission  médicale  chargée  d’appli(pier  la  loi,  on 
l’a  déclaré  incapable  de  servir  désormais  et  on  l’a 
renvoyé  chez  lui  sans  pension  :  Réformé  11“  2. 

Inutile  d’insister  sur  la  lacune  dont  il  est  vic¬ 
time,  et  qui  provient  de  la  méconnaissance,  au 
moment  où  ou  l’incorpora,  de  ce  fameux  état 
antérieur  qui  lit  couler  tant  d’encre  lorsque  fonc¬ 
tionna  pour  la  première  fois  la  loi  sur  les  acci¬ 
dents  du  travail,  l'in  toute  justice,  ce  soldat-là, 
comme  le  blessé,  eût  mérité  qu’on  s’intéressât 
davantage  à  lui.  — A’ous  m’avez  pris  comme  bon. 


pourrait-il  dire,  et  vous  me  renvoyez  amoindri, 
presque  incapable  de  gagner  mon  pain,  de  fonder 
un  foyer.  Que  voulez-vous  que  je  devienne  si 
personne  ne  s’occupe  de  moi’? 

C’est  pour  remédier  à  ce  grave  oubli  que  la 
Société  pour  la  Protection  du  Réformé  n“  2,  plus 
brièvement  P.  R.  2,  a  été  fondée,  sous  la  haute 
présidence  de  M.  Milleraud,  le  robuste  et  silen¬ 
cieux  metteur  en  train  des  énergies  françaises  aUx 
heures  sombres,  et  dont  nul  ne  peut  oublier 
l’ellort  quand  notre  ciel  s’éclaire. 

Donc,  ayant  pris  à  sa  charge  ce  réformé,  la 
P.  R.  2  s’empresse  premièrement  de  le  soigner. 
S’agit-il  d’un  tuberculeux,  elle  le  fait  admettre 
dans  les  hôpitaux  spéciaux  ou  dans  ces  Stations 
Sanitaires  dont  M.  Kuss  vient  de  parler  avec  tant 
d’éloquence.  Là,  le  pauvre  diable,  en  deux  mois, 
apprend  son  métier  de  malade;  il  s’améliore  au 
grand  air  et  il  sait,  en  sortant  de  la  Station,  tout 
ce  qu’il  doit  faire  pour  ne  pas  contaminer  les 
siens.  Durant  son  absence,  sa  famille  est  assistée 
toujours  parla  P.  R.  2,  et  quand  il  rentre  à  son 
foyer,  des  bonnes  âmes  féminines,  d’accord  avec 
le  médecin,  continuent  l’œuvre  commencée  à  la 
Station  Sanitaire. 

S’agit-il  d’un  rhumatisant,  d’un  dyspeptique, 
nos  Villes  d’Eaux,  dont  les  médecins  et  les  direc¬ 
teurs  d’établissements  répondent  avec  tant  d’em¬ 
pressement  à  l’appel  de  la  Société,  prennent  en 
traitement,  à  des  prix  infimes,  le  Réformé  qui, 
grâce  à  la  cure,  se  restaure  et  retourne  chez  lui, 
parfois  guéri,  toujours  grandement  amélioré. 

Même  pratique  pour  les  cardiaques,  les  albu¬ 
minuriques,  les  glycosuriques,  les  éclopés  du 
cerveau.  Ce  sont  les  médecins,  les  physiothé¬ 
rapeutes,  mécanothérapeutes,  qui  assurent  le  ser¬ 
vice  bénévole  pour  toute  cette  catégorie  de 
réformés;  et  vous  comprenez  immédiatement  le 
rôle  sauveur  que  nous  sommes  appelés  à  jouer, 
les  uns  et  les  autres,  en  faveur  de  pauvres  sol¬ 
dats  libérés  sans  pension. 


Dans  ce  pays,  ravagé  hier  par  la  dépopulation 
et  aujourd’hui  par  la  guerre,  nous  serions  des 
criminels  si  nous  n’utilisions  pas  tous  nos  restes, 
si.  tous  les  sous-produits  humains, —  excusez  le 
mot,  —  devenus  impropres  à  la  lutte  guerrière, 
n’étaient  pas  réadaptés  par  nos  soins  à  la  vie 
sociale.  11  y  a  plus  de  100.000  réformés  n°  2. 
Supposez  que,  grâce  à  nous,  50.000  d’entre  eux 
puissent  reprendre  leur  travail  et  perpétuer  la 
race,  croyez-vous  que  nous  aurions  perdu  nos 
peines  en  nous  occupant  d’eux?  Combien  de  chro¬ 
niques,  dans  notre  carrière  médicale,  n’avons- 
nous  pas  entretenus  en  santé  suffisante  pour  leur 
permettre  de  continuer  leur  métier  ancien  ou  d’en 
choisir  un  nouveau,  mieux  en  rapport  avec  leur 
reste  de  forces  !  Occupons-nous  donc  dès  aujour¬ 
d'hui  des  Réformés  n“  2.  En  apportant  notre  con¬ 
cours  sans  réserve  à  l’Œuvre  qui  les  à  pris  à  sa 
charge,  nous  aurons,  je  voüs  assure,  bien  mérité 
de  la  Patrie, 


Je  voudrais  d’abord  que  l’Etat,  au  lieu  de 
renvoyer  brutalement  chaque  homme  indistinc¬ 
tement,  se  chargeât  de  lui  pendant  12  ou  24  mois, 
ainsi  que  cela  se  pratique  en  Angleterre.  Pendant 
ce  laps  de  temps,  le  réformé  toucherait  une  allo¬ 
cation  pour  soins  et  qui  cesserait  le  jour  où  il 
serait  remis  en  santé.  Il  faudrait  aussi  que  la  col¬ 
lectivité,  qui  dispose  en  France,  en  Algérie,  en 
Tunisie,  de  tant  de  domaines  médiocrement  mis 
en  valeur  jusqu’ici,  attribuât  à  ces  infortunés  un 
certain  nombre  d’hectares.  Avec  le  concours  du 
Service  de  Santé,  nos  confrères  mobilisés,  Ces- 
tan  et  Descoraps,  ont  organisé  à  l’Ecole  d’Agri- 
culture  d’Ondes  un  enseignement  admirable  pour 
les  mutilés.  Que  n’applique-t-on  leur  méthode  aux 
Réformés  n“  2  ?  Plus  nous  rendrons  d’hommes  à 
la  terre,  mieux  i\ous  aurons  travaillé  pour  la 
France.  N’est-ce  pas  le  paysan  qui  nous  a  sauvés  ? 
Et  qui  pourrait  nier  que  l’avenir  de  notre  pays. 
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essentiellement  agricole,  est  plus  que  jamais  dans 
le  retour  à  la  terre? 

Voilà  la  part  de  l’Etat.  Quant  à  la  nôtre,  elle 
est  plus  simple  encore.  Qui  nous  empêche,  nous, 
médecins,  -de  prendre  à  notre  charge,  dans  le 
bourg,  dans  la  petite  ville,  le  pauvre  U.  2?  Si 
individuellement  nous  ne  pouvons  mener  à  bien 
son  traitement,  groupons-nous  en  comités  locaux, 
mettons-nous  en  relations  avec  le  siège  central  de 
la  P.  li.  2,  3.5,  rue  Boissy-d’ Anglas,  à  Paris, 
signalons-lui  les  cas  intéressants,  établissons  des 
fiches  de  diagnostic,  indiquons  le  traitement  qui 
serait  à  suivre,  les  médicaments  à  obtenir.  Ne 
laissons  dans  l’abandon  aucun  de  ces  libérés  mal¬ 
gré  eux,  devenons  les  collaborateurs  de  la  société 
centrale,  et  ainsi  nous  aurons  fait  œuvre  de  Fran¬ 
çais  et  de  médecins,  et  ainsi  nous  aurons  pour 
notre  part  aidé  au  relèvement  du  pays. 

Je  me  suis,  ‘moi,  très  humble,  occupé  tout 
seul  de  cette  catégorie  de  sinistrés;  je  ne  les  ai 
pas  cherchés,  ils  me  sont  venus  je  ne  sais  trop 
comment.  Eh  bien,  en  m’adressant  tout  simple- 
mént  aux  aimables  secrétaires  de  la  P.  R.  2,  dont 
je  répète  à  dessein  l’adresse,  3.5,  rue  Boissy- 
d' Angles,  Paris,  j’en  ai  fait  entrer  cinq  dans  les 
Stations  Sanitaires,  dçux  dans  un  Sanatorium, 
un  ^  été  envoyé  à  Dax,  un  autre  à  Brides-S.alins  ; 
je  yais  enfin  en  diriger  un  sur  Arcachon.  Ce  que 
j’ai  fait  modestement,  moi  qui  ne  suis  pas  dans 
la  clientèle  et  dont  les  occupations  sont  multiples, 
tont  le  monfie  peut  le  faire  aussi  bien  et  même 
mieux;  car,  enfin,  si  nous  donnons  nos  soins, 
rien  ne  nous  interdit  de  trouver  autour  de  nous 
des  âmes  compatissantes  pour  nous  aider  et  col- 
labocef  à  notre  tâche.  Allons!  agissons,  et  sans 
perdre  une  minute,  dépistons  le  Réformé  n“2,  ce 
malchanceux  de  la  guerre,  et  qui  mérite  d’autant 
mieux  qu’on  s'intéresse  à  lui,  qu’il  reste,  hélas! 
un  «  héros  sans  auréole  ». 

Tenesj,  j’en  vois  yn  presque  chaque  jour,  il  vient 
chez  moi  avec  son  «  vieil  habit  par  la  victoire  usé  » . 


Fièrement,  il  porte  sur  sa  poitrine  la  Croix  dé 
guerre  avec  deux  palmes;  en  plus,  il  a  la  fourra¬ 
gère,  cordon  glorieux  et  qu’il  a  cent  fois  gagné, 
avec  ses  copains,  au  Col  de  la  Chipotte.  Cet 
homme,  un  Parisien  gouailleur,  adroit  comme  un 
singe,  leste  comme  un  chat,  a  accompli  eu  mon¬ 
tagne,  sous  le  feu  de  l’ennemi,  des  ascensions  et 
des  descentes  devant  lesquelles  eussent  peut-être 
hésité  les  guides  alpins  les  plus  réputés.  Au¬ 
jourd’hui,  perclus  de  rhumatismes  ramassés  dans 
les  neiges,  il  est  à  la  veille  d’être  réforme.  Il  fal¬ 
lait  voir  son  désespoir  quand  il  vint  me  trouver! 
11  a  trois  enfants;  qui  s’occuperait  d’eux?  Lui 
ayant  révélé  l’existence  de  la  P.  R.  2,  je  lui  ai 
fait  comprendre  que  bientôt  il  se  remettrait  à  son 
métier  de  «  mécano  »,  ce  qui  serait  encore  une 
façon  de  combattre  l’ennemi.  Du  coup,  il  a  repris 
goût  à  la  vie,  et  bientôt  ce  brave  sera  à  l’établi. 

Combien  sont  dans  le  même  cas!  Oserions- 
nous  les  abandonner  à  leur  sort  misérable,  alors 
que  nous  leur  devons,  à  tous,  la  situation  favo¬ 
rable  d’aujourd’hui  et  aussi  les  premiers  sourires 
de  la  victoire? 

*** 

Je  vous  rappelle  que  la  réunion  des  médecins 
militaires  canadiens  aura  lieu  lundi  prochain 
4  Septembre,  à  4  heures  1/2,  dans  le  grand  amphi¬ 
théâtre  de  la  Faculté  de  Médecine,  'fous  ceux  qui 
veulent  rendre  hommage  à  ces  dévoués  confrères, 
venus  de  si  loin,-  et  qui  ont  tout  laissé  pour  nos 
blessés,  auront  à  cœur  d’assister  à  cette  séance 
inaugurale,  présidée  par  M.  le  professeur  Lan- 
douzy,  doyen  de  la  Faculté.  J’en  parlerai  la  pro¬ 
chaine  fois. 

A 

La  Roumanie  vient  combattre  dans  nos  rangs, 
l’Italie  déclare  la  guerre  à  l’Allemagne  :  c’est  pour 
nous  une  vraie  moisson  d’heureuses  nouvelles. 
Mais,  moi  aussi,  j’ai  un  bon  communiqué  à  vous 
transmettre  : 


Une  délicieuse  jeune  fille  vient  de  m’apporter 
.5.000  francs  pour  la  ('aisse  d' Assistance  médicaledc 
guerre,  .5,  rue  de  Surène,  Paris.  Il  s’agit  là  d’ho¬ 
noraires  qu’une  œuvre  privée  lui  avait  remis  pour 
la  récompenser  de  son  zèle  à  soigner  nos  blessés. 
Elle  a  estimé,  la  brave  Française,  que  la  fierté 
d’avoir  pansé  nos  soldats  lui  tenait  lieu  de  toute 
!  récompense.  Et  c’est  pourquoi  la  somme,  tombée 
,  d’opulentes  mains,  me  fut  gentiment  remise  par 
elle,  dans  un  sourire,  pour  nos  confrères  victimes 
!  de  la  guerre.  Oh!  bien  entendu,  elle  me  fit  solen- 
I  nellement  promettre  de  taire  son  nom  et  naturel¬ 
lement  je  jurai  tout  ce  qu’elle  voulut;  mais  que 
celui  qui  n’a  jamais  trahi  un  serment  fait  à  une 
femme  me  jette  la  première  pierre  :  Magénéreuse 
donatrice  est  Mademoiselle  Pommay,  interne  à 
l’hôpital  Tenon,  dans  le  service  de  mon  cher  ami 
Talamon. 

I  F.  IIecmb. 


NÉCROLOGIE 


Le  Ü"’  Maubrac,  qui  vient  de  disparaître  dans  un 
drame  navrant,  avait  brillamment  débuté  dans  la 
I  médecine  militaire.  11  était  entré  au  Val-de-Grâce 
avec  le  numéro  1.  Sa  thèse  sur  le  sterno-mastoïdicn 
est  restée  classique  et  il  a  publié,  avec  Bioca,  un 
excellent  traité  des  maladies  chirurgicales  du  crâne. 
Puis  il  était  rentré  dans  la  vie  civile  et  il  occupait  à 
Paris  la  situation  à  laquelle  lui  donnait  droit  sa 
,  science,  sou  dévouement,  sa  probité  professionnelle. 

,  C’était  un  esprit  délicat  et  cultivé,  amoureux  des 
'  arts,  et  d’un  commerce  charmant. 

I  Au  début  de  la  guerre,  il  avait  repris  du  service. 

1  Après  un  an  de  front,  il  était  rentré  à  Paris  où  le 
!  destin  lui  réservait  une  (in  douloureuse  et  dont  tous 
I  ses  amis  restent  accablés!  Le  voilà  mort,  assassiné 
'  dans  son  service  par  un  misérable  ou  par  un  fou, 

;  à  l’heure  où  tant  de  nos  confrères,  qui  sont  notre 
j  orgueil,  meurent  de  la  mort  des  héros, 
i  .I.-L.  F. 


Académie  de  Médecine  de  Paris 
Prix  Orfila,  6.000 '''• 

Prix  Desportes, 


ff  Toutes  les  préparations  de  Digitale,  nées  ou  à  naître, 

((  ne  vaudront  jamais,  au  double  point  de  vue  soientiSque  r 
(t  et  pratique,  la  DiQiTALiNE  cristallisée  U)  dont  / 

'  «  Faction  -sûre  et  puissante,  exempte  de  dangers,  a 
'  a  été  consacrée  déjà  par  une  expérience  de  40  années,  n 
EÜCEARD 

(1)  Découverte  par  NATIVELLE. _ 


DIGITALINE 


Cristallisée 


NATIVELLE 


GRANULES  ROSES n.ii;iO«d«mllllgr. 
GRANULES  BLANCS  nu  t/ide  mllllgr. 
SOLUTION  au  iniUlème. 

AMPOULES  au  1/10' du  mUlIgr. 
AMPOULES  au  1/i  de  mllUgr. 


Dose  d'entretien  cardio-tonique; 
Traitement  préventif  de  l’Asystolle. 


Littérature  ;  AS,  Boul* 


t'Koysl.  PtrU* 
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TRAITEMENT  des  INFECTIONS  GÉNÉRALES  et  LOCALES 

ELECTRARGOL 

Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains  uniformes 
APPLICATIONS  GÉNÉRALES  :  Toutes  maladies  infectieuses:  pneumonie,  typhoïde,  typhus 

EXANTHÉMATIQUE,  TÉTANOS,  VARIOLE,  SCARLAilNE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUMATISMES,  etc. 

TRAITEMENT  LOCAL  DES  PLAIES  ET  BLESSORllS  de  GUERRE  :  Localement,  en  lavage  dans 

les  cavités  ou  en  pansements,  l’ELECTRARGOL  a  donne  des  résultats  concluants  dans  les  plaies  infectées,  les  gangrènes  gazeuses, etc. 
L’electrargOL  ne  se  montre  jamais  nuisible  vis-à-vis  des  cellules  vivantes.  Il  exalte  au  contraire  leur  résistance  aux  microbes  et  aux 
produits  solubles  microbiens,  se  distinguant  ainsi  des  antiseptiques  utilisés  jusqu’ici. 

FORMES  ■  Ampoules  de  S  et  lO  c.c.  pour  inje.. lions  intramusculaires  ou  intraveineuses.  —  Flacons  de  GO  et  lOO  c.c.  pour  usage  chirurgical  et  local. 

LABORATOIRES  CLBN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  - /Idmse  télégraph.  cowar- paris  ms 


INTËGRAtf.MEINT 


5i  7àn  veut  reminéM/iier  un  phosphatur/yue  c  eot 
prcnçue  inuli/emenl  i/won  lui  fern  aùîorber  pen¬ 
dant  dei  mois  des  ptiosptvtes  minémux,  tandis 
on  arrive  plus  faci/emeni  au  but  si  on  peut  tui 
fournir  des  se/s  ayant  oÿ»  subi  ouehue, 
ORIENTATION  VITALE 

La  reminera/isation  des  tissus  sera  faites 

laide  de  l'OPOTHÊRAPIE  OSSEUSE 

Professeur  ALBERT  ROB/N 


OPOTHÉRAPIE  OSSEUSE 


POSOLOGIE 

Adultes] 

f  t/ne  cu///eree  à bouc/ie  avan//ej 
^deux  grands  repas  sjours  sur 8 

EwANTsj 

(  Une  cui//ere'e  a  desser/  ou  Jcaf 

1  seén  /âge  Sjours  sur  3  ^ 

T/%B  I  l-l 


PAR  PROCEDE  SPECIAL 


lépHosPharsyl 

fr.oduit  contenant  3  centigrammes 
de  mélhyiarslndtc  tfé  soiide  par  cuillerée  à  bouche] 
laborâto/res  du  pacte uf  ANGOULÊMErCbij)] 

lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  do  VIodo  avec  la  Poptoao 
Découverte  en  189C  par  E.  GALBRUN,  doctkui^  cn  pharmacik 

ïloxziplsico  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme.. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalVi, 

Doses  moyennes:  Cinq  à  vingt  gouttés  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adulte^ 

LrrrtHATOR.  «t  Écni.TiLtoNt  :  Çaboratoirc  OALBRUN,  18.  Rue  OberkampI,  PARIS. 


Ne  pas  confondre  l’Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  an  Congrès  Inttmstional  de  Méder.lna  de  Pans  1900. 


LA.  PRESSE  jMÉDICALE,  N»  48 


—  385  - 


Jfeudi,  31  Août  1916 


Préparations  à  base  de  Kola  fraîche  (Procédé  spécial) 


PEPTOfKOLA  ROBIN 

Médicament  aliment  âUa^e  Pepto-Glycérophosphatés  et  Kola  fraiche  ' 


I 


r 

I 


Le  suc  de  Noix  de  Kola  fraîche  est  extrait  par  expression  et  conservé  dans  l’alcool,  qui  sert  de  véhicule  à  une  liqueur 
exquise  que  l’on  appelle  le  Pepto-Kola  et  qui  se  prend  à  la  dose  d’un  verre  à  liqueur  après  chaque  repas. 

L’action  stimulante  de  la  Noix  de  Kola  sur  l’organisme  est  renforcée  par  l’action  des  glycérophosphates, 
éléments  nutritifs  du  système  nerveux.  Touristes,  Alpinistes,  Chasseurs,  surmenés 
par  le  travail  physique  ou  intellectuel;  Diabétiques,  Convalescents,  Blessés,  retrempent 
leurs  forces  par  l’usage  de  ce  bienfaisant  élixir,  qui  peut  se  prendre  aussi  bien  en  état  de  santé  que  de  maladie. 


GLYKOLAINE 

'  ;  '(Kola  Qlycérophosphatée  Granulée) 


à  base  cf'Extraits  de  de  JSToIa  fraîche 

Nous  savons  également  que  la  Kola  étant  exclusivement 


n  a  été  démontré  que  l’action  de  la  Kola  sèche  était  surtout 
due  à  la  présence  de  la  Caféine  et  de  la  Théobromine.  Or, 
nous  savons  que  la  Kola  fraîche  est  préférée  par  les  indigènes 
dans  son  pays  d’origine,  qui  en  la  mastiquant  absorbent  les 
glucoslües  qu’elle  contient  avec  le  rouge  de  kola  en  partie 
détruits  par  la  dessiccation,  c’est  pourquoi  nous  avons  adopté 
les  Extraits  de  Kola  fraîche  staMisée,  comme  base  de  notre 
préparation. 


Stimulante  du  Système  neroeux,  ne  tarderait  pas  à  épuiser 
celui-ci ,  si  l’on  n’avait  soin  d’y  adjoindre  un  élément 
réparateur,  nutritif  par  excellence,  les  glycérophosphates. 

Telle  est  la  composition  de  la  Glykolaîne  granulée. 

Se  prend  à  la  dose  de  2  cuillers-mesures  par  repas  dans 
un  peu  d'eau. 


I 


1 

m 

I 


Gros  ;  Xji>\.BOR.A.iTOiX£x:s  ES.OBXN',  i  î3,  x  s,  îb  i ,  rxiae 

DÉTAIL  :  TOTTTES 


ae  de  X^oiss^r, 

•  HH 


Alimentation  mtîonneîîe  des  Enîants 


»  çoot  b»»' 


jhospbat® 


gestion 


eCHANTIULONS  ET  FEUILLES  DE  PESEES 


,utrltlve 


Étafatissemeuts  JACQUÉMAIRE  -  VilJélrançhc  (Rhdiié) 
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Caisse  d'AssIs  tance  médicale  de  Guerre 


Sduscriplions  n 
(Cette  liste  ne  co 
nuiit  des  engogeme 


•lies  du  l'"'  au  15  Juillet 

nprend  pas  les  souscriptions  prove- 


angini  (de  Lyon),  tué  devant  Verdun,  le  18  Avril  1911!. 
ma  versé  1.000  fr.  :  Mn>'  veuve  Marc  Sée,  Paris. 

A  versé  500  fr.  :  Société  des  médecins  de  Maine-et- 
re  (2"  vers.). 

A  versé  300  fr.  ;  D"'  Sée  (Marcel),  Paris. 

Ont  versé  200  fr.  ;  M.  Freyssinge  (pharmacien)  «  La 
Névrosthénine  »,  Paris  (2«  vers.).  —  D"  Dominici,  Paris 
(2»  vers.).  —  Page  (Maurice),  Bellevue  (S.-et-O.l. 

Ont  versé  lOO  fr.  :  La  Sulfoléine  Kozet  »,  Paris.  — 
Dr»  Aliberl,  Paris  (2"  vers.).  —  Bernard  (G.),  Paris 
(3“  vers.).  —  Chapt  (Joseph),  Epernay.  —  Fnitout, 
Troyes.  —  Martin  (Ahel),  Chapclle-Basse-Mer  (L.-Ihf.) 
(2"  vers.).  —  Kozet,  Orléans.  —  Snhourin,  Uurtol  (Puy-de- 
D6me).  -  P.  B. 

Ont  versé  00  fr.  :  Dr.»  Uachmann,  Zuydcoote  (Nord).  — 
Vitry  (G.),  Paria. 

Ont  versé  50  fr.  :  Syndicat  des  médecins  de  la  Loire- 
Inférieure  (2*  vers.).  —  Les  .Médecins,  Pharmaciens  et 
Officiers  d’administration  de  l’ambulance  214.  —  Dr»  Bour- 
retère,  Dax.  —  Gaux,  5»  génie,  S.  P.  501;  —  Dautzuts, 
père.  Paria.  —  Guillon,  Saint-Loup  (Deux-Sèvres).  — 
Lurcena,  Sens  (2»  vers.).  —  Laumct,  Troyes  (Aube) 
(2»  vers.).  —  Lhuillier,  Ganiies  (A.-M.). —  Yullot,  Brest. 

Ont  versé  15  fr.  :  Les  Médecins  de  l’IIùpitid  temp. 
n“  22,  Villers-Gotterets  (4"  vers.). 

Ont  versé  40  fr.  :  Les  internes  et  Internes  suppléants 
de  l'hôpital  Saint-Joseph.  Paris. — D'Milhit,  Paris  (Jovers.). 

A  versé  39  fr.  44  :  D'  Boulangier,  Nice  l  A.-M.). 

Ont  versé  .ÎO  fr.  :  Dr  Virme  (de),  Paris.  —  Anonyme, 


Ont  versé  25  fr.  :  Dr»  Icard  (S.),  Marseille.  —  Solari 
(Paul),  Marseille. 

Ont  versé  20  fr.  :  M'"»  Fontanié  et  ses  trois  fillettes,  Cns- 
telsarrasin.  —  M™»  le  Dr  Laborde,  Paris.  —  Dr»  Besèe 
(Léon),  Marseille.  —  Bloch,  Vorniser,  Paris.  —  Bloch  (Ad.), 
Paris.  —  Burgard,  Champs  (Yonne).  —  Gamuzet,  Rennes 
('!•  vers.).  — Gaze  (de),  Plélan-le-Grand  (l.-et-V.).  —  Châ¬ 
tain,  Versailles  (5»  vers.).  —  Guny  (P.),  Bou-Annn  (Maroc 
oriental).  —  Guillou,  La  Tremblade  (Gh.-Inf.)  (4*  vers.). 

—  Lautier  (F.).  Bédarieux  (Hérault).  —  Maniot,  Le  Mar¬ 
tinet  (Vendée).  —  Metzer,  Paris.  —  Milhau,  La  Bastide- 
Rouairoux  (Tarn).  —  Paillez,  .Makatca  (Tahiti)  (20  vers.). 

—  Pluyaud,  Houilles  (S.-et-O.).  —  Toussaint,  Viroflay.  — 
Tuvaehe,  La  flèche  (2»  vers.).  —  Anonyme. 

A  versé  14  fr.  :  D»  Paillé,  Nantes. 

Ont  versé  10  fr.  :  M'“o  Margain,  Paris.  —  M™*  A.  Mi- 
thouard,  Paris.  —  D'»  Abadie,  Cannes.  —  Broc  (R.),  Tunis 
(7»  vers.).  —  Charpentier.  —  Cochois,  Marseille.  — 
Cotilleuu,  Thouars  (^Deux-Sèvres).  —  Dufils,  Brest.  — 
Dupont,  Dakar  (Sénégal)  (3»  vers.).  —  Fège  (A.),  Paris 
(2*  vers,).  —  Guerchoux,  Montauban.  —  Henriot,  Corbeil. 

—  Hervoucl,  Paris  (2”  vers.).  —  La  Jnrrige(de),  Paris.  — 
Naury,  Paris  (G»  vers.).  —  Nevzad-Rélik,  Paris.  —  Pris 
(Paul),.  Rouen.  —  L.  M.,  La  Ferté-Gaucher  (Seine-ct- 
Marne).  —  X...,  d  Alais  (Gard). 

Ont  versé  5  fr.  ;  D^»  Barbier,  La  Réole  (2o  vers.).  — 
Berche,  Béthune.  —  Bouquet  (Jean),  Dinan.  —  Chappuis 
(Paul),  Rokniont  (lie  de  Jersey).  — Gâche,  Villefranche-s.- 
Phul  (Yonne)  (6«  vers.V  —  Laterrière  (J.),  Rochefort 
(?•  vers.).  —  Lauret  de  IJelloc,  Paris.  —  Perolte,  Croisy- 
sur-Andelle  (S;-Inf.).  —  Piédallu,  Le  Raincy.  —  Saint- 
Martin,  Tarbes.  —  Villeneuve,  Hôpital  10,  Cahors.  — 
Anonyme,  Magny-cn-Vexin  (S.-et-O.)  (3o  vers.). 

A  versé  4  fr.  8,’)  :  D'’  Heuzé,  Saulron  (Loire-Inf.). 


MM.  les  Docteurs  :  Barbier  (Gironde),  5.  -r-  Chappuis 
(Paui)  (ile  de  Jersey),  5.  —  Cullcrre  (René),  mobilisé,  10. 
—  Grenier  (Henri),  Paris,  5.  —  M'»"  veuve  Lucien  Mangini 
(Rhône),  50.  —  Nevzad-Rcfik,  Paris,  10.  —  Pluvaud 
(Seine-et-Uisp),  5.  —  Pris  (Seiné-Inf.),  10.  —  Roux 


(Eugène),  Ardèche,  5.  —  Viple  (Allier),  5.  —  M'alsdorff 
(Nièvre),  10. 

Prière  d’adresser  les  souscriptions  à  M.  le  Trésorier 
(sans  indication  do  nom)  de  FAssociation  générale  des 
médecins  de  France,  5,  rue  de  Surène,  Paria  (VIII”). 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

On  cherche  s’associer  pour  faire  gynécologie  à 
clinique  environs  gare  du  Nord.  Ecrire  i-*.  AT. ,  n“  1305. 

Environsde  Paris.  Médecin  recherché pouraccomp. 
malade  et  aider  au  traitement.  Préférence  serait  don¬ 
née  à  Français  convalesc.  ou  réformé  guerre  ayant  lui- 
même  besoin  de  repos.  Ecrire  P.  M.,  n°  1224. 

Radiographe  dem,.  emploi,  fournirait  au  besoin  son 
matériel.  Ecr.  ;  Radiographe,  11  bis,  rue  de  Thann. 

Compagnie  Cyp.  Fabre  recherche  d’urgence  mé¬ 
decins  ou  étudiants  possédant  16  inscriptions  ou 
internes  au  cours  de  12  inscriptions,  disposés  remplir 
fonctions  de  Docteur  sur  ses  paquebots  de  France  à 
New-York.  —  Ecrire.  15,  rue  Beauvau,  Marseille. 

Poste  chirurgical  demandé  par  chirurgien  expérim. 
France,  colonies,  étranger.  S’associerait  au  besoin- 
—  Ecrire  P.  M.,  n”  1361. 

Dentiste  demande  opérateur  en  vue  de  remplacem. 
et  de  succession.  Bonnes  références  exigées. — Ecrire 
P.  M.,  n»  1227. 

Infirmière  expérimentée  demande  place.  Sérieuses 
référ.  Voyagerait.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  1367. 

OUATÂPLASWiE  ‘rraiæ# 

PhlSgmasIts,  Boiima,  Appsndloltes,  Pblèbltss,  Eryslpèlei,  BrUaris 


ANTALGOL  Granulé  DALLOZ 

Quino-Salicylate  de  Pyramidon 


Névralgies  ^  Migraines  Grippe  ^  Lombago  ^  GouUe,^  Rhumatisme  aigu  ou  chronique,  etc. 


Le  THEOSOL  s’emploi 
dans  tous  les  cas  où  la 
théobromine  est  indiquée 
avec  la  certitude  d'obte¬ 
nir  rapidement  le  maxi- 
mum  d’effets  diurétiques 
et  déchlorurants. 

Envoi  d’échantillons 
aux  Docteurs 

USINE  &  LABORATOIRES 
L.  ROUSSEAU 

lEIilÆOJSr’T  tS.  &0.)  près  Paris 
La  première  Usine  française  affectée 
à  la  proiuction  Inlustrielle  le  la 
Theoïrçmlne,  dornls  1898 


XMJUMlMly 

^  (C’H’A2‘0D’Ca"V 

THÉOSOL 

THÉOBROMINATE  oe  CALCIUM  CRISTALLISÉ 

DIURÉTIQUE  CARDIO-RÉNAL 

PAR  EXCELLENCE 

D’untflolérance  parfaite  chez  tous  les  malades  ^ 

l'emploi  do  Phcosol  n'entraîne jamais  aucun  des 
accidents  inhérents  à  la  Théobromine 


L’expérimentation 
clinique,  poursuvie  dans 
les  Hôpitaux  de  Paris,  a 
montré  d’une  façon  cons¬ 
tante  que,  chez  le  même 
malade,  la  diurèse  obte¬ 
nue  avec  le  THÉOSOL  est 
5  fois  plus  élevée  que  cel¬ 
le  de  |a  Théobromine. 

DOSE  JOURNALIÈRE: 
deux  cachets  pris  un  le  matin 
et  un  le  soir 

Boite  de  20  Cachets 


COLLOBIASE  D  OR 


^ye/7/  anfi  mfeefteux  dans  foutes  /es  sopf/cémies 


COLLOBIASES  DAUSSE 


COllOBIASEM  SOUFRE 


«o  JVbi;  ^OL4dîbA!.  t3;AÙSSe 

Traife>-rienf  ra^Jt/e  dte  rfiutpatisrne 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 


HISTOGENOL 
Naline 


TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE 
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TANNUR6YL 


LiQUIDE 


Paràffinell 


CONFITURE 


IVliNEROLAXINE 


névrosthénineB 

^■1  FREYSSINGE 


LYSOL 


VAkS-SAINT-JEAN 


manufacture.d’appareils  orthopédiques 

FONDÉE  EN  1830  :  -  • 


OPOTHÉRAPIE  VICIER' 


WAYEir-^WlLLOTÎ 


SANGLE 

MYOSTHÊNIQUE 

IM  N0UVELLE%lîÇU,R£^q^jyDPÜ4SJIQUE 
SM  AFORCEîæEG^IÎE'SSIXES*  '  • 

,  ,deb^%;ènÿ?ùib'!i'’'v,'  . 

üüimai  ..  ^reyelsÆl.  fifoé's/es Mm/es 


DARTOIS 


67,  Rue  MQI^JORGUEIL  .  PAR/S.  Té/.Centra/.  S9-0/. 


INFECTIONS 


et  TOUTES 
SEPTICEMIES 


;  parle  =  B  ' 

Rhodium  B  Colloïdal  électrique. 

cle  S 


[Académie  des  Siences  et  Société  des  Hôpitaux  du  SS  Décembre  191  i.) 


LABORATOIRES  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche  —  PARIS 


CONSTIPATION  -  COLITES 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

Sel  de  Vanadium  non  toxique 

Anorexie,  Troubles  digestifs,  Adÿnamie,  Neurasthénie 
Toutes  les  propriétés  de  l’arsenic  sans  ses  inconvénients  ; 
tolérance  parfaite  (enfants  et  nourrissons),  1 5  gouttes  à  chacun  des  2  repas. 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

i  Liquide  :  1  ou  2  cuillerées  à  soupe 

MODE  D’EMPLOI  1  confiture  :  Enfants  1  à  2  cuiUcrées  a 


Hémorragies  Secondaires 


.  sont  toujours 
à  la  disposition 
du  . 

CORPS  MÉDICAL 


JUGULÉES  IMMÉDIATEMENT  SANS  FORCIPRESSURE 


FERMENT  FIBRINOGÈNE  PROVOQUANT  LA  FORMATION 
INSTANTANÉE  O’UN  CAILLOT  DENSE  ET  ADHÉRENT 


le  sang  extravasé, 
s  faire  courir  le  risque  d'embolie. 


le  Coagulène  ne  peut 


1913.  GAND:  MÉD.  D’OR -Prodniteicl‘  fraD;ali- DIPLOME  D'HONNEUR:  LYON  1914 


LABORATOIRES  CIBA,  0.  ROLLAND,  Pharmacien 
_ à  St-FONS  (Rhône). 


LITHIASES  BILIAIRES  et  RÉNALES  Y 
GOUTTE  »  DIABÈTE  -  OBÉSITÉ  t 

VALS-PRECIEUSE  | 

Bten  préotMr  le  nom  des  Souroes  k 


CONVALESCENCtS 
ÉPUISEMENT  NERVEUX 


PARIS.  —  Lb  Flacon 


CAPSULES  OVARIQUES  VICIER 

à  0  gr.  25.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

Capsules  Coros  thyroïde 


à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  0  gr.  25;  C.  Hépatiques  à  Ogr.  30;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20  ;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  60;  C.  Thymus  à  0  gr.  30; 
C.  Rénales  à  0  gr.  30;  C.  Eupeptiques  à  0  gr.  30,  etc. 


Tontea  cea  Capanlea  ae  donnent  à  la  doae  de  8  à  6 
par  jour. 


SUCCOMUSCULINE 

10,  rn*  d»  l'Orne,  PARIS.  —  Contenue  dans  «es  Cruchons  de  grès,  la  SjDCCO 
eoDsenre  indéfiniment  ses  propriétés  phyriones  «t  thérapeotianes. 


PTOSES .  GROSSESSE  .  OBÉSITÉ  .  HERNIES, 
SUITES  D’OPÉRATIONS  OU  DE  GROSSESSE 
TDMEUR5  ABDOMINALB. 


CATAl-OGUE  FRANCO 


uniquement  sous  forme  de 

SIROP  "BOCHE 
COMPRIMÉS  «BOCHE  ’ 
CACHETS  «BOCHE” 


échantillon  et  l/Kéralure 
ProduHs:  P  Hoffmann- La  Ràcn£&  a 
2J  Place  des  es  .  Paf/s 


[CACHETS -ROCHE 
osTHIOCÔL 


à  hautes  doses 

sans  aucun  inconvénient 


administration  prolongée 

GAÏACOL  ^  mODORE 
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IODE  colloïdal  èlectro-chimioueVIEL 


NI  TOXIQUE,  NI  CAUSTIQUE 

Pouvoir  catalytique  et  antithermique  des  Colloïdes  électriques,  et  action  bactéricide 
et  antitoxique  de  l’Iode  métalloïdique. 


1“  Traitement  général  des  Infections  bactériennes 


■  IHi  0^  ■  Iode  colloïdal  à  grains  ultra-fins, 

I  I  I  I  I  L  III  suspension  huileuse  à  10°} O.  VLsxx- 

I  ^1  ^1  IL  mum  d’activité  catalytique  et  anli- 

^  ^  ™  thermique. 

IMDICATIONS  :  PNEUMONIES  Abrège  la  durée  de  la 
maladie,  provoque  la  défervescence,  évite  toute  complication. 
tuberculoses,  Typhoïde,  Erysipèle,  Méningites, 
Septicémies,  Tétanos. 

Doses  :  2  centimètres  cubes  pro  die. 

Injections  Intra-HIusculaires  Indolores.— Ampoules  de  /  cenV 


2"  Traitement  local  des  Infections  bactériennes 
et  Plaies  microbiennes 


■  ■  Iode  colloïdal  à  grains 

I  I  1 1  I  II  IJ  I  I  I  I  plus  gros  que  ceux  de 

I  ^  UH  ri  U  W  Li  suspension  hui- 

Pouvoir  germicide  intense.  Analgésique,  désodorisant,  cica¬ 
trisant.  Diffusibilité  très  grande. 

INDICATIONS  :  Blessures  de  guerre.  Plaies  septiques,  anfrac¬ 
tueuses,  brûlures,  Pansements  chirurgicaux.  —  Gynécologie 
et  maladies  des  voies  urinaires. 

flacons  de  50  gr. ,  20  gr.  et  Ampoules  de  2  centimètres  cubes. 


E.  VIEL  &  Ci»,  2,  Rue  de  Rivoli  et  3,  Rue  de  Sévigné,  PARIS.  Tél.  Arch.  :  44-71  —  Usine  :  7,  Rue  St-Yves,  RENNES.  Tél.  :  0-61 


EMETINOL 


Ghlorydrate  d*£métine  VIEXi 

(exempt  de  Céphœline  et  de  Psychotrine). 


AMIBIASES 

Hémoptysies,  Hémorragies. 


Posologie  ;  1  à  2  ampoules  dosées  à  0,04  centigr.  pro  die. 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Meroredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LEo- LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  iS  centimes. 
Dép.etÉtr.  20  centimes. 


—  adhuvistbation  — 
MASSON  ET  C',  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-( 

PARIS  (Vio) 

ABONNEMENTS 

Paris  et  Départements.  . 

Union  postale .  1. 

Les  abonnements  partent 
dn  commencement  de  chaque  me 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professe  nr 

do  clinique  ophtalmologique 
à  l'H&tel-Dien. 


J.-L.  FAURE 

Chirurgien  do  rhftpft^Coc 


DIBECTION  SCIENTIFIQUE  • 
L.  LANDOUZY 

Doyen  de  la  Faculté  de  médecine, 
Professeur  de  clinique  médicale, 
Membre  do  l’Institut 
et  de  l’Académie  de  médecine. 

NI.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 

Médecin  de  l’hôpital  Boueicaut 
nombre  de  l’Académie  de  médoc 


H.  ROGER 

Professeur  do  Pathologie  oxpérim.. 
Médecin  do  rHôtol-Dion, 
Membre  de  i’ Académie  de  médecine. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l’hôpital  Saint-Antoine, 
Membre  de  l’Académie  de  médecine. 


Secrétaire  de  la  Direction. 


—  BÉDACTION  — 

SECRÉTAIBES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 

Les  Bureaux  de  rédaotlon  sont  ouverts 
à  la  Librairie  Uasson. 


AVIS  AUX  ABONNÉS 


Un  numéro  supplémentaire  sera  publié 
le  ii  Septembre. 
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Articles  originaux  : 
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PETIT  BULLETIN 

La  séance  inaugurale  de  l’Association  des  méde¬ 
cins  militaires  canadiens  (section  de  Paris)  à  la 
Faculté  de  Médecine. 

Rien  do  plus  aisé,  semble-t-il,  que  d’accorder 
les  instruments  pour  célébrer  une  assemblée  de 
Français  et  de  Canadiens.  L’image  de  la  France 
immortelle  ne  plane-l-elle  pas  partout  où  ils  sont 
groupés?  Mais  gardons-nous  de  tout  lyrisme 
intempestif,  il  serait  à  la  fois  indigne  de  nous 
et  indigne  de  nos  hôtes  si  loyalistes.  C’est  pour¬ 
quoi,  à  propos  de  la  séance  de  lundi  dernier 
à  la  Faculté  de  Médecine,  où  l’on  fêta  l’-lssocia- 
tion  des  médecins  militaires  du  Canada,  j’aime 
mieu.\;  vous  rappeler  comment  prit  naissance, 
il  y  a  déjà  plusieurs  années,  cette  grande  Société. 

Kt** 

Lorsque,  aux  jours  tragiques  d’AoiU  1914,  la 
Grande-Bretagne  eut  tiré  son  épée  loyale  pour 
se  placer  aux  côtés  de  la  France,  elle  lança  un 
appel  à  tous  les  hommes  de  race  anglaise,  les 
conviant ’à  se  ranger  sous  les  couleurs  du  Roi*. 

1.  Voir  La  ffueere  et  les  Dominions  britanniques,  par 
M.  Henri  Carré,  dans  La  Grande  Iterue,  numéro  d’Aoùl 
11116. 


La  voix  éloquente  de  la  IJear  old  Counlry,  ditM.  Henri 
Carré  dans  une  belle  étude  sur  le  r.'de  des  Dominions 
pendant  la  guerre,  fut  aussitôt  entendue  par  delà  les 
mers.  Toutes  les  Colonies  britanniques  y  répondirent 
en  protestant  .solennellement  de  leur  attachement  à  lu 
Mère  Patrie  cl  de  leur  teiiiic  volonté  de  prendre  à  la 

lutte  une  part  effective .  Tandis  ([ue  l’Australie  et  le 

Canada  expédiaient  leurs  troupes  sur  le  continent  euro¬ 
péen,  l’Union  sud-africaine  entreprenait,  pour  le  compte 
de  l’Empire,  une  campagne  de  guerre  sur  le  sol  africain. 

La  Grande-Bretagne,  mère  rude  et  habile, 
récoltait  là  les  fruits  de  la  plus  adroite  politique. 
En  accordant  l’autonomie  à  scs  Dominions,  non 
seulement  elle  n’avait  pas  pesé  les  libertés  au 
compte-gouttes,  mais  encore  elle  avait  reconnu  à 
chaque  colonie  le  droit  de  s’armer  et  de  lever  des 
troupes  autant  qu’il  lui  en  faudrait.  Aussi  vit-on 
ce  paradoxe  d’une  Mère  Patrie  rebelle  au  service 
obligatoire,  pacifiste  et  presque  désarntée  sur 
terre,  tandis  que  ses  grandes  pupilles,  plus 
réalistes,  possédaient  chez  elles  des  milices 
nationales  et  des  cadres  excellents  pour  une 
mobilisation  éventuelle. 

Je  ne  parlerai  pas  de  Y Australian  iVeiu  Zealand 
army  corps,  de  ces  fameux  Anzacs  composés 
d’Australiens  et  de  Néo-Zélandais  dont  l’héroïsme 
est  connu  de  tous;  les  Canadiens  seuls  me  retien¬ 
dront  ici. 

Levés  et  armés  par  le  général  sir  Samuel 
Hughes,  Sam  Hughes,  comme  ils  disent  là-bas. 


ta^AveaueâéViUiers  • 
PAR13 


ROGIER 


Sirop  DERBECQ 

à  la  Grindelia  Robusta 

contre  la  COQUELUCHE 

Ne  contient  ni  toxique  ni  narcotique 
30  ANS  DE  SUCCÈS 


74,  boutev.  Beaumarchais,  Paris 


GOUOBIiSB  Il'OR 

GOiniJjpiDI 

lilnntilns  DiDUE,  4,  ru  iibrlot.  FüUS 


DIGITALINE  oristalUsée 

NATIVELLE 


Granules  —  Solution  -r  Ampoules. 


BILEYL 

FOURNIER 

se:i.s  biliaires 

OlolMiU»  kénunliôi,  doit»  a  0,10  CMiUgr. 

lltlilast,icUres,Entéro-Colite 

Laboratolm  FOURNIER  Frire»,  as.  B*  de  l’HôpIUl.  Pari» 


Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle,  inodore. 


RHESAL  VICARIO 

(liquide) 

«NTINÉVRALGigUE  —  ANTIRHUMATISMAL  —  ANTIGOUTTEUX 

pour  ttsago  exteraa. 

Bapidement  absorbable,  sans  Irritation  de  la  peaa 


NEOL 

Geatrisant  rationnel  ,et  cytophylauquc 


9,  Rue  Dupuytten,  PART  b 


Traitement  moderne  de  la  SYPHILIS 

Volo  BUCCALE  et  iMTRAMUSCULAIRE  Volo  INTRAVEINEUSE 

HECTINE 

HECTARGYRE 

AMI-OUUCS  no  car.)  1 


GALYL 


La  plus  actif  des  arsénobenzola 

PIUB  actif  que  606  et  néo-eoe  (914) 

I  ElfLOI  |iT{sw.‘u)'iwîé»5ou8F«™”— S»^iJ«ct.'p!wun«ouK 
Lf  Jk..  NAJLtXTaxi,  ’VHleneuve-la-Gareime  (SelM). 
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cl  le  Kilcliencr  du  Canada,  les  Canadiens  furent, 
au  déliiil,  .'iû.OOü,  [jiiis  leur  noiuhre  monta  à 
2IM). ()()();  ils  seront  01)0. OÜO  demain.  On  ajtpré- 
eicra  la  grandeur  du  saeriliee  (|uand  j’aurai  dit 
(jii  eu  tout  et  j)our  tout  le  Canada  compte  7  mil¬ 
lions  d'habitants.  Je  n’ai  pas  besoin  non  plus  de 
rap[)eler  les  services  rendus  par  ees  soldats 
béroï(ni<‘s  à  la  cause  commune;  est-il  un  seul 
d’entre  nous  pour  ignorer  le  rôle  joué  par  eux 
sur  rVser  et  à  Ypros  eu  Avril  1915,  lors  de 
la  première  manifestation  barbare  des  gaz 
asphyxiants  !' 

Donc  les  Canadiens  s’étaient  formés  en  milices 
depuis  190Ô,  et  le  5  Novembre  1910  une  loi  impo¬ 
sait  à  tous  le  principe  du  service  militaire  obli¬ 
gatoire  et  itersonnel.  Faisant  partie  des  milices, 
les  médecins  se  trouvèrent  tout  naturellement 
amenés  à  se  grouper,  et  c’est  ainsi  que  fut  fondée, 
il  y  a  environ  dix  ans,  r.l.s-.soc(«/ion  des  militai ren 
du  Canada,  dont  la  Section  de  Paris  n’est  qu’une 
liliale  née  des  hasards  de  la  (Irande  Guerre. 

Heureux  de  témoigner  à  nos  frères  alliés  toute 
notre  all’ection  et  toute  notre  ri'connaissanee, 
M.  le  professeur  Landouzy,  qu’il  faut  chaleureu¬ 
sement  remercier,  tint  à  recevoir  lui-même,  dans 
le  grand  amphithéAtre  de  la  h'aculté  de  Méde¬ 
cine,  les  membres  de  r.l.v.soe/nt/on,  ceux  de  Mont¬ 
réal  eomme  ceux  de  Laval,  accourus  en  France 

aeidamés  de  notre  mieux. 


M.  L.  Landouzy  parla  d’abord,  et  j’ai  tenu  à 
reproduire  ici  son  discours,  longuement  ap¬ 
plaudi. 

Colonel  Artliur  Mignault, 

A  vous,  eoiniiian(laiil-a<lininistialcur  des  hôpitaux  cana¬ 
diens  lie  la  section  parisienne; 

A  vous,  lieutenant. etdonel  hebel,  cuininandanl  1  hôpital 

A  vous,  lientenant-coluncl  lieauchamp,  commandant 
1  hôpital  de  Laval  ; 


A  vous,  lieutenant-colonel  de  Martigny,  Président  de. 
r Association  des  médecins  militaires  du  Canada; 

Clerc,  I.alleur .  dont  les  noms  répandent  un  si  doux 

parfum  de  France; 

Comme  à  vous  tous.  Messieurs  les  officiers  de  santé  de 
l'armée  canadienne,  nu  nom  de  la  Faculté  de  Médecine 
vous  offrant  l’hospitalité,  j’ai  l’honneur  de  vous  donner  le 
salut  cordial  de  l’Cniversilé  de  Paris. 

Dès  votre  installation,  apportant  à  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  l’hommage  de  l’Université  de  Laval,  vous  exaltiez 
les  sentiments  de  gratitude  que  vous  gardent  tous  ceux 
de  mes  collègues  de  Paris,  de  Lyon  cl  de  Lille,  Envoyés 
de  France,  qui,  à  pareil  jour,  en  1908,  débarquant  à  Qué¬ 
bec,  nu  milieu  de  la  plus  douce  émotion,  recevaient  de 
vos  confrères  canadiens  français  de  l’Université  de  Laval 
l’accueil  le  plus  chaleureux. 

Luissez-moi  vous  dire  ijue,  vous  tendant  la  main,  je 
ne  sais  comment  vous  nommer.  Certes,  l'appellation  de 
Collègues,  de  tlonfrères,  de  Camarades,  nous  sied  à  tous, 
encore  qu’elle  réponde  insuffisamment  à  nos  sentiments 
de  vive  et  réciproque  affection. 

Collègues,  assurément,  nous  sommes,  puisque  l’ensei¬ 
gnement  de  Laval  s’anime  do  doctrines  scientifiques, 
hautes  et  désintéressées  que  —  je  le  sais  —  vous  aimez 
venir  chercher  chez  nous,  pour  qu’en  vos  Cliniques  et  vos 
journaux,  soit  diffusée  la  Médecine  française; 

Confrères,  nous  sommes,  puisque  votre  pratique,  faite 
d’un  môme  idéal  humanitaire,  travaille  h  ce  qu  il  y  ait 
parmi  les  hommes  moins  de  misère  morale  et  physique, 
meilleur  soulagement  de  In  souff  rance,  et  plus  de  justice 
dans  lu  santé; 

Camarades,  fièrement  nous  nous  proclamons,  puisque, 
jiour  la  défense  du  Droit  cl  de  lu  Civilisation,  nous  com¬ 
battons  côte  à  côte,  sous  l’arc-en-ciel  des  dix  couleurs 
alliées... 

Et  jrourlant,  ces  appellations  de  collègues,  de  confrères 
et  de  camarades,  pour  nobles  qu’elles  soient,  ne  se  font 
pas  l'écho  des  sentiments  qui  nous  animent;  on  n’y  entend 
pas  les  battements  des  emurs  français. 

Entre  vous  Canadiens,  et  nous,  en  plus  des  liens  uni¬ 
versitaires,  professionnels  et  militaires;  en  plus  des 
affinités  de  langue  et  de  pensée  lutines,  qui,  avec  lu  Bel¬ 
gique,  l'Italie  et  la  Roumanie,  nous  sont  communs,  existe 
une  consanguinité  qui  nous  apparente.  De  par  la  Uio- 

descendent  les  milliers  de  générations  venues  coloniser 
les  côtes  du  Canada,  qui  sous  François  l""'  s’appellent  lu 
Nouvelle  France. 

Quelle  gratitude  ne  gardons-nous  pas  à  votre  pays, 
qui,  dans  un  double  élan  de  piété  liliale  envers  nous,  et 


de  loyalisme  envers  le  Royaume-Uni,  appelle  aux  armes 
tant  de  belles  légions  canadiennes. 

Votre  cri  de  ralliement  c’est,  parmi  les  forfaits  de  lu 
plus  cruelle  harhurie,  l’attentat  commis  sur  la  Cathédrale 
du  Sacre,  palladium  de  notre  grandeur  nationale  I 

Quel  accueil  ne  vous  ferions-nous  pus  à  vous  venus  de 
si  loin,  qui,  pour  vous  enrôler  parmi  les  Allies,  avez  tout 
laissé,  les  rondes  joyeuses  de  vos  enfants,  juste  fierté  de 
vos  grandes  familles  ;  quelle  gratitude  n’avons-nous  pas 
pour  vous  qui  quittez  vos  affections,  vos  études,  vos 
affaires,  vos  paisibles  et  splendides  provinces,  pour 
courir  à  nos  frontières;  pour  venir  soigner  nos  glorieux 
blessés  et  pour  leur  offrir  vos  riantes  installations  de 
Saint-Cloud,  que  plus  hospitalières  encore,  vous  ouvrez 
demain  à  Vincennes. 

Vous  recevoir  en  celte  enceinte,  nous  donne  le  plaisir 
de  renouveler  la  promesse  faite,  ici  même,  presque  à 
pareille  date,  en  1912,  quand,  au  nom  de  la  XIID  ses¬ 
sion  des  Congrès  français  de  Médecine,  organisée  par 
l’Association  des  Médecins  de  langue  française,  son  pré¬ 
sident,  mon  éminent  collègue  le  professeur-colonel 
Chauffard,  acceptait  la  gracieuse  invitation  du  docteur 
Lanctôt,  chef  de  la  délégation  canadienne  envoyée  par 
le  Gouvernement  de  lu  province  de.  Québec. 

Combien  touchantes,  combien  gravées  dans  nos  cieurs, 
les  paroles  de  notre  confrère  de  Montréal.  «  La  France, 
n  disait-il,  ne  compte  pas  d’enfants  plus  aimants,  et  lu 
«  Science  française  d’adeptes  plus  reconnaissants  que  les 
<1  médecins  canadiens  français.  » 

Ces  murs,  qui  ont  des  oreilles,  se  souviennent  de  l’en¬ 
gagement  que  nous  prenions  d’ouvrir  en  1916,  à  Montréal, 
notre  XV"  session,  la  X1V«  étant,  pour  1914,  fixée  à 
Bruxelles. 

11  était  dit  que  nos  Congrès,  eux  aussi,  connaîtraient  de 
cruels  destins  :  après  nous  avoir  éloignés  de  la  noble 
cité  martyre  qui  a  tout  perdu,  fors  l’honneur,  la  guerre  ne 
fera  que  retarder  notre  venue  aux  rives  du  Saint-Laurent. 

Voilà  comme  l’hospitalité,  par  l’Université  de  Montréal 
promise  à  la  XV"  session  du  Congrès  fronçais  de  Méde¬ 
cine,  vous  est  aujourd’hui,  par  avance,  rendue  à  la 
Faculté  de  Paris  pour  y  tenir  mensuellement  vos  séances 

.\  x-os  réunions,  nous  vic?idion8  bénéficier  d’un  ensei¬ 
gnement  mutuel  fuit,  eomme  chez  xous,  dons  la  douce  et 
claire  parlnurc  de  Fronce  que  longtemps  avant  que 
Jacques  Cartier  ouvrit  le  port  de  Sainte-Croix  et  Samuel 
cbamj)lain  fondât  Québec,  certain  archiotre  de  Suint- 
Louis  disait  ;  u  la  jilus  commune  et  In  plus  déliinble  à 
toutes  gens  ». 

Une  fois  encore,  frères  cadets,  enfants  de  France, 
Membres  de  la  section  filiale  parisienne  de  l’Association 


VACCINS  ATOXIQUES  STABILISÉS 

BUifiSOTI  np 

Vaccin  antigonococcique  curalif  j[  Vaccin  antistaphylococciquc  curatif 
BLENNORRHAGIE  et  ses  COMPLICATIONS  f  FURONCLES,  ANTHRAX, ABCÈS, etc. 

S'emploient  en  inoculations  sous  cutanées  ou  intra-musculaires 

PRIX  :  Boite  de  1  ûose  .F^S  _  Boite  de  6  doses .  15 

1 

B 

_  •Les  Établissements  POULENC  Frères 

Traitement  des  DYSCRASIES  NERVEUSES 


.  S£RÜM  NEVROSTHÊNIÇUE  FRAISSE  o 

au  CACODYLATE  de  STRYCH  N  IN  E  et  au  GLYCÉROPHOSPHATE  deSOUDE 


En  Ampoules 


dosées  à  1/S  inillig.  de  Cacodylate  de  Strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

BoIte  de  12  Ampoules  :  VSO. 


2°  En  Gouttes  (pour  la  Voie  gastrique) 

25  gouttes  contiennent  1/2  inilligr,  de  Cacodylate  de  strychnine 
et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 

Flacon  Gouttes  :  3'50. 


ENVOI  GHATUiT  d’ÈCHANTiLLONS  à  MM.  lai  DOCTEURS.  Marius  FBAISSE.  Ph‘«»,  85,  Avenue  Mozart, PARIS. 
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des  Médecins  militaires  du  Canada,  recevez,  avec  le  salut 
cordial  de  TUniverslté  de  Paris,  la  gratitude  de  la  Mère 
Pairie. 

Laissez-moi,  vous  souhaitant  la  bienvenue  nu  nom  de 
la  Faculté,  en  ce  moment  si  dispersée  que  vous  la  rencon¬ 
treriez  autant  sur  le  front  de  la  Somme,  do  Champagne, 
de  Verdun,  de  l’Argonne,  des  Vosges  et  de  Salonique 
qu’en  notre  Maison. 

Laissez-moi,  évoquant  ma  devise  décanale,  empruntée 
h  Gui  Patin,  l’un  de  mes  prédécesseurs  :  ONUS  et  iionos, 
n  en  retenir  que  le  second  terme:  ainsi  marquerai-je  d’une 
pierre  blanche  celle  journée  parisienne  de  l’Allinncc  médi¬ 
cale  franco-canadienne. 

Quand  les  applaudissements  eurent  cessé,  ce 
fut  au  lieutenantrcolonel  de  Martigny  de  pren¬ 
dre  la  parole.  Il  le  lit  en  termes  si  éloquents  qu’ils 
dépassent  tout  commentaire.  Ce  que  je  voudrais 
reproduire,  c’est  l’émotion  dont  fut  secoué  l’au¬ 
ditoire  lorsque  notre  confrère,  dans  sa  péroraison 
magnifique,  fit  allusion  aux  luîtes  qu’alïrontent 
en  commun  Français  et  Canadiens  sur  le  front  de 
l’Yser. 

Ma  pensée,  à  ce  moment,  s’envola  vers  ces 
rives  désolées  que  la  Guerre  et  la  Mort,  depuis 
de  longs  mois,  couvrent  de  leurs  funèbres  ailes. 
Je  songeais  aux  contrastes  ironiques  dont  est 
tissée  l’Histoire  :  Les  fils  des  Cartier,  des  Cliam- 
plain,  des  Montealm  sont  longtemps  détachés  de 
la  Mère  Patrie;  puis,  un  jour,  après  quatre  siè¬ 
cles,-  les  trompettes  retentissent,  appelant  tous 
les  êtres  vraiment  dignes  du  nom  d’homme  à  la 
défense  des  libertés  humaines.  Alors  se  produit 
ce  fait  imprévu  :  Comme  il  n’y  a  qu’un  chemin 
pour  la  Vérité  et  pour  l’Honneur,  la  France  et 
l’Angleterre  s’y  rencontrent,  se  donnent  la  main 
et,  par  suite,  le  Canada  trouve  dans  le  cataclysme 
l’occasion  rare  de  prouver  du  môme  coup  son 
loyalisme  à  l’Empire  britannique  et  son  inébran¬ 
lable  attachement  à  sa  Pati  ie  d’origine,  dont  ses 
soldats  sont  appelés  à  défendre  le  sol. 

Mais  assez  philosophé,  lîcoutons  maintenant 
la  noble  voix  de  mon  cher  ami  de  Martigny . 


Messieurs, 

Ce  n’est  pas  sans  une  grande  émotion  que  je  me  lève 
pour  parler  dans  cette  Faculté  de  Paris  dont  le  rayonne¬ 
ment  éclaire  le  monde,  et  dont  le  nom  seul  fait  battre 
tant  de  coeurs. 

C’est  ,ù  lu  demande  du  ebirurgien  général  Carleton 
Joncs,  directeur  des  Services  médicaux  canadiens,  fon¬ 
dateur  de  l’Association  des  Médecins  militaires,  que  notre 
médecin-chef,  le  lieutenant-colonel  Lebcl,  ancien  président 
général,  a  organisé  la  Section  de  Paris,  Le  colonel  Lebel, 
Messieurs,  s’est  enrôlé  en  Août  1914.  11  a  fait  toute  la 
campagne,  soit  sur  le  front  canadien  en  Belgique,  soit  en 
France.  C’est  un  patriote  et  un  soldat.  Nous  sommes  per¬ 
suadés  du  succès  de  notre  section,  gr.ôce  à  la  sage  direction 
que  notre  vice-président  d'honneur  saura  lui  imjirimer. 

Sans  retard,  je  m’acquitte  d’un  devoir  qui  m’est  bien 
doux,  celui  de  remercier .M.  le  doyen  Landouzy  et  scs 
collègues,  MM.  les  professeurs,  de  l’accueil  si  sympa¬ 
thique  qu’ils  ont  réservé  aux  Canadiens  dans  l’enceinte 
de  la  grande  Faculté,  Satuberrima  Facultas  Parisiensis. 
Permeltez-moi  aussi,  Messieurs,  de  remercier  M.  Lan¬ 
douzy  à  un  autre  titre,  et  de  saluer  en  lui  le  vainqueur 
de  M'ashington.  Dans  cette  bataille,  désormais  mémo¬ 
rable,  qui  se  livra  lors  du  Congrès  International  de  la  Tu¬ 
berculose,  en  1908,  dans  la  capitale  américaine,  c’est  lui  qui, 
malgré  la  traîtreuse  conspiration  dont  sont  coutumiers  nos 

des  jours  néfastes,  faire  pousser  au  coq  gaulois  son  chaiii 
de  triomphe  pour  célébrer  sa  victoire  sur  l'aigle  noir.  Je 
dois  ajouter  que  ce  jour-là  nos  cicurs  de  Canadiens  tres¬ 
saillirent  d’allégresse  comme  s’ils  pressentaient  déjà  les 
grands  jours  de  lu  Marne. 

Comme  élèves  de  l’.üniversité  de  Laval,  nous  sommes 
heureux  et  honorés  d’avoir  le  privilège  de  saluer  M.  Lucien 
Poincaré  (|ui  veille  aux  plus  hautes  destinées  de  votre  en¬ 
seignement  supérieur. 

Quant  à  vous.  Messieurs  nos  jirofesseurs  d'hier,  vous 
qui  nous  permettez  de  panser  vos  glorieux  blessés,  vous 
qui  nous  traitez  en  collègues,  acceptez  le  témoignage  de 
notre  dévouement,  de  notre  reconnaissance  et  de  notre 
admiration.  Nous  poursuivons  un  but  qui  pourrait  paraî¬ 
tre  orgueilleux,  si  tous  les  élèves  n’avaient  pas  la  secrète 
ambition  de  mareber  sur  les  traces  de  leurs  maîtres. 

Grâce  à  votre  courtoise  indulgence,  nous  espérons,  chers 
confrères  parisiens,  que  vous  nous  ferez  le  grand  honneur 
d’assister  à  nos  séances.  Bien  plus,  nous  voudrions  que 

à  résoudre  les  angoissants  problèmes  de  chirurgie  de 
guerre  que  soulève  la  formidable  convulsion  mondiale 
<iui  doit  aboutir,  nous  on  avons  tous  ici  la  certitude,  au 
triomphe  du  Droit  et  de  la  Liberté. 


Nous  vous  demandons,  en  plus,  de  ne  pas  oublier  qu'en 
1910  nous  devions  tous  nous  rencontrer  à  Montréal  au 
Grand  Congrès  des  médecins  de  laiiffue  fran^  aise  et  que 
cotte  guerre  n’a  fait  que  retarder.  Vous  uceourrez  nom¬ 
breux,  Messieurs,  nous  avons  le  droit  d  y  compter,  dans 
notre  pays,  dans  ce  pays  où,  il  y  a  près  de  quatre  siècles, 
des  I  raneais,  nos  aïeux  communs,  venaient  fonder  en 
jileine  paix  lu  Nouvelle-France,  le  Gunudu  d'aujourd  hui. 
Ils  étaient  alo^rs  /.tlOII  en  tout.  Aujourd  hui  leurs  fils  qui. 

de  près  de  500. OUI),  abandonné  leur  Canada  pour  revenir 
en  France  combattre  à  vos  côtés  le  grand  combat  de  lu 

Entendez-vous  là-bas  le  canon  de  l’Yser,  le  canon 
d’Ypres,  c’est  le  canon  canadien  qui  tonne  à  l’unisson  des 
canons  français.  Voyez  ces  soldats  à  l’uniforme  kaki 
qui  tombent  face  à  l’ennemi,  ce  sont  vos  frères.  Heureux, 
oui,  bienheureux  ces  Canadiens,  car  ils  dormiront  leur 
dernier  sommeil  dans  la  terre  sacrée  de  France,  de  la 
France  patrie  de  l’humanité! 

Pour  donner  à  cette  première  réunion  tout  .son 
cacliet  d’écicctisiiie  professionnel,  nos  confrères 
canadiens  avaient  eu  l’heureuse  idée  de  convier  à 
leur  fête  le  Professeur  Albee,  de  New-York, 
membre  honoraire  de  V Assoeiatiim  des  Médecins 
militaires  du  Canada,  chirurgien  de  l'hopitai  de 
Ris-Orangis,  et  auteur  d’un  procédé  nouveau  de 
greffe  osseuse.  Je  ne  vous  le  décrirai  pas,  ce  n’est 
point  le  moment.  Je  me  contenterai  de  remercier 
bred  Albee,  qui  a  bien  voulu  venir  d'Amérique 
pour  présenter  aux  Alliés  ses  techniques  spé¬ 
ciales.  Elles  doivent  avoir  de  la  valeur  puisque,  à 
défaut  du  niaitre  accouru  citez  nous,  les  Alle¬ 
mands  ont  fait  venir  chez  eux,  à  prix  d’or,  un  de 
ses  élèves  pour  apprendre  de  lui  la  méthode  si 
généreusement  et  si  siiontanément  divulguée  ici. 

C’est  le  capitaine  Pariscau,  chef  de  laboratoire 
et  radiologiste  de  T  Hôpital  canadien  de  Saint- 
Cloud,  qui  voulut  bien  assumer  la  charge  d’expo¬ 
ser  les  procédés  d  Albee,  ce  dernier  ne  connaissant 
pas  le  français.  Le  succès  de  M.  Pariscau  fut  des 
plus  vifs  cl  des  plus  sincères.  Sans  parler  de  la 
{l'oir  la  suite,  394.) 


ÆTHONE 


Toux  spasmodique  Toux  Grippale 

Coqueluche 


POSOLOGIE 

CMFANTS  :  Administrera  chaqae  fat») 


Toux  êmétisantedes  TuberCufeUX 


duxquefs  il  permet  le  sommeil 


tumiflturggt  (ûwjlüllom;  FAUCOZ  A 
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GANTS  CAOUTCHOUC 


ARTICLE  AMERICAIN 


Qualité  Extra  pour  Chirurgiens 


Exigez  sur  chaque  gant  le  mot 

“  xHUKUpiT  ” 

CHAQUE  PAIRE  LIVRÉE  DANS  UNE  BOITE 


Ces  gants  sont  de  première  qualité  et  ont  les  phalanges  rehaussées  ce  qui  évite  les  déchirures  en  mettant  les  gants. 

EN  VENTE  DANS  LES  GRANDS  MAGASINS  RAYON  D'HYGIÈNE  ♦♦  PRIX  SPÉCIAUX  POUR  QUANTITÉS 

Seule  adresse  pour  le  Gros  :  KIRBY,  BEARD  &  C°  L°,  75,  BOULEVARD  SEBASTOPOL,  PARIS 


POl  î  ntnF^  PT  TN  PURS,  ISOTONIQUES  ET  TITRÉS 

vy  Lu  JL  1  ^  EXEMPTS  DE  HUGLÉINATE  DE  SOUDE  et  de  TOUT  STABILISANT  THÉRAPEUTIQUEMENT  ACTIF 

CI  Jl  \  J  Ampoules  de  5  et  lOc.O.  pour  injections  intra-musculaires  ou  intra-vein. 

H  [colloïdal)  /  ‘l'^nsSEPT/CÉm/EStPNEUBIONIE.TYPHOiDE.TYPHUSEXANTHÉIVIATIQU 


Ampoules  de  5  et  10  c.O.  pour  injections  intra-musculaires  ou  intra-vein. 
dans5£PTICÉm/ES(PNEUMONIE,TYPHOi'DE.TYPHUS  EXANTHÉMATIQUE, 
VARIOLE,  TÉTANOS,  SCARLATINE,  ÉRYSIPÉLE,  RHUMATISMES,  eU.) 
ELECTRAUROL  (Or  colloïdal)  \  L’élECTRAROOIj  est  également  délivré  en  Flacons  de  50  et  100  c.c.  pour 

et  métaux  de  la  série  du  platine.  j  TRAITEMENT  LOCALdcs PLAIES  INFECTÉESetBLESSURES  DE  GUERRE 

ELiECTROIWARTIOla  colloïdal)  Ampoules  de  2  et  5  c.c. — Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE. 

ELECTROSËLÉNIUm  (Sélénium  colloïdal)  Ampoules  de  5  c.c.  —  NÉOPLASMES. 
ELECTROCUPROL  (Oxyde  de  cuivre  colloïdal)  Ampoules  de  5  et  10  c.c.  —  NÉOPLASMES,  TUBERCULOSE. 
OOLLiOTHIOLb  (Soufre  colloïdal)  Elixir,  Ampoules,  Pommade.  —  RHUMATISMES,  DERMATOSES. 

LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  —  Adresse  Ulégraph.  comar- paris 


1913.  ^Gand  :  Médaille  d’Or 


1914,  -  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHÉNIE 

Le  Flacon  (Compte-Gouttes):  3  (r.  — Rue  Abel,  C,  Paris. 


Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  suôre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

!  ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


COHyALESCENCES 


lODALOSE  GULBIIUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  Vlode  avec  la  Peptone 
Découverte  en  l$9C  par  E.  CAL^RUN,  oocvcun  kn  pharmacik 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  lOOALOSB  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  ;  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour-'les  AdulteiA 


;  UAMORATomc  GAL.BRUN 


l'S.  Rue  Oberkampf.  PARIS. 


Ne  pas  confondre  l'Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  international  de  Medaolna  de  Pana  1900. 
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SULFOIDOL  Granulé 


Soufre  colloïdal  chimiquement  pur 

Très  agréable,  sans  goût,  ni  odeur.  —  Contient  0,10  centigr,  de  Soufre  colloïdal  par  cuiller-mesure. 


r 

I 

I 

I 


■  parce  qu’il  peut  toujours  être  remis  en  suspension  dans  3“ 

■  Ceau,  qu’il  ne  varie  pas  de  composition  et  qu’il  présente  II  ^  4°  ov 

X..A.BOX&.A.rroiRE:s3  R0BI:N,*^13,  15,  S  3 


Le  SOUFRE  COLLOÏDAL  est  une  des  formes  du 
soufre  la  plus  soluMe,  là  plus  assimilable,  c’est  un  soufre 
non  oxydé,  c’est  sa  forme  VIVANTE. 

Ce  qui  fait  la  supériorité  du  SULFOIDOL  sur  tous 
ses  congénères,  c’est  son  mode  de  préparation. 

En  effet,  il  ne  contient  pas,  comme  dans  les  solutions,  des 
acides  thioniques,  ni  autres  dérivés  oxygénés  du  soufre,  c’est 
ce  qui  explique  son  goût  agréable  et  sa  parfaite  conservation. 

Il  se  dissout  dans  l’eau  pour  former  un  liquide  blanc 
comme  du  lait,  sans  dégager  aucune  odeur  et  sans  qu’il  soit 
besoin  comme  dans  les  solutions  de  l’additionner  d’essences 
fortes  (eucalyptus). 

Par  le  procédé  spécial  M“  ROBIN,  le  Soufre  colloïdal 
(Sulfoîdol)  reste  un  colloïde,  qu’il  soit  desséché  ou  non, 
parce  qu’il  peut  toujours  être  remis  en  suspension  dans 

Pnnu  mi’il  flP  nns  rto  nnmnndtinn  d  rr.i’U  nnâoonto 


tous  les  caractères  des  mouvements  browniens  comme  on 
peut  le  constater  à  l’ultramicroscope. 

INDICATIONS  ;  S’emploie 

dans  l’ARTHRITISME  chronique, 

dans  l’ANËMIE  REBELLE,  la  DEBILITE, 
en  DERMATOLOGIE,  dans  la  FURONCULOSEï 
.  l’ACNE  du  TRONC  et  du  VISAGE, 
les  PHARYNGITES,  BRONCHITES, 
VAGINITES,  URÉTRO-VAGINITES, 
dans  les  INTOXICATIONS  METALLIQUES, 
SATURNISME,  HYDRARGYRISME 

I.e  SULFOIDOL  se  prépare  également  sous  forme  : 

1®  Injoctable  (anyoules  de  2  c.  cubes); 

Capsules  g^tinisées  (dosées  à  0,10  de  soufre  coll.  par  capsule); 
Oo  )  1“  dosée  à  I/IS®  pour  frictions; 

3®  Pommade  j  ,  2/lSc  pour  soins  du  v 

4®  Ovules  à  base  do  Soufre  colloïdal  (vaginites, 


S 1 ,  K.vie  jd.e  Foissy,  I»  A.R.IS 


visage  (acné,  rhinites);  |||| 
nites,  uréiro-vaginites).  H 

LRXS  Æ 


IBLtCONFONDFit  AVEC  AUCUNE  AUTRE  COMBINAISON  DWDE  et  de-  PEPTONE 


C  est  la  plus  active. 

La  plus  riche  en 
iode  orqanique . 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante 


■•■■•BatvHVBHOKavHnvnvaHieB 

MEDICA-TION  NOUVELLE 

des 

Troubles  trophiques  sulfurés 


e.KtKIN-  Ltude  phys«.-^ue  et 
chimique  des  peptones  ioopv'.s  et 
de  quelques  peptones  commeroalea 
(Th.dfi Ooct.  de  l'ilniv.  de  Paris  _  Déc.  1910.) 


L  Echantillons  et  Littérature  sur 
demande:  Laboratoire  biochimique 
ÉP/N  ET  LEBOUCQ.  (Courbevoie,  Seine) 


un  peu  d  eau  et  aux  repas. 

Syphilis  ;  IGO  à  1Z0  Gouttes  parjour. 
SEULEMENT  UN  CENTIGRAMME  O  ’  IODE 


VINOT  GOUTTES  CONTIENNENT 


TRAITEMENT  DE  LA  SYPHILIS 


HUILE  GRISE  mMun 


12,  Bonlev.  Bonne-HouTelle 

PARIS 


Prix  du  flacon  :  St  fr.  SS 
du  D'  Barthélemy,  modèle  V 
gr.  01  de  mercure  par  divisio 

HUILE  AU  CALOMEL  INDOLORE  DE  VICIER 

à  O  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  ;  S  fr.  SS 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGitn 

à  O  gr.  01  et  O  gr.  02  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BHODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

à  O  gr.  01  et  à  O  gr.  02  par  cent.  cube. 


Pour  éviter  les  accitlents 
buccaux,  ordonner  le 


ttHlIlltijrAiitli.Dtlaut. 3t.  huiuit. 1 2. B'>  Henni»  NouralIt.Parl» 


OXYGÉNélEUR  a  PRÉCISION 


DU  BAYEUX 


JÎBÎÊES  Ingénieur-Constructeur 

25,  Rue  Mélingue  —  PARIS 


Employé  journellement  dans  les  formations  sanitaires 
et  dans  les  hôpitaux  civils  et  militaires. 

LE  SEUL  PERMETTANT  D'EFFECTUER  LES  INJECTIONS  D'OXYGÈNE 
AVEC  PRÉCISION  ET  SÉCURITÉ 


PRIX  BARBIER  1913  (Faculté  de  médecine  de  Paris). 

Voir  La  Presse  médicale,  du  29  avril  1915,  p.  111. 
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clarté,  de  l’élégance,  du  talent  d’exposition,  il  est 
rare  de  trouver,  même  chez  un  Fran<;ais,  pareille 
faculté  d’adaptation.  Notre  confrère  avait  si  liahi- 
leruerit  fait  sien  le  sujet,  il  s’en  était  si  fortement 
imprégné,  (pi’on  se  demandait  s’il  n’avait  pas  été 
depuis  toujours  le  collaborateur  du  chirurgien 
américain;  or,  il  ignorait  tout  hier,  de  ses  procé¬ 
dés  opératoires,  dérivés  des  nôtres,  et  de  son 
instrumentation,  inspirée  par  celle  de  notre 
confrère  de  Martel. 

Ici  se  place  un  incident  dont  je  no  saurais 
jamais  rendre  la  grâce  émouvante.  Lorstpi’il  eut 
prononcé  le  nom  de  notre  ami  de  Martel,  Pari- 
seau  laissa  tomber  les  notes  qu’il  avait  à  la  main 
et  il  s’exprima  ainsi  : 

Messieurs,  le  nom  de  de  Martel  vient  sur  mes  lèvres. 
M.  le  professeur  Albee,  dont  j’expose  les  méthodes,  me 
permettra  bien  de  m'interrompre  un  instant  pour  olïrir 
ù  notre  confrère  français,  si  éprouvé,  nos  plus  ferventes 
sympathies. 

11  y  n  trois  jours,  au  moment  même  où  je  rédi^muis  cette 
communication,  le  fils  de  Muriel  tombait  glorieusement  au 
champ  d’honneur.  Il  n’nvait  que  17  ans  et  s'était  engagé 
volontairement  pour  défendre  la  douce  l’runcc,  la  liberté, 
vous,  moi,  et  c’est  pour  tout  cela,  pour  vous,  pour 
moi  qu’il  est  mort!  Désormais,  son  père,  M.  de  Martel, 
porte  ù  roté  de  son  ruban  rouge  le  ruban  noir  des  pères 
endeuillés  ;  mais  4;e  ruban-là  aussi  est  un  signe  de  l'iion- 
neur  (jiiand  il  symbolise  le  sacrifice,  noblement  consenti, 
de  ce  fpi’un  être  humain  peut  avoir  de  plus  cher  au 
monde.  Depuis  la  guerre,  messieurs,  lu  Mort  plane,  invi¬ 
sible,  sur  nos  assèmblées;  mêmi‘  elle  semble  prendre 
un  plaisir  féroce  ù  nous  enlendre  proclamer  d’une  voix 
ferme  et  hère  nos  victoires  sur  elle,  ce  pendant  que  notre 
Ame  défaille  sous  le  poids  toujours  croissant  des  deuils 
qu’il  nous  faut  porter. 

Nous  itvons  .apphtudi  jadis  le  geste  si  crâne  qui  valut 
ù  notre  confrère  de  Martel  l'étoile  des  braves  :  admirons 
en  silence  aujoui'il  hui,  et  avec  compassion,  le  geste  ([u'il 
n'a  pas  fait  pour  retenir  son  fils  et  qui  lui  eût  peut-être 
conservé  cet  enfant  adoré.  Vous  savez  tous  très  bien. 


médecins  françois,  faire  reculer  la  Mort,  et  c’est  è  vous 
que  peuvent  s’appliquer  les  vers  d’Eugène  Manuel  ù  pro¬ 
pos  du  jubilé  de  Pasteur  ; 


tt  Et  dans 


Reculer 


Oui,  médecins  français,  nos  frères,  vous  savez  taire 
reculer  lu  mort,  mais  vous  savez  aussi  courir  au-devant 
d’elle  quand  elle  vient  au  nom  de  la  Patrie,  quand  elle 
tient  dans  ses  mains  inexorables  les  Apres  lauriers  du 
sacrifice  ! 


On  ne  saurait  imaginer  l’émotion  qui  étreignit 
l’assemblée  lorsque,  de  sa  voix  grave  et  voilée, 
Pariseau  évoqua  le  deuil  qui  venait  de  frapper 
l’un  des  nôtres.  La  Mort  rôde  autour  de  nos 
demeures  à  tous,  et  aucun  assistant  n’a  pu  retenir 
ses  larmes  à  la  vision  tragique  d’une  douleur  qui 
pourrait  être  la  sienne  demain;  mais,  comme  l’a 
dit  l’orateur,  il  n’est  personne  non  plus  pour 
repousser  les  lauriers  du  sacrifice. 

.  C’est  sur.  cet  incident  imprévu  autant 

qu’émouvant  que  je  terminerai  ce  compte  rendu. 
Nous  avions  tenu  à  entourer  nos  confrères  cana¬ 
diens,  ceux  de  Montréal  comme  ceux  de  Laval, 
fraternellement  groupés,  tels  les  fils  d’une  même 
famille.  Nous  avons  voulu  leur  faire  honneur  à 
tous,  parce  que  les  Canadiens,  en  combattant 
loyalement  sous  les  drapeaux  de  la  loyale  Angle¬ 
terre,  défendent  notrp  sol  et  meurent  pour  nous. 
Mais  il  y  a  quelque  chose  de  plus.  Après  les 
avoir  entendus,  ce  n’est  pas  seulement  leur  geste 
qui  émeut,  c’est  surtout  leur  âme,  si  éloquem¬ 
ment  révélée  à  chacun  de  nous,  et  qui  fait  si 
bien  écho  à  la  nôtre. 

Non,  jamais  nous  ne  saurons  trop  vous  chérir, 
ô  frères  canadiens,  vous  dont  le  loyalisme  se 
fond  si  délicatement  avec  votre  culte  pour  vos 


glorieuses  origines;  vous  qui  avez  su  garder  de 
l’ancienne  France,  notre  commune  Mère,  et  la 
tendresse,  et  l’esprit  et  la  grâce;  vous  enfin  qui, 
parlant  à  des  Français,  en  des  heures  terribles 
et  grandioses,  avez  su,  en  puisant  aux  sources 
ancestrales,  faire  jaillir  les  mots  puissants  et 
doux,  les  mots  sacrés  qui  bouleversent  le  coeur! 

F.  IIliLME. 


Broméine  MONTAGU 

fBl-Bromure  dé  Codéine.1 

SIROP  (0  03)  I  TOUX  nerveusea 

piLüLES(.oM)  1  Insomnies 

49.  Boulevard  de  Porl-Royal,  PARIS. 

'  ^“1*  MABCHAisaag; 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Infirmière  expérimentée  demande  place.  Sérieuses 
référ.  Voyagerait.  —  Ecrire  P.  M.,  n^lSS?. 

A  vendre  2  appar.  élect.  :  courant  galvan.  24  élém. 
avec  milliarap.  Radignet  et  courant  farad.  Gaifle.  — 
M'““  Recker,  30,  rue  Vauquelin. 

Docteur,  très  au  courant  clientèle  et  disposant  tout 
son  temps,  demandé  au  sanatorium  de  Boulogue-s.- 
Seine,  14.4,  route  de  Versailles. 

On  demande,  pour  Paris,  médecin  ou  étudiant  pour 
la  journée  ou  I  2  journée,  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1230. 

A  vendre  matériel  très  complet  de  radiographie  et 
haute  fréquence.  —  Ecrire  Plazal,  7,  rue  Clauzel. 


OUATAPLASME  dt’’î.7’ÏSS‘Æffi' 

Pblfeamaelss,  Eoiima,  Appandloltes,  PUAbltai,  Eryslpèlsi,  Brblnrts 
Le  Gérant  :  O.  PoKâs. 


L.  MxnBTHEOX.  imprimenr,  1.  me  Cassette  —  Paris. 


P-CTBOIS,  7.  RXJE  JADITf,  PARIS. 


PROTÉINE  IODÉE  COLLOÏDALE 


découverte  en  1908  par  H.  DUBOIS 

SuppHsnani  tout  iodisme  et  agissant  mieux  que  ies  iodunes 


COMPOSITION  :  6  centigram.  d’iode 
métallique  par  20  gouttes. 

Effet  tbérapeutiqae  d'un  gramme  d'iodure  de  potassium. 


15 a 20  gouttes  pour  Enfants.  INDICATtONS  t 

10  à  50  gouttes  pour  Adultes,  Remplace  iiode  et  les  iodures  dans  tous 
en  une  ou  deux  fois  par  jour.  leurs  emplois  internes. 


Bi EXTRAITS  DAUSSE 

OPIUM  INJECTABLE 


P  A  V  E  R  O  N 


é4  /ca/oïi/es  fa  faux,  c/e  /  ’/Jpium 

Ampoules  -  Comprimés 

I PÉCA  INJECTABLE 

V  Ampoules  pour  injections 
Aussi  actif  que  /’fmétine  à  c/oses 
beaucoup  moinc/res 

JBfJâborâtôirë  Ph3r>"aceutique  ■■  PALISSE  4-,Ruc  Aubriot  PÂWÏS~]BMI 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 


HISTOGENOL 
Naline 


Indiqué  dans  tous  les  cas  ou  l’organisme - ,  - 

débilité,  par  une  cause  quelconque,  réclame  une  médication  réparatrice  et  dynamo- 
génii|uc  puissante;  dans  tous  les  cas  où  11  faut  relever  l’état  général,  améliorer  la 
coniixisitlon  du  sang,  rominéraliser  les  tissus,  combnttro  la  pliosnliaturio  et  ramoner 
à  la  normale  les  réactions  intraorganiques.  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIRE 


~  ORANUI-Ë 

Bxiffersurtouteslesbolteeetllaoona  laSi^natur*  de  Garantie  :  A.  NALII 

UUérâture  et  Echant^  :  l'tlr.i  A.NAIJNE,  n‘«»>Vllleneuve-li-Garenne,>rts  St-D«nlt  (5iin). 
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MASSON  ET  Os  EDITEURS,  LIBRAIRES  DE  L’ACADÉMIE  DE  MEDECINE 

120,  Boulevard  Saint-Germain  -  PARIS  (VI'"i. 


VIENT  DE  PARAITRE  : 


Les  Blessures  des  Nerfs 


SEMIOLOGIE  DES  LESIONS  NERVEUSES  PERIPHERIQUES 
■■ . ■  ■  ■:=  PAR  BLESSURES  DE  GUERRE 


Par  J.  TINEL,  Ancien  chef  de  Cliniqne  el  de  Laboratoire  de  la  Salpétrière,  Chef  du  C 

Préface  du  Professeur  J.  DEJERINE 


ologique  de  la  IV"  llégio 


1  VOLUME  111-8“  de  320  pages,  avec  323  figures  presque  toutes  originales  :  12  fr.  50.  {Envoi  franco  contre  mandat-poste.) 


TANNURGYL 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

Sel  de  Vanadium  non  toxique 

Anorexie,  Troubles  digestifs.  Adynamie,  Neurasthénie 
Toutes  les  propriétés  de  l’arsenic  sans  ses  inconvénients  ; 
tolérance  parfaite  (enfants  et  nourrissons).  1 5  gouttes  à  chacun  des  2  repas. 

RENSEIGNEMENTS  &  ÉCHANTIUL-O 


'  laissi  de  Santé  tt  de  Géavaleacence'^ 

DE  L’HAY-LES-ROSES 

Spécialisée  pour  le  traitement 

des  états  nerveux  des  DAMES  et  des  JEUNES  FILLES 

Cures  de  désintoxication,  de  repos  et  de  régimes. 

INSTALLATION  DE  PREMIER  ORDRE 

Directeur  :  D'^  Gaston  MAILLARD 


CONSTiPATIOM  -  COUTES 


Para  ffine  fl  CONFITURE  I 

MINEROLAXINEI 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Pans) 

Kcn...  ,->1  f  Liquido  :  1  ou  2  cuillerées  à  soupe . 

MODE  D  EMPLOI  j  Confiture  :  Enfants  1  à  2  cuillerées  à  café. 


40,  rue  du  Val  —  L’HAŸ-LES-ROSES  (Seine)  —  Tél.  ;  n»  5  | 

-  NOTICE  SUR  DEMANDE  - 


et  INOFFENSIFparia 


SuI^Iéine 

luiyRozet 

Snlfolitbolate  d'ammoniom  déiodorisj,  10% 

2  à  5  eu:  c  “.s  à  café,  dessert 
O’j  30upL  ''^elon  l’âge. 

Laboratoire  FREYSSINGE 


FRÉMI  = APPÉTIT 


EM  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

OuarlQUB,  Tnyroiülen,  HèpatlguB,  Pancrôatlqim,  TBSttculaire,, 
MéptirétlguB,,  Surrénal,  ThymlquB,  HypophysalrB.. 


^  HÉMOSTATIQUE 

le  plus  sûr 
plus 


f***  Granulés* dVô" ïiÏÏôa**** j*** 

S  a  0.001  Extrait  Titré  r  " 


ISTROPHANTUSI 


•••••••••O ••••••••••••«••••. 

G-ranuleS  de  Catillou  I  Tablettes  de  Catillon  8 


ISTR0PHAN1 

'hi*n 

‘■rorrn 


lODO-THYROlDINL 


OS'-zs  corps  thyroïde 
Titré,  stérilisé,  bien  toléré,  actif  et  agréable. 

1  à  2  contre  Myxœdème. 

Sà  8  contre Obèaltè,  Ooitre,  BerpètUme.etc. 
Fl.  3  fr.  —  PARIS,  s  BouI*  It-MarUn. 


CROISSANCE 
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CA^I  E  D  EN  TA  I  R  E  B  LES  DE  bENTiTIÔN 


DIABÈTE 


L'EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  de  l’huile  de 
foie  de^  morue,  produit  les  effets  thérapeutiques  de  l’huile 

■’ï, Odeur  et  saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
^  vin  ou  par  l’enrobage  de  gluten  des  capsules  ou  par 

(Ficus  G  A  Dus  O  Le  uni  J  l’enrobage  de  sucre  des  dragées. 

EXTRAIT  de  FOIE  de  MORUE  Parfaitement  supporté  par  les  adultes  délicats  et  par 

les  enfants  qui  le  prennent  avec  plaisir. 

\Ê  I  I  ■■■  1^  L’iode  organique,  très  facilement  assimilable,  que  ren¬ 

ferme  le  Figadol;  en  fait  un  excellent  agent  de  la  médication 
El.  lodique. 

6,  Rue  d’Abbeville,  6,  PARIS. 
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^ _  U,  Ha*  de  Home,  FABII 


Le  Laboratoire  Fraisse,  85,  avenue  Mo'/.arl,  l’ai'is, 
envoie  toujours  gracieusement 
aux  Médecins  du  front,  qui  en  font  la  dciiiaudc, 
la  Pochette  médicale  d’Urgcnce, 
qui  a  rendu 

et  rend  toujours  de  si  appréciables  services. 


LK  i{iîimrTKi  \  A  l'.mm 


Que  M.  le  Sous-Secrélaire  d’l'’lat  au  Service  de 
Santé  se  rassure  si,  par  liasard,  dans  un  do  ses 
rares  instants  de  loisir,  ce  litre  vient  à  frapjier 
ses  yeu.v  !  Les  faits  délictueux  ici  dénoncés  renion- 
lanl  à  une  épotiue  dont  réloignemcnl  leur  assure 
le  bénélice  de  la  péremption. 

C’est  de  la  Grande  Armée  qu’il  s’agit.  Il  n’y 
avait  pas  plus  d’un  demi-siècle  que  le  Service  de 
Santé,  institué  par  Louis  XIV,  avait  reçu  sous  le 
règne  suivant  une  organisation  à  peu  près  suffi¬ 
sante  (1750).  On  se  souvenait  encore  dans  les 
rangs  des  chirurgiens-barbiers  à  la  suite  des 
régirients,  des  sangxites  de  chiens,  coinme  Icb 
appelaient  les  soldats,  suceurs  de  plaies  et  sor¬ 
ciers,  qui  prétendaient,  par  exemple,  arréler  une 
hémorragie  en  mordant  le  fer  qui  avait  occa¬ 
sionné  la  blessure. 

Gertains  de  ces  individus  avaient  dû  survivre 
à  l’institution  des  chirurgiens-majors  do  régi¬ 
ment  et  instruire  dans  leur  art  des  troupiers  sou¬ 
cieux  d’ajouter  quelques  bénéfices  à  leur  haute 
paye.  Les  chefs  fermaient  les  yeux  ;  le  service 
sanitaire  était  insuffisant,  les  unités  guerroyant 
sur  les  frontières  du  Portugal  ou  tenant  garnison 
en  Pologne  n’avaient  que  de  lointains  rapports 


DIGITALINE  orlstalllBée 

NMIVELLE 

Granules  —  Solution  —  AmpouJes. 


SIOLAÇTyL 

Fermenl  lactique  Fournier 

Culture  Uqpiide  Culture  aéche 
Uboralolrea  FOURNIER  Frtres.  M.  B<  de  l'Hôpital.  Paris 


avec  leurs  dépôts  et  pouvaient  être  longtemps 
jirivées  de  chirurgiens.  Itt  puis,  alors  autant 
(|u’aujourd’hui,  le  merveilleux  dominait  les  foules 
cl  à  celui  qui  a  étudié,  le  peuple  pi'éférera  tou¬ 
jours  i  élu  qui  a  reçu  le  «  dort  ». 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  n’étail  pas  de  régiment 
sous  rKiiqiirc  (|ui  ii’eùl  son  iromiic-ht-tnnrt.  C’est 
sous  ce  sobriquet  iju’on  désignait  l'opéraleur, 
dont  un  ancien  officier,  Adolphe  d  lloiidclol, 
nous  a  tracé  le  vivant  portrait  : 

«  Ce  troupier,  ajiprovisionné  de  renu'de.s  pillés 
sans  doute  dans  les  almanachs,  ou  dans  la  magie 
blanche,  tenait  séance  à  la  cantine  ;  il  était  porteur 
d’une  trousse  contenant  rasoir,  canif,  ciseaux, 
amadou,  tournevis,  etc.  Il  praliquail  la  saignée, 
posait  une  ventouse  cl  envoyait  ad  patres,  en 
sautant  à  pied;  joints  par-dessus  l'hôpilal;  puis 
il  faut  en  convenir,  le  langage  mélangé  d’apho¬ 
rismes  de  l’artiste  élail  si  persuasif,  si  conso¬ 
lant  ;  «  la  tisane  est  la  nioiT  de  l'esloinac  ;  le  bon 
vin  est  l'ami  do  l’iiomiiie  ;  la  diète  fait  mourir  de 
faim,  etc.,  clc.  ».  ^'oilà  une  recette  qui  couronnait 
d(!  pampres  verts  un  malade.  Lcoutez  la  suite  du 
monologue. 

«  Allons,  troubadour,  avance  à  l’ordre  I  II 
retourne  du  ciciii'...,  connu, mon  fils!  ...  As-lu 
vingt  sous':'  lu  les  as...,  suffit...  la  mère  liadis! 
dix-neuf  sous  de  viii  cl  un  sou  de  pain!  »  Cela 
fait,  il  relevait  ses  moustaches,  se  versait  une 


Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle,  inodore. 

RHESAL  VICARIO 

(liquidb) 

ANTIHÉVRALGIQUE  —  ANTIRHUMATISMAL  —  AHTIGOUTTEUX 


Rapidemont  absorbable,  sans  Irritation  do  la  peau 


NÊOL 

Cicatrisant  rationnel  et  cytophylaxiqu». 

9,  Rue  Dupuytren,  PARIS 


GOUOBIÂSE  il’OR 

CDinihtlflDlDt 

Liiiiritoiru  DiDSSE,  4.  ru  AiEriot.  PiftlS 


Traitement  moderne  de  la  SYPHILIS 

Voie  BUCCALE  et  INTRAMUSCULAIRE  Voie  INTRAVEINEUSE 

HECTINE 

HECTARGYRE 


GALYL 


Ï  Jours. -Imeotar  |  Le  pIus  actlf  dos  arsénobenzolS 
'  PIUB  actif  que  eoe  et  néo-eoe  (914) 

-  . 

f.uteraiure  et  Echantillons  ;  L"  A..  j>IA.X.lPaEi,  'Villeneuve-Ia-Garcnne  (Sciât). 
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rasade  à  plein  l)ord,  i‘t  au  patient  seulement  la 
hauteur  de  trois  doigts  environ,  sur  les(juels  il 
etendait  la  jKiudre  d  une  cartouche  de  guerre,  une 
grande  ciiillei  ee  d'cvli  ait  de  cido([uinte,  (piehpies 
prises  de  cendic  de  tahac  provenant  de  sa  pipe, 
remuait  cet  alïri'UN  hrcuvage  avec  sou  éi)inglette, 
après  (|uoi  saisissant  sou  verre  il  s’écriait  d’une 
voix  de  stentor  :  Attention,'...  une...  deux!... 
On  trinquait  une  dernière  lois  le  coude  à  lu  hau¬ 
teur  du  menton,  et  hop,  les  deux  verres  étaient 
vidés!  (i’était  l'enfer  que  le  crédule  conscrit 
s  était  mis  dans  1  estomac  !  Le  lendemain  il  était 
guéri,  ou  chevauchait  sur  l’autre  monde  en 
croupe  sur  une  colitiue  de  itiisarerc,  tandis  que  de 
son  coté  ri'isculape  riant  dans  sa  harhe  (le  sans 
(;u!ur)  se  rendait  au  lieu  orditiaire  de  scs  séances 
pour  y  attendre  une  nouvelle  prati(|ue.  >t 

Aous  n'en  sommes  tout  de  mémo  plus  là  aujour- 
dhui.Jl  y  a  peut-être  bien  quelques  caporaux 
inlirmiers  (pii,  en  l’absence  du  chef  de  service,  le 
prennent  de  haut  avec  les  naïfs  et  donnent  des 
consultations  d'un  air  entendu  et  suflisant.  Mais 
cela  u’estrien.  l’ar  contre,  si  (juelque  /«scur  tient 
encore  par-ci,  |)ar-là  oflicine  clandestine,  ce  n’est 
pas  pour  l'viter  à  ses  clients  la  visite  régimen¬ 
taire  etcjuehpies  journées  d’inlirmerie,  non,  sùre- 


l‘OLI{  Ll'S  AM  PUT  K  S 


Le  If  .Svhidt,  cldriirgien  de  1  lliipital  danois,  a  déjà 
signalé  à  la  Société  de  Chirurgie  et  désire  faire  con¬ 
naître  au  plus  grand  nombre  jiossible  de  médecins  un 
a|>j)arcil  de  son  invention  très  simple,  très  léger  et 
solide  ([ue  le  premier  venu  peut  —  à  son  exemple  — 
confectionner  en  une  demi-heure. 

C  est  une  jambe  artillcielle,  d'une  modicité  de 
revient  ni tra-ininime  (5  à  G  francs),  permettant  aux 
amputés  de  cuisse  de  marcher  très  promptement  sans 
fatigue,  même  sans  l'aide  d'une  canne. 


I  Cet  ajipareil  est  un  cornet,  de  la  longueur  de  la  I 
;  jambe  saine  ovi  légèrement  plus  court,  composé  de  ! 
j  deux  valves  eu  carton  découpées  à  la  mesure,  ramol¬ 
lies  dans  l’eau  tiède,  moulées  sur  le  moignon,  s  ein-  i 
boitant  et  maintenues  carapacées  par  2  à  .'I  tours  de 


une  cale  de  bois  caout¬ 
choutée  :  en  haut,  la 
margelle  d’entrée  du 
fourreau,  garnie  d’un 
bourrelet  d’ouate,  longe 
le  pli  périuéo-crural  eu 
dedans  et  prend  appui 
sur  l’ischion.  Le  main- 


aiiiigoiiiLco  q,,[ 

s’attache  d’une  part  à  la 
partie  sujiérieure  du 
cône  en  avant,  passe 
par-dessus  l’épaule  du 
côté  opposé  et  revient 
se  fixer  à  la  face  pos¬ 
térieure.  fj 

L’appareil  eu  tout 
pèse  1.500  gr.  et  sup¬ 
porte  200  kilogr.  ;  sa  du¬ 
rée,  après  usage  journa¬ 
lier,  est  d’environ  trois 


'  .gr  “utes  ;  et  pour  des  raisons 
multiples  le  préfèrent  —  à 
!  l  unanimité  des  sullrages 

de  ceux  que  nous  avons 
interrogés  —  aux  béquilles  (cela  va  de  soi),  à  toutes 
les  jambes  mécaniques  compliquées,  fragiles  et  con¬ 
teuses  ainsi  qu’aux  lourds  pilous  ordinaires  dont  la 
délivrance  est  très  longue  et  dont  le  port  est  fréquem¬ 
ment  douloureux  au  début.  Un  uotalde  avantage  du 
cornet  Svindt  est,  en  elTet,  que  l’extr('’mité  du  moiguon 
est  dans  le  creux  du  cône,  c’est-à-dire  dans  le  vide  et 
ne  bute  contre  aucune  plate-forme  résistante.  On, 


peut  donc  en  faire  usage  même  quand  les  plaies  sont 
à  peine  cicatrisées. 

Cette  gaine  ligide  ne  se  substituera  jias  à  toutes 
les  variétés  d’appareils  actuellement  employés,  mais 
elle  jieut  les  doubler  et  les  relayer.  C’est  la  jambe 
de  repos  qu’on  met  chez  soi  pour  se  délasser  comme, 
au  retour  d’une  course,  on  change  allègrement  ses 
gros  souliers  pour  des  pantoufles,  lîn  outre,  c’est  la 
jambe  dont  on  se  sert  provisoirement  eu  attendant  la 
terminaison,  quelquefois  lointaine,  de  l'appareil  déli- 
nitif  promis.  Très  souvent,  d’ailleurs,  les  intéressés 
s’en  tiendront  au  provisoire. 

Cette  description  succincte  est  forcément  insuffi¬ 
sante.  Mais  notre  but  est  seulement  d’attirer  l’atteu- 
tiou  des  confrères  sur  un  moyen  économique  et  facile 
de  rendre  de  précieux  services  à  des  quantités  de 
malheureux  infiniment  intéressants.  Une  visite  à 
l’ambulance  danoise  serait  (^ertainement  plus  instruc¬ 
tive  et  doit  être  le  complément  logique  de  la  lecture 
de  notre  information.  L.  T. 
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Les  blessures  des  nerfs.  Sémiologie  des  lésions 
nerveuses  périphériques  par  blessures  de  guerre, 
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Tous  les  chirurgiens  et  tous  les  neurologistes  se 
rajipellent  encore  quelle  fut  leur  surprise  pendant 
les  premiers  mois  de  la  guerre,  en  présence  des 
nombreuses  blessures  des  nerfs  péripliériiiues  qui 
affluaient  dans  nos  hôpitaux.  .\ous  nous  sommes 
trouvés  brusquement  eu  présence  de  faits  si  nom¬ 
breux  et  tellement  disparates  que  l’on  comprend 
facilement  l’hésitatiou  de  tous  à  les  classer,  à  les 
interpréter  et  surtout  à  les  déclarer  justiciables  ou 
non  de  l’intervention  chirurgicale. 

11  s’agissait,  en  effet,  d'établir  d’abord  la  significa¬ 
tion  exacte  des  symptômes  si  variables  et  si  diverse¬ 
ment  associés  que  l’on  rencontrait  dans  tous  ces  cas; 
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TRAITEMENT  des  INFECTIONS  GÉNÉRALES  et  LOCALES 
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il  fallait  préciser  la  valeur  sémiologique  des  para¬ 
lysies  totales  ou  partielles,  des  hypotonies  muscu¬ 
laires  et  des  troubles  électriques,  des  anesthésies, 
paresthésies  ou  douleurs  dans  leurs  multiples 
uodalilés,  il  fallait  élucider  le  problème  des  troubles 
vaso-moteurs,  sécrétoires  ou  trophiques,  parfois  si 
intenses  ou  au  contraire  à  peine  ébauchés  ;  il  fallait 
surtout  rattacher  chacun  de  ces  symptômes  à  la 
lésion  déterminante. 

D’autre  part,  il  était  nécessaire  d’étudier  la  lésion 
nerveuse  elle-même,  pour  comprendre  le  mécanisme 
des  interruptions,  irritations  ou  compressions.  11 
importait  surtout  de  connaître  et  de  préciser  les  con¬ 
ditions  anatomiques  qui  permettent  ou  qui  rendent 
au  contraire  impossible  la  régénération  des  troncs 
nerveux.  —  C’est  par  l’étude  histologique  et  par  les 
recherches  expérimentales  qu’ont  été  résolus  ces 
problèmes. 

Enfin,  les  mêmes  notions  histologiques  et  expéri¬ 
mentales  ont  permis  de  préciser  les  conditions  nor¬ 
males  de  l’acte  opératoire,  elles  ont  montré  l’illo¬ 
gisme  et  l’inutilité  de  certaines  interventions,  l’utilité 
et  la  raison  d’être  des  autres  ;  elles  n’ont  pas  seule¬ 
ment  encouragé  la  pratique  des  simples  libérations 
et  sutures,  elles  nous  ont  permis  d’éclaircir  bien  des 
points  de  technique  chirurgicale. 

C’est  à  ces  recherches  que  se  sont  pendant  de  longs 
mois  consacrés  tous  les  laboratoires,  les  cliniques  et 
les  centres  neurologiques  de  notre  pays,  élaborant 
ainsi  une  œuvre  considérable  qui  vient  à  l’heure 
actuelle  compléter  les  beaux  travaux  de  nos  devan¬ 
ciers,  histologistes,  physiologistes  et  cliniciens. 

Le  moment  était  venu  où  l'ou  devait  grouper  dans  un 
travail  d’ensemble  les  très  nombreuses  recherches 
qui  servent  de  base  à  cette  science  nouvelle. 

Il  faut  reconnaître,  en  effet,  que  ces  notions  d’ana¬ 
tomie,  de  physiologie  et  de  pathologie  nerveuse  n’ont 
pas  encore  suffisamment  dépassé  la  sphère  des 
centres  neurologiques  et  chirurgicaux.  Pour  beaucoup 
de  médecins  les  blessures  des  nerfs  restent  encore 
un  problème  mystérieux  et  troublant. 

Il  importe  cependant  que  ces  notions  fondamen¬ 
tales  soient  connues  de  tous  :  Il  ne  faut  pas  que  des 
lésions  nerveuses  puissent  encore  passer  méconnues 
à  travers  les  services  hospitaliers  ouïes  commissions 


de  réforme.  —  Il  ne  faut  pas  que  l’on  puisse  encore 
électriser  et  masser  inutilement  pendant  des  mois 
des  sections  nerveuses  complètes,  ou  réséquer  inuti¬ 
lement  des  nerfs  simplement  comprimés,  irrités  ou  en 
voie  de  restauration  spontanée.  —  Il  ne  faut  pas 
qu’on  laisse  s’établir,  au  sujet  du  pronostic  des  bles¬ 
sures  de  nerfs  ou  des  interventions  qui  leur  sont  sou¬ 
vent  nécessaires,  des  opinions  inexactes,  découra- 


l'igure  121. — Dislocation  du  me 
transversale  de  la  main  lui  donne 


irpe.  La  pression 
forme  cylindriqui 


géantes  par  leur  pessimisme  ou  dangereuses  parleur 
optimisme.  —  Il  ne  faut  pas  surtout  que  l’on  prenne 
pour  des  lésions  nerveuses,  les  paralysies  et  impo¬ 
tences  fonctionnelles  dont  la  guérison  est  si  facile 
lorsque  le  diagnostic  est  précocement  posé. 

En  un  mot,  il  ne  suffit  pas  que  tous  les  médecins 
et  chirurgiens  se  conforment  scrupuleusement  aux 
indications  des  neurologistes,  il  faut  qu’ils  en  soient 
les  collaborateurs.  C’est  pour  cette  raison  surtout 
que  la  publication  de  cet  ouvrage  répond  à  un  besoin. 
Il  montrera  aux  médecins  comment,  à  l’aide  de  quel¬ 


ques  notions  très  simples  d’anatomie  et  de  physio¬ 
logie  générales,  peuvent  être  résolus  presque  tous 
les  problèmes  cliniques. 

On  verra  de  même  comment  il  suffit  de  recourir 
aux  éléments  de  l’histologie  et  de  la  physiologie 
nerveuse  pour  eu  déduire  les  règles  logiques  du 
traitement  physique  ou  chirurgical. 

C’est  pourquoi  Tonne  saurait  assez  féliciter  l’auteur 
de  l’effort  incessant  qu'il  fait  pour  rappeler  toujours 
les  notions  d’anatomie,  de  physiologie  ou  d’histologie, 
nécessaires  à  l’interprétation  des  faits. 

La  richesse  et  le  choix  des  documents  présentés, 
le  souci  de  l’illustration  photographique,  le  nombre 
et  la  clarté  des  schémas  anatomiques  font  de  cet 
ouvrage  un  beau  livre  de  sémiologie,  d’une  grande 
valeur  didactique  et  qui  répond  parfaitement  au  but 
qu’il  s’était  proposé. 

Pour  sa  santé.  Ce  qu’un  poilu  doit  savoir,  par 
le  D’  Heniu  CiiATEMÉiiB,  aide -major  de  2'  classe 
[Henri-Charles  Lavuuzelle,  édit.,  Paris,  1916). 

C’est  un  petitlivre  écrit  avec  verve,  clarté,  pittores¬ 
que,  très  complet,  rempli  de  notions  d’hygiène  et  de 
médecine  élémentaire,  de  conseils  pleins  de  bon  sens 
sur  tout  ce  qui  peut  être  utile  au  soldat,  ün  ne.  sau¬ 
rait  trop  recommander  à  tous  la  possession  de  cet 
opuscule,  facile  à  lire,  intéressant,  dont  la  forme 
alerte  et  vive  attire  l’attention,  éveille  la  mémoire,  et 
qui  fait  le  plus  grand  honneur  à  celui  qui  Ta  écrit. 

J.-L-.E. 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


^  ^es  décorés.  —  Sont  inscrits  nu  tableau  de  lu  Légion 

Offifif.r  :  M,  Brossier,  médecin-major  de  l'"  classe  de 
réserve,  médecin-chef  d'une  ambulance  ;  a  fait  preuve,  en 


tant  que  médecin-chef  d’une  ambulance,  de  réelles  quali¬ 
tés  d'organisateur  et  n  u  cessé  de  rendre  les  meilleurs 
services  (n  déjà  reçu  la  Croix  de  guerre). 

—  M.  Ravoux  (Louis),  médecin-major  de  P'  classe, 
médecin-chef  d’un  groupe  de  brancardiers  de  corps  ;  a 
rendu  les  meilleurs  services  depuis  le  début  de  la  cam¬ 


pagne. 


[Voir  la  suite,  p.  402.) 
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PEPTONATEdêFER 

ROBIN: 

est  le  Véritable  Sèl  ferruginèüx'assim 


Ce  sel  a  été  découvert  en  1881,  par 

M.  Maurice  ROBIN  alors  qu’il  était 
Interne  et  Chef  de  Laboratoire  des 
Hôpitaux  de  Paris.  11  constitue  l’agent 
thérapeutique  le  plus  rationnel  de  la  médi¬ 
cation  martiale. 

Comme  l’a  démontré  M.  Robin  dans  son 
Étude  sur  les  ferrugineux,  aucun  sel  ferrique, 
ou  ferreux,  n’est  absorbé  directement  par  la 
muqueuse  stomacale,  mais  seulement  par 
l’intestin. 

Le  fer  ingéré  SOUS  quelque  forme  que 
ce  soit  (sels  ferrugineux,  hémoglobine,  etc.), 
est  attaqué  par  les  acides  de  l’estomac  et 
forme  avec  la  peptone  des  aliments  un  sel 
qui,  tout  d’abord  insoluble,  redevient  soluble 
dans  l’intestin,  en  présence  de  la  glycérine. 
Ce  sel  est  le  PEPTONATE  DE  FER. 

Sous  la  forme  de  PeptOnate  de  Fer,  le  fer 
représente  donc  la  forme  chimique  ultime 
assimilable  du  sel  ferrugineux  constitué 
normalement  dans  l’intestin. 

Préconisé  par  les  professeurs  :  Hayem, 
Huchard ,  Dujardin  -  Beaumetz ,  Raymond , 
Dumontpallier,  etc.,  les  expériences  faites  avec 
ce  ferrugineux  dans  les  hôpitaux  de  Paris  ont 
confirmé  les  conclusions  de  M.  ROBIN 
dans  ses  travaux  et  en  particulier  le  rôle 
physiologique  jusqu’alors  inconnu 
de  la  Glycérine  dans  l’assimilation 
des  métaux.  L’éminent  savant  et  grand 
Chimiste  Berthelot  a  fait  à  ces 
conclusions  l’honneur  d’un  rapport 
à  l’Académie  des  Sciences.  (Berthelot,  V. 
Comptes  rendus,  Ac.  des  Sciences  1885.) 

En  1890,  une  attestation  qui  a  eu  un  grand 
retentissement  fut  donnée  par  le  Docteur 
Jaillet,  rendant  hommage  à  son  ancien 
collègue  d’internat,  M®®  'KO'Bl'N,l’lnüenteur 
du  PeptOnate  de  fer,  reconnaissant  la  supé¬ 
riorité  de  son  produit  sur  tous  ses  congénères. 
Cette  attestation  à  la  suite  d’un  procès  fut 
reconnue  sincère  et  véritable  par  la  cour 
d’Appel  de  Bourges  en  1892. 

iHX.TIS.Al'T)  Tamatave,  87  Septembre  iSOO. 

«  Le  PEPTONATE  tie  FER  ROBIN  a  oraiment  une 
action  curatioe  puissante  bien  supérieure  à  ceiie  des 


A  cette  occasion  le  PEPTONATE  DE  FER  ROBIN 
fut  soumis  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris 
pour  qu’il  en  soit  fait  l’examen  et  l’analyse. 
Les  résultats  en  furent  exprimés  de  la  manière 
suivante  par  le  Prof’'  G.  FOUCHLT  : 

Le  PEPTONA  TE  de  FER  ROBIN  est  un  sel  organique 
défini  constitué  par  deux  combinaisons  :  P  de  Peptone 
et  2°  de  Glycérine  et  de  Fer,  formant  un  sel  ferrique 
double,  à  l’état  de  combinaison  particulière,  et  telle  que 
le  fer  ne  peut  être  décelé  ni  précipité  par  les  réactifs 
ordinaires  de  la  chimie  minérale.  Cet  état  particulier 
le  rend  éminemment  propre  à  l’ assimilation.  *> 

(Analyse  du  Docteur  G.  POUCHE^.  Professeur  do  pharmacolooî® 
à  la  Faculté  do  Kédccino  de  Paris,  Hcobro  de  l'Acadomie  de  médecine,  etc.) 

D'après  ce  qui  précède,  nous  croyons  donc  pouuoir 
affirmer  qu'aucune  Spécialité  Pharmacoutique  n'a  Jamais 
eu  une  pareille  consécration  officielle  sur  sa  composition 
chimique  et  sa  oaleur  thérapeutique. 

Voici  en  résumé  les  propriétés  thérapeu¬ 
tiques  de  ce  produit  ; 

Le  Fef»  ROBIN  augmente  ie  nombpo 
des  globules  rouges  et  leur  richesse 
en  hémoglobinOf  il  est  donc  précieux  dans 
l’Anémie  et  la  Chlorose. 

2®  Le  Fer  ROBIN  favorise  Fhyper» 
genèse  des  hématoblastes  et  augm 
mente  la  fibrine  du  sang.  Il  sera  donc 
utilement  employé  pour  augmenter  la  plas¬ 
ticité  du  sang  et  combattre  l’Hémophilie 
ou  les  hémorragies  de  toute  nature. 

3®  Le  Fer  ROBIN  augmente  la  capa» 
cité  respiratoire  du  sang.  On  pourra 
donc  utilement  l’employer  pour  activer  les 
combustions  organiques  dans  les  vaisseaux 
(diabète,  glycosurie)  ou  au  niveau  des 
tissus  (dégénérescence  graisseuse,  etc.) 

1®  Enfin  le  Fer  ROBIN  active  la 
nutrition.  11  pourra  donc  servir  simultané¬ 
ment  dans  le  traitement  du  lymphatisme, 
des  manifestations  SCrofuleuses  et 
syphilitiques,  etc. 

Très  économique,  car  chaque  flacon  représente  une  durée  de 
trois  semaines  îi  un  mois  de  traitement,  ce  médicament  dépourvu 
de  toute  saveur  slyptique,  se  prend  5  la  dose  de  10 à  30  gouttes  par 
repas  dans  un  peu  d’eau  ou  de  vin  et  dans  n’importe  quel  liquide 
ou  aliment,  étant  soluble  dans  tous  les  liquides  organiques,  lait, etc. 

On  prescrira  avec  avantage  chez  les  Personnes  délicates,  les 
Convalescents  et  les  Vieillards,  etc.  : 

le  VIN  ROBIN  au  PeptOnate  de  Fer  ou  le  PEPTO'ELIXIR  ROBIN 

(Liqueurs  très  agréables).  -  Dose  :  Un  verre  b  liqueur  par  repas. 
Pour  ne  pas  confondre  et  éviter  les  Imitations  et  Contrefaçons  de  ce  produit, 
exiger  la  Signature  et  la  Marque  “FER  ROBIN  avec  un  LION  COUCBÊ” 

de  Poissy.  —  Détail  :  Tontes  Pharmacies.  ' 
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PHYTINE 


phospho-organique  des  Céréales 


La  Phytine  est  un  produit 
organique  défini,  de  formule 
connue  (OH«P^  0‘«Ca^  Mg^), 
elle  est  par  conséquent  de  com' 
position  invariable  et  toujours 
identique  à  elle^même. 


La  Phytine  est  le  plus  riche 
et  le  plus  assimilable  des  médl- 
caments  phosphorés.  Elle  ap¬ 
porte,  de  plus,  à  l’organisme  les 
bases  alcalino- terreuses  néces¬ 
saires  à  sa  minéralisation. 


ÉCHANTILLONS  &  LITTÉRATURE  : 

Laboratoires  CIBA  —  O.  ROLLAND,  pharmacien  à  St-FONS  (Rhône) 


Anorexie  -  Tuberculose  -  Anémie  -  Chlorose  -  Surmenage  -  Neurasthénie 


VANADARSINE 

GOUTTES 


Plus  active  et  mieux  tolérée  que 
la  liqueur  de  Fowler. 
Même  posologie. 

-vwv. 

Prix  :  3  fr.  50 


VANADARSINE 

GUILLAUlVIIN 


AUGMENTE  L’APPÉTIT 


VANADARSINE 

EN  AMPOULES 

Une  injection  indolore  de  1  c.  ( 
tous  les  jours 
ou  tous  les  deux  jours. 


Prix  :  <5  fr.  50 


‘  Echantillon  sur  demande  —  Laboratoire  A.  GUILLAUMIN,  D"  en  Pharmacie,  ex-int.  des  Hôpit.,  168,  Bd  St-Germain,  PARIS 


RECONSTITUANT 


DIOSEINE 

PRUNIER 


SYSTÈME  NERVEUX 


Comprimés  fluo-nitrités 
toni-cardiaques. 
DOSE  HABITUELLE 


'Phospho-Glyoéràte  de  Chaux  pur' 


DIMINUTION  de  la  TENSION  ARTERIELLE 
RÉGUURISATION  de  la  CIRCUUTION  du  SANG 
ArtérioboIÉrose,  Menstruation  dlffiollc 
Troubles  do  la  Ménopause. 


6,  Rue  de  la  Taeherle^  0 

PARIS 


ranulee  DALLOZ 


Le  Plus  actif  des  PoJydiçl^estifs 


mmmi, 


HISTOGENOL 

^■Naline 


COLLOBIASE  D'OR 


llTtilUTUKI  tt  ECMANTIlip 


Dyspepsies  gastro-intestinales  par  insuffisance  sêcrétoire< 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 


LA  VASOLAXINE 


HUILE  DE  VASELINE  SPÉCIALEMENT  PURIFIÉE  POUR  USAGE  INTERNE 


LAXATIF 

IHDIEATIOHS 


MECANIQUE  INOFFENSIF 

CONSTIPATION  HABITUELLE  ;  dans  les  maladies  aiguës  (flèvre  typhoïde); 
chez  les  opérés  du  ventre;  dans  l'appendicite  chronique;  dans  l'entérite 
iiembraneuse:  chez  les  prostatiques;  chez  les  femmes  enceintes. 


LABORATOIRES  REBEC,  iCABANNE 


Chàteaudun.  PARIS 


à  la  normale  les  réactions  inlraorganiquos.  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIRE 

mERCULOSES, BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE,  ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  OIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE.  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


.ABORATOIRES  REBEC. 


ICOLLOBIASES  DAUSSEl 


.  sont  toujours 
à  la  disposition 
du  . 

CORPS  MÉDICAL 


anfi ■  infectieux  dans  foutes  /es  septicémies 


L.LECOQ 

15.  Avenue  Perrichont 
PARIS  XVIème 


L.LECOQ.l 
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Sont  cités  à  l’ordre  du  jour  : 

—  M.  Usso  (Durand),  médecin  nide-niajor  au  (groupe  de 
brancardiers  divisionnaires  de  lu  di\i8ion  :  a  montré 
les  plus  belles  qualités  de  san|;-froid  et  d’énerjjie  en  fai¬ 
sant  opérer,  les  10,  11  et  1:1  Mars  10 10,  sur  le  champ  de 
bataille  soumis  à  un  feu  violent  de  l’ennemi,  lu  relève 
dos  blessés  èqui  il  a  proditîué  ses  soins  avec  un  dévoue¬ 
ment  au-dessus  de  tout  élof'e. 

—  M.  Auroussoau  (Léon),  médecin  auxiliaire  au  Ol"  réff. 
d’infanterie  :  a  fuit  preuve,  pendant  le  combat  du  23  Mars 
et  lu  nuit  suivante,  d’une  bravoure  et  d'un  esprit  de 
sacrilicc  au-dessus  de  tout  éloge,  se  portant  sans  hésita¬ 
tion  dans  les  zones  rendues  les  plus  dangereuses,  pur  le 
jet  de  grenades  et  les  l’afulcs  d’artillerie  de  l’ennemi, 
pour  donner  ses  soins  aux  blessés,  dont  beaucoup  n’ont 
do  leur  salut  qu’a  son  zèle  et  son  abnégation. 

—  M.  Uey  (Albert),  médecin  aide-major  de  2'  classe  au 
13®  bataillon  de  chasseurs  :  médecin  de  l’armée  territo¬ 
riale,  servant  sur  su  demande  dans  un  corps  actif.  Animé 
du  plus  grand  esprit  de  sacrifice,  réclamant  toujours 
l’honneur  d’être  au  poste  le  plus  dangereux,  soignant  des 
blessés  avec  calme  sous  les  balles  cl  les  obus.  Malade, 
n’a  consenti  à  se  laisser  évacuer  que  lorsqu’il  ne  pouvait 
plus  rendre  de  services.  Est  mort  huit  jours  après,  fai¬ 
sant  ainsi  son  devoir  jusqu’à  complet  épuisement. 

—  M.  Muaebou  lludj  ben  Abdelkader,  médecin  auxi¬ 
liaire  au  2®  bataillon  du  !)»  rég.  de  marche  de  tirailleurs  : 
a,  du  y  au  10  Mars  1910,  fuit  preuve  du  plus  grand  dévoue¬ 
ment  et  du  mépris  le  plus  absolu  du  danger  en  relevant 
et  soignant  les  blessés  de  son  bataillon  sous  un  bombar¬ 
dement  violent  et  continu.  A  été  grièvement  blessé  le 
16  Mars  lUlG. 

—  M.  Uiville,  médecin  auxiliaire  d’un  groupe  de  bran¬ 
cardiers  d’une  division  d’infanterie  ;  très  bon  médecin 
auxiliaire,  dévoué  et  zélé  ;  tombé  glorieusement  en  pro¬ 
diguant  ses  soins  à  des  blessés. 

Caisse  d’Asslstance  médicale  de  Guerre 

Secours  de  Guerre  à  la  Famille  médicale  (réunis). 
5,  rue  de  Surène,  Paris  (8'). 

Le  total  de  la  souscription  au  31  Juillet  1910 
s’élève  à  522.000  francs. 

Souscriptions  reçues  du  10  au  31  Juillet  1916. 


Ont  versé  500  fr.  :  Lu  Société  locale  des  Vosges 
(2“  vers.).  —  P'  Bergonié  (J.),  Bordeaux  ,8®  vers.). 

A  versé  400  fr.  :  I)''  Domec,  Dijon  12''  vers.). 

A  versé  240  fr.  ;  D®  Bussiére,  (IbaïuaHièrcs. 

Ont  versé  200  fr.  :  D®'  Lasserre  Bayonne  (2'  vers.). 

—  'l'biroloix,  Paris. 

A  versé  180  fr.  ;  P'  Démons,  Bordeaux. 

Ont  versé  lOO  fr.  :  Lu  Faculté  mixte  de  Médecine  et  de 
Pharmacie  d’Alger.  —  1)®'  Baron,  Dijon  (2'  vers).  — 
Bobrie,  Lu  Kocbelle.  —  Brasse  (Léon  ,  Uouen  3"  vers.). 
Brisson  et  Junin,  Vertus.  —  Colomb,  Douvuine.  —  Hue 
(Jude),  Bouen.  —  Kahn,  Paris.  —  Troisier,  Paris  3®  vers.). 

' —  /adok,  Paris. 

A  versé  00  fr.  :  D'  Quermonne,  Caen. 

Ont  versé  50  fr.  ;  M‘"“  lu  D““''  M  Jacobson,  Gléry.  — 
D®”  Bon,  Navarrenx.  —  Bories  ('l'h.),  Cunnes-lc-Cannel. 

—  Chambretle  Paris  (3”  vers.).  —  Coqueret,  ’l'royes 
(2®  vers.).  ^ —  Delubost  (M.),  Uouen.  —  Gault,  Dijon.  — 
Hélie,  Paris.  —  Lurrieu,  Paris.  —  Le  Garrec,  Lorient 
(2®  vers.).  —  Lucien,  Dijon.  —  Masquiii,  Saint-Didier 
(3'  vers.).  —  Oyon,  Paris.  —  Troisier  (Jean),  aide-major 
de  1'®  cl.,  Paris.  —  WollV,  Tours  (2®  vers.). 

A  versé  47  fr.  60  :  D®  Uonsin,  Parainé. 

A  versé  40  fr.  ;  D®  Barbier,  Dijon. 

Ont  versé  35  fr.  :  D®®  Bicbel,  Briau,  Diard,  Drizard, 
Pelletier,  Uebillard  et  Uoussclol  [souscription  collccHfc), 
Le  Creusol. 

A  versé  34  fr.  :  D®  Uebillard,  Le  Creusot. 

Ont  versé  30  fr.  :  D®»  Delfuins,  Ucnnes.  —  Dupeux,  Bor¬ 
deaux  (2®  vers.).  —  Guénol,  La  Uoche-en-Brenil  (2®  vers.). 
A  versé  25  fr.  :  D®  Fleury,  Beaune. 

Ont  versé  20  fr.  t  Les  Médecins  de  l’Ambulance  5  'i4  .S. 
P.  80  (3®  vers).  —  1)®»  Anthony.  Pau.  —  Cabannes,  Uou- 
vre.  —  Charru,  Lumaslrc.  —  Demirleuu,  Montmorency. 

—  Duclaux,  Ben-Gurdanc  (Sud-Tunisien)  (5®  vers.).  — 
F'orgues  (E.),  Tiflet  (Maroc  occidental).  —  Gnlimard,  Fla- 
vigny.  —  Goudet,  Dijon.  —  Grégoire,  Chazelles-sur- 
Lyon  (4®  vers.).  —  Gremeaux  (A.l,  Dijon.  —  Laugier,  Le 
Muy  (Var).  —  Martre,  Anoceur  (Maroc)  (2®  vers.).  —  Sta¬ 
nislas,  Suint-Loubès  (2®  vers.).  —  Une  Anonyme  (de 

A  versé  15  fr.  ;  D®  Ziégler,  Paris. 

A  versé  14  fr.  :  D®  Quentin  (.M.),  Plouescul. 

A  versé  13  fr.  :  D®  Mangin,  Sainl-Martin-d’Ablois. 

Ont  versé  10  fr.  ;  M.  G.  Bertbeuu,  Neuves-Muisons.  — 
D'  Armainghud,  Sanatorium  d’Arcaebon  (Gironde).  — 
D®»  Broc  (U  ).  'Tunis  (7®  vers.).  —  Dumey,  Doiiarnenez 
(3®  vers.).  —  Dcchoudans,  St-.Iean-de-Gonville  (2-  vers.). 

—  Domelu,  Tunis.  —  Dupont,  Dakar  (Sénégal)  (4®  vers.). 

—  Durand,  Suinl-Murtin-d’.\ubigny.  —  litable,  Thiber¬ 
ville.  —  F’rontgous,  Marseille.  —  lleekenroth,  Dakar 
(Sénégal).  —  Jeannin,  Paris  (3®  vers.).  --  Lnerampe- 
Loiisteau,  Tournay  (4"  vers  ).  —  .Mécbain,  Bordeaux 
(4”  vers.).  —  Monri’bot,  Monlaubun  (4'  vers.,.  —  Perchet, 
Autel  (2®  vers.).  —  Tolédano,  Pans.  —  Vernet  (Paul), 
Castels-en-Dorlho.  —  Anonyme,  Miramonl  (4®  vers.). 

A  versé  7  fr.  :  D®  Virenqiie,  Suint-Jean-de-Brucl. 

Ont  versé  5  fr.  :  D®'  Brenuc,  Vincennes.  —  Dauphin, 


Champeaux  (3®  vers.).  —  Eseande,  Mazamet  (2®  vers.).  — - 
.Muincent,  Brécey  (2®  vers.).  Uoy,  Saint-Martin-de-Ué 
[  (0®ver8.'i.  —  Suvolle,  Saint-Mnrtin-d  Estréaux.  —  Trilhe, 


Engagements  de  versements  mensuels  reçus 
du  16  au  31  Juillet  1916. 

MM.  les  Docteurs  :  Annaingaud  l'Cironde),  10.  —  Bié- 
trix  Ucné,  Saone-et-Loiie).  —  Borel  (Hérault),  10.  — 
Brenuc  Seine,  5.  -  Etable  Eure),  lu.  —  Granvul 
(Lüirel  a  10.  — Uappoport  iM'®"  la  Ib  - i,  Paris,  10.  —  Sa- 
volle  P.  Loire’,  .5  Tolédano,  Paris,  5.  -  Zachariadè» 
(Ch.-Inférieure;,  30.  -  Ziégler,  Paris,  15. 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

I.es  indications  putdiées  sous  cette  rubrique  sont 
insérées  à  titre  de  renseignements  et  n’engagent  pas 
la  responsabilité  du  Journal. 

Cabinet  électricité  médicale,  radiogr.  et  radio¬ 
scopie,  situé  à  Montpellier,  à  céder  pour  cause  décès. 
Ecrire  P.  .1/.,  ii»  1220. 

Docteur,  très  au  courant  clientèle  et  disposant  tout 
son  temps,  demandé  au  sanatorium  de  Boulogne-sur- 
Sciue,  l'i.'i,  route  de  Versailles. 

Interne  femme,  française  ou  pays  alliés,  demandée 
à  l’asile  d’aliénés  d’Aueb.  S’adresser  au  Directeur. 

Poste  d'interne  vacant,  pour  durée  guerre,  à  1  asile 
d’aliénés  de  Pieriefeu  (Var).  1/interne  est  cliaulîé, 
logé,  nourri,  éclairé,  blanclii.  Traitement  SCO  fr.  par 
au,  S  adresser  au  Directeur-médecin. 

Docteur  libre  17  sept. -30  ocl.  désire  remplacer 
confrère.  —  Ecrire  IJ  M.,  n“  1370. 

Infirmière,  exc.  insi,  et  éduc.,  connaiss.  serv.  méd., 
cliir.,  sléril.,  demande  emploi  (jq.  heures  par  jour 
dans  dispensaire  ou  clinique. —  Ecrjre  P.M.,  u®1372. 

On  demande  guéridon  |)Our  toutes  applic.  éleclro- 
lliér,  (courant  continu  110  v.)  el  agents  physiques.  — 
Ecrire  P.M.,  u»  1233. 

On  échangerait  matériel  radio-électrologique  com¬ 
plet  contre  bonne  auto  de  marque,  12  chevaux, 
4  places,  récente.  —  Ecrire  P.  M.,  n°  1373. 
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VAI^-SAINTgEAN 
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JCiIN  X  HlXil  1  JÜJ  CHEZ  L'ADULI 


VALS-PRÉCIEUSE 


PNEUMONIE  =" 

(Académie  des  Sciences  et  Société  des  Hôpitaux.  —  27  Nov.  et  SI  Déc.  19il.) 

LABORATOIRES  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche  —  PARIS 


Traitement 


=  par  le  =  Bh  H  B  Bl 

Rhodiua  B  Colloïdal  électrique. 

A.aÆI=*OXJ'X.-E:S  ci®  »  ona.* 


IMI  II  Ail  I  IXir*  rLASniA  musculaire  extrat 

SUCCOnnUSCIILINE  LWb“Êr-!oHAÏÏ'‘»oi! 

iO,  ne  de  l’Orne,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  SÜCCD 
conserve  indéfiniment  set  propriétés  physianes  et  thérapentianea.  | 


ISOURGE  BADOITI 


L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- Lf-'-'egsrsàl’Estotnac. 


jCONVALESCENCE  DE  LA  GRIPPE 

I  Prescrive  à  chaque  repas  X-XX  ffouttes  I 

Il  NÉVROSTHËmWE  FREYSSIIMgI 

-  GOUTTE'3  de  CLYCÈBOPHOSPHATSS  ALCAUNS  'i  .'ii'  ~  -n 

I  Véritable  Tonlttue  non  excitant  | 

Ne  contenant  ni  sucre,  ni  ohaux,  ni  alcool  I 
Ne  présentant  aucune  oontrc^indluatlon  | 


UVAKiyUtb  VIÜICK 

à  0  gr.  25.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

Capsules  Coros  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  0  gr.  2b  ;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  30  ;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20  ;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  bO;  C.  Thymus  à  0  gr.  30  ; 
C.  Rénales  à  0  gr.  30;  C.  Eupeptiques  à  0  gr.  30,  etc. 

Toutes  ces  Capsules  se  donnent  à  la  dose  de  B  à  6 
par  jour. 
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COMPRIMÉS  SATUR^ANTS 

CARBONATE  DE  BISMUTH  ET  POUDRE  DE  LAIT 

SÉDATIF  DE  LA  DOULEUR 

1 COIVIPRIIVIÉ  TOUTES  LES  5  MINUTES  JUSQU'À  SOULAGEMENT 


GI^ANULE  SOLUBLE 

REPRODUISANT  LA  FORMULE  DU  PROF.  BQURGET,de  LAUSANNE 
BICARBONATE  DE  SOUDE,  PHOSPHATE  DE  SOUDE, SULFATE  DESQUDE 

LE  MEILLEUR  MODE  DE  SATURATION 
PAR  LES  ALCALINS  EN  SOLUTION  ÉTENDUE 

1  MESURE  DISSOUTE  DANS  UN  VERRE  À  BORDEAUX  D'EAU  PURE, 


IODE  colloïdal  ÉLECTRacHiMiQUEVIEL 


NI  TOXIQUE,  NI  CAUSTIQUE 

Pouvoir  catalytique  et  antithermique  des  Colloïdes  électriques,  et  action  bactéricide 
et  antitoxique  de  l’Iode  métalloïdique. 


1“  Traitement  général  des  Infections  bactériennes 


■  ■  Iode  colloïdal  à  grains  ultra-flns, 

I  I  I  E  I  fl  ■  fl  suspe7ision  huileuse  à 
I  ^fl  mum  d’activité  catalytique  et  anti- 

*  ^  thermique. 

INDICATIONS  :  PNEUMONIES  Abrège  la  durée  de  la 
maladie,  provoque  la  défervescence,  évite  toute  complication. 
TUBERCULOSES,  Typhoïde,  Erysipèle,  Méningites, 
Septicémies,  Tétanos. 

Doses  :  2  centimètres  cubes  pro  die. 

Injections  Intra-HIusculaires  Indolores.— Ampoules  de  /  cent.' 


2°  Trdltement  locdt  des  Infections  bactériennes 
et  Plaies  microbiennes 


■  fl  colloïdal  à  grains 

I  I  1 1  I  11  IJ  I  I  I  I  plus  gros  que  ceux  de 
I  JU  I  I  riodéol,  suspension  hui- 

leuse  25  ®/*. 

Pouvoir  germicide  intense.  Analgésique,  désodorisant,  cica¬ 
trisant.  Diffusibilitë  très  grande. 

INDICA  TIONS  :  Blessures  de  guerre.  Plaies  septiques,  anfrac¬ 
tueuses,  brûlures.  Pansements  chirurgicaux.  —  Gynécologie 
et  maladies  des  voies  urinaires. 

Flacons  de  50  gr.,20  gr.  et  Ampoules  de 2  centimètres  cubes. 


E.  VIEL  &  C>«,  2,  Rue  de  Rivoli  et  3,  Rue  de  Sévigné,  PARIS.  Tél.  Arch.  :  44-71  —  Usine  :  7,  Rue  St-Yves,  RENNES.  Tél.  :  0-61 


EMÉTINOL 


Glilopydrate  d'Eméiine  VIEL 

(exempt  de  Céphœline  et  de  Psychotrine). 


AMIBIASES 

Hémoptysies,  Hémorragies. 


Posologie  ;  1  à  2  ampoules  dosées  à  0,04  centigr.  pro  die. 
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PETIT  BULLETIN 

Le  ravitaillement  en  munitions  intellectuelles. 

Les  livres  de  médecine  et  la  guerre. 

Hier  dimanche,  on  a  fêlé  «  la  Marne  »,  c’est-à- 
dire  la  victoire  de  ceux  qui,  aux  jours  iiicuio- 
raliles  de  Septembre  1914,  liront  reculer  l’inva¬ 
sion  allemande.  .le  ne  viens  pas  aujourd'hui  vous 
retracer  les  nobles  péripéties  de  celle  gigan¬ 
tesque  bataille  :  D’un  côté,  l’Allémagne  surexci¬ 
tée  durant  de  longues  années  par  le  poison,  — 
j’allais  dire  le  doppiag  germanique,  —  et  de 
l’autre,  la  France,  hier  biinianilaire  et  pacifiste, 
mais  qui  entendait  rester  maîtresse  de  scs  desli- 

Le  geste  vainqueur  de  nos  enfants  eut  des  .con¬ 
séquences  incalculables  et  qui  dépassent  formi¬ 
dablement  la  libération  de  la  capitale  et  les  suc¬ 
cès  militaires  obtenus.  Après  la  Marne  seule¬ 
ment,  le  pays,  qui  avait  vécu  dans  l’obsession 
unique  de  lutter  contre  la  mort,  renaît  à  la  vie. 
De  la  mobilisation  à  la  Marne,  plus  de  journaux 
scientifiques,  jdus  de  réunions  professionnelles, 
plus  de  livres,  le  vide  partout;  le  grand  olijct  était 
autre  et  plus  immédiat. 

l’uis,  dès  Octobre,  renaissance,  timide  d’abord, 
et  ([ui  bientôt  va  grandissant.  La  Presse  Médienlc, 


entre  autres,  reparaît  amaigrie,  certes;  et  en  dé- 
])it  de  l’union  sacrée,  ceux  de  l’ancienne  mode 
française  (pii  ne  peuvent  concevoir  l’elTort  sans 
riioslilitc  contre  le  voisin  immédiat  l'en  r.aillent 
un  jicu;  cependant,  la  Presse,  iliémc  réduit  ',  est 
I  utile  d('jà.  La  pratique,  en  elTot,  a  besoin  d'être 
éclairée,  et  sur  riieure.  Médecins,  infirmiers, 
])ersonnel  improvisé  des  Croix-Uouge,  tous  veu¬ 
lent  savoir  et  l'on  n’a  rien  à  leur  donner.  Les 
livres  écrits  avant  la  guerre  sont  périmis,  les 
meilleurs  conseils  dépassés  jiar  des  circonstances 
inouïes.  Des  maladies  nouvelles,  ou  plutôt  de 
vieux  maux  oubliés  reparaissent  :  la  gangrène,  la 
pourriture  d’hôpital,  les  septicémies  foudroyantes. 
Où  retrouver  ce  que  les  générations  disparues 
avaient  mieux  connu  que  nous,  les  hommes  de 
1914;' 

l.es  praticiens  qui  savent  un  peu  mieux  que  les 
autres  sentent  qu  ils  ont  le  devoir  immédiat  d'é- 
erire,  d  écrire  vite.  Alors,  ce  sont  les  tentatives 
du  début,  les  premières  (cuvres  disparates;  elia- 
eun  apporte  sa  contribution,  ehaetin  dit  ce  qu’il 
croit  utile  de  rajipeler. 

I.e  professeur  Hartmann  ])nblie  ainsi  ses  Salions 
indispensables  aux  infirmières-,  le  professeur  et 
Madame  Dcjerine  établissent  des  fiches  d’obser¬ 
vations  médicales  ;  de  iiKÎme  mon  ami  Alfred  Mar¬ 
tinet,  de  même  le  D'  Seneert  ;  de  mi’iiie  enfin  le 
professeur  Droea  qui,  outre  ses  Tableaux  anato- 
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iniques,  puliliés  dans  ce  journal,  donne  à  ses  con¬ 
frères  son  Précis  de  Médecine  n/iératnire,  on  il 
réédite  l'araheuf  à  sa  manière,  la  bonne,  ])iiis(jiie 
son  livre,  pai-n  en  pleine  fjiicrre,  va  servir  à  tous 
les  mobilisés  de  la  [jrolession  aux(jnels  les  mb'es- 
sités  du  moment  ont  remis  le  bistouri  en  main. 

Pendant  quelque  temps,  les  notations  pratiques 
seules,  et  les  recettes  et  les  renseignements, 
remplissent  nos  colonnes.  Et  puis,  peu  à  peu,  à 
mesure  que  l’horizon,  naguère  si  sombre,  s’éclair¬ 
cit,  la  vie  intellectuelle  se  rallume  partout.  Les 
.Sociétés  savantes  recommencent  à  tenir  séance  et 
à  publier  leurs  I>ullctins.  Ici,  difficultés  grandis¬ 
santes  ;  les  mémoires  sont  envoyés  de  tous  les  coins 
du  front,  et  avec  quel  retard  !  Aux  ateliers,  la  mo¬ 
bilisation  touche  un  jour  le  metteur  en  ])ages,  le 
lendemain  le  margeur,  un  autre  jour  les  mécani¬ 
ciens.  Par  sure.roit  c’est  le  pajiicr  ejui  manque. 
Mais  nous  sommes  en  l’rancc  et  les  imprimeurs 
sont  débrouillards.  Les  gamins,  hier  apprentis, 
grandissent  de  trois  ou  quatre  ans  d’un  seul  coup 
et  montent  eu  grade;  les  femmes  descendent  aux' 
machines,  brel,  tout  le  monde  s’y  met,  et  les 
comptes  rendus  paraissent  avec  une  abondance 
de  matières  sans  précédent. 

Ainsi  en  est-il  pour  la  Sneiétê  médicale  des 
lléipitau.r,  ainsi  pour  la  Société  de  médecine  publi¬ 
que-,  la  Société  de  jS’euroloç;ic  eXaborc  lent(unent 
une  séméiologie  absolument  nouvelle  et  ses 
ar<'hives  s’enrichissent  ehaqui'  jour  de  faits 
ignorés.  L’Académie  de  Médecine,  qui  siège  en 
permanence,  augmente  ses  Bulletins  du  triple, 
et  la  Société  de  Chirurgie  olïre  à  ses  lecteurs  des 
comptes  rendus  de  100  pages  chaque  semaine. 
Bien  mieux  :  Chirurgiens  et  neurologistes  se 
groupi'nt  et  fusionnent,  ceux-ci  indiquant  à  ceux- 
là  les  voies  à  suivre,  les  procédés  opératoires  à 
perfectionner,  les  méthodes  diagnostiques  à 
renouveler.  De  toutes  parts,  c’est  le  ravitaille¬ 
ment  intelUu'tuel  (jui  augmente  en  régularité  et 
en  intensité.  Parlerai-je  des  Annules  île  Médecine, 


I  du  Journul  de  lladiologie,  des  Archives  de  Méde¬ 
cine  e.rpérimentule'}  Mentionnerai-je  les  mé¬ 
moires,  écrits  dans  les  laboratoires  disséminés  à 
l’avant, à  l’arrière,  et  sur  toute  l’étendue  du  terri¬ 
toire'.'  Pourrais-je  énumérer  les  instruments 
inventés,  les  oj)érations  hardies,  décrites  à  grand 
renfort  de  figures,  de  photographies,  de  sché¬ 
mas  ?  La  Médecine  et  la  Chirurgie  françaises  ont 
produit  un  tel  elTort  que  le  méconnaître  serait 
tomber  dans  les  fautes  d’avant-guerre,  où  l’injus¬ 
tice  le  disputait  à  l’ignorance. 

*** 

Lorsque  d’aventure  certains  d’entre  vous,  très 
rares  d’ailleurs,  me  confient  leurs  mécomptes 
individuels,  je  leur  objecte  d’abord  que  toutes 
nos  petites  histoires  ne  sont  rien  à  côté  de  la 
grande  Histoire  que  nos  Poilus  écrivent  avec  leur 
sang;  ensuite,  je  leur  fais  remarquer  qu’en 
guerre,  bien  plus  qu’en  paix,  l’échelle  des  va¬ 
leurs,  sur  laquelle  nous  réglons  nos  actes,  est 
d’une  simplicité  réellegient  enfantine.  Ce  que 
nous  allons  faire  ou  ne  pas  faire  est-il  utile  ou 
nuisible  aux  blessés  et  au  pays?  Tout  ce  qui  leur 
est  bon  est  à  réaliser  sur  l’heure  en  dépit  de 
toutes  les  (|uestions  de  personnes,  et  tout  ce  qui 
peut  leur  nuire  est  à  rejeter.  En  vérité,  est-il  rien 
de  plus  commode  ? 

Oui,  mais  en  face  du  blessé,  qui  me  dira  que 
mon  acte  est  bien  celui  qui  s’impose,  .l’ai  une 
bonne  éducation  médicale  ;  néanmoins,  dans  le 
nouveau  milieu  où  des  circonstances  tragiques 
m’ont  placé,  j’ai  bien  le  droit  d’hésiter  si  je  suis 
seul,  sans  conseillers,  sans  aides  mieux  avertis 
que  moi,  sans  livres  enfin! 

Oh!  nous  n’en  manquions  pas,  mais  les  cli- 
ni(|ues,  les  traités  de  médecine  ou  de  chirurgie, 
écrits  avant  la  guerre,  ne  contiennent  rien,  si 
parfaits  soient-ils,  qui  réponde  à  la  spécialisation 
imposée  par  la  vie  des  camjts  aux  médecins  mo¬ 


bilisés.  Ce  qu’il  leur  faut,  ce  sont  des  monogra¬ 
phies  pratiques,  où  la  documentation  livresque 
est  remplacée  par  la  documentation  clinique,  où 
les  théories  savantes  cèdent  le  pas  à  l’expérience 
journalière.  Nos  confrères  ont  à  soigner  des  ty¬ 
phiques,  des  tétaniques,  des  blessés  de  l’abdo¬ 
men,  des  pauvres  bougres  atteints  de  fractures 
compliquées.  Il  leur  faut  donc  des  livres  clairs, 
courts,  précis,  sur  les  typhiques,  les  tétaniques 
et  les  grands  blessés. 

Voici,  par  exemple,  le  Traité  des  blessures  des 
nerfs,  par  M.  Jean  Tinel,  l’élève  et  le  disciple  du 
professeur  Dejerine.  Traité?  Oui,  pleinement  et 
à  tous  points  de  vue,  puisque  l'ouvrage  contient 
320  figures,  —  presque  un  Atlas  d’anatomie  et  de 
séméiologie,  —  mais  Traité  de  nature  spéciale. 
On  y  a  fait  appel,  en  effet,  à  toutes  les  ressources 
des  méthodes  et  des  classements  didactiques. 
Pour  chaque  blessure,  le  lecteur  remonte  de 
ladite  blessure  à  l’anatomie,  de  celle-ci  à  la  phy¬ 
siologie  ou  à  l’histologie;  puis,  ce  travail  prépa¬ 
ratoire  fait,  on  redescend  au  traitement  avec 
toute  la  précision  et  la  sûreté  des  meilleurs  Trai¬ 
tés  classiques.  Le  praticien  apprend  ainsi  com¬ 
ment  le  blessé  amené  dans  son  ambulance  devra 
être  confié,  ici  au  chirurgien,  là  au  médecin,  à 
l’électrothérapeute,  ou  au  neurologiste.  Et  si  l’on 
songe  que  tous  les  documents  ont  été  recueillis 
par  notre  confrère  Tinel,  puis  classés,  puis  illus¬ 
trés  et  mis  en  valeur,  au  milieu  d’un  travail  quo¬ 
tidien  lourd  et  écrasant,  dans  une  formation  en¬ 
combrée  de  malades,  on  ne  peut  s’empêcher  d’ad¬ 
mirer  l’effort  de  la  phalange  médicale  française 
dont  l’ardeur  féconde  au  travail  ne  fait  que  de 
s’accroître,  même  en  pleine  lutte. 

Et  ce  n’est  pas  tout.  Voici  une  oeuvre  plus 
compréhensive  encore.  Il  s’agit  d’une  jeune  Col¬ 
lection,  enfantée,  elle  aussi,  par  la  guerre,  e 
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baptisée  d’un  nom  à  jamais  glorieux  :  Collection 
Horizon.  L’iiabit  de  ces  petits  volumes  est,  en  elïet, 
du  bleu  de  nos  uniformes,  et  chacun  s’orne  des 
caducées  grenat,  insignes  du  Service  de  Santé. 
On  pourrait  presque  dire  que  c’est  un  combattant 
dé  plus  qui  grossit  nos  rangs,  tant  l’allure  mili¬ 
taire  de  ces  petits  Précis  est  pittoresque,  alerte, 
vivante,  bien  fran(;aise. 

Trois  volumes  ont  déjà  paru,  Ficere.i  typhoïde. 
et  paratyphoïdes,  par  M.  le  professeur  Vincent  et 

L.  Muratet;  Fractures  artieulaircs,  par  M.  R. 
Leriche;  et  Les  formes  anormales  du  Tétanos,  par 
MM.  Gourtois-Suffit  et  Giroux,  avec  préface  de 

M.  le  professeur  Widal.  Dans  quelques  jours, 
d’autres  volumes  bleu-horizon  seront  équipés  : 
Les  blessures  de  l’abdomen,  par  M.  Abadie 
(d’Oran),  avec  une  préface  de  notre  cher  J.-L. 
Faure  ;  Les  formes  cliniques  des  blessures  des  nerfs, 
par  M"‘“Bénisty,  élève  de  M.  le  professeur  Pierre 
Marie;  /.es  séquelles  articulaires,  du  professeur 
Broca;  La  prothèse  des  membres,  de  Broca  et 
Ducroquet;  L'hystérie,  de  Babinski  et  Froment; 
Les  psychonévroscs,  par  Roussy;  Les  blessures  du 
cerveau,  par  Ghatelin;  La  désinfection  des  plaies, 
par  Garrel  et  Dehelly;  un  Précis  de  localisation 
des  projectiles,  par  Omhrédanne  et  Ledoux- 
Lebard;  La  syphilis,  par  Thihierge;  Les  blessures 
des  vaisseau.v,  par  Sencert;  Le  crâne,  .par  de 
Martel,  etc.  Ge  ne  sont  plus,  on  le  voit,  les  efforts 
isolés  du  début,  mais  bien  un  matériel  nouveau 
dont  tous  les  éléments  se  tiennent,  et  admirable¬ 
ment  adapté  au  moment. 

En  fait,  tous  ces  livres  se  relient  à  la  Science 
par  leur  souci  de  l’objectivité  et  la  discipline  qui 
les  régit.  Mais  cette  science  n’est  plus  la  doctrine 
convenue,  figée;  les  observations  utilisées  dans 
chaque  ouvrage  n’ont  pas  été  puisées  dans  les 
in-octavo  des  bibliothèques,  elles  viennent  toutes 
fraîches  des  ambulances  et  môme  du  poste  de 
secours.  Disons  le  mot  :  c’est  le  livre  de  demain 
qui  se  lève,  vivant,  suggestif,  personnel  et 


franchement  émancipé  de  toute  scolasticjue. 

Prenons,  par  exemple,  le  Précis  de  Leriche  sur 
les  fractures,  et  les  Fractures  articulaires  en  par¬ 
ticulier.  11  ne  s’agit  pas  là  de  fractures  anonymes 
survenues  au  cours  d’accidents  (pielconqiu  s  et 
soignées  par  des  procédés  classiques,  non.  Le 
malade  est  un  blessé  de  guerre,  recueilli  sur  le 
champ  de  bataille;  l’auteur  le  suit  du  pansement 
initial  jusqu’au  poste  opératoire  et  subordonne 
les  conseils  techniques  aux  nécessités  de  circon¬ 
stances  tout  à  fait  spéciales.  Meme  procédé  pour 
le  Précis  d’Abadie  sur  les  Blessures  de  l'abdomen, 
qui  comporte  près  de  70  figures,  presque  toutes 
originales  et  faites  d’après  des  croejuis  extempo¬ 
ranés  pris  sur  le  vif  par  l’auteur.  Le  moins  qu’on 
puisse  dire  du  texte,  c’est  qu’il  est  peut-être  plus 
vivantencore  que  les  dessins,  si  lestement  enlevés. 

Le  volume  de  Gourtois-Suffit  sur  les  Formes 
anormales  du  tétanos  ne  m’a  pas  moins  intéressé. 
Je  ne  puis  rien  lire  de  ce  qu’écrit  mon  vieux  et 
cher  camarade  sans  qu’une  pointe  de  sentiment 
ne  me  fasse  compagnie,  et  c’est  là  une  bien 
médiocre  préparation  pour  la  critique.  Je  dois 
reconnaître,  néanmoins,  que  Gourtois-Suflit  et  son 
collaborateur  Giroux  ont  fourni  là  un  document 
indispensable  à  qui  veut  bien  connaître  cette  ques¬ 
tion  du  tétanos.  Grâce  aux  injections  de  barrage, 
grâce  à  la  vigilance  de  tous  dans  le  Service  de 
Santé,  le  tétanos  se  fait  de  plus  en  plus  rare, 
c’est  entendu.  Mais  il  est  des  cas  où  l’offensive 
antitétanique  n’ayant  pas  été  déclanchée  assez 
tôt  ou  étant  restée  insuffisante,  il  arrive  que  des 
parcelles  de  territoire  demeurent  entre  les  mains 
de  l’ennemi.  Alors,  on  a  ces  formes  atypiques  du 
tétanos  localisé  aux  membres,  au  thorax  et  à  l’ab¬ 
domen,  à  la  tète,  etc.,  etc.  Je  n’ai  pas  besoin  d’in¬ 
sister  sur  l’intérêt  que  peut  offrir  l’élude  de  ces 
manières  de  déviations,  d’autant  plus  remarqua¬ 
bles  qu’elles  proviennent  d’une  toxine  inexorable 
dans  ses  effets.  Le  (fiinicien  ne  doit  rien  ignorer 
de  tout  ceci,  mais  le  philosophe  trouve  aussi  son 


compte  dans  cette  étude,  où  l’on  voit  riiomme 
créer  qii  et  là  des  types  morbides  artificiels  et  <pii 
résultent  de  la  rétroi-essiou  ini'omplète  du  proces¬ 
sus  morbide,  enrayé  dans  toutes  les  parties  du 
corps,  sauf  une  ou  deux. 

G’est  d’ailleurs  là  un  sujet  surlerjuel  je  compte 
revenir  un  jour,  et  je  j)asse  à  Fièvres  typhoïde 
et  paratyphoïdes,  par  M.  'le  professeur  Vincent 
et  Muratet.  Ici  encore,  des  sentiments  très  all'ec- 
tueux  intervenant,  je  serais  embarrassé  dans 
mon  éloge  si  vous  ne  saviez  tous  que  pour  rien 
au  monde  je  ne  voudrais  manquer  de  sincérité. 
Je  dirai  donc  franchement,  que  cet  ouvrage, 
destiné  aux  médecins  de  la  tranchée  comme 
aux  médecins  de  l’intérieur,  comporte  une  étude 
clinique  des  plus  complètes  sur  les  formes  ha¬ 
bituelles  et  les  formes  anormales  de  la  Do- 
thiénentérie  si  profondément  modifiée  depuis 
les  descriptions  à  jamais  célèbres  des  Breton¬ 
neau,  des  Trousseau  et  de  l’Ecole  française. 
Tous  les  symptômes,  minutieusement  passés  en 
revue,  sont  exposés  d'après  leurs  localisations 
anatomiques,  tube  digestif,  ajipareils  respira¬ 
toire,  circulatoire,  nerveux,  etc.  Même  concep¬ 
tion  pour  les  paratyphoïdes,  dernières  recrues  de 
nos  cadres  nosologiipies.  Suit  la  vaccinolhérapie 
parles  autolysats  Vincent  et  qui  a  déjà  rendu  tant 
de  services  depuis  cinq  ou  six  ans. 

Mais  ce  qui  m’a  jilu  davantage,  c’est  le  chapitre 
entièrement  nouveau  de  réjiidémiologie,  où  l'on 
suit  pas  à  pas  le  germe  pathogène,  issu  du  malade 
ou  du  porteur  de  germes,  dans  ses  modes  de 
transmission  directe  ou  indirecte  à  un  sujet  sain. 
Pourquoi  un  individu  définitivement  guéri  garde- 
t-il  en  lui  la  graine  fatale  Gomment  se  can- 
tonne-t-elle  dans  certaines  de  ses  humeurs  i* 
Gomment  s’échappe-t-elle  jiar  les  émonctoires  ? 
Autant  de  questions  (pie  des  recherches  récentes 
sont  arrivées  à  préciser  d’irréfutable  façon. 

((  La  fièvre  typhoïde  est  le  grand  Iléau  des 
(l'oiV  Ut  suite,  p.  410.) 
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H9  pas  confondre  l'Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  noti^e'conmantaatfon  atr  congru  ItntmaVanl  da  Utdaolna  da  Pana  1900, 


8,  Rue  Favart 
PARIS 


MARQUE  DÉPOSÉl 


«ABQUE  DÉPOSÉ» 


THEOSOL 


THÉOBROMINATE  de  CALCIUM  CRISTALLISÉ 

DIURÉTIQUE  CARDIO-RÉNAL 
PAR  EXCELLENCE 

D’unelolérance  parfaite  chez  tous  les  malades 
l'emploi  du  Thcosol  n'entraîne Jamais  aucun  des 
accidents  inhérents  à  la  Théobromine  ^ 


La  première  Usine  française  affe( 
à  la  proiuotlon  inlustrieUe  ie 
T&SoUTomine,  depuis  18SB 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N®  51 


"GJl|ÀNilLÉ.  (Ppoduit-ph  y  si  0 1  o  g  i  .fl  b  le.  c.el  u  i  -  d  e  l'o  r  g  a  n  is  m  e) 

Le.- premier  introduit  eii  iherapeutique  en  1887 


^  L’acide  glycérophOSpfloriQUe  découvert  par 

IGobley  en  1846  dans  la  lécithine  du  jaune 
d’œuf  se  trouve  normalement  dans  tous  les 
tissus  nerveux  de  l’économie,  dans  la  moelle,  le 
^  cerveau,  etc. 

I  C’est  la  forme  chimique  des 

phosphates  adoptée  par  l’organisme. 
Semblable  aux  acides  gras,  l’acide 
•  glycêrophosphorique  forme  des  sels  avec  les 

I  alcalins,  chaux j  soude,  etc.,  identiques  ÜUX 
suüons  (giycêro-stéarate  de  soude,  etc.),  c’est 
ce  qui  explique  la  parfaite  assimilation 
•  et  l’innocuité  de  ces  sels,  surtout  quand  ils 

Isont  bien  préparés. 

Les  propriétés  thérapeutiques  des  glycêro- 
A  phOSphUteS  ont  été  mises  en  lumière  par  la 


communication  faite  à  XAcudéïïlie  de  Médecine  A 
par  le  proP  A.  RoPin  en  1894.  H 

Notre  pré  pu raUon  chimiquement  pure,  I 
prépurée  à  froid,  par  des  procédés  spéciaux,  * 
conserve  toute  sa  solubilité  dans  ies  liquides  • 
aqueux.  ■ 

Le  GLYCÉROPHOSPHATE  ROBIN  s’emploie  | 
sous  forme  de  :  ^ 

Granulé  î  à  la  dose  de  2  cuillers-mesures  dans  un  peu  d’eau  ^ 
'  à  chacun  des  deux  principaux  repas.-  B 

Comprimés  effervescents  :  (sans  sucre)_  se  dissolvent  en  y 
'  quelques  minutes  dans  l’eau. 

Dose  ;  4  Comprimés  par  jour  (spécialement  pour  ^ 
Diabétiques,  etc.)  » 

Injectable  î  une  injection  par  jour  (ampoule  2  c.c.).  B 

Croissance,  Recalcification,  Grossesse,  H 

Allaitement,  et  contre  toutes  formes  de  Débilités  B 
et  d’Epuisement.  A 


Laboratoires  ROBIN,  13,  15, 


31,  Rue  de  Poissy,  Paris.  —  détail  :  Toutes  Pharmacies. 


lacîes.  B 


ELIXIRiiîD^MIALHE 


Extrait  complet  des  Glandes  pep^^ques 


Le  THÉOSOL  s’empioi 
dans  tous  les  cas  où  la 
théobromine  est  indiquée 
avec  la  certitude  d’obte¬ 
nir  rapidement  le  maxi¬ 
mum  d’effets  diurétiques  | 
et  déebiorurants.  | 

Envoi  d’échantillons 
aux  Docteurs 

USINE  &  LABORATOIRES 


L’expérimentation 
clinique,  poursuvie  dans 
les  Hôpitaux  de  Paris,  a 
montré  d’une  façon  cons¬ 
tante  que,  chez  le  même 
malade,  la  diurèse  obte¬ 
nue  avec  le  THÉOSOL  est 
5  fois  plus  élevée  que  cel¬ 
le  de  la  Théobromine. 

DOSE  JOUDNAUÊRE: 
deux  cachets  pris  un  le  matin 
et  un  te  soir 

Boite  de  20  Cachets 

PRIX  MARQUÉ 

4  Francs 
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Jeudi,  14  Septembre  1916 


armées  en  guerre  »,  a  écrit  l’Américain  Martson. 
Durant  la  Guerre  de  Sécession,  sur  un  effectif  de 
liÀi.'l'dl  combattants,  on  compte  73. ,'568  typhi¬ 
ques,  avec  27.000  décès.  En  1870,  les  Allemands 
incitent  en  ligne  800.000  hommes  et  ils  enregi.s- 
trent  73.3!)()  typhiques,  soit  80,3  pour  1.000  de 
reffeclif,  avec  7.000  décès.  Mômes  slatisliiiues 
lamentables  durant  la  guerre  russo-turque,  où  nos 
amis  russes  eurent  1  homme  d’atteint  sur  10. 
Mais  que  dis-je':'  En  Tunisie,  n’enregistra-t-on 
pas  un  cas  sur  cinq  hommes.  Or,  ces  hécatombes, 
nous  ne  les  reverrons  plus,  grâce  à  la  vaccination 
dont  le  succès  devait  s’affirmer,  en  dépit  de  tout, 
au  cours  de  la  guerre  présente,  lût  quand  on  con- 
nailra  la  marche  des  épidémies,  la  fai^'on  dont  elles 
furent  enrayées  et  nos  hommes  ])réservés,  on 
appréciera  mieux,  j’en  suis  sûr,  une  méthode  qui 
eût  gagné  encore  à  être  appliquée  loin  du  fracas 


Mais  j’en  ai  assez  dit  et  je  m’arrête.  Pourquoi 
cette  longU(>  liste,  pensez-vous,  et  pourquoi  cette 
chroniipic  hililiographique,  malheureusement  un 
peu  trop  sèche?  Mon'  Dieu,  c’est  simple.  J'ai 
voulu',  en  cll'et,  vous  montrer  la  voie  dans  laquelle 
s’engage  la  Erance  intellectuellement  libérée  du 
joug  étranger.  Demain,  éditeurs  cl  auteurs  colla¬ 
boreront  sur  le  pied  d'égalité  nécessaire,  les  uns 
et  les  autres  marchant  d’un  même  pas  à  la  con¬ 
quête  de  l'hégémonie  scienlillque.  Hier,  et  dans 
un  tout  autre  ordre  d'idées,  la  Sociélc  (l'rncoiira- 
l^ciiienl  il  r  In  il  us!  rie  nntionnle  exposait  tout  un 
matériel  instrumental  nouveau,  dû  à  la  collabora¬ 
tion  étroite  des  fabricants  cl  des  chefs  de  Labora¬ 
toire.  On  a  vu  là  des  matras  de  verre,  des 
ballons,  des  éprouvettes  graduées,  des  thermo¬ 
mètres  contrôlés  et  d'un  prix  modique,  bref, 
toute  une  instrumentation  bien  française  et  ni'c 
de  la  guerre.  On  y  admira  également  des  len¬ 
tilles  et  des  objectifs  dont  le  cristal  vaut  bien 


celui  do  nos  rivaux.  Nous  pouvons  tout  et  nous 
ne  sommes  inférieurs  à  personne  quand  nous 
coordonnons  nos  efforts.  Ce  qui  s’est  fait  pour 
l’instruinenlation  de  laboratoire,  pour  la  librairie, 
se  fera  demain  pour  la  chimie,  pour  la  physique, 
pour  toutes  les  branches  de  l’activité  humaine, 
en  un  mot,  et  si  vous  rélléchissez  que  tout  cet 
effort  a  été  réalisé  ([uand  «  ils  sont  encore  à 
Noyon  »,  vous  comprendrez  de  quoi  nous  serons 
capables  quand  ils  auront  été  refoulés  chez  eux. 

J’ai  vu  un  jour,  près  de  la  zone  des  Armées, 
des  ruches  d’abeilles  couvertes  de  chaume  ;  tout 
autour,  c’était  le  bruit,  la  dévastation  et  la  mort. 
Elles  n’en  besognaient  pas  moins,  les  vaillantes 
travailleuses,  acharnées  à  butiner  et  à  fabriquer 
leur  doux  miel.  Ainsi  font  dans  ce  pays  les 
hommes  de  bonne  volonté  qui,  eux  aussi,  tout  en 
luttant  pour  la  vie  des  autres,  s’efforcent,  dans  le 
fracas  de  la  bataille,  d’agrandir  notre  patrimoine 
scientifique  et  fournissent  chaque  jour,  à  chaque 
heure  des  armes  nouvelles  pour  faire  reculer  la 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


Les  décorés.  —  Sont  inscrits  au  tableau  de  lu  Légior 
d’honneur  pour  : 

Ciieralier  :  M.  l'ouquet  (Cliarles),  médecin-major  dt 
2''  classe  à  litre  temporaire  au  101»  rég.  d'infanterie  ; 
médecin  d'une  grande  valeur  professionnelle.  Bien  qui 
faisant  partie  de  l'armée  territoriale  et  désigné  pour  re- 
2)arlir  à  l'intérieur  après  un  séjour  de  dix-huit  mois  sui 
le  front,  a  demandé  à  être  alTecté  comme  chef  de  servie! 
dans  un  régiment  d'infanterie  actif.  A  fait  jueuve,  depuis 


raents  les  plus  violents,  il  a  prodigué  ses  soins  à  un 
grand  nombre  de  blessés  et  assuré  leur  évacuation  d’une 
façon  parfaite  en  dépit  des  plus  grandes  difficultés.  Déjà 
cité  à  l’ordre  de  l’armée. _ 

—  M.  Derrien  (Francis),  médecin-major  de  2“  classe  de 
territoriale  au  415»  rég.  d'infanterie  ;  s’est  dépensé  sans 
compter  du  13  au  19  .Mai  1910.  Ayant  eu  son  seul  aide- 
major  grièvement  blessé  à  ses  cotés,  a  assuré  seul,  sous 
un  intense  bombardement,  le  service  de  pansement  et 
d'évacuation  des  blessés  du  régiment  dont  les  trois  ba-' 
taillons  étaient  en  ligne.  S’est  distingué  à  nouveau  pen¬ 
dant  de  violents  combats  en  Mai,  au  cours  desquels  il 
a  su  donner  confiance  à  tous  en  réussissant,  dans  des 
circonstances  critiques,  à  réorganiser  d’une  façon  remar¬ 
quable  son  service  médical. 

—  M.  Mathis  (Jules),  médecin-major  de  20  classe  au 
30  rég.  d’artillerie  coloniale  :  s’est  fait  remarquer  en 
toutes  circonstances  par  un  dévouement  inlassable  et  par 
un  mépris  du  danger  qui  a  eu  l’occasion  de  se  manifester 
dans  des  situations  critiques. 

—  M.  Bourret  (Henri),  médecin-major  de  loo  classe, 
médecin-chef  d’une  ambulance  divisionnaire  :  médecin 
dévoué,  consciencieux,  qui  s’est  signalé,  au  cours  de  la 
campagne,  par  son  zèle  et  lu  façon  brillante  dont  il  a  di¬ 
rigé  son  service. 

—  M.  Léger  (Louis),  médecin-major  de  1™  classe  à  la 
D.  lî.  S.  d’une  armée  :  médeein  très  distingué,  qui  déploie 
une  activité,  un  dévouement  et  une  compétence  dignes 
d’éloges. 

—  M.  Beyraud  (Marins),  médecin-major  de  2“  classe 
au  81»  rég.  d’infanterie  :  nombreuses  campagnes.  Dirige 
son  service  avec  activité,  dévouement  et  compétence. 

—  M.  Chanal  (Jules),  médecin-major  de  2"  classe  au 
3»  rég.  de  dragons  :  a  donné,  depuis  le  début  de  la  cam¬ 
pagne,  maintes  preuves  de  son  dévouement  et  de  son 
courage.  S’est  distingué,  notamment  en  Novembre  1914, 
en  se  portant  fréquemment  aux  points  les  plus  exposés 
de  la  première  ligne  pour  prodiguer  ses  soins  aux  blessés. 

—  M.  Boigey  (Maurice),  médecin-major  de  l»»  classe, 
médecin- chef  d’une  ambulance  divisionnaire  :  médecin 
militaire  très  méritant  à  tous  égards,  ayant  toujours  fait 
preuve  de  la  plus  gronde  compétence  et  de  lu  plus  heu- 

—  M.  lîhrmann  (Gaston),  médecin-major  de  2"  classe  à 
une  ambulance  divisionnaire  :  médecin  de  valeur  très 
énergique,  d’une  grande  activité  et  d'un  dévouement 


—  M,  Cazeneuve  (François),  médecin-major  de  2"  classe 
ou  34»  rég.  d'infanterie  :  n  u  cessé  de  taire  preuve  d  une 
activité  inlassable  et  d’un  dévouement  absolu.  S  est  par¬ 
ticulièrement  distingué  pendant  les  combats  du  22  au 
20  Mai  1910  où,  de  jour  et  de  nuit,  sous  les  bombarde- 


1913.  GAND;  MÉD.  D’OR- Produit  excl'  françaii  -  DIPLOME  D'HONNEUR:  LYON  1914 


|NÉVR0STHÉf4)NE| 

freySsingeI 


Gouttes  de  glycérophosphates  alcalins 

(éléments  principaux  dos  tissus  nerveux). 

SURMËHAGE.  NEUB ASTHENIE 


CONVALESCENCES 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 


Nlàline 


organique  n  base  do  Nuclarrhlne. 
réunissant  eoiiibinés  fous  les-  avantages 
Sans  leurs  iiiconvéïiientsde  la  niédicatio'' 
arsenicale  et  pliosplioréo  organique. 

L'HISTOGENOL  NALINCest  | 
indique  dans  tous  les  cas  où  l’organisme  I 

débilité,  par  une  cause  qucti'uiKiuc,  réelaino  une  meilieation  réparatrice  et  dvnamo- 
génique  puissante:  dans  tons  les  eus  oii  il  faut  relever  l'état  général,  améliorer  la 
coin|iosillon  du  sang,  remineraliser  les  tissus,  conibatlro  la  iiliosnlmtuno  et  ramoner 
ù  la  normale  les  réactions  intraorganiques.  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIRE 

TUBERCULOSES, ERONCHiTES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,^  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc.  , 

foumes  J  ,  I*'*,”* 

BxiaersurtouteslesboiteacUlaconB  laSffirnature  de  Garantie  .•  A.  NALl*» 
Uttérstun  et  Eehant^  :  S’idr.  i  A.NAUNE.  H""  àVillencuvo-la  Garenne.irès  St-DanIt  fS,ir  ' 


(Parafûne  liquide) 

CHIMIQUEMENT  PURE,  INODORE,  INCOLORE,  SANS  GOUT 
POUR  LUSAGE  INTERNE 

- ajr,a,x*o[-u.es  I=*MÉIsri3C  - 

Nous  informons  Messiours  les  Docteurs,  qui  prescrivent  de  l’Huile 
de  Vtiseline,  qu’en  ordonnant  l’Huile  de  'Vaseline  PHÉNIX, 
ils  .sont  assurés  d’obtenir  un  produit  irréprochable,  propre  à  tous 
les  usages,  —  même  interne,  —  sans  goût,  sans  odeur  et  chimique¬ 
ment  ])ur. 

L’Huile  Phénix  sc  trouve  chex  tous  les  l’linrniiiriciis,  les 
Drojiuisirs,  ri  ii  lu  Société  Centrale  de  Raffinage  d'Huile 
de  Vaseline,  88,  Avenue  Parmentier,  PARIS. 


Pharmacie  VIGIER,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 

SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

Le  meilleur  Dentifrice  antiseptique. 

SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 

HYGIENIQUES  ET  MÉDICAMENTEUX 
Savon  doux  ou  pur.  S,  Surgras  au  beurre  de  cacao,  S.  Panama,  S.  Panama 
et  goudron,  S.  Nyihtol.  S.  Naphtol  soufré,  S.  Sublimé,  S.  Uçsorcine. 
Savon  à  richthyol,  S.  Sulfureux,  S.àl’huiledecade,  S.  Goudron,  S.  Boraté.eto. 

TRÂITEUIENT  DE  LA  TUBERCULOSE 

De  la  Grippe,  Neurasthénie,  Impaludisme. 

AMPOULES  GAIACACODITLIQUES,  (à  0  gr.  05  de  Cacodylate  de  Gaïacol 
par  cent,  cube,  pour  injections  hypodermiques. 

HUILE  VIERGE  DE  FOIE  DE  MORDE  VIGIER 

Cette  huile,  spécialement  préparée  pour  mon  officine  et  exclusivement  avec 
des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  Iode,  Phosphore  et 
Alcaloïdes  ;  elle  est  très  nien  supportée,  même  pendant  l  été. 
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—  M.  Blot  (Pierre),  médecin-major  de  1''»  classe,  mé¬ 
decin-chef  d’un  hôpital  temporaire  ;  médecin  militaire 
accompli,  chirurgien  habile  dans  sa  spécialité. 

—  M.  Trévidic,  médecin-major  de  2'  classe  au  14G''  rég. 
d’infanterie. 

—  M.  Miorccc,  médecin-major  de  2“  cla.sse  à  la  direc¬ 
tion  du  Service  de  Santé  d  un  corps  d'armée. 

—  M.  üupuich,  médecin-major  de  V»  classe  à  la  direc¬ 
tion  du  Service  de  Santé  d’une  armée. 

—  M.  Morel,  médecin-major  de  2*  classe  au  291'  rég. 

—  M.Paul ,  médecin-major  de  1  r'  classe  à  la  place  de  Paris. 

—  M.  Pangon  (Jules),  médecin-major  de  2'  classe  ter¬ 
ritorial  au  Service  de  Santé  de  la  place  àe  Gap,  14' région. 

—  M.  Gouraud  (Joseph),  médecin-major  de  l"  classe 
territorial,  médecin-chef  de  l’hôpital  complémentaire  de 
Verneuil-sur-Avre,  3'  région. 

—  M.  Petit  (Pierre),  médecin-major  de  l"  classe  terri¬ 
torial,  médecin-chef  de  la  place  de  Libourne. 

—  M.  Didier  (Eugène),  médecin-major  de  2'-  classe  ter¬ 
ritorial  à  l’hôpital-dépôt  de  Glignancourt,  à  Paris. 

—  M.  Dumont  (Georges),  médecin-major  de  1'“  classe 
territorial  au  service  médical  de  la  place  de  St-Gloud  (Seine). 

—  M.  Ghabrol  (Julien),  médecin-major  de  l"  classe  de 
réserve  à  l'hôpital  militaire  de  Vichy,  XIII"  région. 

—  M.  Ducamp  (Louis),  médecin-major  de  1“''  classe 
territorial  à  l'hospice  mixte  de  Narbonne,  XVI'  région. 

—  M.  Nicolas  (Jacques),  médecin-major  de  1"  classe  ter¬ 
ritorial  à  l’hàpital  militaire  d’A'in-Sefra  (Afrique  du  Nord). 

—  M.  Normand  (Joseph),  médecin-major  de  1"  classe 
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territorial  au  Service  de  Santé  de  la  Tunisie  (.Afrique  du 
Nord). 

—  M.  Gollet  (Gonstant),  médecin-major  de  l'"  classe 
de  réserve  au  Service  de  Santé  de  l’Afrique  du  Nord. 

—  M.  Lassègue  (Jean),  médecin-major  de  2"  classe  de 
réserve,médecin-chef  dclaplace  de  Lourdes,  XVllI"  région. 

—  M.  Lauth  (Armand),  médecin-major  de  1"  classe 
territorial  au  Service  de  Santé  de  la  XX“  région. 

—  M.  Prévost  (Auguste),  médecin-major  de  l™  classe 
territorial  à  l'hôpital  Bégin,  à  Paris. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Les  indications  publiées  sous  cette  rubrique  sont 
insérées  à  titre  de  renseignements  et  n'engagent  pas 
la  responsabilité  du  Journal. 


On  échangerait  matériel  radio -électrologique  com¬ 
plet  contre  bonne  auto  de  marque,  12  chevaux,  4  2’1-i 
récente.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1373. 

On  demande  guéridon  pour  toutes  applic.  électro- 
thér.  (courant  continu  110  v.)  et  agents  physiques. — 
Ecrire  P.  M.,  n'  1233. 

A  vendre,  par  suite  décès  !)'  Redard,  appar.  méc. 
orth.,  instruments  chir.  —  3,  rue  de  Turin. 

Cabinet  d’élect.  médicale,  radiog.  et  radioscopie, 
situé  à  Montpellier,  à  céder  pour  cause  décès.  Ecrire 
P.  M.,  n»  1226. 

Médecin  milit.  belge  en  mission  à  Paris,  désire 


Jeudi,  M  Sc))icinlMo  1916 


reprendre  appartem.  confrère  mobilisé  ;  4  pers.,  durée 
0  mois.  Préfér.  18'  arr.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  1375. 

Praticien  expérim.,  pays  évacué,  cherche  situât. 
Paris,  préfér.  clinique  ou  niais,  santé;  maintiendrait 
au  besoin  clientèle  confrère  durée  guerre.  —  Ecrire 
P.  M.,  n'  1376. 

Docteur  mobilisé  demande  remplaçant  pour  clientèle 
très  sérieuse  Paris,  près  gare  du  Nord,  durée  guerre. 

—  Ecrire  7L  .1/.,  n'  1234. 

Très  importante  clientèle  à  céder  de  suite  Paris. 

—  Ecrire  P.  M.,  n»  1235. 


L’appareil  universel  PORTHOS,  avec  tous  ses 
nouveaux  perfectionnements,  permettant  la  mobili¬ 
sation  de  toutes  les  articulations  et  de  faire  travailler 
successivement  tous  les  muscles  du  corps  et  des 
membres,  est  exposé  au  14"  Concours  Léplne  (Tui¬ 
leries),  où  les  démonstrations  en  sont  faites.  — 
.Sylvain  Albert,  20.  avenue  Secrétan,  Paris. 
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PETIT  BULLETIN 


La,  liaison  scientiiique  entre  les  Alliés,  avec 
quelques  autres  propos  d’utilité  pratique.  —  Un 
don  à  la  Caisse  d’Assistance  médicale  do 
guerre. 

Jouons-nous  noire  jeu,  nos  alliés  anglais  et 
nousl’  Non,  et  vous  allez  comprendre  incontinent 
le  pourquoi  de  celte  arfirraation  pérenqitoire. 

Si,  sur  la  Somme  ou  à  Saloniquc,  nos  loj-aux 
camarades  et  nous  n’aeeordions  pas  nos  finies 
—  el  quelles  (lûtes!  —  avant  chaque  olléiisivc,  il 
n’est  pas  besoin  d’être  grand  tacticien  pour  dé¬ 
duire  de  cette  indifférence  mutuelle  les  pires 
effets.  Eh  l)ien,  je  demande,  —  et  j’espère  cette 
fois  que  ma  question  ne  tombera  pas,  comme  les 
autres,  dans  le  puits  de  l’oubli,  —  pourquoi  les 
Alliés,  hors  du  ehainji  de  halaille,  s’obstinent  à 
s’ignorer  dés  qu’il  s'agit  de  préparer  les  luttes 
scientifiques  de  l'après-guerre. 

C’est  très  joli  de  débiner  les  Allemands,  et  l’on 
a  beau  jeu,  certes,  mais  cela  ne  suffit  pas.  Croyez- 
vous,  en  effet,  que  le  prestige  de  nos  armes  suf¬ 
fira  à  contre-balancer  l'influence  germanique  si 
nous  ne  nous  préparons  dès  à  présent?  .Non, 


DIGITALINE  ctiBtalllBéa 

NATIVELLE 

Granules  —  Solution  —  Ampoules. 


BÏLEYL 

FOURNIER 

SEXaS  BILIAIRES 

Litlilase,  Ictères.  [ntéro-Coüte 

Laboratoires  FOURNIER  Frères,  26,  B<  <lc  l'Hépllal.  Finis 


n’est-ee  pas?  D’autre  part,  vous  imaginez-vous 
que  les  étrangers  accourront  dans  les  hôpitaux, 
dans  les  laboratoires  français  ou  anglais,  si,  dès  à 
présent,  nous  ne  faisons  pas,  une  symbiose  telle 
que  l’étudiant,  le  médecin  désireux  de  perfec¬ 
tionner  ses  connaissances  prali(|ues,  n’aient  plus 
besoin  de  recourir  à  l’Allemagne?  Poser  la  ques¬ 
tion,  c’est  encore  la  résoudre. 

Or,  (jue  voyons-nous?  Tandis  que  nos  rivaux 
détestés  préparent  à  l’arriére  leur  effort  d'après- 
guerre,  nous  eonliniions,  nous,  à  nous  ignorer 
les  uns  les  autres.  Nous  voulons  bien,  dans  un 
élan  admirable  de  sacrifice,  mêler  notre  sang  sur 
les  champs  de  bataille,  mais  jias  une  minute 
nous  ne  songeons  à  mêler  nos  idées,  à  nous  par¬ 
tager  la  tâche,  à  nous  fondre  intellectuellement, 
comme  nous  le  faisons  iiour  les  besognes  de 
guerre. 

Je  viens  donc  une  fois  de  plus,  je  le  répète, 
réclamer  runité  de  front  scientifique,  faute  de 
quoi  nous  serons  de  nouveau  pris  de  court  do¬ 
main.  Dans  un  pamplilet  paru  en  Allemagne,  il 
y  a  quelque  temps,  un  polémiste  qui  n'est  pas 
sans  taleiit  apostrophait  ainsi  ses  compatriotes  : 
i<  ’^l’out  le  monde  te  considère  comme  un  sale 
eoehon,  mou  cher  Michel,  lu  ii'y  changeras  rien.  » 
Ou  ne  saurail  mieux  dire.  Il  est  évident  que  tout 
le  monde  est  d'aeeord  pour  stigmatiser  les  sol¬ 
dais  du  kaiser  ;  l’appellation  seule  cliauge,  l’espèce 
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bovidée  se  substituant  assez  souvent  à  l’espèce 
porcine. 

Il  n  en  est  pas  moins  vrai  que  sur  le  terrain 
intellectuel  nos  ennemis  conservent  encore  la 
supériorité  perdue  dans  le  domaine  moral.  On 
peut,  par  suite,  conclure  que  le  neutre  est  \in 
homme  (jui  admire  inlinimcnt  les  Alliés,  qui  com¬ 
mence  à  comprendre  toute  la  beauté  de  leur  cause, 
mais  c|ui,  encliatné  par  ses  impressions  d'avant- 
guerre,  garde  parfois  un  petit  faible  oh!  tout 
petit!  • — pour  la  Ivultur.  I^es  idées,  la  noblesse  du 
but,  les  mots  de  liberté  et  de  paix  ([ui  claquent 
au  vent  comme  des  drapeaux  niagniliques,  c’est 
bien,  mais  il  y  a  le  côté  ])ratique,  les  facililés 
commerciales,  bref,  tout  le  train  banal  de  la  vie, 
et  franchement  croyez-vous  que  nous  en  tenions 
assez  compte!’  Non,  mille  fois  non. 

Je  demande  donc  que  nos  alliés  et  nous  consen¬ 
tions  enlin  l’ell'ort  d’union  nécessaire  pour  recon¬ 
quérir  l’hégémonie  intellectuelle  qui  nous  avait 
échappé  ;  et  comme  ça  ne  se  fait  pas  en  un  jour, 
c’est  immédiatement  qu’il  faut  se  mettre  au  tra¬ 
vail. 

Par  exemple,  pourquoi  ne  pas  recommencer, 
en  pleine  guerre,  ce  qui  nous  avait  si  bien  réussi 
durant  la  paix  i’ Vous  souvenez-vous  des  récep¬ 
tions  organisées  à  Paris,  à  Londres,  et  de  toutes 
les  manifestations  d'amitit'  entre  médecins  anglais 
et  français,  (pii  servirent  de  prélude  charmant  à 
1  Entente  cordiale  !’ 

Aujourd’hui  qu'il  ne  s’agit  plus  d’entente  mais 
d’alliance,  scellée  par  un  sang  généreux,  est-il 
donc  si  difficile  de  consolider  encore  les  relations 
d’autan  pour  nichu-  nos  idées,  nos  projets,  pour 
nous  organiser  enlin  .’  Que  des  Comités  anglais, 
français,  russes,  Indges,  italiens,  se  forment  des  à 
présent,  que  maitres  et  praticiens  y  apportent 
leurs  vues,  qu’ils  viennent  y  exposer  leurs  dé¬ 
sirs  et  aussi  leurs  renseignements  sur  les  besoins 
de  la  clientèle  d'étudiants  (itraiigers.  La  guerre  a 
changé  la  face  du  iiioiidc  et  tout  va  être  à  recoiii- 


-  niencer  demain.  Laisserons-nous  nos  ennemis 
d'aujourd’hui  prendre  l’avance  '.’ 

D’ailleurs,  l’arrière  n’est  pas  le  seul  terrain 
011  nous  puissions  conquérir  indilïérents,  hé¬ 
sitants,  récalcitrants.  L’expérience  enseigne 
qu’aucun  étranger  n’est  revenu  du  front  sans 
être  gagné  à  notre  cause;  j’ai  là-dessus  des 
exemples  on  ne  peut  plus  probants.  Voici  d’abord 
un  colonel  transatlanti([ue,  évidemment  sympa¬ 
thique  aux  Français,  qu’il  trouve  plaisants, 
agréables,  mais  qu’il  ne  prend  guère  au  sérieux. 
Le  hasard  —  Un  hasard  conduit  par  d’obscurs 
serviteurs  du  pays,  — l’amène  aux  batteries  d’O..., 
où  la  canonnade  fait  rage.  Quelle  n’est  pas  sa  sur¬ 
prise  de  voir  les  artilleurs  «  rigoler  »,  se  lutiner 
entre  deux  salves,  et  fumer  tranquillement  la 
pipe  comme  à  la  caserne.  —  Mais  ce  n’est  pas  la 
guerre,  ça i’murniure-t-il,  ahuri.  —  Pas  la  guerre? 
Vous  allez  voir  ce  que  nous  allons  prendre,  et 
vous  me  direz  si  c’est  la  guerre.  —  Et  comme 
pour  prouver  ce  dire,  voici  que  les  Allemands 
répondent  et  (jue  les  obus  font  tomber  à  l'entour 
leur  pluie  meurtrière.  —  Alors,  nous  sommes  en 
péril  de  mort?  continue  le  visiteur,  de  plus  en 
jdus  abasourdi.  —  Parbleu  !  —  Mais  alors,  pour¬ 
quoi  vous  «  rigolez!  »  —  On  rigole  parce  qu’on 
est  en  vie;  on  aura  bien  le  temps  de  ne  plus  ri¬ 
goler  après.  —  Aoh  !  very  nice!  very  nice  !  très 
joli!  très  joli!  —  Et  le  comble,  c’est  que  mon  dit 
colonel  ayant  été  photographié  sur  une  des  pièces, 
prit  aussitôt  une  importante  décision  :  Le  soir, 
après  son  bridge,  il  résolut  de  repartir  dans  son 
pays  pour  expliquer  aux  siens  comment  les 
..  admirables  Français  »  comprenaient  la  guerre. 

Ailleurs,  c’est  un  chirurgien  qu’un  confrère 
conduit  tout  près  des  tranchées  de  première  ligne. 

A  l’abri  d'un  mur  à  moitié  écroulé,  des  soldats  au  • 
repos  jouent  au  bouchon.  —  Remarquez-vous,  lui  | 


dit  son  cirerone,  l’endroit  où  ces  hommes  pren' 
nent  leurs  ébats?  Ils  sont  tout  près  du  cimetière 
militaire  peuplé  de  croix,  où  ils  iront  peut-être 
demain  eux-mêmes  dormir  leur  dernier  sommeil, 
et  pourtant,  ils  sont  tout  à  leur  jeu.  C’est  ici, 
voyez-vous,  que  s’affirme  la  grandeur  du  pays  de 
France;  l’insouciance  de  ces  hommes  en  face  du 
danger,  leur  abnégation  inconsciente,  leur  capa¬ 
cité  de  souffrir,  voilà  ce  qui  révèle  un  peuple. 
Vous  avez  beau  être  riches  chez  vous,  vous  avez 
beau  avoir  la  puissance  que  donne  le  crédit,  ce 
baptême  sanglant,  qui  seul  fait  la  noblesse  d’un 
peuple,  vous  manque  encore.  —  Et  notre  confrère 
étranger  sort  de  là  comme  l’autre,  si  profondé¬ 
ment  secoué,  qu’il  repart,  lui  aussi,  porter  la 
bonne  parole  à  ses  compatriotes  et  leur  apprendre 
que  la  France  qu’il  vient  de  découvrir,  la  vraie 
France,  est  au-dessus  de  tout! 

Conséquence  pratique  :  Nous  devrions,  les 
Anglais  et  nous,  et  les  Russes  si  possible,  convier 
les  médecins  transatlantiques  et  les  étrangers 
généralement  quelconques,  ainsi  que  disent  les 
mathématiciens,  à  venir  admirer  la  France  en 
armes.  Je  vous  assure  que  de  petites  tournées  au 
front  seraient  plus  prolilables  à  notre  cause  que 
tous  leS"  palabres,  toutes  les  missions  des  faiseurs 
et  làiseuses  de  phrases  expédiés  au  dehors  pour 
nous  attirer  des  sympathies.  Rien  ne  vaut  la  chan¬ 
son  de  gestes,  elle  est  si  belle  ici  que  nous  serions 
coupables  de  ne  pas  l’apprendre  à  ceux  qui  l’igno- 


Et  ('’est  là-dessus  que  je  finirai  aujourd’hui, 
non  sans  avoir  chaleureusement  remercié  un 
confrère  du  Rrésil,  qui  m’envoie  sa  souscription 
pour  notre  Caisuc  iVaxsisUincc  médicale  de  guerre. 
A  l’heure  présente,  nous  possédons  exactement 
555.000  francs;  nous  avons  par  conséquent  dé¬ 
passé  la  moitié  du  million;  allons-nous  rester  en 
route?  Vous  ne  le  voudriez  pas.  Ceux  qui,  vivant 
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35  gonttee  contiennent  1/3  inilligr,  de  Cacodylate  de  strychnine 
et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 

Flacon  Gouttes  :  3'50. 


V  En  Ampoules 

dosées  à  1/3  tnillig.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cnbe. 

BoIte  de  13  Ampoules  :  é'SO. 


LIME.  Phi«».  85,  Avenue  Mozart,  PARIS. 


envoi  QRATWT  d’ ÉCHANTILLONS  i  MU. 


TéJépb.  662-16. 
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loin  de  l’empire  du  sacrilice,  veulent  .se  donner 
eux-mèmes,  n’ont  que  la  re.ssource  d’aider  les 
nôtres  qui  sont  dans  le  malheur.  Ce  ne  sera  donc 
pas  en  vain  qu’\me  fois  de  plus  j’aurai  fait  appel 
à  leur  générosité.  Tout  ce  que  nous  possédons, 
ne  le  devons-nous  pas  à  ceux  de  la  Marne,  de 
l’Yser,  de  Verdun,  de  la  Somme?  Marehandèrent- 
ils,  eux,  et  pour  nous  sauver  n’oiit-ils  pas  oiïert  ce 
qu’ils  avaient  de  plus  précieux,  leur  vie?  A  côté 
du  leur,  que  vaut  notre  sacrifice  matériel,  si  lourd 
qu’il  nous  paraisse? 


Ceci  dit,  voici  la  lettre  de  mon  correspondant 
du  Brésil  ; 

Mon  cher  confrère,  M.  le  Dr  Ilelme, 

De  ce  coin  obscur  cl  lointain  de  l’Amcriquc  du  Sud,  où 
In  majorité  des  cœurs  buttent  ù  l’unisson  des  cœurs  fran¬ 
çais,  nous  écoulons  les  cris  de  souffrance  de  la  grande 
famille  médicale  française,  qui  porte  si  haut  le  drapeau 
glorieux  de  la  science  médicale  européenne,  cl  au  sein  de 
laquelle  je  suis  très  heureux  de  compter  de  très  aimables 
confrères  et  e.xccllenls  amis,  qui  de2>uis  longtemps  entre¬ 
tiennent  avec  moi  des  rapports  épistolaircs. 

Admirateur  chaleureux  de  la  médecine  française,  ami 
sincère  du  pays  de  France,  dont  je  garde  les  plus  doux 
souvenirs,  recueillis  pendant  deux  voyages  qui  m’ont 
permis  de  connaître  plusieurs  villes  et  localités  de  votre 
charmante  patrie,  je  me  fais  un  devoir  de  contribuer, 
par  ma  modeste  obole,  ù  l’atténuation  de  la  détresse  des 
médecins  victimes  de  la  terrible  cl  atroce  calamité  sans 
égale  dans  l’Histoire. 

Dans  ce  but,  j’ai  l’honneur  de  vous  envoyer  un  chèque 
de  100  francs,  en  regrettant  que  mes  moyens  de  fortune 
ne  me  permettent  pas  d’envoyer  une  plus  forte  somme. 

Veuillez  agréer,  mon  cher  et  honoré  confrère,  l’assu¬ 
rance  de  mes  sentiments  confraternels  cl  très  dévoués. 

D'’  Gle.mentf.  Fekheiha, 
loi,  rue  General  Jardine,  Sao-Paulo  (Brésil), 

F.  Hel.me. 


SOiVItVIAIRES  DES  REVUES 


REVUE  NEUROLOGIQUE 

So.M.MAmE  du  n“  (i  (Jitin  191G). 

Réunion  commune  de  la  Société  de  Neurologie  de 
Paris  et  de  la  Société  nationale  de  Chirurgie.  — 
2'i  Mai  1916. 

1''®  Question  :  L'opération  primitive  des  blessés  du 
crâne.  —  Doit-on  toujours  la  pratiquer?  Quels  sont 
les  types  d’opérations;  où  faut-il  s’arrêter?  —  Les 
esquilles  de  la  table  interne  doivent-elles  toujours 
être  admises  et  recherchées,  lors  de  simple  fissure 
de  la  table  externe  ?  — Le  lambeau  est-il  préférable  à 
l’iucision  cruciale? — Quels  sont  les  indications,  la 
technique  et  les  résultats  de  l’extraction  des  projec¬ 
tiles  intra-cérébraux? 

2"  Question  ;  L' évacuation  des  blessés  du  crâne. 

3“  Question  :  Les  accidents  secondaires  précoces  à 
la  suite  des  plaies  du  crâne,  en  particulier  les  hernies 
du  cerveau,  les  abcès,  les  accidents  méningitiques, 
les  épilepsies  globales  ou  partielles  ;  quels  sont  leur 
fréquence,  leur  pronostic  et  leur  traitement?  —  L’ex¬ 
traction  secondaire  des  projectiles. 

4“  Question  :  A  quels  accidents  tardifs  (troubles 
moteurs,  troubles  de  la  parole,  troubles  visuels, 
troubles  subjectifs)  sont  exposés  les  blessés  du 
ciAne,  guéris  de  leurs  blessures,  et  pendant  combien 
de  temps? 

Que  penser  de  leur  aptitude  militaire 

.')“  Question  ;  La  cranioplastie.  —  Indications, 
technique,  suites  opératoires  et  suites  éloignées.  Est- 
il  légitime  de  réduire  l’indemnisation  d’un  blessé  qui 
se  refuse  à  cette  opération? 

Les  pi'othèses  protectrices  des  larges  pertes  de 
substance  crânienne. 

6”  Question  ;  T^a  valeur  protectrice  du  casque. 

Neurologie.  —  Psychiatrie. 

Société  do  Ncuroloj;ic  : 

Séauce  du  4  Mai  1916.  —  Séance  du  29  juin  1916. 


ANNALES  DE  MÉDECINE 

So.MMAiiu;  du  u“  4  ( Juillct-Aoûl  1916), 

Mémoires  originaux  : 

A. -B.  Marfan  et  H.  Dorlencourt.  —  Recherches 
sur  les  appareils  destinés  à  mesurer  la  tension  arté¬ 
rielle  chez  l'homme. 

O.  Josué  et  Maurice  Parturier.  —  Recherches 
sur  la  viscosité  du  sang  humain. 

Pierre  Mauriac.  —  Recherches  sur  les  variations 
delà  résistance  leucocytaire  et  leur  pronostic  au  cours 
des  maladies  aiguës. 

Pierre  Cazamian.  —  Contribution  à  l’étude  du 
syndrome  urologique  de  la  méningite  cérébro-spinale 
à  méningocoque  de  Weichselbaum.  La  Polyurie. 

H.  Claude  et  J.  Lhermltte.  —  Les  réllexes  tendi¬ 
neux  et  cutanés,  les  mouvements  de  défense  et  d’auto¬ 
matisme  dans  la  section  totale  de  la  moelle  d’après 
une  observation  anatomo-clinique. 

Georges  Guillain  et  J. -A.  Barré.  —  Deux  cas 
d’astasie-abasie  avec  troubles  du  nerf  vestibulaire 
chez  des  syphilitiques  anciens. 

licvue  critique  :  {Médecine  de  puerre.) 

Marcel  Labbé.  —  Organisation  et  fonctionnement 
d’un  hôpital  de  contagieux. 


NOUVELLE  ICONOGRAPHIE  DE  LA  SALPÊTRIÈRE 

.SoM.MAiRE  du  n»  1  (1916-1917). 

Mémoires  originau.v  ; 

Souza  (Oscar  de)  et  Aloysio  de  Castro.  —  Dystro¬ 
phie  génito-glandulaire. 

Flournoy  (H.).  —  Paralysie  générale  chez  une 
oxycéphalique. 

RosanolT  SalolL  -  -  Considérations  générales  sur 
la  camplocormie. 

Àloysio  de  Castro.  —  Acromégalie  et  maladie  de 
Recklinghausen. 

Woerkom  (W.  van)  (de  Rotterdam).  —  Sur  le 
rôle  de  la  dystonie  dans  la  désorganisation  des  mou¬ 
vements  volontaires. 

Tstmlnaskis  (C.).  —  La  compression  des  carotides 
dans  l’épilepsie  cl  l’hystérie. 


TÔüX spasmodique  Toux  Grippule 

Coqueluche 


Toux  émétisantedes  TubctCuhuX 


«OULTCS:  30  ASOfroutte 


AUm^lrw  t  »  6  do^  .t  ptMWf 

ï  «lîSÎ 


auxquels  il  permet  le  sommeil 

tUUreuu»*t  tf£Sanefl(on«rjrALCoz  4k  Ok. 
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TRAITEMENT  des  INFECTIONS  GÉNÉRALES  et  LOCALES 

ELECTRARGOL 

Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains  uniformes 
APPLICATIONS  GÉNÉRALES  :  Toutes  maladies  infectieuses:  pneumonie,  typhoïde,  typhus 

EXANTHÉMATIQUE,  TÉTANOS,  VARIOLE,  SCARtAilNE,  Él-ÎYSIPÉLE,  RHUMATISMES,  etc. 

TRAITEMENT  LOCAL  des  PLAIES  et  BLESSUR1-S  de  GUERRE  l  Localement,  en  lavage  dans 

les  cavités  ou  en  pansements,  l’ELECTRARGOL  a  donné  des  résultats  concluante  dans  les  plaies  infectées,  les  gangrènes  gazeuses, etc. 
L’elECTRARGOL  ne  se  montre  jamais  nuisible  vis-à-vis  des  cellules  vivantes  II  exalte  au  contraire  leur  résistance  aux  microbes  et  aux 
produits  solubles  microbiens,  ra  distinguant  ainsi  des  antiseptiques  utilisés  jusqu’ici. 

FORMES  :  Ampoules  de  B  et  lO  c.o.  pour  injections  intramu.sculaires  ou  intraveineuses.  —  Flacons  de  BO  et  lOO  c.c.  pour  usage  chirurgical  et  local. 

LADORATOIRES  CLINy  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS. — Adresse  téiégraph.  comar- paris  ues 


Alimentation  rationnelle  des  Enfants 


19  riche 

osphotes 

jnlnu®* 


digestion 


P'-em/er 


lente 


ECHANTILLONS  ET  FEUILLES  DE  PESÉES 


itrltlve 


Établissements  JACQUEMAIRE  -  ViMefranche  (Rhèiié) 


1913.  -  Gand  :  Médaille  d’Or 


1914,  -  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


■  NlÿR^^HÉmNËK/lffREY^rrGE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gouttes  à  ohaqua  repas  contre  : 

SURMENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHÉNiE 

Le  Flacon  (Compte-Gouttes):  3  (r.  —  Rue  Abel,  R,  Paris, 


Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  suore,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l'Iocfe  avec  la  Peptqno 
Découverte  en  169C  par  E.  GALBRUN,  oocTsum  en  phahmacik 

Hemplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  lODALOSB  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultei> 

LmtsATOR.  ET  ÉcnAnTiLLosc  .*  L-AMonAToiRC  GALBRUN,  18.  Rue  Oberkampf.  PARIS. 


Ne  pas  confondre  l’Iodafose,  produit  originuf,  avec  /es  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre ‘communication  an  Congrès  httmtmai  de  fMeoina  de  Paru  1900. 
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Médication  phagocytaire 


(Acide  nucléinique  combiné  a  ai  phosphates  d’origine  végétale^. 

Le  NUCLËATOL  possède  les  propriétés  de  l’acide  nucléinique, 
c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable  et 
contrairement  aux  nucléinates,  il  est  indolore,  de  plus  son  action 
reconstituante  est  doublée  par  l’action  des  phosphates.  S’emploie 
sous  forme  de  : 

NUCLÈATOL,  IINJECTAB1.E 

(Nucléophospbate  de  Soude  chimiquement  pur) 

A  la  dose  de  2  c.c.  à  5  c.c.  par  jour,  il  abaisse  la  température  en 
24  heures  et  jugule  les  fièvres  pernicieuses,  puerpérales,  typhoïde, 
scarlatine,. etc.  —  Injecté  l’avant-veille  d’une  opération  chirurgicale, 
le  NUCLÈATOL  produit  une  épuration  salutaire  du  sang  et 
diminue  consécutivement  la  purulence  des  plaies,  tout  en  favorisant 
la  cicatrisation  et  en  augmentant  les  forces  de  l’opéré. 

NUCLÈATOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

{Nucléophosphates  de  Chaux  et  de  Soude) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  ou  4  Comprimés  par  jour. 

Reconstituant  de  premier  ordre,  dépuratif  du  sang.  S'emploie 
dans  tous  les  cas  de  Lymphatisme,  Débilités,  Neurasthénie, 
Croissance,  Recalcification,  etc. 


N  U  CL  É  0  -ARSÉNl  0  -PH  OSPHATÉ£ 


(Acide  nucléinique  combiné  aux  phosphates  et  au  méthylarsinate  disodlque) 

Le  NUCLÉARSITOL  possède  les  propriétés  de  l’acide 
nucléinique, c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable 
et  indolore  et  joint  à  l’action  reconstituante  des  phosphates  celle 
de  l’arsenic  organique  (méthylarsinate  disodique). 

S’emploie  sous  forme  de  : 

NUCLÉARSITOL  INJECTABLE 

(Nucléophosphate  de  Soude  méthylarsinê  chimiquement  pur) 

S’emploie  à  la  dose  de  une  ampoule  de  2  c.c.  par  jour  chez  les 
prétuberculeux,  les  affaiblis,  les  convalescents,  dans  les 
fièvres  paludéennes  des  pays  chauds, etc.— En  cas  de  fièvre  dans 
la  Phtisie,  le  remplacer  par  le  NucÊéafoÊ  tnjectabiem 

NUCLÉARSITOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

(à  base  de  Nucléophosphates  de  Chaux  et  de  Soude  méthylarsinés) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  par  jour  ou  4  Comprimés,  soit  4  centi¬ 
grammes  de  Méthylarsinate  disodique. 

Prétuberculose,  Débilités,  Neurasthénie,  Lymphatisme, 
Scrofules ,  Diabète ,  Affections  cutanées ,  Bronchites , 
Convalescences  difficiles, etc. — Reconstituant  de  premier  ordre. 


•  NUCLEO-ARSENIO-STRYCHNO-PHOSPHATEE 


STRYCH  N  ARSITOl. 


I  J-E 


Complètement  indolore 


(Nucléophospbate  de  Soude,  Méthylarsinate  disodique  et  Méthylarsinate  de  Strychnine) 

Donne  le  coup  tie  fouet  à  l’organisme,  dans  les  Affaiblissements  ne r ceux,  Paralysie,  etc. 

(0  gr.  02  ctg.  de  Méthylarsinate  de  Soude  e^jO  gr.  001  mgr.  Méthylarsinate  de  Strychnine  par  ampoule  de  2  c.c.) 

XaA  BOR atoiiz.e:s  3V1E®°  !EZ>0BX1V^  13,  15,  31,  Rue  de  Poissy, 


lE  LP  CONFONDRE  AVEC  AUCUNE  AUTRE  COMBINAISON  D'IODE  btdb  PEPTONE 


Enfants  ;  10  a  ZO  Gouttes  parjour. 

Adultes  :  40  Gouttes  parjour  en  deux  foi{ 

rLEBOUCQ.(CouH,e.ais,  S.!.e) 

VINGT  GOUTTES  CONTIENNENT  SEULEMENT  UN  CENTIGRAMME  D’IODE 


Echantillons  et  Littérature  sur  | 
demande:  Laboratoire  biochimique 
'CP! N  ET  LEBOUCQ.  (Courbevoie,  Seine) 


C'est  la  plus  active. 

La  plus  riche  en 
iode  organique. 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante  _ 

G. PÉPIN-  Etude  physin-.'je  et 
chimique  des  peptones  iodil.'îS  et 


PÉPIN 


COQUELUCHE 


LYSOL 


MASSON  et  C‘«,  120,  Boulevard  Sair 
lABONNEMENT: 
Paris,  20  fr.  ;  Départements, 
Étranger,  26  fr. 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

Sel  de  Vanadium  non  toxique 

Anorexie,  Troubles  digestifs,  Adÿnamie,  Neurasthénie 
Toutes  les  propriétés  de  l’arsenic  sans  ses  inconvénients  ; 
tolérance  parfaite  (enfants  et  nourrissons).  1 5  gouttes  à  chacun  des  2  repas. 


CONSTIPATION  -  COUTES 


I  Paraffine  H  COHF 

IIVIINEROLAXINEI 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

P  n'FMPI  DI  l  *-'‘1“’''®  =  1  ou  2  cuillcrcc.s  à  soupe . 
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LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


U  lablenu  de  la  Lé^fioii 


Les  décorés.  —  Sont 
d'honneur,  j>our  : 

Cheralier  :  M.  Parisot  (Jarcjues),  médecin-major  de 
2''  clause  de  réserve  i>  une  amhiilance  :  a  dirigé  avec  les 
j>lu8  lieureux  résultats  un  important  service  de  conta¬ 
gieux  et  pris  part  à  des  travaux  de  laboratoire  crune 
portée  considérable  (a  dv'jà  reçu  la  Croix  de  guerre). 

—  M.  Pic  (l'erdinand),  médecin-major  de  lr«  classe  ter¬ 
ritorial  au  Service  de  Santé  de  la  place  de  Lyon,  14“  ré- 
gion. 

—  M.  Lcpeyre  (Léonce),  médecin-major  de  2“  classe 
territorial  au  Service  de  Santé  delà  région. 

—  M.  Iluhrisay  (Henri),  médecin-major  de  1““  classe 
territorial  &  l'hôpital  temporaire  de  Ligny-cn-Barrois, 

—  M.  St(eher  (Louis),  médecin-major  de  2”  classe  terri¬ 
torial,  médecin-chef  de  l'hOpital  militaire  du  collège  à 
Epinal,  21''  région. 

—  M.  Dessirier  (Marie),  médecin-major  de  1>»  classe 
de  réserve,  médecin-chef  de  l'hOpital  mixte  d’.Viniens, 
région  du  Nord. 

—  M.  Durand  (Claude),  médecin-major  de  1“*  classe 
territorial  au  Service  de  Santé  de  la  place  do  Lyon, 
14“  région. 

_  .M.  Bouvier  (.loseph),  médecin  aide-major  de  Ir'classe 

de  réserve  ou  Sei'vice  de  Santé  d’une  division  :  médecin 
d'un  grand  dévouement  et  d  une  conscience  profession¬ 
nelle  absolue.  A  fait  ju’euve  notamment  tic  la  jilus  heu¬ 
reuse  initiative  en  organisant  un  jioste  avancé  d'anihu- 
lance  chirurgieale  à  jiroximité  des  premières  lignes  (a 
déjà  rei  u  la  Croix  de  guerre). 

—  M.  l’osipiicr  ^Boherl),  médecin -major  de  2>  classe 
de  territoriale,  pilote  à  l'escadrille  n"  31  :  officier  du 
plus  grand  mérile  qui  s’est  acquis  de  nouveaux  titres  au 
cours  de  la  campagne  par  les  belles  qualités  militaires 
dont  il  a  fait  preuve  (a  déjà  reçu  lu  Croix  de  guerre).  . 

—  .M.  Colomhani  .Iules),  médecin-major  de  2'  classe 
de  réserve  à  un  centre  hospitalier  :  médecin  des  plus  dis¬ 
tingués.  S'est  acquis  les  titres  les  plus  sérieux  par  la 
façon  dont  il  s’est  comporté  en  toutes  circonstances  déliais 
le  début  de  lu  guerre. 


Sont  cités  à  l’ordre  du  jour  : 

—  M,  Jac(|ues  Puig,  médecin  auxiliaire  du  à*'  bat.  du 
2il8'  rég.  d’infanterie.  A  demandé  à  venir  au  régiment  nu 
moment  où  cette  unité  partait  dans  un  secteur  des  plus 
dangereux;  occupant  un  refuge  de  blessés  de  toute  pre¬ 
mière  ligne,  sous  un  bombardement  ininterrompu,  a  fait 
preuve  d’un  dév-oueinent  absolu  et  d’une  abnégation  totale 
de  lui-méme  dans  l’exécutic.n  de  son  service. 

—  M.  Ueyt  (l’erdinand),  médecin  aide-major  de  Ir' classe 
nu  31')“  rég.  d'artillerie  de  campagne  :  d'un  courage  à 
toute  épreuve,  s’est  dépensé  sans  compter  pendant  plu¬ 
sieurs  jours  de  bombardement  pour  donner  ses  soins  aux 
blessés  du  groupe;  a  été  frappé  mortellement  par  un 
éclat  d’obus,  dans  l’exercice  de  ses  fonctions. 

—  M.  Lenoir  (Jean),  médecin  aide-major  du  G.  B.  D.  de 
lu  ...“  division  d’infanterie:  surpris  par  l’explosion  d’un  obus 
qui  lit  de  nombreuses  victimes  à  ses  côtés  dans  le  poste 
de  secours,  où  il  se  trouvait  à  demi  asphyxié  par  les  gaz, 
a  eu  assez  d'énergie,  une  fois  revenu  à  lui,  pour  oublier 
son  propre  état  et  ne  songer  qu’à  prodiguer  ses  soins 
aux  blessés  qui  l’entouraient. 


NOUVELLES 

La  relève  des  médecins.  —  M.  Louis  Bernard,  dé¬ 
puté,  ayant  demandé  à  .M.  le  ministre  de  la  Guerre  :  1"  à 
(juoi  sert  le  calcul  des  points  pour  la  relève  des  médecins 
si  chaque  cas  doit  faire  l’objet  d’un  examen  particulier; 
2“  en  dehors  des  points,  quels  sont  les  éléments  dont  il 
est  tenu  compte;  3“  pourquoi  le  calcul  des  points  n’en¬ 
traîne  pas  ta  relève  automaticpie,  a  reçu  la  réponse  sui- 

(I  La  relève  est  automatique  et  s’effectue  d’après  une 
cotation  en  points  qui  résultent  de  l’àge,  de  la  situation 
de  famille  et  de  la  durée  du  séjour  aux  armées. 

«  Néanmoins,  indépendamment  du  calcul  des  points,  les 
nécessités  du  service  imposent  parfois  le  rappel  de  cer¬ 
tains  médecins  en  raison  de  leur  spécialité  profession- 

Comment  doivent  s’établir  les  tableaux  d’avan¬ 
cement.  —  M.  l'rat,  député,  ayant  demandé  a  M.  le  mi¬ 
nistre  de  la  Guerre  que  dans  les  tableaux  d’avancement 


pour  le  grade  et  la  Légion  {l’honneur,  actuellement  en 
préparation,  une  part  prépondérante  soit  assurée  pour  les 
officiers  du  Service  de  Santé,  non  a  l’ancienneté,  mais  ù 
la  valeur  scientifique  et  aux  services  rendus,  ainsi  qu’il 
a  été  prescrit  par  une  circulaire  recente  pour  les  officiers 
du  service  de  rintendancc,  a  reçu  lu  réponse  suivante  ; 

«  Une  circulaire  récente  du  sous-secrétaire  d’iîtnt  du 
Service  de  Santé  a  prescrit  que  les  propositions  devaient 
être  faites  en  tenant  compte,  non  pas  des  services  plus  ou 
moins  longs  qu’un  officier  a  rendus  dans  le  passé,  mais 
de  ceux  ([u’il  est  susceptible  de  rendre  dans  les  circons¬ 
tances  actuelles. 

Stations  liydromihéralés  et  climatiques.  —  M.  G. 

Burdet,  secrétaire  général  de  l’Institut  d’hydrologie  et  de 
climatologie,  est  norrimé  membre  de  la  Commission  per¬ 
manente  des  stations  hydrominérales  et  climatiques. 

Nécrologie.  —  On  annonce  lu  mort  de  M.  Bourcy, 
médecin  des  hôpitaux  de  Paris. 


Caisse  d'Assistance  médicale  de  Guerre 


Secours  de  Guerre  à  la  Famille  médicale  (réunis), 
5,  rue  de  Surène,  Paris  (8'). 


Souscriptions  rciutes  du  1“''  au  15  yioiil  1916. 

(Cette  liste  ne  comprend  pas  les  souscriptions  prove¬ 
nant  des  engagements  de  versements  mensuels.) 

A  versé  .à. 000  tr.‘  :  Association  médicale  mutuelle  du 
département  de  lu  Seine  (Galloy-Logoguey). 

500  fr.  ;  n  Digitaline  Natirellc  ».  —  Les  Médecins  de 
l’arrondissement  de  Coulommiers  (S.-et-M.). 

A  versé  200  tr.  :  D»  Mahu,  Paris  (""  vers.). 

Ont  versé  100  tr.  :  D'»  Ancelet,  Paris.  —  Martel,  Saigon 
(Cocliinchine).  —  Morlot  (Ed.),  Dijon, 

A  versé  80  tr.  :  Dr  Noclet  (V.),  Bom-g. 

A  versé  65  fr.  60  :  1)“  Cordier,  Dijon. 

A  versé  60  tr.  :  0“  Drapier  llethel  (Ardennes)  (2''  vers.). 

Ont  versé  50  tr.  ;  P.  .1.  et  E.  Matignon,  Le  Mans,  qui  ont 
abandonné  la  somme  annuellement  consacrée  ù  leur  faire 
un  cadeau  pour  l’anniversaire  de  mariage  des  parents,  en 


Médication  iodée  sans  iodisme 


PAR  L’EMPLOI  DU 


4 


COLLO-IODE  DUBOIS 


¥ 


Protéine  iodée  colloïdale 

Découvert©  en  1908,  par  H.  DUBOIS 

6  centigrammes  d’iode  par  20  Gouttes.  —  5  à  50  Gouttes  par  jour  suivant  l'appréciation  du  Médecin. 
Laboratoire  H.  DUBOISt  Ptr"de  I^CJasse,  Fournisseurdes  Hôpitaux,  7,  Rue  Jadin,  PARIS 

échantillons  et  NOTICE  sut-  DEMANDE  _ 


EXTRAITS  DAUSSE 

OPIUM  INJECTABLE 


PAVE  RON 


^ /câ/oY//es  fo'fauy^  c/e  /'/Jpium 

Ampoules  -  Comprimés 

IPÉCA  INJECTABLE 


IPÉCA  tôt  a  Lpa  u  s  s  e 


Artii^ules  pour  injections 
Aass/  àcfïf  que  /'Erné<t/ne  à  c/oses 
beaucoup  /no/nc/res 

BBfJaborgtoire  Phan^aceutlque  c'oiÂlJ  S  S  E  ft-.Rue  Aubriot  P.ArIs*JH 


HISTOGÉNOL 
Mali  ne 


médication  orsënio-phosphorée 

organique  à  base  de  Nuolurrhine, 

réunissant  combinés  tous  les  avantages 
sans  leurs  iiicoiivénicntsde  la  médication 
arsenicale  ot  phosplioréo  organiquo. 

L’HISTOGENOL  NALINEest  __ 
indiqué  dans  tous  les  cas  où  l’organisme  IHH 

débilité,  par  une  cause  quelconque,  réclame  — -  . . . , -  _ 

génique  puissante;  dans  Ions  les  cas  où  il  faut  l•{■levol'  l'état  général,  améliorer  la 
com|iosiUon  dusang.  rcmincraliscr  les  tissus,  combattre  la  nhospliaturie  et  ramener 
à  la  normale  les  réactions  intraorganiques.  PUISSANT  STIMUUNT  PHAGOCYTAIRE 

TUBERCUieSESsBRONCHITES,  LYMPHATISME,  SCROFULE,  ANEMIE 
NEURASTHENIE.  ASTHME.  DIABETE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALÉSCENCES  DIFFICILES, 

RMCsI  CLIXIR  I  QRANUl-É  |  AMPC _ 

tEntautB;  dtïurtôu  *  ciia.l Enfaate 2dtml'^naru1>iirJour- 1  * 

^  Burtoutealcsbolteacti 

LHtérûtureetEchant^  tViit.l  AHÜ 


e  médication  réparatrice  ot  dynamo-  |B 
I  ..cicvr...  l'iUni  général,  améliorer  la  ■ 
spliaturie  et  ramener  H 

n-  PHAGOCYTAIRE  ■ 

ROFULE.ANEMIE  ■ 
ONS  CUTANEES  ■ 
FFICILES,  etc.  ■ 

i  AMPOULES  H 
iinjocteruneampoulê  H 
lour-c  dtrjour. 

j-anYis  .-  A.  NALINeH 
i«2rtsSt4enl(£«iie)^^^E 
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faveur  des  fils  de  confrèi-es  victimes  de  la  guerre.  — 
D"  Delai-rat,  Néris-Ies-Bains  (Allier)  (2“  vers.).  — Demie- 
ville,  Lausanne  (Suisse).  —  Ducliaussoy,  Paris.  —  Kd- 
mundo  Escomel,  Aréquipa  (Pérou).  —  Fernet,  Paris.  —  Le 
Gendre  (P.),  Paris  (2»  vers.).  —  Luneau,  Nantes.  —  Mon- 
nier,  Souprossc  (Landes).  —  Pouzet  (Paul),  Chnnes.  — 
Sendral,  Paris,  —  Tissier  (Paul),  Paris  (2®  vers.). 

A  versé  40  fr.  ;  Dr  Leblond  (13.),  Mantes-sur-Seine 
(S.-et-O.). 

A  versé  28  fr.  ;  Dr  Carrel,  Lacoux  (Ain)  (2“  vers.). 

Ont  versé  25  fr.  :  D'»  Béraud,  Ambulance  14/16  S.  P. 
200.  —  Witlmer  de  Frontiguen,  101”  infanterie  S.  P.  38. 

A  versé  23  fr.  80  :  Dr  Rousseau,  Herbignac  (L.-Inf.). 

Ont  versé  20  fr.  ;  Les  Médecins  de  l’ambulance  5/44  S. 
P.  86  (4'  vers.).  —  Dr»  Bordenave,  CbAtcauroux  (Indre). 

—  Hodé  (P.),  Bouvron  (L.-Inf.).  —  Lamare,  médecin-clief 
hôpital  complémentaire  no5,  Dreux  (E.-et-L.).  —  Latapie, 
Saint-Eticnne-du-Rouvray  (S.-Inf.)  (2' vers.). 

Ont  versé  15  fr.  ;  Dr»  Lacombe,  Séverac-le-Chôteau 
(Aveyron).  —  Marquié,  Saint-André-de-Lidon  (Ch.-Inf.). 

A  versé  14  fr.  :  Dr  Gornudet,  La  Roche-Bernard  (Mor¬ 
bihan). 

A  versé  13  fr.  :  Abandon  d’honoraires  fait  par  un  mem¬ 
bre  de  la  Société  d’Eure-et-Loir  mobilisé  (envoi  fait  par 
le  Dr  Maunoury,  de  Chartres). 

Ont  versé  10  fr.  ;  D'»  Claa,  Arudy  (B. -P.).  —  Châte¬ 
lain  (J.),  Hôpital  Saint-Maurice,  Epinal.  —  Deseuhes, 
Poitiers  (4»  vers.).  —  Drcsch  (J.),  Ax-les-ïhcrmes  (Ariègc) 
(2"  vers.).  —  Guihal,  Nantes  (4'  vers.).  —  Guillcmin, 
Clermont-Ferrand  (2”  vers,).  —  Halsey,  Toulouse  (2"  vers.). 

—  Naury,  Paris  ("”  vers.).  —  Trémoulet,  Ménigoute 
(D.-S.). 

A  versé  7  fr.  :  Dr  Pons,  Sotnrac  (Lot)  (2»  vers.). 

Ont  versé  5  fr.  ;  D'»  Bergé,  aide-major,  307”  d’infanterie 
S.  P.  84.  —  Maincent,  Brécey  (Manche)  (3"  vers.).  — 
Acard  (Léopold),  Saint-Benoit  (Ile  de  la  Réunion). 


Engagements  de  versements  mensuels  reçus 
du  l'r  au  15  Août  1916. 

.MM.  les  Docteurs  ;  Leprévost  (Calvados),  5.  —  Le  Siner 
(lie  de  la  Réunion),  10.  -  Ycard  (Léopold),  (lie  de  lu 
Réunion),  5.  _ 


Prière  d’adresser  les  souscriptions  à  M.  le  Trésorier 
(sans  indication  de  nom)  de  l’Association  générale  des 
médecins  de  Finance,  5,  rue  de  Surène,  Paris  (VlIP  . 


Toux  -  Emphysème  -  Asthme 


Jodéine  MONTAGU 


Smor  t  0.04.  Paons  .0,01  ds  Bi-lod.  ds  CODtlNI  41,  B'  dl  Forl-BOItl  FUUt 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Les  indicaiiojis  publiées  sous  celte  rubrique  sont 
insérées  à  titre  de  renseignements  et  n’engagent  pas 
la  responsabilité  du  Journal. 


Très  importante  clientèle  à  céder  de  suite  Paris. 
—  Ecrire  1>.  M.,  n»  1235. 

Docteur  de  Paris  cherche  occupation  pour  la  mati¬ 
née.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  1378. 

Docteur,  complètement  libre,  accept.  remplacem. 
ou  suite  clientèle  (Paris  seulem.  ).  Ecrire  P.  M. ,  n"  1379. 

L'Ilôtel -Dieu  de  Clermont-Ferrand  demande  des 
internes  ayant  de  8  à  12  inscr.  —  Ecrire  à  l’Econome. 
Références  exigées. 


A  vendre:  2  belles  biblioth.  noires,  1  table-bureau 
assortie,  1  table  toilette,  2  cuvettes  eau  courante.  — 
3,  rue  de  Turin. 

A  céder,  à  Bordeaux  ;  cabinet  médical,  belle  clien¬ 
tèle,  conditions  avantageuses.  — JCcrire  :  M.  Basset, 
Hôpital  des  Enfants. 

Médecin  auxil.,  externe  bôp.,  cherche  pendant  sa 
convalesc.  occupation  dans  clinique  ou  dispens.  — 
Ecrire  P.  M.,  n”  1381. 

Poste  d  interne  vacant  à  l'asile  d'aliénés  d'Aix-eu- 
Proveuce.  —  L’interne  est  logé,  nourri,  blanchi, 
chauffé,  éclairé;  ti-ailemcnt  100  fr.  par  mois.  — 
S’adresser  au  médecin-clief. 

Docteur,  Fac.  Paris,  libre  actuel.,  désire  remplacer 
coufr.  —  Ecrire  1‘.  M.,  n»  1380. 

Poste  d’interne  vacant  à  l'asile  d'aliénés  d'Alençon 
(Orne).  Logement,  chaulfage,  éclairage,  nourriture, 
blanchissage.  Traitement  :  l”'  année  800  fr.  et  1 .000  fr. 
années  suivantes.  —  S'adresser  au  Directeur. 

Docteur  mobilisé  louerait  à  très  bon  compte  sa 
maison,  banlieue,  à  20  min.  Paris.  Clientèle  aisée 
assurée.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1241, 


Tuberculoses, 

Bronchites, 

Catarrhes 


FliospiiD-GrÊosot^e. 


OUATAPLASniE  AN»;  lkbÏSÎt' 

Phl6ocnBbiat.  Boxèmft.  Appanrtloltea.  Phlébites,  érysipèles.  BrùlarcH 

Le  Givrant  :  O  Pohée. 


Pans  —  L.  MiRBTUKUx  imonmeur.  1.  niG  r.as<îotlG 


PNEUMONIE 


et  INFECTIONS 
DIVERSES 

I  {Académie  des  Sciepces  et  Société  des  Hôpitaux.  —  S7  JVov.  et  SI  Déc.  19ii.) 

LABORATOIRES  COUTURIEUA,  18,  Avenue  Hoche  -  PARIS 


Traitement 


LANTOL 


=  par  le  “ 

Rhodium  B  Colloïdal  électrique. 

A.IhÆI=*<Z>T_rï..aJBDS  d.®  55  oW 


MASSON  ET  C‘®,  EDITEURS,  120,  Boulevard  Saint-Germain  —  PARIS 


RADIODIAQNOSTIC  VJeat  de  paraître  : 

des  Affections  Pleuro-Pulmonaires 

Par  F.  BARJON,  ,Mt:m;r.iN  i,es  IIÔI'It.vix  pe  I.vo.x. 

Un  Volume,  grand  in-8°,  de  186  pages,  avec  37  figures  dans  le  texte  et  SG  planches  hors  texte,  lî  francs. 


OXYGÉMIEURaPRÉCISIOM 


DU  D’  BAYEUX 


ÆfPÊlS  Ingénieur-Constructeur 

25,  Rue  Mélingue  —  PARIS 


Employé  journellement  dans  les  formations  sanitaires 
et  dans  les  hôpitaux  civils  et  militaires. 

LE  SEUL  PERMETTANT  D’EFFECTUER  LES  INJECTIONS  D’OXYGÈNE 
AVEC  PRÉCISION  ET  SÉCURITÉ 


PRIX  BARBIER  1913  (Faculté  de  médecine  de  Paris). 

Voir  La  Presse  médicale,  du  29  avril  1915,  p.  141. 


SUCCÜiUSCUÜNE 


PLASHiA  IML’Sl  LT.AIUE  euitrai 
à  froid,  100  grammes  de  viande  de 
bœut  par  cuillerée.  ~  OHAIX  Sc  Ql», 
a  de  POrne,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Crnchon.s  de  grès,  la  sncco 


LABORATOIRE 

D'HYPODERMIEDEPARIS 

"SEDOr 

SÉDATIF  ou  Système  NcRvtux 
Antispasmodique^Analgésique 
Hypnotique 

v*î<fX0ELA  BOITE 
==^~\del2  Ampoules  4^6 

.  sont  toujours 
à  la  dispositiph 
du  -  -  . 

CORPS  Médical 

11^^ 

P|#j-.LECOQ.Ph^^^^ 
'|p*Ris,15,Avoiut  PcimcHonT.xïi'PooïS 

L.UEGOp 

15.  AvenÜe’Perrichont 

PARIS  XVIème 

■ 

t  Granules  do  Catillon 

•  a  0,001  Egtrait  Titré  de 


S 
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STROPHA'NTUS 


TONIQUE  DU  CŒUR.  DIURÉTIQUE  RAPIDE 

ASY6T01IE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  tEDEMES,  iUecUooi  MITRALES,  Cardliipatbtet  dei  ENFANTS  et  VIEILl  ^  IS,  eU. 

Nombre  de  Stropbàntve  sont  Inertes  Jes  teintures iont  Infictèles.  tgtkttltÉtânetareOA  TILLON.  ''é  l'ottiit 

— - - T>i;»,.BbiiTyv^ , 


Granules  do  Catillon 

TONiaUEooCŒURpooEI  ELLENCE 

NON  DIURETIQUE  -  TOLÉRANCE  .  tDÉriNIB 


Tablettes  de  Catillon 


lODO-THYROÏDINE 


0?'^  25  corps  thyroïde 
Titré,  stérilisé,  bien  toléré,  actii  et  agréable. 

1  à  2  contre  Myxœdème. 

SàS  contre  Obésité,  Ooitre,  Herpétisme, etc. 
FL.  S  fr.  —  PARIS,  3  Boni*  X-liartiB. 
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F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

do  oUniquo  ophtalmologique 


ouohour  et  Professeur  on  chef 
do  la  Maternité.^ 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé. 
Chirurgien  do  l'hôpital  Cochit 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

L.  LANDOUZY 

Doyen  do  la  Faculté  do  médecine, 
Professeur  de  clinique  médicale. 
Membre  do  l'Institut 
et  de  l'Académie  de  médecine. 

M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 

Médecin  de  l'hôpital  Boucicaut, 

Membre  de  l'Adadémio  do  médecine. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  rhôpilal  Saint-Antoine, 
Membre  do  l'Académie  do  médoci 

F.  JAYLE 

a.  gynécologique  à  l'hôp.  Broca, 
crètalre  de  la  OlreoUon. 
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P.  DESFOSSES 
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Les  Bureaux  de  rédaotton  sont  ouverts 
I  la  Librairie  Masson. 


La  «  Pressa  Médicale  »  jwblicra  6  numéros  par 
mois  peiidanl  la  durée  do  Ja  guerre  et  Jusqu'à 
nouvel  ordre. 

Quand  ïimporlanee  des  mnlièros  l'exigera,  les 
numéros  seront  portés  à  34  ou  33  pages. 
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DE 

L’EMPLOI  DES  BÉQUILLES  ET  DES  CANNES 


Lorsqu’on  regarde  marcher  les  blessés  por¬ 
teurs  de  lésions  du  membre ,  inferieur,  un  fait 
frappe  avant  tout  autre,  c’est  le  petit  nombre  de 


ceux  qui  savent  se  servir  utilement  des  appareils 
de  soutien  mis  à  leur  disposition  pour  aider  leurs 
premiers  pas. 

Loin  de  voir  dans  les  béquilles  ou  les  cannes 
un  simple  soutien  devant  leur  permettre  de  hâter 
la  rééducation  de  leur  membre  blessé,  il  semble 
que  pour  les  malades  ces  appareils  ne  constituent 
qu’un  moyen  de  se  déplacer  plus  rapidement,  un 
simple  appareil  de  transport,  sans  aucun  souci  de 
la  position  qu’ils  donnent  au  membre  lésé. 

Cette  habitude,  générale  peut-on  dire,  aux  bles¬ 
sés  de  cette  catégorie,  et  contre  laquelle  il  est  si 
difficile  de  réagir,  a  amené  le  Service  de  Santé  à 
prohiber  d’une  façon  presque  complète  l’emploi 
des  béquilles  et  cannes,  en  raison  des  consé¬ 
quences  déplorables  qui  en  sont  résultées. 

Ces  appareils  de  soutien  constituent  cependant 
des  instruments  indispensables  pour  celui  qui  se 
lève  pour  la  première  fois  à  la  suite  de  lésions  des 
membres  inférieurs,  mais  avant  de  remettre  à 
chaque  Iilcssé  des  béquilles  ou  des  cannes,  ne 
conviendrait-il  pas  de  faire  leur  éducation  et  de 
leur  exposer  la  manière  de  s’en  servir  pour  la 
meilleure  utilisation. 

A  ce  propos,  il  faut  reconnaître  que  trop  sou¬ 
vent  nous  laissons  dans  l’ombre  cette  partie  de 
notre  tâche,  soit  parce  qu’il  n’existe  pas  de  régies 
définie.s  sur  ce  point,  soit  surtout,  comme  le  disait 
un  confrère  que  j’interrogeais  à  ce  sujet,  nous 


considérons  qu’à  partir  du  moment  où  le  blessé 
prend  des  cannes  il  éohappc  en  quelque  sorte  au 
domaine  chirurgical. 

Les  béquilles  sont  la  première  chose  que  le 
blessé  de  jambe  réclame  dès  qu’il  se  croit  en  état 
de  pouvoir  se  lever.  Dès  qu’il  en  est  pourvu,  il  ne 
songe  plus,  si  on  le  laisse  faire,  qu’à  se  déplacer 
aussi  rapidement  qu’un  homme  sain,  et  on  le  voit 
se  mouvant  parfois  très  vite,  ;i  la  façon  d’un 
amputé  sans  appareil  donnant  au  membre  blessé, 
suivant  la  nature  de  la  lésion,  les  positions  les 
plus  diverses. 

Il  y  a,  à  laisser  faire  ainsi  nos  malades,  de  mul¬ 
tiples  inconvénients,  qu’on  ne  saurait  trop  répé¬ 
ter  :  1“  possibilité  pour  le  blessé  de  se  lever  avant 
cicatrisation  complète  denses  plaies,  d’où  retard 
parfois  considérable  dans  la  guérison  définitive  ; 
2“  mauvaises  habitudes  prises  par  le  blessé  en  vue 
de  sa  rééducation  fonctionnelle.  Ayant  trois  points 
d’appui,  il  marche  sans  faire  fonctionner  ses  arti¬ 
culations  et  ses  muscles.  Certains  groupes  mus¬ 
culaires  sont  contractés,  d’où  quelquefois  atti¬ 
tudes  vicieuses;  3"  possibilité  de  compression  de 
l’aisselle  et  de  son  contenu,  en  particulier  du 
nerf  radial  d’où  paralysie  radiale  consécutive,  dont 
les  exemples  sont  inalbeureiisement  fréquents. 

Pour  ces  raisons,  les  béquilles  sont  des  instru¬ 
ments  à  prohiber  et  qui  ne  doivent  constituer  que 
des  appareils  transitoires  à  ne  donner  aux  ma- 
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lades,  aiilri's  qiieb's  amputés  non  pourvus  d  ap])a- 
rcils  dr  prollii  sr,  «pic  pi  tulant  le  temps  striclemciit 

Dans  nos  dilïéreiili  s  formations,  nous  avons 
établi  romine  réfflc,  (ju’à  part  dans  certains  cas  à 
indications  s])éeialcs  coininc  les  retards  de  i-onso- 
lidation  de  certaines  fractures,  cas  on  il  est  utile 
que  le  blessé  marche  tout  en  ne  prenant  ([u'un 
très  léger  point  d'appui  sur  le  membre  malade, 
l’iisagc  des  bé(iuilles  n'est  toléré  <pie  jjendant 
huit  à  douze  jours  au  maNininm  pour  les  fi'actures 
de  cuisse  et  jambe  à  évolution  normale,  pour  les 
artlirotomisés  et  les  réséqués  du  genou  ou  du 
cou-de-pied,  ainsi  que  pour  les  grands  trauma¬ 
tismes  des  parties  molles;  <jue  pendant  deux  à 
([iiatrc  jours  seulement  pour  les  moyens  et  petits 
blessés. 

Cette  période  est  nécessaire  j)our  (pi'ils  re- 
(irennent  un  peu  d’élasticité  et  surtout  de  la  con- 
liance  dans  la  solidité  de  leur  membre  malade,  ce 
qui  est  indispensable  pour  la  marche  avec  des 
cannes. 

Les  béipnllcs  doivent  être  soigneusement  choi¬ 
sies  fpiant  à  leur  longueur.  Ij’homme  étant  dans  la 
position  verticale,  les  bras  pendant  le  long  du 
corps,  elles  doivent  afllcurer  juste  la  base  de 
l’aisselle,  de  faijon  à  éviter  l’écartement  de  leur 
jioinl  d'appui  si  elles  sont  trop  longues,  ou  les 
attitudes  en  cyphose  si  elles  sont  trop  courtes. 

Dans  chaque  service,  les  surveillantes  de  salle 
sont  chai'gées,  en  remettant  au  blessé  scs  a])pa- 
reils,  de  faire  son  éducation  de  la  marche  avec 
béquillés  et  de  l’obliger  à  poser  normalement  à 
terre  le  pied  du  côté  malade  au  moment  précis  où 
il  primd  point  d'appui  sur  les  béquilles. 

(>n  arrive  ainsi  en  y  tenant  constamment  la 
main,  à  obtenir,  surtout  si  le  malade  y  met  un 
peu  de  bonne  volontc',  la  possibilité  d'arrivei-  dans 
nn  temps  minimum  à  la  mai'che  avec  deux  cannes. 

■  l^a  marche  avec  ces  dernières  présente  pour  le 
malade  un  point  d’appui  presque  aussi  solide  ipie 


les  bé(]uilles,  à  la  condition  (]u’on  ait  raisonné 
ses  craintes  et  surtout  iju’on  ait  convenablement 
choisi  les  cannes;  il  n’est  en  effet  pas  indifférent 
de  donner  au  blessé  n’iinporte  quel  bâton  pour  se 
soutenir.  Une  bonne  canne  doit  remplir  deux 
conditions  :  1"  avoir  une  poignée  à  béquille; 
2  ’  une  longueur  appropriée. 

La  longueur  des  cannes  doit  être,  en  effet,  soi¬ 
gneusement  choisie.  D’une  façon  générale,  les 
cannes  fournies  aux  blessés  sont  des  cannes  bon 
marché  toujours  trop  longues  ;  dans  ces  condi¬ 
tions,  le  blessé  prend  point  d’appui  sur  elles  les 
avant-bras  en  flexion  sur  le  bras,  il  en  résulte 
une  fatigue  très  rapide  qui  se  traduit  invariable¬ 
ment  par  le  refus  du  malade  de  marcher  ainsi. 

La  longueur  à  donner  aux  cannes  varie  avec  la 
taille,  mais  elle  ne  doit  guère  dépasser  pour  les 
tailles  moyennes  85  à  i)Ü  cm.;  il  est  dii  reste  tou¬ 
jours  facile  de  trouver  la  bonne  longueur  .d'une 
canne  pour  un  individu  donné.  Cette  dernière 
sera  fournie  par  la  distance  de  la  paume  de  la 
main  en  extension  au  sol,  l’avant-bras  se  trouvant 
aussi  en  extension  presque  complète  sur  le  bras 
pendant  le  long  du  thorax.  On  obtient  dans  ces 
conditions  le  maximum  de  solidité  du  point 
d’appui. 

On  a  accusé  à  tort,  à  notre  avis,  les  cannes  d’un 
certain  nombre  de  méfaits  :  attitudes  vicieuses 
prises  par  le  malade,  compression  dc^s  nerl's  de  la 
main  (médian  cubital),  et  le  D''  Belot,  chef  du 
Centre  de  physiothérapie  delà  Mil'’  région,  qui, 
dans  des  conférences,  a  j)rofessé  à  ce  sujet  des 
idées  analogues  à  celles  <jue  nous  défendons,  a 
cherché  à  leur  substituer  pour  ces  raisons  les 
cannes  dites  «  alj)enstock  )>.  Ces  dernières, 
lorsque  les  blessés  s’en  servent  comme  ils 
doivent,  ont  certainement  l'avantage  de  les  obli¬ 
ger  à  marcher  le  torse  vertical,  c’est-à-dire  en 
position  normale  de  la  marche,  mais  elles  ont  le 
gros  inconvénient,  en  dehors  de  la  résistance  que 
l’on  éprouve  à  faire  sortir  les  malades  armés  de 


ces  longs  bâtons,  de  déterminer  plus  rapidement 
la  fatigue  chez  celui  qui  s’en  sert,  que  les  cannes 
ordinaires  convenablement  choisies,  parce  que 
dans  le  premier  cas  le  membre  supérieur  travaille 
à  la  flexion,  alors  (ju’il  travaille  à  l’extension  dans 
le  second. 

La  durée  de  la  marche  avec  deux  cannes  est 
variable  suivant  les  cas,  mais  on  doit,  en  règle 
générale,  la  faire  la  plus  courte  possible.  On  ne 
peut  sur  ce  point  établir  de  règles  bien  précises, 
car  elles  dépendent  d’un  grand  nombre  de  fac¬ 
teurs  dont  le  j)lus  important  est  sans  contredit  la 
bonne  volonté  du  malade. 

Dès  que  l’on  est  en  droit  de  penser  que  le 
blessé  peut  se  passer  d’un  de  ses  points  d’appui, 
il  doit  ne  plus  marcher  qu’à  l’aide  d’une  seule 
canne.  Cette  catégorie  de  blesses  est  de  beau¬ 
coup  la  plus  nombreuse,  mais  c’est  aussi  chez  elle 
que  l’on  observe  les  attitudes  les  plus  bizarres  et 
les  plus  anormales  au  cours  de  la  marche. 

Personnellement  obligé,  en  raison  d’une  infir¬ 
mité,  de  marcher  avec  l’aide  d’une  canne,  nous 
nous  sommes  demandé  la  raison  pour  laquellf  de 
deux  individus  atteints  de  la  môme  affection,  l’un 
marchait  d’une  façon  normale,  l’autre  se  livrait 
à  une  gymnastique  aussi  disgracieuse  que  fati¬ 
gante. 

Les  causes  de  cette  différence  doivent  être 
cherchées  dans  la  connaissance  des  règles  qui 
doivent  présider  à  la  marche  à  l’aide  d’une  canne. 

Ces  règles  sont  au  nombre  de  deux  :  1°  le  choix 
de  la  longueur  et  la  forme  de  la  poignée;  2“  la 
manière  ou  plutôt  le  côté  du  corps  dont  on  doit 
se  servir  de  la  canne. 

Ln  ce  qui  concerne  la  longueur,  nous  avons  vu 
déjà  comment  on  devait  la  déterminer;  ([liant  à  la 
forme  de  la  poignée,  évidemment  bien  moins  im¬ 
portante,  la  meilleure  est  incontestablement  le  '1' 
légèrement  excavé  en  son  centre,  épousant  en 
([uelque  sorte  le  talon  de  la  main.  11  est  bon  que 
l’extrémité  de  la  canne  en  contact  soit  munie  d'un 
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appareil  antidérapant  (caoutchouc  ou  .cuir).  La 
crainte  de  la  compression  nerveuse  est,  à  mon 
avis  et  par  expérience,  négligeable.  Les  premières 
phases  de  la  l'ompression  se  traduiront  en  elïet 
par  un  engourdissement  des  doigts  qui  obligera 
le  blessé  à  lilcher  sa  canne  et  à  se  reposer. 

Beaucoup  plus  important(ï  est  la  seconde  règle 
qui  peut  se  formuler  ainsi  ;  «  La  canne  servant 
de  point  d’appui  doit  être  portée  du  côté  opposé  à 
la  lésion  ». 

La  raison  de  cette  nécessité  n’apparait  pas  au 
premier  abord  et  il  semble  au  contraire  plus 
logique  d’admettre  que  c’est  du  côté  où  la  soli¬ 
dité  fait  défaut  qu’il  faille  placer  un  appui  sup¬ 
plémentaire.  Elle  apparaît  si  l’on  étudie  la  phy¬ 
siologie  de  la  marche.  Cette  étude  nous  montre, 
en  elïet,  que  dans  la  marche  au  pas  les  mouve¬ 
ments  des  membres  supérieurs  s’opèrent  en  sens 
inverse  de  ceux  des  membres  inférieurs,  c’est-à- 
dire  que  lorsque  le  membre  inférieur  droit  est 
porté  en  avant,  c’est  le  membre  antérieur  gauche 
qui,  lui  aussi,  est  en  avant. 

On  sait,  d’autre  part,  que  le  double  pas  com¬ 
prend  deux  phases  successives,  une  période  de 
double  appui  où  les  deux  jambes  reposent  à  la 
fois  sur  le  sol  :  une  période  d’appui  unilatéral, 
cette  dernière  beaucoup  plus  longue  que  la  pre¬ 
mière.  11  toml)e  donc  sous  le  sens  que  c’est  pen¬ 
dant  cette  phase  seule  qu’un  point  d’appui  supplé¬ 
mentaire  sera  nécessaire  si  la  force  du  membre 
qui  l’exécute  est  diminuée,  or  ce  point  d’appui  il 
est  naturel  de  le  demander  au  membre  antérieur 
qui  est  en  avant.  Gomme  ce  membre  antérieur  est 
celui  du  côté,  opposé  au  membre  postérieur  four¬ 
nissant  l’appui  unilatéral,  c’est  donc  du  côté 
opposé  à  la  lésion  que  doit  être  portée  la  canne  sur 
laquelle  le  blessé  doit  s’appuyer  utilement. 

Nous  avons  essayé  nous-même  de  placer  la 
canne  point  d'appui  du  côté  lésé,  la  chose  est  pos¬ 
sible  si  on  a  soin  de  modifier  les  mouvements  des 
membres  supérieurs,  c’est-à-dire  do  marcher 


l’amble  comme  certains  animaux,  mais  cetle  façon 
anormale  de  marcher  réclame  une  attention  soute¬ 
nue  et  devient  rapidement  impossible  à  maintenir 
en  raison  de  la  fatigue  cérébrale  <(ui  en  résulte 
et  dès  que  la  marche  redevient  automatique,  on 
retombe  ineonseiemment  à  la  marehe  normale,  le 
point  d’appui  antérieur  se  produit  en  même 
tcmjis  que  le  point  d’appui  unilatéral  du  côté 
sain  et  manque  au  moment  où  se  lait  l’appui  uni¬ 
latéral  du  côté  blessé  :  de  là  les  attitudes  si 
bizarres  prises  par  les  blessés,  résultant  de_  ce 
fait  qu’ils  cherclient  à  prendre  alors  un  autre 
point  d’appui  qui  le  plus  souvent  leur  est  fourni 
par  le  bassin. 

'felles  sont  les  règles  qui  doivent  présider  à  la 
marche  avec  l’aide  d’une  canne.  Cette  dernière, 
surtout  au  début,  doit  être  surveillée  et  il  est 
nécessaire,  dès  qu’un  blessé  arrive  à  cettepériode 
de  son  traitement, qu’il  soitprévenuet  éduqué.  De 
cette  façon,  la  marche  s’exécute  normalement  sans 
déviation,  les  articulations  et  les  muscles  fonc¬ 
tionnent  normalement  et  nul  doute  n’est  possible 
que  dans  ces  conditions  le  retour  des  fonctions 
du  membre  ne  soit  plus  rapidement  atteint  que 
si  le  blessé  est  abandonné  à  lui-même. 

P.  Dionis  du  Skjouii 

(de  Clcrmont-l'crrand), 

.Médecin  aide-mujor  de  classe, 
Chirurjjien  de  Place. 
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des  éclats  d'obus  et  de  grenades).  .Moyen  rapide  d  y 

Expositions  et  Congrès  ; 

Exposition  de  la  Société  d  encouragement  pour 
l’Industrie  nationale  (11,  12,  El,  l'i  juin  1916). 

Faits  cliniques  : 

R.  Ledoux-Lebard.  —  Le  diagnostic  radiologique 
de  la  gangrène  gazeuse. 

M.  Leullicr.  —  l  u  cas  de  phalange  supiilémeutaire 
des  deux  pouces. 

J.  Privât  et  P.  Colombier.  —  Deux  cas  de  côtes 
surnuméraires  do  la  région  cervicale. 

Appareils  nouveaux  : 

J.  Belot.  —  Table  radiidogiiiue  universelle,  modèle 
Relot  (breveté  S.  G.  D.  G.). 

Radiologie.  —  Electiologie. 
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Prix  Orfila,  6.000 
Prix  Desportes. 


«  Toutes  les  préparations  de  Digitale,  nées  ou  à  naître, 
'  «  ne  vaudront  jamais,  au  double  point  de  vue  scientifique 
f  «  et  pratique,  la  digitaline  cristallisée  (i)  dont  / 
'  ((  l’action  sûre  et  .puissante,  exempte  de  dangers,  a 
"  consacrée  déjà  par  une  expérience  de  40  années.  »  . 

EÜCEARD 

(1)  Oécouverte  par  NATIVELLE. _ 


GRANULES  EOâlâaut/wdemtittgf.  |  Oose  d'entretien  cardio-tonique: 

-  I  Traitement  préventif  de  rAsystohe, 

GRANULES  BLANCS  nu  l/jdo  mllllgr. 

SOLUTION  au  millième. 

AMPOULES  QU  1/10*  do  miUigr. 

AMPOULES  au  i/i  de  mllligr. 

,  ,1.  Sch**  êt  Littérature  ;  49.  Bout*  Poi  t-hoyal.  Parla. 


CROISSANCE  •  RACHITtSME 


POUDRE  •  COMPRIMÉS  •  GRANULÉS  -  CACHETS 


FLUOREE 


KVOniHK 


POÏ  I  OïnF^  Pî  TN  PURS,  ISOTONIQUES  ET  TITRES 

J-J  JLlV^  A  V./ EXEMPTS  DE  HUCLÉINATE  DE  SOUDE  et  de  TOUT  STABILISANT  THÉRAPEUTIQUEMENT  ACTIF 

A  BWl  /C^  B  /  Argent  \  ]  Ampoules  de  5  et  10  c.c.  pour  injections  intra-musculaires  ou  intra-V( 

I  BVlMIKItlIHI  [coUoldâlj  /  <*“''sS£PT/CÉmiES(PNEUIVIONIE,TYPHOiDE.TYPHUSEXANTHÉMATI 
/  1  VARIOLE,  TÉTANOS,  SCARLATINE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUMATISMES 

ELECTRAUROL  (Or  colloïdal)  \  L'ÉI,ECTJïAIîGOI,estégalemontdélivréen  Flaconsde50etl00c.c 

et  métaux  de  la  série  du  platine.  J  TRAITEMENT  LOCALdesPLAIES  INFECTÉESetBLESSURES  DE  GUE 

ELECTROMARTIOL  colloïdal)  Ampoules  de  2  et  5  c.c. — Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE. 

ELECTROSÉLENIUM  (Sélénium  colloïdal)  Ampoules  de  5  c.c.  —  NÉOPLASMES. 
ELECTROCUPROL  (Oxyde  de  cuivre  colloïdal)  Ampoules  de  5  et  10  c.c.  —  NÉOPLASMES,  TUBERCULOSE. 
COLLiOTHIOLi  (Soufre  colloïdal)  Elixir,  Ampoules,  Pommade.  —  rhumatismes,  DERMATOSES. 

LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS,  —  /dressa  télégraph.  comar- paris 


I  Ampoules  de  5  et  10  c.c.  pour  injections  intra-musculaires  ou  intra-vein. 

^  dansS£PT;CÉffi;ES(PNEUMONIE,TYPHOi'DE,TYPHUS  EXANTHÉMATIQUE. 
’  VARIOLE,  TÉTANOS,  SCARLATINE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUMATISMES,  etc.) 

IL'ÉLECTRARGOL  est  également  délivré  en  Flacons  de  50  et  100  c.c.  pour 
TRAITEMENT  LOCALdesPLAIES  INFECTÉESetBLESSURES  DE  GUERRE 

Ampoules  de  2  et  5  c.c.  —  Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE. 
Ampoules  de  5  c.c.  —  NÉOPLASMES. 

Ampoules  de  5  et  10  c.c.  —  NÉOPLASMES,  TUBERCULOSE. 


Débilité  générale, 
Anémie, 
Phosphaturie, 
migraines. 


rÛBERCÜLO'SÉ" 


TMIC^l-CIN 


TRA/TEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 


RECONSTITUANT 

HBiml  LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 

MpLA  RECALCIFICATION 

:="jM  ne  peu!  être  ASSURÉE  d'une  FaçonCERTAINE 

d  PRATIQUE 

QUE  PAR  LA  TRI  CA  LC  I  N  E 

EN  POUDRE-COMPRIMÉS-GRANULÉS-CACHETS 


LA  TRICALCtIiE  EST  VENDUE 
TRICALCINE  P 


TRICALCINE 

TRICALCINE 


TRICALCINE 


METHYLARSINEE 

ADRÉNALINÉE 


ilTROUBLES  DE  DENTITION  *  DIABÈTE 


C’est  à  Maurice  BOBIN  L’IODONE  I 

que  l’on  doit  la  découverte  (en  1881)  préparations  d« 
des  combinaisons  metallo-peptoniques 
actuellement  ài  répandues.  T  La  Scul 

Toutes  les  préparations  dites  à  Trvpsicfue* 

base  de  peptones,  aujourd’hui  dans  le  *  ^  \ 

commerce,  sont  postérieures  à  sa  2“  La  Setti 
découverte  et  n’ont  fait  qu’imiter  sans  INJECTI 

égaler  sa  combinaison  initiale.  lEiuity  B  a 

L-IODONI  mum  estja  fJr^^efSÏ 

meilleure  et  la  plus  assimi-  par  le  Professe 
labié  des  préparations  Iodées. 


Ne  pas  confondre  liOffiOMI  avec  des 
imitations  anciennes  ou  récentes  qui 
surgissent  chaque  Jour  avec  des  noms 
plus  ou  moins  similaires,  dans  le  but 
de  surprendre  la  bonne  foi  du  public. 

Ces  préparations  ne  sont  pas  de 
véritables  iodo-peptones  car  la  plupart 
sont  à  base  d'aUmmine^  d'albmnose 

(Peptone  de  gélatine),  de  (g  l't/COCOlle  OU  bien  d© 

ghgcoffène  et  même  à  base  dliuile 
de  ricin  f  tandis  que  Ï’IOOOP^E  R0B81\! 
à  base  de  PEPTONE  TRYPSÏQÜE, 
contient  de  la  TYROSINE,  le  seul 
produit  fixateur  de  l’iode  et  formant 
une  combinaison  définief  ainsi  que  l’a 
démontré  le  Professeur  A.  Berthelot, 
de  l’Ecole  Supérieure  de  Pharmacie 

gVoir  tes  comptes  rendus  de  P<t4.cadémie  des  Sciences 
en  OUai 

L’IODONE  ROBIN  a  été  consacré 

par  une  thèse  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Faris  par  le  JD’^ Boulaire 
(intitulée  “Etude  comparative  des 
composés  iodés  organiques”  (1906). 


L’IODONE  ROBIN  est  parmi  les  " 
préparations  de  Peptones  iodées  :  ■ 

r  La  Seule  à  base  de  Peptone  ■ 
Trypsique  ;  ^ 

2°  La  seule  qui  soit  m 

INJECTABLE  et  INDOLORE;  | 

3'*La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport  ^ 
favorable  àrAcadémiedeMédecine  ^ 
par  le  Professeur  Biache  (séance  du  H 
26  mars  1907).  H 

L  lODONE  BÛIIN  est  employé  avec  A 


succès  à  la  place  de  Flodure  de  Potassium 
pour  éviter  riodisme  dans  : 

Ârtério-Sclérose,  Emphysème,  Âsthme, 
Arthritisme,  Goutte,  Obésité, 

Fièvre  des  Foins,  Syphilis,  etc. 

Il  modifie  la  diathèse  de  ces 
maladies  en  excitant  les  vaso-moteurs 
et  en  activant  la  circulation  du  sang. 

MOnE  n^EMFEOl  : 

IQGOiyE  OOOTTES  i  iO  à  30  gouttes  aux  deuxpriU’ 
cipaux repas  dans  de  l’eau  additionnée  dôlait  ou  de 
vin  blanc,  etc.  Dans  les  manifestations  goutteuses, 
on  l’emploie  â  la  dose  de  40  à  5  0  gouttes  par  repas. 

lODONE  INJECTABLE  s  Une  Ampoule  de  2  céntù 
mètres  cubes  par  jour  (dosée  par  centimètre  cube 
à  Ogr.02  et  à  Ogr.  04  d’iode  métallique). 

L'iODONE  INJECTABLE  est  employé  avec  succès 
dans  les  cas  de  Septicémie  généralisée  ou 
locale,  ainsi  que  daus  les  manifestations 
goutteuses. 


Nous  prions  Messieurs  les  Docteurs  de  vouloir  bien  vérifier,  par  rexpériittentafion,  les 
assertions  ci-dessus,  afin  qu*iis  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  /'lODONEi 

Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  Rue  de  Poissy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


THÉOBROMINATE  de  CALCIUM  CRISTALLISÉ 


DIURÉTIQUE  CARDIO-RÉNAL 
PAR  EXCELLENCE 

D'unfftolérance  parfaite  chez  tous  les  maladeâ 
/emploi  du  Théosol  n'entraîne jamais  aucun  des 
a  ccidents  inhérents  à  /a  Théobromine 


INFECTIONS  = 

{Académie  des  Sieoces  et  Société  des  Hôpitaux  du  SS  Décembre  1911.) 

LABORATOIHE8  COUTURIEUX,  18,  Avenae  Hoche  -  PARIS 


Traitement 


LANTOL 


Rhodixu»  B  Colloïdal  électrique. 
-A.JA<i:i»OXJ3L-.EDS  di.e>  K  omo.» 


Le  THEOSOL  s’emploi 
dans  tous  les  cas  où  la 
théobromine  est  indiquée 
avec  la  certitude  d’obte¬ 
nir  rapidement  le  maxi¬ 
mum  d’effets  diurétiques  i 
et  déchlorurants.  I 

Envoi  d’échantillons 
aux  Docteurs 

USINE  &  LABORATOIRES 

L.  ROUSSEAU 

KRIÆOITT  (S.  &0.)  près  Paris 


L’expérimentation 
clinique,  poursuvie  dans 
les  Hôpitaux  de  Paris,  a 
montré  d’une  façon  cons¬ 
tante  que,  chez  le  même 
malade,  la  diurèse  obte¬ 
nue  avec  le  THÉOSOL  est 
5  fois  plus  élevée  que  cel¬ 
le  de  la  Théobromine. 

DOSE  JOURNALIÈRE: 
deux  cachets  pris  un  le  matin 
et  un  le  soir 

Boîte  de  20  Cachets 

PRIX  MARQUÉ 

4  Francs 


^ EXTRAITS  DAUSSE 

OPIUM  INJECTABLE 


/ca/of e/es  fo'fauyi  e/e  /  ‘//pium 

Ampoules  -  Comprimés 

IPECA  INJECTABLE 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 


Naline 


génitiue  puissante;  dans  ions  tes  cas  où  il  faut  relever  l’ôlal  général,  améliorer  la 
coin|K)sition  du  sang,  rcmiiiéraliscr  les  tissus,  combnUrc  la  Dhosnliaturic  et  raineuer 
à  la  normale  les  réactions  intraorganiques.  PUISSANT  STIMUUNT  PHAGOCYTAIRE 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIf 
NEURASTHÉNIE,^  ASTHME,  OIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc.  i 

ET  D0SES(  2culU.li  duurtou  à  c.ffl.tEnfantB:  !dcml-metuniparJour-t  ptrjouri 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  571 


—  427 


Lumli,  25  Sciilfiiibri-  191<> 


—  M.  Rallet  (Bernard),  médecin-major  de  2»  classe  au 
GO»  rég.  d’infanterie  :  a  assuré,  pendant  trois  jours  et 
par  des  moyens  de  fortune,  l’évacuation  de  tous  les 
blessés  du  régiment,  malgré  un  très  violent  bombarde¬ 
ment,  et  dans  un  poste  continuellement  exposé.  Blessé 
grièvement  au  moment  où,  après  avoir  donné  des  ordres 
pour  l’évacuation  des  derniers  blessés,  il  rentrait  au 
.poste  de  secours. 

—  M.  Martin  (Louis-François-Albert),  médecin-major  de 
1>'»  classe  à  l’ambulance  9/3  ;  chirurgien  de  très  haute 
valeur  ([ui,  bien  qu’appartenant  il  la  réserve  de  l’armée 
territoriale,  a  demandé,  dès  le  début,  avenir  sur  le  front 
et  y  est  constamment  demeuré;  a  organisé  et  dirigé  pen¬ 
dant  quinze  jours,  sous  un  bombardement  journalier,  un 
service  d’intransportables,  et,  grâce  ix  son  sang-froid  et 
à  son  intelligence,  a  su  maintenir  le  moral  de  tous  et 
obtenir  les  plus  brillants  résultats. 

—  M.  Mouret  (Adolphe),  médecin  principal  de  2’  classe. 


chef  du  Service  de  Santé  de  la  ...'  division  d’infanterie  : 
chef  de  service  de  premier  ordre,  d’une  activité  inlassable 
et  du  plus  beau  courage.  Pendant  les  combats  de  Mai, 
Juin  et  Septembre  1915,  s’est  prodigué  sur  le  ehamp  de 
bataille  sans  le  moindre  souci  du  danger  pour  assurer  la 
relève  et  les  soins  des  blessés. 


Toux  -  Emphysftme  -  Asthme 


Jodéine 


MONTAGU 


>d.  di  coDïjNt  4lr  B'  di  Port-Boiil,fllUS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Les  indications  publiées  sous  cette  rubrique  sont 
insérées  à  titre  de  renseignements  et  n'engagent  pas 
la  responsabilité  du  Journal. 

Poste  chirurgical  demandé  par  praticien  expér. 
France,  colonies,  étranger.  S’associerait  au  besoin. 
Ecrire  P.  M..  n»  lliGl. 

«5"  ÊmÉioo  MABCHAISSïiïSf; 

OUATAPLASME  ^cuTd^Tanglebisht* 

Phleomastei,  lozéma,  Appandtoltes,  Phlébites,  Erysipèles,  Brhlari  s 


Paris.  —  L.  Mi.bbtueu 


NEVROSTHENiNEM 

^■freÿ^singe 


SURMENAGE,  NEURASTHENIE 


CONVALESCENCES 


ÉPUISEMENT  NERVEUX 


vm  UE  TA8U  «ANS.  RIVALI.-  Lap'-..i.éjèreàl  E8toniac.  o 


CATARRHES  et  BRONCHITES  CHRONIQUES.-  e.  ru»  AbeU  PABia 


12,  Boéy.  Bonoe-Hoiivelle 

PARIS 

CAPSULES  OVARIQUES  VIGIER 

à  0  gr.  25.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

Capsules  Coros  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  0  gr.  2b  ;  C.  Hépatiques  h  0  gr.  30  ;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20  ;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  à  0  gr.  30  ; 
C.  Rénales  à  0  gr,  30;  C.  Eupeptiques  4  0  gr.  30,  etc. 

Tontes  ces  Capsules  se  donnent  à  la  dose  de  2  à  6 
par  jour. 


COQLd.UCHE 

Traitement  EFFICACE 
et  INOFFENSIFparia 

üvffsîéme 

d.ïïKmt 

SDUoIithoIatod'ampiiiom  désodorisé,  10% 

2  à  5  cni'.icii  /es  à  café,  dessert 
Oli  ôoupt;  selon  l’âge. 

laboratoire  FREYSSINGE 

6,  Rue  AJiel.  PARIS  * 


SOURCE  BA DOIT 


CIARTOIS 


PETIT-miALHE 


ELIXIRWO^MIALHE 


5  TYPES 

Globules  Fumouze  lodurés 

Flacon  :  3' 50  | 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodure  Hg. 

Flacon  t  3'50 

PROTOIODUREHg .  , ,  (Ogr.05) 

PROTOIODURE  Hg.  Ihébalque.  (0.05-0  005) 
BIIODURE  Hg  .  ,(001) 


lODURE  de  POTASSIUM  ,  <Ogr  25) 
lODURE  de  POTASSIUM. .  (Ogr  lO) 
lOOURE  de  SODIUM.  „  .  (OgrsS) 
lODURE  de  SODIUM.  .(OgriO) 
ANTIASTHMATIQUES  (EI=Ogr  20) 


BIIODURE  lODURÉ 


en  G  LO  BULES  FUMOUZEi  enrobage  Duplex  (gloUnt-réiiiuu) 
Insolubles  dans  l’Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l’Intestin  grêle 


PRESCRIRE:  GLOBULES  FUMOUZE  fe(  ajouter  l*  nom  du  médtcomenf^ 


N»  54 


Jeudi,  28  Septembre  1916 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LEo- LIBRAIRES 


—  ADUINISTRATION  — 

MASSON  ET  C’°,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (Vio) 


Paris  et  Départements.  .  40  fr. 

Union  postale .  43  fr. 

Les  abonnements  partent 
du  oommenoement  de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

do  clinique  ophtalmologique 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Doyen  de  la  Faculté  de  médecine.  Professeur  de  Pathologie  expérim., 
Professeur  de  clinique  médicale.  Médecin  de  l'Hôtol-Dieu, 

Membre  de  l’Institut  Membre  de  l'Académie  de  médecine. 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
Chirurgien  de  l'hôpital  Cochin. 


M.  LETULLE 

r  Professeur  à  la  Faculté, 

Médecin  de  l'hôpital  Boucicaut, 
Membre  do  l'Académie  do  médecine 


F.  JAYLE 

0  clin,  gynécologique  à  l'hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction. 


La  «  Presse  Médiaüo  »  jiubliern  6  numéros 
mois  pendnnl  ta  duree  de  la  guerre  et  jus 
nouvel  ordre. 

Quand  rinijmrtanco  des  malières  l'e.xigera, 
numéros  seront  portés  a  34  ou  33  pages. 


/Articles  originaux  ; 

M.  Brulé,  M.  .Iavillieu,  B.  Baeckeroot.  —  l’alliogé- 
nie,  diagnostic  chimique  et  caractères  urologiques 
des  ictères  par  ingestion  d’acide  picrique,  p.  '’i2y. 

N.  Lapeïre.  —  Les  complications  gazeuses  des  plaies 
de  guerre,  p.  431. 

Sociétés  militaires  ; 

Réunion  médico-ciiihurgiuale  de  la  Y' armée,  p.  433. 

Sociétés  de  Paris  : 

Société  des  Chirurgiens  de  Paris,  p.  434. 


Chroniques  et  Nouvelles  ; 

F.  Helme.  —  Petit  Bulletin. 

Les  Médecins  aux  Armées. 
Renseignements  et  Communiqués, 


PETIT  BULLETIN 


POIGNEE  DE  LETTRES 

I.  Encore  la  propagande  française  à  l’étranger,  à 
propos  de  deux  lettres  venues  de  Serbie.  — 
II.  Des  infirmiers  compétents  pour  assurer  le 
bon  fonctionnement  des  ambulances.  —  III.  Offre 
généreuse  d’un  médecin  mobilisé. 

Je  vous  ai  parlé,  la  dernière  fois,  de  notre  pro¬ 
pagande  scientifique  à  l’étranger.  Beaucoup  de 
nos  confrères,  et  c’est  bon  signe,  m’ont  compris; 
ils  se  sont  émus  et  réclament  des  actes. 

—  Serait-il  donc  impossible,  m’écrit  l’un  d’eux, 
de  remettre  ou  de  faire  parvenir  à  un  endroit  dé¬ 
signé  nos  journaux,  livres,  brochures,  catalogues, 
échantillons  i’  ils  y  seraient  centralisés  d’abord  et 
ensuite  répartis  entre  les  divers  pays  où  la  France 
veut  faire  connaître  ses  idées,  son  effort  et  sa 
production. 

Ce  que  demande  mon  correspondant  répond  si 
bien  à  une  nécessité,  que  l’idée  m’en  avait  déjà  été 
soumise,  il  y  a  deux  ou  trois  mois,  par  un  con¬ 
frère  français  attaché  à  l'armée  serbe.  J’avais  fait 
seul  le  nécessaire,  et  cela  était  bien  insuffisant 
puisque,  sans  se  lasser,  mon  correspondant  in¬ 


connu,  passionné  pour  le  bien,  a  cru  devoir 
m’écrire  de  nouveau.  Je  publie  ses  deux  lettres  à 
la  suite  l’une  de  l’autre.  Plus  que  jamais,  elles 
sont  d’actualité,  et  en  outre  elles  font  écho  aux 
préoccupations  de  ceux  qui,  voyant  plus  loin  que 
la  guerre  à  main  armée,  coinjirennent  qu’il  faudra 
plus  tard  triompher  aussi  sur  le  terrain  des  luttes 
scieniifKjues. 

Or,  où  en  sommes-nous?  L'exemple  de  la 
Serbie  est  là  pour  répondre.  La  Serbie,  notre 
amie  de  toujours,  la  Scu'bie,  sceur  lointaine  pour 
laquelle  nous  nous  sommes  levés,  avec  les 
Russes,  la  Serbie  se  ravilaillait  intellectuelle¬ 
ment,  à  Vienne:  l’Austro-Allemand  instruisant  le 
Serbe,  quel  abîme  d'ironie  dans  ce  rapproche¬ 
ment! 

S’il  en  était  ainsi  pour  la  Serbie,  jugez  de  ce 
que  cela  devait  cire  ailleurs!  Nous  nous  sommes 
plaints  naguère,  ici,  de  manquer  d’élèves  étran¬ 
gers  et  d’être  moins  appelés  en  con;,ultalion  au 
dehors.  Pouvait-il  en  être  autrement  ?  Nos  rivaux 
avaient  peuplé  de  leurs  disciples  le  monde  entier, 
ils  avaient  semé  :  n’élait-il  pas  naturel  que  la 
récolte  suivît  ?  Laisserons-nous  s’éterniser  cet 
état  de  choses?  Non.  Et  comme  il  faut  commencer 
par  un  point  cetle  conquête  des  esprits,  la  Serbie 
est  tout  indiquée,  puisque,  grâce  à  notre  confrère 
Perrigault  auquel  il  suflirait  d’écrire,  nous  avons 
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is  les  renseignements  utiles  pour  agir.  Donc, 
issons.  Ht  voici  les  deux  lettres. 


be».  cbo/  qui  je  suis  revenu  depuis  un  mois,  avec  une 
ivclle  mission  française. 

inns  trahir  aucun  secret  militaire,  je  puis  vous  dire 
B  l’armée  serbe  est  forte  de  N...  divisions  comprenant 
.  ambulances,  munies  chacune  d'un  médecin  français, 
Y...  quartiers  généraux  d’armée  ou  de  division,  où  il 
lira  aussi  un  médecin.  Ou  nous  a  mis  dans  ces  postes 
.ir  être  bons  camarades  d’abord  et  si  besoin  conseillers 
nos  braves  confrères. 

le  qu’est  notre  vie  parmi  eux,  je  vous  le  dirai  plus 
d,  s’il  vous  intéresse  de  la  coiinaitre.  Mais  (1  nous 
[)nrult  tout  do  suite  que  nous  pourrions  remplir  un 
e  éminemment  utile  pour  la  vulgarisation  delà  Science 
nçaise,  si  nos  amis  pitrisiens  voulaient  bien  accepter 
tre  nos  collaborateurs. 

ios  confrères  serbes  ont  fait,  pour  la  plupart,  leurs 
des  à  Vienne,  où  leurs  professeurs  cl  leur  entourage 
marchands  de  spécialités,  appareils,  etc.,  agissent 
vrès  d’eux  comme  font  les  nùtres  ù  Paris  près  des 
decins  argentins,  brésiliens,  roumains  et  autres  amis 
clients  latins;  donc  ils  les  ont  endoctrinés  de  leur 
leignemenl  exclusif  et  fournis  de  leurs  seuls  produits 
ionaux,  ù  tel  point  que  nos  , Maîtres  les  plus  notoires, 
vous  entendez,  les  plus  notoires  —  sont  littéralement 
onnus  d’eux.  Nos  sjié-cialités,  nos  journaux  jiarticipenl 
la  meme  indilVérence.  .Malgré  leur  haine  de  l’Autri- 
cn,  ils  parlent  avec  un  grand  respect  de  leurs  anciens 
ifesscurs  —  et  cela  est  normal,  n’est-ce  pas?  .l’ai  eu 
iprcssion  que  si  nous  n’agissions  pas  dès  maintenant, 
IX  ans  ajirès  la  signature  de  la  paix  les  étudiants 
bes  retourneraient  fatalement  ù  Vienne  et  l’ignorance 
la  science  médicale  française  continuei'ait  d’être  une 
dition  là-bas.  Vienne  est  proche,  Paris  est  loin  ; 


échantillonner  et  nous  échantillonner  abondamment. 
C’est  tout  un  travail  de  vulgarisation  qui  peut  devenir 
passionnant.  Etre  un  peu  l’apôtre  de  sa  patrie,  quelle 
douce  mission  pour  un  exilé!  Et  combien  nous  serons 
écoutés  si  nous  prouvons  aussi  qu’elle  est  savante,  cette 
France  qu’ils  appellent  leur  héroïque  et  loyale  seconde 

Je  vous  donne  ci-après  les  noms  d’une  partie  de  ma 
division.  Aux  noms  serbes,  je  joins  ceux  du  Dr  Sabatier 
(de  Paris)  et  le  mien,  car  nous  serions  également  heureux 
de  recevoir  quelques  journaux.  On  s’ennuie  parfois  sous  la 
lente  brûlante,  les  lettres  et  les  journaux  n’élant  jamais 

Colonel  Dr  Georges  VladUaafievUch ,  diresteur  du  Ser¬ 
vice  de  Santé  de  la  1":  armée  serbe,  par  Salonique. 

Colonel  Dr  Alejander  MarcofUch,  médecin-chef  de  la 
division  du  Vardar,  Iro  armée  serbe,  pur  le  secteur 
postal  ,‘>02. 

Capitaine  de  Ire  classe,  D'  Milan  PiUrindUlt,  24»  régi¬ 
ment  d’infanterie  serbe,  1'®  arpiée  serbe,  division  du 
Vardar.  —  Secteur  postal  502. 

Capitaine  de  1®®  classe,  Dr  Spira  NieoUtc/i,  3°  ambu¬ 
lance,  division  du  Vardar,  1  re  armée  serbe.  —  Secteur  502. 

Capitaine  de  lr«  classe,  Contlaniin  Panaiotoiûlch,  2'  am¬ 
bulance,  division  du  Vardar,  Ir®  armée  serbe.  —  Sec- 


Capitaine  de  Iro  classe,  D'  Naslich,  bataillon  du  génie, 
lr«  armée  serbe,  division  du  Vardar.  —  Secteur  .502. 

Médecin  aide-major  Sabatier,  2"  ambulance,  division  du 
Vardar,  Ir»  armée  serbe.  —  Secteur  502. 

Vous  excuserez,  mon  cher  muitre,  la  rédaction  et  le 
décousu  de  celte  lettre,  écrite  sur  mu  caisse  par  40»  ù 
l’ombre,  et  voudrez  bien  agréer  l’hommage  de  mes  plus 
resj)eclueux  sentiments. 

Dr  Peuhicault, 
Médecin  aide-major. 

Fin  Août,  je  reçus  une  seconde  lettre  qui  com¬ 
plète  et  renforce  la  première. 


toute  mu  correspondance  d’une  semaine,  mais  il  est  trè 
regrettable  qu’un  tel  accident  nous  ait  fait  perdre  prè 
de  trois  mois  si  vous  partagez  mes  vues. 

Je  fais  partie  d’une  mission  de  N.  et  quelques  méde 
clns  français,  placés  auprès  des  confrères  serbes.  C’es 
vous  dire  toute  l'étendue  possible  de  notre  rôle,  qu 
chacun  comprend  d’ailleurs  à  sa  façon.  Sur  100  médecin 
serbes,  95  ont  fait  leurs  études  à  Vienne.  Inutile  d’insiste 
sur  les  conséquences  de  leur  éducation. 

Déjà,  après  trois  mois  de  contact  journalier,  nous  avon 
réussi  à  leur  prouver  que  la  science  française  vaut  biei 
la  Kultur  médicale  boche.  Le  terrain  était  bien  préparé 
nos  confrères  aimant  déjà  la  France,  pour  ce  qu’ell 
avait  fait  pour  eux.  Mais  cela  ne  sufBt  pas.  A  la  propo 
gande  par  la  parole,  il  faut  joindre  la  lecture  et  le 
images,  sans  quoi,  quand  nous  serons  partis,  les  souve 
nirs  scolastiques  seront  les  plus  forts  et  ces  médecins  n 
seront  jamais  acquis  à  nous. 

Par  «  nous  »,  j’entends  nos  écoles,  nos  journaux,  no 
livres  et  nos  spécialités.  No  serait-il  pas  possible  d’inlé 
rbsscr  à  la  Serbie  les  représentants  de  chacun  de  ce 
groupes  ?  Evidemment,  c’est  une  préparation  d’après 
guerre  et  je  suis  qu’en  France  on  s’imagine  facilemen 
que  la  gloire  de  nos  armes  et  l’ineilnblc  beauté  de  notr 
patrie  suffisent  à  lui  attirer  tous  les  cœurs.  Mon  appel 
sans  votre  autorité,  serait  donc  vain. 

Nous  sommes  prêts  à  consacrer  notre  temps,  à  répandr 
les  idées  françaises  chez  les  Serbes.  Utilisez-nous.  Je  m 
tiens  à  la  disposition  .pour  recevoir  tout  ce  que  l’on  vou 
dra  m’envoyer  ;  journaux,  brochures,  images,  spécis 
lités,  etc.,  et  je  les  répartirai  entre  les  médecins  serbe 
susceptibles  de  les  comprendre  et  de  s’y  intéresser. 

Veuillez  agréer,  mon  cher  maître,  avec  mes  remercie 
ments  et  mes  excuses  (cette  lettre  n'est  qu’un  gribouil 
lage,  mais  le  papier  et  le  confort  manquent  sur  le  front' 
l’expression  de  mes  plus  respectueux  hommages. 

Perrirault, 

Médecin  aide-major. 

Mission  militaire  française,  armée  serbe 
Division  du  Vardar,  3'  ambulance,  secl.  post.  504 


OUI' (le  nous  les  doctrines,  les  techniques  e 
lenis  français.  La  presse  seiciililiquc  doit 
adressant  des  journau.x  aux  médecins  se 
iicoup  s’abonneront  après  la  paix;  nous  sc 
oin  jiour  les  traduire  et  faire  valoir.  De 
sses  maisons  françaises  de  spécialités  do 


Je  suis  persuadé,  que  vous  n’avez  pas  reçu  ma  lettre 
du  10  Juin,  dans  laquelle  je  vous  demandais  do  venir 
nous  aider  auprès  des  Serbes.  A  celte  époque,  notre  cour¬ 
rier  avait  à  lutter  coiiire  un  adversaire  scrupuleux  comme 
il  sitd  :  lu  censure  serbe,  et  contre  un  ennemi,  l’amirol 
von'.Tirnitz.  Je  ne  sais  aunuel  attrilincr  In  disnarition  de 


11  est  toujours  délicat  de  faire  la  critique  oi 
l’éloge  des  mesures  prises  à  l’avant  et  fort  juste 
ment  on  craint  d’agir  par  crainte  de  nuire.  Je  doi: 
pourtant  faire  une  exception  pour  la  lettre  qu 
suit.  Je  la  donne  sans  commentaire  en  la  signa 
lant  à  l’altenlion  des  chefs  oui  ont  la  resnnnsnh! 
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Les  AMPOULES  D’HUILE  CAMPHREE  FRAISSE  sont  préparées  avec  une  huile  d’olives  surfine.  La  dissolution  du  Camphre 
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Hté  des  blessés  et  de  la  conservation  des  elléctifs. 
Les  raisons  de  mon  correspondant  paraissent  si 
justes,  elles  sont  exposées  avec  tant  de  pondéra¬ 
tion,  qu’on  ne  peut  refuser  d’emblée  de  s’y 
arrêter. 

9  Août  1916. 

Monsieur, 

Permettez  à  un  chirurgien  d’une  ninhuiimce  de  l’.ivunt 
de  venir  vous  signaler  un  danger  qui  menace  de  façon 
très  immédiate  le  fonctionnement-  des  ambulances, 
cependant  très  souvent  critiqué.  —  Attaché  ù  une  ambu¬ 
lance  de  corps  d’armée,  qui  fonctionne  depuis  le  début 
de  lu  guerre,  comme  ambulance  de  traitement  chirur¬ 
gical,  je  me  suis  ingénié,  ainsi  que  mes  collègues,  ù 
réunir,  à  dresser  deux  équipes  d’infirmiers  de  salle  d’opé¬ 
rations,  et  deux  équipes  d’infirmiers  de  salle  d’hospita¬ 
lisation,  qui  permettent  à  l’heure  actuelle,  même  dans 
les  conditions  les  plus  difficiles,  d’opérer  avec  vin  gros 
rendement  et  d’avoir  des  résultats  très  satisfaisants. 

Cos  infirmiers  sont  drossés  ii  donner  le  chloroforme,  ù 
faire  les  injections  hypodermiques,  ù  faire  les  appareils 
plâtrés,  et  surtout,  tous  connaissent  la  stérilisation  des 
instruments  et  du  matériel  de  pansement  et  d'opération, 
avec  toute  sa  complexité  et  sa  minutie.  Les  infirmiers 
d’hospitalisation,  qui  du  reste  ont  un  rôle  fort  ingrat, 
ont  acquis  des  connaissances  non  moins  importantes, 
concernant  les  soins  aux  grands  blessés,  aux  grands 
opérés.-  —  L’expérience  do  ces  infirmiers  est  actuelle¬ 
ment  éprouvée,  puisque  notre  seule  formation  a,  depuis 
le.  début  de  la  guerre,  hospitalisé  et  opéré  huit  mille 
blessés  graves. 

A  l'heure  actuelle,  on  parle  de  façon  très  pressante  de 
nous  enlever  nos  Infirmiers  do  l’active  et  de  lu  réserve 
pour  les  affecter  ù  des  régiments  ou  ù  des  groupes  de 
brancardiers,  et  de  nous  les  remplacer  par  des  R.  A.  T. 
no  possédant  aucune  connaissance  professionnelle. 

Ne  croyez-vous  pus  qu’il  est  décevant,  et  profondément 
navrant  de  voir  dilapider  de  la  sorte  un  capital  aussi 
précieux  que  celui  d’infirmiers  dressés  et  éduqués,  —  uu 
moment  même  oii  le  Service  de  Santé  arrive  à  avoir  un 
matériel  satisfaisant,  où  il  a  créé,  pur  exemple,  les 
groupes  complémentaires  de  chirurgie?  et,  chose  plus 
grave,  ou  moment  où  l’on  veut  que  la  chirurgie  des  pluies 
SC  fasse  il  l’ovant,  on  enlève  aux  chirurgiens  leurs  aides, 
leurs  auxiliaires,  sans  lesquels  ils  no. peuvent  opérer 
qu’avec  un  rendement  ridiculement  insuffisant  et  avec 
des  résultats  des  plus  médiocres. 

On  parle  beaucoup  derulilisutioii  des  compétences  et  de 
lu  spécialisation  des  mobilisés;  voilé  une  belle  occasion 


de  respecter  l’une  et  l’autre,  qui,  si  elles  sont  profitables 
lorsqu’il  s’agit  de  fabrication  de  matériel  de  guerre  dans 
les  usines  de  l’intérieur,  le  sont  au  moins  autant  lorsqu’il 
s’agit  de  soigner  nos  blessés  dans  les  ambulances  de 

Nous  disposons,  après  deux  ans  d’efforts,  d  un  per¬ 
sonnel  parfait  de  spécialistes  du  Service  de  Santé; 
n'est-ce  pas  une  faute  lourde  que  de  le  gaspiller,  sans 
aucun  profit  pour  la  défense  nationale,  et  de  le  remplacer 
par  des  mobilisés  absolument  neufs,  dont  la  formation 
va  demander  de  longs  mois,  pour  le  plus  gi-and  dom¬ 
mage  des  blessés  qui  passeront  par  leurs  mains  ? 

Nos  infirmiers  spicialUles  sont  aussi  nécessaires  et 
devraient  être  aussi  stables  dans  leur  emplbi  que  les 
jeunes  étudiants  des  classes  dernières,  dont  les  connais¬ 
sances  sont  comparables.  —  Ne  croyez-vous  pus.  Mon¬ 
sieur,  que  In  question  vaut  la  peine  d’être  étudiée?  — 

croire  votre  très  respectueux. 

D'  P.  S. 


On  no  connaîtra  jamais  toutes  les  belles  fleurs, 
Heurs  ' de  sacrifice,  fleurs  de  bonté,  fleurs  de 
dévouement,  qui  poussent  aux  armées;  il  semble 
que  sous  le  méridien  moral  où  vivent  nos  chers 
camarades,  tout  s’affine  et  s’épure.  Les  hommes 
restent  les  hommes,  avec  leurs  rivalités,  leurs 
mesquineries,  hé,  oui,  sans  doute,  mais  il  n’em- 
péche  que  les  valeurs  habituelles,  fortune,  rela¬ 
tions,  biens  périssables,  sont  là-bas  singulière¬ 
ment  modifiées.  J’en  veux  retenir  pour  preuve  la 
lettre  qui  suit,  où  un  médecin  généreux  offre  sa 
maison  à  des  confrères  convalescents. 

Croyez-vous  qu’il  y  ait  beaucoup  de  corpora¬ 
tions  où  les  membres  puissent  avoir  assez  de 
confiance  les  uns  envers  les  autres  pour  laisser 
leur  logis  à  l’entière  disposition  de  ceux  qui  en 
auraient  besoin  ?  Mon  corre.spondant  désire  gar¬ 
der  l’anonymat;  je  défère  à  son  vœu;  mais,  bien 
entendu,  je  communiquerai  son  adresse  à  qui 
voudra  bien  me  la  demander.  Et  en  tout  cas,  je 
remercie  l’homme  bienfaisant  qui  eut  la  délicate 


et  rare  pensée  d’obliger  ses  confrères  blessés  ou 
mal  en  point,  en  leur  lournissant  l’occasion  de 
profiter  pendant  la  guerre  de  la  petite  maison  et 
du  grand  repos,  —  pan'a  domus,  maf’ita  ijuies  — 
qu’il  s’était  ménagés  pour  lui-même  durant  la 
paix.  Voici  sa  lettre  : 

Très  honoré  confièi-c. 

Je  suis  ]>ropriétaire  iTun  vieil  immeuble  que  j’étais  en 
train  d’améliorer  par  de  petites  réparations  annuelles, 
quand  la  guerre  u  éclaté.  Tel  qu’il  esta  ce  jour  (je  viens 
de  le  revoir  uu  cours  d’une  permission)  il  n'est  pus 
luxueux,  mais  il  peut  offrir  un  abri  suffisant  à  qui  ne 
serait  pas  très  difficile.  Je  serais  particulièrement  heu¬ 
reux  de  le  mettre  ù  la  disposition  d’un  ou  de  piusieurs 
médecins  mobilisés  des  pays  alliés  (France,  Russie,  An¬ 
gleterre,  Serbie,  üelgique),  convalescents  et  désireux  de 
faire  une  cure  d’altitude,  de  calme  et  de  repos. 

Voici  (luelques  indications  sommaires  :  Immeuble  isolé 
à  1.100  mètres  d’altitude  dans  un  très  beau  site  de  mon¬ 
tagne.  A  7  liilomèlrcs  d’une  slution  thermale  où  l’on  peut 
trouver  tous  moyens  de  locomotion  (autos  et  voitures). 
Trois  chambres  ù  un  ou  deux  lits  chacune,  communi¬ 
quant  ou  indépendantes.  Une  salle  ù  manger,  une  ciii- 


La  femme  d'un  garde  habite  cet  immeuble  et  ferait 
tous  travaux  de  ménage  et  cuisine.  Ravitaillement  facile. 
Un  facteur  passe  tous  les  jours. 

Mobilier  sommaire  mais  suffisant.  Linge,  argenterie  ; 
eau  do  source.  L’automne  étant  habituellement  très  beau 
dans  le  pays,  on  peut  prolonger  son  séjour.  Kvidcmiiieiit. 
cette  offre  est  fuite  ù  titre  entièrement  gracieux,  seule  lu 


Si  vous  connaissez  des  confrères  que  i-cla  pourrait 
intéresser,  vous  pouvez  leur  en  foire  part  comme  vous 
pouvez  user  de  lu  publicité  des  journaux  médicaux  où 
vous  écrivez.  Mais  dans  ce  cas,  %'puiUcz  passer  encore  mon 
nom  sons  silence.  Donnez  mon  adresse  ù  rorniée  aux  con¬ 
frères  qui  voudraient  profiter  de  cette  offri-,  et  veuillez 
agréer,  très  honoré  confrère,  l’expression  de  mes  senti¬ 
ments  les  meilleurs. 


Dr  X... 


Pour  copie  conforme. 

F.  IIelmü. 


^Granulée  ^ 
.effcrvesçetite-. 


principes  actifs.,  l 
^  ou  efficacité  A 
^^rtaine.  jm 


(fistules .  prurit -anal  .prostatitéh.) 


et  SUPPOSITOIRES 

AVIDY" 


Adreno -Styptiques.  j 

Traitement  hèmostatique^anestlièsique,anfiseptique\ 

i  ^^^^^^cMi\m\i'^\iiis\\m\kdrénaÜne  'ÂmAlÊ 

\^Wà  g^ou3§r50de.  \Slouawe  I  . J 


S/ovai'ne  K 
knesthésiney 


pommade 

contient 


Narrons 
d'Inde  frais  a 
stabilisé 
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TRAITEMENT  des  INFECTIONS  GÉNÉRALES  et  LOCALES 


Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains  uniformes 
APPLICATIONS  GÉNÉRALES  :  Toutes  maladies  infectieuses:  pneumonie,  typhoïde,  typhus 

EXANTHEMATIQUE,  TÉTANOS,  VARIOLE,  SCARLATINE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUMATISMES,  etc. 

TRAITEMENT  LOCAL  des  PLAIES  et  BLESSURES  de  GUERRE  ï  Localement,  en  lavage  dans 

les  cavités  ou  en  pansements, l’ELECTRARGOL  a  donné  des  résultats  concluants  dans  les  plaies  infectées,  les  gangrènes  gazeuses, etc. 
L’ELECTRARGOL  ne  se  montre  jamais  nuisible  vis-à-vis  des  cellules  vivantes,  Il  exalte  au  contraire  leur  résistance  aux  microbes  et  aux 
produits  solubles  microbiens,  se  distinguant  ainsi  des  antiseptiques  utilisés  jusqu’ici. 
formes  !  Ampoulea  do  S  et  lO  c.c.  pour  injections  intramusculaires  ou  intraveineuses.  —  Flacons  de  BO  et  lOO  c.c.  pour  usage  chirurgical  et  local. 


I  '  LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques.  PARIS.  - 


■Adressa  télégraph.  COMAR- PARIS  usa 


OPOTHÉRAPIE 


OSSEUSE 


INTtGRAlRIVIENT 


LE  PHOSPHARSYL 


POSOLOGIE  \5 

Adultes  1 

1 P  àj  cu///erees  à  èoucAe parjour 
\àyan/  /es  repas 

Enfants  | 

1  sas- cui//erees  a  (fesser/  ou 

1^  à  ca/e  se/on  /a'çe,  \ 

p/vsçue  inulikment  pu  on  lui  fero  oboorÈer  peu- 
dont  dfi  mon  dej  pdospfntes  minémux,  tandh  pu 
on  àrnvc  plus  ^aci/emenl  eu  but  ni  on  peut  tui 
fournir  des  se/s  eyant  d^è  subi  duetpue, 
ORIENTATION  VITALE 
là  reminéràtisàtion  des  tissus  seràfàî/es 

rode  de  l-opotHÊRAPIE  osseuse 

Professeur  ALBE/^T  ROB/Pf 


POSOLOGIE 

J  Une  cuii/enèe  a  bouc/ie  awant/es 
Adultes  I  deux  grands  repas  sjours  surS 

Ffif  JJIT1  /  cuii/ere'e  a  dessert  ou  àca/e 

\  se/on  /açe  Jjours  sur  a 


est  lè  même  produit  contenant  3  centigrammes 
de  rfiéthylarsîndtc  de  solide  par  cuillerée  à  bouche! 
lâbçrâto/res  du  ^octêuf  50 ,  angouléaie  cC/fLe)  * 

lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VJodo  avec  la  JPeptona 
Découverte  en  18%  par  E.  GALBRUN,  ooctkur  cn  pharmacik 

Hemplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  lODALOSB  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  ;  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adulteii 


Ma  pas  coiffohtfr^^/'IW^osp,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  dépüls  i^ti^e~pommuplpjétlon  iu^^ngrés  tntff'netionliil  de  Uedeclne  de  Pans  1900, 
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Préparations  à  base  de  Kola  fraîche  (Procédé  spécial) 


PEPTO-^QLA  ROBIN 

Médicament  aliment  tïase  de  PBpto-Glycéroiihosphëtes  et  Kola  fraîche 


Le  suc  de  Noix  de  Kola  fraîche  est  extrait  par  expression  et  conservé  dans  l’alcool,  qui  sert  de  véhicule  à  une  liqueur 
exquise  . que  l’on  appelle  le  Pepto-Kola  et  qui  se  prend  à  la  dose  d’un  verre  à  liqueur  après  chaque  repas. 

L'action  stimulante  de  la  Noix  de  Kola  sur  l’organisme  est  renforcée  par  l’action  des  glycérophosphates, 
éléments  nutritifs  du  système  nerveux.  Touristes,  Alpinistes,  Chasseurs,  surmenés 
par  le  travail  physique  ou  intellectuel;  Diabétiques,  Convalescents,  Blessés,  retrempent 
leurs  forces  par  l’usage  de  ce  bienfaisant  élixir,  qui  peut  se  prendre  aussi  bien  en  état  de  santé  que  de  maladie. 


&LYKOLAINE 

Glycérophosphatée  Granulée). 


à  base  d^Extraits  de  IVT’ofx  de  JKola  fraîche 


n  a  été  démontré  que  l’action  de  la  Kola  sèche  était  surtout 
due  à  la  présence  do  la  Caféine  et  de  la  Théobroinine.  Or, 
nous  savons  que  la  Kola  fx’aîche  est  préférée  par  les  indigènes 
dans  son  pays  d’origine,  qui  en  la  mastiquant  absorbent  les 
glucosides  qu’elle  contient  avec  le  rouge  de  kola  en  partie 
détruits  par  la  dessiccation,  c’est  pourquoi  nous  avons  adopté 
les  Extraits  de  Kola  fraîche  stahiiisée,  comme  base  de  noti-e 
préparation. 


Nous  savons  également  que  la  Kola  étant  exclusivement 
Stimulante  du  Système  neroeux,  ne  tarderait  pas  à  épuiser 
celui-ci ,  si  l’on  n’avait  soin  d’y  adjoindre  un  élément 
réparateur,  nutritif  par  excellence,  les  glycérophosphates. 

Telle  est  la  composition  de  la  Glykolaîne  granulée. 

Se  prend  à  la  dose  de  2  cuillers-mesures  par  repas  dans 
un  peu  d’eau. 


m  préparation.  ||  un  peu  d'eau.  IH 

H  Gros:  Xji.a.boxs.a.'X'oires  ROBIN*,  ic3,  is,  £3i,  rtu©  a.©  i^oissy,  BA.R.IS  H 

DÉTAIL,  :  TOUTES  PEC^RXVE^CXES 


^  LE  MEILLEUR  AGENT 

æ  D'OPOTHERAFIE  biliaire  ® 

CHOLËINE 

•  CAMUS • 


CAPSULES  GLUTINISÉES  DOSÉES  A  O  GR.  20 
D'EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BŒUF. 
DOSE  MOYENNE  :  4  A  i  CAPSULES  PAR  JOUR 
PRISES  AU  MOMENT  DES  REPAS  ET  SUIVANT 
INDICATIONS  FORMULÉES  PAR  LE  MÉDECIN. 


SOUMISE  DEPUIS  DE  NOMBREUSES  ANNÉES  A 
L’EXPÉRIMENTATION  DU  CORPS  MÉDICAL,  LA 
CHOLÉINE  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  EN¬ 
TIÈRE  SATISFACTION.  ENVOI  GRAT.  D’ÉCHANT. 
ET  LITTÉR.  AU  CORPS  MÉDICAL  SUR  DEMANDE. 


UABORATOIRE  DE  UA  CHOLÉINE  CAMU 


- COLIQUES  HÉPATIQUES - 

LITHIASE  BILIAIRE  -  ENTÉROCOLITES 
CHOLÉMIE  -  ICTÈRES  -  CONSTIPATIOJV 
- AUTO-INTOXICATIONS  ^  — 
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LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


Les  morts.  —  M.  Antoine  Contomin,  médecin  aide- 
major  de  Ir»  elasae  à  lu  33*  compagnie  d’aérostiers. 

—  M.  Léundre-Féruud,  médecin-major  de  l"''' classe  des 
troupes  coloniales. 

—  M.  François  Jalbuud,  médecin  aide-major  de 
2®  classe  d'un  régiment  d'infanterie. 

—  M.  Roger  Gnube,  médecin  auxiliaire  nu  140'  rég. 
d’infanterie. 

—  M.  Marcel  Uocbcblave,  médecin  auxiliaire,  tué  le 
2  Septembre. 

— -  M.  Georges  Gouffier,  médecin-major  nu  37®  rég.  ter¬ 
ritorial  d’infanterie. 

Les  décorés.  —  Sont  inscrits  au  tableau  de  la  Légion 
d’honneur  pour  ; 

Chevitlier  :  M.  Lemaire  (l'ernand),  médecin  aide-major 
de  2®  cl.  de  territoriale  au  'JO®  rég.  d’intanterie  :  engagé 
volontaire  pour  lu  durée  de  la  guerre,  a  demandé  à  ser¬ 
vir  dans  un  régiment  actif  cl  y  a  donné  l'exemple  du 
dévouement  et  du  courage  ;  grièvement  blessé  en  allant 
2>rodiguer  scs  soins  sur  le  cliamji  de  bataille  (a  déjà  reçu 
la  Croix  do  guerre). 

—  M.  Roux  (Rémi),  médecin  aide-major  de  2®  classe  de 
territoriale  au  170*  régiment  d'infanterie  ;  a  donné,  au 
cours  de  lu  campagne,  les  jilus  belles  preuves  de  courage 
militaire  et  de  dévouement  professionnel  (a  déjà  reçu  la 
Croix  de  guerre). 

—  M.  Lemaistro  (Pierre),  médecin-major  de  2”  classe 
de  réserve  à  un  groupe  sanitaire  :  médecin  qui  joint  à 
une  valeur  professionnelle  éprouvée  de  remarquables 
qualités  d’iniliativo  et  d'activité.  S’est  acquis,  deimis  le 
début  do  lu  campagne,  des  titres  spéciaux  par  les  per¬ 
fectionnements  (pi'il  a  api)orléa  au  trans[iort  des  blesses. 


-  M.  Duteitre  (Auguste),  médecin-major  de  1'®  classe 
territoriale  ù  l’hôpital  militaire  de  Versailles,  gouverne¬ 
ment  militaire  de  Paris. 

—  M.  Bienvenot  (Hubert),  médecip-major  de  1®®  classe 
territorial  au  Service  de, Santé  de  le  4*  région. 

—  M.  Lachaud  (Jean),  médecin-major  de  1'*  classe 
territorial,  médecin-chef  de  l’hôpital  temporaire  des  Arts- 
et-Métiers,  gouvernement  militaire  de  Paris, 

—  M.  Biraud  (Francis),  médecin-major  do  f®  classe  de 
réserve,  médecin-chef  de  la  place  de  Rambouillet,  gou¬ 
vernement  militaire  de  Paris. 


—  M.  Gabon  (Alphonse),  médecin-major  do  2®  classe  de 
réserve  à  titre  temporaire  nu  276®  rég.  d’infanterie  ;  a 
demandé  ù  rester  nu  front  alors  qu’il  aurait  pu,  en  raison 
de  son  Age,  être  affecté  à  un  service  do  l’intérieur.  A 
assuré  son  service  d’une  façon  remarquable,  dans  des 
conditions  particulièrement  difficiles  (a  déjà  reçu  la 
Croix  de  guerre). 

—  M.  Teynac  (Siniéon),  médecin-major  de  2®  classe  do 
territoriale  au  212®  rég.  d’infanterie  ;  médecin  des  jdus 
méritants,  ayant  de  nombreuses  annuités.  Ajqiorte  à  l’exé¬ 
cution  de  son  service  un  zèle,  un  dévouement  et  une  com¬ 
pétence  dignes  d’éloges  (a  déjà  reçu  la  Croix  de  guerre). 


Broméîne  MONTAGU 

(Bl-Bromure  de  Codéine,) 

SIROP  (0.03)  j  TOUX  nerveuses 
PILULES  {O-m  (INSOMNIES 


AMPOULES  (0.02) 

49,  Boulevard  de  Port-Royal,  P5VR1S. 


{  SCIATIQUE 
t  NÉVRITES 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Les  indications  publiées  sous  cette  rubrique  sont 
insérées  à  titre  de  renseignements  et  n'engagent  pai 
la  responsabilité  du  Journal, 

Docteur  demande  d’urgence  remplaçant,  de  préf, 
âgé,  durée  guerre,  banlieue.  D®  Beugnon,  Asile 
du  A'ésinel. 

Poste  d’interne  habitué  à  la  chirurgie  (pansements, 
aide  aux  opérât.,  gardes  à  assurer)  dans  hôpital  de 
blessés.  Traitement  :  200  fr.  par  mois.  S’adresser  au 
D®  Le  Fur,  14,  rue  Vaneau. —  Urgent. 

Oculiste,  libre,  30  ans,  polyglotte,  remplacerait 
confrère,  Paris  ou  Côte  d’A//Ur(de  Marseille  à  Nice), 
—  Ecrire  P.  M.,  n»  1383. 

A  vendre  ;  Valises  et  mallette  innovation  pouvant 
servir  cantine  officiers  supérieurs.. —  3,  rue  de  'Furin. 

Interne'  demandé  à  l’asile  d’aliénés  de  Naugeat, 
près  Limoges.  —  Au  moins  4  inscriptions. 

On  demande  confrère  ou  étudiant  pour  cabinet 
oto-rhino-lar, ,  3  fois  par  sem.,  quartier  riche, 
succession  possible.  —  Ecrire  P.  M.,  n®  1246. 

"Sa  '  MABGEAISÆ'ftgS 

Le  Gérant  ;  O.  Pobék. 

Paris.  —  L.  Mx.retheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette 


PETIT-MIALHE 


elixir..d?mialhe 


8,  Rufe  Favarr 
PARIS 


MARQUE  DÉPOSÉE 


Extrait  complet  des  Glandes  pep^iques 


lUnaUE  DÉPOStV 


PNEUMONIE  '=' 

{Académie  des  Sciences  et  Société  des  Hôpitaux.  —  S7  Nov.  et  21  Déc.  1911.) 

LABORATOIRES  (30UTUR1EUX,  18,  Avenae  Hoche  —  PARIS 


et  IKFECTIONS  ^118111601 
DIVERSES 


Rhodium  B  Colloïdal  électrique. 

«le»  55  oms» 


COLLOBIASES  DAUSSE 


IGOLLÔBIASEW’OR 


anfi  mfeefteux  dans  f ouf  es  /es  sofif/cé/n/ea 


inf  <dtJ>  trhumgfisme 


Le  plus  Puissant  Reoonstituant  général 


HrSTOGENOL 
Nallne 
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67,  Rue  MO^IJORGUEIL  .  PARIS.  Té/.Centra/  S9~0/. 


PTÔSES ,  GROSSESSE  .  OBÉSITÉ  ,  HERNIES, 
SUITES  D’OPÉRATIONS  OU  OÊCRQSSÊSSB 
TUMEURS  ABDORIRALES. 


SIROP  «ROCHE 
COMPRIMÉS  «BOCHE’ 
CACHETS  «ROCHB’= 


échantillon  etliltératuré 
Prodwls:  PHOFFtlANN-lA  Rôai£&<F 
H  Place  des  Posées .  Pms 


adnriinistrahon  prolongée 

de 

GAÏACOL  INODORE 


à  hautes  doses 

sans  aucun  inconvénient 


.TmOCOL”ROCHE 


9CHE^ 

npnt  snijs  forme  rie 


Manufacture  D’APPAREILS  oRTHOPÉbiQjj^ 

FONDÉE  Eti  1830  '  v 

SAW.GJ-E 

MYOSTHENIQUE  -;  .• 

N0UVÊLLE'CEIN|iJRE4<JRijîpl^^S^^^^^  ^ 

'  5i^,bas.,enÿai 

brevets  A.  L  Moaè/es  etMMçiiescffifiosés.. 


COQUELUCHE 


SULFOL.EINE 
ROZET 


com.iuté,<MSênoiKiiipiieieiri|<- 


Pharmacie  VIGIER,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 

SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

Le  meilleur  Deutilrice  antiseptique. 

SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 

HYGIENIQUES  ET  MÉDICAMENTEUX 
Savon  doux  ou  pur,  S,  Surgras  au  beurre  de  cacao,  S.  Panama,  S.  Panama 
et  goudlron,  S.  Nÿ>btol,  S.  Napbtol  soufré,  S.  Sublimé,  S.  itésorcine. 
Savon  i  l’Ichthyol,  B.  Sulfureux,  B.  &  l'huile  de  cade,  8. Goudron,  B.  Boraté.etc. 

TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 

De  la  Grippe,  Neurasthénie,  Impalndisme. 

AMPOULES  GAIACACODYLIQUES,  !à  0  gr.  05  de  Cacodylate  de  Gaïaeot 
par  cent,  cube,  pour  injections  hypodermiques. 

.  HUILE  VIERGE  DE  FOIE  DE  MORUE  VIGIER 

Cette  huile,  spécialement  préparée  pour  mon  officine  et  exclusivement  avec 
des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  Iode,  Phosphore  et 
Alcaloides-,  elle  est  très  nien  supportée,  même  pendant  lété. 


TANNUReYL 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

Sel  de  Vanadium  non  toxique 

Anorexie,  Troubles  digestifs,  Adÿnamie,  Neurasthénie 
Toutes  les  propriétés  de  l’ar3enic  sans  ses  inconvénients  ; 
tolérance  parfaite  (enfants  et  noonissons).  1 5  gouttes  à  chacun  des  2  repas. 

BENSEIQNEMENTS  &  ÉCHANXIULC 


CONSTIPATIOM  -  COUTES 


Paraffineli  confiture  I 

MINEROLAXiNEI 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

/  Liquide  î  1  ou  2  cuillerées  à  soupe . 
MODE  D  EMPLOI  |  confiture  ;  Enfants  1  à  2  cuillerées  à  ci 
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Labor.  DURET  &  RABY 

5,  Averue  des  Tilleuls  -  FAMS  îMütliiisrtre) 


ÊCHAHTILLOriS&  BROCHURES 
FRAnCO  sur  DEMAliDE 


TRAITEMENT  SPÉCIFIQUE 
DEL  ENTÉROCOLITE  MUCOMEMBRANEUSE 
de  la  Constipation  liée  à  l'insufFisance  biliaire 
DES  PYSPEPS/ES  /nr£srm/iLEs 
6aô  ovoïdes  par  jour  DE  LA  LITHIASE  BILIAI RE 


E  COLLOÏDAL  électro-chimique 


NI  TOXIQUE,  NI  CAUSTIQUE 

Pouvoir  catalytique  et  antithermique  des  Colloïdes  électriques,  et  action  bactéricide 
et  antitoxique  de  l’Iode  métalloïdique. 


1"  Traitement  général  des  Infections  bactériennes 


■  ipa  ■  Iode  colloïdal  à  grains  ultra-fiDS, 

I  I  I  I  I  L|  III  suspension  huileuse  à  20  %.  Maxi- 

I  ^1  ^1  ^1  IL  mum d’activité catalytiqueetanti-. 

*  —  thermique. 

INDICATIOHS  :  PNEUMONIES  Abrège  la  durée  de  la 
maladie,  provoque  la  défervescence,  évite  toute  complication. 
TUBERCULOSES,  Typhoïde,  Erysipèle,  Méningites, 
Septicémies,  Tétanos. 

Doses  :  2  centimètres  cubes  pro  die. 

Injections  Intra-HIusculaires  Indolores.— Ampoules  de  !  cent.' 


2“  Traitement  local  des  Infections  bactériennes 
et  Plaies  microbiennes 


■  JB  B^  ■  Iode  colloïdal  à  grains 

I  I  1 1  I  11  BB  I  I  I  I  plus  gros  que  ceux  de 

I  Il  ^1  1^  î’Iodéol,  suspension  hui- 

Pouvoir  germicide  intense.  Analgésique,  désodorisant,  cica¬ 
trisant.  Dififusibilité  très  grande. 

INDICATIOHS  :  Blessures  de  guerre.  Plaies  septiques,  anfrac¬ 
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.le  viens  de  lire  le  Livre  d'Or  de  la  (grande  Fa¬ 
mille  médicale,  2''  fascicule,  du  2  Août  191.5  au 
1“''  Avril  191(),  public,  à  la  gloire  de  la  France, 
par  la  Revue  de  pathologie  comparée' . 

Si  vous  voulez  connaître  notre  étiage  de  gloire, 
si  vous  voulez  savoir,  o  confrères  blancliis  sous 
le  harnois,  ce  qu’ont  fait  vos  cadets  dans  les  sen¬ 
tiers  de  la  guerre,  parcourez,  je  vous  prie,  ce 
petit  volume  si  éloquent  en  sa  concision  toute 
militaire.  Des  larmes  dans  les  yeux,  le  cœur  gros 
de  fierté,  vous  vous  direz  alors  que  la  famille  mé¬ 
dicale  a  crânement  mérité  de  la  Patrie. 

Clier.s  gosses,  auxis  ou  petits  aides-majors  de 
2",  comliien  d’entre  vous  oui  vu  finir  leurs  rêves 
d’avenir  dans  les  champs  d’Artois,  de  Meuse,  de 
Cbampagncou  de  Picardie!  Ou  s’élonnail naguère 

1.  Livre  <VOrdc  la  grande  Famille  medicale,  médecins- 
vHérinaircs^pharmacienSy  publié  pur  la  Heene  de paihologie 
comparée,  2**  fascicule,  du  2  Août  IBlfi  nu  î®**  Avril  1910. 
Prix  :  2  francs,  nu  profit  d'eruvres  de  bienfaisance. 


ÆTHONE 


lorsque  je  louais  la  jeunesse,  moi  qui  n’avais  rien 
à  attendre  d’elle.  Ne  la  (laitez  pas  trop,  me  disait- 
on,  elle  n’a  que  trop  consc.icncé  de  sa  valeur,  si 
valeur  il  y  a! 

lié!  bonnes  gens,  elle  se  tenait  debout,  tout 
siinpleinenl,  elle  crânait,  arfirnianl  .'■a  volonté  do 
se  faire  sa  place,  alors  que  tant  d’anciens  s’élaicnl 
bornés  à  vivre  en  résignés  ;  peut-être  aussi  se 
sentait-elle  inslinctiveinenl  marquée  pour  la 
grande  œuvre  du  Destin.  Quoi  qu'il  en  soit, 
aussitôt  la  concenlralion  terminée  cl  le  contact 
pris  avec  l’adversaire,  il  fut  aisé  de  prévoir 
comment  tous  ces  jeunes  boinines,  médecins  ou 
étudiants,  pacifistes  et  sportifs,  à  la  fois,  allaient 
faire  leur  tâche  sans  jamais  renâcler,  sur  le  dur 
chemin  du  devoir  et  du  sacrifice. 

Ce  qui  m’a  le  plus  ému  dans  ce  Livre  aux  listes 
glorieuses,  c’est  l’appel  des  morts.  En  huit  mois 
à  peine,  215  des  nôtres  sont  tombés.  Quel 
ossuaire!  Et  parmi  toutes  ces  croix  de  bois  noir, 
les  plus  nombreuses  sont  celles  qui  portent  les 
noms  des  médecins  auxiliaires  :  79,  soit  le  tiers  du 
cbilTre  total  ! 


réation  nouvelle  de  l’Armée  uiodcrue,  le  mé- 
iii  auxiliaire  a  un  rôle  bien  particulier.  Par 
éducation,  sa  culture  intellectuelle,  il  est  do 
ace  des  clicfs,  et  par  le  grade  c'est  aux  sous- 
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jftii'icrs  <(u'il  se  relie.  Sur  le  terrain,  en  marche, 
Jans  la  Iranclii'e,  j)ar  contre,  (  '(  st  au\  hommes 
jii'il  est  soiulé.  Il  est  leur  [)Ptit  frère  aimé,  celui 
ijui  leur  donnera  la  première  parole  de  réconfort 
iiju'és  la  hles.sure  ou  qui  n-cueillera  leur  dernière 
plainte  .iiix  approi  lies  de  la  fiini  sic  \  i.siteuse. 
Tout  à  tous,  il  est  de  toutes  les  lète.s,  et  I  on  ne 
saurait  se  passer  de  lui.  lîappi  le/.-vous  ce  que 
disaient  les  coloniaux  de  mon  pauvre  Paul  Fiolle 
avant  l’assaut  :  —  «  Popaul  est-il  lài’  Oui.  Alors, 
y’a  du  hon!  allons-y!...  --  El  en  elïet,  il  y  en 
avait  pour  tout  le  monde,  du  hon,  pour  les  Poilus 
et  pour  les  auxis  dont  les  noms  se  mêlent  dans  la 
gloire. 

Je  voudrais  jiouvoir  reproduire  ici  toutes  les 
citations  de  nos  petits  camarades,  les  l)u.s.sucl,les 
Lormoyez,  les  Lévy-Alvarès,  les  llornand,  les 
Porcher,  tous  décorés  de  la  médaille  militaire, 
celte  ])etile  llcur  d’or  qu'il  faut  aller  chercher 
si  avant  dans  la  mêlée,  hicoulez,  au  surplus,  la 
mention  des  hauts  faits  de  l’auxi  Gaslillon,  et 
vous  me  direz  si  les  grognards  de  l’Empire 
agirent  et  jtarlérent  jamais  mieux  : 

«  Grièvement  blessé  le  7  Aoiil  par  un  ohus  qui 
«  l’amputa  des  deux  membres  inférieurs,  il  ne 
«  cessa  de  consoler  et  d’encourager  son  camarade 
<1  Martin,  malgré  scs  soull'rances  atroces,  et 
«  regardant  scs  deux  moignons,  il  s’écria  :  — 
«  Tiens!  regarde,  .Martin,  je  ne  pourrai  plus  faire 
«  de  motocyclette...  Cela  ne  fait  rien,  vive  la 

^'üus  voj’cz  la  scène  :  ÎMarlin,  penché  sur  le 
pauvre  inutile,  se  demande,  tout  tremblant,  ce 
qu’il  va  pouvoir  faire  pour  sou  infortuné  cojiain; 
mais  l’autre,  <[ui  est  de  cette  race  indomptable 
que  seul  eût  pu  effrayer  l’écroulement  des  cieux, 
se  met  à  gouailhu-  :  —  T’eu  fais  pas,  Martin...  Ça 
ne  lait  rien...  Vive  la  France! 

Ah  !  oui,  viv(ï  la  France,  dont  le  sol  fait  pousser 
d’aussi  nohlcs  fleurs  humaines.  Dans  une  belle 
élude  sur  les  grandes  étapes  de  la’guerre,  publiée 


par  le  Proffrrs  ini'dical  de  sarnedi  dernier.  M.  le 
j  médecin-inspecteur  Delorme  a  rendu,  comme  il 
j  convenait,  hommage  au  jeum?  Gastillon.  J’ignore  , 
I  où  lise  trouve  once  moment,  car  il  a  dû  échapper  . 
:  à  la  mort  piiisipi’il  n’est  pas  sur  la  liste  funèbre,  ! 
mais  je  souhaite  que  ces  humbles  lignes  lui  par-  j 
viennent,  et  je  le  prie,  le  pauvre  enfant,  de  trouver  i 
ici  rhoiiimage  ému  et  respectueux  de  tous  scs 
confrères  à  qui  il  fait  tant  honneur. 


Malheureusement,  ombre  au  tableau.  Ces  auxis, 
si  jeunes  qu’ils  soient,  sont  déjà  de  vieux  gro¬ 
gnards  et  tous  se  plaignent,  non  pas  des  dangers 
qu’ils  courent  et  de  la  rude  vie  qu’ils  mènent, 
certes,  mais  seulement  de  la  maigreur  de  leur 
solde  :  2  francs  centimes  par  jour!  Si,  pour 
les  célibataires  que  leur  famille  aide,  cela  peut 
aller,  il  n’en  est  pas  de  même  pour  les  audacieux 
qui  avaient  fondé  un  foyer  avant  d’avoir  terminé 
leurs  études  médicales.  Lisez  plutôt  cette  lettre; 
ah!  il  ne  mâche  pas  ses  mots,  le  frère!  Je  lui 
reprocherai  seulement  de  n’avoir  pas  signé.  Il  est 
vrai  qu'il  a  l’anonymat  éloquent  et  original,  puis- 
(juc  ne  voulant  pas  se  dévoiler,  il  parle  le  grec, 
et —  ô  merveille!  —  avec  l’accentuation  encore! 
iMais  il  n’importe,  voilà  sa  plainte  : 


tous  ayant  rencontré  ces  jour.s  derniers,  j  étais  presque 
tenté  de  vous  dire  de  vive  voix  ce  que  je  vous  écris 
aujourd'hui,  mais  le  souvenir  d’une  récente  indiscrétion, 
que  vous  confessAtes  v'ous-inêmc  tout  au  long  dans  /.n 
l’rt'sse  Mcdti-ale,  retint  sur  nies  lèvres  la  doléance  que 
vous  allez  connaître,  qui  pourrait  passer  pour  un  plai¬ 
doyer  pro  lurihus  meis  si  je  ne  vous  la  Iransiiieltais 
comme  l’écho  d’une  plainte  très  lointaine,  venue  du  cœur 
des  jeunes  qui,  là-has,  meurent  pour  la  gloire  de  la 
Science  tranraisc  et  2>our  leur  Patrie. 

Avez-vous  pensé  déjà  combien  terrible  était  la  situation 
des  malheureux  médecins  auxiliaires  au  fur  cl  ù  mesure 
que  la  gucrre  se  prolonge)’  Je  ne  veux  pas  parler  de  ces 


tout  jeunes,  à  jieine  entrés  sur  le  seuil,  cl  qui  derrière 
eux  ont  encore  la  chance  d’étre  soutenus  jinr  leur  famille, 
et  moralement  et  pécuniairement.  Je  veux  jiarler  surtout 
des  «  vieux  »,  de  ceux  qui.  Agés  de  vingt-huit  ou  trente 
ans,  ont  commis  — faut-il  employer  cette  expression  ter¬ 
rible?  —  la  bêtise  de  se  créer  un  foyer  avant  la  guerre, 
|>nrre  qu’ils  étaient  près  du  but  et  qu’une  jietite  situa¬ 
tion  accessoire,  jointe  nux  jietits  revenus  du  ménage,  leur 
avait  permis  plus  tét  la  réalisation  de  leur  idéal,  parce 
que  comme  vous  l’avez  dit,  ils  avaient  trouvé  la  femme 
qui  acceptait  ù  leurs  côtés  les  luttes  du  début,  pour  être 
plus  iière  des  récompenses  de  l’avenir.  Voulez-vous  que 
je  vous  cite  tel  camarade  qui,  en  première  ligne  depuis 
le  début  de  la  guerre,  n’ose  pas  recenir  en  permission, 
parce  qu'il  a  peur  de  priver  sa  femme  et  ses  deum  gosses 
du  nécessaire  qu'ils  ont  à  grand'peine?  El  cet  autre  qui  a 
vu  fondre  toutes  ses  économies  cl  qui,  travailleur,  vou¬ 
drait  finir  ses  deux  derniers  examens,  ne  peut  le  faire 
parce  que  son  prêt  s’on  va  tout  entier  améliorer  le  sort 
de  sa  petite  famille? 

Nous  avons  tous  le  cœur  plein  d’amertume,  nous,  les 
vieua-,  qui  sommes  au  bout  de  no»  études,  et  qui,  partis 
comme  adjudants,  mourrons  tels,  ou  rentrerons  men¬ 
diants.  Quel  est  le  pouvoir  public  qui  a  jamais  prétendu 
Il  assimiler  »  la  Science  à  un  grade  ?  Et  quel  est  l’hon- 
nétc  homme  qui  enli-eprendra  la  camjiagne  nécessaire 
pour  taire  donner  aux  médecins  auxiliaires  des  Armées 
de  lu  République  une  autre  solde  que  celle  de  2  tr.  44  cent, 
pur  jour?  Nous  ne  demandons  2>us  d’autre  galon  que  le 
nôtre,  le  sang  dont  nous  l’avons  arrosé  nous  l’a  rendu 
précieux  et  cher,  nous  demandons  simplement  une  solde 
en  rapport  avec  nos  services,  avec  nos  éludes,  avec  les 
fonctions  que  nous  remplissons,  et  la  certitude,  pour  ceux 
qui  sont  mariés,  que  s’ils  meurent  pour  secourir  les  soldats 
clpour  l’idéal  de  laErancc,  leur  femme  aura,  p:)ur  assurer 
sa  vie  matérielle,  autre  chose  qu’une  pension  de  1)00  francs, 
une  mémoire  glorieuse,  et  une  citation  ù  l’ordre. 

Té,'  Tîoiai  ra)),tai:  xi;  x'^ç  v£a;  xfofvi;. 

Un  jeune  fils  de  la  vieille  Gaule. 

Je^sais  bien  que.la  Loi  est  la  Loi,  néanmoins, 
n’a-t-il  pas  un  peu  raison,  le  vieil  auxi,  et  n’y  au¬ 
rait-il  pas  quelque  chose  a  faire  pour  lui  et  ses 
pareils,  chargés  de  famille  !'  La  Caisse  ii’as.sis- 
tancc  médicale  de  guerre,  par  exemple,  ne  pour¬ 
rait-elle  pas  sur  l’heure  cl  en  attendant  l’action 
des  pouvoirs  publics,  fournir  une  mensualité  aux 
jeunes  femmes  de  ces  héroi5,  qui  sont  nôtres,  que 
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nous  aimons  tous  comme  nos  enfants,  que  nous  ne 
pouvons  voir  soullrir  sans  souffrir  nous-mêmes  ? 

D’autre  part,  un  confrère  de  l’Active,  qui,  lui 
.aussi,  a  dû  être  bien  souvent  ému  p.ar  les  confi¬ 
dences  des  auxls,  me  soumet,  pour  j)ortcr  remède 
à  la  situation  matérielle  de  nos  jeunes  amis,  une 
note  qu’il  intitule  Projet  d' organisation  d'un  corps 
de  médecins  auxiliaires  ayant  rang  d'officiers;  je 
me  fais  un  devoir  de  la  reproduire  ci- après  : 

A  l’heure  uctuelle  il  semble  élnbli  ; 

1“  Que  les  étudiants  en  médecine  assurant  sous  le  feu 
l’exécution  du  Service  de  Santé  doivent  accéder  au  ranu 
d’officier; 

2"  Mais  que  la  nomination  des  étudiants  au  grade 
d'aide-major  leur  confère  un  titre  équivalant  on  pratique 
au  doctorat,  et  les  place  souvent  au-dessus  des  docteurs. 
11  y  a  là,  par  suite,  quelque  chose  d’anormal  et  peut- 
être  d’illégal. 

Il  semble  y  avoir  opposition  entre  les  deux  forinulcs 
ci-dessus.  Cela  tient  à  ce  que  l’on  a  pensé  que  pour  nom¬ 
mer  un  médecin  auxiliaire  officier,  il  n’y  avait  qu’un 
moyen  :  taire  de  lui  un  aide-major. 

A  notre  sens,  l’état  actuel  demande  une  solution  ;  il 
faut  créer  une  nouvelle  catégorie  d’officiers  dans  le  Ser¬ 
vice  do  Santé,  les  médecins  auxiliaires  de  l"  classe  assi¬ 
milés  A  lieutenant  et  de  2°  classe  assimilés  à  sous-licu- 

Ces  officiers  viendraient  s’intercaler  entre  les  médecins 
et  les  pharmaciens  aides-majors.  Leur  hiérarchie  propre 
serait  toujours  subordonnée  à  la  hiérarchie  principale  du 
Service  de  Santé,  en  sorte  que  jamais  un  médecin  auxi¬ 
liaire  de  classe  (lieutenant)  ne  pourrait  commandei-un 
médecin  aide-major  de  2“  classe  (sous-lieutenant).  Il  aji- 
partiendrail  au  commandement  de  no  jamais  placer  un 
médecin  auxiliaire  à  deux  galons  sous  les  ordres  d’un 
aide-major  de  hataillon  à  un  galon. 

Les  attributions  des  médecins  auxiliaires  resteraient  ce 
qu  elles  sont  actuellement,  avec  faculté  de  remplir,  le  cas 
échéant,  celles  d’aide-major,  comme  cela  a  toujours  eu 
lieu  dans  la  guerre  actuelle  avec  les  anciens  médecins 
auxiliaires,  mais  seulement  dans  les  unités  do  combat 
L’uniforme  des  médecins  auxiliaires  se  distinguerait  de 
celui  des  aides-majors  par  un  insigne  qnclconqiie  peu 
apparent  {caducée  sans  palme  ou  bien  caducée  d’argent 
entouré  do  la  palme  d’or). 

Nous  pensons  que  la  mesure  ci-dessus  proposée  est  né¬ 
cessaire  pour  bien  des  motifs  souvent  développés  :  elle  a 
l’inconvénient  de  ne  s’adresser  qu’aux  nominations  à 


venir.  Or  il  serait  bon  de  nommer  médecins  auxiliaires 
de  2»  classe  tous  les  aides-majors  de  2"  classe  à  titre  tem¬ 
poraire,  non  docteurs.  .Si  la  mesure  parait  injuste,  que 
l’on  provoque  la  demande  volontaire  de  changement  de 
grade  en  conférant  aux  médecins  auxiliaires  issus  des 
aides-majors  des  avantages  pécuniaires  solde  de  2' éche¬ 
lon)  et  une  majoration  d'ancienneté  pour  ravancement 
et  la  Légion  d’honneur.  S.  11. 

Je  vou.s  avoue  que  je  ne  suis  pas  du  tout  calé 
en  jurisprudence  militaire,  et  c'est  pour  cette 
raison  peut-être  que  le  projet,  sans  doute  très 
simple,  de  mon  honorable  correspondant  me 
parait  plutôt  compliqué.  -Aux  chefs  et  aux  con¬ 
frères  competents  de  voir  si  pareille  création 
est  compatible  avec  les  exigences  des  lois;  je 
serai,  pour  ma  part,  heureux  d’avoir  là-dessus 
des  avis  éclairés.  Néanmoins,  n’y  aurait-il  pas 
une  route  plus  facile  à  suivre  et  qui  consisterait 
à  rétablir  les  sous-aides  du  premier  Empire?  On 
aurait  des  sous-aides-majors  de  1'’"  et  de  2°  classe, 
qui  viendraient  s’intercaler  entre  l’auxi  et  l’aide- 
major  et  dont  la  solde,  à  quelques  francs  près, 
serait  celle  des  officiers  du  .Service  de  Santé. 

Je  sais  bien  que  dans  l’énorme  machine  qui  tend 
vers  le  but  avec  une  finalité  irrésistible,  il  n’y  a 
guère  de  place  pour  le  sentiment.  Et  pourtant... 
et  pourtant!...  Ne  pas  récompenser  la  vertu, c’est 
encourager  le  vice,  disait  Bossuet,  et  cette  parole 
est  toujours  actuelle.  Oui,  pourquoi  ne  pas  récom¬ 
penser  les  aiixis  de  ce  qu’ils  ont  fait,  de  ce  qu’ils 
font  chaque  jour?  Les  ouvriers  à  l’usine  gagnent 
de  bonnes  journées;  les  braves  qui  conquièrent' 
leurs  grades  à  la  pointe  de  l’épée  voient,  à  chaque 
haut  fait,  leur  solde  s’augmenter.  Pour  l’auxi,  rien. 
Il  mériterait  d’être  officier;  il  en  a  la  bravoure, 
l’aulorilé,  le  dévouement.  Entendu.  Seulement, 
s’il  a  les  qualités  militaires  requises,  il  ne  pos¬ 
sède  pas  les  titres  universitaires,  inscriptions  ou 
diplôme  de  docteur.  C’est  non  sur  sa  valeur  de 
soldat  qu’on  le  juge,m.iis  sur  ses  années  d’études.  • 
(Iràce  à  cet  horrible  mélange  du  militaire  et  du 
civil,  il  est  coincé,  il  voit  la  roule  fermée  devant 


lui  et  ne  peut  jamais  avancer.  Voyons,  est-ce 
juste  ?  Non,  alors  ?... 

Et  je  m’arrête  là  pour  aujourd’hui.  Je  sais  que 
ceux  qui  nous  représentent  au  Service  de  Santé 
sont,  et  leur  chef  tout  le  premier,  des  hommes 
de  bonne  volonté.  C’est  donc  en  toute  confiance, 
en  tout  espoir,  que  je  remets  entre  leurs  mains 
bienfaisantes  la  cause  de  nos  chers  auxis,  les 
glorieux  enfants  de  troupe  du  corps  médical 
français.  Mieux  que  d’autres,  peut-être,  nous 
savons,  nous  médecins,  qu’on  ne  peiit  pas  tou¬ 
jours  avoir  en  ce  monde  à  la  fois  l’honneur  et 
l’argent.  Etre  satisfait  d’un  geste,  d’une  bonne 
action  accomplie  par  devoir,  ou  pour  rien,  pour 
le  plaisir,  c’est  le  luxe  des  âmes  généreuses,  et  ce 
luxe-là  n’est  pas  à  la  portée  de  tous.  Cependant, 
ne  pensez-vous  pas,  comme  moi,  qu’on  pourrait 
mêler  un  peu  d’or  à  la  couronne  de  lauriers  verts 
dont  se  parent  si  noblement  nos  jeunes  héros? 
Cela  coûterait  bon,  soit,  mais  allons-nous  lésiner 
quand  il  s’agit  de  payer  la  gloire  ?  F.  Hel.mü. 

/^-.S'.  —  Dans  mon  dernier  Bulletin,  je  vous 
signalais  la  générosité  d’un  confrère  qui  offre  sa 
maison  pour  y  abriter  des  médecins  en  quête  d’un 
nid.  Au  moment  même  où  paraissait  mon  article, 
je  recevais  la  lettre  d’un  praticien,  réfugié  du 
Nord,  victime  de  la  guerre,  et  gui  voudrait  ou 
s’employer,  ou  trouver  un  logis  en  attendant 
qu’il  puisse  réintégrer  le  sien.  Voici  ce  qu’il  m’a 
prié  de  demander  : 

Médecin  expérimenté  désire  pour  durée  guerre  poste 
sédentaire  (sanatorium,  maison  de  santé,  clinique,  etc.). 

Médecin  âgé  désire  occuper,  moyennant  petit  loyer, 
logement  de  confrère  mobilisé,  Paris  ou  province.  Donne 
toutes  garanties. 

O  VOUS,  les  heureux  de  la  profession,  qui 
n’avez  matériellement  pas  trop  souffert  de  la 
guerre,  pensez  au  «  médecin  expérimenté  », 
Irouvez-lui  vite  un  poste,  et  vous  aurez  fait  un 
heureux  :  C’est  quelque  chose  à  l’heure  où  tant 
d’exilés  vont  se  désespérant  et  pleurent  sur  leurs 
bonheurs  perdus!  F.  II. 


Académie  de  Médecine  de  Paris 
Prix  Orfila,  6.000 
Prix  Desportes. 


.  ((  Toutes  les  préparations  de  Digitale,  nées  ou  à  naître, 

'  «  ne  vaudront  jamais,  au  double  point  de  vue  scientiûque  r 
«et  pratique,  la  QiQiTAtINE  cristallisée  d)  dont  / 
y  «  l’aotion  gtllr©  ©t  puissante,  exempte  de  dangers,  a 
'  a  été  QQnsaorêe  déjà  par  use  expérience  de  40  années.  »  / 
EÜGEARD 

^^JAJOécouverte  par  NATIVËLLE. 


0RANUJ.ES  BOSEBaai/WdenmiiKc.  !  Ço-Se  «'entretien  cardio-tonique; 

^  I  Traitement  préventif  de  l’Asystolie, 

ORAIÜULES  BL AMCS  au  iU  do  mllHgr. 

SOLUTION  au  millième. 

AMPOULES  au  l/iO*de  millÿr. 
f  MrOjUJ.es  Vf  m  de  njUVET. 


Bch-  et  Littérature  M,  Bpig*  Porl-M.ozal.  Vvl*- 


lELdCOmNDRE  AVEC  AUCUNE  AUTRE  COMBINAISON  D'IODE  et  de-  PEPTONE 


THEOSOL 


THÉOBROMINATE  OE  CALCIUM  CRISTALLISÉ 

DIURÉTIQUE  CARDIO-RÉNAL 
PAR  EXCELLENCE 

D'untftolérance  parfaite  chez  tous  les  malades 
/emploi  du  rncosot  n'entraîne Jamais  aucun  des 
^  accidents  inhérents  à  /a  Théobromine 


'RIX  MARQUÉ 

4  Francs 
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ELECTRARGOL  (  coUoîdal 

ELECTRAU ROL  (Or  colloïdal) 

et  métaux  de  la  série  du  platine. 

ELECTROMARTIOL  (Fer  colloïdal) 
ELECTROSÉLÉNIUM  (Sélénium  colloïdal) 
ELECTROCUPROL  (Oxyde  de  cuivre  collou 
COLLOTHIOL  (Soufre  colloïdal) 


I  Ampoules  de  5  et  10  c.c.  pour  injections  intra-musculaires  ou  intra-vein. 

dansSEPT/CÉm/ESCPNEUIWONIE.TYPHOiDE.TYPHUS  EXANTHÉMATIQUE. 
’  VARIOLE,  TÉTANOS,  SCARLATINE,  ÉRYSIPÉLE,  RHUMATISMES,  etc.) 

IVÉLmcTRA.ltaoz.  est  également  délivré  en  Flacons  de  50  et  100  c.c.  pour 
TRAITEMENT  LOCALdes  PLAIES  INFECTÉES  et  BLESSURES  OE  GUERRE 

Ampoules  de  2  et  5  c.c.  —  Traitement  diï  SYNDROME  ANÉMIQUE. 


1-n.CTKCJIllAK  I  lOI.  (Aer  colloïdal)  Ampoules  de  2  et  5  c.c.  —  Traitement  dO  syndrome  ANÉMIQUE. 

LECTROSELENIUM  (Sélénium  colloïdal)  Ampoules  de  5  c.c. —  NÉOPLASMES. 
LECTROCUPROL  (Oxyde  de  cuivre  colloïdal)  Ampoules  de  5  et  10 c.c.  —  NÉOPLASMES,  TUBERCULOSE. 
OLLOTHIOL  colloïdal)  Elixir,  Ampoules,  Pommade.  —  RHUMATISMES,  DERMATOSES. 

laboratoires  clin,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  —  Adresse  têlégraph.  comar- paris 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  Vlodo  avec  la  f’eptone 
Découverte  en  189C  par  E.  CALBRUN,  doctsuh  «n  phammacik 

Heinplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme*. 

Vingt  gouttes  lODALOSB  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes:  Cinq  A  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adulteti 

LnrtaàTOR,  et  ÉcntwTitLom  ;  L.a»oaatoia«  OALBRON';  IS.  Rue  Oberkampt.  PARIS.  i 


Ma  pas  confondre  l’Iodàlose,  produit  original,  avec  les  nombrjtux  similaires 
üi.;:.  ..J.-—-.;..  -"ofT-g  Jifônimunicàtlôh  iirCôngrés  Jnttriîàiiiinil,délMeàeclne  de  Pans  1900. 


„  oo^OSOLOGIE- 

Entants  :  10  a  ZO  Gouttes  par  jour. 

Adultes  :  40  Gouttes  parjour  en  deux  fois 

rL£BOUCg.fCour6e.oie.  Se,ns)  î, 15-03.“  jour. 

VINGT  GOUTTES  CONTIENNENT  SEULEMENT  UN  CENTIBRAMME  D'IODE 


Echantillons  et  Littérature  sur 
demande:  Laboratoire  biochimiqué 
ÉPI  N  ET  LEBOUCQ.  (Courbevoie,  Seine) 


C'est  la  plus  active. 

La  plus  riche  en 
iode  orqanique. 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante  _ 

G. PÉPIN-  Etude  phySfiAve  et 
chimique  des  peptones  iooptos  et 
de  quelques  peptones  commerT:»3lesi 
(Th.de Ooct.  de  l'Univ.  de  Paris _  Dec.  1910.) 


Le  THEOSOL  s’emploi 
dans  tous  les  cas  où  la 
théobromine  est  indiquée 
avec  la  certitude  d'obte¬ 
nir  rapidement  le  maxi¬ 
mum  d’effets  diurétiques  i 
et  déchiorurants.  ' 

Envoi  d’échantillons 
aux  Docteurs 

USINE  &  LABORATOIRES 
l.  rousseau 

EKOVEOITT  (S.  &0.)  près  Paris 
La  ïremiére  Usina  française  affectée 
à  la  jiroluctlon  iniustriello  le  la 
méoïroinine,  lepuis  189S 


L’expérimentation 
clinique,  poursuvie  dans 
les  Hôpitaux  de  Paris,  a 
montré  d'une  façon  cons¬ 
tante  que,  chez  le  même 
malade,  la  diurèse  obte¬ 
nue  avec  le  THÉOSOL  est 
5  fois  plus  élevée  que  cel¬ 
le  de  la  Théobromine. 

DOSE  JOUDNÂUÈDE: 
deux  cachets  pris  un  te  matin 
et  un  le  soir 

Boite  de  20  Cachets 
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PERTONATE  de  FER  ROBIN 

iBSt  te  Vé  rit  a  bfe  Sel  ferrugineux  assimi  tablé', 


Q  Ce  sel  a  été  découvert  en  1881  par  M.  Maurice  ROBIN 
alors  qu’il  était  Interne  et  Chef  de  Laboratoire  des  Hôpitaux 
de  Paris.  Il  constitue  l’agent  thérapeutique  le  plus  rationnel  de  la 
médication  martiale. 

Comme  l’a  démontré  M.  Robin  dans  son  Étude  sur  les  ferrugineux, 
aucun  sel  ferrique,  ou  ferreux,  n’est  absorbé  directement  par  la 
muqueuse  stomacale,  mais  seulement  par  l’intestin. 

Le  fer  ingéré  sous  quelque  forme  que  ce  soit(sels  ferrugineux, 
hémoglobine  etc.),  est  attaqué  parles  acides  de  l’estomac  et  forme 
avec  la  peptone  des  aliments  un  ‘sel  qui,  tout  d’abord  insoluble, 
redevient  soluble  dans  l’intestin,  en  présence  de  la  glycérine.  Ce 
sel  est  le  PEPTONATE  DE  FER. 

(  ■  Sous  la  forme  de  PeptOflüte  ÜB  Fer,  le  fer  représente  donc 
:  là  forme  chimique  ultime  assimilable  du  sel  ferrugineux  constitué 
normalement  dans  l’intestin. 

Préconisé  par  les  professeurs  :  Hayem,  IIuchard,  Dujardin- 
{ç  Beaumetz,  Raymond,  Dumontpallier,  etc...  les  expériences  faites 
^  'avec  ce  ferrugineux  dans  les  hôpitaux  de  Paris  ont  confirmé  les  conclu- 
t  sions  de  M.  M”®  ROBIN  dans  ses  travaux  et  en  particulier  le  rôle 
physiologique  jusqu’alors  inconnu  de  la  Glycérine  dans  l’assi¬ 
milation  des  métaux.  L’éminent  savant  et  grand  Chimiste  Berthelot 
a  fait  à  ces  conclusions  l’honneur  d’un  rapport  à  l’Académie  des 
Sciences.  (Berthelot  V.  Comptes  rendus,  Ac.  des  Sciences  1885.) 

\  En  1890,  une  attestation,  qui  a  eu  un  grand  retentissement  fut  donnée 
par  le  Docteur  Jaillet.  rendant  hommage  à  son  ancien  collègue  d’inter¬ 
nat,  ROBIN,  l’Inventeur  du  Peptonute  de  fer  reconnaissant  la 
supériorité  de  son  produit  sur  tous  ses  congénères.  Cette  attestation 
à  la  suite  d’un  procès  fut  reconnue  sincère  et  véritable  par  la  cour 
d’Appel  de  Bourges  en  1892. 


(E2s:TR.a.irr) 


Lpz-aparations  similairna  .  uocteur  JR.lAiXjJ:Jr  | 

Ancien  Cliof  de  Laboratoire  do  Tiidrapouliquo  à  la  Faeulté  do  Médecine  do  Paris._  | 

Vente  en  Gros  :  PARIS,  13,  Rue  de 


Tamalaee,  S7  Septembre  tS90. 


Docteur  JAILLET 


A  cette  occasion  le  PEPTONATE  DE  FER  ROBIN  fut  soumis 
à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  pour  qu’il  en  soit  fait  l’examen  et 
l’analyse.  Les  résultats  en  furent  exprimés  de  la  manière  suivante 
par  le  Professeur  G.  POUCHET  : 

“  Z.e  FEFTONATE  DE  FER  ROBIN  est  un  sel  organique 
défini  constitué  par  deux  combinaisons  ;  1‘  de  Feptone  et  S"  de 
Glycérine  et  de  Fer,  formant  un  sel  ferrique  double,  à  l'état  de 
combinaison  particulière.ettelle  que  le  fer  ne  peut  être  déceléni 
précipité  par  les  réactifs  ordinaires  de  la  chimie  minérale.  Cet 
état  particulier  le  rend  éminemment  propre  à  l’assimilation". 
(Analyse  du  Docteur  G.  POUCHET,  Professeur  de  pliarmacolopic  à  la  Faculté 
de  Médecine  do  Paris.  Membre  de  l’Acadcuiic  do  Médecine,  elc.) 

D’après  ce  qui  précédé,  nous  croyons  donc  pouvoir  affirmer  qu'aucune 
Spéciaiité  Pharmaceutique  n'a  Jamais  eu  une  pareiiie  consécration 
offlcielie  sur  sa  composition  chimique  et  sa  vaieur  thérapeutique. 

Voici  en  résumé  les  propriétés  thérapeutiques  de  ce  iirodnit: 

1®  le  Fee  ROBIN  augmente  le  nombre  des  globules 
rouges  et  leur  richesse  en  bémoglobine,  ii  est  donc 
précieux  dans  l’Anémie  et  la  Chlorose. 

2®  Le  Fer  ROBIN  favorise  l'bygergenèse  des  béma- 
toblastes  et  augmente  la  fibrine  du  sang.  Il  sera  donc 
utilement  employé  pour  augmenter  la  plasticité  du  sang  et  combattre 
l’Hémophilie  ou  les  hémorragies  de  tonte  nature. 

3°  Le  Fer  ROBIN  augmente  la  capacité  respiratoire 
du  sang.  On  pourra  donc  utilement  l’empluyer  pour  activer  les 
combustions  organiques  dans  les  vaisseaux  (diabète,  glycosurie) 
ou  au  niveau  des  tissus  (dégénérescence  graisseuse,  etc.) 

4»  Enfin  le  Fer  ROBIN  active  la  nutrition.  Il  pourra 
donc  servir  simultanément  dans  le  traitement  du  Ij'mphatisme , 
des  manifestations  scrofuleuses  et  syphilitiques,  etc...) 

Très  économique,  car  chaque  flacon  représente  une  durée  do  trois 
semaines  à  un  mois  de  traitement,  ce  médicament  dépourvu  de  toute 
saveur  styptique.  se  prend  ù  la  dose  di;  10  a  30  gouttes  par  repas  dans  un 
peu  d’eau  ou  de  vin  et  dons  n’itnporte  quel  liquide  ou  aliment,  étant  soluble 
dans  tous  les  liquides  organiques,  lait,  etc.... 

On  prescrira  avec  avantage  cliez  les  Personnes  délicates,  les  Convalescents  et  les  Vieillards,  etc.  : 
le  VIN  ROBIN  au  Peptonate  de  Fer  ou  le  PEPTO-ELIXIR  ROBIN. 

(.Liqueun  très  ofiré.ib/es).  —  Dosa  :  lin  verre  à  liqueur  par  repas. 

Pour  ne  pas  confondre  et  éviter  les  Imitations  et  Contrefaçons  de  ce  prrxUUt, 
Bwiger  la  Signature  et  la  Marque  “FER  ROBIN  avec  un  LION  COUCHÉ”. 


Poissy.  — 

■■•I 


Détail  :  Toutes  Pharmacies. 


I 


.J 


9[  'vms 


MARQUE  DÉPOSÉE 


Extrait  complet  des  Glandes  pepj’iques 


1913. -Gand  :  Médaille  d’Or 


NËVROSTHÉNINE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Prindpaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  erouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 

DÉPRESStON  NERVEUSE 

NEURASTHÉNiE 

Le  FlAüon  (Comple-Gonlles);  3  fr.*^  Rne  Abel,  6,  Paris.' 


1914.  -  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


FRETS  S I  N  G  E 


Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTiGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 

OONVALESCENCES 

Echantillons  et  Prix  spéciaux  pour  les  Hôpitaux  et  Ambulances.  ^ 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


.  Travaux  pratiques  et  stage  hospitalier.  --  Le» 
étiidiuiit»  de  U'  uiiiiée  sont  uppelés,  en  pi-enunt  leur 
première  in8rri|itiun,  du  1"  Octobre  uu  K  Novembre,  il 
clioisir  le  pavillon  de  dissection  dans  lequel  il»  devront 
travailler  pendiint  le  semestre  d'iiiver,  et  le  service  de 
clinique  médecine  et  chirurgie  générale»),  auquel  ils 
seront  attaché»  pendant  toute  l'année  scolaire. 

Les  étudiant»  de  ï'  année  sont  appelés,  en  prenant  la 
5'  inscription  de  doctorat,  du  (1  uu  20  Octobre,  tous  les 
jour.»,  excepté  les  lundis  et  mardis,  à  choisir  le  pavillon 
de  dissection  dans  lc(|uel  ils  devront  travailler  pendant 
le  semestre  d’hiver,  et  les  services  annexes  de  clinique 
(médecine  et  chirurgie  générales),  dans  lesquels  ils  dési¬ 
rent  être  inscrits  pour  l'iinc  et  l’autre  des  deux  périodes 
de  stage  de  l’année  scolaire. 

Les  étudiants  de  O*  et  de  4'’  années  sont  appelés,  en 
prenant  l’inscription  du  trimestre  d’Octobre,  ii  choisir  les 
services  de  clinique  (médecine  générale,  chirurgie  géné¬ 
rale,  accouchements  ou  spécialités)  dans  lesquel»  ils 
désirent  être  inscrits  pour  l’une  et  l’autre  des  deux 
périodes  de  stage  de  l’année  scolaire. 

Sont  convoqués  d’office  pour  les  travaux  pratiques 
autres  que  le»  travaux  de  dissection  ; 

1»  Pour  le  semestre  d’hiver,  le»  étudiant»  de  3»  et  de 
4“  années  prenant  la  9"  ou  la  13»  inscription  en  Octo¬ 
bre  l'JlU; 

2“  Pour  le  semestre  d’été,  les  étudiants  de  P»,  de  2®, 
de  3»  et  de  4*'  années  prenant  lu  2»,  lu  fi»,  lu  10»  ou  la 


lier  devront  adresser  une  demande  à  M.  le  doyen,  avant 
le  14  Octobre  pour  le  semestre  d’hiver,  et  avant  le 
là  Vévrier  |iour  le  semestre  d  été.  Ils  pourront  être  auto¬ 
risés  à  suivre  ces  exercices  après  immatriculation  et  ver¬ 
sement  de»  droits.  Ils  choisiront  les  services  hospitaliers 
dans  lesquels  ils  désirent  être  inscrits,  pour  riiii  et 
l’autre  de»  deux  semestres  de  l’année  scoluire,  en  retirant 
leur  carte  d'iminutriculalion.  l'nc  lettre  de  convocation 
individuelle  sera  adressée  û  chaque  étudiant  inscrit  pour 
les  travaux  pratique*,  autres  que  ceux  de  dissection. 


Les  élèves  du  Service  de  Santé.  —  Les  élèves  du 
Service  de  Santé  de  la  murine  qui,  au  moment  de  la  mo¬ 
bilisation,  possédaient  douxe  inscriptions  valables  pour 
le  doctorat  en  médecine  et  qui  servent  actuellement  en 
qualité  de  médecins  de  .‘P  classe  auxiliaires,  peuvent  être 
nommés  à  l’emploi  de  médecin  de  2»  classe  auxiliaire. 

Les  étudiants  de  nationalité  étrangère.  --  En 
vertu  d’un  arrêté  ministériel  en  date  du  18  Septembre, 
une  session  de  l’examen  institué  spécialement  pour  les 
étudiants  de  nationalité  étrangère  originaires  de  pays  où 
l’enseignement  secondaire  n’est  pas  organisé  de  façon 
équivalente  à  renseignement  secondaire  français, “et  qui 
demandent  ù  s’inscrire  dans  les  Facultés  ou  Ecoles 
d’enseignement  supérieur,  s’ouvrira  au  siège  de  chaque 
Faculté  le  lundi  fi  Novembre  P.tlü. 


Broméineit 


(Bl-Bromure  de  Codéine,! 

$IROP  (0,03)  1  T  O  y  X  nerveuses 

PILULESim)  llNÇPMNIES 

HMPOULES  (0.02)  {  N é'v m-r^Es^ 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Les  indications  publiées  sous  celle  rubrique  sont 
insérées  à  titre  de  renseignements  et  n'engagent  pas 
la  responsabilité  du  Journal. 

A  vendre  par  suite  décès  IP'  Kedard,  tous  ses 
appar.  inécau.  et  iustr.  chirurgie,  3,  rue  de  Turin. 

Docteur,  anc.  ext.  hôp.  Paris,  accept.  rcniplaccm. 
ou  suite  clieul('*le  (  Paris  seulein.)  —  Ecrire  P.  M., 
n»  1379. 

Etudiant,  lin  études,  spécialisé  psychiatrie,  cherche 
situation  dans  mais,  de  santé  privée.  —  Ecrire  P.  M., 
11»  1386. 


L'asile  d’aliénés  de  Naugcal  (  Limoges,  Haute" 
Vienne)  offre  nue  place  d'interne  en  médecine.  Con¬ 
ditions  :  800  fr.  par  an,  nourri,  logé,  chauffé,  éclairé, 
blanchi.  —  S’adresser  au  Directeur. 

Poste  de  Docteur  de  Compagnie  des  mines  de  Mok- 
ta-Kl-lladid,  vacant  actuellement  à  Djerissa  (Tuni¬ 
sie)  (Station  ch.  de  fer);  peut  convenir  notamment  à 
docteur  blessé  et  réformé,  les  courses  dans  le  centre 
minier  étant  peu  longues  et  peu  fatigantes.  Divers 
avantages.  S’adresser  à  :  Ingénieur  mine  Djeripua 
(Tunisie)  ou  Compagnie  Mokta-El-Hadid,  Tunis,  ou 
C‘'  Mokta-El-Hadid,  Paris,  58,  rue  de  Provence. 

On  demande  médecin  pouvant  accompagner  tabé¬ 
tique  pendant  6  mois,  à  partir  de  Novembre,  dans 
propriété  située  Côte  d’Azur.  —  Ecrire  Eabigto, 
50,  rue  de  la  Victoire,  Paris,  en  inditjuant  conditions. 

Poste  d’interne  vacant  à  l’Asile  Sainte-Catherine 
(Yzeure,  par  Moulins,  Allier).  Les  candidats  des  deux 
sexes,  français  libres  oblig.  milit.,  alliés  non  mobili¬ 
sables  ou  neutres,  parlant  couramment  français, 
devront  adresser  demande  au  Directeur  de  l’Asile. 
Minimum  :  12  inscript.  Traitement  ;  800  francs,  sus¬ 
ceptible  augmenl.  rapide,  avantages  eu  nature. 

Médecin  urologiste  demande  assistant,  étudiant  ou 
docteur  français,  libre  tonte  la  journée,  connaiss. 
technique  iujeet.  intraveln.  —  S’adresser,  90,  rue  du 
Faub.-Saint-Martin. 

Poste  chirurgical  demandé  par  pi*aticien  expérim. 
France,  colonies,  étranger.  S’associerait  au  besoin. 
—  Ecrire  P.  M.,  n»  1361. 


FbltgioBsiei,  Eoxèma,  Lppamtlottos,  Phltbltoi,  EryslpèlB»,  Brflinrrs 


PROTEINE  IODÉE  COLLOÏDALE 


découverte  en  I90S  par  H.  dubois 

SuppHsnani  tmst  iodisme  et  agissant  mieux  que  ies  iodures 


COMPOSITION  :  6  centigram.  d’iode 
métallique  par  20  gouttes. 

Effet  thérapealiqae  d'un  gramme  d'iodure  de  potassium. 


!5à20  gouttes  pour  Enfants. 
iO  à  50  gouttes  pour  Adultes, 
en  nue  ou  deux  fois  par  jour. 


Remplace  i  Me  et  les  iotiures  dans  tous 
leurs  emplois  internes. 


IP^V  É  R  O  N| 


cr  rétat'fié,(i)'u-aj,  améliorer  la 


EXTRAITS  DAUSSE  p 

OPIUM  INJECTABLE 


A /ca/o  '/i/es  fataux  c/e  /  'Opium 

Ampoules  -  Comprimés 

IPÉCA  INJECTABLE 


IPECAt 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 


rtlSTOGENOL 
Nàline 


débilité,  par  une  cause  quelconque,  rcclam 
génique  puissanto;  dans  tous  les  cas  oii  i 
— IKfifitioii  dû  saiig,  rominoialiscr  lés  lis— 
les  réactions  iutraorgoniquos 


TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIi 
NEURASTHÉNIE,^  /^STHME^  DIABETE,  AFFÉCTIOÜ^  CUTAN£E$ 
FAIBLESSE  "  - - ' 
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ANCIEN 


É  KM.  (M  IfMK/r 


CBIST. 


Le  coagulône,  qui  est  un  ferment  fibrinogène  extrait  des  plaquettes  du 
sang,  et  ayant  sur  celui-ci  un  pouvoir  coagulant  intense,  peut  rendre  des 
services  non  seulement  en  chirurgie,  lorsqu’il  s’agit  par  exemple  de  tarir 
une  hémorragie  en  nappe  dont  la  source  ne  peut  être  atteinte,  ou  bien  de 
juguler  une  hémorragie  secondaire,  mais  aussi  en  gynécologie,  ainsi  qu’en 
témoigne  l’observation  suivante  ; 

.  La  malade,  âgée  de  trenle-quatre  ans,  ne  présentant  rien  de  particulier 
dans  ses  antécédents  personnels,  fit  le  3  août  dernier  une  fausse  couche 
accidentelle  de  deux  mois  et  demi.  Du  3  au  G,  elle  perd  peu  de  sang,  l.e  0, 
à  10  heures  du  soir,  se  produit  une  forte  hémorragie.  L’examen,  pratiqué  le 
lendemain  à  8  heures,  montre  que  la  malade  n’est  pas  délivrée.  L’écouvil¬ 
lonnage  ne  parvient  pas  à  décoller  le  placenta.  L’hémorragie  persistant, 
abondante,  on  fait  un  tamponnement  utéro-vaginal.  Ce  tamponnement,  est 
enlevé  deux  jours  après;  l’hémorragie  est  arrêtée. 

Le  soir,  nouvelle  hémorragie,  nouveau  tamponnement  après  injection 
intra-utérine  d’eau  bouillie  chaude  et  extirpation  à  la  pince  de  presque  tout 
le  placenta  qui  est  à  demi-sphacélé. 

Le  tamponnement  est  enlevé  le  lendemain.  Le  soir  môme,  nouvelle 
liémorratne  :  de  vives  douleurs  emnôchent  de  faire  un  nouveau  tamponne¬ 
ment.  On  fait  alors  une  injection^ intra-utérine  avec  une  solution  à  5  “/»  de 


coagulène  (1),  assez  chaude  37-40»  environ.  L’hémorragie  s’arrête  presque 
instantanément  et  ne  récidive  pas.  Le  1 1 ,  la  malade  se  lève  et  ne  présente 
qu’un  simple  écoulement  normal  de  lochies. 

On  voit  par  cette  observation  qu’une  simjile  injection  de  solution  de  coa¬ 
gulène  a  permis  de  se  rendre  maître  d’une  hémorragie  utérine  récidivante 
que  les  tamponnements  ne  parvenaient  à  arrêter  que  momentanément.  Si 
l’on  considère  que  ce  produit  physiologique  n’est  toxique  à  aucun  degré, 
qu’il  ne  peut  en  aucun  cas  provoquer  l’embolie,  son  action  coagulante  ne 
s’exerçant  que  vis-à-vis  du  sang  extravasé,  si  bien  que  l’on  peut  même, 
lorsque  le  siège  de  riiéinorragie  ne  jieut  être  atteint,  pratiquer  des  injections 
intraveineuses,  on  sera  tenté  de  faire  une  place  assez  large' en  gynécologie 
à  ce  nouvel  hémostatique  qui  a  toujours  donné  les  résultats  les  plus 
satisfaisants. 

N.  IL  —  Le  Coagulène  est  fabriquée  par  les  Laboratoires  Ciba,  à  St-Fons 
{Rhône),  qui  en  tiennent  gracieusement  des  échantillons  à  la  disposition  du  corps 
médical. 

(1)  On  fit  usage  du  coagulône  Liba,  fabriqué  par  les  Laboratoires  Ciba  à  Saint- 
Fous  (Rhône),  qui  en  tiennent  gracieuscnienLdcs  écbantilluns  a  la.alisposition  des 
médecins  désireux  d’en  faire  l'essai. 


TANNÜRGYL 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

Sel  de  Vanadium  non  toxique 

Anorexie,  Troubles  digestifs,  Adÿnamie,  Neurasthénie 
Toutes  les  propriétés  de  l’arsenic  sans  ses  inconvénients  ; 
tolérance  parfaite  (enfants  et  nourrissons).  1 3  gouttes  à  chacun  des  2  repas. 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

niimiDi  r.1  f  t-îQulde  :  1  ou  2  cuillerées  à  soupe . 

MODE  D  EMPLOI  J  confiture  ;  Enfants  1  à  2  cuillerées  à  ci 


^  Maison  de  Santé  et  de  Convalescence  ^ 

DE  L'HAV-LES-ROSES 

Spécialisée  pour  le  traitement 

des  états  nerveux  des  DAMES  et  des  JEUNES  FILLES 

Cures  de  désintoxication,  de  repos  et  de  régimes. 

INSTALLATION  DE  PREMIER  ORDRE 

Diuecteuu  :  D''  Gastôn  MAILLARD 


I  40,  rue  du  Val  —  L’KAŸ-LES-ROSES  (Seine)  —  Tél.  :  n»  5  | 

-  NOTICE  SUR  DEMANDE  | 


OXYGÉMTEUR  fie  PRÉCISION 


ÆIIllS  Ingénieur-Constructeur 

25,  Rue.  Mélingue  —  PARIS 

Employé  journellement  dans  les  formations  sanitaires 
et  dans  les  hôpitaux  civils  et  militaires. 

LE  SEUL  PERMETTANT  D’EFFECTUER  LES  INJECTIONS  D'OXYGÈNE 
AVEC  PRÉCISION  ET  SÉCURITÉ 

PRIX  BARBIER  1913  (Faculté  de  médecine  de  Paris). 

Voir  La  Presse  médicale,  du  29  avril  191.'),  p.  141. 


DU  D^  BAYEUX 


AKTISEPTigUE  DÉSU/FECTAMT 


Eitrüts  OPOTHÉRAPIQUES  INJECTABLES 

Ooarlqui,  THiroiUlen,  HépatlquB,  PancrêoUqut,  Teptlcuiaire, 
néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

«T*  «.0„  ■*««(*•  rOiTisf), 


W  Stfsctemcnt  Titré 

tirant  su  teneur  en  principes  actifs. 
isï  NoiiuALK  :  3  cuillcix'cs  à  soupe  par  jour. 
99,  Ruo  d'Aboukir,  FA.RIS 


«OOirrt  FRANÇAItl  DU  LVaOL 


Granules  d6  Catillon 

a  0,001  Extrait  Titré  do  _ 


Granules  d»  Catillon 


TONiaUEiiij CŒUR  PM  EXCELLENCE 

TONIQUE  DU  ODEUR,  DIURËnQUB  RAPIDE  II  "ON  MUiUmQWB  -  TOUÈRAMOE  IHDÉTUIIB 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDEMES,  ilfMUons  MITRALES,  Cardiopathies  des  ENFANTS  et  VIEILLARDS,  etc. 

I  Nombre  de  Strophantus  sont  inertes,  les  teinturessont  infidèles,  trigtt i‘‘4i‘^‘‘*<‘fiCJTILL0Nj^U*Ç‘n^^<tJmi^^,^^ttlu^_ 


Talslettes  de  Catillon 

IDMiHMl 

corps  thyroïde 

Titré,  stérilisé,  bien  tolôré,  actif  et  agréable. 
1  A  2  ooatre  WtTatSBdèaiae. 
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FIGA-D0D 


fSüPPOSiToiRtsISUPPOSITOIRESJ 


’  à  la.glyçérine  ^ 

Et  aux. 

P  ri  nci  paux  méd  i  ca  m  j^'n 


M^gIÿcériiig:-3olidifiée 


IGHTHYOL 


(Ficus  G  A  Dus  OLeumj 

EXTRAIT  de  FOIE  de  MORUE 

VIVIEN 

VIN,  CAPSULES,  DRAGÉES 


L'EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  de  l’huile  de 
foie  de  morue,  produit  les  effets  thérapeutiques  de  l’huile 
ello-méine. 

Odeur  et  saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
vin  ou  par  l’enrobage  de  g-luten  des  capsules  ou  par 
l’enrobage  de  sucre  des  dragées. 

Parfaitement  supporté  par  les  adultes  délicats  et  par 
ies  enfants  qui  le  prennent  avec  plaisir. 

L’iode  organique,  très  facilement  assimilable,  que  ren¬ 
ferme  le  Figadol,  en  fait  un  excellent  agent  de  la  médication- 
iodique. 


6,  Rue  d’Abbeville,  6,  PARIS. 


^  Le  plus  Puissant 


des  Décongestifs  ^ 


NI  TOXIQUE,  NI  CAUSTIQUE 

Pouvoir  catalytique  et  antithermique  des  Colloïdes  électriques,  et  action  bactéricide 
et  antitoxique  de  ITode  métalloïdique. 


1“  Traitement  général  des  Infections  bactériennes 


■  ■  Iode  colloïdal  à  grains  ultra-fins, 

I  I  I  I  I  L  III  suspension  huileuse  à 

I  ^1  ^1  ^1  mum  d’activité  catalytique  et  anti- 

™  thermique. 

INDICATIONS  :  PNEUMONIES  Abrège  la  durée  de  la 
maladie,  provoque  la  défervescence,  évite  toute  complication. 
TUBERCULOSES,  Typhoïde,  Erysipèle,  Méningites, 
Septicémies,  Tétanos. 

Doses  :  2  centimètres  cubes  pro  die. 

Injections  Intra-Musculaires  Indolores.— Ampoules  de  /  cent.' 


2»  Traitement  local  des  Infections  bactériennes 
et  Plaies  microbiennes 


■  B  BB  ■  Iode  colloïdal  à  grains 

IIIIIAIcIhIiI 

I  ^  UH  n  U  W  Li  suspension  hui- 

Pouvoir  germicide  intense.  Analgésique,  désodorisant,  cica¬ 
trisant.  DiiTusibilité  très  grande. 

INDICATIONS  :  Blessures  de  guerre.  Plaies  septiques,  anfrac¬ 
tueuses,  brûlures.  Pansements  chirurgicaux.  —  Gynécologie 
et  maladies  des  voies  urinaires. 

flacons  de  50  gr.,20  gr.  et  Ampoules  de  2  centimètres  cubes. 


C  Cie,  2,  Rue  de  Rivoli  et  3,  Rue  de  Sévigné,  PARIS.  Tél.  Arch.  :  44-71  —  Usine  :  7,  Rue  St-Yves,  RENNES.  Tél.  :  0-61 


ÉMÉTINOL 


Ghlorydrate  d'Emétîne  VIEE 

(exempt  de  Céphœline  et  de  Psychotrine). 


AMIBIASES 

Hémoptysies,  Hémorragies. 


Posologie  ;  1  à  2  ampoules  dosées  à  0,04  centigr.  pro  die. 
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La  «  Presse  Médicale  »  publiera  6  numéros  par 
mois  pondant  la  durée  de  la  guerre  et  jusqu'à 
nouvel  ordre. 

Quand  ï importance  des  matières  l'e.vigera,  les 
numéros  seront  portés  à  84  ou  33  pages. 
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LE  COMITÉ  DÉPARTEMENTAL  D’ASSISTANCE 
MILITAIRES  TUBERCULEUX  RE  LA  SEINE 


Le  Comité  départemental  d' Assistance  au.v  Mi¬ 
litaires  tuberculeux  de  la  Seine  a  été  constitué,  le 
26  Mai  1916,  en  vertu  des  instructions  contenues 
dans  la  circulaire  de  M.  le  ministre  de  l’Intérieur, 
du  21  Mars  1916. 

Ce  Comité  est  une  association  déclarée  confor¬ 
mément  à  la  loi,  comme  tous  les  comités  simi¬ 
laires,  créés  dans  tous  les  départements,  sur  l’ini¬ 
tiative  et  avec  l’appui  des  pouvoirs  publics. 

Il  a  pour  objet  de  venir  en  aide  aux  soldats 
réformés  pour  tuberculose  pulmonaire,  et  princi¬ 
palement  de  prendre  en  change  ceux  qui  sont 
sortis  des  stations  sanitaires  du  ministère  de 
l’Intérieur;  sa  tâche  est  de  leur  procurer  les 
soins  médicaux,  les  secours  alimentaires,  les 
moyens  d’assurer  l’hygiène  du  foyer  et  la  pré¬ 
servation  de  l’entourage,  de  manière  à  remplir 
complètement  le  rôle  qui  lui  incombe  dans  la 
prophylaxie  sociale  antituberculeuse. 

Le  Comité  départemental  d’Assistance  aux  Mi¬ 
litaires  tuberculeux  de  la  Seine  étend  son  action 
à  Paris  et  dans  toutes  les  communes  suburbaines 
du  département. 


DIGITALINE  orlstalliséa 

NATIVELLE 

Granules  —  Solution  —  Ampoules. 


Réunissant  des  personnalités  autorisées  du 
monde  politique  départemental  et  municipal,  du 
monde  du  commerce,  de  l’industrie  et  de  la 
finance,  du  monde  médical,  de  la  philanthropie  et 
de  la  mutualité,  le  Comité  départemental  a  confié 
sa  présidence  d’honneur  à  M.  le  Préfet  de  la 
Seine,  sa  présidence  efl’ective  à  M.  Hanson,  séna¬ 
teur;  les  vice-présidents  sont  MM.  Edouard  Fus- 
ter,  professeur  au  Collège  de  l'rance,  et  H. 
Rousselle,  président  du  Conseil  général;  les 
secrétaires  généraux,  M''“  Chaptal  et  le  D'  Léon 
Bernard;  le  trésorier,  M.  Seront,  président  de 
l’Antituberculeuse  de  l’Enseignement  primaire  ; 
M""  Milliard  est  déléguée  générale  au  service  des 
infirmières-visiteuses. 

Le  Comité  départemental,  dont  le  siège  social 
et  le  secrétariat  sont  5,  rue  Las  Cases,  est  repré¬ 
senté,  dans  chaque  arrondissement  de  Paris,  par 
une  dame  déléguée,  qui  dirige  les  mesures  d’as¬ 
sistance  et  d’hygiène  prescrites  par  le  règlement. 
Dans  les  arrondissements  où  cela  paraît  néces¬ 
saire,  le  Comité  a  constitué  un  Sous-Comité,  des¬ 
tiné  à  recruter  localement  des  appuis  moraux  et 
matériels. 

Dans  chaque  arrondissement,  une  permanence 
est  installée,  à  certains  jours  et  heures,  et  le  plus 
souvent  aux  mairies. 

Les  déléguées  sont  chargées  de  centraliser  les 
renseignements  parvenus  sur  les  tuberculeux  à 
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assister  et  de  diriger  l’assistance  (juidoit  leur  être 
fournie,  gràceaux  chefs  d’équipe  etaux  iulirinieres- 
visiteuses. 

Les  malades  aj)partiennent  à  deux  catégories  : 

1“  Les  réformés  sortis  des  stations  sanitaires, 
qui  sont  signalés  par  la  Préfecture  de  la  Seine; 

2»  Les  réformés  tuherculeux  non  signalés,  qui 
se  préseiiteul  d’eux-mêmes  aux  Permanences,  ou 
sont-reconnus  parmi  les  réformés  résidant  dans 
rarrondissenient. 

La  déléguée  désigne  ces  malades  aux  chefs 
d’équipe;  celui-ci  remplit,  après  la  visite,  une 
fiche  qui  concerne  la  situation  matéricHc  du  ma¬ 
lade,  puis  l’envoie  à  la  consultation  désignée 
pour  chaque  arrondissement  par  le  Comité 
départemental. 

M.  le  directeur  de  l’Administration  générale  de 
l’Assistance  publique  à  Paris  a  ollert  au  Comité 
départeimmtal,  avec  le  plus  grand  empressement, 
le  concours  de  ses  établissements,  dont  les  méde- 
(ûns  ont  consenti  leur  collaboration,  avec  leur 
dévouement  habituel. 

A  cette  consultation  sont  consignées,  sur  l’autre 
côté  de  la  fiche,  les  observations  médicales.  Ainsi 
remplie,  la  fiche  est  rapportée  par  le  chef  d’équipe 
à  la  déléguée. 

Les  liches  contiennent  toutes  les  indications 
qui  permettent  à  l’action  d’assistance  et  d’hygiène 
du  Comité  de  s’exercer  d’une  manière  utile  et 
rationnelle. 

.Sous  le  contrôle  du  chef  d’équipe,  une  inlir- 
mière  fait  des  visites  régulières,  aussi  fréquentes 
(ju’il  le  faut,  aux  tuberculeux.  Elle  les  envoie  à  la 
consultation  médicale  aussi  souvent  que  cela  est 
nécessaire.  Elle  s’inspire,  à  tous  les  moments  de 
sa  mission,  des  principes  et  des  conseils  indiqués 
dans  le  (.luàle  i)rati(jue  du  l'isiteur  et  de  la  l'isi- 
teuse,  imprimé  par  les  soins  du  Comité  central 
d’Assistance  aux  Militaires  tuberculeux. 

Conformément  aux  préceptes  formulés  dans  ce 
guide,  les  infirmières-visiteuses  pourvoient  à 


riiygiénisation  du  foyer  ;  elles  surveillent  la  stricte 
application  des  prescriptions  du  médecin,  ainsi 
que  le  mode  d’alimentation  du  malade;  elles  indi¬ 
quent  à  la  déléguée,  par  l’intermédiaire  de  leur 
chef  d’équipe,  les  besoins  de  celui-ci,  au  point  de 
vue  hygiénique,  pharmaceutique  et  alimentaire; 
elles  exécutent  les  mesures  décidées  d’après  les 
indications  fournies,  et  qui  sont  comprises  dans 
les  modalités  de  l’assistance  énoncées  plus  loin. 

PitoTECTioN  DU  Rih'oiiMis  N“  2.  —  A  la  suite  de 
l’entente  intervenue  entre  le  Comité  départemen¬ 
tal  et  la  Protection  du  Ile  formé  n"  2,  qui  ont  mômes 
déléguées  et  mêmes  permanences,  le  secours  à  la 
famille  des  tuberculeux  est  assuré  par  la  P.  R.  2 
sur  les  mômes  bases  qu’aux  autres  réformés  non 
tuberculeux,  assistés  par  cette  Association. 


11  appartient  au  C.  D.  A.M.  T.  de  procurer  it 
ses  tuberculeux  les  autres  formes  de  l’assistance 
et  d’assurer  la  prophylaxie  à  leur  foyer. 

Skcouiis  ALiMENTAïuEs.  —  Les  déléguées  dis¬ 
posent  de  bons  gratuits  de  lait,  qu’elles  répartis¬ 
sent  entre  leurs  malades,  suivant  les  besoins 
signalés  par  les  infirmières. 

Grâce  à  la  générosité  de  l’Œuvre  du  lait  de 
M.  Henri  de  Rothschild  et  de  l’fJiuvre  philanthro¬ 
pique  du  vin,  le  C.  D.  A.M.  ï.  dispose  d’environ 
d.800  litres  de  lait,  gratuitement,  par  mois. 

Fouhnituiie  de  médicaments.  —  Les  dispen¬ 
saires  et  consultations  hospitalières  de  l’Assis¬ 
tance  publique  fournissent  les  médicaments. 

L’entente  des  Sous-Comités  ou  des  déléguées 
avec  les  Bureaux  de  bienfaisance  facilite  la  déli¬ 
vrance  gratuite  des  médicaments,  qu’il  appartionl 
aux  infirmières  de  contrôler. 

11  est  bien  entendu  que  les  secours  alimentaires 
et  pharmaceutiques  sont  réservés  aux  indigents, 
le  contrôle  de  l’indigence  résultant  des  enquêtes 
de  l’inlirmière-visiteuse. 


Ustensiles  et  imioduits  fouiinis  pah  le  Comité 
DÉPAiiTEMENTAL.  —  Le  Comité  départemental,  en 
vertu  de  son  but  essentiel  d’hygiène  sociale,  pro¬ 
cure  à  tous  les  tuberculeux  assistés  tous  les 
ustensiles  et  produits  qui  sont  nécessaires  pour 
que  ce  but  soit  complètement  atteint. 

En  voici  la  liste  : 

Lit  et  literie  ;  crachoirs  de  chambre  ;  crachoirs 
de  poche  ;  éprouvettes  â  pied,  avec  goupillon  (pour 
le  nettoyage  des  crachoirs)  ;  thermomètres  ;  éprou¬ 
vettes  à  pied,  pour  thermomètres  ;  bocaux  en  grès  ; 
stérilisateurs;  sacs  à  linge;  mouchoirs;  liquides 
désinfectants  (crésylol  sodique  à  4  pour  100; 
eau  de  Javel;  lessive  de  soude  à  10  pour  100). 

Les  infirmières  -.  visiteuses  intruisent  leurs 
malades  de  l’emploi  de  ces  instruments  de  pro¬ 
phylaxie  et  vérifient  leur  rigoureuse  utilisa¬ 
tion. 

L’infirmière  est  chargée,  grâce  à  cet  outillage, 
de  surveiller  l’application  scrupuleuse  des  règles 
de  l’hygiène  et  de  les  enseigner  aux  malades,  en 
les  faisant  participer  eux-mêmes  (lorsque  leur 
état  le  permet)  aux  travaux  de  désinfection. 

Hospitalisations  divemses.  —  1"  Hôpital.  — 
Lorsque  l’examen  médical  conclut  à  l’envoi  du 
malade  à  l’hôpital,  l’infirmière-visiteuse  veille  à 
ce  que  cette  prescription  soit  exécutée. 

2“  Station  sanitaire.  —  Pour  les  réformés  qui 
n’ont  pas  déjà  passé  par  une  des  stations  sani¬ 
taires  du  ministère  do  l’Intérieur,  et  pour  les¬ 
quels  une  cure  sanatoriale  est  conseillée  par  le 
médecin  consultant,  une  demande  d’admission  est 
instruite. 

2“  /établissements  de  V Assistance  aux  Convales¬ 
cents  militaires.  —  Les  réformés  sortis  des  stations 
sanitaires  ne  peuvent,  dans  aucun  cas,  être  admis 
à  y  retourner.  Lorsque,  pour  des  malades  de  cette 
catégorie,  la  cure  sanatoriale  est  prescrite  par  le 
médecin,  elle  est  clfectuée  dans  les  établissements 
ouverts  par  l’Ass/siance  aux  Convalescents  mili- 
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laires  à  cette  catégorie  de  malades  (à  Thiais  et  à 
Maurecourt) . 

4"  Logcmcnts-&amüoria .  —  Les  malades  qui  se 
trouvent  dans  les  conditions  d'admission  aux  «  lo- 
gements-sanaloria  »  (malades  faisant  partie  d’une 
famille  nombreuse,  habitant  un  logement  mal¬ 
sain,  présentant  des  garanties  de  moralité,  pou¬ 
vant  pourvoir  à  leur  subsistance  et  assurer  un 
loyer  annuel  de  350  francs  environ)  sont  appuyés 
par  le  Comité  pour  y  être  reçus. 

ReCHEIICHKDE  TllAVAIl.ET  PJLACE.MENT.  —  Pour 
les  réformés  tuberculeux  susceptibles  de  se  livrer 
à  un  certain  travail  d’atelier  ou  agricole,  le  Comité 
s’elïorce  de  faciliter  leur  placement  ou  l’ulilisa- 
tion  de  leurs  aptitudes. 

Pi.ACE.MKNT  DES  ENFANTS.  —  Les  enfants  qu’il 
y  a  intérêt  à  séparer  du  foyer,  .soit  en  raison  de 
leur  état  de  santé,  soit  pour  toute  autre  cause, 
sont  placés  par  les  soins  'du  Comité  (Œuvre 
Granclier,  Enfants  assistés,  Sanatoriums,  Colonies 
de  vacances). 


Comme  on  le  voit,  l’organisation  du  Comité  à 
Paris  est  achevée  et  est  eu  j^ein  fonctionnement. 

Une  organisation  analogue  se  poursuit  en  ban¬ 
lieue  :  des  sous-comités  grouperont,  avec  l’appui 
des  maires,  des  communes  voisines,  qui  auront 
leurs  permanences,  leurs  délégués  et  leurs  inür- 
mièrés.  Ces  sous-comités  sont  en  voie  de  forma¬ 
tion.  Déjà,  quatre  d’entre  eux  sont  créés;  à 
Levallois-Perrot  et  à  G'entilly,  leur  action  a  com¬ 
mencé. 

lin  attendant  que  l’organisation  suburbaine 
soit  terminée  et  complète,  le  Comité  départe¬ 
mental  a  désigné  une  infirmière  spéciale  qui  visite 
hors  Paris  les  tuberculeux  signalés. 

A  l’heure  actuelle,  le  Comité  a,  déjà,  en  charge 
G9()  réformés,  dont  508  ont  été  visités,  les  autres 
devant  l’être  incessamment;  pour  les  malades, 
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609  visites  ont  été  faites  par  les  infirmières  ;  parmi 
eux,  600  proviennent  des  stations  sanitaires. 
Enfin,  sur  ce  total,  Paris  compte  400  malades  avec 
589  visites,  labanlieuc  108  malades  avec  80  visites. 

Les  fournitures  livrées  aux  malades  ont  été,  à  ce 
jour,  de  14  lits,  207  crachoirs,  51  douzaines  de 
mouchoirs,  223  sacs  à  linge,  150  thermomètres.  40 
malades  ont  été  envoyés  dans  les  établissements 
de  l’A.  C.  M. 

Les  ressources  du  Comité  de  la  Seine,  dues  à 
l’appui  généreux  du  Conseil  municipal,  du  Con¬ 
seil  général,  du  ministère  de  l’Intérieur,  du  Comitc 
central  d' Assistance  aur  Militaires  tuberculeu-r^  et 
à  des  dons  particuliers,  dépassent  100.000  fr.  Mais 
les  frais  seront  considérables,  l’oeuvre  est  im¬ 
mense.  Les  hommes  à  qui  la  tâche  a  été  con¬ 
fiée  ne  faibliront  pas  à  leur  engagement;  les 
débuts  de  leur  action  sont  gros  de  promesses.  Les 
Pouvoirs  publics,  comme  la  bienfaisance  privée, 
continueront  à  aider  l’œuvre  du  Comité,  qui  n’est 
qu’un  des  éléments  de  la  vaste  organisation  créée 
en  France  pour  lutter  contre  la  tuberculose  par 
des  réalisations  pratiques,  et  non  plus  seule¬ 
ment  par  des  paroles  généreuses. 

D'  Léon  Bernaud. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


La  loi  du  1®*’  Juillet  1916  sur  les  bénéfices 
exceptionnels  et  supplémentaires  réalisés  pen¬ 
dant  la  guerre  est-elle  applicaljle  à  la  profession 
médicale  ? 

.  Un  de  nos  abonnés  nous  pose  celte  question  ; 
il  nous  demande  en  même  temps  comment,  en  cas 
de  solution  affirmative,  les  bénéfices  doivent  être 
comptés  et  quelles  défalcations  doivent  être 
faites. 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 
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1.  Ce  qui  rend  la  (juestion  jusqu’à  un  cer 
tain  point  douteuse,  c’est  la  rédaction  défec¬ 
tueuse  et  incomplète  de  la  loi. 

Le  paragraphe  4  de  son  article  l'  ’’  vise  les  bé¬ 
néfices  exceptionnels  ou  supplémentaires  réalisés 
«  par  les  Sociétés  cl  les  personnes  passibles  de 
la  contribution  des  patentes,  dont  les  bénéfices 
ont  été  en  excédent  sur  le  bénéfice  normal 

On  peut  donc  soutenir,  dans  le  sens  de  l'assu¬ 
jettissement  des  professions  libérales,  que  ce 
texte  est  général  et  qu’il  n’csl  pas  permis  d’y 
suppléer  une  exception  qu’il  n’a  pas  prévue. 

On  pourrait  ajouter,  comme  argument  a  con¬ 
trario,  que  le  paragraphe  2  du  même  article  ex¬ 
cepte  expressément  les  «  agriculteurs  vendant 
leur  récolte  à  l’Etat  »,  ce  qui  permet  difficilement 
d’admettre  une  seconde  exception,  laquelle  n’a 
pas  été  .spécifiée. 

IL  Toutefois,  si  l’on  considère  soit  les  tra¬ 
vaux  préparatoires,  soit  l’économie  de  la  loi,  la 
solution  contraire  parait  bien  la  plus  rationnelle. 

D’abord,  dans  les  documents  de  la  loi  et  dans 
les  débats,  on  ne  découvre  rien  qui  soit  de  nature 
à  y  englober  les  professions  purement  libérales. 
Il  n’a  jamais  été  question  que  des  bénéfices  du 
commerce  et  de  l’industrie. 

Dans  la  séance  du  Sénat  du  25  Mai  1916,  M.  le 
ministre  des  Finances  s’exprifne  ainsi  ; 

«  Le  Gouvernement  n’a  pas  visé  tous  les  béné- 
«  fices...,il  n’avisé  que  les  bénéfices  industriels 
«  et  commerciaux,  laissant  en  dehors  les  béné- 
«  fices  de  l’agriculture.»  (Débats  parlementaires 
Sénat,  p.  450,  1®“  colonne.) 

Or,  si  les  bénéfices  de  l’agriculteur  ont  été 
exceptés  comme  n’étant  pas  des  bénéfices  com¬ 
merciaux,  à  plus  forte  raison  il  est  impossible 
d’assimiler  à  de  tels  bénéfices  les  gains  d'une 
profession  libérale,  intellectuelle,  telle  que  celle 
de  médecin  ou  d’avocat  qui  n’ont  évidemment 
rien  de  commercial. 


^ranûlêe/^ 

effervcscênte. 


principes  actifs ,  i 
^bu  efficacité  À 


[ck  "Pii-fim  MfMnoréPARis. 


(fistules .  prurit -anal  .prostatités.) 


et  SUPPOSITOIRES 

iVi.iDY' 


Adreno -Styptiques. 

Traitement  hèmostatiçue,anesthésigue,Qiitiseptt(juÀ 
|^^^ou3^r50de  ^ouaïne 
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Ne  pas  confondre  cette  préparation  avec  les  nombreuses  imitations 
créées  depuis  notre  découverte,  se  donnant  des  noms  plus  ou  moins 


%  Le  BROMONE  est  la  préparation  BROMÉE  ORGANIQUE  par  • 
■  excellence  et  la  PLUS  ASSIHIILABLE.  C’est  LA  SEULE  qui  s’emploie  ■ 
I  SOUS  forme  NJECTABLE  soit  complètement  INBOLOREi  | 

#  Remplace  les  Bromures  alcalins  sans  aucun  accident  de  Bromisme.  ^ 

Deux  formes  de  préparation  :  GOUTTES  concentrées  et  AMPOULES  injectables.  HH 

!  Gouttes......  XX  gouttes  avant  chacun  des  principaux  repas.  H 

U  3  cc.  toutes  les  24  heures.  — ^Peut  se  continuer  sans 
xnjeciaoies  |  inconvénient  plusieurs  semaines.  "  A 

40  Gouttes  correspondent  comme  effet  thérapeutique  à  1  gramme  de  bromure  de  potassium. 

L  Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13.  et  15».,  Rue  de  Poissy»  PARIS  I 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES  , 


Bromothérapie  Physiologique 

Remplace  la  Médication  bromurée 
(Combat  avec  succès  la  Morphinomanie) 

SPECIFIQUE  DES  AFFECTIONS  NERVEUSES 

Traifement  de  rinsomnie  nerveuse,  Epilepsie,  etc. 


m 

I 
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Le  Bromone  a  été  expérimenté  pour  la  première  fois  à  la  Salpêtrière  dans 
le  Service  du  Professeur  Raymond,  de  1905  à  1906. 

Une  thèse  intitulée  “Les  Préparations  organiques  de  Brome”  a  été  faite  par 
un  de  ses  élèves,  M.  le  Docteur  Mathieu  F.  M.  P.  en  1906. 

Cette  thèse  et  le  Bromone  ont  eu  un  rapport  favorable  à  l’Académie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blache, 
séance  du  26  mars  1907. 


BROME  ORGANIQUE,  PHYSIOLOGIQUE.  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  absoiument  stabie  de  Brome  et  de  Peptone 

découverte  en  1902  par  M.';Maurice’ROBIN,raulcur  des  Combinaisons  Mélallo-Pcploniques  de  Pcplonc  et  de  Fer  en  1881 
(Voir  Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  Berthelot  en  1885.) 


Il  n'existe  aucune  autre  véritable  solution  titrée  de  Brome  et 
de  Peptone  trypsique  que  ie  BROMONE. 


INTCORAir-IVIENT 


LE  PH  OSPH ARSYL 


SiJ'on  veut  rèmmérâ/iser  Lfn  ohosp/ntur/fue  ceit 
presque  inulikmeni  (fwon  fui  féru  âbsorber  pen- 
dânt  dez  mois  des pfmsphoies  minémux.  fendis  ju' 
on  arrive  plus  /aciiement  eu  buf  si  on  peut  iui 
fournir  des  sets  eyan t  d^è  subi  oue/due, 

ORIENTAT^ON  VITALE 

le  reminére/isâlion  des  tissus  sere/eitee 
t  ’aide  de 
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Professeur  ALBERT  f?03/JV 
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OPOTHÉRAPIE  OSSEUSE 


U  Ê.  JR  I 


L. 


I-I 


SPECIAL 


PAR 


PROCEDE 


est  le  même  produit  contenant  3  centigramrnes 
de  mêthylarslnàtc  de  sôiidè  par  cuillerée  a  bouche 
labomfo/res  du  iHoefeuf  ,  angouiême  (CbLe) 


RECONSTITUANT 


DIOSEINE 

PRUNIER 


SYSTEME  NERVEUX 


NEUROSINE 

PRUNIER 


Anorexie  -  Tuberculose  -  Anémie  -  Chlorose  -  Surmenage  -  Neurasthénie 


SÉRUM 

VANADARSINÉ 


VANADARSINE 


VANADARSINE 

k  GUILLAUMIN  J 


GOUTTES 

Solution  d'arséniate 
de  Vanadium. 


Prix  :  4  fr.  50 


Prix  :  3  fr.  50 


- AUGMENTE  L’APPÉTIT  - 

Echantillon  sur  demande  —  Laboratoire  A.  GUILLAUMIN,  D'  en  Pharmacie,  ex-int.  des  Hôpit.,  168,  Bd  St-Germain,  PARIS 
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III.  D’aulre  part,  les  diverses  dispositions  de 
la  loi  s’adaptent  exclusivement  à  une  industrie  ou 
au  commerce.  Il  s’y  agit  d’entreprises,  de  mar¬ 
chés,  de  capitaux  engagés  ou  employés,  de  l’in- 
térét  de  ces  capitaux,  de  leur  amortissement,  de 
l’amortissement  du  matériel,  etc. 

Le  paragraphe  3  de  l’article  2  vise  les  «  livres 
de  commerce  régulièrement  tenus  ». 

Le  paragraphe  l""  de  l’article  3  porte  que  «  le 
produit  net,  en  période  de  guerre,  est  calculé  en 
établissant  le  bilan,  pour  chaque  entreprise, 
suivant  les  règles  propres  à  cette  entreprise,  no¬ 
tamment  en  déduisant,  s’il  y  a  lieu,  la  somme 
nécessaire  à  la  réserve  légale  et  celles  qui  sont 
habituellement  réservées  à  l'amortissement  des 
bâtiments  et  du  matériel  ». 

Ces  dispositions  et  toutes  autres  qu’on  pour¬ 
rait  relever  sont  bien  démonstratives  :  elles  con¬ 
cernent  uniquement  les  industriels  et  les  commer¬ 
çants.  Les  professions  libérales  sont  étrangères 
à  la  loi.  Le  silence  qu’elle  a  gardé  sur  ces  profes¬ 
sions  s'explique  par  la  raison  bien  simple  qu’il 
n’est  venu  à  l’idée  de  personne  de  les  faire  tomber 
sous  son  application. 

il  faut  espérer,  du  reste,  que  le  ministre  des 
Finances  ne  tardera  pas  à  donner  à  cet  égard  des 
explications  propres  à  dissiper  tout  malentendu  qui 
tendrait  à  pervertir  le  sens  et  la  portée  de  la  loi. 


[  jettis  à  la  loi  et  tenus  de  faire  la  déclaration  qu’elle 
exige,  il  suffirait  que  cette  déclaration  contint  : 
1°  le  bénéfice  net  réalisé  pendant  la  période  à 
laquelle  se  rapporte  l’imposition  (c’est-à-dire 
déduction  faite  de  tous  frais  généraux  et  de 
toutes  pertes  professionnelles,  honoraires  non 
payés,  etc.);  2°  le  montant  du  bénéfice  normal; 
3“  l’excédent  constituant  le  bénéfice  supplémen¬ 
taire.  H.  Monta L. 


Broméïner 


■e  de  Codéine^ 
SIROP  (003) 
PILULES  toM) 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Les  indications  publiées  sous  cette  rubrique  sont 
nsérées  à  titre  de  renseignements  et  n  engagent  pas 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 

Sommaire  du  n”  9.  —  Septembre  1916. 


J.  Comby.  —  Ouverture,  sans  bistouri,  des  abcès 
rétrophnryiigiens  et  amygdaliens. 

D''  Luis  Morquis.  —  Sur  une  maladie  infantile  et 
familiale  caractérisée  par  un  syndrome  cardio-hépa¬ 
tique  et  mort  en  asystolie. 

Itecueil  de  faits. 


L.  Babonnelx  et  J.  Vlllette.- 
familialc. 

Marcel  Lavergne.  —  Deux  ce 
cæcale  primitive  chronique. 
lievue  générale  ; 


Docteur,  anc.  ext.  hôp.  Paris,  accept.  remplacera, 
ou  suite  clientèle  (Paris  seulem.  )  —  Ecrire  P.  M., 
n“  1379. 

Poste  de  Docteur  de  Compagnie  des  mines  de  Mok- 
ta-El-IIadid ,  vacant  actuellement  à  Djerissa  (Tuni¬ 
sie)  (Station  ch.  de  fer);  peut  convenir  notamment  à 
docteur  blessé  et  réformé,  les  courses  dans  le  centre 
minier  étant  peu  longues  et  peu  fatigantes.  Divers 
avantages.  S’adresser  à  ;  Ingénieur  mine  Djerissa 
(Tunisie)  ou  Compagnie  Mokta-El-IIadid,  Tunisie,  ou 
€'•  Mokta-El-Hadid,  Paris,  58,  me  de  Provence. 

Médecin  exper.,  16  années  prat.,  remplacer,  con¬ 
frère,  Paris  ou  banlieue,  à  partir  20  Oct,  —  Ecrire 
P.  M.,  n“  1387. 


TRIMGESTINE  GranuIéeDALLÔZ 


Le  Plus  actif  des  Poly  digestif  s 


Dyspepsies  gastro-intestinales  par  insu|}isance  sécrétoire. 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 


Sulfiléitte 

*,iy1iozet 


mSTOGENOL 


SiUolithtlited’uusonlamdéioilorlsé,  10% 
2  à  5  cuiLô.^^es  à  café,  dessert 
ou  30upfc  selon  l’âge. 


laWatoire  FREYSSINGE 

6.  Rue  Abel,  PARIS 


ICOLLOBIASE  D  0R| 


an/i ■  tnfeeffeux  dans  foutes  /es  sapticém/es 


COliOBIASEPE  SOUFRE 


.  sont  toujours 
à,  la  disposition 
du  . 

CORPS  MÉDICAL 


Traite‘-nent  rapide  du  rhumati 


L.LECOQ 

15.  Avenue  Perrlchont 
PARIS  XVième 
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TUBERCULOSE 


LYMPHATISME 


TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 


CAR  I  E- 


TROUBLES  DE  DENTITIÔN  «V  DIABÈTE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 


RECALCIFICATION 

ne  peut  être  ASSURÉE  d’une  Façon  CERTAINE 
et  PRATIQUE 

QUE  PAR  LA  TRI  CALCI  N  E 


EN  POUDRE  -COMPRIMES  -  GRANULES  -  CACHETS 

LA  TRICALCINE  EST  VENDUE 

TRICALCINE  PURE 

TRICALCINE  MÉTHYLARSINÉE 

TRICALCINE  ADRÉNALINÉE 

TRIC/VLCiNE  FLUORÉE 


POUDRE  ■  COMPRIMÉS  ■  GRANULÉS  •  CACHÉTS 


lur  musculaire  extrai 

SUCCONIUSCULINE  Sœ'Sir^œroHASto?.: 

iO,  ra»  dê  l’Orn»,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  U  SDGCO 
'■onsenre  ind^Animent  ses  propriétés  phTsiques  et  thérapentiqnes. 


ISOUF^E  BADOIT 


VALS-PRÉCIEUSE  ) 

Btoa  prteiMr  le  nom  do*  BooroM  t 

poor  eenor  1^  «obetnatlqDe. 

VmVtn  Vt't-WpfFiix  U.  Soi!.'*  Bt’ittaivi, 


12,  Bonlev.  Bonne-NonTelle 

PiLRIS 


CAPSULES  OVABIQUES  VIGIER 


à  0  gr.  25.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

Capsules  Coros  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  0,  gr^  25  ;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  30  ;  €.  Orchii- 
6q«.es  à  0  gr.  20  ;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  à  0  gr.  30  ; 
Cl  Rénales  h  0  gr.  30;  C.  Eupeptiques  à  0  gr.  30,. etc. 

Toutes  cea  Capsulea  ae  donnent  à  la  doae  de  8  à  6 
par  iour~ 


OPOTHÉRAPIE 


PNEUMONIE  “=  LANTOL 

(Académie  des  Sciences  et  Société  des  Hôpitaux.  —  S7  Nov.  et  SI  Déc.  1911.)  RJiodium  B  CoUoîdal  électrique. 

LABORATOIRES  COUTÜBIEUA,  18,  Avenne  Hoehe  —  PARIS  ^I!tÆP<::>UX_£3SI  <*.«  85  oxn* 
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D€  LH  CROIX  DO  OOROVO 

lodo-Tannique  Phosphaté 


iEST  ORDONNE  par  plus  de  30.000  MEDECINS  et 

cela  s’explique  si  l’on  songe  que  le 
VIN  GIRARD 

REMPLACE  l’huile  de  foie  de  morue, 

EST  exactement  dosé,  agréable  au  goût, 

EUPEPTIQUE,  il  stimule  les 
fonctions  digestives  et  d’assimilation, 

FACILITE  la  résolution  des  tubercules  et  leur 

transformation  crétacée, 

CALME  la  toux  et  l’oppression, 

COMBAT  la  misère  physiologique, 

considéré  par  beaucoup  comme  le 
spécifique  du  lymphatisme  et  de  la 
scrofule. 

c’est  la  meilleure  façon  de  faire 
absorber  l’iode  aux  FEMMES,  aux 
ADULTES,  aux  ENFANTS. 


EN  RESUME, 


SIROP  GIRARD 


MEME  COMPOSITION 
Sordonne  plus  spécialement  en  Médecine  Infantile 

A.  GIRARD,  48,  Rue  d’Alèsla,  PARIS  ^ 
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PRESSE  MEDICALE 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi  le  numéro  ^ centimes. 

_ „  NUMtHU  néD.etÉtr.  ao  centimes. 


WASSON  ET  C'”,  Editeurs 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 

L.  LANDOUZY 

Doyen  do  la  Faculté  de  médecine, 
Professeur^de  climijue  médicale,  ^ 


do  rhôpital  Saint-Antoine, 
nbre  do  l’Académio  de  loédocino. 


La  «  Presse  Médicale  »  publiera  6  numéros  par 
mois  pendant  la  durée  de  la  guerre  et  jusqu'à 
nouvel  ordre. 

Quand  riinporlance  des  matières  l'exigera,  les 
numéros  seront  portés  à  34  ou  33  pages. 
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Sirop  DERBECQ 

à  la  Griadelia  Robusta 

contre  la  COQUELUCHE 

Ne  contient  ni  toxique  ni  narcotique 

30  ANS  DE  SUCCES 

74,  bouler.  Beaumarchais,  Paris. 


OJIGITALiNE  oristalliséa 

NATIVELLE 
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NÊOL 

Geatrisant  rationnel  et  cytophylactique 


Antisyphilitique  très  puissant 

#  ^  JA  M  Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

H  M  ■  Vr  ■  Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  (914) 
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reusc  cl  suf'gcstivc  dans  la  conception  ctiolo- 
fîit|uc  et  clinicjuc  d<‘S  maladies  mentales  :  elle  a 
été  liienfaisanle  daiis  les  méthodes  de  traitement 
des  agités;  enlin,  j>ar  les  débats  (jn'elle  a  provo- 
c]ués.  par  les  discussions  (lu'elle  a  soulevées,  par 
les  p(dénii(jiies  mêmes  ([u’elle  a  entretenues  au 
cours  de  ces  trente  dernières  années,  elle  a  sin¬ 
gulièrement  favorisé  le  mouvement  des  idées, 
l’activité  des  recherches,  la  transformation  du 
milieu  hospitalier,  oii  nous  observons  et  soignons 
les  aliénés. 

Une  brève  esquisse  de  la  carrière  et  des  tra¬ 
vaux  du  Maître  suflira  à  mari(ner  l’originalité  de 
ses  vues  et  l'étendue  de  son  tcuvre. 

Interne  des  hôpitaux  à  Lyon,  en  1858,  et  ;i 
Paris,  en  18(i3,  où  il  fut  élève  de  h’alrel,  de 
Marc;é  et  de  liaillargcr,  Magnan  fut  nommé,  en 
18(17,  médecin  de  l’.Admission,  dans  cet  Asile 
clinique  de  Sainte-Anne,  on  il  devait,  jusqu’en 
donner  au  laboratoire,  au  lit  des  malades 
et  il  l’amphithéâtre  d’enseignement,  la  mesure 
d'une  étonnante  activité,  que  l’extrême  vieillesse 
ne  put  ralentir. 

Dans  le  domaine  de  l’expiirimentation,  lors  des 
premières  applications  des  méthodes  de  labora¬ 
toire  à  l’étude  des  problèmes  cliniques,  Magnan 
s’annonce  comme  un  précurseur.  Dans  une  série 
de  recherches,  publiées  de  18(14  à  1878,  aux  Aca¬ 
démies,  à  la  .Soi  iélé  de  Diologie,  dans  les  Con¬ 
grès,  il  décrit  h;.s  ell'els  conifiarés,  chez  les  ani- 
n^ux,  de  l’alcool  et  de  l'essence  d’absinthe,  il 
analyse  les  résultats  de  l’administration  isolée, 
successive  ou  simultanée,  par  les  voies  gas¬ 
trique,  veineuse  et  pulmonaire,  des  éléments  dis¬ 
sociés  des  boissons  alcooliques  et  essentielle.s  ;  il 
distingue,  dans  ces  empoisonnements,  les  effets 
toxiques  immédiats  et  les  eff'ets  organiques  se¬ 
condaires;  il  démontre,  dans  ses  variétés  convul¬ 
sive,  vertigineuse,  délirante  et  impulsive,  l’ac¬ 
tion  é])ileplogène  de  l’essence  d’absinthe. 

Au  cours  de  ces  recherches,  bien  antérieures 


à  l’ieuvre  nosologique  qui  devait  l’illustrer, 
Magnan  réalisait,  suivant  les  principes  de  Claude 
Dcrnard,  la  féconde  alliance  de  la  physiologie  et 
de  la  clinique,  et,  en  initiateur  de  génie,  démon¬ 
trait,  par  ses  expériences,  l’extrême  nocivité  de 
l’absinthe,  cinquante  ans  avant  la  suppression  en 
l’’rance  du  redoutable  poison. 

Dans  le  champ  de  l’anatomie  pathologique, 
Magnan  a  établi,  au  cours  de  recherches  qui 
s’étendent  de  18()(),  date  de  sa  thèse  de  doctorat, 
à  1870,  la  nature  inllammatoire  et  conjonctive  et 
la  diffusion  à  tout  le  névraxe  des  lésions  consti¬ 
tutives  de  la  paralysie  générale.  C’est  ainsi  que, 
il  y  a  cinquante  ans,  dès  l’origine  des  études 
microscopiques  en  pathologie  cérébrale,  alors 
(péon  ignorait  encore  la  nature  syphilitique  de 
la  maladie  et  scs  relations  avec  le  tabes,  Magnan 
affirmait,  avec  une  singulière  clairvoyance,  au 
nom  de  l’histopathologie  et  de  la  clinique,  l’unité 
du  processus  anatomique,  son  siège  raéningo- 
vasculaire  primitif,  sa  topographie  et  sa  progres¬ 
sion  interstitielles,  des  membranes  périphériques 
aux  régions  centrales,  et  la  généralisation  de  ses 
atteintes  à  l’encéphale,  à  la  moelle  et  aux  troncs 

A|)re.s  s'être  ainsi  montré,  aux  premiers  iiges 
du  laboratoire  en  médecine,  un  ex])érimenlalcur 
et  un  technicien  de  premier  ordre,  Magnan  va  se 
consacrer  à  l’observation  des  malades  et  affirmer, 
en  nosologie  et  en  cliniiine,  l'originalité  et  la 
hauteur  de  ses  vues. 

Ces  qualités  distinguent  la  plupart  de  ses 
études  cliniiiues,  dont  les  principales  ont  pour 
objet  :  la  Daralysie  générale,  où  il  insiste  sur  la 
distinction  entre  les  signes  constants  et  essen¬ 
tiels  (démence,  dysarthrie)  et  les  signes  contin¬ 
gents  et  variables  (excitation,  dépression,  dé¬ 
lires,  etc.!  de  la  maladie;  les  formes  aiguës  et 
chroniques  de  l’Alcoolisme;  l’étiologie  et  les  va¬ 
riétés  de  l'Epilepsie;  les  lésions  et  les  modalités 
cliniques  des  aphasies  ;  le  cocaïnisme  chronique. 


où  il  met  en  valeur  la  spécilieité  des  halliicinalions 
tactiles  de  l’intoxication;  la  coexistence  et  les 
rapports  éliologiijues  et  évolutifs  des  délires  mul¬ 
tiples  associés  chez  le  même  malade. 

J’arrive  maintenant  aux  trois  conceptions  fon¬ 
damentales  de  l’ieuvre  nosologique  de  Magnan  : 
l’état  mental  et  la  folle  des  Héréditaires  dégéné¬ 
rés,  le  Délire  chroniijue,  et  la  synthèse  des  psy¬ 
choses  intermittentes. 

S’inspirant  de  l’idée  maîtresse  et  des  beaux 
travaux  de  Morel  sur  la  Dégénérescence,  les 
transformations  de  l’hérédité  morbide  et  l’exis¬ 
tence  d’aliénations  héréditaires,  Magnan  pro¬ 
clame,  au  cours  des  séances  fameuses  de  la  So¬ 
ciété  médico-psychologique,  en  1885-1880,  que, 
si  l’hérédité  domine,  de  l’avis  unanime,  toute 
l'étiologie  de  la  folle,  il  existe  cependant  une 
classe  particulière  d’affections  p.sychiques,  liées 
à  la  Dégénérescence  mentah;,  de  nature  consti- 
tutionnelh%  et  spécifiées  par  une  double  série  de 
stigmates,  physiques  et  moraux,  congénitaux, 
d’apparition  précoce,  rjui  révèlent  par  leur  asso¬ 
ciation,  leur  alternance  ou  leur  succession,  le 
déséquilibre  originel  et  continu  de  la  mentalité 
des  héréditaires  dégénérés. 

Précisant,  dans  une  riche  série  de  leçons,  de 
mémoires  et  de  monographies  ijui  se  succèdent 
au  cours  de  plus  de  vingt-cinq  ans,  sa  conception 
de  la  Dégénérescence  mentale,  Magnan  édifie, 
seul  ou  en  collaboration  avec  ses  élèves  Saury, 
Legrain,  Sérieux,  etc.,  une  œuvre  nosologique 
considérable,  dont  les  grandes  lignes  dominent 
sa  classification  des  maladies  mentales  et  se  sont 
imposées  à  l’attention  et  à  la  critique  de  tous  les 
Aliénistes. 

C’est  au  cours  de  ces  travaux  que  furent  établis 
la  parenté  fondamentale  et  les  rapports  réci¬ 
proques  étroits  des  obsessions,  impulsions  et 
inhibitions,  véritables  «  syndromes  épisodiques 
de  la  Dégénérescence  »,  décrits  par  Esquirol  et 
ses  élèves  comme  des  monomanies  distinctes  et 


LA  COCAÏNE 


S  EMPLOIE  œMME 


N'  occasionne 
ni  MAUX  de  TÊTE, 
ni  NAUSÉES, 
ni  VERTIGES, 
ni  SYNCOPES. 

Ne  crée  pas 
d'accoutumance 


LE  PLUS  ACTIF 
LE  MOINS  TOXIQUE 


Littèralure  et  EchanliUon  finneo  sur  demande 
Les  Etabussements  POULENC  Frères 

92,  Rue  Vieille-du-Temple,  Paris 


MEME  EFFICACITE 


TRAITEMENT  des  INFECTIONS  GÉNÉRALES  et  LOCALES 


Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains  uniformes 
APPLICATIONS  GÉNÉRALES  :  Toutes  maladies  infectieuses;  pneumonie,  typhoïde,  typhus  I 

EXANTHÉMATIQUE,  TÉTANOS,  VARIOLE,  SCARLAi^NE,  ËRYSIPÉLE,  RHUMATISMES,  etc. 

TRAITEMENT  LOCAL  des  PLAIES  et  BLESSURT^S  de  GUERRE  ”  Localement,  en  lavage  dans  | 

les  cavités  ou  en  pansements,  l’ELECTRARGOL  a  donné  des  résultats  concluante  dans  les  plaies  infectées,  les  gangrènes  gazeuses, etc.  I 
L’elECTRARGOL  ne  se  montre  jamais  nuisible  vis-à-vis  des  cellules  vivantes  II  exalte  au  contraire  leur  résistance  aux  microbes  et  aux  | 
produits  solubles  microbiens,  so  distinguant  ainsi  des  antiseptiques  utilisés  jusqu’ici. 

FORMES  !  Ampoutem  da  S  et  iO  c.c.  pour  injo,  lions  intramasculBircs  ou  mira ve  lieuses.  —  Flacons  de  GO  et  lOO  c.e.  pour  usage  ohirurgioal  et  local.  | 


l-ABOBATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacqnes,  PARIS.  — Adresse  téiêgraph.  comar- paris 
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dans  lesquelles  il  ne  faut  voir  que  les  équivalents, 
chez  le  dégénéré,  du  déséquilibre  psychique 
fondanienlal.  Il  faut  signaler  ici,  connue  particu¬ 
lièrement  remarquables,  les  monographies  sur  la 
Dipsomanie  (1882),  ronomatomanie,  la  sitio¬ 
manie  (1885),  les  anomalies  et  les  perversions 
sexuelles  (1882-8()). 

Garactérisli<pies  également  de  l'état  mental 
dégénératif  sont  :  les  divers  degrés  des  agéné¬ 
sies  psychiques  :  idiotie,  imbécillité,  débilité 
mentale  ;  les  perversions  instinctives,  la  folie 
morale,  les  états  groupés  sous  le  vieux  vocable 
de  manie  raisonnante,  l’apparition  irrégulière  de 
périodes  d’excitation  et  de  dépression  ;  enfin  la 
fréquence  de  délires  à  physionomie  particulière, 
dits  «  délires  des  dégénérés  »  et  dont  Magnan 
oppose  la  mobilité,  le  polymorphisme,  l’incon¬ 
sistance  et  les  récidives  aux  caractères  tout  diffé¬ 
rents  du  «  Délire  chronique  «. 

Sous  ce  nom,  Magnan  a  décrit,  comme  une 
entité  morbide  autonome,  d’observation  rare, 
mais  réelle  et  bien  frappante,  une  psychose  chro¬ 
nique,  hallucinatoire  et  interprétative,  à  marche 
régulière,  à  progression  lente  et  fatale,  et  dont 
l’évolution  systématique  parcourt,  à  travers  toute 
l’existence  du  malade,  quatre  périodes  :  inquié¬ 
tude,  hallucinations  et  idées  de  persécution,  idées 
de  grandeur;  déchéance  démentielle. 

En  1890,  au  Congrès  international  de  Méde¬ 
cine,  Magnan  a  exposé,  dans  un  rapport  remar- 
([uahlc,  l’histoire  des  folies  intermittentes  et 
formulé,  en  des  conclusions  magistrales,  la  syn¬ 
thèse  nosologique  des  syndromes  maniaques  et 
mélancoli(iucs,  dont  Falret  et  Baillarger  avaient 
montré  l’alternance  et  la  succession,  dans  leurs 
célèbres  descriptions  de  la  folie  circulaire  et  de 
la  folie  à  double  forme. 

L’activité  médico  légale  de  Magnan  s’est  exer¬ 
cée  sur  différentes  questions,  telle.s  <juc  la  folie 
simulée  et  la  folie  méconnue;  l’irresponsabilité 
des  obsédés-imjmlsifs  :  dipsomanes,  exhibition¬ 


nistes,  homicides,  pyromanes.  Il  a  envisagé  ces 
diverses  formes  d’obsession  criminelle  morbide 
dans  un  rapport,  devenu  depuis  classique,  au 
Congrès  d’anthropologie  criminelle  de  Bruxelles, 
en  1872. 

Au  même  Congrès,  tenu  à  Pari.s  en  1889,  dans 
une  élude  sur  l’enfance  des  criminels  considérée 
dans  ses  rapports  avec  la  prédisposition  natu- 
,  relie  au  crime,  Magnan  s’élevait  contre  la  théorie 
lombrosienne  du  criminel-né,  représenté  comme 
^  un  sauvage  survivant  au  milieu  de  la  civilisation 
actuelle,  et  concluait,  de  l’étude  biopsychologique 
des  délinquants,  aux  origines  dégénératives  et  à  la 
;  nature  morbide  des  tendances  et  des  impulsions 
1  au  crime. 

j  l'Infin,  peu  de  temps  avant  la  guerre,  on  se 
rappelle  avec  quelle  énergie  et  quelle  autorité 
Magnan  intervint  à  la  tribune  de  l’Académie  de 
I  Médecine,  lors  des  débats  soulevés  devant  la  sa- 
j  vante  Compagnie  par  la  réforme  de  la  loi  de  1838 
sur  le  régime  des  aliénés. 

I  L’(euvre  thérapeutique  de  Magnan  s’exprime 
en  deux  mots  :  «  non-restreint  »  et  alitement,  qui 
résument  l’histoire  de  bien  des  années  de  con¬ 
troverses,  de  luttes  et  de  prosélytisme,  au  terme 
desquelles,  infatigable  et  victorieux  apôtre  de  la 
clinothérapie  et  de  la  suppression  de  la  camisole 
de  force  dans  le  traitement  des  étals  d’agitation, 
Magnan  s’est  montré  un  véritable  bienfaiteur 
pour  les  a’oiénés  cl  apparaît  comme  le  digne  suc¬ 
cesseur  de  Pinel. 

C’est  au  persévérant  apostolat  de  Magnan,  en 
efi'el,  que  sont  dues,  en  grande  partie,  ces  ré¬ 
formes  :  suppression  des  moyens  de  contrainte 
et  de  la  fixation  étroite  des  malades,  traitement 
par  le  lit  des  étals  d’agitation,  disparition  pro¬ 
gressive  des  quartiers  cellulaires  des  Asiles.  Ces 
réformes,  combinées  aux  progrès  des  applica¬ 
tions  de  l'hygiène,  ont  peu  à  peu  rénové  les  mi¬ 
lieux  hospitaliers  où  vivent  les  Aliénés.  C’est  ce 
litre  de  gloire  que  le  grand  artiste  Paul  Bicher 


a  illustré  sur  la  médaille  jubilaire  de  son  con¬ 
frère,  dans  la  scène  symbolique  où  il  représente 
le  Maître,  affectueux  et  paternel,  au  lit  d’une 
grande  agitée  qu’il  vient  de  libérer  de  ses  en¬ 
traves,  et  qui,  dans  l’elTusion  de  sa  reconnais¬ 
sance,  le  remercie  d'avoir  préféré  la  douceur  à 
la  contrainte  :  Maliiil  lirnitalem  f/inim  t-im  adhi- 
bere. 

Expérimentateur,  nosologiste,  clinicien,  mé¬ 
decin-légiste,  thérapeute,  réformateur,  Magnan 
joignait  à  tous  ces  titres,  qui  confèrent  la  renom¬ 
mée,  les  qualités  plus  précieuses  du  c(eur,  la 
bonté,  l’indulgence,  la  douceur,  le  dévouement, 
l’enthousiasme,  qui  lui  assurèrent  l'alleclion,  la 
reconnaissance  et  l’admiration  de  ses  malades  et 
de  ses  disciples,  dont  il  était  le  confident,  le 
conseiller  et  le  modèle.  Admirable  professeur,  il 
a  inauguré  en  France,  dix  ans  avant  la  création 
de  la  chaire  officielle  de  clinique  mentale,  l’en¬ 
seignement  de  la  Psychiatrie.  Chef  d’Kcolc  par 
excellence,  entraîneur  d’esprits,  il  a  formé  bien 
des  élèves  et  édu(jué  plusieurs  générations  de 
médecins.  Dépourvu  de  tout  titre  universitaire, 
il  avait,  par  son  initiative  personnelle,  fait  de  son 
service,  à  l’Asile-Clinique,  un  centre  d’enseigne¬ 
ment  fameux,  un  foyer  d’attraction,  où,  pendant 
plus  de  trente  ans,  se  groupa  autour  de  lui  un 
auditoire  enthousiaste  et  attentif,  une  élite  d’alié¬ 
nistes,  de  psychologues  et  de  philanthropes,  ve¬ 
nus  de  tous  les  pays.  Membre  de  l'Académie  de 
Médecine  en  1893,  Président  de  la  Compagnie 
en  1915,  il  a  tenu,  dans  la  section  d’ilygiéne  et 
de  Médecine  légale,  une  place  éminente;  et  hier, 
à  ses  obsèques,  au  nom  de  ses  confrères,  Mosny 
a  su  ra])])oler,  avec  éloquence  et  émotion,  les 
titres  de  Magnan  à  la  reconnaissance  natio¬ 
nale. 

Au  cimetière  Montparnasse,  le  suprême  adieu 
fut  adressé  au  Maître  par  les  D'"  Bilti  et  Marcel 

(Voir  la  suite,  p.  458.) 


Toux  spasmodique  Toux  GHppah 

Coqueluche 


Toux  êmêlisantedes  TukerCuteUX 


auxquels  il  permet  le  sommeil 


-A-'\7’I^S«  Les  iLaboratoires  C3i--/V  T  sont  transféré 

8  et  10,  rue  du  Petit-Musc,  PARIS  (IV“). 
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IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 


Laboratoire  GALBRUN,  18,  Rue  Oberkampf,  PARIS. 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  ;  6  à  20  gouttes  pour  les  enfants;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes 


Échantillons  et  Littérature  :  Laboratoire  GALBRUN,  IS'i  rue  Obepkampt,  PARIS 


L’IODALOSE  est  la  seule  solution  titrée  du  peptoniode 

Première  Combinaison  directe  ot  entièrement  stable  de  VIoda  avec  la  Peptone 

Découverte  en  1896  par  E.GALBRUN,  docteur  en  Pharmacie. 

/Communication  au  XIII’  Congrès  International  de  Médecine,  Paris  1900). 


Remplace  Iode  «t  lodures 

dans  toutes  leurs  applications 

SANS  IODISME 


Arthritisme  -  Goutte  -  Rhumatisme  -  Artério-Sclérose 
Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux  -  Asthme  -  Emphysème 
Lymphatisme  -  Scrofule  -  Affections  glandulaires 
Rachitisme  -  Goitre  -  Fibrome  -  Syphilis  -  Obésité. 


Vingt  gouttes  'l'IODALOSE  agissent  comme  un  gramme  d'Iodure  alcalin. 

Doses  Moyennes  .  Cinq  ù  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  ta  cinquante  gouttes  pour  les  Adiillos. 


IVe  pas  confonare  UlODALOSE ,  produit  original,  aoec  les 
nomPreux  similaires  parus  depuis  notre  communication  au  Congrès 
international  tie  Médecine  de  Paris  1900. 

Aucune  combinaison  directe  de  ïlode  avec  la  Peptone  n’existait  avant  1896. 


Monsieur  ‘Galbrun  met  gracieusement  à  la  aisposition  des  médecins-chefs  des  formations  sanitaires 
les  flacons  d’Iodalose  qui  leur  seraient  nécessaires  pour  le  traitement  des  malades  ou  blessés. 
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MEDICA-TIOlSr  NOUVELLE 


Troubles  trophiques  sulfurés 


Soufre  colloïdal  chimiquemeni  pur 

Très  agrèaJjle,  sans  goût,  ni  odeur.  —  Contient  0,10  centigr.  de  Soufre  colloïdal  par  cuiller-mesure. 


Le  SOUFRE  COLLOÏDAL  est  une  des  formes  du 
soufre  la  plus  soluble,  la  plus  assimilable,  c’est  un  soufre 
non  oxydé,  c'est  sa  forme  VIVANTE. 

Ce  gui  fait  la  supériorité  du  SULFOÏDOL  sur  tous 
ses  congénères,  c’est  son  mode  de  préparation. 

En  effet,  il  ne  contient  pas,  comme  dans  les  solutions,  des 
acides  thionîques,  ni  autres  dérivés  oxygénés  du  soufre,  c’est 
ce  qui  explique  son  goût  agréable  et  sa  parfaite  conseroatlon. 

Il  se  dissout  dans  l’eau  pour  former  un  liquide  blanc 
comme  du  lait,  sans  dégager  aucune  odeur  et  sans  qu’il  soit 
besoin  comme  dans  les  solutions  de  l’additionner  d’essences 
fortes  (eucalyptus). 

Par  le  procédé  spécial  ROBIN,  le  Soufre  colloïdal 
(Sulfoïdol)  reste  un  colloïde,  qu’il  soit  desséché  ou  non. 


tous  les  caractères  des  mouvements  browniens  comme  on 
peut  le  constater  à  l’ultramicroscope. 

INDICATIONS  :  S’emploie 

dans  l’ARTHRITISIVIE  CHRONIQUE, 
dans  rANËMIE  REBELLE,  la  DEBILITE, 
en  DERMATOLOGIE,  dans  la  FURONCULOSE, 
1  ACNE  du  TRONC  et  du  VISAGE, 
les  PHARYNGITES,  BRONCHITES, 
VAGINITES,  URÉTRO-VAGINITES, 
dans  les  INTOXICATIONS  METALLIQUES, 
SATURNISME,  HYDRARGYRISME 

Le  SULFOÏDOL  se  prépare  également  sous  forme  : 
t®  Injectable  (anj)Oules  de  2  c.  cubes) ^ 

2°  Capsules  glutmisées  (dosées  à  0,10  de  soufre  coll.  par  capsule); 
3»  Pommade  i  t±  t  l'ilt  rhini.eo- 


15,  SI,  K.-u.e  çie 


Aiimentation  rationnelle  des  Enfants 


.  voor  w»® 

\a  irotne 


V  /e  , 


jjigestioo 


,ente  b» 
nutritive 


ecHANTU-i-oNé  et  peuiLtEs  pe  pesees 


Ëtafaïissgments  JACQUEMAtRE  Villefranche  (Rlidfie) 
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Traitement  des  DYSCRASIES  NERVEUSES 


S£RÜM  NEVROSTHÊNIpUE  FRAISSE  ; 

au  CACODYLATE  deSTRYCHN  INE  et  au  GLYCÉROPHOSPHATEdeSbUDE 


En  Ampoules 

dosées  à  1/2  millig.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 


2°  En  Gouttes  (pour  la  Voie  gastrique) 

2a  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  Strychnine 
et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 

Flacon  Gouttes  :  3'60. 


ENVOI  QRÂTUIT  d'ÈCHÂNTlUONS  à  * 


INarius  FRAISSE.  Ph‘»»,  85,  Avenue  Mozart,  PARIS. 
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Briand,  au  l)ord  de  sa  tombe,  qui  se  trouve 
toute  voisine  de  celle  de  Baillarger.  Réunis  dans 
la  mort  comme  ils  l'avaient  été  dans  la  vio,  l’élève 
et  le  maître  reposent  maintenant  dans  la  môme 
gloire;  et  si,  au  nom  de  ce  rapprochement  sym¬ 
bolique,  on  reebercbe  les  ancêtres  directs  d’une 
si  glorieuse  filiation  médicale,  on  évoque,  succes¬ 
sivement,  les  plus  grands  Maîtres  de  la  Psychia¬ 
trie  frani;aise,  et  on  reconstitue  l’illustre  lignée 
dans  les  noms  de  Pinel,  Esquirol,  Baillarger  et 
Magnan.  Dupiié. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Examen.  —  1“  Ànoien  n'gime  d’elude».  Les  consigna¬ 
tions  pour  Ic.s  (iilTéri-nls  examens  probatoires  sont  reçues 
au  secrétriat  de  lu  l'acuité  (guichet  n"  lî),  do  midi  à 
3  liciires,  les  lundi  et  mardi  de  chaque  semaine,  h  partir 
du  2  Octobre  l'.tlfl. 

Les  limites  des  consignations  ]>our  ces  examens  sont 
fixées  ainsi  qu’il  suit  : 

Pour  le  l'u'  examen  le  registre  sera  clos  le  mardi 
27  Février  1917.  Pour  le  2'  examen  le  registre  sera  clos 
le  mardi  II!  .lunvicr  1917.  Pour  le  Ih'  examen  (1™  partie) 
le  registre  sera  clos  le  mardi  23  Janvier  1917.  Pour  le 
3r  examen  (2*  partie)  le  registre  sera  clos  le  mardi 
13  Mars  1917.  Pour  le  V'  examen  le  registre  sera  clos  le 
mardi  l'O'  Mai  1017.  Pour  le  3“  examen  (1™  partie)  le 
registre  sera  clos  le  mardi  22  Mai  1917.  Pour  le  5"  examen 
(2*  partie)  le  registre  sera  clos  le  mardi  19  Juin  1917. 
Pour  la  thèse  le  registre  sera  clos  le  mardi  21!  Juin  1917. 


Avis  aux  candidats  ajournés.  —  Ep rcuvespra  tiques  ; 
Les  candidats  ayant  consigné  dans  les  délais  Indiqués 
ei-dessus  et  ajournés  à  l’épreuve  pratique  : 

Du  1*'“  examen  pourront  consigner  les  7,  8, 14  et  15  Mai 
j>our  renouveler  l’épreuve  à  partir  du  30  Mai  1917. 

Du  3"  examen  (l'r  partie)  pourront  consigner  les  12  et 

13  Murs  pour  renouveler  l’épreuve  à  partir  du  26  Mars 
1917.  (En  cas  de  nouvel  échec,  les  candidats  jiourront, 
une  troisième  fois,  consigner  les  7,  8,  14  et  1.5  Mai  pour 
passer  à  partir  du  30  Mai  1917.) 

Du  3«  examen  (2«  partie)  pourront  consigner  les  7,  8, 

14  et  15  Mai  pour  renouveler  l’épreuve  ù  partir  du 
29  Mai  1917. 

Epreuves  orales  :  Tout  candidat  ayant  subi  sans  succès, 
dans  les  délais  indiqués  ci-dessus,  une  épreuve  orale 
entraînant  un  ajournement  ù  une  date  antérieure  au 
P  '  Juin  pourra  consigner  les  7,  8, 14  et  15  Mai  pour  renou¬ 
veler  l’épreuve  avant  les  vacances. 

Si  le  délai  d'ajournement  expire  après  le  1“''  Juin  et 
avant  le  15  Août,  le  candidat  désireux  de  renouveler 
l’épreuve  avant  les  vacances  devra  solliciter,  de  M.  le 
Doyen,  une  abréviation  du  délai  d’ajournement. 

Les  demandes  à  cet  effet  (adressées  au  doyen,  avant 
le  5  .Mai  1917,  dernier  délai)  seront  examinées  par  la 
Commission  scolaire,  qui  statuera  sur  chaque  cas  parti- 

Si  le  délai  expire  postérieurement  au  15  Août,  le  can¬ 
didat  ne  pourra  consigner  do  nouveau  pour  l’examen  avant 
le  1"'  Octobre  suivant. 

2"  A’oui'caa  d'iHiidei.  —  Session  d’Octobre  1916  ; 

MM.  les  candidats  ajournés  ù  lu  session  de  Juillet  1916, 
ou  autorisés  à  ne  se  présenter  (ju’û  la  session  d’Octobre 
1916,  sont  inlormés  que  les  épreuves  pratiques  et  orales 
des  1"',  2*  et  3“  examens  de  fin  d'année  auront  lieu  è 
partir  du  16  Octobre  1916. 

Les  consignations  préalables  seront  reçues  au  seeré- 


tariat  de  la  Faculté  (guichet  n"  3),  le  lundi  2  et  le  mardi  3 
Octobre  1916,  do  midi  à  3  heures. 

Les  étudiants  du  nouveau  régime  d’études  seront 
informés,  en  temps  utile  par  x'oic  d’affiche,  des  dates 
d’ouverture  de  lu  session  de  Juillet  1917,  pour  les  diffé¬ 
rentes  épreuves  des  examens  de  fin  d’année. 

N.  B.  —  Les  candidats  doivent  présenter  leur  relevé 
d’inscriptions  au  guichet  n“  3,  chaque  fois  qu’ils  consi¬ 
gnent  pour  un  examen. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Les  indications  publiées  sous  cette  rubrique  sont 
insérées  à  titre  de  renseignements  et  n’engagent  pas 
la  responsabilité  du  Journal. 


Médecin  expér.  16  années  pratique,  rempl.  con¬ 
frère,  Paris  ou  banlieue  à  partir  du  20  Octobre.  — 
Ecrire  I>.  M.,  n»  1389. 

A  vendre  par  suite  décès  D''  Redard,  scs  appareils 
mécanothérapiques,  électriques,  inst.  chir.,  biblioth. 
noire  et  bureau  assorti,  3,  rue  de  Turin. 

Etudiante  Méd.  française,  ext.  hôp.,  lin  études^ 
cherche  service  nuit,  ambulance  ou  mais,  santé.  — 
Ecrire  P.  il/.,  u»  1388. 

R.  Mareschal,  164,  av.  de  MalakolT,  demande  aide 
potir  recherches  bibliograpliiques.  Lui  écrire. 

'Sa’  toulsim MABCHAlSaaa 


OUATAPLASME  "iï:  kTanülebÊrt* 

Phlègmaslas,  Baxéma,  Appandloltes,  Phlébltss,  Erysipèles,  Brùluris 
Lt  Gérant  :  O.  Porée, 
Paris.  —  L.  Mab«tbbui,  imerimour,  1,  rus  Cassette 


MANUFACTURE  D’APPAREILS  ORTHOPÉDIQUES 
FONDÉE  EN  1830  f  f 


- — l^'NO’pELLE'GÉINTURÉSRyfpPL^STl^^^^^^ 

1'  "ri'FORCES’ÆïÉGBESSIVES^ 

I;  ’  î  -  de  bas  en  |?  | 


PTOSES ,  GROSSESSE  .  OBÉSITÉ  ,  HERNIES, 
SUITES  O’OPÉRATIOUS  OU  DE  GROSSESSE 
TUMEURS  ABOOMINALiS. 

•  CATAiaOGlfB  FRANCO  • 


67,  Rue  MOjlTORGÜElL'^^  Æ/^eW  89  O/. 


1813.  BAND:  MÉD.  D’OR-Produlteid'françali-OIPIOME  D'HONNEURs  LYQN  1914 


[NÉVROSTHËNINEI 
FREYSSINGEl 


Gouttes  de  glycéropliosphatse  alcalins 
(éléments  principaux  dos  tissus  nerveux). 

SURMENAGE,  NEURASTHÉNIE 


CONVALESCENCES 


ÉPUISEMENT  NERVEUX 


EXTRAITS  DAUSSE  | 

OPIUM  INJECTABLE 


|P  A  V  É  R  O  Ni 


y4  /ca/o  '/t/es  ^o  ’fauyc.  c/e  /  '/7p/um 

Ampoules  -  Comprimés 
IPÉCA  INJECTABLE 


IPECA  totaMD  ijjsse 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 


HISTOGENOL 
Nallne 


Jeudi,  12  Octobre  191G 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  57 


administration  prolongée 

OAÏACOL  ''inodore 

à  hautes  doses 

san«  aucun  inconvénient 


uniquement  sous  forme  de 

SIROP  "ROCHE 
COMPRIMÉS  «BOCHE’ 
CACHETS  "ROCHE’ 


échantillon  ed/Hérature 
Produits:  PHoFFflANN-LA  RÔCHFA  O 
2/Placedes  yos^es .  Paf/s 


[CACHETS  "ROCHE” 
obTHIOCOL 

Chafue  cachet  rtn ferme  O  fri 

I  otTiKMcaceacne- 


SIROPS  lODURÉS  DE  J.-P.  LAROZE 


I=tOMAIS  eSc  die,  a. 


INFECTIONS 


et  TOUTES 
SEPTICEMIES 


Traitement 

=  par  le  = 


{Académie  des  Siences  et  Société  des  Hôpitaux  du  SS  Décembre  1911.) 

LABORATOIRES  COUTURIEUX,  fS,  Avenue  Hoche  —  PARIS 


Rbodiui»  B  Colloïdal  électrique. 

d.®  »  OXKX* 


112,  Boolev.  BoDDB-NoQTelIe 


CAPSULES  OVARIQUES  VIGIER 

à  0  gr.  2b.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

CaDSules  CorDS  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  0  gr.  25  ;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  30  ;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  à  0  gr.  30  ; 
C.  Rénales  à  0  gr.  30;  C.  Eupeptiques  à  0  gr.  30,  etc. 

Toutes  ces  Capsules  se  donnent  à  la  dose  de  8  à  6 
par  jour. 


LYSOL 


MASSON  et  0^',  120,  Boulevard  Salnt-Oermali 
ABONNEMENT  : 

Paris,  20  fr.  ;  Départements,  25  fr. 


COQUELUCHE 


SM  LFOLEI  N  e 
R  OZET 
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ILe  PREMIER  Produit  FRANÇAIS 
qui  ait  appliqué 

L'AGAR-AGAR 
au  traitement  de  la 
CONSTIPATION  CHRONIQUE 


lim 

pi 

lillS 

lI 

f  B  w- 

LAXATIF -RÉGIME 

agar-agar  et  extraits  de  rhamnées 


Poso/off/e 

PAI LLETTES  1à4cuil.à  café  â  chaque  repas 
CACH ETS  ..1  à  4  à  chaque  repas 
COM PRIMÉS..2à8échaque  repas 
GRANULÉ..1à2  cuil.à  café  à  chjque repas 
f 6péc/à/ement  préparé  pour/es  en/ànfsj 


£c/)anfi//ons  £  ù'fférature 
sur  c/emanc/e  adressée'. 

LABORATOIRES 

DURETsRABY 


traitement  SPECIFIQUE- 

oE  L  ENTEROCOLITE 

6a3  Ovoides  MUCPMEMBRANEUSE 


™*T|mïïTITi 

iTTinTwil#9 1 

NI  TOXIQUE,  NI  CAUSTIQUE 

Pouvoir  catalytique  et  antithermique  des  Colloïdes  électriques,  et  action  bactéricide 
et  antitoxique  de  ITode  métalloïdique. 


1“  Traitement  général  des  Infections  bactériennes 


I  ■■  ■  Iode  colloïdal  à  grains  ultra-fins, 

I  I  I  I  I  L  III  suspension  huileuse  à  20  %.  Maxi- 

I  ^1  ^1  ^1  1^  mum  d’activité  catalytique  et  anti- 

thermique. 

IHDICATIONS  :  PNEUMONIES  Abrège  la  durée  de  la 
maladie,  provoque  la  défervescence,  évite  toute  complication. 
TUBERCULOSES,  Typhoïde,  Erysipèle,  Méningites, 
Septicémies,  Tétanos. 

Doses  :  2  centimètres  cubes  pro  die. 

Injections  Intra-Musculaires  Indolores.— Ampoules  de  /  cent.' 


2“  Traitement  local  des  Infections  bactériennes 
et  Plaies  microbiennes 


■  M  IPI  I  Iode  colloïdal  à  grains 

IIIIIAKlallI 

I  Il  ^1  Li  ITodéol,  suspension  hui- 

Pouvoir  germicide  intense.  Analgésique,  désodorisant,'**  cica¬ 
trisant.  Diffusibilité  très  grande. 

INDICATIONS  :  Blessures  de  guerre.  Plaies  septiques,  anfrac¬ 
tueuses,  brûlures.  Pansements  chirurgicaux.  —  Gynécologie 
et  maladies  des  voies  urinaires. 

Flacons  de  50  gr. ,  20  gr.  et  Ampoules  de  2  centimètres  cubes. 


E.  VIEL  &.  Ci»,  2,  Rue  de  Rivoli  et  3,  Rue  de  Sévigné,  PARIS.  Tél.  Arch.  :  44-71  —  Usine  :  7,  Rue  St-Yves,  RENNES.  Tél.  :  0-61 


ÉMETINOL 


Ghlorydrate  d'£métine  VlELi 

(exempt  de  Céphœline  et  de  Psychotrine). 


AMIBIASES 

Bémoptysies,  Hémorragies. 


Posologie  ;  i  à  2  ampoules  dosées  à  0,04  centigr.  pro  die. 
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SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


La  «  Presse  Médicale  »  publiera  6  uuméros  par 
mois  pendant  la  durée  de  la  guerre  et  jusqu'à 
nouvel  ordre. 

Quand  F  importance  des  matières  l'exigera,  les 
numéros  seront  portés  à  S4  ou  32  pages. 
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Caisse  d’Assistahee  médicale  de  guerre. 

A  l’heure  vacillante  où  le  Destin,  lentement, 
s’efTorce  de  nous  modeler  un  monde  nouveau  et 
d’accorder  aux  pauvres  humains  une  charte  meil¬ 
leure,  bien  des  questions  restent  en  suspens.. 
C’est  à  travers  des  lueurs  encore  tremblotantes 
que  nous  cherchons  à  sonder  l’avenir.  Néan¬ 
moins,  nous  possédons  déjà  une  certitude  :  si 
nous  ignorons  de  quoi  demain  sera  fait  au  point 
de  vue  social,  du  moins  sommes-nous  convaincus 
que  certaines  mœurs,  pourries  et  néfastes,  doi¬ 
vent  être  enfouies  dans  le  passé.  Et  c’est  peut-être 
ce  qu’oublient  trop  quelques-uns  d’entre  nous. 
Evidemment,  nous  sommes  libres  d’agir  h  notre 
guise,  mais  il  faudra  tout  de  même  que,  désor¬ 
mais,  nous  nous  disciplinions  un  peu,  les  uns  et 
les  autres;  il  sera  indispensable  que  nous  réfré¬ 
nions  nos  ambitions  individuelles  et  notre  soif  de 
paraître,  si  nous  voulons  que  la  France  se  régé¬ 
nère  et  reprenne  sa  vraie  place  dans  l’opinion 
scientifique  du  monde. 

Je  ne  suis  pas  un  critique  acerbe,  on  me  le 
reproche  assez.;  il' est  cependant  des  choses  qui 
me  heurtent  à  un  point  que  je  ne  saurais  dire.  La 


guerre  est  anonyme;  des  actes  d’un  héroïsme 
superbe,  incomparable,  fou,  s’accomplissent  à 
chaque  minute,  sans  que  les  noms  de  ceux  qui  en 
furent  les  héros  viennent  à  la  lumière.  A  peine  ça 
et  là  cite-t-on  quelques  chefs.  Pour  avoir  les  hon¬ 
neurs  du  Communiqué,  ne  l'aut-il  pas  risquer  cent 
fois  sa  vie'!*  Celte  loi  qui  nous  est  imposée  est 
dure,  mais  tous  l’acceptcut  parce  qu’ils  la  savent 
nécessaire  :  C’est  la  France  qui  est  tout,  les  indi¬ 
vidus  ne  sont  rien. 

Or,  cela,  certains  des  nôtres  commencent  à 
l’oublier  un  peu  trop,  et  c’est  contre  quoi  je 
m’élève.  Depuis  quelque  temps,  en  elïel,  on  voit 
apparaître  dans  les  journaux  des  notes  qui  me 
déconcertent  et  qui,  toutes,  vont  à  l’encontre  des 
ordres  dictés  par  la  mesure  et  prescrites  par  le 
haut  commandement.  Tantôt  on  nous  présente, 
comme  extraordinaires,  avec  les  noms,  les  dates, 
des  opérations  classiques,  faciles  à  réaliser  et 
auxquelles  tout  praticien  dévoué  peut  prêter  son 
aide  personnelle  sans  courir  grands  risques. 
Tantôt  on  nous  offre,  comme  nouvelles,  les 
découvertes  du  savant  X...  et  qui  courent  les 
rues  depuis  plusieurs  années.  A  quoi  pense-t-on, 
et  comment  oser  se  mettre  en  vedette  lorsque  tant 
de  médecins,  tant  d'auxis,  qui  se  sacrifient  à 
l’avant,  restent  dans  l'ombre?  Mais  je  signale 
simplement  ce  fait  anormal,  im-  |)rometlanl  d’y 
insister  s’il  en  est  besoin.  Et  je  reviens  à  mesauxis. 

\'oilà  une  première  lettre  ayant  trait  .à  Gastillou 


lât,.  Avenue  dd  VU  tiers 


Uras 


ppIlNÉ 

RQGIER 


PULMOSERUM 

BAILLY 

TOUX  -  GRIPPES  -  BRONCHITES 

VOIES  RESPIRATOIRES 


U,  lot  d«  losM,  rABn 


COLLOBIASE 
DE  SOUFRE  I 

SULFHYDRARGYRE 


hlilflMfii  mua,  4,  ru  lilrlU  FUIli 
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Toux 

ÆTHONE 

Coqueluche 

Succédané  du  Salicylato  de  Méthyle,  Inodore. 

RHESAL  VICARIO 

(liquidb) 

ANTINÉVBALGIQUE  —  AHTIRHUMATISMAL  -  AHTIGOUTTEUÏ 

pour  usage  exlerno. 
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et  à  son  camarade,  le  regretté  Martin.  Elle  m 
vient  d’un  brave  qui  a  bien  mérité  de  la  Patrie 
et  que  je  ne  nomme  pas  :  Dura  lex,  sed  lex! 


l’crmettez  qu’un  ancien  médecin  auxiliaire  vuua  re¬ 
mercie  du  chaleureux  et  alïectueux  plaidoyer  que  voua 
venez  de  faire  pour  sea  aemblubles  dana  La  /‘resse 
cale.  Voua  y  relatez  le  ena  de  Cuatillon.  Je  fua  son  nié- 
dccin-chef.  Je  puis  donc  vous  apporter  des  précisions 
qui,  je  l’espère,  ne  manqueront  pus  de  voua  intéresser. 

C'était,  il  y  a  plus  d’un  un,  je  venais  d’être  informé 
par  notre  médecin  divisionnaire,  le  vénéré  I)"'  P...  (de 
Lariboisière),  ([ue  je  devais  prendre  mes  dispositions  en 
vue  d’une  attaque.  Je  réunis  immédiulement,  dans  une 
excavation  qui  nous  servait  d’abri  commun,  les  méde¬ 
cins  auxiliaires  et  les  gradés  du  groupe  de  liruncardiers 
divisionnaires  de  lu  division  que  j’ax-ais  l’honneur  de 
commander  à  cette  époque,  en  vue  des  dispositions  à 
prendre.  Comme  je  leur  donnais  mes  ordres,  un  obus  de 
l.’tO  de  marine  pénétra  dons  notre  abri,  faucha  en  pas¬ 
sant  les  deux  membres  intérieurs  du  médecin  auxiliaire 
Martin,  lu  jambe  gauche  et  le  pied  droit  du  médecin 
auxiliaire  Castillon  et  cet  obus  alla  s’enterrer  à  un  mètre 


détroit.  On  les  appelait  les  «  Ciilea  d'Asie  rapides  ». 

Castillon,  quoique  grièvement  blessé,  no  proféra  pus 
une  plainte,  mais  ne  cessa,  pendant  que  je  le  pansais,  d’en¬ 
courager  et  de  consoler  son  malheureux  camarade  Martin 
qui,  à  demi  évanoui  sur  un  brancard  à  cèté  de  lui,  adres¬ 
sait  paisiblement  une  prière  au  Seigneur,  car  il  j>révoyail 


du  mutin,  et  à  k  heures  du  soir  Martin  expirait  à  l’am- 
bulunce  de  ...  oii  il  avait  été  aussitôt  transporté.  Malgré 
sa  faiblesse  extrême  et  ses  souffrances,  Martin  avait  eu 
le  courage  d  écrire  au  crayon  sur  un  chiffon  de  papier 

jiarents,  à  sa  fiancée,  interne  en  pharmacie  des  hôpi¬ 
taux  de  Marseille. 

Castillon,  transporté  de  l  amliulance  sur  un  bateau- 
hôpital,  ne  cessa  de  réclamer  à  tous  les  échos  son  cama¬ 
rade  Martin;  ce  n'est  que  le  lendemain  qu’on  put  lui 
apprendre  sa  mort.  Martin  repose  dans  un  cimetière 
militaire  de  S...  Obligé  moi-même,  étant  gravement 
malade,  de  (piitlcr  quelques  jours  après  le  secteur  pour 
une  autre  destination,  je  pris  des  dispositions  afin  que  la 
tombe  de  notre  jeune  camarade  ne  restôt  pas  une  tombe 


anonyme.  Si  l’ennemi,  ce  que  j’espère,  n’a  pas  profané 
ce  cimetière  de  héros,  après  la  guerre  on  pourra  aller 
l'honorer. 

Quant  à  Castillon,  je  l’ai  revu  en  Janvier  1910,  à  Mar¬ 
seille,  me  disant  qu’il  ne  voulait  pas  être  considéré 
comme  un  mutilé  ;  d’après  des  nouvelles  récentes,  il  fait, 
avec  un  appareil  orthopédique  et  une  jambe  mécanique, 
de  lu  motocyclette  ! 

Voulez-vous  me  permettre  d’ajouter  un  mot?M.  le  mé¬ 
decin  princijml  P...  était  médecin-chef  d’une  de  nos  divi¬ 
sions;  c’était  le  modèle  des  médecins  divisionnaires.  Tous 
les  jours  sans  exception,  il  visitait  tous  les  postes  de 
secours  et  refuges  de  blessés,  jusque  dans  les  tranchées 
de  première  ligne.  C’était  un  brave!...  On  lui  a  décerné 
la  Croix  de  guerre  avec  étoile  d’argent.  Peut-être  fera- 
t-on  davantage  plus  tard. 

Hxcusez,  mon  cher  Maître,  cette  lettre  longue  et  dé¬ 
cousue.  Je  ne  suis  pas  littérateur. 

Veuillez  agréer  l’e-xpression  de  ma  sincère  reconnais¬ 
sance  et  de  mon  profond  respect. 

Dr  V..., 

Médecin  aide-major  de  2»  classe 


Aulfc  lelire  sur  le  même  .sujet,  et  faisant  allu¬ 
sion  au  projet  Auguste  Bouge,  qui  voudra  bien 
rouver  ici  nos  meilleurs  remerciements. 


Médecin  auxiliaire  moi-même,  j’ai  lu  avec  le  plus 
grand  intérêt,  vous  le  comprendrez,  votre  article  paru 
dans  La  Presse  Medicale  du  5  courant. 

Je  ne  vois  pas  ce  qu’on  peut  reprocher  à  votre  manière 
d'envisager  la  situation.  Vous  avez  raison  quand  vous 
dites  qu’il  faut  créer  un  grade  nouveau  qui  permette 
l’accession  au  grade  d’officier  des  médecins  au.xiliaires 


Connaissez-vous  le  projet  de  loi  déposé  i(  la  Chambre 
■  des  députés  jiar  .M.  .\uguste  Bouge,  à  la  date  du  27  Jan¬ 
vier  1910?  Les  motifs  exposés  pour  la  création  du  grade 
de  médecin  aide-major  de  3''  classe  sont  assez  ressem¬ 
blants  à  vos  raisons.  11  vous  sera  facile  de  vous  le  procurer 
au  secrétariat  de  la  Chambre. 

.Mais  vous  êtes  allé  plus  loin  et  il  faut  vous  en  féliciter. 
Le  grand  iioint,  pour  le  médecin  auxiliaire,  est  d’arriver 
au  grade  d'officier  :  le  titre  importe  peu;  la  paye,  pour 
beaucoup,  est  très  importante,  pour  d’autres,  beaucoup 


moins.  Je  crois  que  vous  pourriez  lire  le  projet  Bouge 
puisque  vous  vous  intéressez  à  la  cause  des  auxis.  Mais 
je  connais  l’état  d’ôme  des'  camarades  que  j’ai  l’occasion 
de  rencontrer  au  front  :  Le  point  qui  les  chagrine,  c’est 
d’être  hybrides. 

Votre  manière  de  voir  des  sous-aides-majors  de  l'’»  et 
de  2»  classes  serait  une  solution  parfaite,  logique  et 
légitime.  Mais  que  fern-t-on?  Les  médecins  auxiliaires 
sont  les  seuls  sous-officiers  de  l’armée  française  qui  ne 
peuvent  avancer  sur  proposition  de  leurs  chefs.  Cepen¬ 
dant,  nous  avons  presque  tous  deux  années  de  grade, 
certains  des  diplômes  d’enseignement  supérieur,  licence 
ès  sciences,  par  exemple,  une  année  ou  deux  de  front. 
Toutefois,  des  amis  me  disent  que  le  .sous-secrétariat 
d’Etat  veut  faire  quelque  chose.  Espérons  d’autant  mieux 
que  le  ministèi-o  de  la  Marine  s’occifpc  présentement  des 
médecins  auxiliaires.  Créer  le  grade  de  médecin  sous- 
aide-major  de  et  de  2”  classes,  y  nommer,  dans  les 
mêmes  conditions  qu’à  la  marine,  médecins  de  2‘!  et 
30  classes,  serait  parfait. 

Veuillez  agréer,  monsieur,  l’assurance  de  mes  meil¬ 
leurs  sentiments.  L.  R. 


La  lettre  qui  suit  est  plus  importante  encore. 
Méditez  la,  et  puisse-t-elle  aboutir  à  une  action 
rapide. 


Je  Iis  aujourd’hui  dans  La  Presse  Médiealc  du  5  Octobre 
votre  article  concernant  les  médecins  auxiliaires.  C'est 
un  devoir,  pour  tous  ceux  qui  peuvent  avoir  quelque 
influence,  de  faire  l’impossible  pour  arriver  à  un  résul¬ 
tat.  C’est  un  devoir  pour  tous  les  médecins  de  s’intéresser 
à  la  question,  et  la  voix  des  médecins  doit  s’élever  avec 
celle  des  médecins  auxiliaires,  et  en  dehors  d’eux,  pour 
arriver  à  ce  résultat. 

Je  connais  d’autant  mieux  lu  question  et  m’y  intéresse 
d’autant  plus,  que  j’ai  été  nommé  aide-major  il  y  a  sept 
mois  seulement,  après  trente-deux  inois  de  service  non 
interrompu  comme  médecin  auxiliaire.  Après  trois  sur- 


cuserne,  le  15  Août  1912.  Je  suis  nommé  médecin  auxi¬ 
liaire  le  15  Août  1913.  Je  suis  mobilisé  comme  tel  le 
2  Août  1914.  Je  fais  campagne  dans  le  génie  et  l’infan¬ 
terie  jusqu’à  la  fin  de  Mars  191G,  date  à  laquelle  je  suis 
nommé  aide-major.  Je  passe  ma  thèse  en  Juin  1910. Enfin, 
après  quatre  uns  de  service  non  interrompu  et  26  mois 
de  campagne  dans  les  corps  de  troupe,  je  suis  affecté  à 
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Si  je  résume  mon  histoire,  ce  n’est  pas  que  je  tienne  à 
parler  de  moi.  Je  n’ai  rien  h  demander,  mais  je  cite  mon 
exemple  pour  montrer  que  je  puis  réclamer  qu’on  fasse 
quelque  chose  pour  les  médecins  auxiliaires, ayant  souffert 
assez  longtemps  de  la  situation  hûtarde  et  équivoque  de 
ce  sous-ojjicier  à  la  solde  Journalière  de  ?  fr.  'l’i^ 

Que  peut-on  donc  faire  pour  nos  jeunes  camarades  ? 
Créer,  comme  le  demande  votre  corrcsj)ondant,  une  nou¬ 
velle  catégorie  d’officiers  du  Service  de  Santé,  compre¬ 
nant  des  médecins  auxiliaires  à  1  et  2  galons  —  qui 
seraient  les  égaux  ou  les  supérieurs,  sans  l’être  cepen¬ 
dant...  des  médecins  aides-majors  à  1  et  2  galons!  Quelle 
confusion  et  quelle  complication! 

La  solution  que  je  propose  est  autrement  simple.  En 
effet,  que  demande-t-on  pour  les  médecins  auxiliaires  ? 

1»  Qu’ils  aient  rang  d'officiers-, 

2»  Qu'ils  aient  ce  rang,  sans  pourtant  être  «  aides- 
majors  »,  ce  qui  leur  confère  un  titre  équivalant  en  pra¬ 
tique  au  doctorat. 

Voici  la  solution  que  je  propose  : 

Aut.  1“''.  —  Le  grade  de  médecin  auxiliaire  n’est  plus 
assimilé  au  grade  d’adjudant.  11  est  désormais  assimilé 
au  grade  de  sous-lieutenant. 

Art.  2.  —  Le  grade  do  médecin  aide-major  de  2"  classe 

Art.  3.  —  Tous  les  aides-majors  de  2“  classe  actuels  ' 
(à  titre  définitif  ou  à  titre  temporaire)  passent  à  deux 
galons  s’ils  sont  docteurs  en  médecine,  ou  redeviennent 
médecins  auxiliaires  (sans  changement  de  grade)  s’ils  ne 
sont  pas  docteurs  en  médecine. 

Pour  ceux-ci,  quelque  chose  devrait  être  fait,  de  même 
que  pour  les  aides-majors  qui  sont  actuellement  de 

Dans  le  grade  de  médecin  auxiliaire  (1  galon)  et  dans 
le  grade  de  médecin  aide-major  (2  galons),  une  distinc¬ 
tion  serait  laite,  comme  celle  qui  existe  déjè  pour  les 
officiers  en  général  (avant  ou  après  un  certain  nombre 
d’années  de  service  ou  de  grade),  et  qui  se  traduirait  par 
une  différence  pécuniaire. 

Quels  sont  les  inconvénients  de  mon  système?  A  la  cri¬ 
tique  de  me  les  signaler.  Les  avantages  sont  nombreux  : 

1“  Les  médecins  auxiliaires  dei’iennent  officiers  et  ont 
tous  les  avantages  pécuniaires  et  moraux  attachés  à  ce 
titre; 

2»  Ils  ne  sont  pas  aides-majors.  Ce  sont  des  médecins  è 
1  galon  ou  médecins  auxiliaires; 

3»  Les  situations  acquises  sont  respectées,  puisque  le 
médecin  aide-major  de  2"  classe  actuel,  s’il  redevient 
médecin  auxiliaire,  ne  perd  rien  et  tait  catégorie  à  part 
vis-à-vis  des  jeunes  médecins  auxiliaires,  puisque,  ayant 


un  plus  grand  nombre  d’annuités,  il  est  classe  avant  ses 
collègues  nommés  plus  récemment. 

Même  raisonnement  pour  les  aides-majors  de  1  classe. 

On  ne  verrait  plus  de  ces  situations  pénibles,  dans 
lesquelles  le  médecin  auxiliaire  refuse  l’honneur  qu’on 
lui  fuit  de  l’admettre  à  la  popote  des  officiers;  dans  les¬ 
quelles  le  médecin  auxiliaire  est  admis,  sans  payer,  à  la 
table  de  son  chef  de  bataillon;  dans  lc8(iuelles  il  écono¬ 
mise,  sou  par  sou,  ses  misérables  deux  francs  (piarantc- 
quatre  pour  faire  figure  honorable  et  ne  pas  trop  recourir 
à  l’aide  de  ses  parents,  souvent  très  peu  fortunés  ;  dans 
lesquelles  un  malheureux  médecin  auxiliaire  marié  se 
prive  de  venir  en  permission  pour  ne  pus  augmenter  la 
gêne  des  siens;  dans  lesquelles,  enfin,  le  pauvre  méde¬ 
cin  auxiliaire  se  prive  pour  envoyer  chez  lui  quchiues 
sous  économisés  sur  son  prêt! 

,1c  n’ai  pas  à  faire  l’apologie  du  médecin  auxiliaire.  Le 
procès  est  toit  et  il  est  gagné.  Il  est  gagné  pur  tous  nos 
morts,  par  nos  citations  à  l’ordre  du  jour,  par  lu  con¬ 
fiance  et  l’estime  dont  nous  honorent  les  soldats  et  les 
officiers.  Mais  il  y  a  plus  à  faire,  et  si  les  journalistes  de 
la  presse  médicale  française  peuvent  remuer  des  in 
fluences,  ils  doivent  s’employer  jusqu’au  bout  pour  la 
belle  cause  du  médecin  auxiliaire  français. 

Veuillez  agréer,  monsieur,  l’expression  de  mu  haute 
considération.  D''  F... 

Pour  finir,  voici  un  confrère  qui,  exerçant  dans 
les  villes  d’Eaux,  fait  une  proposition  que  je  tiens 
à  mettre  en  relief,  parce  que  notre  chère  Caisse 
cV Assistance  médicale  de  guerre  on  bénéficierait 
grandement.  Je  la  transcris  sans  commentaires, 
me  réservant  d’en  reparler. 

Mon  cher  et  honoré  confrère. 

Je  vois  que  vous  continuez  à  vous  occuper  assidflnicnt 
de  la  Caisse  d'Assistance  médicale  de  guerre. 

Je  viens  d’envoyer,  après  ma  saison  de  X...,  un 
deuxième  versement.  Et  à  ce  propos,  ne  pourriez-vous 
lancer  une  suggestion,  au  moins  pour  les  médecins 

Tous  ceux  qui,  à  cause  de  leur  âge  ou  d’autres  raisons, 
sont  restés  à  l’arrière  et  ont  pu  <i  faire  leur  saison  »,  de¬ 
vraient  chaque  année  faire  un  versement.  Qu’en  pensez- 
vous  ?  Cela  me  semblerait  «  simple  et  de  bon  goût  »  ! 

Mes  meilleurs  souvenirs.  D'  M. 

four  copie  conforme  : 

F.  IIelme. 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

!  -  -  - 

Les  décorés.  —  Sont  inscrits  au  tableau  de  la  Légion 
d’honneur,  pour  : 

Cheralier  :  M.  Lalfont,  médecin  aide-major  de  l” 
classe,  direction  du  Service  de  Santé  de  la  17'  région. 

—  M.  Desse,  médecin-major  de  1™  classe,  médecin-chef 
au  dépôt  du  53'  rég.  d’infanterie. 

—  M.  Rouyer,  médecin-major  do  l”  classe,  sous-direc¬ 
teur  du  Service  de  Santé  de  la  14»  région. 

—  M.  Dupuy,  médecin-major  de  l"  classe,  hôpital 
militaire  de  Constantine. 

—  M.  La  Folie  (Alfred),  médecin  de  1"  classe  de 
réserve  ;  services  exceptionnels  rendus  lors  de  l’évacua¬ 
tion  de  l’armée  serbe. 

I  —  M.  Râtelier  (Gilbert),  médecin  de  l"  classe. 

—  M.  Busquet  (Jean),  médecin  de  l"  classe. 

'  —  M.  Fatome  (Lucien),  médecin  de  l"  classe. 

—  M.  Bernai  (Abraham),  médecin  de  1'*' classe. 

!  —  M.  Vuillemot  (Edouard),  médecin-major  de  2' 

classe  au  311“  rég.  d’infanterie  :  le  15  Juin  1916,  a  fait 
preuve  d’un  dévouement  inlassable  et  du  plus  grand 
mépris  du  danger  en  prodiguant  scs  soins  aux  blessés, 
malgré  un  bombardement  d’une  extrême  violence. 

Sont  cités  à  l'ordre  du  jour  : 

—  M.  Henri  Dubois,  médecin  aide-major  de  2*  classe  au 
292“  régiment  d’infanterie  ;  courageux  jusqu’à  la  témé¬ 
rité,  vivant  au  milieu  des  hommes  dans  les  premières 
lignes,  pour  pouvoir  plus  rapidement  prodiguer  ses 
soins  aux  blessés.  A  été,  le  7  Septembre  lOlfi,  griève¬ 
ment  contusionné  pur  l’ébouleinent  de  son  poste.  (Déjà 
cité  trois  fois,  en  Artois,  en  Cbumi>ognc  et  dans  la 
Somme.) 

—  M.  Bardy  (Gabriel),  médecin  auxiliaire  au  21G“  rég. 
d’inf.  :  s'est  fait  remarquer  depuis  le  début  de  la  campa¬ 
gne  par  son  dévouement  et  une  bravoure  exceptionnelle. 
Le  20  Janvier  1915,  a  sauté  le  premier  dans  un  entonnoir 
de  mines  pour  y  soigner  des  blessés.  Le  2  Juin  191ü,  est 
resté  j)lus  d’une  heure  sous  un  bombardement  très  vio¬ 
lent  pour  dégager  deux  hommes  pris  sous  un  éboulement. 
A  été  tué  le  4  Juin,  en  procédant,  sous  le  bombardement, 
au  sauvetage  des  blessés  renfermés  dans  un  poste  de 
secours  incendié  par  l'artillerie  ennemie. 

—  M.  Aboulker  ^llenri), engagé  volontaire  le  25  Août  19)4, 
nommé  aide-major  de  2'  classe,  puis  médecin-major, 
médecin-chef  du  28“  territorial  d’infanterie,  dans  la 
Somme,  s’est  fait  remarquer  par  son  zèle,  son  dévoue¬ 
ment,  sa  compétence  et  son  réel  mépris  du  danger, 
notamment  pendant  les  journées  des  4  et  5  Septembre 
191(i;  a  été  blessé  le  5  Septembre  par  éclats  d’obus  alors 
qu'il  assurait  son  service. 


Académie  de  Médecine  de  Paris 
Prix  Orfila,  6.000 
Prix  Desportes. 


' ....  ff  Toutes  les  prépuratioas  de  Digitale,  nées  ou  à  naître, 

'  {{  ne  vaudront  jamais,  au  double  point  de  vue  scientiûque  . 
«  et  pratique,  la  digitaline  cristallisée  (i)  dont  * 
J  (I  Faction  sûre  et  puissante,  exempte  de  dangers,  a 
f  a  été  consacrée  déjà  par  une  expérience  de  40  années.  »  , 

EUCEABD  ^ 

(1)  Déoouverte  par  NATEVELLE.  _ 


ORANULES  ROSES  an  1/10»  de  mllllgr. 

GRANULES  BLANCS  au  t/idc  mllllgr. 
SOLUTION  au  millième. 

AMPOULES  au  i/10*de  mlUlgr. 
AMPOULES  au  1/4  ds  mUUgr. 


Dose  d’entretien  cardio-tonique; 
Traitement  préventif  de  l’Asystolie, 


«eA“  St  LittSralurs  :  *»,  Boni*  Port-hoyal,  Parla. 
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Pni  f  nîHFQ  Cî  ÎN  purs,  isotoniques  et  titres 

VX  JLu  Sùâ  KJ  Sut  &  1  ^  EXEMPTS  DE  NUOLÉINATE  DE  SOUDE  Ot  de  TOUT  STABILISANT  THÉRAPEUTIQUEMENT  ACTIF 

■■y  n  /  Argent  \  )  Ampoules  de  5  et  lOc.C.  pour  injections  intra-musculaires  ou  intra-vein. 

B  \G0ll0ÎdalJ  I  ‘‘ansSEPT/CÉm/ESCPNEUMONIE.TYPHOrDE.TYPHUSEXANTHÉMATIOUE, 

®  /  l  VARIOLE,  TÉTANOS,  SCARLATINE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUMATISMES,  etc.) 

ELaECTRAUROEa  (Or  oolloîdal)  \  L’Éi:,ECriîAHGOj:,estégaIementdélivrô  en  Flaconsde50etl00c.c.  pour 

et  métaux  de  la  série  du  platine.  J  TRAITEMENT  LOCALdes  PLAI ES  INFECTÉESetBLESSURES  DE  GUERRE 

ELoECTROm  ARTIOL  (Fer  colloïdal)  Ampoules  de  2  et  5  C.C.  —  Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE. 

ELECTROSÉIaÉNIU^  (Sélénium  colloïdal)  Ampoules  de  5  c.c.  —  NÉOPLASMES. 
ELEGTROOUPROLi  (Oxyde  de  cuivre  colloïdal)  Ampoules  de  5  et  10 c.c.  —  NÉOPLASMES,  tuberculose. 
COLsLiOTR BOL.  (Soufre  colloïdal)  Elixir,  Ampoules,  Pommade.  —  rhumatismes,  DERMATOSES. 

LABORATOBRES  CLEN^  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  — Adresse  télégraph.  comar- paris 


IL'  -, 

S  IBLEÇOmNDFit  AVEC  AUCUNBAUTRE  COMBINAISON  D'IODE  et  db  PEPTONE 

C'est  la  plus  active. 

iode  organique . 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante  __ 

G.  PÉRI  N  L.  Etude  phy&o  - ye  et 
chimique  des  peptones  iooii\TS  et 
de  quelques  peptones  commerci.slea 
(Th. de Doct.  de  Puniv.  de  Paris  _  Déc.  1910.) 

Entants  :  10  a  ZO  Gouttes  par  jour. 

Adultes  :  40  Gouttes  par  jour  en  deux  foiî 

rL£BOUCg/Caaràe..f..  Seine) 

VINBT  60UTTE5  CONTIENNENT  SEULEMENT  UN  CENTIBRAMME  D'IODE 


Echantillons  et  Littérature  sur  \ 
demande:  Laboratoire  biochimique 
PÉPIN  ET  LEBOUCQ.  (Courbevoie,  Seine) 


1913.  ^Gand  :  Médaille  d’Or 


1914,  -  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


NÊVROStHÉNINE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHÉNIE 

Le  Flacon  (Compte-Gouttes):  3  fr.—  Rue  Abel,  G,  Paris. 


FRElYl^INGE 


Toniqt 

le  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

®  Ne  contient  ni  s 

uore,  ni  chaux,  ni  alcool. 

i  VERTIGES 

i  ANÉMIE 

CÉRÉBRALE 

CONVALESCENCES 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VJodo  avec  la  Peptono 
Découverte  en  189C  par  E.  CALBRUN,  doctkum  kn  pharmacik 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  lODALOSB  agissent  cantine  un  gramme  loeture  alcalin. 

Doses  moyennes  ;  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adulteii 

Lrrrts.TUKS  et  Êcn.NTiLLotit  :  I-aboaatoiac  GALBRUN,  18.  Rue  Oberkampf.  PARIS. 


Ha  pas  confondre  l’IodaJose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus.depuls  notre  communication  eii  Congrè/  IntematiQnel.de.  Médecine  de  Pans  1900. 
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W^ÊÊÊÊIÊ:  ‘(Produ it  fiîi.y,si o'I og  i  cfûe; 


à  celu  i  d  eM’orga  msnpfè) 


m  L’acide  glycérophOSpflOriQUe  découvert  par 
H  Gobley  en  1846  dans  la  lécithine  du  jaune 
I  d’œuf  se  trouve  normalement  dans  tous  les 
I  tissus  nerveux  de  l’économie,  dans  la  moelle,  le 
0  cerveau,  etc. 

I  C’est  la  forme  chimique  des 

phosphates  adoptée  par  l’organisme. 
Semblable  aux  acides  gras,  l’acide 
9  glycérophosphorique  forme  des  sels  avec  les 

■  alcalins,  chaux j  soude,  etc;,  iÜBfltÎQUes  MX 
savons  (giycêro-stéarate  de  soude,  etc,),  c’est 
ce  qui  explique  la  parfaite  assimilation 
%  et  l’innocuité  de  ces  sels,  surtout  quand  ils 

Isont  bien  préparés. 

Les  propriétés  thérapeutiques  des  glycêro- 
A  phosphates  ont  été  mises  en  lumière  par  la 


communication  faite  à  V Académie  de  Médecine  A 
par  le  proP  A.  Robin  en  1894.  H 

Notre  préparation  chimiquement  pure,  I 
préparée  à  froid,  par  des  procédés  spéciaux,  J 
conserve  toute  sa  soiubUité  dans  les  liquides  • 
aqueux.  ■ 

Le  GLYCÉROPHOSPHATE  ROBIH  s’emploie  | 
sous  forme  de  :  ^ 

Granulé  Î  àla  dose  de  2  cuillers-mesures  dans  un  peu  d’eau  ^ 
'  à  chacun  des  deux  principaux  repas.  ,  H 

Comprimés  effervescents  :  (sans  sucre)  se  dissolvent  en  m 
'  quelques  minutes  dans  l’eau. 

Dose  :  4  Comprimés  par  jour  (spécialement  pour  ^ 
Diabétiques,  etc.)  ms 

Injectable  :  une  injection  par  jour  (ampoule  2  c.c.). 

“  Croissance,  Recalcification,  Grossesse,  ^ 

Allaitement,  et  con  tre  toutes  formes  de  Débilités  W 
et  d’Epuisement. 


I  Laboratoires  ROBIN,  13,  15,  31,  Rue  de  Poi 


Poissy,  Paris.  —  détail  :  Toutes  Pharmacies. 


lacies.  ® 

0B# 


L 


CAPSULES  GLUTINISÉES  DOSÉES  A  0  GR.  20 
D'EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BŒUF. 
DOSE  MOYENNE  :  4  A  J  CAPSULES  PAR  JOUR 
PRISES  AU  MOMENT  DES  REPAS  ET  SUIVANT 
INDICATIONS  FORMULÉES  PAR  LE  MÉDECIN. 


SOUMISE  DEPUIS  DE  NOMBREUSES  ANNÉES  A 
L'EXPÉRIMENTATION  DU  CORPS  MÉDICAL,  LA 
CHOLÉINE  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  EN¬ 
TIÈRE  SATISFACTION.  ENVOI  GRAT.  D'ÉCHANT 
ET  LITTÉR.  AU  CORPS  MÉDICAL  SUR  DEMANDE 


LABORATOIRE  DE  LA  CHOLÉINE  CAMUS 


- COLIQUES  HÉPATIQUES - 

LITHIASE  BILIAIRE  -  ENTÉRQCQLITES 
CHQLÉi^lE  -  ICTÈRES  -  CONSTIPATIQiH 
~  AUTQ  INTQXICATIQNS  ^  ^ 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Travaux  de  laboratoire.  —  Peuvent  y  être  admis, 
après  autorisation  préalable  de  M.  le  Itoyen,  sur  leur 
demande  écrite  et  après  immatriculation  :  1"  tous  les 
étudiants  de  la  Faculté  ;  2"  les  docteurs  et  étudiants 
français  et  étranj;ers. 

L’autorisation  est  valable  pour  un  ti’imeslre. 

Le  droit  trimestriel  à  nc<piitter  pur  MM.  les  étudiants 
admis  dans  les  laboratoires  de  recherches  varie  de  50  ù 
150  francs. 

,ti’is  important.  —  11  est  délivré  gratuitement  (guichet 
n“  5)  à  tout  étudiant,  en  même  temps  que  sa  carte  d’im¬ 
matriculation,  ua  fascicule  destiné  à  le  renseigner  sur 
toutes  les  obligations  scolaires  auxquelles  il  sera  astreint 
pendant  la  durée  do  1  année  1916-1917. 


Envoi  d  une  formation  sanitaire  en  Roumanie.  — 

La  formation  sanitaire  que  la  Société  de  secours  aux 
blessés  militaires  envoie  en  lloumunie  est  partie  sous  la 
direction  de  M.  le  vicomte  d’Harcourt,  membre  du  Conseil 
central. 

Celte  formation  comprend  deux  chirurgiens,  MM.  Maure 
et  Sorel;  un  médecin,  M.Clunel;  un  radiographe,  M.  Du- 
chall'aud;  un  médecin  auxiliaire,  M.  llipert  et  neuf  infir- 
inières  de  la  So<ûélé. 

Arrivé  à  Bucarest,  ce  personnel  sera  employé  dans  un 
hôpital  dont  le  local  a  déjà  été  choisi  par  le  ministre  de 
France,  et  fonctionnera  sous  les  auspices  de  la  légation, 
i'n  matériel  considérable,  envoyé  en  même  temps,  |>er- 
nictlra  d'installer  cet  hiq)itul  dans  les  conditions  les  plus 
favorables. 

Nomination  au  grade  de  médecin  auxiliaire.  — 
M.  PaisanI,  député,  ayant  demandé  à  M.  le  ministre  de 


6  inscriptions,  dont  les  connaissances 
peu  étendues  et  qui  sont  cepend.int  plue 
pied  d’égalité  qu’eux,  a  reçu  lu  réponse  s 


«  La  possibilité  de  nommer  au  grade  de  médecin  aide-  j 
major  de  2=  classe,  à  titre  temporaire ,  les  médecins  | 
auxiliaires  jiourvus  de  12  inscriptions  de  doctorat  n’a  | 
été  prévue  que  pour  ceux  d’entre  eux  qui  ont  obtenu,  en 
outre,  une  citation  à  l’ordre. 

((  Il  ne  semble  pas  opportun  de  modifier  la  réglemen¬ 
tation  en  vigueur  à  ce  sujet.  » 

Les  étudiants  possédant  des  inscriptions  péri¬ 
mées.  —  M.  Barthe,  député,  ayant  signalé  à  M.  le 
ministre  de  la  Guerre  que  des  étudiants  en  médecine 
ayant  4  inscriptions  ont  été  nommés  médecins  auxiliaires 
et  lui  ayant  demandé  si  un  étudiant  qui  a  sept  inscrip¬ 
tions  périmées  peut  être  nommé  à  ce  grade,  a  reçu  la 
réponse  suivante  : 

«  ISn  principe,  les  anciens  étudiants  en  médecine  dont 
les  inscriptions  sont  périmées  ne  peuvent  pus  être  nom¬ 
més  à  l’emploi  de  médecin  auxiliaire;  mais  il  a  été 
admis  que  certains  candidats,  ayant  fait  antérieurement 
d’assez  longues  études  médicales,  jiouvnient  être  l’objet 
d’une  exception  après  constatation  de  leur  aptitude 
actuelle  à  exercer  les  fonctions  de  médecin  auxiliaire.  » 

Les  élèves  de  l'Ecole  de  Bordeaux.  —  M.  Goude, 
député,  ayant  demandé  à  M.  le  ministre  de  la  Guerre 
de  faire  bénéficier  les  Mlèves  de  l’école  du  Service  de 
Santé  de  Bordeaux  affectés  il  l’armée  de  terre,  des  dis¬ 
positions  équivalentes  à  celles  qui  ont  été  prises  en 
faveur  des  élèves  de  la  même  école  eu  service  dans 
la  marine,  a  l'eçu  la  réponse  suivante  : 

«  De  l'Fcole  du  Service  de  Sauté  de  Bordeaux  sortent 
les  médecins  du  cadre  colonial  et  les  médecins  de  la 


Toux  -  Kmphysème  -  Asthme 


Jodéine 


MONTAGU 


1 .0.01  d*  Bi-iod.  d.  coDtiNi  41,  1‘  Il  r(irt-Bojll,FUIt 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Les  indications  publiées  sous  cette  rubrique  s 
insérées  à  titre  de  renseignements  et  n’engagent  ^ 
la  responsabilité  du  Journal. 


i  règles  spé'ciales  d'avani 
La  promotion  de  191 
icreinent  à  la  dispositii 


demande  du  ministre 
il  été,  d’après  leur 
la  disposition  de  ce 


!  spéciale  ne  pourrait  etre  prise  en  leui 
t  que  médecins  du  cadre  métropolitain 
es  protestations  de  la  part  de  leurs  collé 
■ait  donc  comme  impossible  de  les  sous 
es  de  l'avancement  normal.  » 


M.  N.  Papaïoannou,  doct.en  méd.  expérim.,  cherche 
remplacement  Paris.  Ecrire  41,  rue  des  Ecoles. 

Jean  Papaïoannou  (Italien),  16  inscriptions,  univ. 
d’Athènes,  demande  rempl.,  place  d’interne,  etc.  — 
Ecrire  41,  rue  des  Ecoles. 

Etudiant  eu  méd..  Un  études,  int.  hôpil.,  cherche 
rempl.  ou  comme  assistant,  Paris  ou  hanl.  —  Ecrire 
I>.  M.,  n»  1390. 

Poste  d’interne  vacant  à  l’asile  d’aliénés  de  Breuly, 
près  d’Angoulême.Condit.  ;  800 fr. par  an,  nourri,  logé, 
chauffé,  éclairé,  blanchi.  —  S’adresser  au  Directeur. 

Médecin  français  désirant  se  spécialiser  dans  l’art 
dentaire,  cherche  emploi  ou  stage.  —  Ecrire  P.  M., 
n“  1392. 

Médecin  parisien  mobilisé  cherclie  remplaçant  .au 
courant  clientèle,  —  Ecrire  P.  M.,  n»  1254.- 

'Sa'  ^“1”  MABCHAiLgrig.'a 

OUATAPLASmE 

Phtiflcoasta»,  Eoxéma,  Ippeadloltes,  Fhlébltai,  Eryulpèlas.  Brûlures 


QQLLO-IODEUUB^I 


mirtiii 


Découverte  en  1908,  par  H.  DUBOIS 

6  centigrammes  d’iode  par  20  Gouttes.  —  5  à  50  Gouttes  par  jour  suivant  ïappréciation  du  Médecin. 
Laboratoire  H.  DUBOISi  Pb^"  de  Classe,  Fournisseur  des  Hôpitaux, ''1,'RvLe  Jadin,  PARIS 

ÉCHANTILLONS  et  NOTICE  sur  DEMANDE  _ 


COLLOBIASES  DAUSSE 


COLLOBK^É  n  OR 


anfi ■  mfeef/eux  dans  foutes  /es  sept/cêmies 


eOblOBIASEM  SOUFRE 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 


Tratfe‘-r>ent  4/if  rhumatisme 


fl 


débilité  par  une  cause  queleonVe*  réclame  une  médication  réparatrice  et  dym.*n^ 
génique  puissante;  dans^  tous  les  cas  où  il  faut  relever  l'état  général,  améliorci  la 
coiniiosltion  du  sang,  remineraliser  les  tissus,  combattre  la  nliosphalune  et  ramoner 
à  la  normale  les  jféactions  intraorganiques.  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIRE 

TU6ERCÜL0SES,  BRONCHITES,  LYMPHATISMEj^SÇROFULE,  ANÉMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABETE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc 

ET  DOSES  j  EnfaiV..,  •  !cJlil.t  diwrtSuà  wêl.lEnfimta:  t  <Hmt.  muant  ptrjoar-l  ou  Jour. 

.axioorsurtouvealesboltesetflaoonB  laSfsrnaturo  de  aaraniiej  A.  NALINE 
.  I  ml.,,,..  »,  enhanuu k  A  .NALINE.  fti«"iVillencuve-la-Garenne,prls  St.Denli  (S,i«0.^ 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  58 


-  467  - 


Jeudi,  19  Octobre  1916 


.  lodoresorcinosulfite  de  Bismuiti  •  j 


_ I 


PNEUmONIE  = 

(Académie  des  Sciences  et  Société  des  Hôpitaux.  —  S7  Nov.  et  31  Déc.  1911.) 
LABORATOIRES  COUTURIEUX,  18,  Avenae  Hoche  —  PARIS 


et  INFECTIONS  Traltemsiit 


LÂNTOL 

Rhodium  B  Colloïdal  électrique. 
^aÆ]E»oxjr3C-.:E2Si  ci»  as  om» 


TANNUReYL 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

Sel  de  Vanadium  non  toxique 

Anorexie,  Troubles  digestifs,  Adÿnamie,  Neurasthénie 
Toutes  les  propriétés  de  l’arsenic  sans  ses  inconvénients  ; 


CONSTIPATION  "  COLITES 


Paraffinell 

IVliNEROLAXINEI 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

f  Liquido  :  1  ou  2  cuillerées  à  soupe . 

MODE  D  EMPLOI  j  confiture  :  Eiifaiits  1  à  2  cuillerées  à  ci 


OXYHÉNATEURk  PRÉCISION 

DU  D'  BAYEUX 

JÏWÊIS  RiCSâbEB*  Ingénieur-Constructeur 

25,  Rue  Mélingue  —  PARIS 

Employé  journellement  dans  les  formations  sanitaires 
et  dans  les  hôpitaux  civils  et  militaires. 

LE  SEUL  PERMETTANT  D'EFFECTUER  LES  INJECTIONS  D'OXYGÈNE 
AVEC  PRECISION  ET  SÉCURITÉ 

PRIX  BARBIER  1913  (Faculté  de  médecine  de  Paris). 

Voir  La  Presse  médicale,  du  29  avril  1915,  p.  141. 


TRAITEWIENT  DE  LA  SYPHILIS 


12,  Boiilev.  Bonne-NouTellB 


HUILE  AU  CALOMEL  INDOLORE  DE  VICIER 

à  O  «r  05  par  cent  cbe  -  l*ru  du  ll:»-»..  :  -î  Ir  ttS 

AMPOULES  AU  EEHZOATE  DE  MERCURE  INDULORES  VIGith 

à  0  er  01  et  0  (jr.  02  par  eut.  euh. 

AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDULORES  VICIER 

k  0  kt-  01  el  s  0  gr.  02  par  cent.  ciiPe 
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La  recrudescence  des  maladies  vénériennes, 
pendant  la  guerre,  a  été  signalée  depuis  plusieurs 
mois.  La  syphilis,  particulièrement  nuisible  à  la 
race,  fait  des  progrès  inquiétants;  elle  a  aug¬ 
menté  dans  des  proportions  à  peu  près  connues 
et  qui  ont  pu  être  publiées,  pour  Paris;  dans  l’ar¬ 
mée,  l’extension  de  la  maladie  est  évidente,  mais 
aucun  chiffre  sérieux  ne  saurait  être  donné,  car 
des  services  antivénériens,  trop  peu  nombreux, 
ont  été  établis  quand  la  campagne  était  déjà 
avancée  et  n’ont  pu  recevoir  qu'une  partie  des 
syphilitiques  ayant  besoin  de  traitement. 

Le  12  Mars  de  cette  année,  il  a  été  créé,  dans 
le  ..."  corps  d’armée  colonial,  un  service  de  mala¬ 
dies  parasitaires  et  vénériennes.  Il  s’agissait, 
avant  tout,  de  traiter  les  galeux  et  les  syphili¬ 
tiques  et  d’éviter  le  départ,  à  l’intérieur,  de  ma¬ 
lades  curables  dans  la  zone  du  corps  d'armée,  en 
assurant  leur  traitement  sur  place  et  en  les  récu¬ 
pérant  ainsi  plus  rapidement.  Ce  service  fut, 
tout  naturellement,  amené  à  traiter,  par  surcroît, 
des  affections  cutanées  variées,  les  blennorragies 
sans  complications  graves,  des  chancres  mous  et 
des  bubons.  Après  trois  semaines  d’améliorations 


continues,  son  organisation  était  achevée.  La 
direction  en  était  confiée  au  médecin  de  la  sec¬ 
tion  d'hygiène  et  de  prophylaxie,  chargé  aussi 
du  laboratoire  de  bactériologie  du  corps  d’ar¬ 
mée.  Une  ambulance  assurait  la  nourriture  des 
malades;  les  vénériens  avaient  une  salle  confor¬ 
table  et  un  couchage  parfail.  Ils  étaient  traités 
dans  une  salle  s])éciale  d’examen,  bien  éclairée 
et  bien  aménagée.  Je  ne  décrirai  pas  ce  service  et 
ses  annexes,  services  des  bains,  de  la  désinfec¬ 
tion,  laboratoire...;  je  ne  ferai  pas  non  plus  une 
nomenclature  des  cas  observés  et  traités;  je  liens 
sim|)Iement  à  écrire  quelques  réllexions  que  m’a 
suggérées  la  contribution  apportée,  par  ce  ser¬ 
vice,  à  la  prophylaxie  de  la  syphilis,  en  général. 

Sauf  quelques  cas,  évacués  pour  cause  d’en¬ 
combrement  ou  de  gravité  sur  un  service  de 
vénéréologie  d’armée  d’A...,  j’ai  vu  la  plus 
grande  partie  des  syphilitiques  du  corps  d’armée. 
Les  traitements  ont  toujours  consisté  dans  l’em¬ 
ploi  associé  du  mercure  et  du  néo-salvarsan  ou 
du  mercure  et  du  Ualyl,  ([uand  le  néo-salvarsan 
faisait  défaut;  et,  aussi,  de  l’iodure  de  potassium, 
dans  bien  des  cas. 

Nous  n’avons  reçu  le  matériel  nécessaire  en 
quantité  suffisante^  et  avec  la  régularité  voulue, 
([ue  du  jour  oii  le  médecin  (service  des  étapes) 
chargé  de  fournir  ce  matériel  se  rendit  conqfto, 
par  lui-même,  de  la  besogne  faite  et  de  l'impor- 
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tance  du  Hcrvicc.  Des  prises  de  san^  (‘laienl 
piMlicpiées  Ions  les  vendredis  et  les  séro-ilia- 
giiostics  l't.iii-iil  fail'  le  lendi  iii.nii  au  laboraloire 
d  ariinn-  d  A —  (diaipii'  luaiadr  était  instruit.  |>eii- 
danl  sou  séjour,  sur  la  svpliilis  et  recevait  de-, 
instructions  soiijuiaircs,  mais  i  laires,  sur  le  trai¬ 
tement  (le  la  m.dailir. 

J  ai  ainsi  traite,  du  12  .Mars  au  1'  Juillet, 
lÜo  .sypliilili(jues,  préseiUaiil  des  accidents;  ces 
10.'!  cas  peuvent  se  décomposer  comme  .suit  : 

1“  (Jjifincrcs  prinnlij'H  accompagnés,  ou  non, 

d’accidents  cutanés  ou  miujueux.  ...  27 

2°  Accidents  secondaires  d'une  syphilis  con¬ 
tractée  depuis  la  ffiierre .  23 

3"  Accidents  secondaires  d'une  syjihilis  con- 


(  raisons  (pie  jilus  haut,  tous  les 


(Syphilides  invéléréei 


A  propos  de  CCS  cliilïres  et  de  tout  ce  qui  a  été 
fait  j)our  ces  malades,  les  remanpies  suivantes 

’/ie.rtcnsion  de  la  syphilis  est  ceidentc.  Mettons 
le  corps  d'armée  à  (il). 000  hommes;  en  liO  jours, 
(xs  00.000  hommes  ont  fourni  27  (  haneres  indu¬ 
rés,  ce  qui  représente,  pour  1.000  hommes,  et  en 
2  ans,  3  syphilis  nouvelles,  ((ui  viennent  grossir 
le  nombre  des  syphilis  d('jà  existantes.  Je  suis 
sur  de  n'avoir  pas  vu  tous  les  accidents  primaires 
de  C(dte  période  de  110  jours  (ofliciers  traités 
dans  d'autres  ambulances,  ofliciers  et  hommes 
traités  tout  en  continuant  leur  service,  chancres 


nus  syphilitiques  de|)uis  le  début  de  la  guerre 
est  encore  plus  suggestif.  11  est  vraiment 
alarmant  de  voir  (ju  un  corjis  d’armée  de 
00.000  hommes  puisse  fournir,  en  vingt  mois, 
23  cas  contractés,  pendant  ces  vingt  mois,  d’une 


/.a  syphilis  se  coniraetc  partout,  sans  ipi  on  puisse 
incriminer  daeanta'fe  la  zone  des  armées.  D'ajirés 
les  enquêtes  faites  auprès  des  hommes  de  la  pre¬ 
mière  et  de  la  seconde  catégorie,  je  crois  jiouvoir 
dire  que  la  moitié  des  hommes  la  contractent 
pendant  leurs  permissions;  l’autre  moitié,  dans 
les  villages  habités  près  du  froiil;  les  rende;;- 
vous  dans  la  campagne  et  dans  les  bois,  sans 
soins  de  propreté  consécutifs  sont  une  cause 
fréquente  de  contamination.  Je  n’ai  relevé  qu’un 
cas  probablement  contracté  dans  une  maison  pu¬ 
blique  (à  A...). 

/.CS  l'emmes  échappent  à  toute  mesure  rationnelle 
de  prophyla.ric,  dans  les  parties  de  là  zone  des 
armées  que  j'ai  vues.  J’ai  été  invité  à  examiner 
quatre  femmes  dénoncées  à  la  Prév(3té  par  des 
hommes  contaminés.  Pour  la  première  femme, 
porteur  de  gonocoques,  mon  rapport  concluait  à 
la  jiossibilité  de  transmettre  la  blennorragie; 
cette  lèmiiie,  originaire  de  B...,  fut  conduite 
à  A...  et,  deux  jours  après,  relâchée  sur  l’in- 
joiiction  d'un  de  ses  concitoyens  faisant  obser¬ 
ver  qu'il  était  illégal  d'hospitaliser  (juelqu'’un 
malgré  lui.  Ba  deuxieme  femme  examinée  avait  un 
\\  assermann  négatti,  mais  susjtect,  une  cicatrice 
de  plaque  mu(jueuse,  à  la  face  interne  de  la  joue 
droite,  une  plaque  muqueuse  commissurale  en 
pleine  évolution,  à  gauebe;  le  rapport  demandé 
concluait  que  cette  femme  pouvait  transmettre  la 
s\  jdiilis.  Or,  pour  cette  femme,  aucune  mesure 
ne  fut  prise.  Je  rencontrais  cette  femme,  tous  les 
jours,  en  allant  à  mon  service  et,  comme  deux 
semaines  a])rès  l'examen  je  lui  demandais  si  elle 
songeait  à  se  soigner,  .elle  me  répondit  ([ue  le 
médecin  de  l’endroit  l’avait  guérie  de  ses  déman- 


geai.sjons  (elle  avait,  en  efl’et,  des  poux  du  pubis), 
mais  que  la  Prévôté  ne  lui  avait  plus  rien  dit. 
Quant  aux  deux  dernières  femmes  th’noncées, 
lor.s(juc  la  Prévôté  les  invita  à  se  rendre  à  l’exa¬ 
men  du  médecin,  elles  refusèrent;  trois  fois,  la 
Prévôté  me  fit  prévenir  d’avoir  à  examiner  ces 
deux  femmes;  trois  fois,  ces  femmes  refusèrent. 
Voilà  comment  se  fait  la  surveillance  des  femmes, 
dans  la  zone  des  armées  :  une  gendarmerie  ne 
s’adressant  qu’à  celles  des  femmes  dénoncées 
qui  font  du  tapage,  ne  donnant  pas  suite  aux 
rapports  des  médecins,  et  les  ((  classant  »,  pour  peu 
que  la  femme  en  question  ait  une  bonne  conduite 
habituelle,  dans  le  cantonnement.  L’état  de  choses 
actuel  donne  donc  beau  jeu  aux  Français,  très 
nombreux  du  reste,  qui  préfèrent  laisser  faire  la 
syphilis  plutôt  que  de  traiter  contre  leur  gré  les 
femmes  syphilitiques. 

A  l’inverse  de  ce  qui  se  passe,  théoriquement, 
en  temps  de  paix,  la  lutte  contre  le  fléau  ne  vise 
donc  que  l’homme,  dans  les  zones  que  j’ai  pu  ob¬ 
server;  et  cette  moitié  de  la  tâche  n’est  pas  encore 
faite  entièrement.  Un  service  antisypliilitique,  par 
corps  d'armée,  est  un  minimum  indispensable,  qui 
n’exrete  pas  partout.  Les  médecins  des  corps  de 
troupe  peuvent  faire  prendre  des  pilules  à  un 
syphililicjue  n’ayant  pas  d’accidents;  dans  bien 
des  circonstances,  ils  peuvent  faire  des  injections 
intramusculaires  mercurielles  ;  le  plus  souvent, 
surtout  dans  l’infanterie,  ils  sont  dans  de  très 
mauvaises  conditions  pour  traiter  des  syphiliti- 
(jucs  en  cours  d’accidents.  J’ai  vu  arriver,  dans  le 
service,  des  porteurs  de  plaques  muqueuses  qui 
recevaient,  depuis  plus  de  deux  semaines,  2  cen- 
tigr.  de  biiodtire  de  Ilg  intramusculaire,  tous  les 
jours.  Le  repos  dans  une  ambulance  est  un  fac¬ 
teur  de  cicatrisation  rapide,  une  condition  utile  à 
l’action  des  agents  thérapeutiques,  que  le  surme¬ 
nage  contrarie.  Les  médecins  des  corps  de  troupe 
voient  leurs  malades  n’importe  où,  où  ils  peuvent, 
c’est-à-dire  qu’ils  les  voient  mal,  malgré  toute 
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leur  conscience.  Comment,  dans  un  local  exigu,  un 
poste  de  secours  sombre,  une  grange  sans  amé¬ 
nagements,  pourrait-on  faire  un  examen  conve¬ 
nable  de  peau  et  de  muqueuses,  y  voir  clair,  par 
exemple,  dans  ces  cas  de  phimosis  avec  balanite, 
qui  recèlent  des  h-sions  déjà  difficiles  à  définir 
dans  un  service  bien  installé  ? 

Il  s’ensuit  que,  dans  le  doute,  des  médecins 
conseillent  le  traitement  mercuriel,  alors  qu’il 
n’y  a  pas  lieu,  et  inversement.  J’ai  vu  une  dizaine 
de  soldats  <iui  avaient  été  ainsi  examinés  dans  de 
mauvaises  conditions,  au  cours  de  la  campagne, 
.  par  plusieurs  médecins,  qui  prenaient  du  mer¬ 
cure,  à  tort  et  à  travers,  et  chez  qui  un  examen 
attentif  et  des  séro-diagnostics  répétés  don¬ 
naient  à  penser  que  ces'  hommes  n’étaient  point 
syphilitiques.  Un  service  antisyphilitique,  dans 
chaque  corps  d’armée  affecté,  pour  un  temps 
assez  long,  h  la  défense  d’un  secteur,  est  donc 
indispensable;  il  assurerait  aussi  le  traitement 
des  syphilitique, s  des  corps  ou  divisions  venant, 
dans  la  région,  pour  un  temps  limité,  dans  le  but 
de  participer,  pour  un  temps  court,  à  des  opéra¬ 
tions  militaires.  A  aucun  prix,  il  ne  devrait  être 
supprimé,  en  cas  d’opérations  militaires  plus 
actives;  il  suffirait  alors  de  donner  au  médecin 
qui  en  est  chargé,  l’ordre  de  réduire  ce  service, 
au  minimum. 

Je  nai  eu  qu'a  me  féliciter  do  la  bonne  eolonté  des 
hommes  à  se  guérir,  de  l’attention  qu’ils  appor¬ 
tent  à  apprendre  ou  à  prendre  en  note  les  Instruc¬ 
tions  sur  la  Syphilis  affichées  dans  les  salles. 
Jamais,  je  n’ai  vu  de  syphilitiques  animés  d’un 
autre  désir  que  celui  d’ètre  «  blanchi  »  rapide¬ 
ment.  Ces  malades  veulent  être  traités;  ils  veu¬ 
lent  être  traités  près  du  front,  leur  affection  res¬ 
tant,  ainsi,  ignorée  de  leur  famille  ou  de  leur 
milieu. 

La  conservation  des  c/feetifs  réclame  aussi  la 
lutte  antivénérienne.  —  Il  est  bon  de  le  dire.  Trop  de 
médecins  voient  encore,  dans  ces  services  spécia¬ 


lisés,  une  occasion,  pour  les  hommes,  de  se  sous¬ 
traire  au  travail.  Si  la  question  doit  se  poser  de 
savoir  si  l’on  traitera,  ou  non,  jiendant  la  guerre 
un  suintement  blennorragique  chronique  sans 
autre  accident  actuel,  il  est  incontestable  que  tout 
syphiliticpie  porteur  de  lésions  doit  être  dirigé 
sur  un  service  spécial,  /.c  sgphililiqiic  a  droit  au  r 
soins,  tout  comme  le  blessé  de  guerre.  Si  ce  dernier, 
à  juste  titre,  a  droit  à  une  reconnaissance  spé¬ 
ciale  entre  tous  les  malades,  il  faut  éviter  que,  par 
une  opposition  puérile  de  sentiments,  les  autres 
catégories  de  malades  et,  en  particulier,  les  véné¬ 
riens,  ne  deviennent  l’objet  d’une  indilTérence  inex¬ 
plicable  et  très  coupable.  N’oublions  pas  qu’ils 
sont  presque  tous  rapidement  récupérables,  qu’ils 
seront,  peut-être,  blessés  demain  et  qu’après  la 
guerre,  leur  valeur  sociale,  s’ils  sont  traités, 
vaudra  celle  des  mutilés  de  toutes  sortes. 

Il  est  donc  à  souhaiter  que  des  efforts  comTiie 
celui  qui  a  été  tenté  au  ..."  corps  d’armée,  du 
12  Mars  au  l""  Juillet,  soient  imités,  dans  d’autres 
corps  d’armée,  et  même  augmentés  et  soutenus. 
Que  l’on  songe,  aussi,  à  étendre  aux  deux  sexes 
les  mesures  ])roph}'lactiqnes.  Il  serait  malheu¬ 
reux  de  ne  pas  profiter  de  la  Guerre,  qui  a  causé 
l’extension  de  la  syphilis,  pour  arrêter  et  exécu¬ 
ter  un  programme  de  prophylaxie  méthodique. 

D"  Rousseau, 

Médecin  «idc-major  de  2"  dusse. 

•’il  Août 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Radio-diagnostic  des  affections  pleuro-puimo- - 
naires.  par  P  .Haiuox,  médecin  des  hôpitaux  de  Lyon. 

I  vol.  gr.  in-S"  de  186  pages,  avec  figures  dans  le 
texte  et  26  planches  hors  texte  (,!/«. s.von  et  C‘",  éditeurs) . 
Prix  ;  6  fr. 

Cet  ouvrage,  qui  contient  un  chapitre  spécial  sur 
les  blessures  pénétrantes  du  thorax  par  projectiles 
de  guerre,  est  destiné  à  servir  de  guide  aux  radiolo¬ 
gistes  et  aux  médecius  peu  familiarisés  avec  l’inter¬ 
prétalion  des  images  tlioraciqnes. 

Le  radio-diagnostic  pleuro-pulmonaire  est  un  des 
sujets  les  plus  délicats  de  la  radiologie,  jiarce  qu’il 
embrasse  un  cliamj)  immense  qui  touche  il  toute  la 
pathologie  du  thorax.  C’est  celui  qui  nécessite,  de  la 
façonna  jilus  étroite,  une  collaboration  constante 
avec  la  clinique,  car  les  images  pathologiques  du  tho¬ 
rax  sont  d  une  variété  infinie:  elles  sont  illimitées:  et 
aucune  de  celles  qu'on  peut  être  appelé  à  voir  ne 
ressemblera  exaclemenl  à  l’une  des  précédentes. 

.Meme  lorsque  des  images  radiologiques  paraissent 
avoir  entre  elles  quelque  ressemblance  d’étendue, 
de  localisation,  il  arrive  à  chaque  instant  que  ces 
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ombres-,  so-urs  ou  .-jpparenoe  de  ronne,  sont  profou- 
démcnt  dissxemblables  en  réalité,  et  qu'au  nom  de 
la  clinique,  elles  réclament  une  interprétation  tout  à 
fait  différente. 

L'interprétation  de  res  imafçes  doit  donc  être  basée 
sur  le  contrôle  d'autres  méthodes  et  sur  desvérilica- 
tions  précises.  L’ouvrage  du  I)"'  Barjon  a  précisément 
le  mérite  de  réunir  une  importante  collection  de  <locu- 
iiients  radiographiques,  tous .  démonstratifs  et  bien 
choisis  pour  servir  de  types.  L'interprétation  suit, 
page  par  page,  les  photographies  et  s'accompagne 
des  schémas  nécessaires  pour  les  commenter.  Bile 
ne  s’appuie  que  sur  des  faits  dûment  contrôlés,  soit 
par  des  résultats  cliniques  certains,  soit  par  l’autop¬ 
sie  ou  l’intervention  chirurgicale.  Nos  confrères 
auront  donc  avec  ce  volume  un  guide  absolument  sûr 
pour  l’interprétation  de  leurs  radiographies. 


Les  blessuresdie l’abdomen,  par  J.  ÂiiAi>iit(d’Orau), 
correspondant  national  de  la  Société  de  Chirurgie, 
chirurgien  des  hôpitaux,  avec  préface  du  D’’  J,-L. 
Kaure,  1  vol.  de  pages  avec  67  figures  presque 
toutes  originales  et  4  planches  hors  texte  (de  la  Col- 
lection  Horizon.  Masson  el  C'”, éditeurs).  Prix  ;  4  fr. 

«  Ce  livre  vient  à  sou  heure,  dit  le  D'’  J.-L.  Kaure, 
«  dans  la  préface  qu'il  a  écrite  pour  cet  ouvrage,  et 
(I  la  guerre  qui  embrase  le  monde  pouvait  seule 
«  apporter  les  documents  nécessaires  à  l'affirmation 
«  d’une  doctrine  jusqu’ici  tout  à  fait  obscure.  Le 
«  Iraitemcnt  des  blessures  de  l’abdomen  a  donné 
«  lieu  aux  discussious  les  plus  passionnées,  aux  con- 
u  seils  les  plus  contradicloires,  aux  assertions  les 
«  plus  étranges  et  les  plus  paradoxales.  Alors  que 
(I  les  chirurgiens  sont  ù  peu  près  complètement  d’ac- 
u  cord  sur  la  conduite  à  tenir  dans  toutes  les  bles- 
i<  sures  de  guerre,  seules  les  pluies  de  l’abdomen 
<1  échappent  à  la  règle  commune.  » 

C'est  qu’en  effet  les  statistiques  de  guérisons  sont 
si  contradictoires, au  moins  en  apparence,  qu'il  est  bien 
difficile  de  se  faire  une  opinion  précise.  Celle-ci  ne  peut 
naître  que  de  la  connaissance  exacte  des  conditions  de 
la  blessure  et  des  circonstauces  du  traitement. 

Une  première  cause  d'erreur  vient  vicier  les 
résultats  de  l’abstention  opératoire,  lorsque  celle-ci 
se  termine  par  la  guérison  :  il  est  impossible  de 


savoir  si  une  plaie  de  l’abdomen  est  ou  n’est  pas 
pénétrante,  et  encore  si  elle  a  ou  non  lésé  les  vis¬ 
cères.  C’est  là  un  vice  irrémédiable  et  qui  fausse 
toutes  les  statistiques.  —  A  cette  cause  d'erreur,  que 
rieu  ne  peut  atténuer,  s’ajoutent  les  conditions  mul¬ 
tiples  qui  décident  souvent  des  résultats  :  temps 
écoulé  entre  blessure  et  interviention,  conditions  du 
transport,  nature  du  projectile,  expérience  du  clii- 
riirgieu,  installation  et  outillage,  etc  11  faut  analyser 
tous  CCS  faits  pour  envisager  une  guérison  sous 

Le  D''  Abadie,  que  son  passé  chirurgical  et  des  cir¬ 
constances  variées  ont  mis  à  même  de  mesurer,  à 
toutes'  les  étapes  des  services  de  l’armée,  la  valeur 
des  méthodes  et  des  résultats,  s’ost  donc  posé  les 
questions  suivantes  et  les  a  traitées  dans  ce  livre  de 
la  manière  la  plus  vivante  ; 

1“  Avant  tout  :  savoir  quel  est  le  traitement  de 
choix  des  plaies  pénétrantes  de  l’abdomen; 

2“  Comment  réaliser  V organisation  matérielle  qui 
permette  d’appliquer  ce  traitement;  ou  savoir,  par 
contre,  quelles  conditions  empêchent  de  l’appliquer; 

3“  Savoir  exactement  que  faire  dans  chaque  cas 
spécial,  soit  que  l’on  opère  radicalement,  soit  que 
l’on  fasse  une  opération  palliative,  soit  qu’on  ail 
recours  au  traitement  médical. 

C’est  donc  sous  un  triple  aspect  :  doctrine,  orga¬ 
nisation  et  technique,  que  cet  ouvrage  envisage  les 
plaies  pénétrantes  de  l’abdomen  aux  armées. 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


Les  morts.  —  M.  René  Bouisson.  externe  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris,  médecin  auxiliaire  au  G.  B.  D.  127,  tué  en 
Alsace,  en  février  1910. 

—  M.  Fernand  Bruar,  médecin-major  de  2"  classe,  mé¬ 
decin-chef  du  G.  B.  D.  73,  tué  sous  Verdun,  le  4  Sep¬ 
tembre  1910. 

—  M.  Paggi,  médecin  aide-major  nu  79'  rég.  d’infan¬ 
terie  territoriale,  2“  bataillon,  tué  le  '29  Août  1910. 

—  M.  Georges  Thierry,  médecin  aide-major  do  Ir'  classe 

—  M.  Léon  Funek-Brentano,  externe  des  hôpitaux  de 
Paris,  médecin  aide-major  au  152“  rég.  d’infanterie. 

—  M.  Espagne,  médecin  auxiliaire  ou  02'  bataillon  de 
chasseurs  à  pied. 


—  M.  WoIlT,  médecin  aide-major  de  2*  classe  nu  3'  ba¬ 
taillon  du  58'  rég.  d’infanterie. 

Les  décorés.  —  Sont  inscrits  au  tableau  de  la  Légion 
d’honneur  pour  ; 

Officier  ;  M.  Maubrne  (Pierre),  médecin  principal  de 
2' classe  do  territoriale,  médecin-chef  de  l’hôpital  Miche¬ 
let  h  Vnnves  ;  médecin  de  gronde  valeur,  ancien  médecin 
de  l’armée  active,  chevalier  de  la  Légion  depuis  1908,  a 
été  blessé  grièvement  dans  l’exercice  de  ses  fonctions. 

—  M.  Schcffler  (Léopold),  médecin-major  de  1"  classe, 
sous-secrétariat  du  Service  de  Santé  :  a  fait  preuve,  nu 
cours  de  la  campagne,  des  plus  vaillnnles  qualités  de 
dévouement,  de  courage  et  de  sang-froid.  Médecin  distin¬ 
gué,  depuis  son  arrivée  ou  sous-secrétariat  d’Elnt  :  a 
rendu,  par  son  labeur  opiniâtre,  son  esprit  méthodique 
et  précis  et  sa  large  initiative,  les  plus  signalés  services 
dans  l’organisation  et  le  fonctionnement  du  Service  de 
Santé  militaire  (a  déjà  reçu  la  Croix  de  guerre). 

—  M.  Feraud  (Léandre),  médecin-major  de  1"  classe 
au  3(i«  rég.  d’infanterie  coloniale  ;  n’a  cessé  de  donner 
l’exemple  du  dévouement  et  de  l’abnégation.  A  assisté  à 
tous  les  engagements  auxquels  a  pris  part  le  régiment 
et,  au  cours  de  chaque  combat,  s’est  dépensé  sans  comp¬ 
ter  et  prodiguant  ses  soins  aux  blessés  jusque  sur  la 
ligne  de  feu.  Déjà  deux  fois  cité  à  l’ordre.  Le  13  Août 
191(>,  a  été  blessé  au  poste  de  secours  où,  sous  un  vio¬ 
lent  bombardement,  il  assurait  avec  son  courage  et  son 
dévouement  habituels  l’évacuation  des  blessés. 

Chevalier  :  M.  Riser  (Marcel),  médecin  aide-major  de 
2»  classe  de  réserve  à  titre  temporaire  au  329“  rég.  d’in¬ 
fanterie  :  médecin  d’un  très  grand  courage.  Le  4  Juillet 
191G,  s’est  porté  à  l’assaut  d’un  village  avec  les  compa¬ 
gnies  de  première  ligne  pour  relever  les  blessés  et  a 
assuré  leur  évacuation  sous  le  feu  de  l’ennemi.  Dans  la 
nuit  du  6  au  7  Juillet,  entendant  des  appels  d’un  blessé 
français  resté  entre  les  lignes  après  l’attaque  de  la  veille, 
n’a  pas  hésité,  malgré  la  proximité  de  l’ennemi,  à 
s’élancer  avec  des  brancardiers  pour  aller  le  chercher  et 
le  ramener.  Déjà  cité  à  l’ordre  de  l’armée  el  médaillé 
militaire  pour  faits  de  guerre. 

—  M.  Laurent  (Jules),  médeein  aide-major  de  1"  classe 
de  réserve  du  parc  d'artillerie  d’un  corps  d’armée  :  mé¬ 
decin-major  de  haute  valeur  morale  et  professionnelle, 
d’un  zèle  et  d’un  dévouement  au-dessus  de  tout  éloge.  A 
été  très  grièvement  blessé  dans  l’accomplissement  de  scs 
devoirs. 

—  M.  Alexandre  (Paul),  médecin  aide-major  de  l'”  classe 
de  réserve,  à  la  9“  compagnie  du  48“  rég.  d’infanterie  : 
médecin  aussi  distingué  par  sa  valeur  professionnelle 
que  par  sa  superbe  bravoure  et  son  inlassable  dévoue- 
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ACTION  SURE 
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Echantillons  au  CORPS  MEDICAL  pour  Essais  Thérapeutiques. 
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Cest  à  Maurice  ROBIN 
que  Ton  doit  la  découverte  (en  1881) 
des  combinaisons  métaïlo-peptoniques 
actuellement  si  répandues. 

Toutes  les  préparations  dites  à 
base  de  peptones,  aujourd’hui  dans  le 
commerce,  sont  postérieures  à  sa 
découverte  et  n’ont  fait  qu’imiter  sans 
égaler  sa  combinaison  initiale. 

L  IODONE  ROBIN  est  la 
meilleure  et  la  plus  assimi¬ 
lable  des  préparations  iodées. 

Ne  pas  confondre  l’IODONE  avec  des 
imitations  anciennes  ou  récentes  qui 
surgissent  chaque  jour  avec  des  noms 
plus  ou  moins  similaires,  dans  le  but 
de  surprendre  la  bonne  foi  du  public. 

Ces  préparations  ne  sont  pas  de 
véritables  îodo-peptones  car  la  plupart 
sont  à  base  à’alhmnine,  d'albnmose 
(Peptone  de  gélatine),  de  filifCocoUe  OU  bien  de 
ghfcoffène  et  nieme  à  base  d’/?m/e 
de  ricin, tandis quel’IODONE  ROBIN 
à  base  de  PEPTONE  TRYPSIQUE, 
contient  de  la  TYROSINE,  le  seul 
produit  fixateur  de  l’iode  et  formant 
une  combinaison  déf  inie,  ainsi  que  Ta 
démontré  le  Professeur  A.  Berthelot, 
de  l’Ecole  Supérieure  de  Pharmacie 

(Voir  (es  comptes  rendus  de  ('Académie  des  §ciences 
en  Üllai  ^911). 

lIODONE  robin  a  été  consacré 

par  une  thèse  à  la  Faculté  de 
IVLédecine  de  Faris  par  le  Boulaire 
(intitulée  “Etude  comparative  des 
composés  iodés  organiques”  (1906). 


L’IODONE  ROBIN  est  parmi  les  ^ 
préparations  de  Peptcnes  iodées  :  H 

1°  La  Seule  à  base  de  Peptonc  ■ 
Trypsique  ;  a 

2°  La  seule  qui  soit  m 

INJECTABLE  et  INDOLORE;  | 

3‘'La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport  ^ 
favorable  ài’ AcadémiedeMédecine  ^ 
par  le  Professeur  Blache  (séance  du  H 
26  mars  1907).  ■ 

L  lODONE  ROBIN  est  employé  avec  || 
succès  à  la  place  de  Flodure  de  Potassium  — 
pour  éviter  Flodisme  dans  :  I 

Artério-Sdérose,  Emphysème,  Asthme,  ^ 
Arthritisme,  Goutte,  Obésité, 

Fièvre  des  Foins,  Syphilis,  etc.  ■ 


Il  modifie  la  diathèse  de  ces 
maladies  en  excitant  les  vaso-moteurs 
et  en  activant  la  circulation  du  sang. 

MODE  D'EMFLOl  : 

IQDONE  GOUTTES  i  iO  à  80  gouttes  aux  deux  prin¬ 
cipaux  repas  dans  de  l'eau  additionnée  de  lait  ou  de 
vin  blanc,  etc.  Dans  les  manifestations  goutteuses, 
on  l'emploie  à  la  dose  de  40  à  50  gouttes  par  repas, 

lODONE  INJECTABLE  ;  Une  Ampoule  de  2  centi¬ 
mètres  cubes  par  jour  (dosée  par  centimètre  cube 
à  0gr.02  et  à  Ogr,  04  d'iode  métallique). 

LIODONE  INJECTABLE  est  employé  avec  succès 
dans  les  cas  de  Septicémie  généralisée  ou 
locale,  ainsi  que  dans  les  manifestations 
goutteuses. 


Nous  prions  Messieurs  les  Docteurs  de  vouioir  bien  vérifier,  par  rexpêrimenfation, 
assertions  ci-dessus,  afin  qu'ils  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  /lODONEi 

Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  Eue  de  Poissy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


I 

I 

I 
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EXTRAITS'«CH0^ 

équivalentauxorganes  frais 


IPÉCA  totalüausse 


[2â8parJour 


DlGlFoLlNB 


PHOSPHO-GLYCÉRATE 
OE  CHAUX  PUR  ^ 


Reconstituant  général, 
Dépression 
or.  Système  nerveux, 
neurasthénie. 


Débilité  général! 
Anémie, 
Phosphaturle, 
migraines. 


CACHETS 


duFour.26.miS\ 


^  /ca/o  '/e/es  fo  'faux.  t/e  /  ’Op/u/n 

Ampoules  -  Comprimés 

IPÉCA  INJECTABLE 


CIBA 


Ampoules  pour  injections 
fssi  actif  que  /‘fmétine  à  tfoaes 
bôaucoup  mo/ûc/res 


boratoirc  Phar'"-  aceuHgur  ■■  PAU  SSE  4,Rue  Aubpiot  PARIS 


EXTRAITS  DAUSSE 

OPIUM  INJECTABLE 
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ÉCHANTILLONS 

ET  LITTÉRATURE  : 

LABORATOIRES  CIBA 

O.  ROLLAND,  PH‘^'=" 

S^-FONS  BHO.e 


LES 


TOTAUX 


FRAS 


DESSICCATION 


RAPIDE 


AUTOLYSE 


VERS 


CHALEUR 


CÛIVIPRIIVIES 


TRAITEIVIENT  DE  LA 

CO  IN  STI  PAT  ION  J®!* 

[ÊOIAXine 

Chimiquement  pure  spécialement  préparée  pour! usage  interne 

1  à2  cuillénées  à  entremets  le  matin  à  jeun  et  le  soir  en  se  couchant 
ou  MIEUX  ENCORE 
remplacer  la  dose  du  soir  par  : 


IAT.HAOLAXINE 

La  b  O  ratoi  res  D  U  R  ET  &  RABY^iB,  Av  des  Tilleuls  -  par  i  s-mo  nttaartr  e 
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émanant  du  ou  des  chefs  de  service  auxquels  ils  ont  été 
attachés,  indiquant  qu’ils  ont  rempli  leurs  fonctions  d'in¬ 
ternes  et  d’externes  pendant  le  trimestre  précédent.  Ce 
certiheat  doit  être  visé  par  le  directeur  de  l’établisse¬ 
ment  hospitalier  auquel  appartient  l’élève. 

Ces  formalités  sont  de  rigueur  ;  les  inscrlpliuns  ne 
seront  pas  délivrées  à  MM.  les  internes  et  externes  des 
hôpitaux  qui  négligeraient  de  fournir  lesdits  certifieats. 

L’inscription  d  un  trimestre  peut  être  refusée,  pour 
manque  (^'assiduité  et  de  travail,  pur  décision  de  la  Com¬ 
mission  scolaire.  La  décision  est  définitive.  L’étudiant 
auquel  une  inscription  a  été  refusée  ne  peut,  pendant  le 
trimestre  correspondant,  obtenir  le  transfert  de  son  dos¬ 
sier  dans  un  autre  établissement. 


Caisse  d’Assls  tance  médicale  de  Guerre 

Secours  de  Guerre  à  la  Famille  médicale  (réunis), 
6,  rue  de  Surène,  Paris  (8”). 


Le  total  de  la  souscription  nu  31  Aoill  1916 
s’élève  ù  540.000  francs. 

Souscriptions  reçues  du  16  au  31  Août  1916. 

(Cette  liste  ne  comprend  pas  les  souscriptions  prove¬ 
nant  des  engagements  de  versements  mensuels.) 

Don  de  5.000  francs  :  M"”  Pommuy,  Interne  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris. 

333  fr.  35  :  Df  Gascuel.  Paris  (Honoraires  versés  par 
l’usine  Bourbon  nu  D"'  Gascuel,  remplaçant  le  D^  D..., 

225  francs  ;  Dr  Burnay,  Paris. 

200  francs  ;  D"  Legry,  Paris.  —  Martin  (lîdouurd), 
Genève  (2'  vers.).  —  Sottns,  Paris. 

150  francs  :  Dr  Minet,  Paris  (honoraires  d'un  de  ses 
malades). 

100  francs  ;  Lu  Faculté  mixte  de  Médecine  et  de  Phar¬ 
macie  d'Alger  (5*  vers.).  —  Le  Syndicat  médical  de  l'ar¬ 
rondissement  de  Lodève  (Hérault).  —  M"'"  Em.  Chippel, 
Lyon  (abandon  d'honoraires  du  Dr  Delillc,  mobilisé 
à  l'hôpital  de  Bourhonne-les-Buins).  —  M.  Hupier  (Go- 
inénol),  Paris.  -  D'»  Charpentier,  Mélesse  (I.-et-V.). 
—  Dupont  (Georges),  Yzernay  (M.-et-L.).  —  .lacoh  (J.), 
Paris  (2*  vers.). 

76  francs  :  Dr  Rauturenu,  Les  Herbiers  CVondée). 

60  francs  :  D'»  Archamhuud,  Saint-Denis  (Ile  de  la  Réu¬ 
nion).  —  Auber  (,!.),  Saint-Denis  (lie  de  lu  Réunion).  — 


Azémn,  Saint-Denis  (Ile  de  la  Réunion).  —  Déramond, 
Saint-Denis  (Ile  de  la  Réunion).  —  Le  Siner,  Saint-Denis 
(Ile  de  la, Réunion).  —  Monès  (G.),  Saint-Denis  (Ho  de  lu 
Réunion). 

.50  francs  :  Dr»  Barralis,  Nice.  —  Grandsire,  Gumaches 
(Somme).  —  Poirier,  Saint-Murs-la-Jaille  (L.-Infér.). 

—  Salomon  (Maurice),  Paris.  —  Servoles  (Jean),  Paris. 

—  Vié  (L.).  Taniatuve  (Madagascar). 

47  fr.  'i5  ;  D''  Fitte,  Toulouse  (Haute-Garonne). 

30  francs  :  Laboratoire  d’électricité  de  l’Ecole  de  Mé¬ 
decine  de  Tanunarive  (2"  vers.). 

20  francs  :  M“'r  Aug.  Colnet,  Haute-Fnulx  (M.-et-M.).  — 
M.  Capoté  (R.),  Paris.  —  Dr»  Délémontey,  Alger.  —  Fon- 
toynont,  Tananarive  (Mudaga.scur)  (5®  vers.).  —  Fou- 
cherand,  Suint-Pal-en-Chalençon  (Haute-Loire).  —  Gui- 
lard  (R.),  Montrevault  (.\l.-et-L.).  —  Grégoire,  Cha- 
zelles-sur-Lyon  (Loire)  (5”  vers.).  —  Guédel,  Grenoble 
(3«  vers.).  —  Jude,  163»  d'inf.  Secteur  P.  123.  —  Le- 
fer  (A.),  Nieey  (Meuse).  —  Letarouilly,  Saint-Pair-sur- 
Mer  (Manche)  (3"  vers.).  —  Mnynuu,  Paris  (2"  vers.). 

—  Snrradon,  Gallargues  (Gard).  —  StuicolV,  Grenoble. 

—  Touillon,  Bourg  (Ain)  (H»  vers.).  -  H.  D.,  à  M... 
(Seine-et-Oiso). 

15  francs  :  Dr  Rasamimanana  (J.),  Tanunarive  (Mada¬ 
gascar). 

10  francs  :  D"  Allary  (Ch.),  27*  bataillon  sénégalais, 
S.  P.  173.  —  Broc  (R.),  Tunis  (9’  vers.).  —  Bnussay, 
Monls-sur-Guesnes  (Vienne).  —  Blanc  (Henri),  Paris.  — 
Gleisz  (Louis),  101'  artillerie,  Angouléme.  —  Domela, 
Tunis  (2’  vers.).  —  Kaplan  (Horace),  Paris.  —  La- 
crnnqie-Loustau,  Tournay  (Htes-Pyr.)  (f*  vers.).  —  La- 
faye,  Auchel  (P.-dc-C.)  (2®  vers.)  —  Ruza6ndrazaka, 
Andriamenu  (Madagascar).  —  Pavie,  Paris  (6'  vers.).  — 
Sanseigne,  9®  artillerie,  S.  P.  138.  —  Anonyme,  Mirn- 
mont  (L.-et-G.)  (6®  vers.).  —  Anonyme,  Saint-Gervais- 
sur-Mare  (Hérault).  —  Anonyme,  amb.  1/85,  S.  P.  26 
(3®  vers.).  —  Anonyme. 

5  francs  :  D'»  Dauphin,  Champeaux  (S.-et-M.)  (4'  vers.). 

—  Roy.  Suint-.Murtin-de-Ré  (Ch.-Inf.)  (7®  vers).  —  Ano¬ 
nyme,  Bustclicu  (Corse). 

Errutum.  —  Le  versement  de  50  francs  inscrit  nu  nom 
du  D®  Luneau,  de  Nantes,  dans  la  liste  des  souscriptions 
reçues  du  1®®  au  15  Août,  a  été  fuit  par  le  D®  Luneau  au 
ni>m  du  Syndicat  des  .Médecins  de  la  Loire-Inférieure. 

Engagements  de  versements  mensuels  reçus 
du  16  au  31  Août  1916. 

M.M.  les  Docteurs  Drapier  (P.)  (Alpes-Maritimes),  20.  — 
Dupont  (Sénégal),  10.  —  Gauduebenu  (R.),  hôp.  temp.  n“  2, 
•Sulonique,  10.  —  Martre  (Joseph),  ambulance  d’Anoceur 


(Maroc),  10.  —  Maubert  (Orne),  10.  —  Vié  (L.),  (Mada¬ 
gascar),  60.  _ 

Prière  d’adresser  les  souscriptions  à  M.  le  Trésorier 
(sans  indication  de  nom)  de  l’Association  générale  des 
médecins  de  France,  5,  rue  de  Surène,  Paris  (VIII'). 

Sroméine  MONTAGU 

fBl-Bromurè  de  Codéine^ 

SIROP  (003)  l  TOUX  nerveuses 
PILULES  (0.01)  MNSOMNIES 

49,  Boulevard  de  Pori-Royal,  PARIS. 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Les  indications  publiées  sous  cette  rubrique  sont 
insérées  à  titre  de  renseignements  et  n'engagent  pas 
la  responsabilité  du  Journal. 

Docteur,  ancien  interne  de  Paris,  très  rompu  à  la 
clientèle  par  25  années  de  pratique,  actuellem,  libre, 
pourrait  faire  remplacement  médical  Paris  (clientèle 
ou  assistant  dans  clinique).  —  Ecrire  P.  M.,  n”  1393. 

Docteur,  libre  actuel.,  désire  rempl.  confr.  ou  tenir 
place  dans  clinique  (Paris  seul.). Ecrire  P.  M.,  n®  1394. 

Docteur,  libre,  40  a.,  parlant  anglais,  cherche  rem¬ 
placement  Côte  d’Azur.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1383. 


FORmJLE  DES  HOPITAUX  DE  PARIS  : 

NÉOL . 1  partie. 

EAU . 4  parties. 

[soit  le  petit  flacon  de  Néol 
J  pour  lj2  litre  d’eau). 
L’eau  néolée  étant  ainsi  préparée  extemporanément 
constitue  une  véritable  eau  ozonée  récente,  parfaitement 
stabilisée,  toujours  semblable.  Elle  doit  donc,  dans  tous 
les  cas,  remplacer  l’eau  oxygénée  [composition  variable 
et  tris  altérable,  souvent  caustique,  toujours  irritante). 
L’eau  néolée  étant  du  néol  dilué  d’eau  est  d’un  usage  très 

_ Le  Gérant  :  O.^PonéE. 

L.  Marbthbux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette.  —  Paris. 


EAU  NÉOLÉE 


admînistrah'on  prolongée 

GAÏACOL  ‘'inodore 

à  hautes  doses  , 

sans  aucun  inconvénient 


'M 


uniquement  sous  forme  de 

SIROP  «'ROCHE 
COMPRIMÉS  “BOCHE* 
CACHETS  "BOCHE" 


échanliHon  ei  littérature 
Produits:  P  Hoffmann- La  HOcnfa  a 
21  Place  des  llos^es .  Par/s 
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OPOTHÉRAPIE 


Reconstituant  général  sans  contre-indications 


ÉCHANTILLONS  Établissements  JACQUEMAIRE  •  Villefranche  (Rhône) 


■vEïiimi 

20  Mllions  dt  Bouteilles 
JPAlR  AX 


L'EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- Lani...i.é|)BreàrEstoniac.  | 

CONVALESCENCE  DE  U  GRIPPE! 

_ Prescrire  à  chaque  repas  X-XX  gouttes  E 

Il  NÉVBOSTHÉWIWE  FBEYSSIWGË 


HUILE  DE  VASELINE  SPÉCIALEMENT  PURIFIÉE  POUR  USAGE  INTERNE 


—■■I  I  I  GOUTTB'3  de  GLYCEROPHOSPHATES  ALCALINS  —  -  - 

Véritable  Tonique  non  excitant 

Ne  contenant  ni  suore^  ni  ohaux,  ni  alcool 
Ne  présentant  aucune  contre-indication 


Uguës  (Dèvre  typhoïde); 
ironique  ;  dans  l'entérite 


CONSTIPATION  HABITUELLE  ; 
chez  les  opérés  du  ventre  ;  ( 
nembraneuse;  chez  les  prost 


laladies  al 
idiclte  chi 


LABORATOIRES  REBEC,  (CAUANNE,  Pli.  Dr. 


Châteaudun,  PARIS 


Traitement  EFFICACE 
et  mFFENSIFparla, 


LABORATOIRES  REBEC. 


SiUolitbolited'eiamoiiiiuiidéiedoibé,  10% 

2  à  5  cui'-..-  '5s  à  café,  dessert 
ou  soup^  -telon  l’flge. 


LaBoratoire  FREYSSINGE 

6,  Rue  Abel,  PARIS  ** 


HyiETCiT^TË  et  toutes 

{Académie  des  Siences  et  Société  des  Hôpitaux  du  SS  Décembre  i9il.) 

IJVRORATOIRE8  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche  —  PARIS 


Traitement 

=  par  la 


LANTOL 


Rbodiuia  B  Colloïdal  électrique. 


iTANTOweri-' 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

Sel  de  Vanadium  non  toxique 

Anorexie,  Troubles  digestifs.  Adynamie.  Neurasthénie 
Toutes  les  propriétés  de  l’arsenic  sans  ses  inconvénients  ; 
tolérance  parfaite  (enfants  et  nourrissons).  15  gouttes  à  chacun  des  2  repas. 


CONSTIPATION  -  COLITES 


I  CONFiTUHE 


MINEROLAXINE 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

rvF.MPi.ni  cuillerées  à  soupe. _ 


SIROPS  Bromurés  et  Polybromuré  ( 

M  (  au  Bromure  de  Potassium,  (  Une  cuillerée  à  soupe  contient  “g  ( 

i  )  au  Bromure  de  Sodium,  \  exactement  i  gr.  de  Bromure  |  ^ 

S  )  )  chiïni(]U(îincnt  pur,  i 

ca  (  au  Bromure  de  Strontium.  {  complètement  exempt  de  Bromates.  Y  S  ' 

le  J.-P.  LAROZE 

Une  cuillerée  à  soupe  contient  : 

1  1  gr.  Bromure  de  Potassium, 

1  1  gr.‘  Bromure  de  Sodium, 

1  gr.  Bromure  d’Ammonium. 

X-a.  eSc  <Z3îe, 

S,  Fl'u.e  des  X^îoxLS-Sa.ixi.t-X^a.'u.l,  ‘EBAHIS 

LA  VASOLAXINE 


LAXATIF  MECANIQUE  INOFFENSIF 


LYSOL 


Alll  laer-  PLA8AIA  MLMLLAlHfc 

SUCCOMUSCULINE 

10,  rue  de  l'Orne,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  CruebouB  dp  grès,  U  SDCCO 
ponaerre  indéaniment  ses  propriétés  phjsiqses  et  thérapeutiques. 
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Agréable  au  goût, 
exactement  dosée, 
d'une  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  avec  plaisiz  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier. 


ëlOPHO^i^ 

b.  GLYCÉROPWno../^'^ 


NEURASTHENIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
ATAXIE,  VERTIGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


^®-2^Rucdefonflc.PARI^  j 


2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


croquer  ou 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  de  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 


A.  GIRARD,  48,  Bue  d’Alésia,  PARIS 


fiTT 

llJII 

■Jhlj 

1 1]  i] 
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IJ  y  il 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


>1  VENTE  CHEZ  TOUS  LEo- LIBRAIRES 


MASSON  ET  Editeurs  j 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI«) 


F.  DE  LAPERSONNE 

de  clinique  ophtalmologiquo 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE 
L.  LANDOUZY 

Doyen  de  la  Faculté  de  médecine, 


.ANDOUZY  H.  ROGER 

Faculté  de  médecine,  Professeur  do  Pathologie  expérim., 
de  clinique  médicale.  Médecin  de  l'Hôtel-Oiou, 

ro  do  l’Institut  Membre  de  l’Académie  do  médecine. 


Professeur  do  clinique  médicale. 
Membre  do  l’Institut 
et  de  l’Académie  de  médecine. 

M.  LETULLE 

Professeur  à  ja  Faculté, 
Mombrrdo  l’Acadr^o  de  mS:m< 


Chirurgien  do  l’hôpital  Cochin. 


M.  LERMOYEZ 

E  Médecin 

culté,  do  l’hôpital  Saint-Antoine, 

oucicauty  Membre  de  l’Académie  do  môdoci 

o  médoemo.  ^  JAYLE 

Chef  do  clin,  gynécologique  à  l’hôp.  Br.}ca, 
SeoréUlré  de  la  Direction. 


P.  DESFOSSES 
J.  DU^{8?^T 


Lu  «  Pretisi!  Médicale  »  iitihliora  6  numéros  par 
mois  pendant  la  durée  de  la  guerre  et  Jusqu'à 
nouvel  ordre. 

Quand  l’importance  dos  matières  l'e.xigera,  les 
numéros  seront  portés  à  34  ou  33  pages. 


Articles  originaux  : 

F.  Jayle,  P.  Bacquei.in  et  Théo.  Dubé.  —  La  tension 
élastique  continue  pour  le  redressement  des  atti¬ 
tudes  vicieuses  des  membres,  p.  481. 
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LE  DECRET  DU  1!)  SEPTEMBRE  lilKi 


I)i:S  SUBSTANCES  VÉNÉNEUSES 

notamment  l’opium,  la  morphine,  la  cocaïne 
et  leurs  dérivés. 


Jusqu’au  présent  décret  le  coniinerce  des  sub¬ 
stances  vénéneuses  était  régi  en  France  par  l’or¬ 
donnance  royale  du  29  Octobre  1840.  Du  fait  de 
l'évolution  scientifique,  de  la  découverte  de  maintes 
substances  toxiques  nouvelles,  de  la  multiplicité 
croissante  de  leurs  applications,  cette  réglementa¬ 
tion  n’était  plus  au  point  depuis  longtemps.  Les 
abus  du  commerce  des  stupéfiants,  et  plus  particu¬ 
lièrement  de  l’opium,  de  la  morphine,  de  la  co¬ 
caïne  et  de  leurs  dérivés,  révélés  au  cours  de  ces 
dernières  années  par  tant  «  d’affaires  »  sensation¬ 
nelles,  avaient  rendu  cette  mise  au  point  plus 
nécessaire  et  plus  urgente.  C’est  à  cette  préoccu¬ 
pation  qu’a  obéi  le  Parlement  en  votant  la  loi  du 
12  Juillet  1910  dont  le  présent  décret,  19  Sep¬ 
tembre  1910,  règle  l’application. 


Le  point  de  départ  essentiel  du  décret  consiste 
m  somme  en  la  division  des  substances  véné- 
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,  ,  /  IMEOL . 1  partie. 

EAUNEOLEE 

(,  pour  f/2  litre  d’eau). 

L’eau  nëolée  étant  ainsi  préparée  extemporanément 
constitue  une  véritable  eau  ozonéc  récente,  parfaitement 
stabilisée,  toujours  semblable.  Elle  doit  donc,  dans  tous 
les  cas,  remplacer  l’eau  oxygénée  (compoeition  variable 
et  trie  altérable,  souvent  caustique,  toujours  irritante). 
L’eau  néoléo  étant  du  néol  dilué  d’eau  est  d’un  usage  très 
économique. 


NATIVELLE 


I  lieuses  (médicamenteuses)  en  3  catégories  :  A,  B, 
C,  dont  on  trouvera  le  tableau  à  la  lin  de  cetle 


ajqieler  la  réglemcntalion  de  droit  (’omniun  des 
substances  vénéneuses. 

La  catégorie  11,  qui  vise  plus  parliculiércmcnl 
les  substances  toxiques  stupéliantes  (opium,  mor¬ 
phine,  cocaïne,  haschich),  dont  l’abus  est  le  plus 
néfaste  au  point  de  vue  national,  fait  l’objet  d’une 
réglementation  renlorcéc  particulièrement  sévère. 

La  catégorie  C,  au  contraire,  renfermant  les 
substances  toxiques  estimées  moins  dangereuses, 
fait  l’objet  d'une  réglementation  adoucie. 


On  y  rencontre  la  plupart  des  drogues  toxiques 
(alcaloïdes,  extraits  végétaux,  sels  minéraux,  com¬ 
posés  organiques  de  toxicité  élevée;  exemple  ;  di¬ 
gitaline,  strychnine,  fèves  de  saint  Ignace,  tein¬ 
ture  d’aconit,  extrait  de  strophnntus,  composés 
arsenicaux,  composés  mercuriels,  chloroforme, 
bromoforme,  etc.). 

Le  principe  dont  s'inspirent  les  disiiositions 
du  décret  est  le  suivant  :  interdiction  de  renouvel¬ 
lement  d’exécution  des  ordonnances  médicales 
pour  toutes  les  préparations  d’une  toxicité  élevée 
et,  au  contraire,  autorisation  de  renouvellement 
pour  les  médicaments  d’usage  externe  et  pour 
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ceux  destinés  à  l'usage  interne,  lorsque  la  sub¬ 
stance  vénéneuse  y  est  amenée  par  dilution  à  une 
dose  telle  (|ue  sa  toxicité  devient  à  peu  près  nulle. 
D'une  façon  générale,  l’auteur  de  la  prescription 
l'onscrve  les  droits  les  plus  complets;  en  d’autres 
ternies  le  médecin  est  laissé  seul  juge  de  l’oppor¬ 
tunité  du  renouvellement  de  son  ordonnance. 

Nous  croyons  d’ailleurs  devoir  reproduire  les 
articles  mêmes  du  décret,  dont  la  connaissance 
est  indispensable  aux  praticiens. 

Médecins.  —  Les  articles  10,  21,  27  intéres¬ 
sent  plus  particulièrement  les  médecins. 

Art,  19.  —  Le.s  |.Iiarmacieiis  ne  peuvent  délivrer 
lesdites  substances,  jiour  1  usage  de  la  médecine  hu¬ 
maine  ou  vétérinaire,  que  sur  la  prescription  d’un 
médecin  ou  d’un  vétérinaire. 

Tonlefois,  ils  peuvent  délivrer,  sur  la  prescription 
d'un  cliirurgrênvlentisle  ou  d’une  sage-femme  diplô¬ 
mée,  celles  desdites  substances  dont  la  liste  sera 
fixée  par  arrêté  du  ministre  de  l'Intérieur. 

.\rt.  20.  —  L’auteur  de  la  prescription  est  tenu, 
sous  les  sanctions  prévues  par  la  loi  du  19  juillet 
1845,  de  la  dater,  de  la  signer  et  de  mentionner  lisi¬ 
blement  son  nom  et  sou  adresse,  d  énoncer  en  toutes 
lettres  les  doses  de  substances  vénéneuses  prescrites 
et  d'indicpier  le  mode  d'administration  du  médi- 

Art.  21.  —  Les  pharmaciens  peuvent  renouveler 
1  exécution  des  ordonnances  prescrivant  les  sub¬ 
stances  du  tableau  A,  sous  les  réserves  indiquées  ci- 
après  ; 

.\e  peut  être  renouvelée,  ni  i)ar  le  pharmacien  qui 
y  a  procédé  pour  la  première  fois,  ni  par  tout  autre 
pliarmacicn,  l'exécution  des  ordonnances  sur  les- 
(|uellcs  l'auteur  de  la  prescription  a  mentionné  l’in¬ 
terdiction  du  renouvellement. 

.Ne  peuvent  être  exécutées  à  nouveau,  à  moins 
l’indication  contraire  de  l'auteur  de  la  prescription  : 

1'’  Les  ordonnances  prescrivant  lesdites  sub¬ 
stances,  soit  eu  nature,  soit  sous  forme  de  solutions 
destinées  à  des  injections  sous-cutanées  , 


2“  Les  ordonnances  prescrivant,  sous  forme  de 
préparations  destinées  à  être  absorbées  par  la  voie 
stomacale,  et  quelle  qu’eu  soit  la  dose,  les  cyanures 
de  mercure  ou  de  potassium,  l'aconitine  ou  ses  sels, 
la  digitaline,  la  strophantine,  la  vératrine  ou  ses 

y*  Les  ordonnances  prescrivant,  sous  forme  de 
préparations  destinées  à  être  absorbées  par  la  voie 
stomacale,  et  à  une  dose  supérieure  à  celle  indiquée 
dans  le  codex  comme  dose  maximum  pour  vingt- 
quatre  heures,  des  substances  du  tableau  A  autres 
([ue  celles  désignées  au  précédent  paragraphe. 

Toutefois,  les  pharmaciens  peuvent  renouveler  les 
ordonnances  ue  portant  pas  de  mention  spéciale  et 
prescrivant  en  nature,  mais  à  dose  n’excédant  pas 
5  gr.,  le  laudanum  ou  la  teinture  de  noix  vomique. 

Art.  27.  —  Les  pharmaciens  peuvent  délivrer  aux 
médecins  et  aux  vétérinaires,  sur  leur  demande 
écrite,  datée  et  signée,  les  substances  visées  au  pré¬ 
sent  titre  et  destinées  à  être  employées  par  eux,  soit 
dans  les  cas  d’urgence,  soit  pour  des  opérations, 
pansements  ou  injections. 

Ces  médicaments  doivent  être  employés  par  les 
praticiens  eux-mêmes;  il  leur  est  interdit  de  les 
céder  à  leurs  clients,  à  litre  onéreux  ou  gratuit. 

Ces  substances  ne  peuvent  être  délivrées  que  sous 
la  forme  pharmaceutique  compatible  avec  leur  em¬ 
ploi  médical. 

L'auteur  de  la  demande  doit  indiquer  lisiblement 
son  nom  et  sou  adresse  et  énoncer  en  toutes  lettres 
les  doses  des  substances  vénéneuses  entrant  dans  les 
préparations. 

Les  prescriptions  de  l’article  23  sont  applicables 
aux  médicaments  délivrés  dans  les  conditions  visées 
au  présent  article. 

Les  articles  22  et  23  intéressent  plus  particu¬ 
lièrement  les  p/iarmacicns. 

Aiir.  22.  —  Les  pharmaciens  doivent  inscrire  les 
ordonnances  prescrivant  lesdites  substances  sur  un 
registre  spécial  de  vente,  tenu  dans  les  conditions 
fixées  par  l’article  G  du  présent  décret.  Ils  sont  sou¬ 
mis  aux  mêmes  obligations  en  ce  qui  concerne  les 


livraisons  de  médicaments  qu’ils  sont  autorisés  à 
:  faire  dans  les  conditions  prévues  aux  articles  27  et 
28.  (Vente  aux  laboratoires.) 

Toutefois,  pour  les  ventes  sur  ordonnances,  ils  ne 
sont  pas  obligés  d’inscrire  le  nom  de  l’acheteur, 
mais  ils  doivent  mentionner  le  nom  et  l’adresse  de 
l’autenr  de  la  prescription. 

Les  renouvellements  d 'une  même  ordonnance  doivent 
être  mentionnés  sur  le  registre,  le  jour  de  chaque 
renouvellement,  sous  un  nouveau  numéro  d’ordre. 
Cette  inscription  peut  consister  en  la  seule  indica¬ 
tion  du  numéro  sous  lequel  l’ordonnance  a  été  primi¬ 
tivement  inscrite. 

Lorsqu’ils  conservent  l’ordonnance,  ils  doivent  en 
remettre  à  l’intéressé  une  copie  intégrale  datée  et 
signée  par  eux,  portant  le  timbre  de  leur  officine  et 
mentionnant  le  numéro  sous  lequel  la  prescription 
est  inscrite  à  leur  registre. 

Les  ordonnances  retenues  par  les  pharmaciens 
doivent  être  conservées  par  eux  pendant  trois  ans 
pour  être  représentées  à  toute  réquisition  de  l’auto¬ 
rité  compétente. 

Art.  23.  —  Les  pharmaciens  doivent  apposer  sur 
tout  récipient  contenant  un  médicament  délivré  par 
eux  une  étiquette  indiquant,  avec  leur  nom  et  leur 
adresse,  le  numéro  d’ordre  sous  lequel  la  prescrip¬ 
tion  est  inscrite  sur  leur  registre. 

Celte  étiquette  est  de  couleur  rouge  orangé,  quand 
il  s'agit  de  substances  du  tableau  A  délivrées  en  na¬ 
ture  ou  de  préparations  contenant  lesdites  substances 
et  destinées  soit  à  Tusage  externe,  soit  à  être  em¬ 
ployées  en  injections.  * 

Cette  étiquette  porte  la  mention  Toxique  ;  ne  pas 
dépasser  la  dose  prescrite  »,  lorsque  la  substance 
vénéneuse,  délivrée  en  nature,  doit  être  absorbée 
par  la  voie  stomacale,  et  la  mention  «  Poison  », 
lorsque  la  préparation  est  destinée  à  l’usage  externe 
ou  à  des  injections. 

Les  pharmaciens  doivent,  en  outre,  apposer  sur 
leurs  récipients  une  seconde  étiquette  de  couleur 
rouge  orangé  portant,  selon  les  cas,  les  mots  «  pour 
l'usage  externe  »  ou  «  solution  pour  injections  ». 

L’article  26  a  pour  but  de  soumettre  à  lapiê- 
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sente  réglementation  les  médicaments  préparés 
à  l’avance  (spécialités).  Sa  teneur  est  la  suivante  :  , 

Art.  26.  —  Lorsque  des  médicaments  destinés  à  la 
médecine  humaine  ou  vétérinaire,  et  renfermant  une 
ou  plusieurs  des  substances  visées  au  présent  titre, 
sont  préparés  et  divisés  à  l’avance  en  vue  de  la  vente 
au  public,  les  enveloppes  et  récipients  qui  renfer¬ 
ment  ces  médicaments  doivent  être  revêtus  d’une 
étiquette  indiquant  le  riom  desdiles  substances,  tel 
qu’il  figure  au  tableau  A,  ainsi  que  la  dose,  eu  toutes 
lettres,  de  chacune  de  ces  substances  contenue  dans 
100  gr.  de  la  préparation. 

A  l’exception  des  prescriptions  de  l’article  18, 
toutes  les  dispositions  qui  précèdent  sont  appli¬ 
cables  au  commerce  desdites  préparations. 

Toutefois,  lorsque  le  nom  et  l’adresse  du  pharma¬ 
cien,  par  qui  la  préparation  a  été  faite,  se  trouvent 
indiqués  sur  l’enveloppe  ou  récipient  contenant  ladite 
préparation,  celui  qui  la  délivre  est  dispensé  d’y 
apposer  l’étiquette  prévue  au  premier  paragraphe  de 
l’article  23. 

Ajoutons,  pour  en  finir  avec  cette  réglementa¬ 
tion  de  droit  commun  du  commerce  des  sub¬ 
stances  vénéneuses,  que  l’article  29  prévoit  la  non- 
application  de  ladite  réglementation  aux  prépa¬ 
rations  médicamenteuses  renfermant  les  sub¬ 
stances  du  tableau  A,  à  des  doses  trop  faibles  pour 
être  dangereuses. 

Lesdites  doses  seront  ultérieurement  fixées  par 
un  arrêté  qui  sera  inséré  au  codex. 

A 

Substances  classées  dans  le  tableau  li. 

Ce  sont,  avons-nous  dit,  les  substances  toxiques 
stupéfiantes,  opium  et  extraits,  morphine  et  ses 
dérivés,  autres  alcalo'i'des  de  l’opium  à  l’exception 
de  la  codéine,  coca'ine  et  ses  dérivés,  haschich. 
Elles  font  l’objet  d’une  réglementation  renforcée. 

11  est  bien  fâcheux  qu’un  malencontreux 
«  échoppage  »  du  Journal  officiel,  en  mélangeant 


les  titres  II  et  III  et  en  intervertissant  l’ordre  des 
articles  ait  rendu  difficilement  intelligible  cette 
partie  la  plus  importante  du  décret. 

Nous  croyons  que  les  trois  articles  essentiels 
pour  nous  peuvent  se  rétablir  comme  suit  : 

•Vrt.  38.  —  Il  est  interdit  aux  pharmaciens  de  re¬ 
nouveler  aucune  ordonnance  prescrivant  des  sub¬ 
stances  du  tableau  15,  soit  en  natui’e,  soit  sous  forme 
de  solutions  destinées  à  des  injections  sous-cutanées.  1 

La  même  interdiction  s'applique  aux  ordonnances 
prescrivant  des  poudres  composées  à  base  de  cocaïne  ! 
ou  de  ses  sels  et  de  ses  dérivés  et  renfermant  ces 
substances  dans  une  proportion  égale  ou  supérieure 
au  centième,  ainsi  qu’aux  ordonnances  j)rescrivant 
des  préparations  destinées  à  être  absorbées  par  la 
voie  stomacale  et  contenant,  à  une  dose  quelconque, 
des  substances  du  tableau  B. 

Par  dérogation  à  cette  dernière  disposition,  peuvent 
être  renouvelées  les  ordonnances  prescrivant  des 
préparations  destinées  à  être  absorbées  par  la  voie 
stomacale  et  ne  contenant  pas  plus  de  12  centigr. 
d’extrait  d’opium,  ni  plus  de  3  centigr.  Ile  chlorhy¬ 
drates  de  morphine,  de  diacétylmorphine  ou  de 
cocaïne. 

Art.  39.  —  Il  est  interdit  aux  médecins  de  rédiger 
et  aux  pharmaciens  d’exécuter  des  ordonnances  pres¬ 
crivant,  pour  une  période  supérieure  à  sept  jours, 
les  substances  du  tableau  B,  lorsque  la  composition 
des  préparations  prescrites  correspond  aux  condi¬ 
tions  d’interdiction  édictées  par  l’article  précédent. 

L’article  40  établit  que,  sous  les  réserves  fixées 
à  l’article  27  ci-dessus,  les  pharmaciens  peuvent 
délivrer  les  substances  du  tableau  B  nécessaires  à 
l’exercice  de  leur  profession  aux  praticiens 
(médecins,  chirurgiens  dentistes,  sages-femmes) 
domiciliés  dans  leur  commune  ou  dans  des  com¬ 
munes  contiguës  quand  celles-ci  sont  dépourvues 
d’officine  et  qu’il  leur  est  interdit  de  délivrer  à 
ces  praticiens  aucune  de  ces  substances  en  nature. 

Les  pharmaciens  doivent  conserver  pendant 
Irois^ans,  pour  être  représentées  à  toute  réquisi¬ 
tion  de  l’autorité  compétente,  les  demandes  éma¬ 


nant  des  médecins,  etc.,  et  en  adresser  un  relevé 
à  la  fin  de  chaque  trimestre  au  préfet  de  leur 
département. 

On  voit  qu'en  somme  la  liberté  «  d’ordon¬ 
nance  »  du  médecin  reste  entière,  sauf  en  ce  qui 
concerne  la  rédaction  d’une  ordonnance  d'une 
durée  d’application  théorique  supérieure  à  une 
semaine;  mais(ju’en  revanche  la  faculté  de  renou¬ 
vellement  de  l’exécution  de  l’ordonnance  par  le 
pharmacien  est  quasi  supprimée.  Le  renouvelle¬ 
ment  ne  peut  se  faire  que  par  nouvelle  ordon¬ 
nance  médicale. 

lino  tentative  de  surveillance  systématique  de 
l’emploi  desdites  substances  par  les  praticiens 
est  amorcée  par  l’article  40. 

Substances  classées  dans  le  tableau  C. 

On  y  rencontre  la  plupart  des  drogues  d’usage 
externe  ou  de  toxicité  relativement  faible;  exemple  : 
formaldéhyde  (formol),  iode  et  teinture  d’iode, 
nitrite  d'amyle,  liqueur  de  Van  Swieten,  chloral 
hydraté,  etc.,  etc. 

Les  règles  générales  sont  ici  très  adoucies. 
En  fait  le  titre  111,  qui  les  concerne,  est  muet  sur 
les  formalités  de  renouvellement.  Il  ne  décrit  de 
façon  vraiment  explicite  que  les  conditions  maté¬ 
rielles  de  délivrance  desdites  substances. 

An.  'i3.  —  Lorsque  les  pliarm.acieus  et  iiiédecius 
délivrent,  en  nature,  pour  l’usage  interne,  des  sub¬ 
stances  du  tableau  C,  ils  doivent  apposer  sur  chaque 
enveloppe  ou  récipient  renfermant  lesdites  substances 
une  étiquette  de  couleur  verte  portant  les  mots  «  A 
emploijer  avec  précaution  ». 

Lorsqu'ils  délivrent  ces  substances  sous  forme  de 
préparations  destinées  soit  à  l’nsage  externe,  soit  à 
être  employées  en  injections,  ils  doivent  apposer  sur 
les  enveloppes  ou  récipients  renfermant  lesdites 
préparations  une  étiquette  de  couleur  verte  portant 
le  mot  «  Daupereux  »  avec  la  mention  «  /Sjur  usape 
externe  »  ou  u  Solution  pour  injections  n  suivant  le 

(KuiV  la  suite  pape  486.) 


ÆTHONE 

ê0U)C  spasmodique  Toux  ûHppele 

Coqueluche 


Toux  éméf /santé  des  lubBtCuldUX 


ADULTES;  30  SM  poulies  par  dos»  : 


auxquefs  il  permet  le  sommeil 


t.UUraturattt  éthanUlUinâ  r  ALf^rsy  A  O* 
U&kfiiu)  VAjria,  Ptrii»  * 
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TRAITEMENT  des  INFECTIONS  GÉNÉRALES  et  LOCALES 

ELECTRARGOL 

Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains  uniformes 
APPLICATIONS  GÉNÉRALES  :  Toutes  maladies  infectieuses  :  pneumonie,  typhoïde,  typhus 

EXANTHÉMATIQUE,  TÉTANOS,  VARIOLE,  SCARLAiSNE,  ÉHYSSPÈLE,  RHUMATISMES,  etc. 

TRAITEMENT  LOCAL  des  PLAIES  et  BLESSORi-S  de  GUERRE,  :  Localement,  en  lavage  dans 

les  cavités  ou  en  pansements,  I’ELECTRARGOL  a  donné  des  résultats  concluant.;  dans  les  plaies  infectées,  les  gangrènes  gazeuses, etc. 
L’electrARGOL  ne  se  montre  jamais  nuisible  vis-à-vis  des  cellules  vivantes  II  exalte  au  contraire  leur  résistance  aux  microbes  et  aux 
produits  solubles  microbiens,  se  distinguant  ainsi  des  antiseptiques  utilisés  jusqu’ici. 

FORMES  ’  Ampoules  de  S  et  lO  c.c.  pour  injections  intramusculaires  ou  intraveineuses.  —  Flacons  de  BO  et  lOO  c.o.  pour  usage  chirurgical  et  local. 

LABORATOIRES  CLOf^,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  —  Adresse  télégraph.  comar- paris  ttta 


I  IMTËGRALf.MEINT 


I  péj  oj/V/e/res  à  bouc/ie parjour 
\àyà/7/ /e3  repas 

I  s  éa  cui/ferees  à  àesser/  ou 
I  à  ca/e  se/o/7  /ape, 


Adultes^ 


Enfants 


OPOTHÉRAPIE 


OSSEUSE 


I  O 


T/KB  I  l-l 


prvsfi/e  mulik/ncnt  çwon  lui /e/d  ûbioràer  pe/7- 
dsnt  da  mon  des  pfwsphetes  m/némux,  tandis  çu 
0/7  arrive  plus  paa/ement  au  but  s/  on  peut  /ui 
fournir  des  se/sas'ant  d^è  subi  oue/due, 
ORIENTATION  VITALE 
la  remineraiisation  des  tissus  seraPaiteà 

raide  de  l-opoTHÉRAPIE  OSSEUSE 

Professeur  ALBEftT  ROS/f>/ 


POSOLOGIE 

Adultes] 

f  line  cui//erèe  a  J)ouc/ie  avant /es 
^eux  grands  repas  sjours  sur  6 

EflfAflTs| 

(  Une  cdi//ere'e  a  dessert  ou  à ca/e 

J  se/on  iage  Sjours  sur  a 

PAR  PROCEDE  SPECIAL 

_  LE  PHOSPHARSYL 

est  le  même  produit  cohtënant  3  centigrammes 
de  méthylarslndtc  de  solide  par  cuillerée  à  bouche! 
laboraPo/res  du^poçteur  ANGOULÊMâcC/tie)  ^ 

lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PH YSIOLOQIQUE,  SOl^UBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VJodo  avec  la  F*eptone 
Découverte  en  189C  par  E.  GALBRUN,  ooctkur  kn  phahmacik 

Homplsice  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme.* 

Vingt  goutte»  lODALOSC  agissent  connue  un  gramme  lodure  alcali/i. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adulteii  ^ 

LiTTÉRiTiiii*  ST  Éin/isTiLLoNs  !  L.  A  «OR  AToi  *«  ■  GALBRUN.  l'8.  Rua  Oberkampf.  PARIS. 


Ne  pas  confondre  l’Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  tp  Congrès  Intemstiontl  de  Médecine  de  Pan»  1900. 
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lo  :  ■  •JO 


Médication  phagocytaire 


NUCLÉO-PHOSPHATÉE 


(Acide  nvLcléinique  combiné  e  izx  phosphates  d’origine  végétale). 

Le  NUCLËATOL  possède  les  propriétés  de  l’acide  nucléinique, 
c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable  et 
contrairement  aux  nucléinates,  il  est  indolore,  de  plus  son  action 
reconstituante  est  doublée  par  l’action  des  phosphates.  S’emploie 
sous  forme  de  : 

NUCLËATOL  INJECTABLE 

(Nucléophosphate  de  Soude  chimiquement  pur) 

A  la  dose  de  2  c.c.  à  5  c.c.  par  jour,  il  abaisse  la  température  en 
24  heures  et  jugule  les  fièvres  pernicieuses,  puerpérales,  typhoïde, 
scarlatine,  etc.  —  Injecté  l’avant-veille  d’une  opération  chirurgicale, 
le  NUCLËATOL  produit  une  épuration  salutaire  du  sang  et 
diminue  consécutivement  la  purulence  des  plaies,  tout  en  favorisant 
la  cicatrisation  et  en  augmentant  les  forces  de  l’opéré. 

NUCLËATOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

{Nucléophosphates  de  Chaui  et  de  Soude) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  ou  4  Comprimés  par  jour. 

Reconstituant  de  premier  ordre,  dépuratif  du  sang.  S'emploie 
dans  tous  les  cas  de  Lymphatisme,  Débilités,  Neurasthénie, 
Croissance,  Recalcification,  etc. 


NUCLÉO-ARSÉNIO-PHOSPHATBE 


•  NUCLEO-ARSÉNIO-STRYCHNO-PHOSPHATEE 


I  ISÏ  %jr  E  C  TA  JS  I- E 


Complètement  indolore 


(Acide  nucléinique  combiné  aux  phosphates  et  au  méthylarslnate  dlsodlque) 

Le  NUCLÉARSITOL  possède  les  propriétés  de  l’acide 
nucléinique, c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose, ilest  injectable 
et  indolore  et  joint  à  l’action  reconstituante  des  phosphates  celie 
de  l’arsenic  organique  (méthylarsinate  disodique). 

S’emploie  sous  forme  de  : 

NUCLÉARSITOL  INJECTABLE 

(Nucléophosphate  de  Soude  méthylarsiné  chimiquement  pur) 

S'emploie  à  la  dose  de  une  ampoule  de  2  c.c.  par  jour  chez  les 
prétuberculeux,  les  affaiblis,  les  convalescents,  dans  les 
fièvres  paludéennes  des  pays  chauds,etc. — En  cas  de  fièvre  dans 
la  Phtisie,  le  remplacer  par  le  Nucléatol  InjeciabÊOm 

NUCLÉARSITOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

(à  base  de  Nucléopbospbates  de  Chaux  et  de  Soude  métbylarsinéa) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  par  jour  ou  4  Comprimés,  soit  4  centi¬ 
grammes  de  Méthylarsinate  disodique. 

Prétuberculose,  Débilités,  Neurasthénie,  Lymphatisme, 
Scrofules ,  Diabète  ,  Affections  cutanées ,  Bronchites , 
Convalescences  difficiles, etc.— Reconstituant  de  premier  ordre. 


■  Donne  le  col 

■  (Og 

M.  Imai 


(Nucléophosphate  de  Soude,  Méthylarsinate  disodique  et  Méthylarsinate  de  Strychnine) 

coup  tie  fouet  ù  l’organisme,  dans  les  Affaiblissements  neroeux,  Paralysie,  etc:  H 

(0  gr.  02  ctg.  de  Méthylarsinate  de  Soude  ey)  gr.  001  mgr.  Méthylarsinate  de  Strychnine  par  ampoule  de  2  c.c.)  ■ 

■ABORATOIRES  IME®®  ,  13,  15,  31,  Rue  de  Poissy,  FARTS _  M 


f  9,  Avenue  de  ViiHers 
PARIS 


UrA5 


ROGIER 


La  grande  Marque 

des  Antiseptiques  urinaires 

dissout  et  chasse  l'acide  urique. 
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arseuique. 

Âoide  cyanhydrique. 
Aconit  (feuille,  racine,  ex¬ 
trait  et  teinture). 
Aconitine  et  ses  sels. 
Adrénaline. 

Apomorphlne  et  ses  sels. 
Arséniates  et  arsénites. 
Atropine  et  ses  sels. 
Bains  arsenicaux. 
Belladone  (feuille,  racine, 
poudre  et  extrait). 
Benxoate  de  mercure, 
Blchlorure  de  mercure. 
Bliodure  de  mercure. 
Bromoforme. 

Bruciue  et  ses  sels. 
Cantharides  entières, 
poudre  et  teinture. 
Cantharidine  et  ses  sels. 
Chloroforme. 

Ciguë  (frD'l,  poudre  et  entait). 
Codéine  et  ses  sels. 
Colchicine  et  ses  sels. 
Colchique  (  semence  et 
extrait). 

Coque  du  Levant. 


Digitale  (feuille,  poudre 
et  extrait). 

Digitaline. 

Dnboisine  et  ses  sels. 

Emétique. 

Ergotiniue. 

Ergot  de  seigle. 

Escrime  et  ses  sels. 

Extrait  d’ergot  de  seigle 
(ei>gollne). 

Extrait  fluide  d'ergot  de 
seigle. 

Eèves  de  Saint-Ignace. 

Gouttes  amères  de  Haumé 

Gouttes  noires  anglaises. 


Huile  de  croton. 

Huile  phosphorée. 
Hydrasline. 

Hydrastinine  et  ses  sels. 
Hyoscyamine  et  ses  sels. 
Juuiperus  phœnîcett 
(feuille,  poudre,  essence) 
^  .lusquiatue  (feuille,  pou¬ 
dre  et  extrait). 

I  Laudanum  de  Sydenham. 
;  Laudanum  de  HousseaU, 
Liqueur  de  Fowler. 

'  Nicotine  et  ses  sels. 

I  Nitrates  de  mercure, 
j  Nitroglycérine, 
j  Noix  vomique  (poudre, 
extrait  et  teinture). 
Oxydes  de  mercure. 
Paquets  de  sublimé  cor- 

Pavol,  papaver  somnife- 
rum  (capsules  sèches). 
Phosphore. 

Phosphure  de  calcium. 
Phosphuré  de  zinc. 
Picrotoxine. 

Pilocarpine  et  ses  sels. 
Rue  (feuille,  poudre  et 
essence). 

Sabine  (feuille,  poudre  et 
essence). 

Santonine. 

Scopolamlüe  et  ses  sels. 
iStovaïne. 

Stramuine  (feuille,  pou¬ 
dre  et  extrait). 
Strophantine  et  ses  sels, 
Slrophanthus  (semence, 
extrait  et  teinture). 
Strychnine  et  ses  sels. 
Sulfures  d’arsenic. 
Teinture  d’opium. 
Topiques  à  l’huile  de 


Opium  brut  et  officinal. 

Extraits  d’opium. 

Morphine  et  ses  sels. 

Diacetylmorphlne  et  ses 

Alcaloïdes  de  l’opium  (à 
l’exception  de  la  co- 

Acétates  de  plomb  crts-* 
tallisés  et  préparations 
qui  les  Contiennent. 

Acétate  (Sous-)  de  plomb 
liquide. 

Acide  acétique  crlstallL 
sable. 

Acide  chlorhydrique. 

Acide  chromique. 

Acide  nitrique. 

Acide  oxalique 

Acide  sulfurique. 

Acide  sulfurique  alcoo¬ 
lisé  (eau  de  Rabel). 

Alcoolature  d'aconit. 

Amidophénôl. 

Ammoniaque, 

Amidorésorcine. 

Carbonate  de  plomb  et 
préparations  qui  le  con¬ 
tiennent. 

Caustique  au  chlorure 
d’antimoine. 

Caustique  au  chlorure  de 
Kinc(pétedeCanquoin). 

Caustique  de  pota,sse  de 
chaux  (  poudre  de  Vienne). 

Chloral  hydraté. 

Chlorure  d’antlmolnc. 

Chlorure  de  zinc  et  la 
solution  du  Codex. 

Composés  organiques  de 
l’arsenic. 

Crésylol  et  crésylate  de 


déine),  leurs  sels  et 
leurs  dérivés. 

Cocaïne,  ses  sels  et  ses 
dérivés. 

Haschich  et  ses  prépara- 


Diamidophénol. 

Dlamidorésorcino. 

Eau  distillée  do  laurier- 

Eau  de  cuivre. 

Essence  de  moutarde. 

Formaldéhyde  (formol). 

Huile  de  foie  de  morue 
phosphorée. 

Huile  grise. 

Hydroquinone. 

Iode  et  teinture  d’iode. 

lodure  de  plomb. 

Lessives  de  potasse  ou 
de  soude. 

Liqueur  de  Van  Swleten. 

Liqueur  de  Villatte. 

Nitrate  d’argent  cristal¬ 
lisé  et  fondu  et  prépa¬ 
rations  qui  le  contieu- 

Nltrate  de  plomb  et  pré¬ 
parations  qui  le  con¬ 
tiennent. 

Nitrite  d’amyle. 

Nitroprussiale.  , 

Oxalates  de  potassium. 

Papier  au  sublimé. 

Pâles  phosphoréos. 

Pelleliérine  et  scs  sels. 

Phénol  et  phénatcs. 

Phénylène-diamine  (mêla 
et  para)  et  préparations 
qui  les  contiennent. 

Pommade  au  sublimé  cor- 


Pommades  à  l’oxyde  de 

Potasse  caustique. 
Protochlorure  de  mer¬ 
cure  (calomsl  piôcilè  blanc). 
Protoiodure  de  mercure. 
Pyridine. 

Pyrogallol. 

Saccharine. 

Scille  (poudre,  extrait  et 
teinture). 

Sirop  d’aconit. 

Sirop  de  belladone. 

Sii-op  de  biiodure  de  mer¬ 
cure  ou  de  Gibert. 
Sirop  de  digitale. 

Sirop  de  morphine. 


Sirop  d’opium. 

Soluté  de  peptonate  de 
mercure  (Codex). 
Soude  caustique. 

Sulfate  de  mercure. 
Sulfate  de  spartéine. 
Sulfate  de  zinc. 

Sulfure  de  mercure  et 
préparations  qui  le  con¬ 
tiennent. 

Sulfocyanure  de  mercure. 
'Peinture  de  belladone. 
Teinture  de  colchique. 
Teinture  de  digitale. 
Teinture  de  jusquiame. 
'Pélrachlorure  de  car- 


Les  affectations  dans  le  personnel  médical.  — 

Pour  répondre  au  sentiment  exprimé  par  la  Chambre  au 
cours  d'un  récent  débat  sur  l’utilisation  des  effectifs  et 
notamment  du  personnel  médical,  M.  Justin  Godart, 
sous-secrétaire  d’Etat  du  Service  de  Santé,  a  décidé  de 
réorganiser  sur  les  bases  suivantes  les  affectations  des 
médecins  aides-majors  et  médecins-majors. 

Seraient  affectés  : 

1»  Aux  ambulances  et  aux  services  des  régiments,  le.s 
médecins  du  service  actif  et  les  médecins  de  complément 
Agés  de  moins  de  trente  ans  ; 

2»  Aux  services  de  l’arrière,  les  médecins  de  complé¬ 
ment  de  trente  à  trente-huit  ans; 

3“  Dans  la  zone  do  l’intérieur,  les  médecins  de  complé¬ 
ment  de  plus  de  trente-huit  uns. 

Ces  règles  ne  subiraient  que  les  exceptions  imposées 
par  l'équivalence  de  grade. 

RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

ies  indications  publiées  sous  cette  rubrique  sont 
insérées  à  titre  de  renseignements  et  n'engagent  pas 
la  responsabilité  du  Journal. 

Compagnie  Navigation  Mixte  à  Marseille  demande 
(rois  docteurs  en  médecine,  mi  decins  sanitaires  ou 
non,  ligne  Algérie-'Pnnisie.  Très  urgent.  Pour  con¬ 
ditions,  s’adresser  au  méd.-chef.  —  1,  quai  Joliette. 
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Place  d’interne  vacante  à  l’asile  d'aliénés  d’Auxerre. 
Logement,  nourriture,  chauffage,  éclairage.  Trait.  ; 
900  fr.  Minimum  10  inscript.  Etrangers  admis  sur 
justification  de  leur  séjour  en  France.  —  Ecrire  au 
Médecin-Directeur,  4,  av.  de  Paris,  Auxerre  (Yonne). 
■-.■Praticien  ferait  remplacement  dans  cabinet  de  ma¬ 
ladies  génito-urinaires.  —  Ecrire  P.  M.,  n”  i:i97. 

Pau,  villa  des  Cigales  (Bd  GuilleminJ.  Pension  de 
famille  ne  recevant  aucun  malade  contagieux.  Cham¬ 
bres  au  midi  avec  balcons  et  cabinets  de  toilette  à  eau 
courante.  Prix  8  à  12  fr.  Arrangement  pour  famille. 
—  Ecrire  :  M""  Bru,  villa  des  Cigales,  Pau. 


Importants  établissements  industriels,  près  Epi- 
nal,  demandent  docteur  qui  serait  attaché  aux  usines 
pour  soigner  personnel  (médecine  et  petite  chirurgie). 

—  Ecrire  /'.  M.,  n»  1255. 

Pau,  villa  des  Lauriers,  Sanatorium  pour  tubercu¬ 
leux  ouvert  à  tous  les  médecins.  10  chambres  au  midi. 
Cure  d’air.  Prix  10  à  15  fr.  suivant  la  chambre.  — 

—  Ecrire  ;  la  Directrice. 

Docteur,  ancien  interne  de  Paris,  très  rompu  à  la 
clientèle  par  25  ans  pratique,  actuellem.  libre,  pour¬ 
rait  faire  remplacement  médical  Paris  (clientèle  ou 
assistant  dans  clinique).  —  Ecrire  J-'.  M.,  n"  1398. 


Médecin  français  reprendrait  bon  cabinet  spécial, 
dermatol.  et  véuéréologie.  Ecr.  Klein,  29,  bd  G.  Favon, 
Genève. 


OUATAPLASME  ‘T;  r’LANGLBÎ^îiT* 

PhMgmaslai,  Eoxin»,  Appandloltei,  Pblibttet,  Erystpilei,  Brblaris 


Le  Gérant  :  O.  PoHés. 


M ANU FACTU RE. D 'APPAREILS  ORTHOPÉDÎQÜES 

FONDÉE  EN  1830 


MATW-GlïILL&t 


Mfo1S^ 


DÉGRUSIVIS 


PTOSES  ,  GROSSESSE  ,  OBÉSITÉ  .  HERNIES, 
SUITES  D’OPÉRATIONS  OU  DE  GROSSESSE 


C  A  P  â  Ù  L  E  S  bA  R  TÆlJ  S 


LABORATOIRE 

D’HYPODERMIEDEPARtS 


sont  toujours» 
à  la  disposition 

du;/-;- 

CORPS  MÉDICAL 


>-*RrXo£LA  BOITE, 
^de12  Ampoules  4^ 


TRrœïSTINEtilîiuieDALLOZ 


Le  Plus  actif  de i^Pôîu digestifs  \ 


Dyspepsies  gastro-intestinales  par  insuffisance  sêerétoire. 


PNEUmONIE  = 

(Académ/e  des  Sciences  et  Société  des  Hôpitaux.  —  S7  Tfov.  et  SI  Déc.  191i.) 

LABORATOIRES  COUTURIEUV,  18,  Avenue  Hoche  -  PARIS 


et  iHFECTioNs  TraitemaDl 


LANTOL 


Rhodium  B  Colloïdal  électrique. 

«S.®  55  om* 


MIS  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

OoarlquB,  Thyroïdien,  Hépatlaue,  Pancréaîldm,  TesUculalra.. 
néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire. 

er.  -iti!  f?» 'l'Otttf!».  't'  I'RY'W  ■■  G.ritj'Arf.î .  -  .S'u!» 


COQUELUCHE 


TUMEURS  ABDOMINALES. 


CATAi-OGUE  FRANCO 


67,  Rue  MOtoRGU EIL  ■  Téf.Centra/.  39-0/. 


ILYSOLI 


ESTOMAC -INTESTIN 


VAbSS 


P A VÉRON 


/t/ca/ofi/es  tôt  a uy.  c/e  /'Ûpiam 

Ampoules  -  Comprimés 

IPÉCA  INJECTABLE 


IPECA  t( 


LITHIASES  BILIAIRES  et  RÉNALES 
GOUTTE  -  diabète  -  OBÉSITÉ 
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Pharmacie  VIQIER,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


SAVON  DENTIFRICE  VICIER 

Le  meilleur  Dentifrice  antiseptique 

SAVONS  ANTISEPTIQQES  VIGIER 

HYGIENIQUES  ET  MEDICAMENTEUX 
Savon  doux  ou  pur,  S,  Surjrr.is  au  beurre  de  cacao,  S.  Panama,  S.  Panama 
et  t'oudron,  S.  Nimtitul.  S.  Naphtul  soufré,  S.  Sublimé,  S.  Ilesorcine. 
Savon  à  richthyol,  S.  Sulfureux,  S.à  l’huile  decade,  S.  Goudron,  S.  lioraté.elc. 


TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 

De  la  Grippe,  Neurasthénie,  Impaludisme. 

AMPOULES  OAIArAUOOll  IVUES,  à  0  (jr.  05  de  Cacodylate  de  Gaiaool 
par  cent,  cube,  pour  injections  hypoderraioues.  . 

HUILE  VIERGE  DE  FCIeTè  MORUE  VIGIER 

Cette  huile,  spécialement  préparée  pour  mén  officine  et  exclusivement  avec 
des  foies  de  morue  trars.  est  très  riche  en  principes  actifs  :  Iode,  Phospnore  et 
Alcaloïdes  :  elle  est  très  oiei'  supportée,  même  pendant  i  été. 


LA  VASOLAXiNE 

HUILE  DE  VASELINE  SPÉCIALEMENT  PURIFIÉE  POUR  USAGE  INTERNE 

iParafflno  liquide) 

LAXATIF  iVIÉCANIQUE  INOFFENSIF 

IHIIIPATKIN^  ■  CONSTIPATION  HABITDELLE;  dans  les  maladies  aiguës  (fièvre  typhoïde); 
imiiuaiiunu  .  Jes  opérés  du  ventre;  dans  l'appendicite  chronique;  dans  l'entérite 
muco-membraneuse;  chez  les  prostatiques;  chez  les  femmes  enceintes. 


ENVOIS  OltAlUlTS,  l.nTÉIlATUIlE,  ÉCHANTILLONS,  IlENSEUiNEMENTS  ! 

LABORATOIRES  REBEC,  (CAÜANNE,  I>h.  Dr.),  59,  r.  de  Châteaudun,  PARIS 


X.  B.  —  Malgré  la  linusso  considérable  dos  produits  et  des  accessoires,  malgré  la  difficulté 
do  so  jirocuror  la  matière  jircmière,  nous  prévenons  MM.  les  Docteurs  que  nous  n'avons  pas 
augmenté  notre  jirix  et  que  nous  sommes  on  mesure  do  livrer  la  VASOLAXINE  pondant  la 
durée  des  hostilités.  On  peut  donc  l'exiger  clicz  tous  les  pharmaciens  qui  peuvent  so  la 
procurer  cliez  les  commissionnaires  ou  aux  LABORATOIRES  REBEC. 


^'^üppüsitoiresTsUPPOSITOIRESJxV  J 

à.  lajGlycérinè  Solidifiée 


àla  i 

^  r  i  n  çi 


ICHTHYOL 


des  Décongestifs 


Le  plus  Puissant 
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U 

èlectro-chiriiqueVIEL 


NI  TOXIQUE,  NI  CAUSTIQUE 

Pouvoir  catalytique  et  antithermique  des  Colloïdes  électriques,  et  action  bactéricide 
et  anti toxique  de  ITode  métalloïdique. 


1“  Traitement  général  des  Infections  bactériennes 


■  Mi  ■  Iode  colloïdal  à  grains  ultra-fiDS, 

I  I  I  I  I  L  I  I  I  suspension  huileuse  à  20  °lo.Max\- 

I  mumd’aclivitécalalyliqueetanli- 

*  **  thermique. 

INDICATIONS  :  PNEUMONIES  Abrège  la  durée  de  la 
maladie,  provoque  la  défervescence,  évite  toute  complication. 
TUBERCULOSES,  Typhoïde,  Erysipèle,  Méningites, 
Septicémies,  Tétanos. 

Doses  :  2  centimètres  cubes  pro  die. 

Injections  Intra-Musculaires  Indolores— Ampoules  de  /  cent.' 


2»  Traitement  local  des  Infections  bactériennes 
et  Plaies  microbiennes 


I  m  0^  0^  I  Iode  colloïdal  à  grains 

I  I  1 1  I  11  U  I  I  I  I  plus  gros  que  ceux  de 

I  Il  ^1  Lu  riodéol,  suspension  hui- 

Pouvoir  germicide  intense.  Analgésique,  désodorisant,  ciew- 
trisant.  DifFusibilité  très  grande. 

INDICATIONS  :  Blessures  de  guerre.  Plaies  septiques,  anfrac¬ 
tueuses,  brûlures.  Pansements  chirurgicaux.  —  Gynécologie 
et  maladies  des  voies  urinaires. 


injections  intra-muscuiaires  maoiores.— Ampouies  ae  /  cent.  ^  flacons  de  50  gr. ,  20  gr.  et  A  mpoules  de  2  centimètres  cubes. 
E.  VIEL  &  Cie,  2,  Rue  de  Rivoli  et  3,  Rue  de  Sévigné,  PARIS.  Tél.  Arch.  :  44-71  —  Usine  :  7,  Rue  St-Yves,  RENNES.  Tél.  :  0-61 


ÉMÉTINOL 


Chlorydrate  d'Ëmétine  VlELt 

(exempt  de  Céphœline  et  de  Psychotrine). 


AMIBIASES 

Hémoptysies,  Hémorragfies. 


Posologie  .'  1  à  2  ampoules  dosées  à  0,04  centigr.  pro  die. 
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Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 
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MASSON  ET  C‘°,  Editeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI«) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements.  .  lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent 
du  commenoement  de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur  D 

de  olintque  ophtalmologique  1 

à  l'Hôtel-Dieu. 

E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 

Accoucheur  ot  Professeur  en  chef 
de  la  Maternité. 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
Chirurgien  do  l'Ii&pital  Cochin. 


M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 
Médecin  de  l'hôpital  Boucicaut, 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l'hôpital  Saint-Antoine, 
Membre  do  l’Académie  do  médecine. 


La  «  Pressa  Médicale'»  jjubliera  6  numéros  par 
mois  pondaiH  la  durée  de  la  guerre  et  jusqu'à 
nouvel  ordre. 

Quand  l’importance  des  matières  l'e.vigera,  les 
numéros  seront  portés  à  34  ou  33  pages. 


Articles  originaux  : 

P.  Ameuillb.  —  Les  néphrites  aiguës  azotémiques 
des  troupes  en  campagne,  p.  489. 

A.  Mouloncuet.  —  Sur  le  traitement  des  plaies  du 
genou,  p.  491. 

M.  Favre  et  H.  Dheyfouss.  —  Stomatites  et  angines 
fuso-spirillaires  ;  leur  traitement  par  le  nitrate 
d’argent  et  le  bleu  de  méthylène,  p,  492, 

Sociétés  militaires.  ; 

Réunion  médicale  de  la  IV“  Armée,  p.  493. 

Sociétés  de  Paris  : 

Société  médicale  des  Hôpitaux,  p.  493. 

Société  de  Chirurgie,  p.  494. 

Académie  des  Sciences,  p.  495. 

Académie  de  Médecine,  p.  496. 

Analyses,  p.  496. 

Chronique  : 

D'^  IIeitz-Hoyer.  —  Les  cimetières  de  Gallipoli. 

P.  Tridon.  —  Victor  Gourtellemont. 

Faculté  de  Paris. 

Nouvelles. 

Renseionbments  et  Communiqués. 


LES  CIMETIÈllES  DE  GALLIPOLI 


(au  large  de  Sedd-ul-Bahr). 

C'est  aujourd’hui  la  Toussaint,  l'incore  [ilus 
qu’un  autre  jour,  nos 
pensées  vont  vers  nos 
morts  qui  reposent  là- 
bas  dans  l’étroite  langue 
de  terre  que  nous  occu¬ 
pons  au  bout  de  la  pres¬ 
qu’île  de  (lallipoli,  ot 
parmi  eux,  vers  nos  col¬ 
lègues  qui  sont  tombés, 
victimes  des  balles  bu 
de  la  fièvre.  Lourdes  ont 
été  déjà  les  pertes  dans 
le  corps  médical  des 
Dardanelles  :  8  sont 


par  cette  poussière  atroce  qui  rend  le  séjour 
intolérable  sur  la  pres(|u’île,  même  quand  elle 
n’est  pas  battue  par  la  inilraillo.. .  Cette  après- 
midi,  les  Turcs  tirent  jieu,  noire  pèlerinage  s’ef¬ 
fectuera  dans  le  calme...  Avec  trois  camarades  de 
riiôpilal  lloltant,  dont  deux  représentent  nos 
jeunes  collègues  de  l’Internat,  nous  allons  de 


La  journée  est  ra-  Fig.  1.  —  Cimetière  à  Cnllipi 
dieuse,  le  clair  soleil 

d’un  splendide  automne  teint  tout  en  or;  et  la  pu-  : 
reté  de  l’atmosphère  n’est  pas  troublée  aujourd’hui 


i  à  l’aulro  cimetière.  Tous  sont  admirable- 
it  tenus  :  on  leur  a  donné  une  parure  de  fête, 


PULMOSERUM 

BAILLY 

TOUX  -  GRIPPES  -  BRONCHITES 

VOIES  RESPIRATOIRES 


GALYL 


Antisyphîlitique  très  puissant 

Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 


LITTÉRATURE  BT  ÉCHANTILLONS  :  Laboratoires  NAUNE.  à  VUIeneuve-la-Garenne  (Seine). 
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et  vraiment  le  cadre,  que  nous  voyons  pourtant 
chaque  jour,  semble  extraordinaire  :  à  droite, 
séparée  de  bous  par  les  Dardanelles,  la  côte 
d’Asie,  Koumkalé,  Yénidjcr,  avec  entre  eux 
remboucliure  du'  Méandre  et  les  tomhefiux 
d’Achille  et  de  Patrodc;  derrière  nous,  le  Château 
d’Europe  et  Scdd-ul-Hahr  en  ruines,  dominant  la 
mer  libre,  et  dans  le  fond  Ténédos  pointu;  à 
notre  droite  enfin,  le  golfe  do 
Saros  que  ferme  l’île  d’Im- 
bros,  dans  une  éeliancrure  de 
laquelle  se  dresse  tout  droit 
le  pic  de  Samothraee  que  le 
soleil  couchant  illuminera  tout 
à  riicure...  Dans  ce  paysage 
resplendissant  de  lumière , 
l’idée  de  la  mort  n'évoque 
plus  de  tristesse,  c’est  bien 
une  visite  (jue  nous  allons 
rendre  à  des  camarades,  c'est 
aussi  rhommage  de  tous  les 
médecins  de  Ei-ance  que  nous 
allons  leur  apporter. 

Les  cimetières  sonttrès  iné¬ 
gaux.  En  voici  un  petit  (fig.  2), 
accolé  au  Cliàteaii  d'Europe 
qui  se  dresse  derrière,  tout 
déchiqueté  par  les  obus  an¬ 
glais  et  français  d’abord,  puis 
turcs.  Le  Hi\-cr  Cli/tlf  échoué, 
la  proue  en  avant,  nouveau  cheval  de  Troie  des 
flancs  du(|ucl  s’élança  à  l’assaut  la  première  divi¬ 
sion  anglaise,  semble  monter  la  garde  de  ces 
morts  glorieux  :  la  première  tombe,  celle  d'un 
officier,  est  ornée  de  deux  vieux  boulets  do 
pierre  turcs  que  l’on  a  apportés  là  des  bords  du 
Détroit. 

En  vi)ici  un  autre  (fig.  1),  très  grand  celui-là, 
baigné  presque  par  la  mer,  au  bord  de  la  baie 
de  Morto,  que  ferment  les  vestiges  d’Eléonthe 
là-haut  sur  la  .crête,  bordée  par  deux  maigres 
arbres  :  dans  le  fond,  la  côte  d’Asie,  deux  batte¬ 


ries  turques  guettent  tout  le  temps  l’entrée  du 
Grand  Ravin  qui  s’ouvre  à  notre  gauche  et  où 
sont  abritées  plusieurs  de  nos  pièces.  Nous 
entrons  dans  ce  cimetière;  les  tombes  y  sont 
régulièrement  alignées,  entretenues  avec  un  soin 
touchant;  qn  brave  territorial  ratisse  conscien¬ 
cieusement,  un  prêtre  soldat  est  venu  dire  des 
prières  ;  noua  déposons  une  couronne  sur  la 


tombe  de  notre  collègue  Armanet  qui  est  tombé 
lors  do  la  première  attaque. 

Et  notre  pèlerinage  continue,  de  cimetière  en 
citnetière,  nous  rendons  un  hommage  à  chacun 
de  nos  morts.  Mais  une  tombe  reste  à  trouver  qui 
nous  est  particulièrement  chère  :  nous  savons 
qu’elle  est  toute  seule.  Rendant  plus  d’une  heure 
nous  la  cherchons,  au  bois  des  Oliviers,  au  camp 
des  Sénégalaia;  enfin,  la  voici,  se  dressant  dans 
une  crevasse  du  Grand  Ravin,  pieusement  entre¬ 
tenue  par  les  officiers  du  1*”'  régiment  de  marche 
d’Afrique;  un  commandant  nous  y  conduit.  Sur¬ 


montée  d’une  branche  de  genévrier,  de  quelques 
fleurs  de  genêt,  elle  abrite,  sous  les  plis  d’un  petit 
drapeau,  un  pur  héros  dont  nous  pouvons  tous 
être  fiers,  notre  jeune  collègue  ’Verdenal,  le  pre¬ 
mier  de  la  promotion  d’internat  de  1912-1913. 
Ses  concurrents,  comme  ses  juges,  se  rappelle¬ 
ront  ce  garçon  mince,  frêle,  à  l’air  modeste  et 
pensif,  qui  so  présenta  devant  notre  jury  sans 
aucune  recommandation  :  la 
fin  du  concours  le  trouvait 
major,  nommé' à  l’unanimité; 
de  tels  débuts  lui  permet¬ 
taient  tous  les  espoirs.  Or, 
voici  que  devant  sa  tombe, 
ses  camarades  me  racontent, 
tout  émus,  comment  il  a 
trouvé  la  mort  ici.  Parmi  les 
médecins  choisis  dans  les  dif¬ 
férents  corps  pour  l’expédi¬ 
tion  des  Dardanelles,  le  sort 
ayant  atteint  dans  le  régi¬ 
ment  de  Verdenal  un  père  de 
famille,  Verdenal  le  voit  tout 
soucieux  et  s’offre  à  prendre 
sa  place;  son  insistance  triom¬ 
phe  des  scrupules  de  son  con¬ 
frère  plus  âgé.  R  débarque  ici 
pour  assister  à  la  furieuse 
attaque  des  Turcs  du  4  Juin; 
nos  troupes  plient  sous  le 
nombre  et  reculent,  Verdenal  reste  «avec  ses 
hommes  le  dernier,  il  ramène  ses  blessés  sans 
en  laisser  un  seul,  et  c’est  au  moment  où  notre 
résistance  va  reprendre  le  dessus,  alors  qu’il 
pansait  un  soldat  derrière  ces  pierres,  qu'une 
balle  le  frappe  en  plein  front.  Ses  soldats,  qui 
l’adoraient,  ont  voulu  l’ensevelir,  ici  môme,  tout 
seul,  où  il  était  tombé,  et  les  chefs  ont  respecté 
ces  désirs.  Depuis  un  mois,  un  gros  canon  de 
marine  est  tout  près,  semblant  le  garder,  monter 
la  faction  près  de  lui;  voici  justement  un,  puis 
deux,  puis  quatre  obus  venus  des  batteries  de,J,a 


STIMUUNTdeiaE 


NüTRfTfONOÉNÊRAlE 


DRAGÉES 

à  0gn05 
6  pap jour 

GRANULÉ 

à  Ogr.lO  parcuillà  café 
3  parjour 


CONVALESCENCE 

FAIBLESSE 

GÉNÉRALE 

SURHENAGE 

PHOSPHATURIE 

ETC.  i 


AMPOULES 

pourinj.  intr.-musc. 


£chantiJJon  &  Littérature  sur  demande 

Les  Etablissements  POULENC  Frères 

92,  Rue  ViellIe-du-Temple, Paris 


LECITHINE 

SILLON 


SANTHEOSÉ 


PRODUIT 

FRANÇAIS 


Le  plus  FIDÈLE  le  plus  CONSTANT,  le  plus  INOFFENSIF 

des  DIURETIQUES 

sous  SK8  QUATRR  FORMBS 

pure:  I  PBOispnA.'riÈR  |  |  k^ithiiviëe: 

Médic.mc'ntriSKnIatouraa  coeur  p»r  excellence,  |  Adjuvent  le  plui  «flr  des  cures  de ddohlorura- 1  Le  mddicament  de  choix  des  cardiopathies  |  I.e  traitement  rationnel  de  l'arthritisme  et  do 
d'une  efllcaciti  aans  igale  daua  i'artério-acld- 1  tion,  est  pour  le  briglitiqne.cequo  ladiKitalo  est  fait  dieparaitre  les  œdèmes  et  la  dyapuée,  ren- 1  ses  manltoatationa  :  jupufe  les  crises,  enraye  la 
roae,  la  préaclérase,  raibnminurie,  l'hydropiaio.  |  ponr  le  cardisqne,  le  remède  fe  pins  hèrotqne.  I  force  la  systole,  régularise  le  cours  du  sang.  |  diathèso  urique,  solubilise  les  acides  urinaires 
DOSES  ;  8  A  4  cachets  par  Jour.  Ces  cachets  sont  en  FORME  DE  CŒUR  et  se  présentent  en  boita  da  24.  —  Prix  :  S  fruneB 

PRODUIT  FRANÇAIS  ^  >t-l«  DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  4,  me  dn  Rot-de-Slcile,  4  -  PARIS  >14.  PRODUIT  FRANÇAIS 
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côte  d’Asie,  qui  cherchent  quotidiennement  notre 
pièce;  mais,  toujours  a  été  épargnée  jusqu’ici  la 
tombe  du  héros.  Nous  la  quittons  à  la  nuit  tom¬ 
bante,  après  avoir  accroché  à  la  petite  croix  une 
modeste  couronne,  hommage  de  tout  le  corps 
médical,  hommage  particulier  de  l’Internat  de 


Filj.  3.  —  Tombe  du  médecia  aide-mujor  Verdcnal. 

Paris  envers  un  de  ceux  qui,  dans  sa  courte  vie, 
l’aura  le  plus  honoré. 


Rn  revenant,  nous  longeons  les  Dardanelles 
(ouïes  bruissantes;  la  nuit  est  radicusemenl 
claire;  des  Sénégalais  chantent,  des  Provençaux 
causent  et  rient.  Nous  rentrons  à  notre  hôpital 
tout  émus  de  ce  pèlerinage  à  nos  collègues  morts 
si  loin  des  leurs,  mais  honorés,  que  tous  ceux  de 
Pvance  le  sachent,  comme  il  convient  à  des  braves, 
avec  les  mêmes  soins  touchants  que  dans  la  Mère 
Patrie. 


P. -S.  —  Ils  doivent  l’être  encore,  car  les  Turcs 
se  sont  toujours  montrés  de  chevaleresques 
adversaires,  et  ils  ont  le  culte  des  morts.  D’ail¬ 
leurs,  en  Juin  dernier,  sur  une  démarche  faite 
par  le  pape  auprès  du  gouvernement  turc  pour 
que  les  cimetières  de  Gallipoli  soient  respectés 
et  soigneusement  entretenus,  Rnver  Bey  a  donné 
des  assurances  formelles  à  ce  point  de  vue. 

D"’  Hiîitz  Boyilh, 

Médecin-mojor, 

Mi'dociji-chcr  de  l’hêpitul  Qottiint 
cliirurgicul  du  C.  cxp.  des  Durdanellcs. 

Victor  COURTELLEMONT 

1875-191G. 

Notre  confrère  le  D''  Courlellemont,  ancien  interne 
des  Hôpitaux  de  Paris,  professeur  de  clinique  médicale 
à  l'Ecole  de  médecine  d’Amiens,  médecin  de  rilôlel- 
Dieu  d’Amiens,  a  été  tué  au  front  des  armées  le 
16  Octobre  1916,  donnant  le  plus  bel  exemple  d'obéis¬ 
sance  au  devoir  librement  consenti. 

Interne  de  la  promotion  1899-1900,  il  était  venu 
en  1905  se  fixer  à  Amiens  qu’il  ne  devait  plus  quitter 
et  où  le  succès  répondit  vite  à  sou  travail  et  ù  ses 
remarquables  qualités  d’homme  et  de  clinicien.  An¬ 
cien  élève  de  Raymond,  il  a  publié  d’intéressants 
travaux  sur  la  pathologie  nerveuse. 

En  Août  1914,  il  fut  mobilisé  comme  médecin-chef 
de  rilôpital  de  l’Union  des  Femmes  de  France 
d’Amiens  et  se  donna  largement  à  cet  établissement 
de  150  lits  où  furent  soignés  pendant  six  mois  des 
typhiques  graves.  11  resta  dignement'  à  sou  poste 
pendant  l’occupation  allemande,  maintenant  par  sou 
exemple  le  personnel  de  l’hôpital. 

Mais,  en  dépit  des  services  qu’il  rendait  dans  celle 
formation,  ainsi  qu’à  l’Ilôtel-Dieu  et  à  l’Ecole  de  mé¬ 
decine,  fournissant  un  labeur  écrasant,  ce  célibataire 
était  hanté  par  l’idée  que  sou  devoir  de  Français  exi¬ 
geait  de  lui  plus  encore.  Aussi,  dans  l’été  de  1916, 
demandait  il  à  passer  dans  le  service  armé  et  il  insis¬ 
tait  pour  être  affecté  à  un  régiment  du  front.  Quel¬ 


ques  semaines  après  son  arrivée  à  l’avant,  il  était  tué 
net  par  un  obus  dans  son  poste  de  secours.  11  suc¬ 
combait  à  41  ans,  à  peu  de  distance  d’Amiens,  sur 
celte  terre  picarde  qui  était  devenue  sa  terre  d’adop¬ 
tion,  et  pour  la  reprise  de  laquelle  il  avait  volon¬ 
tairement  et  sciemment  exposé  sa  vie. 

C’est  une  brillante  intelligence,  une  conscience  de 
la  plus  parfaite  droiture,  un  cœur  excellent  aussi  qui 
disparaissent. 

P.  Tuidon  (de  Berckl. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Amphithéâtre  d’anatomie  des  hôpitaux.  —  Année 
.scolaire  191(1-1917.  Les  travnu.v  d  anatomie  et  de  méde¬ 
cine  opératoire  commenceront  le  vendredi  3  Novembre 
sous  la  direction  de  M.  PiEitm:  Sebii.eau,  directeur. 

Ces  travaux  comprendront  :  1°  le  droit  pour  les  internes 
et  externes  des  hôpitaux  de  disséquer  gratuitement  dans 
le  pavillon  ouvert  à  l’enseignement;  Sf  le  droit  pour  les 
mêmes  d'assister  gratuitement  pendant  le  semestre  d’été 
à  un  cours  de  médecine  opératoire  générale,  dont  la  date 
sera  fixée  ultérieurement  et  qui  sera  fait  par  le  Directeur. 

Conformément  à  l’usage,  nul  exercice  de  médecine  opé¬ 
ratoire  ne  sera  autorisé  en  dehors  de  ceux  que  comportera 
le  cours. 

M.  le  directeur  reçoit  le  mercredi,  de  2  heures  à 
3  heures,  17,  rue  du  Fer-ô-Moulin. 

Pathologie  et  thérapeutique  générales.  —  M.  le 
professeur  Aeuxuu  commencera  le  Uours  de  Pathologie 
et  Thérapeutique  générales  le  C  Novembre  Ifittî,  à 
1(1  heures  (petit  amphithéâtre),  et  le  contlauora  les  mer¬ 
credis,  vendredis  et  lundis  suivants,  à  la  même  heure. 

Objet  nu  couus  :  .\otiuus  élémentaires  Je  médecine.  — 
Comment  on  devient  malade.  Comment  se  manifestent 
les  maladies.  Comment  ou  peut  les  reconnaître  et  les 

Les  causes  des  maladies,  leur  mode  d’action  sur  l’orga¬ 
nisme.  Causes  extérieures,  traumatismes,  actions  physi¬ 
ques;  les  toxiques  ;  les  parasites  et  les  microbes  ;  la  coa- 

predispositions,  hérédité.  Immunité.  Les  lésions  des 
organes  et  les  troubles  des  fonctions.  L’intlammation. 
Les  tumeurs.  Les  altérations  des  humeurs.  Les  symptômes. 
La  marche,  les  terminaisons  et  les  suites  des  maladies. 

{Voir  la  suite,  p.  494.) 


DIGITALINE» 


Cristallisée 


Académie  de  Médecine  de  Paris 
Prix  Orfila,  6,000 '''• 

Prix  Desportes. 


/ ....  {f  Toutes  les  prépa,ra.tions  de  Digitale,  nées  ou  à  naître, 

/  a  ne  vaudront  jamais,  au  double  point  de  vue  soientiüque  à 
/  «  et  pratique,  la  digitaline  cristallisée  (i)  dont  i 
/  (I  Faction  sûre  et  puissante,  exempte  de  dangers,  a  i 
/  <i  été  consacrée  déjà  par  une  expérience  de  40  années.  »  g 

EÜCHARB  g 

(1)  Découverte  par  NATIVELLE. _ g 


GRANULES  BOSE8nn</10«dBmllll«T. 
GRANULES  BLANCS  au  Ittde  mllKgr. 
SOLUTION  BU  millième. 

AMPOULES  an  l/t0>  de  mUlige, 
AMPOULES  au  i/4  de  mlUlgr. 


Dose  d’entretien  aardio-tonique; 
Traitement  préventif  de  l'Asystolte. 


LUUraturt  : 


Port-ho(al.  Parla. 


PO!  T  OÎDF^  Pï  ÎN  PURS,  isotoniques  et  titrés 

JLd  V/  A  iLJr  &  1  ^  EXEMPTS  DE  HUCLÉINATE  DE  SOUDE  et  de  TOUT  STABILISANT  THÉRAPEUTIQUEMENT  ACTIF 


Ampoules  de  5  et  lOc.c.  pour  injections  intra-musoulaires  ou  intra-vein. 

'  dansS£PT/CÉm/ES(PNEUMONIE,TYPHOiDE.TyPHUS  EXANTHÉMATIQUE, 
>  VARIOLE,  TÉTANOS,  SCARLATINE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUM  ATISMES,  etc.) 
ELECTRAUROL  (Or colloïdal)  \  VÉ:ZiECTFtA.IiGOL  est  également  délivré  en  Flacons  de  50  et  lOO  c.o.  pour 

et  métaux  de  la  série  du  platine.  J  TRAITEMENT  LOCALdes  PLAIES  INFECTÉESetBLESSURES  DE  GUERRE 

ELECTROMARTIOL  (Fer  colloïdal)  Ampoules  de  2  et  5  C.C.  —  Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE. 

ELECTROSÉLENIUm  (Sélénium  colloïdal)  Ampoules  de  5  c.c.  —  néoplasmes. 

ELECTROCUPROL  (Oxyde  de  cuivre  colloïdal)  Ampoules  de  5  et  10  c.c.  —  NÉOPLASMES,  TUBERCULOSE. 
COlaLOTHIOL  (Soufre  colloïdal)  Elixir,  Ampoules,  Pommade.  —  rhumatismes,  DERMATOSES. 

LABORATOIRES  CLIN,  20,  Eue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  —  Adresse  télégraph.  comar- paris 


Li  n  r:  ::  c:  n  c:  ci  n  '  rj  ::  :: 


Traitement  des  DYSCRASIES  NERVEUSES 


SERUM  NÈVROSTHÈNIpUE  FRAISSET 

au  CACODYLATE  deSTRYCHN  INE  et  au  GLYCÉROPHOSPHATE  deSOUDE 


1“  En  Ampoules 


dosées  h,  1/1  miliig.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

BoIte  DK  12  Ahpoulis  :  4' 50. 


d'ÉCHANTILLOHS  A  MM.  lei  DOCTEURS. 


2°  En  Gouttes  (pour  la  Voie  gastrique) 

25  gouttes  contiennent  1/2  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine 
et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 

Flacon  Gouttes  :  3'50. 

*■,  85,  Avenue  Mozart,  PARIS.  Téiépb.  682-16. 


RECONSTITUANT 

DU 

SYSTÈME  NERVEUX 

NEUROSINE 

PRUNIER 

"Phospbo-ùlycérate  de  Chaux  pur" 
6,  Rue  do  la  Taoherle.  G 


DIOSEINE 

PRUNIER 

Comprimés  Puo-nitrités 
toni-cardiaquBS. 


DIMINUTION  de  la  TENSION  ARTÉRIELLE 
RÉGULARISATION  de  la  CIRCUUTION  du  SANG 
Artéiiobclérose,  Uenstruation  dlfflolle 
Tmubtes  de  la  Ménopause. 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  Ylode  avec  la  Peptoao 
Découverte  en  189C  par  E.  GALBRUN,  ooctkum  *n  phakmacik 

Hemplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme.. 

Vingt  gouttes  lODALOSB  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes:  Cinq  A  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adulteli 

LriTtHATum  KT  ÉcnAHTiLLONs  ’.  L.AeoAAXoiRE  GALBRUN^  18.  Rue  Oberkampt.  PARIS.  < 


Ne  pas,  confondre  t’Iodalose,  produit  original,  avec  les.nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  sp  Congrès  Internstiomi  de  Médecine  de  Paris  1900. 


PEPTO' 

Médicamènt  aliment  à  base  (le'l^épta-Glycérophosphates  et  Kola  fraiehe 


Le  suc  de  Noix  de  Kola  fraîche  est  extrait  par  expression  et  conservé  dans  l’alcool,  qui  sert  de  véhicule  à  une  liqueur 
exquise  que  l’on  appelle  le  Pepto-Kola  et  qui  se  prend  à  la  dose  d’un  verre  à  liqueur  après  chaque  repas. 

L’action  stimulante  de  la  Noix  de  Kola  sur  l’organisme  est  renforcée  par  l’action  des  glycérophosphates, 
éléments  nutritifs  du  système  nerveux.  Touristes,  Alpinistes,  Chasseurs,  surmenés 
par  le  travail  physique  ou  intellectuel;  Diabétiques,  Convalescents,  Blessés,  retrempent 
leurs  forces  par  l’usage  de  ce  bienfaisant  élixir,  qui  peut  se  prendre  aussi  bien  en  état  de  santé  que  de  maladie. 


(^YKOLAÏNE 

(Kola  Glÿcérophosphatée  Granulée) 


à  hase  d^Extraits  de  JSToîik  de  Kola  fraîche 


n  a  été  démontré  que  l’action  de  la  Kola  sèche  était  surtout 
due  à  la  présence  de  la  Caféine  et  de  la  Théobroinine.  Or, 
nous  savons  que  la  Kola  fraîche  est  préférée  par  les  indigènes 
dans  son  pays  d’origine,  qui  en  la  mastiquant  absorbent  les 
glucosiües  qu’elle  contient  avec  le  rouge  de  kola  en  partie 
détruits  par  la  dessiccation,  c’est  pourquoi  nous  avons  adopté 
les  Extraits  de  Kola  fraîche  stahilisée,  comme  base  de  notre 


Nous  savons  également  que  la  Kola  étant  exclusivement 
Stimulante  du  Système  neroeux,  ne  tarderait  pas  à  épuiser 
celui-ci,  si  l’on  n’avait  soin  d’y  adjoindre  un  élément 
réparateur,  nutritif  par  excellence,  les  glycérophosphates. 
Telle  est  la  composition  de  la  Glykolaîne  granulée. 

Se  prend  à  la  dose  de  2  cuillers-mesures  par  repas  dans 


H  préparation.  ||  un  peu  d'eau.  H 

H  Gros:  Xjij;V.B0XS.A.70IREIS  XS.OBIB7,  1C3,  15,  C3  1,  Ft-ue  de  Poisser,  P.A.X£I  s  H 

DÉTAIL  :  TOUTES  PIX^EIVX^CXES 


IBLECOmNOBt  AVEC  AUCUNE  AUTRE  COMBINAISON  D'IODE  et  de  PEPTONE 


C'est  la  plus  active. 

La  plus  riche  en 
iode  organique . 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante  _ 

6. PÉPIN-  Etude  phystAve  et 
chimique  des  peptones  iodècjs  et 
de  quelques  peptones  commepcieles 
(Th.de Ooct.  de  l’Univ.  de  Paris.  Déc.  1910.} 


r-  .  oo^OSOLOGIE- 

Enfants  ;  10  a  20  Gouttes  parjour. 

Adultes  ;  40  Gouttes  parjour  en  deux  fois  dans 

rlEBOm^XMevoie.  Seine)  f  ,ro’‘G'2’«“ 

VINGT  GOUTTES  CONTIENNENT  SEULEMENT  UN  CENTIGRAMME  D’IODE 


Echantillons  et  Littérature  sur 
demande:  Laboratoire  biochimique 
PÉPIN  ET  LEBOUCQ.  (Courbevoie,  Seine) 


1913.  =  Gand  :  Médaille  d’Or 


■  NÈVRSsTHÏNmËtjHffS 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  s 

SURMENAGE 

DÉPRESSiON  NERVEUSE 


NEURASTHÉNŒ 

Le  Flacon  (Gompte-Goattos)  :  3  tr.  —  Rue  Abel,  G,  Paris.» 


1914.  -  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


EYS SINGE 


Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

No  contient  ni  suore,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  61 
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Jeudi,  2  Novembre  1916 


Le  (liiijfnoslic  pI  le  i)r(inc)stir.  Lp  IruilPiiiPiit.  Les  moyens 
tliérit|>ciiti(iues,  leurs  effet»  et  leur»  iudieutions.  Le»  soins 
à  donner  aux  malades.  Notions  sur  le»  régimes.  Kléments 
d'hygii-ne  et  de  prophylaxie.  Vaccinations. 

Pharmacologie  et  matière  medicale.  —  .M.  le  pro¬ 
fesseur  Poucimr  commencera  le  (iours  de  Pharmacologie 
cl  Matière  méilicale,  le  jeudi  !)  Novembre  IDlli,  ii  l.'i  heures 
(uiiiphithéâlre  Vulpian),  et  le  continuera  les  mardis,  jeudis 
et  samedis  sui\aiits,  à  lo  même  heure. 

Ce  Cours  sera  achevé,  pendant  lo  second  semestre,  par 
M.  Tiffeneau,  agrégé. 

Sujet  du  cours.  —  J.  4rl.  do  formuler.  Ifédaction  d’or¬ 
donnances.  Traitements  et  régimes.  —  II.  Modificateurs 
du  système  nerveux  centrai  et  périphérique.  Modificateurs 
de  lu  circulation.  Sédatifs  et  stimulants  de  l’action  ner¬ 
veuse.  Modificateurs  de  la  nutrition.  Modificateurs  des 
sécrétions  et  des  excrétions.  Parusiticides.  Antiseptiques 
et  désinfectants.  Modificateurs  Ipcaui^. 

Parasitologie  et  hUtoire  naturelle  médicale.  — 
M.  le  professeur  U.  Ui.ANCiiAiiD  commencera  le  Cours  de 
Parasitologie  et  Histoire  naturelle  médicale  lo  lundi 
i;i  Novembre  lOlfi,  ù  17  heures,  au  petit  umpIuHiéAtre  de 
lu  Faculté.  11  lo  continuera  les  mercredis,  vendredis  et 
lundis  suivants,  ù  la  méine  heure. 

t*rogrufUJue  du  Cours.  —  ICtude  générale  du  parasitisme. 
1,0  purosilologie  et  ses  applications  ù  la  médecine. 

Anatomie  pathologique.  —  M.  le  professeur  Pieuhe 
AIauie  commencera  une  série  de  let'ons  sur  l’Anatoinie 
pillhologique,  à  partir  du  lundi  13  Novembre  lOUi,  ù 
’J  heures  de  l'oprès-midi  (salle  des  travaux  pratiques 
d^Analomic  pathologique,  2"’  étage  de  l’iîcolo  pratique, 
escalier  U). 

Ces  leçons  seront  accompagnées  do  démonstrations 
pratiques,  mucroscojiiipies  et  microscopiques. 

Files  auront  lieu  aux  jours  indiqués  ù  l'horaire  des  tra¬ 
vaux  pratiques. 

Objet  du  Cours.  —  Anatomie  pathologique  générale  et 
des  différent»  organes. 

Anatomie.  —  M.  le  professeur  A.  Niuoi.as  coninien- 
pera  le  Cours  d'Anatomie  le  mardi  Vl  Novembre  l'JKi,  à 
1(1  heure»  (petit  amphithéâtre,,  et  le  continuera  les 
samedis,  mardis  et  jeudis  suivants,  h  la  même  heure. 

Objet  du  Cours.  —  Splancltnologic. 


—  M .  le  professeur  Iln.AciiET,  do  F  l  niversité  de  llruxelles, 
commencera  le  Cour»  d’Anatomie  le  mercredi  22  Novembre 
191(>,  à  17  heures  (amphithéâtre  Vulpian),  et  le  continuera 
les  lundis,  mercredis  et  vendredis  suivants,  à  la  même 

Objet  du  Cours.  —  Anatomie  descriptive  de  la  tête,  du 

Pathologie  expérimentale  et  comparée.  —  M.  le 
professeur  ItuGEii  commencera  son  Cours  le  jeudi  10  No¬ 
vembre  1910,  il  .1  heures  de  l’après-inidi  (Petit  amphi¬ 
théâtre  de  la  Faculté),  elle  continuera  les  samedis,  mardis 
et  jeudis  suivants,  ù  In  même  heure. 

La  première  leçon  sera  consacrée  à  l’étude  du  choc 
nerveux.  Pans  les  trois  leçons  suivantes,  le  Professeur 
tri.itera  de  lu  Fièvre. 


NOUVELLES 

Le  Service  de  Santé  pendant  la  guerre.  —  C’est  un 
fuit  très  connu  que  le  Service  de  Santé,  nu  cours  de  la 
guerre  actuelle,  a  été  fortement  éprouvé.  Jusqu’ici,  cepen¬ 
dant,  on  ignorait  le  chiffre  exact  des  pertes  qu’il  a  subies. 

Si  nous  on  croyons  lo  Uulletin  mi’dical,  le  total  exact 
des  pertes  subies  par  le  corps  médico-pharmaceutique 
serait  le  suivant  ; 

Médecins  décédés,  -153  dont  285  tués;  médecins 
blesses,  1.350. 

Pharmaciens  décédés,  24  dont  3  tués  ;  pharmaciens 
blessé»,  18. 

Toux  -  Emphysème  -  Asthme 

Jodéine  MONTAGU 

Smor  I  0,04,  tussss  .0,01  di  U-Iod.  di  COOtlNS  41.  1'  4l  ^011-111111,11111 


"SS"  MABCEAISÆ'KftS 


RENSEIGNEMENTS  ET  ÇOMMUNIQUÉS 

Les  indications  publiées  sous  cette  rubrique  sont 
insérées  à  titre  de  renseignements  et  n'engagent  pus 
la  responsabilité  du  Journal. 

Docteur,  ancien  interne  de  Paris,  très  rompu  A  la 
clientèle  par  25  ans  de  pratique,  actuelleui.  libre,  pour¬ 
rait  faire  remplacement  médical  Paris  (clientèle  ou 
assistant  dans  clinique).  —  Ecrire  P.  M.,  n»  1383. 

Pau,  villa  des  Lauriers,  Sanatoriuqi  pqqr  tobPl’PH- 
leux  ouvert  à  tous  les  médecins.  10  cbaïuhres  aqipidi. 
Cure  d’air.  Prix  ;  10  à- 15  fr.  spivapt  la  plianihrO-  — 
—  Ecrire  à  51““  la  Directrice. 

Médecin,  accomp.  de  suite’  malade  en  Suisse.  T'¬ 
Ecrire  P.  A/.,  n»  1398. 

Remplacemf,  Paris  seul.  —  D'  Barré,  123,  bd  Brupp. 

Praticien  expér.,  pays  envahis,  demande  occup.  pu 
remplac.  Paris,  banlieue.  —  Ecrire  p.  M.,  n“  150Q. 

On  demande  remplaçant  A  Couebes-Eure.  — 
S’adresser  à  M‘'“  Gayman  qui  donnera  conditions. 

A  vendre,  suite  décès  U'’  Hedard,  beaux  appuf. 
mccanothcrap.  orthopédiques.  —  34,  rue  de  Liège. 

Pau,  villa  des  Cigales.  Pension  de  faniiJle  pe  rppe- 
vant  aucun  malade  contagieux.  Chambres  au  n)$di 
avec  balcons  et  cabinets  de  toilette  à  eau  courante. 
Prix  ;  8  à  12  fr.  An’augement  pour  famille.  —  Eprire  : 
M'*“  Bru,  villa  des  Cigales,  Pau. 

A  céder,  par  suite  décès  au  front,  cabinet  médical 
et  habitation,  12  km.  de  Paris,  banlieue  ouest.  Depuis 
la  guerre,  clientèle  conservée  par  remplaçant.  — 
Ecrire  P.  M.,  n”  1259. 

Etudiant,  lin  études,  interne,  désire  faire  cabinet 
médical  Paris,  1  ou  2  après-midi  par  semaine.  — 
Ecrire  P.  M..  n“  1501. 

OUATAPLASME  ‘’rRSBi-.ATéSlç' 

PtaISgmaslei,  Boséina,  Appendlottei,  PMibltop,  BxysIpMsB.  BrA|orf  s 
Le  Gérant  :  O  PpaéE. 

Paris.  —  L.  Merstiieux  imcpmBur,  i,  rue  ’.jssette 


COMPOSITION  :  6  centigraiTIf  d'iotje 
métallique  par  SO  gouttes. 

Effet  IbérepeiitiqBe  d'uQ  graoine  d'ieiiife  de  potassium. 


ôàgOgOHUespoilpEnfaRts.  jlNPICATIONS  ! 

DOSGS  ^  gouttes  pour  Adultes,  RB/Tifflace  i’iôcté  et  les  iodures  dans  tous 
- OD  une  ou  deux  fois  par  jour,  (eurs  emplois  internes. 


PROTÉINE  IODÉE  COLLOÏDALE 

découverte  en  1903  par  H,  DUBOIS 

Supprimant  tout  iodisme  et  agissant  mieux  que  ies  iodures 


COLLOBIASES  DAUSSE 


an/i •  m/ec/éBUM  dans  fouies  /es  SBpttcêmres 


COLLOBIASEM  SOUFRE 


*oùrBw;  «tQt.».o>0M“«iAl»S6E 

Traifernent  r/iumadsms 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 


ICOLLOBIASE  D  ORI  HISTOGENOL 

Naline 


réunissant  cuinhinés  tous  les  avantages 
sonslcur.sinconvénicntsdclamédicuüon 
arsenicale  ot  phosiilioréo  organique. 
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Le  THEOSQL  s’emploi 
dans  tous  les  cas  où  la 
théobromine  est  indiquée 
avec  la  certitude  d’obte¬ 
nir  rapidement  le  maxi¬ 
mum  d’effets  diurétiques  i 
et  déchlorurants.  I 

Envoi  d’échantillons 
aux  Docteurs 

USINE  &  LABORATOIRES 

L.  ROUSSEAU 

EKIÆOITT  (S.  &0.)  près  Paris 

La  prBîniére  Usino  française  affecteo 
à  la  produotlon  inaustriallc  de  la 
TiéoUromine,  demis  1898 


THEOSOL 

THÉOBROMINATE  os  CALCIUM  CRISTALLISÉ 

DIURÉTIQUE  CARDIO-RÉNAL 

PAR  EXCELLEN C E 

.  D'unetolérance  parfaite  chez  tous  les  malades  ^ 
l'emploi  du  THÉosot.  n'entraîne Jamais  aucun  des 
a  ccidents  inhérents  à  la  Théobromine 


INFECTIONS 


at  TOUTES  Traitement 

SEPTICEMIES  _  n»r  le  _ 


L’expérimentation 
clinique,  poursuvie  dans 
les  Hôpitaux  de  Paris,  e 
montré  d’une  feçon  cons¬ 
tante  que,  che?  le  même 
j  malade,  la  diurèse  obte¬ 
nue  avec  le  THÉOSOL  est 
5  fois  plus  élevée  que  cel¬ 
le  de  la  Théobromine. 

DOSE  JOUmPÉDf: 
deux  cachets  pris  un  le  matin 


Boîte  de  20  Cachets 

PRIX  MARQUÉ 

4  Francs 


LANTOL 


{Académie  des  Sieaces  et  Société  des  Hôpitaux  du  SS  Décembre  1911.) 

LABORATOmES  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche  —  PARIS 


Rhodium  B  Colloïdal  électrique. 
ABÆI*OXjri-.JBCS  d.®  s:  oxn> 


TANNOReYL 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

Sel  de  Vanadium  non  toxique 

Anorexie,  Troubles  digestifs,  Adÿnamie,  Neurasthénie 
Toutes  les  propriétés  de  l’arsenic  sans  ses  inconvénients  ; 
tolérance  parfaite  (enfante  et  nourrissons).  15  gouttes  à  chacun  des  2  repas. 


CONSTIPATION  -  COLITES 


HIImR 


Paraffi/ietl, 


TRAITEMENT  DE  LA  SYPHILIS 

PARIS 

Prix  du  Hacon  :  S  fr.  SS 

SERINGUE  spéciale  du  Barthélemy,  modèle  VIGtlER  à  15  divisions  ; 
0  gr.  01  de  mercure  par  division. 

HUILE  AU  CALOMEL  INDOLORE  DE  VICIER 

à  O  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  flacon  :  2  fr.  25 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGith 

à  O  gr.  01  et  0  gr.  02  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BI-IODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VICIER 

à  O  gr.  01  et  à  0  gr.  02  par  cent,  cuoe 

Pour  éviter  les  accidents  fc  É I  îl  *1 

buccaux,  ordonner  le 


=  UPPtJM 


1  à  2  pilules  avant  chaque  repas.  —  6,- Rue  Ahel,  PARI 


Eitrails  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

OoariquB,  Thi/roidien,  Hépatique,  Pancréatique,  Testiculaire,, 
néphrétique,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysaire.^ 

.m  J?®*  de  iSmjk  mW' 


IVIINEROLAXINE 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

/M  i  Liquide  :  1  ou  2  cuillerées  à  soupe . 

MODE  D  EMPLOI  |  confiture  :  Enfants  1  à  2  cuillerées  à  i 


DipIômed'Hoiiiieiir  ' 

I  LYON  -taan,  il 


gCOQUZLUCHE 

Traitement  EFFICACE 

et  INOFFFNSIFpsrie 

"  . 

aUifOicitic 
i.iTRo2et 


SoUolithoIato  d'ammonlom  désodorisé,  10% 

2  à  5  cuil.ciiss  à  café,  dessert 
o'j  soupt  selon  l’âge. 

laWsloirTpRCYSSINGE 

e.  Bue  Abei,  P4KIP  •  *' 


ERGOTINE  BONJEANI 


LYSOL 


“^““STATIQUE 


Granules  de  Oatillon  Granules  de  Catillon 

è  0.001  Extrait  Titré 


ISTROPHANTUS 


Ms^t 

IPHANTINEI 
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5  TYPES 

Globules  Fumouze  lodurés  | 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodure  H  g. 


lODURE  de  POTASSIUM  ,  (Ogr  25) 
lODURE  de  POTASSIUM.  „  (Ogr  10) 


ANTIASTHMATIQUES  (KI=Ogr  20) 


n  GLOBULES  FUMOUZE  à  enrobage  Duplex (glatiiio-réiinenx) 
iolubles  dans  l'Estomac,  —  Graduellement  solubles  dans  l'Intestin  grèlOo 


PROTOIODURE  Hg.. . , , . . ,  (0gr.05) 
PROTOIODURE  H  g.  Thébalgne.  (0.05-0  005} 
BIIODURE  ,„T.  ,^^(001) 

,lBiiodttiiHg.(0  005j 
BIIODURE  lODURÉj 

/lodnre  KL. (0.25) 


lODECOLLOiDAL  électro-chiiiiqueVIEL 


NI  TOXIQUE,  NI  CAUSTIQUE 

Pouvoir  catalytique  et  antithermique  des  Colloïdes  électriques,  et  action  bactéricide 
et  antitoxique  de  ITode  métalloïdique. 


1“  Trattament  général  des  /nfections  bactériennes 


■  ■  Iode  colloïdal  à  grains  ultra-fins, 

I  I  I  I  I  L  I  I  I  suspension  huileuse  à  Wlo.îllai\i- 
I  mum  d'activité  catalytique  et  anti- 

"  thermique. 

IMDICATIOHS  :  PNEUMONIES  Abrège  la  durée  de  la 
maladie,  provoque  la  défervescence,  évite  toute  complication. 
tuberculoses,  Typhoïde,  Erysipèle,  Méningites, 
Septicémies,  Tétanos. 

Doses  :  2  centimètres  cubes  pro  die. 

Injections  Intra-HIusculaires  Indolores.— Ampoules  de  /  cent.' 


2°  Traitement  local  des  Infections  bactériennes 
et  Plaies  microbiennes 


I  M  B  Iode  colloïdal  à  grains 

I  I  1 1  I  II  IJ  I  I  I  I  plus  gros  que  ceux  de 

I  II  I  I  II  1 1  H  II  riodéol,  suspension  hui- 

*  ^  B  B  ^  W  ^  Jgygg  25  »/.. 

Pouvoir  germicide  intense.  Analgésique,  désodorisant,  cica¬ 
trisant.  Diifusibilitë  très  grande. 

INDICATIOMS  :  Blessures  de  guerre.  Plaies  septiques,  anfrac¬ 
tueuses,  brûlures.  Pansements  chirurgicaux.  —  Gynécologie 
et  maladies  des  voies  urinaires. 

Flacons  de  50  gr.,20  gr.  et  Ampoules  de 2  centimètres  cubes. 


E.  VIEL  &  Cia,  2,  Rue  de  RivoU  et  3,  Rue  de  Sévigné,  PARIS.  Tél.  Arch.  :  44-71  ^  Usine  :  7,  Rue  St-Yves,  RENNES.  Tél.  :  0-61 


ÉMÉTINOL 


Ghlorydrate  d'Emétine  VIELi 

(exempt  de  Céphœline  et  de  Psychotrine). 


AMIBIASES 

Hémoptysies,  Hémorragies. 


Posologie  ;  1  à  2  ampoules  dosées  à  0,04  centigr.  pro  die. 


(Ficus  GADus  OLeiimj 

EXTRAIT  de  FOIE  de  MORUE 

VIVIEN 

VIN,  CAPSULES,  DRAGÉES 


L'EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  de  l’huile  de 
foie  de  morue,  produit  les  effets  thérapeutiques  de  l’huile 
cllo-niôme. 

Odeur  et  saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
vin  ou  par  l’enrobage  de  g-luten  des  capsules  ou  par 
l’enrobage  de  sucre  des  dragées. 

Parfaitement  supporté  par  les  adultes  délicats  et  par 
les  enfants  qui  le  prennent  avec  plaisir. 

L’iode  organique,  très  facilement  assimilable,  que  ren¬ 
ferme  le  Figadol,  en  fait  un  excellent  agent  de  la  médication 
iodique. 


6,  Rue  d’Abbeville,  6,  PARIS. 
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F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

do  clinique  ophtalmologique 
k  l'Hôlel-Dieu. 

E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
Accoucheur  et  Professeur  on  ch< 
do  la  Maternité. 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
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M.  LERMOYEZ 

Médecin 
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F.  JAYLE 

Chef  do  clin,  gynécologique  à  l’hôp.  Broca, 
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Sirop  DERBECQ 

à  la  Griadelia  Robusta 

contre  la  COQUELUCHE 

Ne  contient  ni  toxique  ni  narcotique 
30  ANS  DE  SUCCÈS 


74,  bouler.  Beaumarchais,  Paris. 
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LA  FRANCE  ET  L’OPINION  AMERICAINE 
EN  1916 


La  Presse  Médicale  me  fait  l’honneur  de  me 
demander  de  consigner  dans  ses  colonnes  quel¬ 
ques-unes  des  impressions  que  je  rapporte  d’un 
séjour  récent  aux  Etats-Unis.  J’y  ai  passé  cinq 
mois,  en  qualité  d'exchange-professor  à  l’Univer¬ 
sité  Harvard,  à  Cambridge,  près  Boston.  Je  n’ai 
pas  voulu  décliner  cette  invitation,  quoique, 
n’étant  pas  médecin,  je  n’ai  guère  qualité  pour 
écrire  ici. 

Je  ne  saurais  d’abord  trop  vanter  ces  échanges 
de  professeurs,  qui  amènent  chaque  année  un 
professeur  de  Harvard  à  la  Sorbonne  et  un  de 
nous  à  Harvard.  Il  n’y  a  pas  de  moyen  plus  effi¬ 
cace  pour  rapprocher  les  intellectnel.s  des  deux 
pays  et  ces  pays  eux-mêmes.  C’est  un  Américain 
hôte  de  la  France,  M.  James  Hyde,  qui,  avec  le 
sens  de  l’initiative  si  développé  chez  ses  com¬ 
patriotes,  a  été  l’initiateur  de  ce  mouvement, 
régularisé  depuis  par  des  conventions  entre 
notre  ministère  de  l’Instruction  publique  et  les 
Universités  Harvard  et  Columbia.  Le  premier  des 
professeurs  de  Harvard  qui  vint  parmi  nous, 
M.  Barrett  AVendel,  fit,  à  son  retour,  des  con¬ 
férences  sur  la  France,  à  l’Institut  Lowell,  à 
Boston,  et  les  réunit  en  un  volume,  France  of  to- 
day,  qui  a  eu  aux  Etats-Unis  un  succès  et  une 
influence  considérables.  La  France  passait,  pour 
n’ètre  plus  qu’une  nation  en  pleine  décadence 


DIGITALINE  orïatalUséo 

NATIVELLE 


Granules  —  Solution  —  Ampoules. 


eJOLAÇTyu 

Ferment  lacK<{ue  Fournier 

Culture  liquide  '  Culture  sécha 
UboniloIrM  FOURNIER  Frères,  M,  B<  de  rHôpIlsI.  Paris 


matérielle  et  morale.  M.  Barrett  Wcndel,  à  la 
Sorbonne,  dans  nos  Facultés  de  province,  vit 
notre  jeunesse,  connut  ses  maîtres  et,  pénétrant 
dans  nos  foyers,  n’eut  pas  de  peine  à  constater 
que  les  cabarets  de  Montmartre' ne  sont  l’image, 
ni  de  la  France,  ni  de  Paris.  Avant  la  guerre 
actuelle,  nous  avions  regagné  déjà  beaucoup  de 
terrain  dans  l’opinion  des  hommes  qui  pensent, 
au  delà  de  l’Atlantique;  mais  nous  ne  devons  pas 
oublier  la  part  que  nous  devons  dans  ce  revire¬ 
ment  à  M.  Barrett  Wendel,  et  par  conséquent 
aux  échanges  de  professeurs. 

C’est  que  l’on  a  ain.si  l’occasion  de  connaître 
véritablement  la  vie  du  pays  où  on  va.  On  n’est 
pas  le  voyageur  qui  passe  en  vitesse,  comme  l’est, 
surtout  en  Amérique,  le  conférencier  accomplis¬ 
sant  une  tournée  et  sorlanide  la  salle  où  il  a  parlé 
pour  sauter  dans  un  pullmann  et  gagner  en  h.4tc 
la  ville  où.  il  parler^  le  lendemain.  On  demeure; 
on  est  vraiment  et  complètement  incorporé  à 
l’Université  où  l’on  enseigne.  Ce  sentiment,  le 
Français  allant  en  Amérique  le  ressent  tout  par¬ 
ticulièrement,  à  cause  des  mœurs  américaines. 
Nous  devons  avouer  que  l’inverse  n’est  pas 
assez  vrai  :  un  étranger  arrivant  à  Paris,  même  en 
qualité  de  professeur  agréé  à  la  Sorbonne,  reste 
trop  isolé.  Il  vivra  à  l’bolel  ou  dans  une  pen¬ 
sion  de  famille  ou  dans  un  appariement  qu’il 
aura  loué;  sans  doute  on  l’invitera  à  dîner,  mais 
il  devra  bien  s’accommoder  de  la  vie  que  nous 
menons  nous-mêmes.  Noire  individualisme  fon¬ 
cier  nous  retient  trop  étroitement  dans  notre 
maison.  Nous  sommes  très  fermés  à  l’étranger 

Succédané  du  Salicylate  de  Méthyle,  inodore. 

RHESAL  VICARIO 

(liquidb) 

ANTINÉVRALGIQUE  —  ANTIRHUMATISMAL  —  ANTIGOUTTEUX 

pour  usage  externe. 


Bapldement  absorbable,  sans  Irritation  de  la  pean 


NEOL 

Cicatrisant  rationnel  et  cytophylactiqoc 


Rue  DupuTtren,  PARIS 


AntisyphilitÊque  très  puissant 

M  ^  TL  W  W  Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

H  mm  ÊJ^  H  B  Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  (914I 

B  WkwkUr  mk  fnOœSPRACTTONNÉES  T»"OTntlgr.“loüriM"4jôurrf^ 

j  DOSES  MOYENNES  :  30  h  35  centigr.  tou»  Ira  6  ou  Sjoer»  (S  i  iO  Injeet.  pour  une  eun).  | 

Littérature  bt  Échantillons  :  Laboratoires  NALINE,  b  Villeaeava-la-Qaroana  (Seine). 
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qui  nous  visite.  «  ^'ous  êtes  à  la  fois  le  plus  et  le 
moins  sociable  des  peuples  >.,  me  disait  un  de 
mes  eollèifiies  de  Harvard  (pii  avait  été  exchange- 
professor  à  Paris.  Kn  Amérique  les  choses  sont 
dillérenles. 

L’Américain  est  très  hospitalier.  A  New- York, 
j’étais  attendu  par  un  ami  qui  m’emmenait  chez 
lui  et,  deux  heures  avant  de  débarquer,  en  rade, 
lu  poste  m’uiiportait  une  lettre  du  président  de 
l'Université  Harvard,  me  demandant  d’être  son 
hôte,  à  Cambridge,  jusqu’à  ce  que  j’aie  pu  m’ins¬ 
taller.  Cet  accueil  je  l’ai  retrouvé  dans  toute 
l’Amérique,  de  l’Est  à  l’Ouest. 

Mais,  outre  l’hospitalité  intime  qu’il  vous  donne 
si  largement,  qui  est  à  la  fois  empressée  et  char¬ 
mante  par  la  liberté  complète  qu  elle  sait  laisser 
à  riiôtc,  l’Américain  a  encore  un  autre  moyen 
d’éviter  l’isolement  de  son  visiteur,  c’est  la  vie 
de  club.  Comme  en  Angleterre,  elle  est  un 
des  traits  caractéristiques  des  mœurs.  Dans  les 
milieux  intellectuels,  elle  est,  comme  ailleurs, 
très  développée  et  les  clubs  rendent  à  mon  sens 
d’énormes  services  au  développement  des  Univer¬ 
sités.  Avant  de  partir  de  Paris,  j’avais  déjà  reçu 
une  carte  m’ouvrant,  pour  toute  la  durée  de  mon 
service,  le  Harvard  Club  de  Boston,  et  une  autre 
pour  le  Harvard  Club  de  New-York.  A  Cam¬ 
bridge,  à  l’exemple  de  mes  prédécesseurs,  je 
vécus  au  Colonial  club,  alïranchi  de  toutes  difli- 
cultés  matérielles  et  dès  le  premier  jour  me  trou¬ 
vant,  naturalisé  Américain,  au  milieu  de  collègues 
qui,  les  uns  un  jour,  les  autres  un  autre,  venaient 
y  déjeuner.  11  y  a  ainsi  une  vie  universitaire  in¬ 
time  et  je  pense  (iue,.sans  adopter  ni  vouloir  singer 
les  nneurs  américaines,  mais  en  faisant  sur  nous- 
mêmes  les  réllexions  que  comniandent  les  événe¬ 
ments  présents,  nous  ferions  ceuvre  très  utile,  .le 
souhaiterais  voir  réaliser  à  Paris  un  cercle,pù  les 
intellectuels,  professeurs  des  diverses  Facultés, 
du  Collège  de  France,  des  autres  établissements 
d’enseignement  sup.érieur  et  avec  eux  tous  les 
hommes  qui  ne  se  désintéressent  pas  de  la  pensée 
se  rencontreraient,  recevraient  les  étrangers, 
trouveraient  sans  peine  les  occasions  de  grou- 
])ements  momentanesTt  d’action  commune. 


Je  livre,  en  passant,  aux  médecins  qui  lisent  ce 
journal,  ces  brèves  réflexions  que  je  compte  déve¬ 
lopper  ailleurs. 

Ce  qui  caractérise,  avant  tout,  la  vie  universi¬ 
taire  américaine,  c’est  qu’elle  n’est  pas  aussi 
séparée  que  la  nôtre  de  la  vie  de  la  nation  en 
général.  î.ià-bas,  —  au  moins  dans  tout  l’Est,  — 
l’enseignement  supérieur  est  œuvre  de  l’initiative 
privée.  Il  s'est  fondé  des  collèges  sur  le  modèle 
anglais  (Harvard  College  est  le  plus  ancien  et 
remonte  à  1()36.  Son  nom  lui  vient  d’une  libéra¬ 
lité  testamentaire  (ju’il  reçut  l’année  suivante  du 
révérend  John  Harvard);  ils  ont  grandi  peu 
à  peu;  certains  d’entre  eux,  Harvard,  Yale, 
Columbia  (anciennement  King’s),  etc. ,  ontpris  une 
prépondérance  due  soit  à  des  causes  géographi¬ 
ques,  soit  à  l’habileté  de  leurs  dirigeants.  A  une 
époque  toute  récente,  25  ans  environ,  ils  ontpris 
le  nom  d’Universités,  et  c’est  seulement  depuis 
une  ou  deux  générations  qu’ils  sont  devenus  des 
centres  vraiment  scientifîcjues,  où  la  recherche 
originale  et  le  progrès  de  la  science  est  un  des 
buts  essentiels.  Cette  transformation  s’ost  faite 
sur  le  modèle  des  Universités  allemandes,  parce 
que  tous  les  Américains  qui  voulaient  pousser 
leurs  études  et  devenir  des  savants  de  profession 
allaient  étudier  quelques  semestres  en  Allemagne, 
et  jamais  on  n’exagérera  l’importance  de  ce  fait. 
La  pensée  allemande,  non  seulement  scientifique, 
mais  avec  toutes  ses  visées  détournées,  s’est 
ainsi  insinuée  sournoisement  dans  l’élite  intel¬ 
lectuelle  américaine  qui  joue  un  rôle  énorme, 
même  dans  une  société  aussi  neuve  et  aussi 
absorbée  par  les  (Questions  économiques. 

La  force  de  l'immigration  allemande,  depuis 
184.S  jusqu’à  la  fin  du  xix"  siècle,  et  la  guerre  de 
1870  ont  pu  y  être  pour  quelque  chose;  mais  la 
vérité  qu’il  faut  savoir  dire,  parce  qu’elle  a  encore 
des  parcelles  d’actualité,  c’est  que  les  Univei’- 
sités  françaises,  il  y  a  une  quarantaine  d’années, 
n’existaient  pas  réellement  et  ne  pouvaient  pas 
attirer  les  étrangers. 

Quand  la  Prusse  vaincue  créait  TUniversité 
de  Berlin,  en  1811,  et  que  les  gouvernements 
allemands  ayant  confiance  dans  la  haute  cul¬ 


ture,  inspiraient  à  la  nation,  pendant  tout  le 
xix“  siècle,  la  foi  en  la  Science,  la  tyrannie  napo¬ 
léonienne  étouffait  nos  Facultés  pour  plus  de 
70  ans.  Il  est  merveilleux  que  la  France  ait  eu  au 
xix'  siècle  la  floraison  de  génies  scientifiques 
qu’elle  a  produits.  Mais  c’étaient  des  individua¬ 
lités  isolées;  les  Ecoles  où  rayonnaient  leurs 
brillantes  qualités  étaient  des  Ecoles  fermées. 
Des  étrangers  eussent-ils  voulu  venir  s’instruire 
chez  nous  qu’ils  n’en  auraient  pas  trouvé  le 
nioyen.  Rien  d’étonnant  à  ce  qu’ils  aient  été  en 
Allemagne,  où  les  Universités  étaient  intelligem¬ 
ment  accueillantes  et  leur  offraient  très  commo¬ 
dément  des  possibilités  nombreuses. 

Notre  vie  universitaire  n’a  pas  entièrement 
rattrapé  le  retard  énorme  qu’elle  avait,  et  nous 
devons  faire  —  dans  toutes  les  Facultés  —  les 
efforts  nécessaires  pour  avoir  et  garder  une  nom¬ 
breuse  clientèle  (l’étudiants  étrangers,  source 
d’influence  morale  et  de  profits  matériels. 

L’âge  d’or  de  l’influence  universitaire  allemande 
en  Amérique  est  maintenant  passé.  Les  Améri¬ 
cains  ont  profité  largement  de  leur  apprentissage 
et  ils  ont  maintenant  chez  eux  ce  qu  ils  allaient 
autrefois  chercher  en  Allemagne.  Ce  n’est  plus  un 
besoin  impérieux  pour  eux  d’aller  se  former  au 
dehors  à  la  vie  scientifique.  Dans  plus  d’une 
direction,  comme  la  Biologie,  par  exemple,  ce 
serait  plutôt  chez  eux  qu'il  y  aurait  avantage  à 
aller.  Ils  ont  de  merveilleuses  ressources,  d^’admi- 
rables  laboratoires  et  aussi  des  hommes  remar¬ 
quables,  autour  desquels  se  pressent  des  élèves 
nombreux. 

La  vie  de  collège  telle  qu’elle  existait  il  y  a  trois 
quarts  de  siècle  s’est  maintenue.  Toute  la  jeunesse 
américaine  là  vient  vivre  quatre  années  et  passer 
par  les  étapes  de  fres/iman,  sophontorc,  junior  et 
senior,  pour  avoir  le  grade  de  bachclor  oj  arts 
(A.  B.)  ou  b.  of  science  (S.  B.).  Ces  quatre  années 
comptent  parmi  les  meilleures  de  l’existence.  La 
vie  en  commun,  les  sports,  les  fêtes  tempèrent  le 
sérieux  des  études.  Il  faut  bien  reconnaître  que 
beaucoup  des  étudiants,  à  leur  sortie  de  l’Uni¬ 
versité  ou  du  collège,  ne  sont  pas  des  scholars 
remarquables.  Mais  dans  cette  masse  énorme  de 


(Parafûne  liquide) 

CHIMIQUEMENT  PURE,  INODORE,  INCOLORE,  SANS  GOUT 
POUR  LUSAGE  INTERNE 

- ILéTar-ciTxe»  - 

Nous  informons  Messieurs  les  Docteurs,  qui  prescrivent  de  l’IIuile 
de  Vaseline,  qu’en  ordonnant  l’Huile  de  'Vaseline  PHÉNIX, 
ils  sont  assurés  d'obtenir  un  produit  irréprochable,  propre  à  tous 
les  usages,  —  même  interne,  —  sans  goût,  sans  odeur  et  chimique¬ 
ment  pur. 

L’Huile  Phénix  se  trouyé  ‘chez  tous  les  Hlmvimciens,  les 
Droiniistôs,  el  à  /m  Société  Centrale  de  Raffinage  d'Huile 
de  Vaseline,  88,  Avenue  Parmentier,  PARIS. 
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LA  PRESSE  MÉDICALE,  N*  62 


-  499 


Jeudi,  9  Novembre  1916 


jeunes  gens  qui  passent,  il  y  a  tous  les  éléments 
aécessttires  pour  bien  sélectionner  une  élite; 
d’autre  part,  parmi  ceux  qui  ne  se  sont  pas 
épuisés  en  un  effort  intensif,  la  vie  tirera  beau¬ 
coup  d’hommes  pour  les  conduire  à  des  situa¬ 
tions  sociales  puissantes  ;  tous  restent  profondé¬ 
ment  attachés  à  Valmn  mater  par  les  souvenirs  de 
jeunesse  et  par  les  liens  qui  les  y  ramènent  toute 
la  vie  :  fêtes  universitaires  où  chaque  année 
reviennent  les  anciens,  club^  etc.  C’est  là  qu’est 
la  source  de  la  puissance  des  grandes  Univer¬ 
sités  américaines  et  des  libéralités  énormes 
qu’elles  reçoivent.  Gomme  je  le  disais  plus  haut, 
elles  sont  partie  intégrante  de  la  vie  sociale. 
Quelle  distance  de  là  aux  pauvres  colonies  de 
fonctionnaires  sans  indépendance,  sans  racines 
dans  la  vie  du  pays,  qu’étaient  nos  Facultés  dans 
l’Université  do  France  de  Napoléon  et  à  une 
période  si  récente  ! 

Mais  ce  n’est  pas  ici  ie  lieu  de  développer  tout 
ce  que  suggèrent  les  conditions  de  milieu  des  Uni¬ 
versités  américaines,  et  je  crois  plus  intéressant 
de  dire  aux  lecteurs  de  La  Presse  Médicale,  com¬ 
ment,  soit  dans  les  Universités,  soit  dans  la 
société  en  général,  la  mentalité  américaine  a  été 
alTectée  par  la  guerre,  spécialement  en  ce  qui  con¬ 
cerne  la  France.  Ici  encore  il  me  faudrait  écrire 
trop  longuement;  et,  tant  à  l’appui  de  ce  que  je 
vais  dire,  qu’en  vue  de  permettre  à  ceux  que  cela  ' 
intéresserait  de  se  documenter  plus  complète¬ 
ment,  je  renverrai  aux  articles  de  M.  llovelacque 
(L’opinion  américaine  et  la  guerre,  Itevae  de  Paris, 
1916),  qui  me  paraissent  tout  à  fait  justes,  ou 
encore  à  la  belle  lettre  ouverte  adressée  par 
M.  Douglas  W.  Johnson,  professeurde  Golunibia- 
University  à  un  correspondant  allemand  {lîevue  dé 
Paris,  15  Septembre  1916),  ou  surtout  à  l’Adresse 
de  sympathie  aux  nations  alliées  signée  de  500 
intellectuels  américains,  ou  enfin  à  l’allocution 
trononcée  tout  récemment  {'20  Octobre  1916),  à 
^aris,  par  M.  Morton  Prince,  le  neurologiste 
bien  connu,  au  banquet  que  lui  offrait  un  groupe 
parlementaire,  à  l’occasion  de  la  remise  de  cette 
adresse.  Tous  ces  documents  concordent  exaclc- 
monl  avec  l’impression  que  j’ai  eue  moi-môme 
dans  toute  rAmérique. 


D’abord,  la  conduite  de  l’Allemagne  a  révolté 
la  conscience  américaine  !  l’Amérique  sait  j)ar- 
faitement,  en  dépit  de  ce  que  M.  Wilson  disait 
cynif^uement  res  jours-ci,  sans  doute  pour  se 
concilier  les  voix  germano-américaines,  que  l’Al¬ 
lemagne  est  seule  responsable  de  la  guerre,  et 
elle  est  édifiée  sur  sa  façon  de  la  conduire.  Gela 
a  été  une  surprise  profonde.  L’Américain  voyait 
dans  l’Allemagne  la  nation  scientifique  et  aussi 
celle  qui  savait  conduire  et  réaliser  avec  une  ma¬ 
gistrale  cfficiency  les  entreprises  à  longue  portée, 
qui,  comme  lui,  voyait  grand,  et  osait;  il  y  a  bien 
des  analogies  entre  ce  côté  de  la  mentalité,  créé 
par  le  grand  développement  de  l’industrie,  en 
Allemagne  et  en  Amérique.  On  ne  faisait  guère 
de  difficulté  pour  me  dire  qu’aux  premières 
semaines  de  la  guerre  les  sympathies  instinctives 
de  la  majorité  des  Américains,  aujourd’hui  pro¬ 
alliés,  allaient  à  l’Allemagne.  La  violation  de  la 
neutralité  belge,  les  procédés  de  terrorisation 
des  populations,  auxquels  on  ne  voulut  ajouter 
foi  que  lentement,  Louvain,  Reims  et  surtout 
le  Lusiiania  ont  détruit  toutes  ces  sympathies; 
l’Allemagne  inspire  actuellement  une  horreur 
morale  à  l’immense  majorité  des  Américains. 
Mais  ne  perdons  pas  de  vue  que,  malgré  tout,  ils 
admirent  sa  forçe,  sa  résistance  puissante  et  pro¬ 
longée  à  la  coalition  des  Alliés,  son  efliciency, 
JIow  could  me  get  the  cHiciency  of  fJermanyï  titre 
fréquent  dans  les  journaux  américains. 

Un  de  mes  collègues  les  plus  éminents,  germa¬ 
nophile  avéré  avant  la  guerre  et  qui  maintenant 
projette  de  venir  faire  un  séjour  de  18  mois  en 
France  après  la  guerre,  déclarait  encore,  fin  Mars 
1910,  à  un  ami  que,  si  l’état-major  allemand  avait 
décidé  d’entrer  à  Verdun,  il  n’y  avait  pas  de  doute 
qu’il  y  arriverait.  Notre  résistance  à  Verdun  a  pu 
nous  coûter  très  cher;  on  ne  saurait  évaluer  le 
prestige  moral  qu’elle  nous  a  rapporté,  même 
après  Ta  Marne  et  l’Yser.  «  Rapportez  bien  à  vos 
compatriotes,  me  disait  en  me  quittant  le  véné¬ 
rable  philosophe  Royce,  combien  nous  admirons 
l'héroïsme  incroyable  de  votre  peuple.  » 

La  France  n’a  jamais  été  aussi  admirée  qu'à 
présent  et  d’autant  plus  que  les  étrangers  avaient, 
trop  légèrement,  cru  à  sa  dégénérescence. 


Le  sentiment  pour  la  France  ne  comporte 
aucune  réserve.  Je  l’ai  trouvé  partout.  Il  se  tra¬ 
duit  de  mille  manières.  A  New-York  rien  n’était 
fréquent  cet  été  comme  d’entendre  la  Marseillaise  ; 
dans  une  opulente  demeure  new-yorkaise  oii  je 
dînais  au  printemps,  on  me  montrait  sur  une 
console  du  grand  salon,  dans  un  magnifique  écrin 
de  satin  blanc,  la  douille  d'un  obus  de  75!  Le 
Seventy-fiee  est  un  fétiche  plus  que  populaire. 
Ge  n’est  pas  vrai  seulement  de  l’Est,  mais  aussi 
de  l’extrême  Ouest,  et  je  me  rappelle  un  jour,  où 
après  dîner,  au  Yellowstone  Park,  nous  étions 
allés,  une  cinquantaine  de  personnes,  voir  les 
ours  qui,  chaque  soir,  sortent  de  la  forêt  et  vien¬ 
nent  manger  les  débris  de  cuisine;  on  prêta 
attention  à  une  réponse  que  je  faisais  à  un  com¬ 
pagnon.  Le  nom  de  ^'erdun  suffit  à  faire  prêter 
l’oreille.  Un  journaliste  du  Texas  qui  était  là 
m’aborda  et,  devant  tout  l’auditoire,  fit  un  éloge 
enthousiaste  et  documenté  de  la  France. 

11  n’y  a  pas  la  même  unanimité  ni  la  même 
absence  de  réserves  à  l’égard  des  autres  pays  alliés 
(sauf  la  Belgique  et  la  Serbie  universellement 
plaintes).  R  reste  encore  beaucoup  de  méfiances 
pour  l’Angleterre.  R  y  a  là  un  résidu  historique 
entretenu  par  l’éducation  scolaire,  et  aussi,  pour 
une  large  part,  un  mécontentement  du  léger  dé¬ 
dain  que  beaucoup  d’Anglais,  connaissant  mal 
ou  pas  du  tout  l’Amérique,  témoignent  aux  Amé¬ 
ricains.  La  haine  irlandaise  pour  l’Angleterre,  si 
vivace  et  si  active  en  Amérique,  entretient  ces 
préjugés.  Les  Irlandais  de  New-York  et  de 
Boston  sont  encore  bruyamment  et  violemment 
pro-germains,  au  moins  en  général.  Mais  un  fort 
courant  existe  pour  rapprocher  l’Angleterre  et 
les  Etats-Unis,  et  l’ancien  président  de  ITniver- 
sité  Harvard,  M.  Gh.  W.  Eliot,  dont  l’autorité 
est  énorme,  préconise  comme  le  moyen  essentiel 
de  maintenir  la  paix  après  la  guerre,  une  alliance 
maritime  anglo-franco-américaine.  Les  éléments 
Israélites  russes  récemment  immigrés  sont  de 
leur  côté  hostiles  à  la  Russie. 

Sans  doute,  il  y  a  aux  Etats-Unis  un  fort  con¬ 
tingent  de  pro-germains,  parmi  la  masse  énorme 
des  Américains  venus  récemment  d’Allemagne, 
[Voir  U  suite  page  602.) 
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COMPRIMES  SATURANTS 

CARBONATE  DE  BISMUTH  ET  POUDRE  DE  LAIT 

SÉDATIF  DE  LA  DOULEUR 

1 COMPRIIVIÉ  TOUTES  LES  5  MINUTES  JUSQU’À  SOULAGEMENT 


GÏ^ANULE  SOLUBLE 

REPRODUISANT  LAFORMULE  DU  PROF.  BO U RGET,de LAUSANNE 
BICARBONATE  DE  SOUDE,  PHOSPHATE  DE  SOUDE, SULFATE  DE SQUDE 

LE  MEILLEUR  MODE  DE  SATURATION 
PAR  LES  ALCALINS  EN  SOLUTION  ÉTENDUE 

1MESURE  DISSOUTE  DANS  UN  VERRE  À  BORDEAUX  D'EAU  PURE. 


‘ILAXINE 

RIS-MONTMARTRE 


IODE  PHYSIOLOGIQUE*  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l'iocfe  avec  la  Peptono 
Découverte  en  189G  par  E.  CALBRUN,  doctbur  cn  pharmacik 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme.. 

Vtnge  gouttes  lOOALOSB  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adulteji 


E  ;  (.AMonAToinK  CALBRUN,  Ta.  Rua  Oberkampf.  PARIS. 


Ne  pas  confondre  rIodaJose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
_  ...  J  J  *  J  .t  Congrès  Internationël  de  Médecine  de  Pane  1900. 
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^PTONATEIFER 

ROBIN 

-■îï?' .  .‘‘S*,'  , 

,e5f  te  Véritable  Set  ferrugineux  asMihilable 


Ce  sel  a  été  découvert  en  1881,  par 

M.  Maurice  ROBIN  alors  qu’il  était 
Interne  et  Chef  de  Laboratoire  des 
Hôpitaux  de  Paris.  11  constitue  Tagent 
thérapeutique  le  plus  rationnel  de  la  médi¬ 
cation  martiale. 

Comme  l’a  démontré  M.  Robin  dans  son 
Étude  sur  les  ferrugineux,  aucun  sel  ferrique, 
ou  ferreux,  n’est  absorbé  directement  par  la 
muqueuse  stomacale,  mais  seulement  par 
l’intestin. 

Le  fer  ingéré  sous  quelque  forme  que 
ce  soit  (sels  ferrugineux,  hémoglobine,  etc.), 
est  attaqué  par  les  acides  de  l’estomac  et 
forme  avec  la  peptone  des  aliments  un  sel 
qui,  tout  d’abord  insoluble,  redevient  soluble 
dans  l’intestin,  en  présence  de  la  glycérine. 
Ce  sel  est  le  PEPTONATE  DE  FER. 

Sous  la  forme  de  Peptonate  de  Fer,  le  fer 
représente  donc  la  forme  chimique  ultime 
assimilable  du  sel  ferrugineux  constitué 
normalement  dans  l’intestin. 

Préconisé  par  les  professeurs  :  Hayem, 
Huchard ,  Dujardin  -  Beaumetz ,  Raymond , 
Dumontpallier,  etc.,  les  expériences  faites  avec 
ce  ferrugineux  dans  les  hôpitaux  de  Paris  ont 
confirmé  les  conclusions  de  M.  ROBIN 
dans  ses  travaux  et  en  particulier  le  rôle 
physiologique  jusqu’alors  inconnu 
de  la  Glycérine  dans  l’assimilation 
des  métaux.  L’éminent  savant  et  grand 
Chimiste  Berthelot  a  fait  à  ces 
conclusions  l’honneur  d’un  rapport 
à  l’Académie  des  Sciences.  (Berthelot,  V. 
Comptes  rendus,  Ac.  des  Sciences  1885.) 

En  1890,  une  attestation  qui  a  eu  un  grand 
retentissement  fut  donnée  .par  le  Docteur 
Jaillet,  rendant  hommage  à  son  ancien 
collègue  d’internat,  M“  ROBIN, llnoenteur 
du  PeptOnüte  de  fer,  reconnaissant  la  supé¬ 
riorité  de  son  produit  sur  tous  ses  congénères. 
Cette  attestation  à  la  suite  d’un  procès  fut 
reconnue  sincère  et  véritable  par  la  cour 
d’Appel  de  Bourges  en  1892. 

(BaSTR  AIT)  Tamatave,  S7  Septembre  iSOO. 

«  Le  PEPTONATE  de  FER  ROBIN  a  oraiment  une 
action  curatioe  puissante  bien  supérieure  à  celle  des 
autres  préparations  similaires.  »  Docteur  JAILLET, 


A  cette  occasion  le  PEPTONATE  DE  FER  ROBIN 
fut  soumis  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris 
pour  qu’il  en  soit  fait  l’examen  et  l’analyse. 
Les  résultats  en  furent  exprimés  de  la  manière 
suivante  par  le  Prof  G.  FOUCHiET  : 

«  Le  PEPTONA  TE  de  FER  ROBIN  est  un  sél  organique 
défini  constitué  par  deux  combinaisons  :  r  de  Peptone 
et  20  de  Glycérine  et  de  Fer,  formant  un  sel  ferrique 
double,  à  l'état  de  combinaison  particulière,  et  telle  que 
le  fer  ne  peut  être  décelé  ni  précipité  par  les  réactifs 
ordinaires  de  la  clUmie  minérale.  Cet  état  particulier  ■ 
■  le  rend  éminemment  propre  à  l'assimilation.  » 


D'après  ce  qui  précède  ,  nous  croyons  donc  pouvoir 
affirmer  qu'aucune  Spécialité  Pharmaceutique  n'a  jamais 
eu  une  pareille  consécration  officielle  sur  sa  compoûtion 
chimique  et  sa  valeur  thérapeutique. 

Voici  en  résumé  les  propriétés  thérapeu¬ 
tiques  de  ce  produit  ; 

1“  Le  Fei»  ROBIN  augmente  ie  nombne 
des  globules  nouges  et  leun  Hchesse 
en  hémoglobine^  il  est  donc  précieux  dans 
l’Anémie  et  la  Chlorose. 

2"  Le  Fen  ROBIN  favorise  Vhypenm 
genèse  des  hématoblastes  et  aug» 
mente  la  fibrine  du  sang,  il  sera  donc 
utilement  employé  pour  augmenter  la  plas¬ 
ticité  du  sang  et  combattre  l’Hémophilie 
ou  les  hémorragies  de  toute  nature. 

3°  Le  Fer  ROBIN  augmente  la  capam 
cité  respiratoire  du  sang.  On  pourra 
donc  utilement  l’employer  pour  activer  les 
combustions  organiques  dans  les  vaisseaux 
(diabète,  glycosurie),  ou  au  niveau  des 
tissus(dégénérescence  graisseuse, etc.) 

Enfin  le  Fer  ROBIN  active  la 
nutrition.  H  pourra  donc  servir  simultané¬ 
ment  dans  le  traitement  du  lymphatisme, 
des  manifestations  scrofuleuses  et 
syphilitiques,  etc. 

Très  économique,  car  chaque  flacon  représente  une  durée  de 
trois  semaines  A, un  mois  de  traitement,  ce  médicament  dépourvu 
de  toute  saveur  styptique,  se  prend  à  la  dose  de  10  à  30  gouttes  par 
repas  dans  un  peu  d’eau  ou  de  vin  et  dans  n’importe  quel  liquide 
ou  aliment,  étant  soluble  dans  tous  les  liquides  organiques,  lait, etc. 

On  prescrira  avec  avantage  chez  les  Personnes  délicates,  les 
Convalescents  et  les  Vieillards,  etc.  : 

le  VIN  ROBIN  au  Peptonate  de  Per  ou  le  PEPTO'ELIXIR  ROBIN 

{Liqueurs  très  agréables).  -  Dose  :  Un  verre  h  liqueur  par  repas. 
Pour  ne  pas  confondre  et  éviter  les  Imitations  et  Contrefaçons  de  ceproduit, 
exiger  la  Signature  et  la  Marque  “FER  ROBIN  avec  un  LION  COOCHÉ”. 

de  Poissy.  —  Détail  :  Toutes  Pharmacies. 
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les  Gerniano-Âtuéricains  (les  Huphennies  '  comme 
on  les  appelle),  et  la  propagande  sans  scrupule 
des  Dernburg,  dus  von  Fapeii,  des  von  Igel,  faite 
sous  l’dgide  de  rainhassaactir  Bernstorfl,  encou¬ 
ragée  jusqu’aux  pires  crimes  de  droit  commun, 
par  la  timidité  du  président  Wilson,  a  fait  appa¬ 
raître  leur  force.  La  (lerman-American-League 
avec  ses  millions  d’adliérents  aurait  pu  être  pour 
rAmérique  un  grave  danger  dans  l'avenir;  si 
l'Allemagne  avait  été  victorieuse,  elle  aurait 
affirmé  sans  aucun  doute  le  droit  de  la  Kultur  h 
diriger  la  nation  américaine  au  nom  de  in  supério¬ 
rité  du  Herrenvotk,  Los  Allemands  immigrés  en 
Amérique  non  sculcmeni  sont  nombreux,  mais  — 
surtout  dans  le  centre  (Middlcwest),  àMilwaukec, 
à  Chicago,  à  Cincinnati,  à  Saint-Louis  et  dans 
beaucoup  d’autres  villes,  comme  industriels  et 
comme  bancjuicrs,  dans  les  campagnes  comme 
farraers,  —  ils  ont  une  situation  puissante,  alors 
que  nos  colonies  fram^aises,  môme  dans  l'Est,  sont 
peu  nombreuses  et  composées  presque  unique¬ 
ment  de  modestes  travailleurs.  •* 

Et  cependant,  malgré  cette  énorme  dispropor¬ 
tion,  l’opinion  a  été  pour  nous  ;  il  ne  manque 
même  pas  d'Allemands  venus  en  Amérique  récem¬ 
ment  ([ui  sont  pro-alliés  ;  il  y  a  parmi  les  .ùüO  signa¬ 
taires  de  l’adresse,  plus  d'un  nom  d’Américain 
né  en  Allemagne.  Tant  est  grande,  comme  le  sou¬ 
lignait  la  semaine  dernière  M.  Morton  Prince,  lu 
puissance  de  l’idée  de  justice,  de  ces  impondéra¬ 
bles  que  Bismarck  lui-méjne  éprouvait  le  liesoin 
de  ranger  do  son  côté. 

ün  est  fier  actuellement  d’ôtre  Erangais  quand 


on  circule  dans  les  Etats-Unis  et,  quand  on  est 
revenu  en  France,  au  milieu  de  la  gloire,  mais 
aussi  des  deuils,  on  pense  que  nos  morts  nous 
ont  conquis  une  magnifique  place  et  que  l'impé¬ 
rieux  devoir  des  vivants,  dans  tous  les  milieux, 
la  science,  les  arts,  l’industrie,  le  commerce,  est 
de  savoir  la  garder  après  la  guerre. 

Ils  nous  ont  rendu  la  confiance  du  monde;  notre 
devoir  est  d’avoir  confiance  en  nous-mêmes  et  de 
travailler  pour  être  à  la  hauteur  de  notre  rôle. 

MAiinioii  Caullkuy, 

Profeaieur  û  In  Hoi'bonne. 

Kxchonge-professor,  Harvard  IJalveralty  (191(>). 

Le  IV  Uelme,  absent,  publiera,  dans  un  des  pro¬ 
chains  numéro»,  un  «  Bulletin  »  relatif  à  la  circu¬ 
laire  du  Service  de  Santé  sur  la  nouvelle  réparti¬ 
tion  des  Médecins  de  complément,  et  répondra  ainsi 
aux  nombreuses  lettres  que  La  Phessk  Médicale 
a  reçues  à  ce  sujet. 


Broméiner 

^Bl-Bromure  de  Codéine^ 

êlROP  {0  03)  l 
PlLULBS{0.oi)  I 


renseignements  et  communiqués 

Médecin  remplacerait  confrère  Midf.  —  Eci 
P.  M.,  n“  1605. 


Remplaoemt,  Paria  eeuP. —  D‘'Barré,  123,  bdBrune. 

Pau,  villa  des  Cigales.  Penalou  de  famille  ne  rece¬ 
vant  aucun  malade  contagieux.  Chambres  au  midi 
avec  balcons  et  cabinets  de  toilette  à  eau  courante. 
Prix  :  8  àl2fr.  Arraugement  pour  famille.  —  Ecrire  : 
Mu®  Bru,  villa  des  Cigales,  Pau. 

Jeune  docteur  péruvien  avec  deux  diplômes,  au 
courant  clientèle,  demande  bop  remplacement,  place 
d'assistant  ou  de  garde,  Paris.  Ecrire  P.  M.,  n»  1603. 

Etudiant,  10  luscripl.,  Eranfais,  très  éprouvé  par 
guerre,  cherche  d'urgence  emploi  comme  assist.  ou 
pourancsthi,  dans  clinique,  mais,  sauté,  etc.,  Paris. 
-Ecrire  P.  A/.,  n»  1602. 

Place  d’interne  vacante  è  l'asile  d'aliénés  d’Angers. 
Logement,  nourriture,  chauffage,  éclairage,  blanchis¬ 
sage.  Traitement  HOOfr.  ;  minimum  8  insor.  Etudiantes 
et  étrangers  admis.  —  Écrire  au  médecin-directeur. 

On  demande  acheter  occasion,  pour  œuvre,  table 
examen  gvnéoplogique.  —  Ecole  professionnelle  d’As- 
slstance,  10,  rue  Amyot,  Paris, 

Pau,  villa  des  Lauriers.  Sanatorium  pour  tubercu¬ 
leux  ouvert  à  tous  les  médecins.  10  chambres  au  midi. 
Cure  tl'alr.  Prix  ;  10  è  18  fr.  suivant  la  chambre.  — 
—  Ecrire  4  M““la  Directrice. 

Etudiant  méd..  Suissu  rrani;.,  dem.ande  place  assist. 
dans  clinique  priv.  Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1507. 
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SIROPS  lODURÉS  DE  J.-P.  LAROZE 


A  riodnro  do  PotnNslui 
A  riodiiro  do  Kodium, 
à  riodure  do  Strontiuii 

INDICATIONS  Artériosclérose  a 


ne  cuillerée  ft  potage 

.  exactement  1  gr.  dTodure 

ir,  complètement  exempt  d'iodates. 


Diabète,  Goutte,  Rhumatisme  chronique,  Boléroses  viscérales.  Syphilis  secondaire  et  tortlairi 


i=tc:>K-A.is  cte  Gi«,  a,  cL&s 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 

LA  RECALÇIFICATION 

ne  peut  être  ASSURÉE  d  une  façon  CERTAINE 
I  et  PRATIQUE 
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PNEUMONIE  =- 

[Académie  des  Sciences  et  Société  des  Hôpitaux.  —  87  Nov.  et  81  Déc.  1911.) 

LABORATOIRES  COUTURIEUX,  18.  Avenoe  Hoche  -  PARiS 


et  INFECTIONS  TralteiMiit 


LANÎOL 


—  parle  =  i  i 

Rbodiuu  B  Colloïdal  électrique. 

A.i»Æ]F»c>xjrï_.Js:s«  «s.»  -ac 


TANN^ReYi: 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

Sel  de  Vanadium  non  toxique 

Anorexie,  Troabtes  digestifs,  Adÿnamie,  Neurasthénie 
Toutes  les  propriétés  de  l’arsenic  sans  ses  inconvénients  ; 
tolérance  parfaite  (enfants  et  nourrissons).  1 5  gouttes  à  chacun  des  2  repas. 

RENSEIGNEMENTS  A  ÉCHANTILLO 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  gênerai 


HISTOGENOL 
Naline 


LYSOL 


OPOTHERAPIE 


EXTRAITS  DAUSSE  f 

OPIUM  INJECTABLE 


jP  AVÉ  RON| 


/4 /ca/o/t/es  fa'faux.  c/e  /  'Opium 

Ampoules  -  Comprimés 

- .l—,. 

IPÉCA  INJECTABLE 


IPÉCA  total  Dausse 


CONSTIPATION  -  COLITES 


Ll  Paraffine  H  CONFiCi 

MINEROLAXINE 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 


,  sont  toujours  ; 
■  à  la  disposition 

CORPS  MÉDICAL 


C*ll#^r>AUIId^lll  lyr  plasma  musculaire  extraiV 

SUCCOMUSCULINE 


s  Cmchons  grè^,  l»  SDCCO 


MANUFACTURE  D’APPAREILS  ORTHOPEDIQUES 
FONDÉE  EN  1830 

Mayet-Gütllot 


SANGLE  - 

MVOSTHÉNIQUE  . 

NOUVELLÉCEINTUREtOfiTHORLASTIQUE 
A  FORGES  DÉGRESSIVES 
de  bas  en  haut 

ürevetsA.  L.  Mocfèks  et  Marques  déposés 


PTOSES .  GROSSESSE  .  OBÉSITÉ  .  HERNIES, 
SUITES  0’OPÉRATIONS  OU  DE  GROSSESSE 
TUMEURS  ABDOMINALES. 


CATAtOGUE  FRANCO  • 


67,  Rue  MOÎ^TORfàUEIL  .  PARIS.  Te/.CeM.  SS  O/. 
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lodo-Tannique  Phosphaté 


EST  ORDONNÉ  par  plus  de  30.000  MEDECINS  et 
cela  s’explique  si  l’on  songe  que  le 
VIN  GIRARD 


l’huile  de  foie  de  morue, 

exactement  dosé,  agréable  au  goût, 
EUPEPTIQUE,  il  stimule  les 
fonctions  digestives  et  d’assimilation, 

la  résolution  des  tubercules  et  leur 
transformation  crétacée, 

la  toux  et  l’oppression, 

la  misère  physiologique, 

considéré  par  beaucoup  comme  le 
spécifique  du  lymphatisme  et  de  la 
scrofule. 

c’est  la  meilleure  façon  de  faire 
absorber  l’iode  aux  FEMMES,  aux 
ADULTES,  aux  ENFANTS, 


FACILITE 


^  ©IRAW  CALME 
COMBAT 


EN  RESUME 


MEME  COMPOSITION 
S'ordonne  plus  spécialement  en  Médecine  Infantile 

A.  GIRARD,  48,  Rue  d’Alèsia,  PARIS  . 
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PETIT  BULLETIN 


Le  Captif.  —  M.  Bœckel,  le  chirurgien  de  Stras¬ 
bourg.  membre  de  l’Académie  de  Médecine, 
nommé  médecin-major  de  classe. 

•  Le  confrère  captif,  libéré  hier  des  prisons 
d’Allemagne,  est  devant  moi.  Tandis  que  d’une 
voix  lointaine,  rauque  légèrement,  il  me  conte 
son  Iliade  de  maux,  je  l’examine.  Au  dehors,  la 
pluie  fait  rage,  et  le  vent;  je  ne  puis  m’empêcher 
d’avoir  la  gorge  serrée  en  voyant  son  pauvre  cha¬ 
peau  de  paille  de  50  sous,  tout  dé'oriné  par  l’eau, 
et  son  veston  d’alpaga  qui  le  protège  si  mal  contre 
le  froid.  Et  que  dire  de  ses  chaussures,  ravagées, 
informes,  décousues  et  bâillant  à  l’avant!  Pauvre, 
pauvre  garçon  !  il  attend  tout  de  la  Caisse  d' Assis¬ 
tance  médicale  de  guerre,  et  comme  il  a  raison  ! 
Que  ferait-il,  d’ailleurs,  si  elle  n’existait  pas?  Les 
siens  sont  demeurés  captifs,  et  il  n’a  à  cette  heure, 
pour  parents,  que  la  famille  médicale. 

—  «  Vous  devez  me  trouver  vieux,  me  dit-il; 
or,  j’ai  à  peine  4(5  ans.  Mais  j’ai  tant  soulîert,  si 
vous  saviez!  Fils  de  paysans  aisés,  allié  à  des 
médecins  de  campagne,  je  n’avais  jamais  eu 
d’autre  ambition  que  de  bien  soigner  ceux  de 
mon  village.  Ils  avaient  fini  par  m’aimer,  nous 
étions  tous  heureux,  j’étais  un  des  leurs,  n’est-ce 
pas?  Aussi,  lorsque  la  trombe  s’abattit,  en  Août, 


sur  notre  vallée  de  la  Somme,  ne  songeai-je  pas 
une  minute  à  quitter  le  pays.  J’aurais  bien  voulu 
que  les  miens  suivissent  la  triste  cohorte  des 
exilés  qui  fuyaient  l’invasion.  Mais  le  moyen  de 
décider  les  femmes  à  la  séparation  ?  Vous  savez 
comme  elles  sont  entêtées!  Aujourd'hui,  les 
voilà  prisonnières,  et  moi  libre  I  Quel  caueheniar  ! 

«  Au  début,  le  général  allemand  —  un  vrai 
Prussien,  —  qui  commandait  les  troupes  ne  nous 
fit  pas  trop  de  misères  et  je  n’ai  eu  réellement 
des  ennuis  qu’avec  leurs  médecins.  Ah!  les  doux 
confrères!  Mais  un  jour,  le  général  ayant  été 
changé,  nous  voilà  emmenés  avec  le  curé  et  le 
maire  comme  otages.  Comment,  pourquoi?  Qui 
le  saura  jamais?  A  la  prison,  ils  nous  ont  dit  que 
supprimer  le  médecin,  le  prêtre  et  l'officier  muni¬ 
cipal,  c’était  réduire  à  merci  le  village.  Beaux 
arguments  juridiques,  n’est-il  pas  vrai  ?  En  réa¬ 
lité,  je  ne  me  serais  jamais  cru  aussi  redoutable. 
A  la  sortie  de  prison,  nous  passons  devant  une 
sorte  de  tribunal,  qui  nous  condamne  à  la  dépor¬ 
tation.  El  c’est  alors  que  ça  devient  tragique. 
Des  brutes  nous  emmènent  dans  la  nuit.  Comme 
je  demandais  des  explications,  l’un  d’eux  me  sai¬ 
sit  à  la  gorge  et  me  luxe  les  cartilages  du  larynx, 
d’où  le  timbre  singulier  de  ma  voix  depuis  ce 
moment. 

«  On  dit  toujours  ici  que  les  Allemands  obéis¬ 
sent  à  une  discipline  étroite,  que  là-bas  rien  ne 
se  fait  sans  ordres.  Ah!  Monsieur,  quelle  erreur! 
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Au  conlrairu,  tout  est  abandonné  au  bon  plaisir. 
Dans  tel  établissement,  nous  sommes  traités  avec 
bienveillance;  moi  partieulièrement,  je  soif^ne 
nos  blessés,  je  suis  un  peu  plus  libre  et  relative¬ 
ment  bien  nourri.  Mais  le  elief  est-il  alïeeté  à  une 
avtre  formation,  tout  change;  c'est  comme  si  l’on 
était  trans])orté  dans  un  autre  monde  :  humilia¬ 
tions,  brutalili'S,  rien  ne  nous  est  épargné,  Jus- 
(lu’au  jour  où,  à  la  faveur  d’un  nouveau  change¬ 
ment,  nous  revenons  à  un  régime  plus  doux. 
Gomment  ne  suis-je  pas  devenu  totalement  fou 
durant  ces  (piin/e  mois  de  torture:'  Et  dire  que 
personne  en  Europe  n’a  osé  protester!  Dire 
(pi’nn  jour,  peut-èirc,  tout  cela  s’oubliera!  Ah! 
e'est  une  terrible  chose  que  la  guerre!  » 

Pendant  (|ue  le  confrère  parle,  je  songe  et  je 
me  dis  (|ue  si  cet  homme  aisé,  bien  portant,  aimé 
de  ses  malades ,  est  là,  devant  moi,  anéanti,  c’est 
notre  faut(?,  à  nous  tous.  Gai)tir,  il  le  fut  matériel¬ 
lement,  mais  nous,  nous  l'étions  moralement. 
Oui,  c’est  pour  cela  (pie  ce  jiauvre  bougre  a  tant 
soulTert! 

Captifs  nous  vivions,  lorscpie  nous  encensions 
l’Allemagne  dans  nos  publications,  sans  vouloir 
comprendre  que  nous  assurions  l’hégémonie 
scientifique  de  nos  rivaux.  Captifs  encore,  lorsque 
nous  nous  ohstinions  à  lutter  les  uns  contre  les 
autres.  Est-il  pire  état  d’àme  ([uo  celui  où  nous 
étions  plongés? 

La  lutte  pour  la  vit;  n’avait-elle  pas  trop  sou¬ 
vent,  comme  but  inconscient  et  mescpiin,  la  dé¬ 
faite  ou  l’insuccès  d’un  rival?  Captifs  toujours, 
lorscpie  nous  éludions  les  responsabilités.  Prendre 
parti  ouvertement,  mettre  au  vent  son  drapeau, 
combien  [leu  l’osaient!  Captifs  enlin  de  notre 
égoïsme,  et  plus  asservis  (pie  le  confrère  sorti  des 
prisons  d’.Mlemagne,  (juand  nous  restions  sous 
la  domination  de  notre  moi,  sans  songer  à  notre 
|)ctitc  patrie  professionnelle,  sans  vouloir  écouter 
^eux  (pii  nous  montraient  les  nuages  amoncelés 
sur  notre  Grande  Patrie  ! 


Enlin,  tout  cela,  c’est  le  passé,  passé  terrible 
mais  fécond  s’il  doit  nous  servir  d’enseignement. 
Mous  avons  été  égoïstes,  devenons  altruistes; 
nous  n’avons  trop  souvent  songé  qu’à  nous,  aidons 
les  autres,  et  surtout  n’attendons  pas  à  demain. 
Quand  je  pense  que  la  Caisse  d’ Assistance  médicale 
de  (guerre,  (pii  soulage  tant  de  maux,  qui  sèche 
tant  de  larmes,  n’a  pas  encore  son  million!  Cela 
peut-il,  cela  doit-il  durer?  Pouvons-nous  avoir 
une  minute  de  tranquillité  lorsque  tant  des  nôtres 
sont  en  proie  à  la  misère,  à  l’angoisse  des  lende¬ 
mains  sans  foyer  et  sans  pain?  Je  sais  bien  que 
je  rabâche  avec  mes  sollicitations,  mais  le  moyen 
de  faire  autrement,  avec  tous  les  bras  qui  se 
tendent  vers  nous  ? 

Souvent,  il  est  vrai,  on  consentirait  un  sacri¬ 
fice,  mais  on  hésite,  on  ajourne,  faute  de  savoir, 
malgré  tous  les  rappels,  les  invites  du  Comité  si 
zélé,  où  envoyer  son  obole.  Je  vais  du  moins 
aujourd’hui,  grâce  à  l’heureuse  initiative  de  M.  le 
médecin-inspecteur  Troussaint,  qui  voudra  bien 
trouver  ici  rhommage  de  notre  vive  reconnais¬ 
sance,  ouvrir  un  débouché  nouveau  à  votre  géné¬ 
rosité.  Voici  la  lettre  de  M.  Troussaint  : 

25  Octobre  191G. 

Mon  cher  Confrère, 

11  existe  dans  lu  XVI'  région  une  Uéunion  médico-chi- 
riirifica/e  miliiairc  dont  je  suis  le  président  et  qui  com¬ 
prend  lu  nuijeure  partie,  sinon  lu  totalité,  des  médecins 

J’ai  pensé  que  ce  groupement  ne  devait  pas  rester 
indilVérent  à  lèeuvre  que  vous  avez  créée  et  j  ai  provoqué 
sa  participation  à  lu  «  Caisse  médicale  de  guerre  »  cç 
lui  faisant  voter  une  décision  qui  fixe  à  50  centimes  pur 

Ne  croyez-vous  pas  (ju'il  serait  bon  d’intéresser  les 
autres  «  Uéunions  »  à  votre  (ouvre?  Elles  existent  dans 
toutes  les  régions.  Si  notre  exemple  pouvait  être  suivi, 
j'en  serais  jiersonnellement  très  heureux. 

.le  suis  en  train  de  réunir  les  cotisations  et  les  ferai 
parvenir  avant  longtemps  au  siège  de  l’icuvre. 

Ce  'tjue  M.  le  médecin-inspecteur  Troussaint 


dit  si  justement  des  régions  ne  s’applique  pas 
seulement  à  elles.  Sur  le  front  aussi,  des  réu¬ 
nions  médico-militaires  existent,  et  nous  n’avons 
pas  été  étrangers  ici  à  leur  création.  Pourquoi 
nos  confrères,  à  chaque  réunion  d’armée,  n’ap¬ 
porteraient-ils  pas  leur  obole  à  la  Caisse  d'assis¬ 
tance  médicale  de  guerre?  J’ai  eu  le  très  grand 
honneur  d’assister  à  quelques-unes  de  ces 
séances,  où  cinquante,  soixante  confrères  se 
trouvaient  parfois  rassemblés.  A  1  franc  par 
tête,  cela  ferait  une  somme  qui  compte,  et  pour 
toutes  les  armées  nous  arriverions  mensuelle¬ 
ment  à  un  chifl're  très  intéressant.  Je  n’ignore 
pas  que  beaucoup  d’entre  les  nôtres  prélèvent 
déjà  une  petite  mensualité  sur  leur  sol(ïe.  Qu’ils 
fassent  encore  un  effort,  et  de  même  l’Académie, 
la  Société  médicale  des  Hôpitaux,  la  Société  de 
Médecine  de  Paris,  les  groupements  de  province. 
Nous  ne  devrions  jamais  plus  nous  réunir  sans 
communier  par  la  pensée  avec  ceux  qui  souffrent, 
sans  leur  olî'rir  notre  obole. 

Et  c’est  sur  ce  vœu  que  je  termine,  en  adres¬ 
sant  à  tous  ceux  qui  viennent  de  rentrer  d’Alle¬ 
magne  l’assurance  de  notre  plus  active  sympathie 
et  l’hommage  de  notre  pieux  respect. 

II 

Alors  que,  durant  la  paix,  (juelqucs-uns  des 
nôtres,  enchaînés  par  leurs  devoirs  profession¬ 
nels  immédiats,  ajournaient  leur  inscription 
dans  les  cadres  du  Service  de  Santé,  un  homme 
s’est  rencontré,  le  professeur  lîœckel,  de  Stras¬ 
bourg  qui,  lui,  jamais  ne  négligea  de  venir  faire 
dans  nos  régiments  ses  périodes  réglementaires. 

Ce  qu’est  le  chirurgien  Bœckel,  je  n’ai  pas  à 
vous  l’apprendre;  est-il  un  nom  de  médecin  pa¬ 
triote  qui  soit  plus  populaire?  En  1895,  il  prési¬ 
dait  le  Congrès  français  de  Chirurgie,  un  mois 
après,  l’Académie  le  nommait  membre  corres¬ 
pondant  national.  J’insiste  sur  ce  dernier  mot  qui 
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honore  à  la  fois  le  candidat  et  ceux  qui  l’élirent. 

A  la  mobilisation,  échappant  aux  filets  nom¬ 
breux  tendus  par  les  Allemands  à  la  frontière,  il 
vint  tout  naturellement  se  mettre  à  la  disposition 
de  la  France,  qu’il  n’avait  jamais  cessé  de  servir. 
Peu  après,  il  était  fait  officier  de  la  Légion  d’hon¬ 
neur,  pendant  que  les  Allemands  confisquaient 
ses  biens  et  le  condamnaient  à  mort  par  contu¬ 
mace. 

L  autre  semaine,  notre  confrère  Sollier,  dont 
vous  avez  pu  apprécier  probablement  la  rude 
éloquence,  s’étonnait  devant  moi  que  Bœckel 
n’eût  que  trois  galons. 

«  Signalez  le  fait,  lui  dis-je.  Les  hommes  de 
bonne  volonté  qui  dirigent  le  Service  de  Santé 
ne  peuvent  cependant  pas  tout  connaître.  » 

Ainsi  fut  fait.  Avec  un  zèle‘et  un  empressement 
qui  ajoutent  encore  à  la  valeur  de  la  promotion, 
on  instruisit  l’affaire  du  médecin-major  de2“  classe 
Bœckel  ;  et  voilà  comment  ce  grand  Français, 
ce  chirurgien  éminent,  cet  admirable  patriote 
alsacien  fut,  sans  brigue,  sans  recommandations 
et  sur  une  simple  indication,  promu  tout  récem¬ 
ment  médecin-major  de  1”  classe.  Nous  le  félici¬ 
tons  de  tout  cœur  et  nous  le  remercions  de 
l’exemple  qu’il  a  donné  d’attachement  à  la  mère 
Patrie.  Ne  refusa-t-il  pas  le  titre  de  «  Professor  » 
que  les  Allemands  lui  avaient  offert  à  trois 
reprises  différentes?  Il  avait  estimé  qu’en  sa  qua¬ 
lité  de  Français,  cet  honneur  (!)  eût  été  une  abdi¬ 
cation  de  ses  sentiments  les  plus  chers  et  les  plus 
enracinés,  une  véritable  trahison  vis-à-vis  de 
notre  pays. 

Nous  remercions  aussi  M.  le  Sous-Secrétaire 
d’Etat  au  Service  de  Santé.  Non  seulement  il 
a  accordé  la  promotion  spontanément,  dès  qu’il 
eût  connu  le  cas  extraordinaire  de  M.  Bœckel, 
mais  encore  il  a  tenu  à  expliquer,  en  un  langage 
très  élevé,  vraiment  français,  pour  tout  dire,  et 
qui  vaut  une  citation  à  l’ordre,  les  motifs  de  cette 
promotion.  On  a  bien  voulu  me  les  communiquer. 


je  vous  les  transmets  ci-après,  sans  ajouter  aucun 
commentaire.  Il  est  des  situations  qui  dispensent 
de  toute  parole  :  Un  salut  suffit.  M.  le  médecin- 
major  de  1™  classe  Bieckel  daignera  trouver  ici 
le  nôtre,  respectueux,  ému,  et  notre  pieux  hom¬ 
mage  pour  sa  noble  conduite. 

Il  M.  le  médecin-major  de  2“  classe  Bicckel,  âgé  de 
1)8  ans,  remplit  avec  distinction,  a  la  14i-  région,  l’emploi 
de  chirurgien  dons  le  secteur  de  Lyon.  Antérieurement 
ù  1870,  il  appartenait  à  la  Faculté  de  Médecine  française 
de  Strasbourg.  Il  prit  part  à  la  compagne  de  1870-71 
comme  engagé  volontaire  au  titre  d'aide-major  de 
2*  classe.  Après  la  'guerre,  il  occupa  pendant  vingt- 
cinq  ans  les  fonctions  de  chirurgien  de  l’hôpital  de, 
Strasbourg  (service  alsacien -français  exclusivement). 
Pendant  toute  la  période  où  les  obligations  militaires 
appelaient  M.  Bœckel,  ù  époques  régulières,  dans  les 
rangs  du  Service  de  Santé  de  l’armée  française,  il  accom¬ 
plit  ponctuellement  tout  ce  que  les  charges  militaires 
exigeaient,  malgré  les  redoutables  conséquences  que 
pouvait  entraîner  pour  lui  cette  exacte  fidélité  au 
devoir. 

«  A  la  mobilisalion,  abandonnant  tout,  il  a  été  l'objet 
d'une  sentence  de  confiscation  des  biens  et  de  condamna¬ 
tion  à  mort  par  contumace.  M.  lUrckel  a  rejoint  en  luile 
les  armées  françaises  et  retrouvé  son  grade  de  médecin- 
major  de  2'  classe  dans  les  rangs  du  Service  de  Santé. 

Il  Le  sous-secrétaire  d’Etat  du  Service  de  Santé  mlli-  . 
taire  estime  nécessaire  de  reconnaître  le  dévouement 
professionnel,  le  zèle  patriotique,  de  récompenser  les 
services  aussi  distingués  que  prolongés  de  cet  officier 
modeste  et  méritant,  en  l’appelant  ù  bénéficier  des  disjio- 
tions  du  décret  du  31  Décembre  1915,  qui  comportent  la 
promotion  au  grade  de  médecin-major  de  1''®  classe  des 
médecins  et  chirurgiens  des  hôpitaux  ayant  dix  ans 
d’exercice.  Les  titres  militaires  et  scientifiques  de 
M.  Bicckel,  qui  n’a  cessé  d’appartenir  au  Corps  de  Santé 
militaire  français,  lui  paraissent  pleinement  justifier  cette 
promotion,  par  assimilation,  en  ce  qui  concerne  l'équiva- 

II  Si  M.  le  Ministre  de  la  Guerre  2>arluge  celte  manière 
de  voir,  le  sous-secrétaire  d'Etat  du  Service  de  Santé 
militaire  le  prie  de  bien  vouloir  soumettre  à  la  signature 
do  M.  le  Président  de  la  République  le  projet  de  décret 
ci-joint. 

l’our  copie  conforme, 

F.  Helmiî. 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


Les  décorés.  —  Sont  inscrits  au  tableau  de  la  Légion 
d’honneur  pour  ; 

i.bevalier  :  M.  Jarland  (Sébastien ..’uiédecin-major  de 
2°  classe  au  53®  rég.  d'infanterie  coloniale  :  nombreuses 
annuités  :  s'est  acquis  de  nouveaux  titres,  au  cours  de  la 
campagne,  par  son  activité  et  son  dévouement. 

—  M.  Casabianca,  médecin-major  de  2'  classe  au  4 10' rég. 
d’infanterie  :  médecin  expérimenté,  ayant  de  nombreuses 
campagnes  coloniales,’ très  apprécié  dans  scs  fonctions 
de  chef  de  service. 

—  M.  Le  Pape  (Jean),  médecin-major  de  2®  classe,  mé¬ 
decin-chef  d  une  ambulance  :  ]iruticien  de  valeur,  avant 
de  nombreuses  campagnes  coloniales,  fait  ]>rcuve  de 
caractère  et  de  réelles  qualités  d’organisation. 

—  M.  Sarrailhé  (Pierre),  médecin-major  de  2®  classe 
au  Service  de  Santé  d’une  armée  ;  a,  dans  toutes  les  cir¬ 
constances,  assuré  son  service  avec  zèle,  dévouement  et 
compétence. 

—  M.  Camus  (.Iran),  médecin-major  de  1"  classe  au 
1er  d’artillerie  coloniale. 

Sont  cités  à  l’ordre  du  jour  : 

—  M.  Langle(, lacques),  médecin  aide-major  de  2*  classe  du 
85®  rég.  d’artillerie  lourde, 2®  groupe  :  médecin  aide-major 
d’une  haute  valeur  morale,  ayant  la  plus  belle  conception 
de  ses  devoirs,  toujours  prêt  ù  se  rendre  immédiatement, 
quel  que  soit  le  danger,  sur  les  points  où  sa  présence  est 
nécessaire.  Le  12  Octobre  1910,  notamment,  nu  milieu 
d’un  violent  bombardement,  un  abri  s’étant  elîondré  à  la 
3®  batterie  et  plusieurs  canonniers  ayant  été  enfouis  sous 
les  décombres  s’est  rendu  immédiatement  sur  les  lieux  : 
à  réussi  à  les  dégager  et  ù  lei;  sauver.  Déjà  cité  à 

—  Abel  Baumgarlner,  médecin  aide-major  au  119®  ré¬ 
giment  d’infanterie.  Dejiuis  le  début  de  la  campagne  joint 
ù  ses  qualités  professionnelles  une  énergie  iiersévérante 
et  un  sentiment  élevé  du  devoir,  grùce  auxquels  il  rend 
les  meilleurs  services  pour  la  conservation  des  elTcctifs  ; 
en  Avril  1910,  dans  une  section  violemment  bombardée, 
a  été  blessé  par  un  éclat  d'obus  dans  la  joue  gauche,  n’a 
pas  intorromim  son  service. 

—  M.  Jacques  Forestier,  interne  provisoire  des  hôpi¬ 
taux  de  Paris,  médecin  auxiliaire  d’artillerie.  A  fait 
preuve  d’une  grande  bravoure  en  allant  seul  chercher 
sous  un  feu  violent  d’artillerie  ennemie,  le  corps  d’un 
canonnier  téléphoniste  et  en  soignant  toujours  sous  le 
feu,  six  autres  blessés.  Donne  constamment  l’exemide 
d’un  dévouement  plein  d’énergie  et  de  sang-froid. 


ÆTHONE 

T0U\  spasmodique  Toux  GHppsIs 

Coqueluche 


OrrANTS  ; 


POSOLOQfE 


Toux  êmétisantedes  TubotCufoUX 


ô  chaque  fol»  a 


Rciiéti'r  f,  A  6  fois  les^^doaés^  cWtcsauB  eft 

plus,  par  2t  hourcs'  selon  lM  l«Ml„s?  ' 
ADULTES:  30  S  M  (roultc  par  dose  ; 


auxquels  il  permet  le  sommeil 
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COÏ  ï  OTDFS  PT  ÎN  purs,  isotoniques  et  titrés 

^  Ji  1  ^  EXEMPTS  DE  NUCLÉINATE  DE  SOUDE  et  de  TOUT  STABILISANT  THÉRAPEUTIQUEMENT  ACTIF 

U  B  JK  /  Argent  \  j  Ampoules  de  5  et  10  c.o.  pour  injections  intra-musculaires  ou  intra-vein. 

ELEup  I  \C0ll0Îdâlj  i  (PNEUMONIE, TYPHO'mE.TYPHUS  EXANTHÉMATIQU 


Ampoules  de  5  et  10  c.o.  pour  injections  intra-musculaires  ou  intra-vein. 

dans StPT/CÉffllES  (PNEUMONIE, TYPHOi'oE.TYPHUS  EXANTHÉMATIQUE. 
VARIOLE,  TÉTANOS,  SCARLATINE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUMATISMES,  etc.) 
ELECTRAUROL  (Or colloïdal)  \  VÉLECTRARaoL  est  également  délivré  en  Flacons  de  50  et  100  c.c.  pour 

et  métaux  de  la  série  du  platine.  j  TRAITEMENT  LOCALdes  PLAIES  INFECTÉESetBLESSURES  DE  GUERRE 

ELiEOTROUfl  ARTIOL  (Fer  colloïdal)  Ampoules  de  2  et  5  c.c.  —  Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE. 

ELECTROSELENIUM  (Sélénium  colloïdal)  Ampoules  de  5  c.c.  —  NÉOPLASMES. 

ELECTROCUPROL  (Oxyde  de  cuivre  colloïdal)  Ampoules  de  5  et  10  c.c.  —  néoplasmes,  tuberculose. 
COLLOTHIOL  (Soufre  colloïdal)  Elixir,  Ampoules,  Pommade.  —  RHUMATISMES,'  DERMATOSES. 

LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  —  Adresse  télégraph.  comar- paris 


opothérapie  osseuse 


POSOLOGIE 

ADULTEsj 

1  Pàj  cii///eTéeb  d  èouc/?e parjour 
\àvà/7/ /es  repas 

Enfants  | 

1  s âa  cu///erees  a  desser/  eu 

à  café  se/o/7  /ape. 

5//oi7  vtut  reimnéra/ner  un  pfiosp/ii/un'Ÿue  cest 
pres<iue  muh/ement  ^uon  lui  fera  âùjoràer  pen¬ 
dant  dfs  moa  des phosp/iâtes  mnéniux.  fendis  yu' 
on  drnve  plus  /eci/emenl  eu  buf  si  on  peut  fui 
fournir  des  se/s  eyant  dé/à  subi  oue/aue 
ORIENTATION  VITALE 
le  reminere/isetion  des /issus  serefeifeà 

reidede  loPOTHÊRAPIE  OSSEUSE 

Professeur  ALBERT  ROB/N 


POSOLOGIE 

f  Une  cwV/erèe  eiouc/ie  avant /es 
Adultes  j  grands  repas  jyours  surS 

FllMNTt/  cui//ere'eadesserf  ou  àce/è' 

^  I  se/on  /dçe  Pjours  sur  3 


^duÆ>r  ^INARfD^ 

ÉIM 

rfK 

iNTaGRAI.r/ViEINT 

. . . . . — 

I 

)o\\m 

ŸiÊ\m 

jSPÉCIAL 

_  LE  PMOSFHaI^YI 

est  le  fnême  , produit  contenant  3  centigrammes' 
de  rnéthylarslnqte  de  soiide  par  cuillerée  à  bouche 
lâiorâfo/res  dit jDoé/èur  ANGOULÊMarChLe) 

lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  etable  de  Ylode  aveo  la  Feptona 
Découverte  en  189C  par  E.  GALBRUN,  oocraun  kn  phammacik 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme., 

Vingt  gouttes  lODALOSB  agissent  comme  un  gramme  lodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Entants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adulteit 

_ LnrtRATOit,  ET  ÉrnENTiLLOfit  ;  l.AaoAAToinK  OALBRUN,  If.  Rue  Oberkampf,  PARIS.  i 


Ha  pus  confondre  i'/oda/ose,  produit  original,  aveo  les  nombreux  similaires 
pxri/5  depuis  notre  communlcatJün  eu  Conerés  IdtvmVonl  ti»  MettKftte  de  Parrt  1900. 
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médication  phagocytaire 


N  U  Cl  É  0 -ARSÉNIO-PH  OSPH  ATÉ.E 


(Nucléopbospbate  de  Soude.  Métbylarainate  disodique  et  Saétbylarsiaate  de  Strychnine) 


NUCLÉO-ARSÉNIO-STRYCHNO-PHOSPHATÉE 


Complètement  indolore 


1 


{Acide  aucléinique  combiné  a  ux  phosphates  d’origine  végétale). 
Le  NUCLËATOL  possède  les  propriétés  de  l’acide  nucléinique, 
c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable  et 
contrairement  aux  nucléinates,  il  est  indolore,  de  plus  son  action 
reconstituante  est  doublée  par  l’action  des  phosphates.  S’emploie 
sous  forme  de  : 

NUCLËATOL  INJECTABLE 

(Nucléopbosphate  de  Soude  chimiquement  pur) 

A  la  dose  de  2  c.c.  à  5  c.c.  par  jour,  il  abaisse  la  température  en 
24  heures  et  jugule  les  fièvres  pernicieuses,  puerpérales,  typhoïde, 
scarlatine,, etc.  —  Injecté  l’avant-veille  d’une  opération  chirurgicale, 
le  NUCLËATOL  produit  une  épuration  salutaire  du  sang  et 
diminue  consécutivement  la  purulence  des  plaies,  tout  en  favorisant 
la  cicatrisation  et  en  augmentant  les  forces  de  l’opéré. 

NUCLËATOL  GRANULË  et  COMPRIMÉS 

(Nuoléophosphates  de  Chaux  et  de  Soude) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  ou  4  Comprimés  par  jour. 
Reconstituant  de  premier  ordre,  dépuratif  du  sang.  S'emploie 
dans  tous  les  cas  de  Lymphatisme,  Débilités,  Neurasthénie, 
Croissance,  Recalcification,  etc. 


(Acide  nucléinique  combiné  aux  phosphates  et  au  méthylarslnate  disodique) 

Le  NUCLÉARSITOL  possède  les  propriétés  de  l’acide 
nucléinique, c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable 
et  indolore  et  joint  à  l’action  reconstituante  des  phosphates  celle 
de  l’arsenic  organique  (méthylarslnate  disodique). 

S’emploie  sous  forme  de  ; 

NUCLËARSITOL  INJECTABLE 

(Nucléopboephate  de  Soude  méthylarsiné  chimiquement  pur) 

S’emploie  à  la  dose  de  une  ampoule  de  2  c.c.  par  jour  chez  les 
prétuberculeux,  les  affaiblis,  les  convalescents,  dans  les 
fièvres  paludéennes  des  pays  chauds,  etc. — En  cas  de  lièvre  dans 
la  Phtisie,  le  remplacer  par  le  NucÊéatol  Injectabiem 

NUCLËARSITOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

(à  base  de  Nucléopbospbatee  de  Chaux  et  de  Soude  métbylarsinés) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  par  jour  ou  4  Comprimés,  soit  4  centi¬ 
grammes  de  Méthylarslnate  disodique. 

Prétuberculose,  Débilités,  Neurasthénie,  Lymphatisme, 
Scrofules,  Diabète,  Affections  cutanées.  Bronchites, 
Convalescences  difficiles, etc. — Reconstituant  de  premier  ordre. 


I 

I 

a 

I 


■  Donne  le  cou 

■  (Ogi 

a.  _ 


coup  de  fouet  à  l’organisme,  dans  les  Affaiblissements  neroeux, 

(0  gr.  02  ctg.  de  Méthylarslnate  de  Soude  ey)  gr.  001  mgr.  Méthylarslnate  de  Strychnine  par  ampoule 

^  Poissy, 


'oeux,  Paralysie,  etc:  y 

npoule  de2c.c.)  H 

y,  P.A.XZ.XS  m 


19,  Avenue  de  ViHiers 
PARIS 


U  R  AS 


ROGIER 


La  grande  Marque 

des  Antiseptiques  urinaires 

dissout  et  chasse  i’ acide  urique. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  thérapeutique.  —  M.  le  professeur  Albekt 
Kouin  commencera  son  Cours  do  clini(|uc  thérapeutique 
à  rhdpital  Bcuujon,  le  jeudi  23  Novembre  l'Jlfl,  à 
10  heures  du  matin,  et  le  continuera  les  jeudis  suivants, 
ù  la  même  heure. 

Depuis  le  3  Novembre,  tous  les  jours,  à  0  heures  du 
mutin,  leçon  de  clinique  thérapeutique  au  lit  du  malade. 

Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires.  — 

M.  le  prote3seuri.Li.;GL'Eii  a  commencé  à  l’hiipitnl  Necker 
ses  leçons  do  polyclinique,  le  vendredi  10  Novembre  1910, 
ù  10  heures  et  demie,  et  les  continue  les  vendredis 
suivants  6  la  même  heure,  dans  lu  salle  de  la  Terrasse. 

Opérations,  le  lundi  et  le  mercredi,  de  9  heures  à  midi, 
et  le  vendredi  avant  la  clinique. 

Clinique  d’accouchements  et  de  gynécologie  (Cli¬ 
nique  Tarnier,  .SI),  rue  d’Assus).  —  M.  le  professeur 
Paul  Bau  a  repris  le  cours  de  clinique  d’accouchements 
le  samedi  4  Novembre  1910,  ù  9  heures  du  mutin  (cli¬ 
nique  Tarnier,  rue  d'Assus),  et  les  continue  tous  les  mu¬ 
tins,  ù  la  même  heure. 

Cours  de  clinique  chirurgicale.  —  M.  le  professeur 
Henui  llAnTMANN  commencera  son  cours  de  clinique  chi¬ 
rurgicale  le  samedi  18  Novembre  1910,  à  9  h.  3/4,  ù 
rUOtel-Dicu. 

Mardi,  10  heures  :  Examen  clinique  et  présentation  de 
malades  h  l'amphilhéAtre.  Samedi,  9  heures  3/4  :  Leçon 
il  rnmphithéiMre. 

Histologie.  —  M.  Aug.  Petit,  chef  de  laboratoire  à 
rinstilut  Pasteur,  fera  chaque  semaine  ù  la  Sorbonne 
deux  conféren.-es,  suivies  de  travaux  pratiques,  prépara¬ 
toires  au  Certificat,  le  mardi  à  8  heures  ;  le  samedi  à 
14  heures. 

La  première  réunion  des  étudiants  a  eu  lieu  le  mardi 
7  Novembre  1910,  ii  8  heures  du  matin,  au  Laboratoire 
d'histologie  de  la  Faculté  des  Sciences. 

Hygiène  -  M.  le  professeur  Chaxtemesse  commence 
le  cours  d'ilygiène  aujourd’hui  Jeudi  10  Novembre  1910, 
il  4  heures  (Laboratoire  d'hygiène),  et  le  continuera  les 
samedis,  mardis  et  jeudis  suivants,  à  la  même  heure, 

0/>jcl  du  cours  ;  Prophylaxie  des  maladies  contagieuses. 
Le  cours  comprendra  des  démonstrations  et  exercices 
pratiques  faits  au  Inhoratoire. 


j  NOUVELLES 

Association  générale  des  médecins  de  France.  — 
Le  Conseil  d’administration  signale  avec  reconnaissance 
le  don  de  5.000  francs  fait  par  M.  le  doyen  Sigalns  au 
nom  de  MM.  les  Professeurs  et  Agrégés  de  lu  Faculté  de 
Médecine  et  de  Pharmacie  de  Bordeaux. 

Le  liu’  Novembre,  oprès  un  an  d’exercice,  lu  Caisse  a 
j  recueilli  .585.000  francs.  Cette  somme,  qui  aurait  pu 
apporter  un  utile  soulagement  aux  victimes  d'une  guerre 
de  six  mois,  sera  totalement  insuffisante  pour  remédier 
I  aux  désastres  financiers  qui  atteindront  nos  camarades 
mobilisés  pendant  plusieurs  années. 

Les  souscriptions  sont  reçues  5,  rue  de  Surène,  Paris  (8«). 


Toux  -  Asthme  -  Emphysème 

lodéine  MONTAGU 

SIROP  (0,04)  (  de  Bi-Iodure 

PILULES  (0,01)  j  de  Codéine 
49,  Boulevard  de  Port-Royal,  PARIS. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Les  indications  publiées  sous  cette  rubrique  sont 
insérées  à  titre  de  renseignements  et  n'engagent  pas 
la  responsabilité  du  Journal. 


Garde-malade  diplômée  hôpitaux  recevrait  chez  elle 
pensionnaire,  malade  ou  infirme,  femme  ou  enfant. 
Cliambre  aérée  sur  square.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  1506. 

On  demande,  duréqguerre.remplaçantactifsachant 
conduire  auto.  Condit.  except.  —  Ecrire  P.  TIf.,  n”  1264. 

Docteur  demande  confrères,  chirurgie  et  gynécol., 
laryngologie,  ophtalmologie,  pour  clinique  bien  située. 
—  Ecrire  P.  M.,  n“  1262. 

Secrétaire  comptable  de  Sociétés  médicales  dem. 
situation  administrateur  ou  gestionnaire  pour  durée 
guerre.  Béférenccs  l'"'  ordre.  Ecrire  P.  M.,  nolfiOS. 

Infirmière  d’hôpital  demande  ap.-midi  occupât, 
médic.  ou  para-médic.- — ^  Cognéras,  6,  pl.  Odéon. 

Docteur  ferait  rempl.  Paris,  ou  dirigerait  clinique. 
Ecrire  P.  M.,  n»  1515. 

A  céder,  installation  complète  radiographie,  toute 
neuve,  deGaiile.nondéballée. —  Ecrire  P.  A/.,  n»  1263. 


Docteur,  libre,  39  ans ,  parlant  anglais ,  remplacerait 
confrère  Paris  ou  Côte  d'Azur.  Ecrire  P.  M.,  n“  1383. 

Doctoresse,  Fac.  Paris,  cherche  remplacem.,  amb., 
clin,  oudispens.,  Paris,  banlieue.  Ecrire/*.  M.jn”  1509. 

Docteur,  libre,  désire  remplacer  confrère  Paris, 
pendant  un  mois  et  plus.  —  Ecrire  P.  il/.,  n»  1511. 

Radiologie.  —  A  vendre  ou  à  louer  cabinet  ou  ma¬ 
tériel  très  complet.  —  Marc,  38,  rue  de  Chàteaudun. 

Bonne  situation  offerte  à  médecin  même  mutilé. 
S’adresser  à  Propriétaire,  23,  rue  des  Mèches  à 
Créteil,  Seine. 

Doctoresse  française  demande  remplacement  ou 
situation  dans  clinique.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  1512. 

Etudiant,  fin  études,  désire  faire  cabinet  médical 
Paris,  1  ou  2  ap.-midi  par  semaine.  Ecrire  P.  M., 
n»  1501. 

On  désire  acheter  mobilier  chirurgical  occasion. 

—  Ecrire  P.  M.,  n“  1513. 

A  vendre  app.  élect.  statique,  app.  mécanothérap. 
et  orth.  M™”  Redard,  6,  r.  Phalsbourg. 

Jeune  docteur,  étranger  neutre,  très  bonnes  référ., 
désire  place  assistant  dans  clinique  gynécol.  Paris. 

—  Ecrire  P.  M.,  n“  1516. 


FORMULE  DES  HOPITAUX  DE  PARIS  ; 

NÉOL . 1  partie. 

EAU . 4  parties. 

[soit  le  petit  flacon  de  Néol 
V  pour  112  litre  d’eau). 

L  eau  néolée  étant  ainsi  préparée  extemporanément 
constitue  une  véritable  eau  ozonée  récente,  parfaitement 
stabilisée,  toujours  semblable.  Elle  doit  donc,  dans  tous 
les  cas,  remplacer  l’eau  oxygénée  {composition  variable 
et  très  altérable,  souvent  caustique,  toujours  irritante). 
L’eau  néolée  étant  du  néol  dilué  d’eau  est  d’un  usage  très 


’Ss’EmiÜslmMABCHAISaiS^^ 


ouataplasme  ('‘langlebÎSÎt' 

PbUgmasles,  loxim*,  Appandloltes,  Phlébitsi,  l3ntg|p4igB.  BrtUurts 


Le  Gérant  :  O  PoRéa. 


Paris.  —  L.  Marstheux,  imorimeur,  f,  ruo  Cassette 


EAU  NÉOLÉE 


administration  prolongée 

..  da 

6AIAC0L  INODORE 

à  hautes  doses  . 

san«  aucun  inconvénient 


THIOCOL”ROCHE 


uniquement  sous  forme  de 

SIROP  «ROCHE 
COMPRIMÉS  «BOCHE’ 
CACHETS  «BOCHE” 


Echantillon  et  Littérature  : 

PRODUITS 

F.  HOFFMANN-LA  ROCHE  &  C' 

21.  Place  des  Vosges  Paris. 


Sets  "ROCHE” 

HIOCOL 

eebtî renferme  OirSO 
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INFECTIONS 


et  TOUTES  TrallemBii! 

SEPTICEMIES  —  — 


LANTOL 


{Académie  des  Sciences  et  Société  des  Hôpitaux  du  SS  Décembre  1911.) 

LABORATOIRES  rorTlTRIF.lTX .  18.  4vfenne  Honhe  PARIS 


Rhodium  B  Colloïdal  électrique. 
A.TVa"S=»OTLJ‘X-.B3»  cS  «•  55 


Granules  de  Catillon 


STROPHANTUS^ 


I STR 6 PHÂNTÎ^ÎgMl  ’^O -TÏÏSd^^ 


Granules  de  Catillon 


TONIQUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE 


-2sESBSlân3SBh 


EXTRAlTS™*««CHOSir 

ÉQUIVALÉNrAUxORGANES  FRAIS 


DESSIEPMPI  RAPIDE  ^ 
sffms  O?  ^ 


..  ..  NI  AUTOLYSE 

.  .  *  NI  CHALEUR 


DANS  LE  VIDE 


g  (PILULES 
k'I CACHETS 


^/PAQUETS  g<ORCHITIÇUE,OVARIEri, 

§  j  COIVIPRIIVIÉS  ^  I  HYPOmYSAIRETHrROÏDIEri, 

< CTH.MJIÜffa  -  V™L,SURRÉriAL;kc., 

^^^.DÉPOT:  Pharmacie  DÊBFIUÈRES.26.Rue  du  Four.26. PARIS 


^  IS;  (  GASTRIQUE, ENTÊfilOUE, 

PHllAY  i  I  Hépatique, PAdCRÉATiouE, 

UllUHI  ORCHITIQUE,  OVARIEd, 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 


HléGENOL 
INaline 


à  la  normale  les  réactions  intraorganiques.  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOCYTAIRE 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANÉMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  OIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


LteII|;M=M=yAleIelliÉ  f 

L’EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- La-'- 'egéra  à  l'Estomac. 

Eïlralts  OPOTHERAPIQUES  INJECTABLES 

OoarlquB,  Tfiyroitiien,  Hèpattaue,  Pancréatiqu»,  Testiculaire., 
/néphrétique,,  Surrénal,  Thymique,  Oypophysalre.  ' 

ST.  CR-  -iio,,  rïe ''‘■Oifu®.  'f’-tiaig', iSmr,  <1'?;^:'' 


AKTISEPriQUE  DÉSINFECTAMT 

I  tCMANTILLOI  HATUIT 

i  KÊ.  tm  Méôtolst  qtl  tn  tint  It  tfominO 

eootCTt  niAMÇAiea  oo  lyiol 


PETIT-IYIIALHEI 


aixiRouD? 
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CHRONIQUE 

DE  LA  PERTE  D’UN  MEMBRE  ET  INFIRMITÉS 
ASSIMILÉES 

Si  j’ai  écrit  avec  quelque  compétence  le  Précis 
qui  vient  de  poindre  «  à  l’horizon  »,  où  j’ai  étudié 
les  séquelles  Os'léo-articulaires  des  plaies  de  guerre, 
c’est  parce  que  depuis  de  longues  années  «  dans 
le  civil  »,  depuis  un  an  «  dans  le  militaire  »,  on  m'a 
prié  de  soigner  les  chroniques.  Et  c’est  le  motif, 
sans  doute,  pour  lequel  on  m’en  a  demandé  une 
pour  La  Presse  médicale,  à  propos  des  considé¬ 
rations  médico-légales  qui  terminent  le  volume. 

Peut-être,  en  effet,  peut-on,  en  quelques  lignes, 
s’occuper'de  la  perte  d’un  membre  et  des  mutila¬ 
tions  assimilées. 

La  perte  cj’un  ou  de  plusieurs  membres,  cela 
va  tout  seul;  mais  les  infirmités  équivalentes  à  cette 
perte,  cela  va  moins  bien.  Pour  s’en  convaincre, 
il  suffit  de  parcourir  la  nomenclature  officielle, 
telle  qu’-elle  était  établie  avant  la  guerre,  des 
«  blessures  ou  infirmités  ouvrant  des  droits  à  la 
pension,  suivant  les  catégories  fixées  par  les  lois 
des  11  et  18  Avril  1831  ».  Car  on  vivait  toujours 
sous  cette  loi,  aménagée  tant  bien  que  mal,  par 
décisions  ministérielles  successives,  aux  néces¬ 
sités  de  l’heure  présente. 


Toux 

ÆTHONE 

COQUeiUCflB 
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FOURlSfIER 
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Voici  quelle  était  la  jurisprudence. 

Les  infirmités  étaient  divisées'en  deux  espèces  : 

1“  Celles  qui,  incurables  et  correspondant  à 
une  invalidité  d’au  moins  60  pour  100,  donnaient 
droit  à  pension  ; 

2“  Celles  qui,  n’atteignant  pas  ce  chiffre,  don¬ 
naient  droit  à  une  gratilication  renouvelable .  Car 
il  était  spécifié  qu’en  pareil  cas,  le  certificat  de 
réforme  «  ne  devait  jamais  viser  l’incurabilité  ». 

C’était  absurde,  car  tout  le  monde  comprend 
qu’il  n’y  a  aucune  corrélation  entre  la  gravité 
d’une  infirmité  et  son  incurabilité.  Une  ankylosé 
osseuse  en  bonne  position,  quelle  que  soit  l’ar¬ 
ticulation  atteinte,  ne  crée  certainement  pas  une 
incapacité  ouvrière  de  60  pour  100  —  sauf  cer¬ 
taines  conditions  professionnelles  spéciales  dont 
la  législation  militaire  interdit  à  bon  droit  de  tenir 
compte  —  et  cependant  elle  est  incurable. 

Aussi  ne  sera-t-on  pas  surpris  que  la  nomen¬ 
clature  établie  en  partant  de  ce  principe  ait  été 
vicieuse;  que  l'on  ait  été  conduit  à  assimiler  à  la 
perte  d’un  membre  des  invalidités  qui  ne  lui  sont 
certainement  pas  comparables;  à  ranger  dans 
une  sixième  catégorie,  avec  évaluation  de  60 
pour  100,  des  lésions  que  jamais  un  expert  civil 
ne  songerait  à  porter  à  ce  taux.  Ainsi  une  anky¬ 
losé  en  bonne  position,  pour  reprendre  l’exemple 
précédent,  est  mise  dans  cette  sixième  catégorie: 
comme  cela,  le  blessé  a  le  droit  d’être  déclaré 
incurable,  d’être  soustrait,  par  conséquent,  à 
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l’aléa  d(‘  la  gratilioation  renouvelable  ;  mais  on 
paie  à  (iO  pour  100  une  ineapaeité  ouvrière  qui 
vaut  (le  20  à  40  pour  100. 

Qu’importe  :  e’est  la  princesse  qui  paie!  Mais 
la  princesse  n'a  pas  tardé  et  elle  a  eu  raison)  à 
trouver  «  qu'ils  sont  trop  »,  et  qu’après  tout 
(on  aurait  iiHune  [ui  \  songer  avant  la  guerre)  on 
pouvait  j)roe(''der  comme  au  civil  :  c’est  à-dire 
commencer  par  distinguer,  quelle  que  soit  leur 
gravité  actuelle,  les  li'sious  incurables  et  les 
lésions  curables  ou  au  moins  améliorables,  à  ré¬ 
gler  la  situation  par  une  décision  définitive  poul¬ 
ies  premières,  par  une  gratification  renouvolable 
'rempla(;ant  la  révision  en  fait  d’accidents  de 
travail!  pour  les  secondes. 

C'est  l'esprit  dans  Iccptel  fut  coni;u,  à  la  suite 
du  décret  du  24  Mars  1015,  nu  Guidc-Surcmv  des 
destiné  à  fournir  les  principales  indica¬ 
tions  à  des  médecins  e.vperls  souvent  improvisés. 
Ce  guide  n’est  pas  parfait,  et  dans  mon  récent 
Precit  j’ai  noté  quelques  points  qui  seraient  à  ro- 
,  prendre;  mais  il  est  fort  bon,  beaucoup  de  mé¬ 
decins  civils  feraient  bien  de  le  consulter,  et 
d’ailleurs  je  crois  qu’on  s’occupd  à  le  perfec¬ 
tionner. 

A  l’aide  du  ce  guide-barème  un  médecin  à  peu 
près  instruit  et  consciencieux  fera  prescjuc  à 
coup  sur  des  propositions  raisonnables,  bit  ce¬ 
pendant,  dans  un  article  de  l'uris  médical  où  il 
étudie  les  pensions  de  retraite,  M.  le  D"'  Dercle 
cite  des  dossiers  où  l’écart  —  à  l’avantage  ou  au 
préjudice  du  blessé  —  fut  considérable  (jusqu’à 
50  ou  40  pour  100)  entre  les  propositions  initiales 
et. celles  de  la  Commission  consultative  médicale 
qui  soumet  au  ministre  la  proposition  délniitive. 
Ces  désaccords  n’ont  pas  été  tout  à  fait  suppri¬ 
més  par  le  guide-barème,  et  la  faute  en  est  à 
l’administration  militaire. 

On  a  voulu  affirmer  ipie  les  catégories  de 
1831-1015  étaient  intangibles.  iMais  comme  on  y 
connait  des  numéros  vraiment  ridicules,  ou  a 


I  donné  dans  le  guide-barème  des  évaluations 
:  autres  ;  par  exemple  les  chiffres  que  j’ai  cités  plus 
haut  1)0111-  les  ankylosés  ont  été  révisés  d’excel¬ 
lente  fatjon.  Seulement,  on  n’a  pas  voulu  ajoulci-, 
comme  on  le  fait  couramment  en  all'aires  civiles  : 

«  ce  tarif  annule  les  précédents  »  ;  bien  au  con¬ 
traire,  on  a  déclaré  «  de  la  fai.-on  lapins  expresse  », 
(pie  le  guide-barème  n  ne  modifie  en  rien  l’échelle 
de  gravité  des  blessures  et  infirmités,  arrêtée  par 
décision  ministérielle  du  23  Mars  1887  ».  En  sorte 
que  de  nombreux  médecins  continuent,  par  exem¬ 
ple,  à  proposer  une  pension,  5“  classe,  n°  8, 
infirmité  -équivalente  à  la  perte  d'un  membre, 
pour  l’amputation  tarso-métatarsienne,  évaluée  à 
30  pour  100  par  le  guide-barème  :  et  30  pour  100 
d'invalidité,  c’est  déjà  un  joli  denier  pour  une 
inutilation  qui  permet  la  marche  avec  un  soulier 
ordinaire,  rembourré  au  bout. 

Que  l’on  continue  à  établir  une  distinction 
entre  pension,  revei-sible  sur  la  veuve,  et  la  gvu- 
li/icaiion  pcrinanenic  (jui  s’éteint  avec  son  titu¬ 
laire,  rien  de  mieux;  que  l'on  fixe  si  l’on  veut  à 
00  pour  100  (ce  qui  est  à  mon  sens  exagéré)  le 
taux  que  comporte  la  pension;  mais  (|ue  le  mé¬ 
decin  expert,  responsable  du  certificat  initial 
n’ait  plus  à  consulter  que  le  guide-barème,  eu 
pi-écisant  :  1"  (pie  la  lésion  est  incurable;  2"  que 
le-  taux  d'invalidité  est  do  .c  pour  100.  Et  que  l'on 
ne  voie  plus  —  ce  que  j’ai  vu  il  y  a  qucbpics 
jours  —  un  liouimc  attaquant  au  Conseil  d’Etat 
une  décision  (pii  lui  alloue  une  gratification  re¬ 
nouvelable  pour  un  raccourcissement  de  8  centi¬ 
mètres,  avec  ankylosé  osseuse  du  genou,  consé¬ 
cutivement  à  une  fracture  du  fémur  pat-  arme  à 
feu  :  c'est  incurable,  ou  je  ne  m’y  connais  pas;  et 
c'est  évalué  à  40  ou  '50  pour  100  pai-  le  guide- 
barème.  Mais  l’expert  initial  a  obéi  aux  jires- 
ci-iptions  réglementaires  en  délivrant  à  cet  homme 
un  certificat  de  visite  pour  réforme  n"  1  et  non  un 
certificat  d'incurabilité  (règlement  du  Service  de 
Sauté  à  l'intérieur,  éd.  du  l"''  Avril  10t4,p.  25();  ;  | 


la  Commission  de  réforme  a  obéi  aux  mômes 
prescriptions  en  allouant  une  gratification  renou¬ 
velable;  et  riiornme  aussi  a  raison,  excipant  du 
décret  du  24  .Mars  1915, de  désirer,  piiisipi’il  est 
incui-able,  la  sécurité  de  la  gralifleation  perma¬ 
nente.  ,  . 

La  discussion  vient  de  ce  (pie  les  textes  officiels 
sont  contradictoires  i  il  serait  à  souhaiter  qu(-' 
(-etle  contradiction  disparût. 

Ce  qui  précède  ne  s'applique  pas  seulement 
aux  pensions  et  gratifications,  mais  aussi  à  l'attri- 
bution  de  la  médaille  militaire. 

Une  sorte  de  règle  a  été  établie  —  moyen 
d’augmenter  de  100  Irancs  la  pension  annuelle  — 
que  les  am|)utations  ou  infirmités  assimilables 
(toujours  les  fameuses  catégories)  donnaient  pour 
miisi  dire  droit  à  la  médaille.  Ce  n’est  plus 
une  manière  de  récompenser  une  action  d’éclat, 
mais  de  compenser  pécuniairement  l’action  d’un 
éclat. 

Les  médecins  sont  même  invités  à  foui-iiir 
l'état  des  mutilés  qui  leur  paraissent  dignes  d’une 
distinction;  ou  bien  le  blessé  adresse  une  de¬ 
mande  de  médaille  à  son  corps,  lequel  prie  le 
médecin  de  préciser  si  l'infii-mité  résultant  de  la 
blessure  est  équivalente  à  la  perte  d'un  inembre. 
11  y  a  (juelques  jours  même,  on  m’a  retourné poiir 
insuffisance  un  c(-rlificat  où  j’avais  évalué  à 
15  pour  100  une  impotence  légère  de  la  main  ;  et 
j’ai  ré])ondu  qu’une  invalidité  de  15  pour  100  ne 
me  paraissait  pas  assimilable  à  la  perte  d’un 
membre.  Là  encore,  pourquoi  ne  pas  donner 
comme  instruction  aux  médecins  de  délivrer  un 
certificat  d’incurabilité,  décrivant  la  lésion  et  in- 
diijuant,  d’après  le  guide-barème,  le  taux  d’inva¬ 
lidité  correspondant  i'  Pour  cela  seulement  nous 
sommes  compétents  et  jioiivons  (ionner  un  reii- 
seignenient  jn-écis  :  le  reste  regarde  le  comman¬ 
dement,  seul  juge  pour  décider  si  riiomme  mé¬ 
rite  militairement  une  distinction  ;  et,  si  l’on  veut, 
l’administration  de  l’arrière,  puisque  l’on  fait  en- 
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trer  en  compte  les  conséqueiiceB  définitives  de  la 
blessure. 

Le  médecin  n'a  aucune  qualitc'  pour  discuter 
cette  que.stion  administrative;  pour  déterminer 
si  une  blessure  a  été  ret;ue  en  coml)altant  ou  en 
"  f...  le  camp,  comme  les  autres  »,  comme  disait 
un  malbeurcux,  médaillé  depuis,  auquel  j’ai  dû 
désarticuler  la  hanche.  Laisscz-moi  cependant 
vous  raconter  une  historiette. 

Un  jeune  liomme  reçut,  dans  des  conditions, 
parait-il,  fort  héroïques,  une  blessure  d’ailleurs 
légère.  Comme  il  est  fort  bien  apparenté,  on  lui 
suggéra  de  faire  des  démarches,  certainement 
efficaces,  pour  obtenir  la  médaillé,  et  il  répondit  : 
»  Jamais  de  la  vie;  une  citation  avec  croix  de 
guerre  me  suffit.  Vous  comprenez,  on  a  posé  en 
principe  que  la  médaille  indi([ue  la  perle  d’un 
meriabre.  Je  ne  veux  pas  qu’en  tramway,  me 
voyant  extérieurement  intact,  les  dames  me  par¬ 
courent  du  regard  et  concluent;  «  pauvre  garçon  ». 

Aug.  Bkoca. 


Liste  des  Services  publics  et  des  principaies  Œuvres 
et  Ecoies  s’occupant  de  la  rééducation  profes- 
sionneiie  et  du  piacement  des  blessés'. 

1»  —  SERVICES  PUBLICS 

Ministère  de  la  Guerre  {service  de  placemeul  des 
mutilés  et  réformés  de  la  guerre),  Caserne  de 
Panthémont,  37,  rue  de  Bellechasse. 

Ministère  de  l'Intérieur  (Direction  de  l'Assistance  et 
de  l'hygiène  publiques),  7,  rue  Cambacérès. 

Ministère  du  Commerce  (Direction  de  l’Euseigaeincnt 
technique),  101,  rue  de  Grenelle. 

Ministère  de  l’Agriculture  (Direction  de  l'Enseigue- 
mentetdes  Services  agricoles),  78,  ruede  Varenue. 

Office  National  des  mutilés  et  réformés  de  la  guerre, 
95  et  97,  quai  d’Orsay,  et  2,  avenue  Rapp. 


1.  Extrait  du  livre  de  A.-L.  lin  rAiiD.  Les  Ecoles  de 
JJlesscs,  Pensions,  Prothèse,  Apprentissage,  Placement. 
(Eélix  Alcan,  éditeur). 


Of/ice  départemental  de  la  Seine,  à  1  Hôtel  de  Ville. 

Office  départemental  de  placement,  50.  rue  de  Rivoli. 

2"  —  (EfVRES  GÉ.NKRALES 

,lide  immédiate  au.r  mutilés  et  réformés  de  la  guerre, 
325,  rue  Saint-Martin. 

Association  pour  V assistance  aux  mutilés  paueres, 
rue  Krançois-U''. 

Assistance  aux  conralesce'nts  militaires,  30,  rue  Louis- 
le-Grand.  ^ 

Fédération  nationale  d'assistance  aux  mutilés  des 
armées  de  terre  et  du  mer,  Ü3,  avenue  des  Champs- 
Elysées. 

Association  nationale  des  mutilés  delà  ÿHCrrc,  Hôtel 
des  Invalides,  G,  boulevard  des  Invalides. 

Société  nationale  de  secours  mutuels  des  mutilés  et 
blessés  de  guerre,  »  Aide  et  Protection  »,  25,  rue 
Chapon. 

Les  blessés  au  travail,  151,  avenue  des  Champs- 
Elysées. 

Société  d' Assistance  aux  victimes  de  la  guerre, 
98,  rue  Richelieu. 

OEuvre  fruternelle  des  mutilés  de  la  guerre  et  des 
militaires  convalescents,  25,  rue  Blauche. 

Les  Amis  des  mutilés,  51,  avenue  des  Champs- 
Elysées. 

Le  «  ,/ournal  des  Mutilés  »,  18,  rue  Eeydeau. 

Le  Foyer  national  des  mutilés  de  la  guerre,  œuvre 
des  grands  mutilés. 

Le  Foyer  familial  et  du  travail  à  domicile  des  mutilés 
et  blessés  de  la  guerre,  l'i  bis,  rue  Saint-Georges. 

Les  mutilés  associés,  69,  rue  de  Maubeuge. 

L'OEuvre  des  amputés  de  la  guerre,  67  bis,  rue  Du¬ 
plessis,  à  VeasAiLi.iis. 

L'Union  des  colonies  étrangères  en  France  en  faveur 
des  victimes  de  la  guerre,  11  bis,  rue  Scribe. 

Le  Gagne-pain  des  mutilés,  section  spéciale  de  la 
Croix  verte. 

La  Protection  du  réformé  n°  2,  35,  rue  Boissy- 
d'Anglas. 

AvriGLEs  : 

Asscicialion  Valentin  Ilaiiy,  9,  rue  Duraud. 

Association  d'assistance  au.r  aveugles,  26,  rue  de 
I  ChaHenton. 


.Société  des  ateliers  d'aveugles,  26,  boulevard  Raspail. 
Société  des  amis  des  soldats  aveugles,  78,  rue  de 
Reuilly. 

Foyer  du  soldat  aveugle,  6i,  rue  du  Rocher. 

-Ibri  du  soldat  aveugle,  8,  rue  du  Coininaudant- 
Marrhand. 

Aide  aux  aveugles  de  guerre.  2,  rue  Bal/.ae. 

Union  des  comités  alliés  pour  l’assistance  aux  aveugles 
de  la  guerre,  96,  avenue  des  Chainps-Llysées. 

Le  Phare  de  France,  16,  rue  Daru. 

3“  —  ÉCOI.ES  ET  CENTRES  DE  RÉKDUCATIÜN 


Saint-Maurice  (Bois  de  Vincennes),  Institut  uatioual 
professionnel  des  mutilés  de  la  guerre. 

Hue  Itondelet,  2.  Annexe  du  précédent. 

Itue  ./enner,  47.  Maison  du  Soldat  du  .MID  arron¬ 
dissement  (annexe  du  précédent). 

Hue  et  place  du  Puits-dc-V Ermite.  Ecole  de  l'Office 
départemental. 

Quai  de  la  Hapée,  28.  Ecole  de  la  Eédération  natio¬ 
nale. 

Hue  des  Jipinettes,  51  bis.  Ateliers  des  Chambres 
syndicales. 

Hue  de  Hagneux,  140  (Montrouge).  Ecole  Rachel. 

Hue  de  la  Durance,  5.  Picole  de  la  Société  d’assis¬ 
tance  par  le  travail  :  «  l’Atelier  ». 

Hue  Chapon,  25.  Ecole  de  la  Cliambre  syndicale  de 
la  bijouterie  fantaisie. 

Hue  (Ht-le-Cœur,  4.  .Atelier  de  soufllage  du  verre. 

Avenue  Montespan,  2.  Atelier  do  jouets  d'art. 

Hue  de  la  .lussienne,  2.  Ecole  d’orfèvrerie. 

Boulevard  Malesherbcs,  145  (Lycée  Carnot)  Atelier 
de  tapis. 

Hue  Orfila,  17.  Atelier  de  jouets  en  bois. 

Hue  Boileau,  91.  Atelier  des  Mutilés  do  l’armée. 

Hue  Saint-Martin,  32^.  Aide  immédiate  :  Placement 
chez  les  patrons. 

Champs-Elysées,  154.  Les  blessés  au  travail.  Plu¬ 
sieurs  ateliers  à  Parîfe  cl  en  province. 

Champs-Elysées,  63.  l'édération  nationale  :  Cours  et 
ateliers  divers  à  Paris. 

Grand-Palais.  Ecole  des  Colonies  étrangères  en 
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Avei  liLEs  ;  Institution  nationale  des  jeunes  aveugles, 
56,  boulevard  des  Invalides. 

J\cule  Ilraille,  à  Saint-Mandé. 

.Innejce  des  Quinze-Vingts,  99,  rue  de  Ueuilly. 
Soi'HD.'t  ;  Institut  national  des  sourds-muets,  25'i.  rue 
Saint-Jacques. 

Ain.  —  lîcole  pratique  d'Oi/onna.r  Coininerce].  — 
Placement  dans  l'industrie  (Comité  départemental). 
Aisne.  —  Kcole  de  la  ’riiiérache  à  Pavillons-sous-ltois 
(Seine)  (Département). 

Allier.  —  Lycée  de  Montlufon  (Instruction  publique). 
Ali-es-Mauitimes.  —  Antibes  (Dames  de  France). 
Auièoe.  —  Perme-Lcole  de  lioyat  (Agriculture). 
Basses-Pvbénées.  —  Kcole  de  Pau  (Municipalité).  — 
Ecole  de //fli/o/ine  (Municipalité).  —  Ecole  d’aveugles 
de  Bayonne. 

Douciies-du-Riiône.  —  Ecole  pratique  de  Marseille 
(Commerce).  —  Ecoles  d’aveugles  l''ournier  et 
Moitrier  de  Marseille. 

Calvaoos.  —  Ecole  de  Jlouvres  -la-Oélivrande  (Dépar- 
tement).  —  Ecoles  d’aveugles  de  Caen. 

Cantal. —  Ecole  d’agriculture  d’.'li<;-i71ac(  Agriculture). 
Charente.  —  Placement  dans  l'industrie  (Comité  dé- 
partementdl).  —  Ecole  pratique  de  Y  Oisellerie 
(Agriculture). 

Ciiarente-Inférieuke.  —  Ecole  de  laiterie  de  Surgères 
(Agriculture).  —  Ecole  de  tonnellerie  de  Saintes 
(Agriculture). 

Cher.  Ecole  de  Bourges  (Département).  — «J''erme- 
Ecole  de  Montlouis  (Agriculture). 

Corrèze.  —  Placement  dans  l’industrie  (Comité 
départemental). 

Côte-u’Or.  —  Ecole  d’agriculture  de  Chùtillon-sur- 
Seiue  (Agriculture). 

Côtes-du-Nord.  —  Ecole  d’aveugles  de  Saint-Brieuc. 
Creuse.  ^ — Ecole  pratique  de  Genom7/a<  (Agriculture). 

—  Placement  direct  (Comité  départemental). 
Ui'.u.x-Sévhes.  —  Placement  direct  (Comité  départc- 
inentar).  —  Cours  prot'cssiounel  de  Niort  (Comité 
départemental). 

Douns.  — Ateliers  d'horlogerie  ù  Besan(on  et  à  Mont¬ 
béliard  (Comité  déjiartemental).  —  Ecole  de  laite¬ 
rie  de  Mamirolle  (Agriculture). 


Eure-et-Loir.  —  Ecole  d’aveugles  de  Chartres. 

Finistère.  —  Ecole  pratique  de  Brest  (Municipalité). 

Gard.  —  Cours  professionnel  à  Nimes  (Comité  dé¬ 
partemental). 

Glrs.  —  Ecole  d’apprentissage  agricole  à  Audi  (Co¬ 
mité  départemental).  —  Ferme-Ecole  de  la  Uourre 
(Agriculture). 

Gironde  — Ecole  pratique  et  normale  de  rééducation 
professionnelle  de  /lorifraH.r  (Département,  Muni¬ 
cipalité,  Etat).  —  Ecole  d’aveugles  de  Bordeaux. 
—  Ecole  pratique  de  la  Béole  (Agriculture). 

Haute-Garonne.  —  Ecole  supérieure  de  Commerce 
de  Toulouse  (Département).  — Ecole  d’aveugles  de 
Toulouse.  —  Ecole  pratique  de  Ondes  (Agricul¬ 
ture). 

Haute-Marne.  —  Ecole  nationale  d’Osiériculture  et  de 
Vannerie  de  Fayl-Billot  (Commerce  et  Agricul¬ 
ture). 

Haute-Savoie.  —  Ecole  nationale  d’horlogerie  de 
Cluses  (Commerce).  —  Cours  professionnels  d’An¬ 
necy  (Comité  départemental). 

Haute-Vienne.  —  Ecole  pratique  de  limoges  (Muni- 

llÉRAuLT.  —  Ecole  de  Montpellier  (Département).  — 
Ecole  nationale  d’Agriculture  de  Montpellier  {Agri- 
culture).  —  Ecole  d’aveugles  de  Montpellier. 

Ille-et-Vilaine.  —  Ecole  nationale  d'Agriculture  de 
Bennes  (Agriculture).  —  Ateliers  de  jouets  de 
Binard  (I^es  «  Blessés  au  travail  »).  —  Placement 
dans  l'industrie  (Comité  départemental). 

Indre-et-Loire.  — Ecole  Sainte-Marie  à  Tours  («As¬ 
sistance  aux  convalescents  militaires  »).  —  Ecole 
d’aveugles  de  Tours. 

Isère.  —  Centres  de  Sainl-Egrève,  La  Suisse  et  Voiron 
(«  Assistance  aux  convalescents  militaires  »). 

Jura.  —  Ecole  de  laiterie  de  Poligny  (Agriculture). — 
Ecole  de  taillerie  de  diamant  de  Saint -Claude 
(Commerce). 

Loire.  —  Ecole  pratique  de  Saint-Etienne  (Munici¬ 
palité).  —  Ecole  d’aveugles  de  Saint-Etienne.  — 
Ecole  pratique  de  Boanne  (Commerce).  —  Clissage 
des  bouteilles  à  /firc-ife-Gier  (Placçnient  privé). 

Loiret.  —  Flcole  d’Orléans  (Municipalité). 

Loihe-Ini  ÉRiEURE.  —  Placement  dans  l’industrie  (Co¬ 
mité  départemental).  —  Ecole  d’aveugles  de  Nantes. 


j  —  Ecole  pratique  de  Granrfyoaan  (Agriculture). 

Loir-et-Cher.  —  Ecole  de  Blois  (Comité  départe¬ 
mental). 

Lot-et-Garonne.  —  Ecole  pratique  d'Agen  (  Com¬ 
merce).  —  Ecole  pratique  de  Marmande  (Com¬ 
merce).  —  Placement  dans  l’industrie  (Comité 
départemental), 

Maine-et-Loire.  —  Ecole  nationale  d’Arts  et  Métiers 
d’Angers  (Commerce).’ 

Manche.  —  Ecole  pratique  de  G/ierôoMrg  (Commerce). 

Mayenne.  —  Placement  dans  l’industrie  (Comité  dé¬ 
partemental)  . 

Meurtiie-et-Moselle.  —  Ecole  de  Nancy  (Œuvre  pri- 

Morbiiian.  —  Ecole  de  Lorient  (Municipalité). 

Nièvre.  —  Ecole  de  Nevers  (Département). 

Oise.  —  FTcole  agricole  de  Beauvais  (Œuvre  privée). 

Pas-de-Calais.  —  Ecole  pratique  de  Boulogne-sur- 
Mer  (Commerce).  —  Ecole  de  Calais  (Municipalité 
et  Département). 

Puy-de-Dôme.  —  Ecole  professionnelle  des  bles¬ 
sés  de  Clermont-Ferrand  (Commerce).  —  Ecole 
d’aveugles  de  Clermont-Ferrand.  —  Ecole  pratique 
de  Thiers  (Commerce). 

Rhône.  —  Ecole  de  Lyon,  41,  rue  Rachais  (Municipa¬ 
lité).  —  Ecole  de  Lyon,  Tourvielle  (Municipalité). 
—  Ecole  d’agriculture  de 'Limonest  (Œuvre  privée). 
—  Cours  professionnels  de  Lyon  (Société  d’Ënsei- 
gnement  professionnel).  —  Ecoles  d’aveugles  de 
Caluire  et  de  Villeurbanne  (Lyon). 

Saône-et-Loire.  —  Ecole  nationale  d’Arts  et  Métiers 
de  Cluny  (Commerce).  —  Ecole  pratique  de  7<’o/i- 
tames  (Agriculture).  —  Placement  dans  l’industrie 
(Comité  départemental). 

Sarthe.  —  Placement  dans  l’industrie  (Comité  dépar¬ 
temental). 

Seine-et-Oise.  —  Ecole  nationale  d’horticulture  de 
Versailles  (Agriculture).  —  Ecole  nationale  de 
Grignon  (Agriculture).  —  Bergerie  nationale  de 
Bambouillet  (Agriculture).  —  Ateliers  profession¬ 
nels  de  Versailles  (Œuvre  privée). 

Seine-Infkuieure - Ecole  de  Bouen  (Municipalité). 

—  Ecole  pratique  du  Havre  (Commerce).  —  Ecole 
pratique  d’A'/ôeK/’(Commerce). 

Somme.  —  Ecole  d’aveugles  d’Amiens. 
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Traitement  des  DYSCRA'SIES  NERVEUSES 


.  SERUM  NEVROSTHÈNIpUE  FRAISSE . 

au  CACODYLATE  de  STRYCHN  IN  E  et  au  GLYCÉROPHOSPHATE  deSOUDE 


1°  En  Ampoules 


dosées  à  1/1  tnillig.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérephosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

BoIte  DK  12  Ahpoulks  :  4‘50. 


_ r 

2°  En  Gouttes  (pour  la  Voie  gastrique) 

15  gouttes  contiennent  1/1  millig^.  de  Cacodylate  de  strychnine 
et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 

Flacon  Gouttes  :  3'50. 
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Tarn.  —  Cours  professionnels  A’Albi  (Chambre  de 
Commerce). 

Yonne.  —  Ecole  pratique  de  la  Brosse  (Agriculture). 
Algérie.  —  Ecole  d’apprentissage  de  Dellys  (Com¬ 
merce).  —  Ecole  à’Oran  (Dames  de  France). 
l’uNisiE.  —  Placement  dans  l’industrie  (Résidence 
générale). 

Caisse  d’Assistance  médicale  de  Guerre 

Secours  de  Guerre  à  ia  Famiiie  médicaie  (réunis). 
5,  rue  de  Surène,  Paris  (8»). 

Le  total  de  la  souscription  au  30  Septembre  1916 
s’élève  ù  560.000  francs. 

(Colle  lisle  no  comprend  pas  les  souscriplions  i>rovonont  dos 
ongagomenls  do  vorsomonls  mensuels.) 

Souscriptions  reçues  du  i"  au  15  Septembre  1910. 

500  francs  ;  Dr  Leroy,  médecin  de  l’Assistance  médicale 
indigène,  Suiguiri  (Guinée  Française). 

450  francs  :  Dr  Dubois,  Saujon  (Chorcnte-lnrférieurc). 
200  francs  :  Drs  Gourmont(P.),  aide-major  de  Ir®  classe, 
liApital  militaire  de  Belfort.  —  Patry  (A.),  Genève. 

120  francs  :  Dr  Monnès  (Olivier),  Hell-llarry  (Réunion). 
110  francs  :  D'  Heckenrotb,  Dakar  (Sénégal)  (3®  vers.). 
109  francs  ;  Dr  Vilrey  (Lu  Rose  Malpassé),  Marseille 
(B.-du-R.).  (Abandon  d’honoraires  pour  soins  donnés  ù 
un  ouvrier  blessé.) 

100  francs  ;  La  Société  locale  des  médecins  de  l’Aube. 
—  Mme  Edouard  Patry,  Genève.  —  Dr®  Bussat,  Meaux 
(2®  vers.).  —  Clémente  Ferreira,  Sao-Paulo  (Brésil).  — 
Delrieu,  médecin-inspecteur  des  troupes  coloniales,  direc¬ 
teur  du  Service  de  Santé  en  Afrique  Occidentale,  Dakar 
(Sénégal).  —  Dumesnil,  Courbevoie  (Seine).  —  Pruhins- 
lioltz,  Nancy.  —  Laurent,  médecin  principal  de  l’Assis¬ 
tance  indigène,  Ouidab  (Dahomey).  —  Mallet,  Genève 
(2®  vers.).  ^  Matbevet,  Longeville  (Vendée).  -  Rafi- 
nesque,  Paris  (2®  vers.). 

60  francs  :  D®  Isautier,  Saint-Pierre  (lie  de  la  Réunion). 
50  francs  :  Le  Syndicat  des  Médecins  de  la  Loire-lnf. 
(P  vers.).  —  Dr®  Cunteteau,  Sables-d’Olonne.  —  Cham- 
brette,  Paris  (4®  vers.).  —  Crudeli  (Joseph),  Koroko  (Cote 
d'ivoire).  —  Gaillard,  Autun  (S.-et-L.)  (3®  vers.).  —  Gau¬ 
thier  (Léon),  Genève.  —  Gourfein,  Genève.  —  Jeanne, 
Rouen  (2*  vers.).  —  Mauban,  médecin-chef  de  l’ambulance 
alpine  7,  S.  P.  508.  —  Mawas  (J.),  Paris.  —  Pr  Reverdin 
(J.),  Genève.  —  Seu  de  Rouville  (Em.),  Saint-Paul-ïrois- 
ChOteaui  (Dréme). 


40  francs  :  D®  Fritz,  Isle-Adam  (S.-et-O.).  Souscriptions  reçues  du  16  au  SO  Septembre  1916. 

30  francs  ;  Les  Internes  de  l’hùpital  Saint-Joseph,  - 

Paris  (2®  vers.).  —  D®»  Babeau,  Aiguesmortes  (Gard).  —  1.000  francs  ;  D®  .\nonyme,  Paris  (2*  vers.).  —  Hugen- 

Roussel,  Saint-Pierre  (lie  de  la  Réunion).  sehmidt,  Paris  (2*  vers.).  —  Anonyme  (pur  le  D®  Buzy), 

25  francs  :  1)®"  Cheridjean,  Genève.  —  Le  GofI,  Lorient.  Paris  (2®  vers.). 

20  francs  ;  D®»  Acar,  Dakar  (Sénégal).  —  Aussilloux  .’ 00  francs  ;  Syndicat  des  médecins  de  la  Seinet9*  vers '. 
(Charles),  Narbonne.  —  Burros,  Dakar  (Sénégal).  — Baude,  —  Syndical  médical  des  Deux  Sèvres.  --  D®  llugut,  Paris. 
Calais.  —  Buscarlet,  Genève.  —  Dasté,  Boulogne-sur-  ,300  francs  :  D®  A.  Siredey,  Paris  (5®  vcrs.l. 

Gesse  (Ilaule-Garonne).  —  François,  Bohain  (Aisne).  —  2.50  francs  :  M.  .V.  Beder,  directeur  des  Eaux  de  Pou- 

Gampert,  Genève.  —  Gauthier,  Le  Breil  (Sarthe)  (2®  vers.,.  gués,  15  et  17,  rue  Auber,  Paris,  en  souvenir  de  M.  Jéra- 

—  Goetz,  Genève.  —  Guyot,  Genève.  —  Habel,  Genève.  mec,  fondateur  de  la  Société  et  dont  la  libéralité  pour  le 

—  Julliard  (Ch,),  Genève. — K<enig,  Genève.  —  P®  Kiimer,  corps  médical  fut  pi'ovcrbialc.  «  Don  de  la  Tricalcine  " 

Genève.  —  P®  Lesieur,  Lyon.  —  Lombard,  Genève.  —  (2'  vers.). 

Machard,  Genève.  —  Mafllurt,  Genève.  —  Martin  (Ed.),  200  francs  :  D®  X...  (par  M'"' J.  de  L.). 

Genève  (2®  vers.).  —  Martin  (Joanès),  Genève.  —  Martin  150  francs  :  D®  Bouchard,  Chartres  (2®  vers.). 

(René),  Genève.  —  Martin  Du  Pan,  Genève.  —  Morin,  ■  100  francs  ;  D®»  Chodorowski,  Bayeux  (Calvados) 

Genève.  —  Muller,  Genève.  —  P®  Oltramare,  Genève.  —  (2«  vers.).  —  Dufour  (Henri),  Paris  (3-  vers.).  —  Gapin, 

Pallard,  Genève.  —  Patru,  Genève.  —  Patry  (Eug.),  Paris.  —  Imbert,  Marseille  (9®  vers.).  —  Legrix,  Paris. 
Genève.  —  Pichard,  Dakar  (Sénégal).  —  Pichenot,  Buxy  .50  francs:  D®"  Barbier,  Landlvisiau  (l'inistère)  (2' vers,). 
(S.-et-L  ).  —  Picot,  Genève.  —  P’  Prévost,  Genève.  —  —  Bastian,  Le  Fayet  (Haute-Savoie).  —  Caracotchian, 

Renault  (F.-H.),  Paris.  —  Revilliod  (Eug.),  Genève.  —  Paris  (3®  vers.).  —  Cuénod,  Tunis  (3®  vers.).  —  Danger, 

Roelirich,  Genève.  —  Sénarclens  (de),  Genève. — Scbwob  Miliana  (Alger).  —  Engelbach,  Le  Havre  (3®  vers.l.  — 

père,  Genève.  —  Schwob  fils,  Genève.  —  Testevin,  Paris  Gaillard,  Parthenay  (Deux-Sèvres)  f2*  vers.).  — Gouverné, 

(3®  vers.).  —  ïuvache,  La  Flèche  (3®  vers.).  —  Voilette,  Yport  (S.-Inf.).  —  Mathieu,  Wassy  (Hte-Marne)  (2®  vers.). 

Genève.  —  Perrotte  (Louis),  Croisy-sur-Andelle  (Seine-Inférieure) 

15  francs  :  D®»  Cadre  (G.),  Pontivv  (Morbihan)  —  Per-  (2®  vers.).  —  Pessez  (J.),  Paris  (2®  vers.).  —  Piqnard, 
rier  (Charles),  Genève.  Roehe-Icz-Beaupré  (Doubs).  —  Richomme,  Travinh  (Co- 

10  francs  :  D®®  Aubry  père, -Suint-Louis  (Ile  de  la  Réu-  chinchine). 
nion),  —  Aubry  fils,  Saint-Louis.  —  Audéoud  (H.),  40  francs  :  D®"  Beriherand,  Paris.  —  Martin-Bernard, 

Genève.  —  Besse,  Genève.  —  Borel,  Cette.  —  Bourdillon,  Cognac  (2®  vers.). 

Genève.  —  Chassol,  Genève.  —  Cormier,  Villiers  (L.-et-  30  francs  :  D®  Martin,  Neufchfiteau  (Vosges). 

C.).  —  Courtin,  Bordeaux  (4®  vers.).  —  Du  Bois,  Genève.  25  francs  :  D®»  Gros  (A.),  Mascara.  (Oran; .  —  Fournier, 

—  Dutrembley,  Genève.  —  Flournoy,  Genève.  —  Granval,  Boiscommun  (Loiret)  (3®  vers.).  —  Vallet,  médecin-major 
Sandillon  (Loiret).  —  Guihal,  Nantes  (5®  vers.)  —  Guil-  de  Quartier  Général  d’armée,  S.  P.  16  ou  P.  C. 
lermin  (Paul);  Genève.  —  Henneberg,  Genève.  —  Hum-  20  francs  ;  «  En  souvenir  de  lu  bonté  du  D®  A.  Weber  ». 
bert,  Genève.  —  Jalaguier,  Sommières  (Gard).  — Jaubert,  —  D®"  Binet,  Saint-Honoré-les-Buins  (Nièvre).  —  Cunde, 
La  Plage  d’IIyères  (Var)  (2®  vers.).  —  Jeandin,  Genève.  Camaret  (Finistère). 

—  Lumunière,  Genève.  —  Lasserre,  Genève.  —  Loiseuux,  15  francs  :  D®‘  Grand,  Suint-Maixent  (Deux-Sèvres) 
Cilaos  (Ile  de  la  Réunion).  —  Loup,  Genève.  —  Martin,  (3®  vers.).  —  Villechauvaix,  Paris  (4®  vers.). 

Saint-Paul  (Ile  de  lu  Réunion).  —  Maumus,  Diourbel  14  francs  ;  D®  Rouebon,  Paulhaguet  (lltc-Loire). 

(Sénégal).  —  Naury,  Paris  (8®  vers.).  —  Naville,  Genève.  10  francs  :  D®»  Broc  (René),  Tunis  (9®  vers.).  —  La- 

—  Olivier,  Genève.  —  Oltramare  (J.),  Genève.  —  Onden-  crampe-Loustau,  Tournay  (Htes-Pyr.)  (6®  vers.).  —  Lic- 
dal,  Utrecht  (Hollande).  —  Papadaki,  Genève.  —  Perle-  nord,  Pont-de-Beauvoisin  (Isère)  (2®  vers.).  —  A...,  Alais 
mann,  Genève.  —  Reverdin  (Isaac),  Genève  (2®  vers.).  —  (Gard)  (2®  vers.).  —  Anonvme,  Miramont  (L.-et-G.) 
Rilliet,  Genève.  —  Roch  (Maurice),  Genève.  —  Roetlis-  (7®  vers.). 

berger,  Genève.  —  Seigneux  (de),  Genève.  —  Turretini,  7  francs  :  D'  Martin,  médecin-chef  de  la  )>Iaee  de  Lama- 
Genève.  —  Wiki,  Genève.  — Wintzenried,  Genève.  —  lou-les-Bains  (Hérault). 

Yennur,  Genève.  —  Anonyme,  Bingerville  (Cote  d'ivoire).  5  francs  ;  D®®  Deschamps  (A.),  Chumalières  (P.-de-D.) 

5  francs  ;  D®' Andrianandraina  (Martin-Edouard),  Ambo-  i,2'  vers.).  —  Pavie,  Paris  (7®  vers.).  —  Roy,  Saint- 
silra  (Madagascar).  —  Dauphin,  Cliampcaux  (S.-et-M.)  ;  Martin-de-Ré  (Char.-Infér.)  (9®  vers.).  —  Anonyme,  Tunis 
(5®  vers.).  (Tunisie). 


^  âii-  ta- 

i-  li  t  (fitiütitiiX  L  t'DUb 

te)  hyyiHüub  AnucÆ^  <|iu  tu. 
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Engagements  de  versements  mensuels  reçus 
du  r'  au  30  Septembre  1916. 

MM,  les  docteurs  ;  Andriaiiandruinu  (Madayaseur), 

—  Grudeli  (.loseph)  fGàle  d'ivoire).  Kl.  —  Diimesnil  (M.  , 
Seine  .  2ii.  —  .laubert  ^Var).  ït. 

M.M.  les  I)r-  ;  Dan(;er  (Hd.)  'Al(;er',  10.  —  Deschaïups 
(.Albert)  , Puj-de-Dooie),  .'i.  —  Kournier  (Loiret  ,  .‘i.  — 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 

Les  décorés.  —  Sont  inscrits  au  tablean  de  la.Légion 
d’honneur  pour  : 

Chevatirr  ;  M.  Ménard,  chef  du  laboratoire  do  radiolo¬ 
gie  de  riiôpital  Cochin. 

—  M.  Barthélemy  (René),  médecin-major  de  2«  classe, 


divisionnaire  :  médecin  d'une 
et  du  meilleur  esprit  militaire, 
de  tous  par  son  dévouement  e 


—  M.  .Alix  (Victor),  médecin-major  de  K®  classe,  chef  plac 

d'une  ambula'ice  divisionnaire  :  médecin  d'une  haute  de  r 
valeur  scientifique  et  du  meilleur  esprit  militaire.  S  est  — 
imposé  à  restime  de  tous  par  son  dévouement  et  son  jiagi 
courage.  froi( 

—  .M.  (Iruie  (Marie),  médecin-major  de  2®  classe  à  un  cuat 

groupe  de  brancardiers  divisionnaires  :  médecin  dévoué  barc 
et  actif,  ayant  obtenu  de  ses  chefs  les  notes  les  plus  élo-  de  c 
gieiises  au  point  de  vue  professionnel  et  militaire.  — 

—  M.  Beinnnneville  (Julien),  médecin-major  de  2»  classe  Gért 

au  Kilfi  rég.  d'infanterie  :  chef  de  service  très  compétent  teric 
et  très  dévoué,  ayant  de  nombreuses  annuités  dont  plu-  tout 
sieurs  campagnes  de  guerre  au  Maroc.  mon 

—  M.  Pirsebe  (François),  médecin-major  de  2“  classe  extn 

au  3'  rég.  de  hussards  :  médecin-major  d'un  grand  dé-  des  > 
vouement  et  d’une  grande  valeur  j>rotessionnelle,  u  fait  au  c 
preuve  au  cours  de  lu  campagne  d’un  calme  et  d’un  sang-  — 
froid  remarquables.  à  la 

—  M.  Natalelli  (.Ange),  médecin-major  de  K”  classe,  donr 

médecin-chef  d’un  hôpital  temporaire  :  médecin  dévoué  exon 
et  énergique,  ayant  servi  au  .Maroc  et  en  Algérie.  Kxerce  24  J 
scs  fonctions  avec  autorité  et  compétence.  donr 


de  nombreux  blessés. 

—  M.  Lnutman  (Sumie),  médecin  auxiliaire  à  la  com- 
jiagnie  28/."i5  du  génie  :  médecin  plein  de  zèle  et  de  sang- 


TRAITEMENT  des  INFECTIONS  GÉNÉRALES  et  LOCALES 

ELECTRARGOL 

Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains  uniformes 
APPLICATIONS  GÉNÉRALES  Toutes  maladies  infectieuses;  pneumonie,  typhoïde,  typhus 

EXANTHEMATIQUE,  TÉTANOS,  VARIOLE,  SCARLAimE,  ÉHYSIRÉLE,  RHUMATISMES,  etc. 

TflAITEMENT  LOCAL  des  PLAIES  et  BLESSUB  -S  de  GUERRE  :  Loo=i.m=at,  e„ uvage sass 

les  cavités  ou  on  pansements,  l’ELECTRARGOL  a  donné  des  résultats  concluante  dans  les  plaies  infectées,  les  gangrènes  gazeuses, etc. 
Il  ELECTRARGOL  ne  so  montre  jamais  nttisible  vis-à-vis  des  cellules  vivantes.  Il  exalte  au  contraire  leur  résistance  aux  microbes  et  aux 
produits  solubles  microbiens,  so  distinguant  ainsi  des  antiseptiques  utilisés  jusqu’ici. 

FORMES  s  Ampoules  de  S  et  lO  c.o.  pour  iujc-tions  intramusculaires  ou  intraveineuses.  —  Flacons  de  60  et  iOO  e.c.  pour  usage  obirurgical  et  local. 

LABORATOIRES  Ct,IN|  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  — /Idresse  téiégraph.  comar- paris  ues 


T  1913.  -  Gand  :  Médaille  d’Or  —  _ 

—  m 

1914.  -  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur  ^ 

NËVROSTHËNINEg^  FR  EYS  SINGE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 

DÉPRESSiON  NERVEUSE  ï 


NEURASTHÉNIE 

Le  Flacon  (Compte-Gouttes):  3  fr.-  Rue  Abel,  e.  Paris. 


Tonique  non  excitant 

*  Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  suore,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
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similaires  et  dont  la  plupart  ne  sont  que  des  solutions  de  Bromure  de 
sodium  ou  de  Bromhydrate  d* ammoniaque,  dans  un  liquide  organique. 


BrAmAthérnnie  Phvsiol/idinu^ 


■  Bromofhérapie  Physiologique  ■ 

®  Remplace  la  Médication  bromurée  ® 

■  (Combat  avec  succès  la  Morphinomanie)  H 

SPECIFIQUE  DES  AFFECTIONS  NERVEUSES  ■ 


(Combat  avec  succès  la  Morphinomanie) 

SPECIFIQUE  DES  AFFECTIONS  NERVEUSES 

Traitement  de  rlnsomnie  nerveuse,  Epilepsie,  eh 


Le  BROMONE  est  la  préparation  BROIÏIÉE  ORGANIQUE  par 
excellence  et  la  PLUS  ASSIIÏIILABLE.  Cest  LA  SEULE  qui  s’emploie 

sous  forme  INJECTABLE  et  qui  soit  complètement  INDOLOREi 

Eemplace  les  Bromures  alcalins  sans  aucun  acciâenl  de  Bromisme. 

Deux  formes  de  préparation  :  GOUTTES  oonoentrées  et  AMPOULES  Injeotables. 


!  Gouttes .  XX  gouttes  avant  chacun  des  principaux  repas. 

1  2  OU  3  cc.  toutes  les  24  heures.  — 'Peut  se  continuer  sans 
injecxauies  ^  jnconvénient  plusieurs  semaines. 

40  Gouttes  correspondent  comme  effet  thérapeutique  à  1  gramme  de  bromure  de  potassium. 


Injectables  ! 


L  Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  ;  13  et  15,,  Rue  de  Poissy,  PARIS  I 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


I 

I 


Le  Bromone  a  été  expérimenté  pour  la  première  fois  à  la  Salpêtrière  dans 
le  Service  du  Professeur  Raymond,  de  1905  à  1906. 

Une  thèse  intitulée  “Les  Préparations  organiques  de  Brome”  a  été  faite  par 
un  de  ses  élèves,  M.  le  Docteur  Mathieu  F.  M.  P.  en  1906. 

Cette  thèse  et  le  Bromone  ont  eu  un  rapport  favorable  à  l’Académie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blache, 
séance  du  36  mars  1907. 


I 

I 


BROME  ORGANIQUE,  PHYSIOLOGIQUE.  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  absoiument  stabie  de  sreme  et  de  Peptone 

découverte  en  1902  par  m. -Maurice  robin,  l’aulciir  des  Combinaisons  Mélallo-Peploniqiics  de  Pcplone  cl  de  Fer  en  1881 
(Voir  Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  Berthelot  en  1885.) 


Ne  pas  confondre  cetle  préparation  avec  les  nombreuses  imitations 
créées  depuis  notre  découverte,  se  donnant  des  noms  plus  ou  moins 


-A. VIS.  —  Les  Laboratoires  C3--A-I-iBHTlJ3>ar  sont  transférés 
8  et  10,  rue  du  Petit-Musc,  PARIS  (IV®). 
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IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 


L’IODALOSE  Est  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VIode  avec  la  Pepione 

Découverte  en  1896  par  E.galbrun,  Docteur  en  pharmacie. 

^Communication  au  Xllh  Congrès  International  de  Médecine,  Paris  1900). 


Remplace  Iode  et  lodures 

dans  toutes  leurs  applications 

SANS  IODISME 


Arthritisme  -  Goutte  -  Rhumatisme  -  Artério-Sclérose 
Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux,  -  Asthme  -  Emphysème 
Lymphatisme  -  Scrofule  -  Affections  glandulaires 
Rachitisme  -  Goïtre  -  Fibrome  -  Syphilis  -  Obésité. 


Vingt  gouttes  d’IODALOSE  agissent  comme  un  gramme  d'Iodure  alcalin. 

Doses  MorEiviEs:  Cinq  è  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  â  cinquante  gouttes  pour  les  Adultes. 


Ne  pas  confonare  iiODALOSE,  protia it  original,  aoec  les 
nomPreux  similaires  parus  tiepuis  notre  communication  au  Congrès 
international  de  Médecine  de  Paris  1900. 

Aucune  combinaison  directe  de  l’Iode  avec  la  Peptone  n’existait  avant  1896. 


jÉ:cxi.Aj<rirxx.ii.o]>rs  et  x.itt:é;ra.ttj-re  ; 

Laboratoire  GALBRUNf  18,  Rue  Oberkampf,  PARIS. 


PROSTHENASE  GALBRUN 


^  SOI 

ANÉMI 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  MANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈREMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 


ANEMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITE  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  ;  6  à  20  gouttes  pour  tes  enfanta  ;  20  A  40  gouttes  pour  les  adultes 
Échantillons  et  Littérature  ;  Laboratoire  GALBRUN,  18,  rue  Oberkampf,  PARIS 


lÈSE 

iCENGE  H 


Monsieur  Galbrun  met  gracieusement  à  la  disposition  •  des  médecins-chefs  des  formations  sanitaires 
les  flacons  d’Iodalose  qui  leur  seraient  nécessaires  pour  le  traitement  des  malades  ou  blessés. 
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AntisyphiiîtiqUB  extrêmement  puissant 

(OK  DÉCOUVERTE  FRANÇAISE) 

Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  Militaires  des  Pays  alliés 

,  Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  (914) 


DOSES  FRACTIONNÉES. 


Rien  d’Allemand 
Rien  des  Allemands 


i  Pourquoi  le  Galyl  doit-il  être  préféré  aux  produits  Atlemands?  606et9i4 

P.A.RCE:  QUE  : 

io  x,e  Galyt  est  beaucoup  plus  actif  que  le  Néo-Salvarsan  ; 

son  emploi  est  aussi  commode  que  oeiui  de  ce  dernier  corps, 
t*  A  la  suite  des  Injections  de  Gaiyl  l’on  ne  risque  pas,  2  ou  3  jours  après,  de  voir  survenir  des 
phénomènes  de  méningo-encéphaiite  morteile  comme  cela  se  produit  avec  ie  néo-Salvarsaa. 
3*  Bn  continuant  l'emploi  d'un  médicament  allemand  les  médecins  français  mantiennent  l'influence 
morale  allemande  en  France;  influence  qui  doit  disparaître  et  qu'on  fera  cesser  par  l'emploi 
d'un  antisypbilitique  de  découverte  française,  le  Galyl. 

I  &  un  mot  avec  le  GALYL  :  guérison  plus  rapide,  plus  sûre  et  avec  moins  de 
risques  qu’avec  le  914  ;  suppression  en  outre  de  l’influence  morale  allemande. 

ÉCHANTILLONS  ET  Littérature  :  LABORATOIRE  NALI  NE, à  VILLENEUVE-LA-GARENNE  (Seine). 


^  LE  MEILLEUR  AGENT 

®  D’OPOTHÉRAriE  BILIAIRE  ^ 

CHOLEINE 

•  CAMUS  • 


SOUMISE  DEFUIS  DE  NOMBREUSES  ANNÉES  A 
L'EXPÉRIMENTATION  DU  *  CORPS  MÉDICAL,  LA 
CHOLÉINE  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  EN¬ 
TIÈRE  SATISFACTION.  ENVOI  GRAT.  D'ÉCHANT. 
ET  LITTÉR.  AU  CORPS  MÉDICAL  SUR  DEMANDE. 


- COLIQUES  HÉPATIQUES - 

LITHIASE  BILIAIRE  •  ENTÉROCOLITES 
CHOLÉMIE  -  ICTÈRES  -  CONSTIPATION 
- AUTO-INTOXICATIONS  ^  . 
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MASSON  &  C",  EDITEURS,  LIBRAIRES  DE  L’ACADÉMIE  DE  MEDECINE* 

120.  Boulevard  Saint  Gcnnaîu  PARIS  VI'  . 


RÉCENTES  PUBLICATIONS 


r  JVIM.  BEQOUIN,  Pierre  DUVAL,  QOSSET,  JEANBRAU,  LECÈNE,  LENORMANT,  PROUST,  TIXIBR,  rroros.s0Ufs 
l*r.  agréi^ê.s  aux  facultés  de  Paris,  bordeaux,  I,you,  Moulpellier,  el  H.  BOURQGOIS,  iiiédeeiii  des  Hôpitaux  de  Paris. 


(DEUXIEME  EDITION.  —  Rex'ision  de  1914.) 


Vient  de  Paraître  : 


Pour  paraître  prochaineaieht  : 


TOME  I  :  Pathologie  Chirurgicale  générale.  —  Maladies  [j  Le  TOME  II  sera  mis  eu  voûte  le  d.o  Décembre  lüKî. 

géntTrales  des  Tissus.  —  Crâne  et  Rachis.  Les  TOMES  III  rd  IV,  >Kms  presse,  suivront  iucessatntlicul. 


roi.  (il-8  rca  c/r  1112  /a;(/r.>i.  as.'i  /i(/« 


Radiodiagnostic 

Affections  Pleuro=PuIrnonaires 

l’ar  F.  BARJON 


1  volume  gr.  in -8“  de  l'J2  page; 
Cl  21)  plauclies  liors  lexto.  . 


;;  ligures  dans  le  Icxte 
«  l'r. 


•  Le  /irifC  dd  chacun  de  ces  volumes  sera  de  10  fr. 


Les  Anxieux 

(Étude  clinique) 

Par  les  D'"  DEVAUX  cl  LO  GRE 


I  volume  in  8“  de  1101  p  iges. 


DIXIÈME  ÉDITION 
Entièrement  revue  et  augmentée 


Formulaire  Thérapeutique 


G.  LYON  el  P.  LOISEAU 


1  vol.  in  l8  (format  de  poche) 
sur  papier  indien  tfès  mince 
relié  cuir  souple,  804  p.  9  fr. 


ANITAtOOL  Granulé  DALLOZ 

Qui  no- s  aile  y  la  té  de  Pyramidon 


Névralgies  4-  Migraines  -î-  Grippe  ^  Lombago  ^  GôuUe  Rhumatisme  aigu  ou  chronique,  elc. 


LA  MÉDICATION  lODURÈE  SANS  lODURE  DE  K  EST-EdE  POSSIBLE  ? 


L’iodiirc  ilr  polassiu 
ù  remplacer  |iar  dos  si 
gnslrii|uc,  «itii  soiivcn 
dismo  ipii.  tréquenuniM 
i|iic  l'on  a  |iro|iiisé  d 
iudinu,  est  hieii  relie  i] 
inoMliiiiine  iei  que  ee 
rcm|daeer  l'iodiire  el  a 
efileaeité  plus  grande, 
la  enre  iodiirée,  lelli 
rlinmalisine  elironiqne, 
la  syphilis,  on  lions  ; 
mais  (pie,  agissant  av 
suivie  d'aeeideiits  d'ux 
Le  professeur  1-aivi 
atlriline  un  rôle  prepi 
Icrliaircs  el  seeondo-l 
nonvellos  préparaliom 
droit  de  méeonnaiire  le 
des  sypliilides  seeimd 
ineomparablc  des  fove 


m  esl  parmi  les  inédieamenis 'que  l'on  a  le  pins  elierclié 
leeédanés,  ce  ipii  s’explique,  d'une  pari,  par  sa  lolérance 
I  laisse  à  désirer;  d’antre  pari,  par  les  accidents  d'io- 
t,  lui  soni  imputables.  Parmi  les  ivmbrenses  subslnnecs 
■  lui  siibslilner.  le  diiodobrassidale  d'étbyle  ou  lipo- 
ni  a  donné  les  résultats  les  plus  constants.  Nous  avons 
corps,  de  l’nvis  de  plusieurs  cliniciens  autorisés,  peut 
gil,  avec  la  même  cfllrarilé,  qiielqnel'uis  même  avec  une 
dans  la  pinparl  des  atl'ecliuns  ipii  sont  justiciables  de 
s  que  les  cardiopatjiies.  riiyperlension,  le  goitre,  le 
l'obésilé,  rasibme,  fccmpbysème,  elc  ,  sans  en  excepter 
ivons  vu  que  son  action  esl  lonl  n  fait  remarquable, 
ee.  plus  de  doiiceui'r  son  adininislration  ii'csl  jamais 
lisme  ou  d'intoléiancc  gasiro-intcstinale. 
e  nui  l'a  exiiérimenlée  dans  son  sei’viee  médical  lui 
nderanl  dans  le  Iraitemenl  des  .sypbdis  secondaires, 
(  Il  Onelle  que  soit,  dit-il,  l'efllcacilé  des 
I  el  des  merciii'ianx,  nous  n'avons  pas  le 
s  indicaiions  loujours  existantes  do  l'iode,  rondanl  idéal 
o-lerliaires  plus  nu  moins  gommeuses,  cl  cicatrisant 
s  1  I  ■illqnes.  Aussi  employons-nous  dans  notre 
le  les  dérivés  orgnniques  de  l'iode  el  en  particulier  le 
le  ou  bpoiodiae  <|ui,  par  des  cures  combinées  ou  inlcr- 
il'oblenir  des  résultats  dignes  de  releiiir  l’atlenlion  des 


praliciens  qui  sont  à  la  recherche  d'une  préparation  iodurée  bien  tolérée  et  no 
jirovoquanl  pas  l'iodisinc.  » 

Le  prol’cssenr  1, livre  cite  entre  autres  cas  lin  syiihililique,  traité  pendant 
idusicnrs  années,  qui,  après  nue  saison  n  Luclion,  prcsenlail  des  accidents 
sycosiformes  naso-labiaux,  accompagnés  d'érythrodermie  jugo-nieiUonnière 
récidivante,  l.’iodure  de  potassium  el  toutes  les  iiréparalions  iodées,  au 
nombre  des(|uelle8  les  spécialités  les  plus  diverses,  avaient  été  emiiloyées 
chez  ce  malade  sans  résultat  appréciable.  Une  cure  de  trois  semaines  de  lipo- 
iodine,  0  gr.  3Ü  par  jour,  snl'lll  pour  faire  avorter  la  poussée  automnale  habi¬ 
tuelle  el,  celle  cure,  répétée  le  printemps  suivant,  jirévinl  tout  retour  offensif. 

Un  autre  malade,  allcinl  d’olo- sclérose  avec  bourdonneinonls  el  vertiges,  el 
dont  le  W.  H.  esl  positif,  a  été  traité  classiquement  au  point  de  vue  mercuriel, 
mais  sans  résultat  sur  le  terrain  auditif.  .Absolument  intolérant  aux  iodurcs,  le 
sujet  supporta  tort  bien  une  cure  de  lipoiodinc  qui,  si  elle  n’nugnu'iita  que 
raiblement  l’acuité  auditive,  le  débarrassa  complètement  de  ses  bruits  et 
verliges,  ce  dont  il  se  montra  enebanté.  Une  iirofessionnclle,  dont  les  accidents 
muqueux  secondaires  récidivants  ne  cédaient  pas  aux  injections  iutramusen- 
luires  de  biiodiire  el  aux  altoucliemcnts  d'acide  cliroini(|uc  argentique 
naissant,  guérit  très  vile  sons  rinfluence  de  la  liiioiodinc.  Knlin.  uu  liommo 
bosiiilalisé  pour  des  sypliilides  malignes  précoces  à  forme  ectliymatcuse 
iilcérallves  de  la  face,  du  tronc  el  des  jambes,  avec  une  localisalion  Icnlporale 
oslréacée,  soumis  à  la  lipoiodinc  pendant  iin  mois,  du  IS  décemlire  au  20  jan¬ 
vier,  vil  ses  lésions  régresser  ù  vue  d'iuil  sans  nouvelle  attcinle.  Celle-ci, 
cc|iciidanl,  se  produisit  un  mois  plus  lard,  le  Irailcincnlpar  la  lipoiodine  ayant 
été  remplacé  par  le  sirop  de  Gibeil;  on  recourut  de  nouveau  h  la  lipoiodine 
et  avec  le  même  succès  que  la  première  fois. 

La  lipoiodine  est  fabriquée  par  les  Laboratoires  Ciba,  à  St-Fons  {Rhône), 
qui  en  tiennent  gracieusement  des  échantillons  à  la  disposition  du  corps  médical. 


Labor.  DURET  &  RABY 

E,  Avfivie  des  Tilleuls  -  PAi.IS  (Konliiartre) 


ECHAnTILLOnS*  BROCHURES 
FRAnCO  sur  DEMAMDE 


TRAITEMENT  SPÉCIFIQUE 

delEMTÉROCOLITE  mucomembraweuse 

de  la  Constipation  liée  à  rinsuFfisance  biliaire 
DES  DYSPEPS/ES  //iTESTf/YPLES 
6a6  ovoïdes  par  jour  DB  LM  LITHIASE  B!  U  A!  RE 
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Alimentation  rationnelle  des  Enfants 


digestion 


lento  9®  ^ 
nutrltlv* 


ÈCHANTIULONS  et  FEUItLES  1>E  FESÉES 


Établissements  JACQliEMAIRE  -  vnîefranche  (RhAne) 


Pharmacie  ViaiER,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


laison  de  Santé  et  de  Convalescence 


SAVON  DENTIFRICE  VICIER 

Le  meilleur  Dentifrice  antiseptique. 

SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 

HYCIENIQUES  ET  MÉDICAMENTEUX 
Savon  doux  ou  pur,  S,  Surpaa  au  beurre  de  cacao,  S.  Panama,  S.  Panama 
et  goudrob,  S.  Naphtol,  EL  Naphtol  soufré,  S.  Sublimé,  S.  hésorcine. 
Savon  à  l'Ichtbyol,  S.  Sulfineux,  S.  à  l’huile  de  cade,  S.  Goudron,  S.  Boraté,  etc. 


L’HAY-LES-ROSES 


Spécialisée  pour  le  traitement 

des  états  nerveux  des  DAMES  et  des  JEUNES  FILLES 

Cures  de  désintoxication,  de  repos  et  de  régimes. 


INSTALLATION  DE  PREMIER  ORDRE 


De  la  Grippe,  Neurasthénie,  Impaludisme. 

AMPOULES  GAIACACODYUQUES,  ;à  0  gr.  65  de  Cacodylate  de  Galacol 
par.  cent,  cube,  pour  injections  hypodermiques. 


Directeur  :  D"  Gaston  MAILLARD 

ANCIKX  INTEHNB  DES  bOpITAUX  DE  PARIS  ET  MÉDECIH  DK  BICÉTRE 

40,  rue  du  Val  —  L'HAŸ-LES-ROSES  (Seine)  —  Tél.  :  n»  5 

-  NOTICE  SUR  DEMANDE  - 


HUILE  VIERGE  DE  FOIE  DE  MORUE  VIGIER 


Cette  huile,  spécialement  préparée  pour  mon  officine  et  exclusivement 
des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  Iode,  Phapnc 
Alcaloïdes-,  elle  est  très  nien  supportée,  même  pendant  lété. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  des  maladies  nerveuses.  —  M.  Leki2- 
uouLi-ET,  agrdgé,  chargé  du  Cours,  a  commencé  son 
enseignement  clinique  sur  les  ÂlTections  du  système  ner¬ 
veux,  le  vendredi  10  Novembre,  à  10  h.  1/2  du  mutin,  à 
l’amphithéiltre  Charcot  (Hospice  de  la  Salpêtrière),  et  le 
continue  les  lundis  et  vendredis  suivants,  ù  la  même 

Pathologie  externe.  —  M.  Mauclaiiie,  agrégé,  chargé 
de  cours,  a  commencé  ce  Cours  le  mardi  14  Novembre 
1916,  à  4  heures  (amphithéâtre  Vulpian),  et  le  continue 
les  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants,  à  lu  même  heure. 

Histologie. - Un  laboratoire  de  Technique  histolo¬ 

gique  est  ouvert  salle  Ranvier,  à  partir  du  20  Novembre 
1916,  sous  la  direction  de  M.  Mulon,  agrégé. 

Les  élèves  y  accompliront  des  manipulations  histolo¬ 
giques  complémentaires  de  celles  de  l™  et  de  2“  année, 
et  pourront  aussi  s’y  familiariser  avec  les  méthodes  de 
recherches  générales  et  spéciales  (par  exemple  :  Méthodes 
histochimiques  ;  mitochondries  ;  système  nerveux). 

Ce  laboratoire  sera  ouvert  tous  les  jours. 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs  par  trimestre.  Le 
nombre  des  places  est  limité. 

Sont  admis  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi  que 
les  étudiants  immatriculés  è  la  Faculté,  sur  lu  présentation 
de  la  quittance  du  versement  du  droit.  MM.  les  étudiants 


qui  U  été  versé  à  la  Caisse  d’Assisluncc  médicale  de 
Guerre  pendant  les  mois  d’Aoûl  et  Septembre,  soit  une 
moyenne  journalière  de  628  fr.  4o. 

C’est  là  un  résultat  appréciable,  si  l’on  considère  que 
les  mois  d’Aoûl  et  de  Septembre  sont  des  mois  de  vacances 
pendant  lesquels  les  dons  ont  été  infiniment  moins 
nombreux. 

La  somme  recueillie,  quoique  importante,  est  très  in¬ 
suffisante  pour  faire  face  aux  nécessités  d’aujourd’hui  et 

Aussi,  le  Conseil  de  lu  Cuisse  d’Assislunce  médicale  de 
Guerre  adi-essc-t-il  un  nouveau  et  pressant  uj)pel  à  tous 
les  médecins  que  la  guerre  n’a  pas  éjirouvés  matérielle¬ 
ment,  et  il  leur  demande  de  se  montrer  aussi  généreux 
que  possible  envers  leurs  malheureux  confrères  qui,  à  lu 
fin  des  hostilités,  n’auront  plus  ni  foyer,  ni  ressources. 

L’avancement  des  Infirmiers  diplômés.  —  M.  Ma¬ 
thieu,  député,  ayant  demandé  à  M.  le  ministre  de  la 
Guerre  s’il  ne  conviendrait  pas  de  réclamer  d’urgence, 
dans  toutes  les  formations  sanitaires,  des  propositions 
avec  titres  ou  diplômes  à  l’appui  en  faveur  des  infirmiers 
dijdômés  par  l’Assistance  publique  ou  Faculté  de  méde¬ 
cine,  du  service  auxiliaire  ou  armé,  et  alfcctés  au  service 
des  blessés  (service  médical),  afin  de  pourvoir  ces  pro¬ 
fessionnels  de  l’emploi  de  sous-officier  infirmier-major 


Ces  eours  terminés,  ils  ont  subi  un  examen,  et  ceux  qui 
y  ont  satisfait  pourront  ultérieurement,  après  un  nouveau 
stage  hospitalier  de  quelques  mois,  et  suivant  les  besoins 
du  service,  être  nommés  médecins  auxiliaires. 

Le  sous-secrétaire  d'iitat  se  propose  d'appliquer  les 


Académie  des  Sciences.  —  L’Académie  des  Sciences 
vient  d’attribuer  les  ]>rix  suivants  : 

Pi/j-  llarbier  (2.0Ü0  tr.).  —  Le  prix  est  décerné  è 
M.  G.  Moussu,  professeur  à  l’Ecole  nationale  vétérinaire 
d’Alfort,  qui  a  introduit  et  ])ropogé  dans  la  médecine 
vétérinaire  le  procédé  de  l'intra-pulpébro-tuberculinution. 

Prix  Bréanl.  —  L’Académie  décerne,  sur  les  arrérages 


versité  de  Louvain,  actuellement  au  laboratoire  dcUoscolf 
(Finistère),  pour  ses  travaux  relatifs  au  système  nerveux 
des  invertébrés  ; 

2»  Un  prix,  d’une  valeur  de  2.000  francs,  à  M'"'  Marie 
Phisalix,  docteur  ès  sciences  et  en  médecine,  pour  scs 
travaux  sur  l’anatomie  comparée  des  appareils  venimeux 

3»  Un  prix,  d’une  valeur  de  1.000  frunjs,  a  MM.  Frédéric 
Bordas,  directeur  de  laboratoire  à  l’Ecole  pratique  des 
Hautes  Etudes  ou  Collège  de  Fronce,  et  Brucre,  pour  leur 
mémoire  intitulé  ;  D^sintt'gration  de  la  matière  organique 
par  protéolyse  microbienne.  Assainissement  des  champs  de 
bataille. 


=  DIATHÈSE  URIQUE  = 

RHUMATISME  —  GOUTTE  —  GRAVELLE 


D  I  A 


[C"  H '6  O '5  Az2  Li  Bo] 

Sel  défini,  découvert  par  le  Laboratoire  Alph.  Brunot 
et  sa  Propriété  exclusive. 

spécialement  T^réparé  et  T)osé  pour  la  Solubilisation  et  l'Elimination  des  Déchets  de  l'Organisme  (Acide  Urique,  Urates, 
Oxalates,  etc.),  pour  l’Antisepsie  Désicale  et  T^énale  et  pour  faüoriser  la  Diurhse, 


2  Doses  par  jour,  chaque  dose  dans  un  Verre  d’Eau. 


ÉTATS  AIGUS  :  4  à  6  Doses  par  jour. 


LA’BORATOIRE  ALVH,  "BRUNOT,  16,' Rue  de  "BoulainVilliers,  PARIS 


Dialyl 


Soluble  dans  l’Eau  : 
“Cures  d’eau  dialylie” 


TOUTES  PHARMACIES 


ENVOI  GRATUIT  de  Flacons  de 
•"Dialyl”  à  MM.  les  Docteurs  ainsi  qu'aux 
Hôpitaux,  Formations  Sanitaires  Militaires 
et,  indioiJuellement,  aux  Soldats  rhumati¬ 
sants  dont  l’adresse  sera  donnée  par  MM.  les 
Docteurs  au  Laboratoire  du  “Dialyl”. 


Soluble  dans  l’Eau  : 
“Cures  d’eau  dialylêe" 


TOUTES  PHARMACIES 


•  Dialyl 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  64 


526 


Lundi,  20  Novembre  1916 


«  UépoDdo  négativ«.  Aux  termes  du  décret  du  27  No' 
vembre  lOU),  peuvent  être  nommés  médecins  auxiliaires, 
los  candidats  possesseurs  de  4  inserijitions  valables 
pour  le  doctorat  k  à  lu  mobilisation  m.  11  a  été  admis 
qu'il  falliiit  examiner  la  situation  scolaire  des  intéressés 
au  moment  de  leur  mobilisuliou,  mais  il  est  indispen¬ 
sable  (ju’ils  aient  pris  leurs  4  inscriptions  antérieure¬ 
ment  à  leur  incorporatiori.  > 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  DERMATOLOGIE 

ET  DE  SYPHILIGRAPHIE 
SoMMAïuK  du  11“  4  (Juillet  ■HUd). 

Travaux  originaux  : 

J.  Brault  et  A  Vlguler.  —  Les  phumpignons  des 
teignes  rencontrées  à  Alger. 

S.  Nlcolau.  —  Sur  un  cas  d'iureetinu  sypliililique 
cryptiigénétique,  avec  (]uel(|ues  cousidératious  rela¬ 
tives  à  la  sypliüis  dite  <i  d'emblée  ». 

JIrvae  de  Siipliilii;ra/>ltie. 

ARCHIVES  DE  MÉDECINE  EXPÉRIMENTALE 

ET  D'ANATOMIE  PATHOLOGIQUE 
Sommaire  du  u“  i)  (Octobre  IRIO). 

A/.-'/itoi'/e.v  uriiiinaux  : 

L.  Chaussé  et  H.  Magne.  —  Contribution  à  l'étude 
de  la  toux  et  de  (piebiues  actes  expiilsif»  analogues, 
l’ressiou  et  vitesse  maxima  de  l'air.  Coiiséqueuees 
relatives  à  l'étiologie  de  certaines  aiTections  respira- 

H.  Roger  et  E.  Schulmann.  —  Action  du  chlorure 
ke  calcium  sur  la  circulation  et  la  respiration. 

Noël  Fiessinger.  —  La  défeuse  leucocytaire  dans 
la  plaie  de  guerre. 

F.  Devé.  —  Lcliiiiocoecose  osseuse  expérimeutale 
(1«“  mémoice). 

A.  Mougeot.  —  Le  réllexe  oculo-cardiaque  eu  cli- 

lliblioi’raphie. 


ANNALES  DE  L'INSTITUT  PASTEDR 

Sommaire  du  u“  10  (Octobre  1916). 

Mémoires  originaux  : 

M'““  Ingeborg  Chlevitz  et  Adolph  H.  Meyer.  — 
Ilecherehes  sur  la  coqueluche. 

R.  Fosse.  —  Origine  et  distribution  de  l'urée  dans 
la  nature.  Application  de  nouvelles  méthodes  d'ana¬ 
lyse  de  l'urée,  basées  sur  l'emploi  du  xanthydrol 
(Ir»  partie'. 

REVUE  D  HYGIÈNE  ET  DE  POLICE  SANITAIRE 
Sommaire  du  u“  50  (Octobre  1916). 

Mémoires  : 

Petrovltch.  —  Considérations  épidémiologiques  et 
cliniques  sur  l'épidémie  de  typhus  exanthématique 
au  cours  de  la  guerre  actuelle  en  Serbie. 

Dolzy.  —  Sur  la  créât  on  d'un  ministère  de  la  Santé 
publique. 

J.  Arnaud.  —  La  prophylaxie  de  la  variole  à  Mar¬ 
seille.  ce  qui  est  fait,  ce  qui  est  à  faire. 

G.  Moussu.  —  La  viaude  congelée  pour  la  popula¬ 
tion  civile. 

Duhard.  -  -  Procédé  de  désinfection  des  mains  par 
les  bypoelilorites  terreux  (magnésie  de  chaux). 

Paul  Carnot.  Le  rôle  des  vêtements  dans  l'infec¬ 
tion  des  blessures  de  guerre,  essais  de  prophylaxie 
par  «  anliseplisatiou  »  de  ces  vêtemenls. 

M‘'“  Mary  Davies.  —  L'autiseplisation  des  véle- 
menls  miliiaires  coninie  moyen  prophylactique  de 
l  iiifecliou  des  plaies  de  guerre. 

Uihliofirapliie  : 

H.  Vincent  et  L.  Muratet.  —  La  lièvre  typhoïde 
et  les  lièvres  paratyphoïdes,  symptomatologie,  étio¬ 
logie  et  propliylaxie. 

Iti’viie  des  journaux. 

Variétés. 

Société  de  Médecine  publique  et  de  dénie  sa/ii- 
tairc.  (Ordre  du  jour  de  la  séance  du  26  Juillet  l‘J16.) 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Les  ^dications  publiées  sous  cette  rubrique  sont 
insérées  à  titre  de  renseignements  et  n’engagent  pas 
la  responsabilité  du  Journal. 


On  demande  remplaçant  à  Conches  (Eure).  — 
S’adresser  à  Mi'“  Gayman  qui  donnera  conditions. 

Secrétaire  comptable  de  Sociétés  médicales  dcm. 
situation  administrateur  ou  gestionnaire  pour  durée 
guerre,  lléférenccs  Ir'  ordre.  Ecrire  P.  M.,  n“  1508. 

Etudiant  en  iiiéd.  cherche  occupation  dans  dispen¬ 
saire  ou  clinique.  —  Ecrire  P.  M.,  u“  1517. 

Garde-malade  diplômée  hôpitaux  recevrait  chez  elle 
pensionuairc,  malade  ou  intirme,  femme  ou  enfant. 
Chambre  aérée  sur  square.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1506. 

Garde-malade,  diplômée,  ayant  fait  stage  6  aus  1/2 
dans  maison  de  santé,  cherche  silualion  dans  clinique, 
maison  de  santé,  etc.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  1518. 


Le  Laboratoire  Fraisse,  85,  avenue  Mozart,  Paris, 
envoie  toujours  gracieusement 
aux  Médecins  du  front,  qui  en  font  la  demande, 
la  Pochette  médicale  d’Urgence, 
qui  a  rendu 

et  rend  toujours  de  si  appréciables  services. 


FORMULE  DES  HOPITAUX  DE  PARIS  : 

NÉOL . 1  partie. 

EAU . 4  parties. 

{soit  le  petit  flacon  de  Néol 
,  pour  ij2  litre  d'eau). 

L’eau  néolée  étant  ainsi  préparée  extémporanément 
constitue  une  véritable  eau  ozonée  récente,  parfaitement 
stabilisée,  toujours  semblable.  Elle  doit  donc,  dons  tous 
les  cas,  remplacer  l’eau  oxygénée  [composition  variable 
et  très  altérable,  souvent  caustique,  toujours  irritante). 
L’eau  néolée  étant  du  néol  dilué  d’eau  est  d’un  usage  très 
économique. 

U  Gérant  ;  O.  Pobée 

L.  Maiibtuedx,  imprimenr,  1,  rao  Cassette.  —  Paria. 


EAU  NÉOLÉE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIFIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 


LA  RECALCIFICATION 

ne  peut  être  ASSURÉE  d'une  façon  CERTAINE 
et  PRATIQUE 

I  QUE  PAR  LA  TRI  CALCI  NE 


EN  POUDRE  -COMPRIMES  -  GRANULES  -  CACHETS 

LA  TR  (CALCINE  EST  VENDUE 

TRICALCINE  '  PURE 

TRICALCINE  MÉTHYLARSINÉE 
TRICALCINE  ADRÉNALINÉE 

TRIC/VLCINE  FLUORÉE 


CACHBTS  MUlcaitat  dosés  c 
[T.  oi  de  MÈTHYLAItSINATE 


CACHETS 


■ADnENALINE 


•  FLUOnuRE  DE  CALCWM  pari 


Échentillor 


des  Produits  "  Sclentia  ",  10. 


tRÎClQllléSSE 


TRAITEIVIEMT  DE  LA  TUBERCULOSE 


DIABÈTE 


TROUBLES  DE  DENTITION 
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Naiine 


I PÉ  C  A;  tptajJD  aujs  s  e 


OURCE  BADOIT 


ÇAJ^ÜÏ.  ES  DA  R^C>  I  é 


VAkS-SAINT-JEAN 


LYSOL 


TANNUReVL 


LiQUiDE 


Paraffine  H 


MINEROLAXINE 


PNEUMONIE 


e»  INFECTIONS  Traltemaiit 

DIVERSES 


paru  =:  iHini  W  i 

Rhodiuix  B  Colloïdal  électrique 


{Académie  des  Sciences  et  Société  des  Hôpltau: 


LABORATOIRES  COlTTURIEirK.  18.  Avenae  Hoebe  -  PARIS 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 


^  L/pfUjm 

primés 


i  la  normale  les  réactions  intraorganiques.  PUISSANT  STIMUUNT  PHAGOCVTAmE 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,^  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


m\l  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- Le 


CONSTIPATION  -  COUTES 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

Sel  de  Vanadium  non  toxique 

Anorexie,  Troubles  digestifs,  Adÿnamie,  Neurasthénie 
1  Toutes  les  propriétés  de  Tarsenic  sans  ses  inconvénients  ; 
tolérance  parfaite  (enlanU  et  nourrissons).  1 5  gouttes  à  chacun  des  2  repas. 

I  ReNSEIGNEMENTS  éc  ÉCHANTILH 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

(  Liquide  :  1  ou  2  cuillerces  à  soupe 

MODE  D  EMPLOI  |  conOturo  :  Enfants  1  à  2  cuillerées  è 
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Agréable  au  goût^ 
exactèment  dosée^ 
d'une  efficacité  constante^ 
elle  est  acceptée  avec  plaisiz  par  leô.  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier. 


«aicalion  Dynamo^éne 

ftîÔPHQte' 


NEUliASTHENIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMLE  CÉRÉBRALE 
ATAXLE,  VERTLGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


.  DEPOSEE  |';i: 

Névroses,  Ncvralgi'^ 

™“P,wébralc,  AljnltcnicnU 

Kv!>J’“e™iric  jAcrtiges, 


.'.AfriM 


2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque, 


croquer  ou 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  de  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 

A.  GIRARD,  48,  Rue  d'Alésia,  PARIS 
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PETIT  BULLETIN 

La  nouvelle  circulaire  sur  la  relève,  expliquée 
et  commentée  à  l'usage  de  quelques  corres¬ 
pondants. 

Si  jamais  nos  dirigeants  avaient  pensé  que  leur 
circulaire  n“  290  Ci/7  sur  V AjJ'ectaiion  des  o/'fi- 

ricur  passerait  inaperçue,  quelle  erreur  immense 
fut  la  leur!  Qui  dénombrera  les  questions  posées, 
qui  exposera  les  gloses  et  coinmenlaires  qu’elle  a 
suggérés,  quel  devin  pourra  s’y  reeonnaître  entre 
les  mille  interprétations  des  intéressés? 

Je  l’avais  lue,  la  fameuse  290  Gi/7,  et  j’avoue 
qu’elle  m’avait  paru  très  claire.  Mais,  à  entendre 
tant  d’avis  diirérents,  —  tôt  capita,  tôt  seusus  — 
j’avais  fini  par  être,  comme  les  camarades,  fort 
embarrassé.  En  cette  occurrence,  je  pris  le  parti 
le  plus  simple,  et  qui  était  d’y  aller  voir,  ce  que 
nous  devrions  faire  toujours. 

Le  sort  du  doux  Renan,  du  moderniste  Loisy 
et  d’autres  eommenlateurs  des  Saints  Livres  ne 
me  tenlait  nullement;  donc,  pour  ne  pas  encourir 
l’excommunication  majeure,  je  fus,  je  le  répète, 
aux  sources. 

Certes,  je  ne  me  larguerai  pas  d’olïrir  ici  la 
pensée  même  des  idoines  qui  conçurent  et  ré¬ 
digèrent  la  Circulaire;  mes  références  sont 


modestes,  en  revanche  elles  sont  sûres,  et  vous 
trouverez  ici,  je  l’espère,  Je  reflet  même  de  la 
vérité.  Objectivement,  et  comme  s’il  s’agissait 
des  armées  du  grand  Sésostris,  .qui,  de  ses  mains 
robustes,  étrangle  à  la  fois  rilamadryas,  symbole 
de  l’efiVonterie,  cl  le  Serpent,  image  de  la  pru¬ 
dence,  je  vais  vous  exposer  en  toute  franchise 
comment  doit  être  compris  le  nouveau  dispositif 
sur  ÏAIfeclalioii  des  officiers  du  .Service  de  Sunté 


Tout  d’abord,  il  faut  poser  en  principe  que 
l’ancien  mode  de  relève,  tel  qu’il  était  appliqué 
jusqu’à  ce  jour,  est  purement  et  simplement  sup¬ 
primé.  Parlons  net  : 

Pourquoi?  —  Ici,  je  passe  la  parole  au  docu- 
incnl  officiel.  —  D'abord,  parce  que,  à  l’heure 
présente,  tous  l(!S  officiers  du  Serviee  de  Sanie 
ont  pu,  grâce  à  la  relève,  «  se  rendre  compte,  au 
point  de  vue  technique,  des  dilïérenles  modalités 
de  traitement  applicables  aux  blessures  récentes 
et  aux  lilessures  anciennes.  En  conséquence,  ils 
ont  pu  suivre  l'évolution  des  blessures,  leurs  con¬ 
séquences  proches  ou  éloignées,  et  se  doeunicnler 
utilement.  De  plus,' ils  ont  pu  connaître  rensémblc 
de  l’organisation  générale  du  Service  de  Santé. 
A  ce  point  de  vue,  à  l’heure  aeluelle,  ou  peut 
considérer  comme  suffisants  les  résultats  acquis. 


Le  Laboratoire  Fraisse,  85,  avenue  Mozart,  Paris, 
envoie  toujours  gracieusement 
aux  Médecins  du  front,  qui  en  font  la  demande, 
la  Pochette  médicale  d'Urgence, 
qui  a  rendu 

et  rend  toujours  de  si  appréciables  services. 


Toux 

ÆTHONIË 

COÇfUelUGflB 


Succédané  da  Salicylate  de  Methyle,  Jnodore. 

RHESAL  VICARIO 

(uauiDB) 

ftHTIHÉVRALGIQUE  —  ANTIRHUMATISKIAL  —  ANTIGOUTTEUX 

pour  usage  externe. 


Bapldemont  absorbable,  sans  Irritation  de  la  peau 


EXTRAITS  TOTAUX  GHOAT 

ÉQUIVALENT  AUX  ORGANES  FRAIS 
HYPOPHYSAIRE  |  HÉPATIQUE  |  THYROÏDIEN 
SURRÉNAL  I  SPLÉNIQUE  I  OVARIEN,  ETC. 

Pilules  —  Cachets  —  Comprimés  — Ampoules 

Laboratoire  CHOAY,  44,  av.  du  Maine,  PARIS 

téléphone  :  Fleurus  13-07. 


BfOLflÇTyt. 

Ferment  lactique  Fournier 

Culture  liquide  Culture  sôche 
Laboratoires  FOURNIER  Frères,  2$,  B*  de  rHôpital.  TAnis 


MÊOL 

Cicatrisant  rationne!  ,et  cytophylactique 

9,  Rue  Dupurtren,  PARIS 


E 


COLLOBIASE 
DE  SOUFRE 

SULFHYDRARGYRE 


Laboratoires  DAOSSE,  4,  me  Auliriot,  PARIS 


GÂLYL 


AntBsyphiSStiqM©  très  puissant 

Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  e 


t  néo-606  (914) 


!  DOS 


LITTÉRATDRE  ET  ÉCHANTILLONS  : 


Daboratolrea  NAUNE,  à  Villeueiive-la-Gaz-eune  (Seine). 
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Enfin,  il  est  souhaitable,  dans  intérêt  même  des 
malades  et  blessés,  qu’une  s'abililé  de  jilus  en 
plus  «grande  soit  donnée  au  corps  des  officiers  du 
Service  de  Santé'  w. 

J'ajoute  —  et  ceci  est  do  mon  cru  —  (juo  les 
tours  de  la  relève  rationiiejle  avaient  été  ju-escpie 
épuisés,  en  ce  sons  qu'on  arrivait,  aveu  l'ancien 
système,  à  renvoyer  à  riutêrieiir  des  étudiants 
en  médecine,  promus  nldes-iuajors,  et  qui  ris¬ 
quaient  d’être  remplacés  aux  armées  par  des  con-* 
frères  plus  âgés  et  récupérés  par  les  conseils  de 
révision  successifs.  Un  exemple  concret  va  vous 
faire  comprendre  exactement  ce  que  je  veux  dire. 

Prenons  l’ancien  régime.  Voici  un  garçon  de 
30  ans,  ayant  séjourné  27  mois  au  front,  marié  et 
père  d’un  enfant. 


;î0  ans  lui  valaiout .  300  points. 

27  mois  au  front . 5'i0  — 

Marié .  10  — 

Un  eufout .  20 

Total .  870  points. 


Or,  on  était  arrivé  à  cfTectuer  la  relève  sur  la 
base  de  830  points,  ce  qui  obligeait,  d’après  mon 
exemple,  à  renvoyer  du  front  un  homme  jeune  et 
de  l’échanger  contre  un  ancien,  mesure  essen¬ 
tiellement  contraire  à  l’esprit  et  à  la  lettre  de  la 
loi,  aussi  bien  qu’à  la  justice.  Les  pouvoirs  publics 
ont  estimé,  dans  l’intérêt  même  du  pays,  que  la 
relève  ancienne  n’était  plus  de  mise. 

Bien.  Mais,  pardon  !  lly  a  encore  des  médecins 
ipii,  pour  une  raison  ou  une  autre,  n’ont  pas  été 
relevés.  Alors,  ici,  une  re.striciion  :  Pour  termi¬ 
ner  les  opéralions  en  cours,  et  pour  ne  pas  frus¬ 
trer  ceux  qui  avaient  des  droits  acquis,  tous  les 
officiers  du  Service  de  Santé  de  Compiciiiciil  ayant 
18  mois  de  présence  aux  armées  sans  aucune 
interruption  (en  dehors,  l)ien  entendu,  des  per¬ 
missions  réglementaires,  (jui  n’entrent  pas  en 
lignede  compte),  seront  rappelés  pendant  3  mois 
dans  la  zone  de  l’intérieur.  Il  est  liien  évident. 


(jue  les  médecins  pourront  toujours  refuser  le 
bénéfice  de  cette  mesure  transitoire,  applicable 
seulement  aux  officiers  de  Santé  du  complément. 
Un  tel  préfère  rester  dans  sa  formation  avec  ses 
(diefs  et  ses  copains,  soit;  il  en  aura  tout  le  loisir. 
l)oni^,  c’est  compris.  Et  après  1'  direz-vous.  Après? 
Ils  prendront  place  sur  lu  nouvelle  liste  instituée 
en  vue  des  renforts  do  personnel  à  fournir  aux 
années.  Ceci  nu  veut  pas  dire  qu’ils  resteront 
3  mois  à  l’intérieur,  non;  ils  seront  neutralisés, 
si  je  peux  dire,  pendant  3  mois,  au  bout  desquels 
ils  seront  inscrits  sur  un  tableau  de  concours  et 
prendront  place  sur  la  liste  des  départs.  Si  l’on 
demande  beaucoup  de  renforts  médicaux ,  leur 
départ  sera  prompt,  sinon  il  pourra  être  retardé. 
Mais  tous  les  médecins  de  l’arrière  seront  en¬ 
voyés  à  l’avant  au  fur  et  à  mesure  dos  besoins. 

Expliquons  maintenant  comment  est  établi  le 
tableau  de  concour.s. 

1"  Il  est  basé  premièrement  sur  la  classe  de 
mobilisation  et  sur  le  grade; 

2”  Pour  tenir  compte  dos  charges  de  famille, 
chaque  enfant  rétrogradera  l’officier  d’une  classe. 
Par  exemple,  celui  qui  fait  partie  de  la  classe 
1!)10  et  qui  a  un  enfant  sera  inscrit  sur  le  registre 
de  la  classe  1001).  Celui  qui  a  3  enfants  sera  con¬ 
sidéré  comme  do  la  classe  1907,  et  ainsi  de  suite. 
Voilà  encore  qui  est  clair,  n’esl-ce  pas? 

3'’  Les  listes  de  départ  seront  différentes  selon 
les  grades.  lly  en  a  d’abord  une  qui  comprend 
les  médecins  aides-majors  de  1™  et  les  médecins 
aides-majors  de  2"  classe.  Une  autre  englobe  les 
médecins-majors  de  2’’  classe,  une  troisième  les 
médecins- majors  de  1'",  et  enfin  la  dernière  liste 
eompt(!  les  médecins  principaux  de  1'“  et  de 
2"  classe.  Ceci  a  été  fait  pour  que  la  répartition 
soit  aussi  équitable  ([ue  possible.  Si  l’on  avait 
englobé  les  médecins-majors  de  1"'  et  de  2'  classe 
dans  la  même  catégorie,  ces  derniers,  étant  natu¬ 
rellement  plus  jeunes,  auraient  été  touchés  pres- 
(pie  exclusivement  jtar  les  appels,  tandis  (pj’avec 


le  mode  adopté,  chacun  partira  à  son  tour. 

Les  officiers  d’administration  et  les  pharma¬ 
ciens  seront  traités  sur  le  môme  pied  que  les 
médecins,  la  circulaire  s’adressant  également  à 
eux.  Et  voilà  ! 

Je  n’ai,  bien  entendu,  traité  que  les  points 
j)rincipaux,  négligeant  les  détails  secondaires 
qui  auraient  embrouillé  encore  mon  exposé.  Le 
fond  seul  do  la  question  étant  intéressant,  peu 
importe  de  savoir  si  un  conseiller  général  mobi¬ 
lisé  pourrait  habiter  son  département  ou  un 
maire  sa  commune,  c’est  afi’aire  d’exception  ou 
d’espèce. 

Vous  avez  bien  voulu  me  demander  des  expli¬ 
cations  sur  le  fonctionnement  du  nouveau  sys¬ 
tème,  je  vous  les  donne  aussi  simples,  aussi 
sèches  que  possible. 

Bersonnellement,  s’il  m’avait  été  permis  de 
faire  des  observations,  j’aurais  demandé  qu’un 
certain  nombre  de  mois  de  séjour  au  front, 
12,  par  exemple,  entraînât  la  rétrogradation  d’une 
classe;  peut-être  cela  pourrait-il  encore  se  faire. 

De  même,  serait-il  impossible  d’établir,  — 
aux  Armées  cette  fois,  car  cela  ne  relève  plus 
de  l’intérieur,  —  un  second  tableau  de  concours 
pour  l’aU’ectation  du  personnel  aux  régiments  ou 
aux  ambulances?  Ne  vous  en  faites  pas,  cette 
adjonction  à  la  Circulaire  ne  serait  pas  superflue 
ni  difficile.  Il  suffirait  de  classer  dans  chaque 
armée,  sur  la  liste  du  personnel,  les  médecins 
par  âge,  de  façon  à  éviter  le  plus  possible  que  les 
vieux  soient  dans  les  régiments  et  les  jeunes  dans 
les  ambulances.  Evidemment,  les  chirurgiens,  les 
médecins  spécialisés  d’aj)rès  leurs  compétences, 
n’iraient  pas  dans  les  bataillons  sous  [irétextc  de 
satisfaire  un  esprit  d’égalité  (jui,  trop  souvent, 
rnascpie  l’envie,  mais  on  tiendrait  compte,  dans 
ce  tableau  équitable,  comme  on  fait  (jour  les  tours 
de  garde,  et  du  séjour  antérieur  dans  les  batail¬ 
lons,  et  de  l’âge,  —  surtout  de  l’âge. 

D’un  autre  cêjté,  il  y  a  la  grosse  ((uestion  des 


P 

,  VACCINS  ATOXIQUES  STABILISÉS 

DMÉGOIf  nr  DBIËSm  ' 

Vaccin  antigonococcique  curatif  Vaccin  antistaphylococcique  curatif 
BLENNORRHAGIE  et  ses  COMPLICATIONS  f  FURONCLES.  AIMTHRAX,ABCÈS,etC. 
S'emploient  en  inoculations  sous  cutanées  ou  intra-muscuiaiies 

PRIX  :  Boite  de  1  dose  :Fî^3  _  Boite  de  6  doses  :  F™  15 

Les  Etablissements  POULENC  Frères 

92,  Rue  Vieille-du-Temple,  PARIS 

1 

Traitement  des  DYSCRASIES  NERVEUSES 


“  En  Ampoules  i:  2°  En  Gouttes  (pour  la  Voie  gastrique) 

dotées  à  1/1  millig.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  iO  !  |  15  gouttes  contiennent  1/1  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine 

de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube.  )  >  et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 

BoItk  DI  13  Ahpoulbs  :  4‘50.  <  )  Flacon  Gouttes  :  3'60. 

EHYOI  anATUiT  d’ÉCHAHTiuONS  i  MM.  lu  oooTEUiis.  MAmui  FHAISSE.  Ph‘‘»,  85,  Avenue  Mozart,  PARIS.  TéUpb.  éWB-K. 
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inaptes.  Où  commence  l’inaptitude?  Quand  finit- 
elle?  Je  sais  bien  que  la  Circulaire  y  a  pourvu 
(Voir  le  paragraphe  sur  V Inaptitude  pliysitjiie). 
Je  crains  néanmoins  que  là,  malgré  le  luxe  des 
précautions  prises,  tout  ne  soit  pas  parfait.  Il  me 
semble,  en  efl'et,  que  tout  médecin  capable  de 
faire  de  la  clientèle  est  également  capable  de 
servir  dans  une  ambulance  de  la  zone  des  années. 
En  conséquence,  tout  médecin  inapte  devrait 
reconnaître  qu’il  se  tient  pour  incapable  d’exer¬ 
cer  sa  profession  dans  l’avenir.  Car,  en  vérité, 
nos  confrères  de  l’avant,  qui  vivent  loin  de  leur 
foyer  depuis  27  mois,  comprennent  mal  qu’on 
soit  inapte  au  métier  de  médecin  d’ambulance, 
(juand  on  peut  suffire  à  sa  clientèle  civile.  Cette 
dernière,  avec  les  déplacements  la  nuit,  le  jour, 
à  toute  heure,  est  au  moins  aussi  pénible,  sinon 
plus,  que  la  clientèle  militaire,  toujours  rassem¬ 
blée  dans  le  même  local.  «  Coups  dei  chien  »  et 
marmites  mis  à  part,  celui  qui  est  bon  pour  la 
première  peut  l’ôtre  pour  la  seconde. 

Je  prie  les  grincheuxde  ne  pas  se  formaliser  de 
cette  dernière  observation.  Je  ne  crois  pas  qu’il 
y  ait  de  pseudo-inaptes,  mais,  s’il  en  était,  il  faut 
qu’ils  sachent  que  leurs  confrères  de  l’avant  ne 
les  verraient  pas  d'un  trop  bon  oeil. 

C’est  pour  répondre  à  nombre  de  camarades 
des  armées  que  j'ai  levé  ce  lièvre,  peut-être 
imprudemment.  Si  j'écope,  tant  pis!  l.iherari 
animant  mcam.  Et  c’est  tout. 

Trop  heureux  si  mes  explications  vous  ont 
jiaru  claires  et  si  mes  courtes  appréciations  ne 
vous  ont  pas  déplu. 


LIVRES  NOUVEAUX 

Les  Anxleu.x  (étude  clinique),  parles  1)''“  Devalx  et 
Locke,  public  sous  la  direction  du  Dr  Dupké,  1  vol. 
in-S'’  (Masson  et  C®,  éditeurs.  Paris,  1916).  Prix  : 
4  fr.  50. 

Cet  ouvrage  allait  paraître  lorsque  la  guerre  éclata  ; 
les  auteurs  viennent  d'en  achever  la  publication  eu  y 
ajoutant,  comme  couronnement  naturel  de  l’reuvre  du 
temps  de  paix,  un  chapitre  sur  l'Anxiété  do  guerre. 

Etude  essentiellement  clinique,  cet  ouvrage  définit 
et  décrit  un  état  original  de  la  pathologie  mentale  : 
l’Anxieu.r.  L’anxieux  est  souvent  confondu  avec  le 
neurasthénique,  avec  le  mélancolique  ou  l’obsédé. 
C’est  là  uu  défaut  d’observation  qui  s’explique  par  la 
longue  évolution  des  notions  essentielles  de  la  patho¬ 
logie  mentale  ;  ce  n’est  que  peu  à  peu  que,  des  travaux 
sans  nombre  des  neurologistes  et  des  psychiatres, 
est  sortie  la  conception  claire  d’une  constitution 
d’émotivité  anxieuse. 

Les  auteurs  délimitent  d’abord  avec  rigueur  la 
séméiologie  do  l'émotion  anxieuse  et  apprennent  à  la 
distinguer  de  la  tristesse  simple,  de  la  dépression, 
du  pessimisme,  de  l’ennui,  du  désespoir,  de  l'éner¬ 
vement,  de  l'irritation,  etc...,  et,  plus  généralement, 
de  toutes  les  autres  formes,  normales  ou  patholo¬ 
giques,  des  émotions  pénibles  et  de  la  douleur 
morale.  Ils  précisent  ensuite  dans  une  étude  compa¬ 
rée,  souvent  délicate,  mais  toujours  positive,  les 
traits  essentiels  des  variétés  si  nombreuses  de 
l'anxiété  morbide  :  ils  décrivent  l’anxiété  obsessive, 
l’anxiété  mélancolique  et,  ce  qui  n’est  peut-être  pas 
sans  originalité,  l’anxiété  maniaque;  ils  tracent  le 
tableau  de  l’anxiété  professionnelle,  épileptique  et 
neurasthénique,  et  moutrent  comment  l’étude  exacte 
et  approfondie  de  l'état  anxieux  permet,  dans  nombre 
de  cas,  d’élucider  lanature  même  des  accidents,  et 
d’établir,  d’après  l'analyse  minutieuse  d'un  seul  sym¬ 
ptôme,  le  diagnostic,  le  pronostic  et  le  traitement. 

llieu  ne  dure,  en  clinique,  que  les  constatations 
objectives.  C’est  pourquoi,  également  libérée  des 
interprétations  théoriques  et  des  classifications  arbi¬ 
traires,  l’étude  de  Devaux  et  Logre  sur  les  Anxieux 
apparaît  comme  une  œuvre  utile,  durable  et  Conforme 
aux  bonnes  traditions  de  la  psychiatrie  française. 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


Les  décorés.  —  Sont  inscrits  au  tableau  de  la  Légion 
d'honneur,  pour  : 

Chevalier  :  Grangér  (Marcel),  médecin  aide-major  de 
2'  classe  de  réserve  au'  363'  rcg.  d'infanterie  ;  s’est 
dépensé  avec  un  dé'vouement  au-dessus  de  tout  éloge, 
pendant  six  jours  et  six  nuits  consécutifs,  pour  assurer 
le  service  médical  du  champ  de  bataille  dans  les  condi¬ 
tions  les  plus  périlleuses  et  les  plus  pénibles.  Blessé 
pour  la  troisième  fois,  le  7  AoUt  lülG,  a  refusé  de 
quitter  son  poste  et  a  assuré  son  service  jusqu’au  bout. 
Déjà  cinq  fois  cité  à  l'ordre. 

—  M.  Lesur  (Marcel),  médecin  aide-major  de  2'  classe 
au  27"  rég.  d’artillerie  :  excellent  médecin  qui  a  toujours 
fuît  preuve  de  lu  plus  grande  abnégation.  A  été  très 
grièvement  blessé  le  2'«  AoUt  ItMG,  alors  qu’il  soignait 
des  soldats  près  d’une  batterie  bombardée;  a  donné,  pur 
sa  courageuse  attitude,  un  bel  exemple  de  sto’icismc. 

—  M.  Maisons  (Abel',  médecin  aide-major  de  2'  classe 
uu  254'  rcg.  d’infanterie  :  uu  front  depuis  le  début  de  la 
campagne,  a  toujours  montré  autant  de  courage  et  d’en¬ 
train  que  de  compétence  professionnelle.  Grièvement 
blessé  le  IG  Août  1915  pur  l’explosion  d’une  mine,  ne 
s’est  préoccupé  que  de  faire  soigner  les  hommes  atteints 
en  même  temps  que  lui,  donnant  ainsi  un  bel  exemple 
de  sang-froid  et  d'oubli  de  soi-meme.  Perte  de  l’usage 
de  la  jambe  droite. 

—  M.  Loiseau  (Georges),  médecin  aide-major  de 
1"  classe  territorial  nu  gouvernement  militaire  de  Paris  : 
médecin  militaire  de  complément  d’une  grande  valeur 
scientifique.  A  fait  preuve  d’un  dévouement  de  tous  les 
instants  dans  la  préparation  de  la  lutte  contre  les  maladies 
épidémiques  et  dans  la  préparation  des  sérums  destinés  à 
les  combattre.  Vient  de  contracter,  dans  son  service, 
une  maladie  épidémique  très  grave.- 

—  M.  Blanùstein  (Adolphe),  médecin  aide-major  de 
2'  classe  de  réserve  au  1 1"  bataillon  de  chasseurs  alpins  : 
engagé  volontaire  pour  la  durée  de  la  guerre,  a  fait 
campagne  avec  le  bataillon  depuis  les  premiers  mois  des 
hostilités  et  n’a  cessé  do  donner  l'exemple  du  courage  et 


....  «  Toutes  les  préparations  de  Digitale,  nées  ou  à  naître, 
«  ne  vaudront  jamais,  au  double  point  de  vue  scientifique 
«  et  pratique,  la  DI6ITALINE  CRISTALLISÉE  '’  dont  l'action 
«  sûre  eî  puissante,  exempte  de  dangers,  a 
«  été  consacrée  déjà  par  une  expérience  de  40  années.  » 

Huchard. 

■  (Les  3  doses  de  Digitaline.  —  Paris  1911). 


(D  Produit  Français  découvert  par  NATIVELLE. 
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TRAITEMENT  des  INFECTIONS  GÉNÉRALES  et  LOCALES 

ELECTRARGOL 

Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains  uniformes 
applications  Générales  :  Toutes  maladies  infectieuses:  pneumonie,  typhoïde,  typhus 

EXANTHÉMATIQUE,  TÉTANOS,  VARIOLE,  SCARLATINE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUMATISMES,  etc. 

TRAITEMENT  LOCAL  des  PLAIES  et  BLESSURES  de  GUERRE  Z  Localement,  en  lavage  dans 

les  cavités  ou  en  pansements,  TELECTRARGOL  a  donné  des  résultats  concluants  dans  les  plaies  infectées,  les  gangrènes  gazeuses, etc. 
L’electrargol  ne  se  montre  jamais  nuisible  vis-à-vis  des  cellules  vivantes.  Il  exalte  au  contraire  leur  résistance  aux  microbes  et  aux 
produits  soiubles  microbiens,  se  distinguant  ainsi  des  antiseptiques  utilisés  jusqu’ici. 

FORMES  1  Ampoulea  do  S  et  lO  c.c.  pour  injections  intramusculaires  ou  intraveineuses.  —  Flacons  de  BO  et  lOO  c.c.  pour  usage  chirurgical  et  local. 

LABORATOIRES  CLINy  20,  Bue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  —  Adresse  télégraph.  comar- paris  i«8 


IODE  PHYSIOLOGIQUE^  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VIodo  avec  la  Peptoao 
Découverte  en  189C  par  E.  CAL^RUN,  doctkur  kn  phahmacic 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme.. 

Vingt  goutte»  lODALO'&S  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adulten 

Lrrrt.ATOR.  «t  ÉcntnTiLLot<E  ;  (.AVORAToms  GALBRUN,  l'S.  Ru.0  Obarkampt.  PARIS.  i 


Ne  pas  confondre  l’Iodalose,  produit  original,  avec  les  nombreux  similaires 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrès  Internstional  de  Médecine  de  Pane  1900, 


Les  AMPOULES  D’HUILE  CAMPHREE  FRAISSE  sont  préparées  avec  une  huile  d’olives  surfine.  La  dissolution  du  Camphre 
dans  l'éther  donne  un  produit  très  fluide,  de  conservation  indéfinie  et  d’nne  action  thérapeutique  remarquable. 


PRIX  DE  LA  BOITE  DE  12  AMPOULES  :  4  francs  (quelle  que  soit  la  dose  de  Camphre  formulée). 
Echantillons  gratuits  pour  essais  à  MM.  les  Docteurs.  — MARIUS  FRAISSE  —  Téléphone  :  Passy  82-16 


Laboratoires  FRAISSE,  85,  Avenue  Mozart,  PARIS  —  (Exposition  Bruxelles  1910,  GRAND-PRIX) 

AMPOULES  D’HUILE  CAMPHRÉE  FRAISSE 

a  lO  “/o.  20  “/o  et  25  “/o  de  Camphre  par  centimètre  cube. 


Le  THEOSOL  s’emploi  : 
dans  tous  les  cas  où  fa 
théobromine  est  indiquée 
avec  la  certitude  d’obte¬ 
nir  rapidement  le  maxi¬ 
mum  d’effets  diurétiques  j 
et  déchiorurants.  | 

Envoi  d’échantillons 
aux  Docteurs 

USINE  &  LABORATOIRES 

L.  ROUSSEAU 

ERMOISTT  (S.  &0.)  près  Paris 
La  promiôro  Usine  française  affectée 
à  la  iroluction  inlustriclle  le  la 
Tliêoiromino,  lepuis  1898 


L’expérimentation 
clinique,  poursuvie  dans 
les  Hôpitaux  de  Paris,  a 
montré  d'une  façon  cons¬ 
tante  que,  chez  le  même 
malade,  la  diurèse  obte¬ 
nue  aveo  le  THÉOSOL  est 
5  fois  plus  élevée  que  oel- 
le  de  la  Théobromine. 


DOSE  JOURNALIÈRE: 
deui:  cachets  pris  un  le  matin 
et  un  le  soir 

Boîte  de  20  Cachets 


1916 


Soufre  colloïdal  chimiqtsemenf  pur 

Très  agréable,  sans  goût,  ni  odeur.  —  Contient  0,10  centigr.  de  Soufre  colloïdal  par  cuiller-mesure. 


MEDICA-TIOlSf  NOUVELLE 

Troubles  trophiques  sulfurés 


ILe  SOUFRE  COLLOÏDAL  est  une  des  formes  du 
soufre  la  plus  soluble,  la  plus  assimilable,  c’est  un  soufre 
non  oxydé,  c'est  sa  forme  VIVANTE. 

A  Ce  qui  fait  la  supériorité  du  SUB.FOBDOL1  sur  tous 
2  ses  congénères,  c’est  son  mode  de  préparation. 

H  En  elïet,  il  ne  contient  pas,  comme  dans  les  solutions,  dés 
m  acides  thioniques,  ni  autres  dérivés  oxygénés  du  soufre,  c’est 
®  ce  qui  explique  son  goût  agréable  et  sa  parfaite  conseroatlon. 
®  Il  se  dissout  dans  l’eau  pour  former  un  liquide  blanc 

I  comme  du  lait,  sans  dégager  aucune  odeur  et  sans  qu’il  soit 
besoin  comme  dans  les  solutions  de  l’additionner  d’essences 
foi’tes  (eucalyptus). 

A  Par  le  procédé  spécial  M“  ROBIN,  le  Soufre  colloïdal 
(SulfOÎdOl)  reste  un  colloïde,  qu’il  soit  desséché  ou  non, 
parce  qu'il  peut  toujours  être  remis  en  suspension  dans 
reûtf,,  qu’il  ne  varie  pas  de  composition  et  qu’il  présente 


H  parce  qu’il  peut  toujours  être  remis  en  suspension  dans  3°  Pommade  j  ^ 
H  Ceau.,.qa’i\  ne  varie  pas  de  composition  et  qu’il  présente  \\  joovuies  à  base 

HL  X<uA.B0R.A.70ixs:£:s  ROBXBï,  13,  IS,  SI,  Rue  ' 


tous  les  caractères  des  mouvements  browniens  comme  on 
peut  le  constater  à  l’ultramicroscope. 

INDICATIONS  ;  S’emploie 

dans  r  i^RTHRITISME  chronsque, 
dans  r  ANËniBE  REBELLE,  la  DEBILBTË, 
en  dermatologie,  dans  la  FURONCULOSE, 
l’ACNË  du  TRONC  et  du  VISAGE, 
les  PHARYNGBTES,  BRONCHBTES, 
VAGBNSTES,  URÉTRO-VAGBNBTES, 
dans  les  BNTOXBCATIONS  BSIËTALLBQUES, 
SATURNBSBWE,  HYDRARGYRBSME 

Le  SULFOIDOL  se  prépare  également  sous  forme  : 

Injectable  (anœoules  de  2  c.  cubes); 

2®  Capsules  glutmisées  (dosées  à  0,10  de  soufre  coll.  par  capsule); 
i  1°  dosée  à  I/IS®  pour  frictions; 

d  Pommade  j  ^0  (loBéeà2/15c  pour  soins  du  visage  (acné,  rhinifes); 
40  Ovules  à  base  de  Soufre  colloïdal  (vaginites,  urétro-vaginites). 


I 

® 

I 

H 

I 


administration  prolongée 

GAÏACOL  ^INODORE 

à  hautes  doses 
san«  aucun  inconvénient 


THIOCOL'ROCHE 


uniquement  sous  forme  de 

SIROP  "ROCHE 
COMPRIMÉS  "BOCHE 
CACHETS  "BOCHE- 


Echantillon  et  Littérature 


,  PRODUITS 

if.  HOFFHIdNN-LA  ROCHE  *  C" 

21,  Place  des  Vosges  Paris. 
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rentea  forraatinne  l'hirurtriculo»  de  l’avant  recevant  de 
l'rande  blessés.  A  été  partout  hautement  np])récié  pour 
■SOS  ipialités  professionnelles,  son  activité  iiilassuble  et 
son  énerjrie  morale  et  physique  qui  lui  ont  permis  de 
sauver  île  nombreuses  vies  humaines. 

“  M.  Carayon  (Aujîuste),  médecin-major  de  2'  rlasse 
au  54'’  ri'jç.  d’infanterie  coloniale  :  médecin  d  un  dévoue¬ 
ment  à  toute  é|)reuve.  Les  Iti  et  17  .\oùt  lUlli,  a  assuré, 
durant  trente  heures,  le  service  de  son  poste  de  secours 
sous  un  bombardement  des  plus  violents.  (Irièvement 
blessé  au  brus  et  au  visage,  ne  s  est  laissé  évacuer  que 
sur  l’ordre  do  scs  chefs,  et  est  revenu  doux  jours  après 
reprendre  sa  place  au  milieu  du  bataillon. 

—  M.  Vldaud  de  Pomernit  (.loseph),  mal.  15’2.’),  méde¬ 
cin  aide-major  de  2“  classe  au  14'J'  rég.  d’infanterie  : 
médecin  du  plus  grand  mérite  :  engagé  volontaire  pour 
lu  durée  de  lu  guerre.  Constamment  aux  postes  les  plus 
périlleux,  n’a  cessé  de  donner  l’exemple  d’une  remar¬ 
quable  bravoure  et  d’un  dévouement  exceptionnel.  A  été 
grièvement  blessé  le  15  Mars  11)10. 

— ■  M.  Satre  (Antoine),  médecin  aide-major  de  P"  classe 
de  territoriale  au  105*  rég.  territorial  d’infanterie  :  méde¬ 
cin  d’un  zèle  et  il'un  dévouement  dignes  d’éloges.  Deux 
fuis  blessé,  n’a  pas  consenti  à  se  loisser  évacuer.  A  tou¬ 
jours  donné  le  plus  bel  exemple  de  courage  et  d’abnéga¬ 
tion  en  allant  soigner  et  relever  les  blessés  sous  des 
bombardements  intenses.  Déjà  deux  fois  cité  à  l’ordre. 

—  M.  .Monlalescot  (Gaston),  médecin-major  de  2'  classe 
do  territoriale  au  172'  rég.  d’infanterie  :  a  fait  l’adiui- 
rallon  de  tout  le  régiment  au  cours  des  opérations  du 


24  .luin  au  7  Juillet  1910,  par  son  courage  personnel  et 
son  dévouement  à  soigner  les  blessés  en  toute  première 
ligne,  sous  les  plus  violents  bombardements.  Déjà  cité  à 

Sont  cités  à  l'ordre  du  jour  : 

M.  Jacques  Forestier,  médecin  aide-major  au  1'”' zouaves 
de  marche  :  a  fait  l’objet  de  deux  citations  récentes  éga¬ 
lement  glorieuses.  Nous  sommes  heureux  de  jvublier  la 
suivante  : 

Au  cours  des  journées  qui  ont  précédé  et  suivi  l’at¬ 
taque  des  bois  de  Ghaulnes,  ainsi  que  pendant  l’opération 
elle-même,  s’est  dépensé  sans  compter  pour  donner  à  de 
nombreux  blessés  les  soins  qui  leur  étaient  nécessaires, 
sans  souci  des  bombardements  toujours  violents;  est  venu 
à  plusieurs  reprises  sur  les  lignes  les  plus  avancées  pour 
surveiller  et  guider  le  service  des  brancardiers.  A  fuit 
ainsi  preuve  d’un  mépris  complet  du  danger  et  d'une 
haute  conscience  professionnelle. 

—  Leroy  (Victor),  médecin  aide-major  de  li'e  classe  du 
(’ilî*  rég.  d’infanterie  :  a  fait  l’admiration  de  tous  par  son 
entrain,  son  esprit  de  sacrifice,  son  mépris  du  danger.  A 
été  frappé  mortellemont  le  .5  .Mai  1911),  en  Ir'  ligne,  en 
pansant  scs  blessés. 

—  Duflau  (Edouard),  médecin-major  de  l'c  classe  du 
()8'=  rég.  d’infanterie  :  sur  le  front  depuis  le  début  de  la 
guerre,  remarquable  de  sang-froid  et  de  dévouement.  Le 
.5  .Mai  191B,  a  eu  son  poste  de  secours  écrasé  par  les  obus, 
ses  iniîrmiers  tués  à  scs  cotés;  qiioiijuc  sérieusement  con¬ 
tusionné,  n’a  quitté  son  poste  qu’à  la  dernière  minute. 


malgré  l’imminence  du  péril  apres  avoir  assuré  l’évacua¬ 
tion  de  ses  blessés,  sous  un  bombardement  des  jilus  vio¬ 
lents.  Déjà  cité  nu  corps  d’armée. 

—  M.  Choux  (Pierre),  médecin  auxiliaire  au  12"  batail¬ 
lon  de  chasseurs  à  pieds  ;  a  toujours  lait  preuve  d’un 
dévouement  inlassable.  En  Décembre  1915,  s’est  présenté 
comme  volontaire  pour  assurer  ses  soins  aux  blessés 
dans  une  parallèle  de  départ  ;  a  suivi  lu  vague  d’assaut  et 
a  fait  ramasser  immédiatement  les  blessés  sous  un  feu 
intense  d’artillerie. 

—  M.  Sanda  (Elie),  médecin  aide-major  de  2'  classe  au 
Service  de  Santé  du  Sud-Tunisien  ;  médecin  attaché  à  une 
compagnie  d’infanterie  qui,  du  2  au  9  Octobre  1915  à 
X...,  lut  attaquée  et  étroitement  cernée  par  des  forces 
ennemies  supérieures  en  nombre  et  en  armement.  A  su 
assurer  les  meilleurs  soins  aux  blessés,  malgré  l’insuffi¬ 
sance  de  ses  ressources  en  matériel.  A  fait  preuve  du 
plus  grand  dévouement. 

—  M.  Ravet  (Paul),  du  43*  rég.  d'artillerie  :  chargé  du 
service  médical  d’un  groupe  d’artillerie,  s'est  acquitté  de 
serf  fonctions  avec  une  activité  et  un  dévouement  au- 
dessus  de  tout  éloge  et  un  mépris  absolu  du  danger. 
Evacué  pour  maladie  et  ayant  appris  que  son  groupe 
était  dans  un  secteur  partitulièrement  dangereux,  a 
demandé  à  reprendre  son  poste  avant  guérison  com¬ 
plète.  N’n  pas  hésité  à  placer  son  poste  de  secours  dans 
une  zone  effroyablement  battue,  afin  de  porter  plus  rapi¬ 
dement  secours  aux  blessés.  A  été  tué  dans  le  poste  do 
secours  lo  21  .Mai  1919,  par  un  obus  de  gros  calibre, 
avec  six  de  scs  brancardier.''. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  1  gr.  d’Ioduro 
chimiquement  pur,  complètement  exempt  d’Iodatcs. 
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ÉPUISEMENT  NERVEUX 
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12,  Bonlev.  Bonne-Nomelle 


PARIS 

Prix  du  llaceu  i  *  fr.  SG 

SERINliÜE  spéciale  du  13*  Barthélemy,  modèle  "VIGi  ER  à,  15  divisions; 
0  gr.  01  de  mercure  par  divition. 
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HDILE  DE  VASELINE  SPÉCIALEMENT  PURIFIÉE  POUR  USAGE  INTERNE 

(Paraffine  liquide) 

LAXATIF  MECANIQUE  INOFFENSIF 

IHIllllITIIlHü  '  •'ONSTIPATION  HABITUELLE;  dans  les  maladies  aiguës  (lièvre  typho'idc); 
iDiilUHilunu  ,  ji,g2  ]gg  opérés  du  ventre;  dans  l'appendicite  chronique;  dans  l'entérite 
muco-membraneuse;  chez  les  prostatiques;  chez  les  femmes  enceintes. 

ENVOIS  Oll.XTl  ITS,  LITTÉHATCIIE,  ÉCHANTILLONS,  HKNSEir.NEMENTS  : 

LABORATOIRES  REBEC,  (CABANNE,  Ph.  Dr.),  59,  r.  de  Châteaudun.  PARIS 

N.  B.  —  Malgré  lo  hausse  oonsidérablo  des  produits  et  dos  accessoires,  malgré  la  difficulté 
augmenté  notro^prix  oi  que  nous  sommes  on  mesure  de  livrer  la  VASftl.AXn'K  pendonl  la 

,.ro.  uror  cho  les  coainiissioimairos  ou  aux  LABORATOIRKS^KEBEa 
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Nous  apj)rpnoiis  lu  mort  du  I)r  Doyen.  Avec  lui  dis- 
puruil  l’une  des  pcrsoiinulités  les  plus  vivonles  et  les 
plus  originales  de  la  cliirurgie  fran<;aise. 

Notre  collalioruteur,  le  Dr  Jean-Louis  L'aure,  consaereru 
à  son  (euvrc  un  article  qui  paraîtra  dans  le  numéro  de 
la  semaine  procliaine. 

—  On  annonce  la  mort,  à  Lyon,  de  M.  Kaymond  Tripier 
professeur  honoraire  à  la  Faculté  de  Médecine. 

La  Presse  Médicale,  dans  un  prochain  numéro,  publiera 
une  notice  sur  le  Maître  qui  vient  de  disparaître. 


CT  rrre.  I  A  cédcr  très  bonne  clientèle  de  banlieue.  — 

JtOCilOIl©  IVSONTAGU  j  S’adresser  à  M.  Cisterne.  Dharmaeie  Rationnelle, 
SIROP  ;o,oî)  I  de  Hl-Iodure  1  *1"  Kaubourg-l'oissonnicre. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Les  indications  publiées  sous  cette  rubrique  sont 
insérées  à  titre  de  renseignements  et  n'engagent  pus 
la  responsabilité  du  Journal. 


beau  pays  en  Bretagne.  —  lîcrire  M.,  n”  1271. 

Le  Maire  de  Riscle  (Gers)  nous  prie  de  signaler 
que  cette  ville,  ainsi  qne  de  nombreuses  communes 
environnantes,  sont  dépourvues  de  secours  médicaux. 


«oureuEs  Emiilslon  MBCHAISÆMSL 

guerre.  Références  1"’  ordre.  Ecrire  P.  M.,  n“1508. 

Pathologie  interne.  ■  M.  le  j'rofesseur  Fernand  Docteur,  int.  asiles,  libre  après-midi,  ferait  consul!.  ftlIATâlIStl  ouuipiet 

WiDAL  commencera  son  cours  sur  les  Maladies  des  voies  visites  Paris  ou  banlieue.  Ecrire  P.  M.,  n“  1522.  WW  A  i  Al  i».AOlîî  IL  tin  D’  't.ANGL(iQEKT 

respiratoires,  le  mercredi  29  Novembre  191(1,  à  0  heures  o" '^‘siies  raris  ou  Damieuc.  c  ,  PhUoraRslts.Barime,  Apoenrttoltei,  Phltmt6.,rryeleMii»,  Brûlar.s 


guerre.  Références  1"’  ordre.  Ecrire  7^.  M.,  u“150! 


(petit  Amphi’lhéAtre  de  lu  Faculté),  et  le  continuera  les  inflrmièçe  diplômée,  très  expér.,  parli 

vendredis,  lundis  et  mercredis  suivants  (même  heure  et  anglais,  désire  situât,  directrice  mais,  de  santé, 
même  AmphilhéAtre).  Ecrire  P.  M.,  n“  1523. 


IFECTIONS 


et  TOUTES  Trjiltaiii«i!t 

SEPTICEMIES  „  ,,  _ 


(Acadéxtife  des  ScioDces  et  Société  des  Hôpitaux  du  SS  Décembre  1911.) 
ll,ABOHATltiRES  CiiUITURÎÎSIGX.  Avenue  Hoehe  -  PARtS 


LÂNTOL 


Rhodiuiü  B  Colloïdal  électrique. 


COQUELUÇjHjE;; 


ICOLLQBli^E  D  tIR 


anH  ■  mfeefteux  dans  f ouf  es  /es  sepUcêmies 


sont  toujours 
à  la  disposition 
du  >  y’ 

CORPS  MÉDICAL 


Tr'atfement  dtf  rhumgHsn 


Sztrails  OPOTÜËRAPIQUES  INJECTABLES 

QoarlQUB,  Tnyroiaien,  HÈpaUauB,  PancrÈutmn,  rasucuialrei 
HûptirûUQUB,  Surrénal,  Thymique,  Hypophysalte. 

éî'©ï..<é'.rKir.  .«*.  AO,  f  118=815'' 


il  if 


DU  D'^  BAYEUX 

JïÿlLlS  EIGRARÏI,,  Ingénieur-Constructeur 

36,  Rue  Mèlingue  —  PARIS 

Employé  journellement  dans  les  formations  sanitaires 
et  dans  les  hôpitaux  civils  et  militaires. 

LE  SEUL  PERMETTANT  D’EFFECTUER  LES  INJECTIONS  D'OXYOÈNE 
AVEC  PRÉCISION  ET  SÉCURITÉ 

PRIX  BARBIER  1913  (Faculté  de  médecine  de  Paris). 

■Voir  La  Presse  médicale,  du  29  avril  1915,  p.  141. 


□îranules  de  Catilina  Granules  de  Catillon  ^  Tablettes  de  Catiiion  ***^ 


ŒiinîBiQmmi- 

TONiaUEouCŒUR  PAR  EXCELLENCE 

TONIQUK  DU  OaUR,  DlOLtÊTIQUB  ttAPlOB  ||  NOM  DtURE'TtQtlB  —  TOLÉRANCB  INDÊPlMtS 

A8Y8T0UE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  SOÉMES,  Affections  MITRALES,  Cardlopsthies  des  ENFANTS  et  VIEILLAROS,  ete. 

^Nombred^trophantus  sont  inertes,  les  teinturessont  inédèles,  exiger  hSigaatareC^ILLON ,  ÿriru.  r^eademiede  (Uèdeetae. 


Osr-25  corps  thyroïdo  S 

I  Titré,  stérilisé,  bien  toléré,  actif  et  agréable.  • 
1  &  2  contre  Myzœdème.  # 

2  à  8  contre  ObêBltë,  Ooitre,  Bcrpctlsmo.etc.  B 
Fl.  3  fr.  —  PARIS,  s  Bout*  St-Martin.  M 
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P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 
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Lu  «  Pi  pssf  Mihhriilf'  «  fiitlilierH  6  iiuinf^ros  pur 
mois  pfndRnt  la  durée  de  la  guerre  et  jusqu'à 
nouvel  ordre. 

Quand  riinportanre  des  matières  l'exigera,  les 
numéros  seront  portés  à  S4  ou  32  pages. 
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PAIN  d'amandes 

FOUGERON 

RÉTRO-DIABÉTIQUE  ,  37,  Rue  du  Rocher,  PARIS 


PULMOSERUn?! 

BAILLY 

TOUX  -  GRIPPES  -  BRONCHITES 

VOIES  RESPIRATOIRES 

U,  las  ds  Koma,  FAUI 


EUGÈNE'  DOYEN  | 

(18.59-1916)  j 

J’ai  dit  ce  que  je  pensais  de  Doyen  quand  il 
était  vivant*.  J’ai  donc  le  droit,  maintenant  que 
le  souffle  de  la  mort  a  éteint  cette  âme  liévreusc  et 
tourmeniée,  de  ne  retenir  de  cette  figure  puissante 
que  ce  qui  fit  sa  force  et  sa  grandeur.  | 

Il  s’était  mis  lui-mème,  par  ses  actes  et  par  ses 
paroles,  en  dehors  de  la  loi  commune.  Ses  atta-  j 
ques  violentes  contre  ce  qu’il  appelait  «  les  offi-  ’ 
ciels  »  ne  firent  de  mal  qu’à  lui-môme  et  il  aurait 
mieux  fail  d’appliquer  ses  qualités  de  critique  à  | 
certaines  de  ses  recherches,  qu’il  eut  le  tort  de  i 
présenter  d'une  façon  trop  bruyante  comme  déft-i  | 
nitives,  alors  qu’il  leur  manquait  le  conti'ole  de  j 
la  démonstration  scientifique.  Nul  ne  saura  jamais  ^ 
quelle  fut,  dans  quelques-uns  de  ses  travaux  les 
plus  retentissants,  comme  ses  recherches  sur  le 
cancer,  la  part  d’une  conviction  trop  facile  ou  du 
besoin  de  soulever  autour  de  son  nom  la  rumeur 
d’une  notoriété  dangereuse. 

Il  repose  maintenant  dans  la  grande  paix  de  la 
mort.  Je  ne  veux  savoir  de  lui  que  ce  qu'il  fit  pour 
l’honneur  de  son  nom  et  le  bien  de  la  chirurgie. 

Vers  1890,  la  chirurgie  française  achevait  sa 


1.  '(  La  Chirurgie  française  dans  les  cinquante  dernières 
années  ».  I.a  Presse  Médicate,  n»  Gl,  13  Décembre  1915. 


DIGITALINE  oristadllaée 

NATIVELLE 

Granules  —  Solution  —  Ampoules. 


EÜOOGRISINËS  Fournier 

Thyroïde.  Ooatre,  Foie, 


transformation,  l'iie  nouvelle  génération  était 


KLGKNi;  DüYliN 

apparue  (jui  possédait  les  principes  de  la  chi¬ 
rurgie  moderne,  et  qui,  satisfaite  des  merveilleux 


Succédané  du  Salicylate  de  Mothyle,  inodore. 

RHESAL  VICARIO 

(liquide) 

AHTIHÉVRftLGIQUE  —  ANTIRHUMATISMIL  —  AHTIGOUTTEU» 


Bopldemcnt  absorbable,  sans  Irritation  de  la  pesn 


Cicatrisant  rationnel  ^et  cytophylactique 


es  FOURNIER  Frères,  26.  B'  de  l'HôpltsL  PAS» 


GÀLYL 


AntisyphiEitïqsMe  très  puissant 

Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  a06  et  néo-606  (914) 


LITTÉRATURB  ET  ÉCHANTILLONS  :  I^oratolrea  NAUNE,  A  Villentava-la-Garena»  (Seine). 
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n'-siiltats  (ju'clle  constatait  (•lia(jue  jour,  avait  une 
tendance-  naturelle  à  se  fixer  dans  des  formes 
Hu’idle  considérait  comme  parfaites. 

Alors  apparut  à  Reims  un  jeune  chirurgien,  à 
peine  sorti  de  l’Internat  des  hôpitaux  de  Paris  et 
i|ui,  jiarscs  publications,  par  ses  eominunieations 
ilans  les  (iongrès,  par  l'exemple  (piotidien  de  son 
activité  opératoire,  montra  qu  il  y  avait  encore 
des  progrès  ,'i  accomplir  dans  le  sens  de  la  sim¬ 
plicité,  de  l’élégance  et  de  la  rapidité  opératoires. 
Il  s'engagea  dans  des  voies  encore  j)eu  connues. 
Ses  travaux  sur  la  chirurgi(,'  des  afTections  non 
cancéreuses  de  l’estomac,  sur  la  gastro-enté¬ 
rostomie,  sur  l’exclusion  du  pylore,  qui  lui  appar¬ 
tient,  furent  d’une  importance  capitale  pour  l’évo¬ 
lution  de  la  chirurgie  gastrique  en  France,  où 
cependant  Péan  avait  fait,  en  1870,  la  première 
pylorectomie.  Vers  la  même  époque,  il  lit,  en 
gynécologie,  de  magnifiques  trouvailles,  et  aucun 
de  ceux  qui  assistèrent  à  cette  séance  du  Congrès 
de  Chirurgie  où,  devant  Péan  stupéfait,  il  exposa 
le  procédé  d’hystérectomie  vaginale  qu’il  avait 
découvert  dès  sa  jiremière  opération,  ne  saurait 
oublier  cette  communication  triomjihale.  Fn  chi¬ 
rurgie  abdominale,  son  ceuvre  a  également  été 
grande.  Il  a  largement  contribué  aux  jirogrès 
de  la  chirurgie  pelvienne,  en  nous  apprenant  à 
voir  clairement  dans  le  bassin.  Sa  découverte  de 
la  valve  sus-pubienne,  instrument  merveilleux  par 
sa  simplicité,  et  ipii  ne  sera  jamais  dépassé,  est 
une  inspiration  de  génie,  comme  aussi  la  création 
de  son  instrumentation  pour  la  craniectomie, 
(pi’il  exécutait  il  y  a  vingt  ans  d’une  fa(;ün  qui 
est  restée  inégalée,  jusqu’au  jour  où  de  Martel 
a  pu  réussir  à  faire  mieux  encore. 

Il  avait  un  goût  naturel  pour  les  recherches 
mécaniques,  et  nul  ellort  ne  lui  paraissait  inutile 
lorsqu’il  s’agissait  d’inventer  ou  de  perfectionner 
les  moyens  de  faciliter  les  opérations.  Une  foule 
d’instruments,  de  valeur  d’ailleurs  inégale,  ses 
moteurs  électriques,  son  écrascur,  ses  perfection¬ 


nements  aux  appareils  de  haute  fréquence  pour 
la  destruction  des  tumeurs,  témoignent  hautement 
de  son  extraordinaire  ingéniosité. 

Il  fut  le  premier  à  employer,  pour  représenter 
ses  opérations,  l’instrument  merveilleux  qu’est 
le  cinématographe.  On  lui  a,  à  juste  titre,  reproché 
l’abus  qu’il  en  fit.  Le  principe  n’en  est  pas 
moins  excellent,  inattaquable,  et  la  représenta¬ 
tion  cinématographique  des  opérations,  qui  lui 
est  due,  est,  lorsqu’elle  est  employée  comme  elle 
doit  rétre,un  instrument  d’éducation  que  rien  ne 
saurait  égaler. 

11  avait  des  connaissances  étendues  en  bacté¬ 
riologie,  à  laquelle  il  s’était  intéressé  dès  son 
internat,  en  histologie,  et  les  travaux  de  labora¬ 
toire  n’avaient  pas  de  secrets  pour  lui.  Il  a  porté 
son  activité  sur  une  foule  de  points  de  la  chirurgie 
opératoire  :  chirurgie  intestinale,  chirurgie  arti¬ 
culaire,  chirurgie  des  tumeurs.  Il  a  beaucoup 
écrit'  et  a  publié  un  important  traité  où  sont 
exposées,  d’une  façon  d’ailleurs  beaucoup  troj) 
exclusive,  ses  méthodes  personnelles. 

Il  a  eu  une  inlluence  certaine  sur  les  chirur¬ 
giens  de  sa  génération.  Par  son  activité,  par  son 
exemple,  par  ses  exagérations  même,  il  a  élargi 
la  voie  où  nous  nous  engagions  hardiment.  Nous 
vivons  tous  d’expérience  et  d’éducation  mu¬ 
tuelles,  et  il  n’est  pas  un  seul  d’entre  nous  qui  ne 
lui  doive  quelque  chose. 

Doyen  était  plus  grand  comme  créateur  que 
comme  opérateur.  Sans  doute,  il  possédait  sous 
ce  rapport  des  qualités  éminentes.  Mais  il  les  gâ¬ 
tait  par  une  certaine  brutalité  dans  l’acte  opéra¬ 
toire,  et  par  un  besoin  d’excessive  rapidité  qui 
n’arrivait  souvent  (]u’à  prolonger  la  durée  de  ses 
interventions.  Il  ne  se  doutait  pas  que  la  véritable 
rapidité  opératoire  est  exclusivement  celle  qui 
consiste  à  employer  les  bonnes  méthodes  et  à  ne 
pas  perdre  son  temps  à  des  manœuvres  inutiles. 
Mais  il  lui  arrivait  souvent,  lorsqu’aucun  incident 
ne  venaittroubler  une  opération,  de  l’exécuter  avec 


une  rapidité,  une  sûreté  et  une  élégance  vraiment 
magnifiques  ! 

La  mort  qui  rôde  autour  de  nous  et  qui  couche 
aujourd’hui  sous  la  terre  altérée  de  sang  tant  de 
jeunes  fronts  inconnus  sous  lesquels  s'allumait 
peut-être  la  claire  flamme  du  génie,  vient  d’abal- 
tre  oet  homme  qui  paraissait  encore  taillé  pour 
une  longue  vie.  Peut-être  eût-il  mieux  valu  pour 
la  pureté  de  sa  gloire  qu’elle  vînt  le  frapper  plus 
tôt,  aux  jours  lointains  de  sa  jeunesse! 

Mais  le  temps  efface  peu  à  peu  tout  ce  qui  doit 
périr.  L'œuvre  seule  demeure,  comme  le  diamant 
délivré  de  la  gangue  qui  l’emprisonne  ! 

L’(euvre  de  Doyen  ne  périra  pas. 

J.-L.  Fauiie. 


PETIT  BULLETIN 


Encore  la  question  des  Auxis.  —  Une  lettre  de 
Serbie.  ~  Un  poste  pour  un  médecin.  ^  Offre 
de  documents. 

Les  chers  auxis  qui  ont  bien  voulu  me  confier 
leurs  angoisses  peuvent  dès  à  présent  se  rassurer. 
On  s’occupe  d’eux  activement.  Et  d’abord,  il  est 
entendu  que  ceux  qui  çont  des  pays  envahis,  ou 
qui,  mariés,  ont  des  charges  de  famille,  peuvent 
s’adresser  à  la  Cais.fc  d' Assistance  médicale  de 
guerre,  5,  rue  de  Surène,  Paris.  Elle  fournira  des 
mensualités  à  tous  les  jeunes  auxiliaires  qui  vou¬ 
dront  bien  justifier  do  leur  gêne  momentanée.  Si 
cela  les  ennuie  d’écrire  directement,  —  en  quoi  ils 
auraient  tort,  d’ailleurs  —  ils  n’auront  qu’à  me 
charger  d’être  leur  interprète. 

Plus  particulièrement  pour  les  camarades  des 
pays  envahis,  je  crois  que  nous  devrions,  les  uns 
et  les  autres,  nous  arranger  pour  les  recevoir  chez 
nous,  à  notre  table.  Ce  sont  nos  frères,  ils  se 
battent  pour  nous  et  vivent,  les  pauvres  !  à 


STIMULANT  deia 


NUTRITION  GÉNÉRALE 


DRAGÉES 

à  0gr.05 
6  par Jour 

GRANULÉ 

à  Ogr.lO  par  cuilLà  café 
5  parjour 

AMPOULES 

pourinj.  inlr.-musc. 


CONVALESCENCE 

FAIBLESSE 

GÉNÉRALE 

SURMENAGE 

PHOSPHATURIE 

ETC.  i 


échantillon  &  Littérature  sur  demande 

Les  Etablissements  POULENC  Frères 

92,  Rue  Vieille-du-Temple, Paris 


LECITHINE 

SILLON 


au  CACODYLATE  de  STRYCHNINE  et  au  GLYCÉRpPHOSPHATflleSOUDE 


1®  En  Ampoules 


dotées  à  1/1  millig.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  enbe. 

BoIte  DK  12  Ajcpoules  :  4' 50. 


2®  En  Qouttes  (pour  la  Voie  gastrique) 


25  gouttes  contiennent  1/1  inilligr.  de  Cacodylate  de  strychnine 
et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 

Flacon  Godttks  :  3'5 
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l'ombre  de  la  mort.  Lequel  hésiterait  à  faire  place 
à  son  foyer  aux  héros  exilés  qui  ont  besoin,  non 
pas  de  réconfort,  certes,  mais  de  repos  et  de  pa¬ 
roles  amies?  Si  des  confrères  partagent  mon  avis, 
ils  n’auront  qu’à  me  donner  leur  adresse  qui  sera 
fidèlement  transmise  à  nos  lilleuls-médecins,  dans 
l’ordre  d’inscription.  Allons  !  grouillons-nous  ! 
Pourrons-nous  manger  et  dormir  tranquilles, 
maintenant  que  nous  connaissons  la  détresse  de 
nos  pupilles,  contraints  de  rester  au  pays  des  mar¬ 
mites  faute  de  trouver  un  nid  où  se  réchauffer  un 
instant  ?  , 

D’autre  part,  je  crois  savoir  que  les  pouvoirs 
publics  se  préoccupent  d’améliorer  de  toutes 
façons  la  situation  de  nos  jeunes  amis.  On  leur 
demande  seulement  un  peu  de  patience.  Rien 
n’est  simple  dans  la  vie,  ils  le  savent  maintenant, 
eux  que  le  malheur  a  touchés  dé  son  aile  funeste. 
Mais  des  hommes  de  bonne  volonté  s’intéressent 
à  leur  sort  et  je  tiens  à  leur  répéter  qu’on  fera 
tout  ce  qu’on  pourra  et  le  plus  vite  possible. 


J’avais  demandé,  au  nom  du  D''  Perrigault, 
aide-major  détaché  en  Serbie,  des  médicaments, 
dos  brochures,  livres,  douceurs,  etc.,  pour  nos 
frères,  les  médecins  serbes.  Quantité  de  lecteurs 
généreux  avaient  répondu  à  l’appel  et  je  ne  sau¬ 
rais  trop  les  en  remercier.  Malheureusement, 
les  envois  ont  sombré  en  roule,  ainsi  que  la 
nouvelle  en  a  été  officiellement  annoncée.  Nos 
donateurs,  inlassables  dans  le  bien,  voudront-ils 
récidiver  ?  Je  le  souhaite. 

En  tout  cas,  nos  alliés  Serbes  le  méritent.  Voici 
ce  que  m’écrivait,  en  Octobre  dernier,  le  bon  con¬ 
frère  Perrigault. 

En  Serbie,  Octobre  191U. 

Mon  cher  Maître,  je  reçois  votre  aimable  lettre  en 
Serbie  reconquise.  Merci  d’avoir  bien  voulu  nous  aider  de 
la  belle  tribune  de  La  Presse  Médieale.  Maintenant,  les 
concours  vont  venir  et  la  tûcbo  sera  facile. 


Ces  Serbes  si  braves  et  si  simples,  on  ne  pouvait  pas 
permettre  qu'ils  no  devinssent  nos  frères  par  le  co-ur 
comme  par  les  armes.  11  est  des  nâtres,  ce  colonel  d'un 
régiment  de  la  Morava  qui,  arrivant  ù  la  frontière  serbe 
aux  bords  de  la  Cerna,  fit,  hier,  baiser  la  terre  de  la  Patrie  I 
ù  tous  les  soldats  de  son  régiment,  sous  la  musique  des 
balles.  Puis,  arrachant  du  sol  une  motte  desscebée,  il  lu 
jeta  en  poussière,  comme  pour  un  baptême,  sur  la  tète 
de  ses  officiers,  en  criant  :  »  En  avant!  »  Ils  firent  /Uüpri- 

J’attends  maintenant  le  numéro  de  La  Presse  Medicale 
que  vous  m’annoncez,  et  le  résultat  des  bonnes  choses 
que  vous  avez  certainement  écrites  en  noire  faveur. 

Sincères  et  reconnaissants  hommages. 

Le  médecin  aide-major  PcnnicAULT. 

Hein  !  que  vous  en  semble  ?  Ont-ils  assez  d’allure, 
ces  Serbes  qui  ont  le  bonheur  de  fouler  à  nouveau 
le  sol  sacré  de  leur  Patrie?  Ah!  comme  leurs  gestes 
expliquent  leurs  victoires  et  la  prise  de  Monaslir! 
Les  vrais  descendants  de  l’ancienne  Hellade,  les 
vrais  porteurs;) de  flambeau,  mais  ce  sont  eux! 
Qu’ils  veuillent  bien  trouver  ici,  ces  bons  compa¬ 
gnons  d’armes,  tout  l’hommage  de  notre  admira¬ 
tion. 


J’ai  reçu  de  mon  bon  Maître,  le  D''  Paul  Le 
Gendre,  médecin  de  Lariboisière,  la  lettre  qui 
suit.  Tandis  que  son  fils  collectionne  aux  armées 
les  palmes  de  laurier  vert  que  la  France  accorde  à 
ses  plus  braves  enfants,  notre  confrère,  mobilisé, 
lui  aussi,  s’occupe  et  des  blessés,  et  des  prati¬ 
ciens  en  quête  de  clientèle.  Il  a  trouvé  un  poste 
qui  me  paraît  bien  avantageux.  Les  médecins 
désireux  d’avoir  quelques  renseignements  n’au¬ 
ront  qu’à  s’adresser  directement  à  mon  Maître, 
qui  voudra  bien  trouver  ici  l’hommage  de  mon 
plus  affectueux  respect.  Voilà  la  lettre  en  ques¬ 
tion  ; 

Cher  Ami,  Vn  poste  avantageux  s’olfro  pour  un  confrère 
MUTILK  (œil,  doigts,  jambe  en  moins  au  besoin),  pourvu 
qu’il  lui  reste  ce  qui  est  indispensable  à  la  pratique  mé¬ 
dicale  ;  expérience  déjà  assez  étendue  et  bon  sens.  H 


s’agit  d’être  le  médecin  d’un  grand  éfnblissement  sco¬ 
laire  :  Traitement  fixe  3.0011  francs,  avec  indemnité  de 
GOU  francs  et  logement  très  beau.  Liberté  de  faire  de  lu 
clientèle  dans  une  ville  de  10.000  habitants.  Je  ne  suis  pus 
autorisé  à  préciser  plus  pour  I  instant:  mais  si  le  candi¬ 
dat  convenable  se  présentait,  je  préciserais  la  ville.  Par 
ce  temps  de  misères  médicales,  il  y  a  un  heureux  à  faire. 
Au  besoin,  vous  pouvez  mettre  une  insertion  dans  La 
Presse  Médicale  et  indiquer  (ju’on  peut  s’adresser  ù  moi, 
à  Lariboisière. 

Affectueusement.  Dr  Le  Uexnite. 

Le  D''  Félix  Brémond,  dont  les  friands  de  Ra¬ 
belais  connaissent  depuis  longtemps  les  savou¬ 
reuses  études,  me  demande  d’insérer  la  commu¬ 
nication  qu’on  trouvera  ci-après.  J’accède  d’au¬ 
tant  mieux  à  son  désir  que  l’oeuvre  élaborée  par 
cet  hygiéniste,  longtemps  spécialisé  dans  les 
accidents  du  travail,  pourra  rendre  [plus  lard 
de  grands  services  aux  praticiens.  La  meil¬ 
leure  dérivation  aux  angoisses  de  l’heure  pré¬ 
sente  n’est-elle  pas  le  travail?  qui  de  nous  voudra 
se  mettre  à  l’œuvre  ?Un  dictionnaire  des  métiers, 
avec  l’indication  de  leurs  maladies  !  Ah  !  si  je 
n’avais  pas  ma  besogne  déjà  bien  lourde,  c’est 
moi  qui  demanderais  les  documents,  et  vile 
encore  !  Mais  je  cède  la  place  aux  jeunes,  sur  ce 
point  comme  sur  tant  d’autres,  et  ceci  avoué,  je 
passe  la  parole  à  M.  Rrémond,  qui  va  vous  dire 
mieux  que  moi  de  quoi  il  retourne. 

Un  vieil  ouvrier,  amoureux  <lc  son  mélicr,  devenu  inca¬ 
pable  de  l’exercer,  no  jette  pas  ses  outils;  il  en  fait  don 
à  un  ouvrier  plus  jeune,  susceptible  de  les  utiliser. 

C'est  aujourd’hui  mon  cas. 

Depuis  plus  de  ti-ente  ans  j’étudie  l’hygièDC  profession¬ 
nelle,  dans  les  ateliers  et  dans  les  livres,  .l’ni  publié, 
par-ci  par-là,  quelques  monographies,  fruits  de  mes  ob¬ 
servations  et  de  mes  lectures;  mais  je  dois  renoncer, 
hélas!  à  réaliser  le  projet  que  j’avais  conçu  de  rédiger 
un  dictionnaire  général  des  métiers,  avec  l’indication  des 
maladies  qu’ils  engendrent  et  des  moyens  de  s’en  pré- 

(Voir  la  suite,  p.  642.) 


ÆTHONE 

TOUX.spasmodi(jue  Toux  GrippBk 

Coqueluche 

Toux  émétisantedes  TuberCutcUX 

auxquels  il  permet  le  sommeil 

tiWwnnniwtf  tifaafttfltoiufj-ALcoz  A  O» 
Kaxlft,  «àd»  * 


Au  de.<).«iis  de  2  aos  '*  15  j 
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POT  I  OÎDFS  Pî  ÎN  PURS,  ISOTONIQUES  ET  TITRÉS 

A  KJ  A  1  ^  EXEMPTS  DE  HUCLÉINATE  DE  SOUDE  ot  de  TOUT  STABILISANT  THÉRAPEUTIQUEMENT  ACTIF 

ELECTRAR^  {coUoîdal) 

ELECTRAU ROL  (Or colloïdal) 

et  métaux  de  la  série  du  platine. 

ELECTROIMARTIOL  (Fer  colloïdal)  Ampoules  de  2  et  5  c.c.  —  Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE. 

ELECTROSELENIUM  (Sélénium  colloïdal)  Ampoules  de  5  c.c.  —  NÉOPLASMES. 
ELECTROCUPROL  (Oxyde  de  cuivre  colloïdal)  Ampoules  de  5  et  10  c.c.  —  NÉOPLASMES,  TUBERCULOSE. 
COLLOTHIOL  (Soufre  colloïdal)  Elixir,  Ampoules,  Pommade.  —  RHUMATISMES,  DERMATOSES. 

laboratoires  clin,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-J^ques,  PARIS.  —  Adresse  télégraph.  comar- paris 


Ampoules  de  5  et  10  c.c.  pour  injections  intra-musculaires  ou  intra-vein. 
dans SEPT/CÉ/IT/ES  (PNEUMONIE, TYPHOÎDE.TYPHUS  EXANTHÉMATIQUE, 
VARIOLE,  TÉTANOS,  SCARLATINE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUMATISMES,  etc.) 

L’ÉLECTRARaOL  est  également  délivré  en  Flacons  de  50  et  100  c.c.  pour 
TRAITEMENT  LOCALdes  PLAIES  I NFECTÉES  et  BLESSURES  DE  GUERRE 


opothérapie  osseuse 


llMTËiQRAlPMEINT 

•'Vi'V/vriiiT  i 


LE  PHOSPHAIISYL 


est  lé  même  .produit  con}ç,nant  3  centigrammes' 
de  rtiéthylarslndte  de  sotidé  par  cuillêrée  à  bouche 
lai(^fo/œs  dù'^oçfeur  angoulbme (CKe) 


5i /on  veut  reinmérà/aer  phosphi/ur/çue  cost 
pneiçue  inuli/e/noni  ^uvn  fui fem  àisorier pen¬ 
dant  dfi  mon  dei  p/josp/iâ/es  mméniux,  tondis  çu 
on  àrnvc  p/us  foci/emcnt  ou  tuj/  si  on peut  /ui 
fournir  des  3e/s  oyont  dyà  subi  oue/aue, 
ORIENTATION  VITALE 
lo  reminero/iso/ion  dos /issus  sero/oi/eà 

/Ode  de  loPOTHÊRAPIE  osseuse 

Professeur  /{LBERT  ROB//V 


\  Une  cu/7/erèe  o  bouebe  ovont/es 
I  deux  gronds  repos  s_/ours  sur 8 


Adultes 


Une  cuif/eree  o  dessert , 
se/on /Jge  Jjours  sur  3 


EmwmtsJ 


parus  aepuis  notre  communication  au  Congrèt  Inttrnatlonal  de  Uh  Ino  de  Pans  1900. 
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i^ÂN  Ü  II  É  CP  •'od  U  it  P  h  ysi  O I O  g  i  q  ue  Sem  b  l  ô*b  Je  à  celui  d  e  ’  rorg;a  nisrnp^) 


~^^ii^premier  introduit  en  thérapeutique  en  1887 


L’acide  glycéropflOSpfïOriQUe  découvert  par 


communication  faite  à  VACütiéiïlie  Ûe  MéÜecinB 


I 

I 

I 

m 

I 


Gobley  en  1846  dans  la  lécithine  du  jaune 
d’œuf  se  trouve  normalement  dans  tous  les 
tissus  nerveux  de  l’économie,  dans  la  moelle,  le 
cerveau,  etc. 

C’est  la  forme  chimique  des 
phosphates  adoptée  par  l’organisme. 
Semblable  aux  acides  gras,  l’acide 
glycérophosphorique  forme  des  sels  avec  les 
alcalins,  chaux ^  soude,  etc.,  iÜetlÜqUBS  dUX 
saoons  (glycêro-stBaratB  üb  souüb,  etc.),  c’est 
ce  qui  explique  la  parfaite  assimilation 
et  l’innocuité  de  ces  sels,  surtout  quand  ils 
sont  bien  préparés. 

Les  propriétés  thérapeutiques  des  glycêro- 
phOSphatBS  ont  été  mises  en  lumière  par  la 


par  le  proP  A.  RoPin  Btl  1894. 

NOtrB  préparation  chimiquement  pure, 
prêparéB  à  froid,  par  des  procédés  spéciaux, 
conserve  toute  sa  SOiUbiUtB  dans  IBS  ÜQUidBS 
aquBux. 

Le  GLYCÉROPHOSPHATE  RO^S^  s’emploie 
sous  forme  de  : 

Granulé  ;  à  la  dose  de  2  cuillers-mesures  dans  un  peu  d’eau 

'  ü  chacun  des  deux  principaux  repas. 

Comprimés  effervescents  :  (sans  sucre)  se  dissolvent  en 
quelques  minutes  dans  l’eau. 
Dose  :  4  Comprimés  par  jour  (spécialement  pour 
Diabétiques,  etc.) 

Injectable  !  une  injection  par  jour  (ampoule  2  c.c.). 

Croissance,  Recalciiication,  Grossesse, 
Allaitement,  et  contre  toutes  formes  de  Débilités 
et  d’Epuisement. 


I 

I 

I 


I  Laborai 


Laboratoires  ROBIN,  13,  15,  31,  Rue  de  Poissy,  Paris.  —  détail  ;  Toutes  Pharmacies. 
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Uuns  ce  but,  j’ai  réuni  do  nombreux  document»  Icch- 
ni<|ue»  et  beaucoup  de  note»  dont  je  voudrai»  faire  protiter 
un  confrère.  G’e»t  pour  cela  <pu>  je  le»  olfre  à  l’Aseociation 
médicale  mutuelle.  Il»  forment  un  assez  pro»  ballot  que 

Dr  F11.IX  Biu-.mom.. 
au  Lavundou  (Var  . 

J’ai,  liicn  entendu,  plusieurs  autres  réponses  à 
donner,  mais  patience  !  la  {guerre  nous  laissera  le 
loisir  do  nous  expliquer  encore  sur  une  foule  de 
points,  tous  plüs  intéressants  les  uns  que  les 
autres,  naturellement. 

F.  IIlil.JlK. 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


Sont  cités  à  l’ordre  du  jour  : 

M.  Faure  (Elie),  aide-major  de  1'“  classe  au  10'  groupe 
du  81"  rég.  d’artillerie  lourde  :  n’a  jamais  hésité  à  s'expo¬ 
ser  aux  bombardements  les  jilus  violents  pour  secourir 
le»  blessés  qu’il  soigne  avec  un  dévouement  absolu. 
Notamment,  le  11  Septembre  lillC,  a  fait  preuve  du  plus 
grand  sang-froid  en  soignant  le.s  blessés  de  lu  20'  batterie 
sou»  un  tir  précis  de  210. 

N.  B.  — Le  docteur  Elie  Faure  est  le  frère  du  D'  Jean- 
Louis  Faure,  membre  du  Comité  do  direction  de  La  J'ressc 
Médicale. 

—  M.  Brevet  (Charles),  médecin  chef  de  service  nu 
ll2“rég.  d’infanterie,  médecin  militaire  de  tout  premier 
ordre,  d’une  haute  valeur  morale,  vivant  exemple  du 
devoir.  Au  cours  des  attaques  allemandes  des  22,  28  et 
2'i  mai  l'JlC,  sous  un  bombardement  continu  d'une  extrême 
violence,  jour  et  nuit,  s'est  dépensé  sans  compter  pour 
soigner  le»  nombreux  blessés  qui  affluaient  nu  poste  cen- 
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tral  de  secours.  A  fait  preuve,  en  ces  circonstances,  d’un 
courage  et  d’un  dévouement  admirables. 

—  M.  Didry  (Jules),  mat.  4774,  médecin  auxiliaire  do 
lu  l"  compagnie  du  74'  rég.  d’infanterie  :  servant  depuis 
le  premier  jour  de  lu  campagne  dans  l’infanterie,  a  pro¬ 
fité  de  ehuque  engagement  pour  montrer  son  mépris  du 
danger,  son  esprit  du  devoir  et  de  decision.  Cité  déjà 
;  deux  fois  à  l’ordre  (D.  1.  —  C.  A.),  s’est  distingué  encore 
du  20  nu  25  Mai  1016  en  restant  auprès  des  blessés  non 
;  évacués  dans  un  poste  de  secours  de  première  ligne 
I  violemment  bombardé  et  en  2)artie  démoli. 


NOUVELLES 

Association  générale  des  médecins  de  France.  — 

Sur  la  jjroposition  de  son  président,  M.  Burth,  la  Com¬ 
mission  administrative  de  l’Association  des  médecins  de 
la  Seine  a  décidé  ii  l’unanimité  de  proposer  à  la  prochaine 
Assemblée  générale  le  vote  d’une  somme  de  10.000  francs, 
en  faveur  de  la  Caisso  d’Assistanco  médicale  de  Guerre. 

De  plus,  elle  met  è  la  disposition  de  cette  Qîuvre,  pour 
un  médecin  des  pays  envahis  ou  pour  un  médecin  mobi¬ 
lisé  chargé  de  famille,  une  boui'se  entière  nu  lycée  Saint- 
Louis,  à  Paris. 

Lu  Cuisse  de  Guerre  a  réuni  610.000  francs. 

Adresser  les  souscriplions  au  trésorier,  5,  rue  de  Surine, 

à  Paris  (8e). _ 


*Toux  -  ASTHME  ■  Emphysème 

lodéine  MONTAGU 

SIROP  (0.01)  j  de  Bl-Iodurc 
PILULES  (0,01)  I  de  Codéine 
49,  Boulevard  de  Port-Royal,  PARIS. 
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RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Les  indications  publiées  sous  cette  rubrique  sont 
insérées  à  titre  de  renseignements  et  n  engagent  pas 
la  responsabilité  du  Journal. 


Docteur,  disposant  matinée,  ferait  consult.  ou- 
aiderait  confrère.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1525. 

Doctoresse  demande  occup.  médicalesou  para-med. 
ucoomp.  voyage  malade  ou  infirme.  —  Ecrire  P.  M., 
n»  1524. 

Stomatologiste  ayant  cabinet  important  demande 
jeune  confrère  ou  étudiant  dernière  année  désirant  se 
spécialiser  dans  art  dentaire.  Aucun  débours  pendant 
apprenties,  et  condit.  avantag.  par  la  suite.  —  Ecrire 
D'  Gahinet,  4,  r.  Hanneloup,  Angers. 

Ancien  assistant  de  sanat.  pour  tubercul.,  libre 
obi.  milit.,  cherche  situation  de  médecin  de  sanator. 
Références.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1527. 

Infirmlèrediplômée,  hôp.  Paris,  dem.  place  clinique. 

-  Ecrire  P.  M.,  n»  1526. 

A  vendre. Appareil  de  mécanothérapie  arthromoteur 
général  de  Bedon-Gaiffe  —  Ecrire  P.  AT.,  n»  1273. 
Docteur,  du  Nord,  très  actif,  cherche  remplacem. 

—  Ecrire  D'  Flament,  13,  rue  de  Strasbourg,  Paris. 


■tt’'  EiniilslmWBCMIS«;S« 


OUATAPLASME  (^‘langlbbbrt' 

Fhlagmatlei,  Eoxèma,  Appendioltes,  PbUbltsi,  Birslpèlas.  Brftiaris 


Le  Gérant  :  O.  Porèe. 


Paris.  —  L.  Mü.bxtheux,  imorimeur,  1,  rue  Cassette 


KnulleDALLOZ 

Le  Plus  actif  des  Polij digestifs 


Dyspepsies  gastro--intesHnales^par  insu0isance  sécrétoire. 


ITANNUR©YL 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

Sel  de  Vanadium  non  toxique 

Anorexie,  Troubles  digestifs.  Adynamie,  Neurasthénie 
Toutes  les  propriétés  de  l’arsenic  sans  ses  inconvénients  ; 
tolérance  parfaite  (enfants  et  nourrissons).  1 5  gouttes  à  chacun  des  2  repas. 

RENSEIQNEMENT3  «  tCHANXILLi- 


MJ 


I  Paraffine  II  CONFITUl 

I MINEROLAXINEI 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 
isitrisni  /V.  f  LIqultIO  I  1  OU  2  cuillerccs  è  soupe . 
MODE  D  EMPLOI  |  Confiture  :  Eiifants  1  à  2  cuillerées  à  café. 


PNEUmONIE  = 

[Académie  des  Sciences  et  Société  des  Hôpitaux.  —  87  Nov.  et  81  Déc.  1911.) 


Traitement 

=:  par  It  = 


LANTOL 


I.ARORATOIRR»  rotiTURIElTV.  18.  Avenue  Hoche 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 


Bbodiunt  B  Colloïdal  électrique. 

55  OXlOL* 


Naline 


OXYGÉNATEURfle  PRÉCISION 

DU  D'  BAYEUX 

JiPllS  Ingénieur-Constructeur 

25,  Rue  Mélingue  —  PARIS 

Employé  journellement  dans  les  formalions  sanitaires 
et  dans  les  hôpitaux  civils  et  militaires. 

LE  SEUL  PERMETTANT  D’EFFECTUER  LES  INJECTIONS  D’OXYGÈNE 
AVEC  PRÉCISION  ET  SÉCURITÉ 

PRIX  BARBIER  1913  (Faculté  de  médecine  de  Paris). 

Voir  La  Presse  médicale,  du  29  avril  1915,  p.  1*1. 


PETITîlHlALHE 


ELIXIRbtPSiMIALHE 


Fllosii>,feàl^ 


PA  VER  ON 


IPECAfetafe 


8,  Rue  Favar 
PARIS 


HAIÎQXJE  OÉPQSÉ^ 


KAUQtnt  DÉposH 


>ÜÎW(‘) 


Recoirslîtuant  général  sans  contre-indications 


et  mfFMi/Fparlal 


// /ca/oït/es  totaux,  c/e  /  '(/pfum 

m poules  -  Comprimés 


SilUoIttholattd'aBuiuiüDndiioilorUé,  10 
2  à  5  cui  ..ô.,'e8  à  café,  dcaaçrt 
o\?  âoupt  aelon  i'Agfif 


taWatom  FREYSSINGE 


ppOTHÈjRAPjE 

[uni  jiiiiij'i' 

IpiPnH 

liltffiiiMi 
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67,  RUE  MONTORGUEIL 


PARIS 


TÉLÉPHONE 
CENTRAL  Sp-01 


DRAEGER 


MAYETGUILLOT 


MM.  I 


:r  d'Oi  tliopc( 


octeiirs  sont  instamment 
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LE  DIA&NOSTIC  DE  L.V  MORT 

SUR  LA  LKINE  DE  FEU 

Se  basant  sur  des  expériences  physiologiques, 
Laborde  a  préconisé,  pour  le  traitement  de  la 
mort  apparente,  la  méthode  des  tractions  rythmées 
de  la  langue,  et,  convaincu  qu’il  était  de  l’effica- 
cilé  certaine  de  cette  pratique,  il  en  considérait 
l’échec  même  comme  un  signe  certain  de  mort 
réelle;  l’épreuve  des  tractions  rythmées  donnait 
ainsi,  à  ses  yeux,  un  critérium  fidèle  à  cet  égard, 
et  en  quelque  sorte  un  moyen  de  diagnostic. 

C’est  également  sur  des  données  expérimen¬ 
tales  que  se  basent  deux  autres  procédés  de  dia¬ 
gnostic  proposés,  l’un  par  Itard,  l’autre  par 
Ambard  et  Brissemoret. 

Les  recherches  dont  il  s’agit  peuvent  à  coup 
sûr  avoir  en  tout  temps  une  grande  importiince 
pratique  :  jamais  ils  n’en  avaient  eu  une  plus 
grande  qu’à  l’heure  présente,  où  chaque  jour, 
les  médecins  de  l’avant-front  voient  se  dresser 
devant  eux  le  redoutable  problème  dans  les  nom¬ 
breux  cas  de  syncope  par  commotion  ou  par  shock, 
ou  encore  par  inhalation  de  gaz  toxiques  que  la 
campagne  actuelle  présente  à  leur  observation. 

Qu’on  songe  aux  terribles  conséquences  d’une 
erreur  de  ce  genre  sur  la  ligne  de  feu,  à  l’abandon 
possible  du  cadavre  présumé  et  même,  à  son  en¬ 


sevelissement  trop  hâtif,  et  l’on  concevra  la  né¬ 
cessité  pour  le  praticien  des  tranchées  de  procé¬ 
der  avec  soin  aux  reclierches  indispensables  pour 
le  diagnostic  entre  la  mort  vraie  et  la  mort  appa¬ 
rente. 

Dans  bien  des  cas,  ce  diagnostic  n’estpas  facile. 
Il  nécessite  de  la  part  du  médecin  la  plus  grande 
persévérance,  la  plus  opiniâtre  ténacité  :  tel 
blessé  du  cerveau  ou  do  la  moelle,  tel  asphyxié 
n'ont  dû  la  vie  qu’à  l’insistance  avec  laquelle,  en 
dépit  des  apparences,  le  médecin  s’est  obstiné  à 
prati(iuer  la  respiration  artificielle  cl  les  autres 
manœuvres  susceptibles  de  remédier  à  la  syncope 
respiratoire  et  cardiaque. 

Parfois,  tout  semble  indiquer  que  le  ciuur  a 
cessé  de  battre,  que  la  circulation  est  complète¬ 
ment  abolie;  l’auscultation,  aussi  attentive  qu’il 
est  po.ssible  de  la  pratiquer  dans  un  poste  de  se¬ 
cours  de  première  ligne,  ne  perçoit,  dans  la  ré¬ 
gion  prccordiale,  aucun  bruit. 

Et  cependant  le  myocarde  n’est  pas  encore  dé¬ 
finitivement  inerte;  ses  contractions  sont  trop 
faibles  pour  se  traduire  par  des  battements  per¬ 
ceptibles,  mais  sont  assez  efficaces  encore  pour 
entretenir  dans  les  organes  essentiels  une  irriga¬ 
tion  compatible  avec  la  persistance  de  la  vie. 

Certes,  dans  tous  les  cas  où  il  est  possible,  ne 
fût-ce  qu’à  l’exlréme  rigueur,  d’admettre  que  la 
mort  est  seulement  apparente,  le  premier  devoir 
du  médecin  est  de  se  placer,  tout  d’abord,  dans 


Le  Laboratoire  Fralsse,  85,  avenue  Mozart,  Paris, 
envoie  toujours  gracieusement 
aux  Médecins  du  front,  qui  en  font  la  demande, 
la  Pochette  médicale  d’Urgence, 
qui  a  rendu 

et  rend  toujours  de  si  appréciables  services. 


Toux 

ÆTHONE 

CoqueluchB 


Succédané  du  Salicylate  de  Metbyle,  inodore. 

RHESAL  VICARIO 

(liquide) 

-  ANTINËVRALGigUE  —  ANTIRHUMATISMAL  —  ANTIGOUTTEUX 

pour  auge  externe. 


Rapidement  absorbable,  sans  Irritation  de  la  petn 


Sirop  DERBECQ 

à  la  Griadelia  Robnsta 

contre  la  COQUELUCHE 

Ne  contient  ni  toxique  ni  narcotique 


30  ANS  DE  SUCCÈS 


74,  bouler.  Beaumarchais,  Paris. 


COLLOBIASE 
DE  SOUFRE 

SULFHYDRARGYRE 

Laboratoires  DÂDSSE,  4,  rno  Aoliriot,  PARIS 


BILEYL 

FOURNIER 

SE1.S  BILIAIRES 

littilasc,  Ictères,  [ntÀro-Colite 

Laboratoires FOURNIKR  Frères,  56,  B*  de  l'HôpiUl.  Psait 


NEOL 

Cicatrisant  rationnel  ,et  cytophylactique 


Rue  DupASTtren»  PARTS 


GALYL 


AntisyphUitique  très  puissant 

Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  (91 4-) 


Littérature  ht  Éouantillonb  .  Laboratoires  naline,  é  Villeaeuve-la-QaTenne  (Seine). 
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cotte  dernière  hyj)othèse  et  d’appliquer,  sans 
perdre  un  instant,  les  mesures  nécessaires,  sur¬ 
tout  la  respiration  artiliciellc,  l’insufflation,  les 
tractions  linguales. 

Mais  encore  est-il  une  limite  au  delà  de  la¬ 
quelle  toutes  les  tentatives  sont  vaines. 

Cette  Utilité  ne  peut  être  li.\éepar  des  chilfres. 
C’est  après  quatre  heures  et  même  six  heures  de 
traitement  non  interrompu  qu’a  été  obtenu  par¬ 
fois  le  rappel  à  la  vie. 

Devra-t-on,  dans  tous  les  cas,  insister  pendant 
un  temps  aussi  long  i*  Laborde  n’hésitait  pas  à 
répondre  par  l’aflirmative,  et  allait  même  jus¬ 
qu’à  demander  que  les  tractions  rythmées  de  la 
langue,  —  métliode  qu’il  a  préconisée  avec  la  con¬ 
viction  et  l’énergie  que  l'on  sait,  —  fussent  conti¬ 
nuées  durant  trois  heures  au  moins,  et  même  jus¬ 
qu’à  douze  heures. 

Mais  il  faut  convenir  que  si  cette  longue  durée 
du  traitement  est  parfois  la  condition  essentielle 
du  succès,  elle  a  l'inconvénient  de  décourager  le 
médecin,  qui  abandonne  trop  tôt  la  partie,  con¬ 
vaincu  que  toutest  lini,  et  aussi  l'inconvénientd’in- 
disposer  les  assistants,  qui  voient  dans  ’ces  ma¬ 
nœuvres,  en  apparence  inutilement  prolongées, 
un  manque  de  convenance,  presque  une  profana¬ 
tion  de  la  mort. 

11  faut  dire  aussi  qu’aux  tranchées  des  soins 
aussi  soutenus  sont  presque  toujours  inappli¬ 
cables,  les  cas  de  mort  apparente  se  présentant 
en  général  dans  des  moments  de  grande  activité 
qui  ne  laissent  pas  au  médecin  les  loisirs  indis¬ 
pensables. 

llard  a  proposé,  il  y  a  une  quinzaine  d’années 
déjà,  un  procède  ingénieux  et  simple  pour  dé¬ 
terminer  la  limite  physiologique  du  traitement  de 
la  mort  apparente. 

Il  consiste  à  pratiquer,  en  un  point  du  corps, 
une  injection  sous-cutanée  de  fluorescéine.  S'il 
persiste  un  peu  de  vie,  si  la  circulation  n’est  pas 
absolument  abolie,  cette  substance  est  absorbée 


par  le  sang,  véhiculée  par  lui,  et,  comme  elle  est 
remarquablement  diffusible,  elle  imprègne  finale¬ 
ment  tous  les  tissus. 

C’est  surtout  au  niveau  de  l’œil  que  la  colora¬ 
tion  qui  en  résulte  est  facilement  appréciable. 

Le  bien-fondé  de  la  méthode  a  été  éprouvé  par 
l’expérimentation  physiologique.  Au  point  de  vue 
prati(]ue,  son  auteur  conclut  delà  façon  suivante  : 
la  possibilité  du  rappel  à  la  vie  étant  due  à  la  per¬ 
sistance  des  phénomènes  cardio-vasculaires,  à  la 
circulation  du  sang,  laquelle,  si  minime  qu’elle 
soit,  est  pourtant  indispensable  pour  entretenir 
l’existence,  le  traitement  ne  doit  pas  être  aban¬ 
donné  tant  que  l’on  soupçonne  la  persistance  de 
cette  circulation. 

Une  injection  de  fluorescéine,  faite  hâtivement 
et  sans  interrompre  les  tractions  linguales,  en  dé¬ 
nonçant,  en  cas  de  mort  apparente,  par  la  colora¬ 
tion  de  la  peau,  des  muqueuses  et  des  conjonc¬ 
tives,  la  persistance  des  phénomènes  vitaux,  est 
donc  de  nature  à  faire  naître  dans  l’esprit  de  tous 
une  conviction  dont  les  effets  sont  des  plus  heu¬ 
reux  pour  le  succès  définitif  du  traitement.  Cette 
conviction,  en  effet,  engage  le  praticien  à  continuer 
les  manœuvres  de  la  respiration  artificielle,  et  les 
assistants,  dont  l’imagination  a  èlé'frappée  par 
l’apfiarition  de  ce  signe,  si  étrange  pour  eux  et 
dont  on  leur  donne  l’explication,  se  mettent  à 
espérer  et  demandent  eux-mêmes  la  continuation 
du  traitement,  s’ofl’rant  à  seconder  le  médecin  si 
des  circonstances  impérieuses  le  contraignent  à 
disperser  ses  efforts  sur  de  nombreux  blessés, 
qu’il  ne  saurait  abandonner  pour  le  salut  d’un 

L'injection  sera  faite  de  préférence  au  creux 
épigastrique  ou  sur  les  flancs  :  2  gr.  de  fluores¬ 
céine,  soit  10  cm'  d’une  solution  alcaline  au  cin¬ 
quième,  seront  plus  que  suftisants  pour  détermi¬ 
ner  très  nettement  la  preuve  de  la  persistance  de 
la  vie,  preuve  caractérisée  par  la  coloration  jaune 
de  la  peau  et  des  muqueuses  et  par  la  coloration 


vert-pré  des  milieux  de  l’œil  :  le  sujet  injecté 
semblera  avoir  une  jaunisse  intense,  et,  selon 
rex|iression  d’Itard,  «  une  magnifique  émeraude 
paraîtra  avoir  été  enchâssée  dans  l’orbite  ». 

\ous  constaterons  ainsi  l’absorption  de  la 
fluorescéine,  et  cette  simple  constatation  nous 
permettra  d’affirmer  la  survivance,  bien  avant 
qu’aucun  des  signes  préconisés  communément 
nous  ait  prévenus  du  rétablissement  de  la  circu¬ 
lation. 

En  pareille  occurrence,  en  effet,  répétons-le,  il 
ne  faut  pas  compter  sur  l’auscultation  :  le  cœur 
peut  être  silencieux  pour  l’oreille  la  plus  fine  et 
la  mieux  exercée,  et  il  peut  se  contracter  néan¬ 
moins  suffisamment  pour  entretenir  un  restant  de 
circulation. 

Le  premier  devoir  du  médecin  auquel  on  apporte 
un  blessé  dont  la  mort  réelle  peut  faire  l’objet 
d’un  doute,  sera,  non  de  s’attarder  à  en  établir 
un  diagnostic  certain,  mais  de  s’évertuer  à  mettre 
en  œuvre  aussitôt  le  traitement  de  la  mort  appa¬ 
rente. 

Les  moyens  les  plus  actifs  et  appropriés  à  la 
circonstance  ,seront  employés  avec  la  conviction 
absolue  que  la  vie  persiste  et  que  le  succès  dé¬ 
pend  uniquement  de  la  persévérance  et  de  l’éner¬ 
gie  avec  lesquelles  sera  disputée  à  la  mort,  non 
encore  victorieuse,  une  proie  qui  ne  doit  pas  lui 
appartenir. 

Mieux  vaut  traiter  un  mort  comme  un  vivant 
que  de  s’exposer  à  traiter  un  vivant  comme  un 
mort  :  telle  est  l’excellente  formule  énoncée  par 
Itard  pour  régler  la  conduite  du  médecin.  Cepen¬ 
dant,  les  meilleures  volontés  se  lassent  devant  un 
insuccès  qui  semble  se  préparer  comme  certain! 
C'est  alors  que  sa  méthode  interviendra  pour 
éclairer  le  médecin  et  rassurer  sa  conscience, 
(juand,  à  un  moment  donné,  il  se  posera  néces¬ 
sairement  cette  question  anxieuse  :  «  Dois-je 
continuer’:'  Dois-je  m’arrêter?  » 

^  Ambard  et  Brissemoret  ont  proposé,  à  leur 
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tour,  un  signe  certain  de  la  mort,  basé,  non  plus 
sur  la  suspension  des  fonctions  circulatoires  dû¬ 
ment  établies,  mais  sur  une  réaction  chimicpie 
spéciale  que  prennent  certains  organes  ai)rès  que 
la  vie  a  définitivement  cessé. 

Le  phénomène  dont  il  s’agit  présente  le  triple 
avantage,  au  point  de  vue  pratique,  qui  seul  peut 
retenir  l’attention  du  médecin  militaire  dans  les 
circonstances  actuelles,  d’apparaître  rapidement 
après  la  mort,  d’ôtre  constant,  et  enfin  d’être 
facile  à  mettre  en  évidence.  Ce  phénomène,  c’est 
la  réaction  acide  que  contractent  quelque  temps 
après  la  mort,  le  foie  et  la  rate,  dont  la  réaction 
est  alcaline  au  tournesol  chez  le  vivant. 

Pour  cette  recherche,  il  suffit  d’un  papier  de 
tournesol  bleu  et  d’une  aiguille  fine,  montée  sur 
une  seringue  de  Lüer.  Le  papier  de  tournesol 
doit  être  d’épaisseur  moyenne  (comme  celui  en 
usage  courant  dans  les  formations  sanitaires  du 
front)  et  peu  spongieux,  pour  éviter  la  diffusion 
de  l’hémoglobine;  l’aiguille  doit  être  longue  de 
7  à  8  centimètres. 

La  rate  et  le  foie  devenant  tous  deux  très  rapi¬ 
dement  acides  après  la  mort,  on  peut  indifférem¬ 
ment  ponctionner  l’un  ou  l’autre  de  ces  viscères. 
Dès  que  l’aiguille  pénètre  dans  le  viscère,  il  faut 
exercer  une  forte  aspiration,  (ju’on  maintient 
pendant  tout  le  temps  que  dure  la  pénétration  de 
l’aiguille,  ainsi  que  pendant  la  première  partie  de 
son  trajet  en  retour;  au  moment  où  l’aiguille  sort 
du  corps,  on  abandonne  le  piston  à  lui-même. 

On  possède  ainsi  dans  la  lumière  de  l’aiguille 
un  peu  de  pulpe  viscérale  et  un  peu  de  sang. 
Pour  étudier  la  réaction,  deux  cas  sont  à  consi¬ 
dérer  : 

a)  La  mort  remonte  à  plusieurs  heures.  —  Dans 
ce  cas,  l’acidité  viscérale  est  telle  qu’il  suffît  de 
déposer  l'ensemble,  pulpe  et  sang,  sur  le  papier 
de  tournesol  pour  voir  apparaître  presque  immé- 
dialemeut  sur  la  face  opposée  une  tache  rosée 
caractéristique. 


b)  La  mort  remonte  à  moins  de  deu.r  heures.  — 
Dans  ce  cas,  l’acidité  viscérale  peut  être  masejuée 
par  l’alcalinité  sanguine.  On  se  débarrasse  du 
sang  en  traînant  un  peu  la  pulpe  sur  le  papier  de 
tournesol;  la  pulpe,  rendue  ainsi  exsangue,  est 
réunie  en  un  petit  tas  sur  une  partie  du  papier 
encore  immaculée.  Si  la  pulpe  est  acide,  il  suffit 
de  la  soulever  avec  la  pointe  d(t  l’aiguille  pour 
voir  aussitôt  la  partie  du  papier  où  la  pulpe  se 
trouvait,  piquetée  de  petites  taches  rouge  vif  ;  on 
peut  également  regarder  le  papier  de  tournesol 
sur  la  face  opposée,  où  ne  tardera  pas  à  paraître 
une  petite  tache  rose  vif.  Au  bout  de  cinq  mi¬ 
nutes  de  séjour  de  la  pulpe  sur  le  papier,  il  faut 
l’enlever  et  sécher  le  papier  pour  éviter  une  aci¬ 
dification  qui  se  ferait  sur  le  papier  même. 

Dans  cette  réaction,  l’hémoglobine  du  sang  ne 
gène  en  aucune  façon  la  netteté  du  phénomène. 

Ambard  et  Brissemorel  ont  étudié  le  phéno¬ 
mène  chez  des  animaux  et  chez  l’homme. 

Chez  l’homme  vivant,  le  foie  et  la  rate  sont 
alcalins.  Leur  acidification  a  surtout  été  étudiée 
dans  des  cas  de  cancer  de  l’estomac,  d’hé¬ 
morragie  cérébrale,  de  tuberculose  pulmonaire, 
d’urémie,  de  septicémie  puerpérale.  Nous  l'avons, 
à  maintes  reprises,  observée  sur  le  front,  au 
cours  de  nos  deux  années  de  campagne,  cbe/. 
des  soldats  ayant  succombé  à  des  traumatismes 
de  guerre. 

Au  bout  de  vingt-quatre  heures,  la  réaction 
est,  chez  l’homme,  d’une  intcnsité_ extrême;  deux 
heures  après  la  mort,  elle  est  très  nette  et  se  voit 
sans  aucune  précaution. 

Une  demi-heure  après  la  mort,  elle  peut  se  voir, 
en  prenant  les  précautions  indiquées  plus  haut. 

Enfin,  cette  réaction  est  très  persistante, 
2misque,  sur  le  foie  d’un  homme  mort  d’un  em¬ 
poisonnement  par  la  strychnine,  on  a  constaté 
une  acidité  considérable  six  mois  après  la  mort. 

Pratiquement,  l’acidité  viscérab;  n’ajiparais- 
sant  qu’un  quarl  d’hcure  après  la  cessation  de  la 


respiration,  au  plus  tôt,  c’est-à-dire  bien  au  delà 
du  temps  où.  de  l'opinion  de  tous  les  jdiysiolo- 
gistes,  le  retour  à  la  vie  est  impossibli',  l'acidilé 
du  foie  et  de  la  rate  deviennent,  par  ce  fait  même, 
un  signe  vraiment  certain  de  la  mort. 

Cette  acidification  des  visei'  res  après  la  mort 
n’est  pas  due  à  une  action  bactérienne  ;  elle  est 
produite  par  l’aiitolyse  des  tissus  Alagnus  Lévi  . 

Procédé  d'Itard,  méthode  d’Ambard  et  de 
Brissemoret  ;  voilà  deux  moyens  simples  autant 
qu’ingénieux  et  pratiques  d’échapper  à  un  doute 
terrible  qui  a,  plusieurs  fois,  pesé  lourdement 
sur  notre  cons(ûencc  et  de  faire  surgir  des  appa¬ 
rences  tragiques  de  la  mort  le  secret  réconfortant 
de  la  vie. 

Si  le  doute  sur  le  décès  est  très  rare  lors(iu’il 
s’agit  d’une  jiersonne  qui  a  parcouru  les  phases 
d’une  maladie,  combien  souvent  il  se  présente, 
formidable,  au  poste  de  secours,  en  présence 
d’un  homme  sain  quelques  minutes  avant  et  qu’on 
apporte  inanimé,  jîarfois  sans  blessure  apparente, 
après  l’éclatement  dans  son  voisinage  d’un  obus 
de  gros  calibre  ! 

Pour  acquérir  la  certitude  de  ce  décès,  faudrait- 
il  donc  attendre  sur  le  corps  la  ])réscnee  des 
deux  grands  signes  classiques  de  la  mort  réelle  : 
la  rigidité  cadavérique  ou  la  putréfaction  coin- 

Nous  i-épondons  énergiquement  à  cette  ques¬ 
tion  décevante  par  la  négative,  nous  fondant  sur 
les  résultats  concluants  de  nombreuses  observa¬ 
tions  faites  au  front  à  l’aide  des  moyens  que  nous 
avons  rappelés  et  qui  nous  ont  plus  d’une  fois 
encouragé  à  poursuivre  sans  défaillance  le  sauve¬ 
tage  de  soldats  en  état  de  mort  apparente. 

D'-  A.  S.vTiti;  de  (’.r.moblc), 
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l’OST-SCUIPTU.M 

A  1*I{01'(3S  DK  LA  l’EUTE  D  i’.N  MEMBRE 

Ma  chroniqui'  sur  la  perte  d’un  iiietiibre  et  les 
eal('gories  assimilées  m'a  valu  <juel(|ues  conver¬ 
sations  et  même  (pielques  lettres.  Tout  le  monde 
trouve  (|ue  j’ai  raison  en  principe,  et  à  l’appui  de 
mon  opinioi  on  me  cite  des  numéros  (d’ailleurs 
d(!  moi  connus)  do  la  nomenclature  par  catégo- 

Mais,  me  dit-on,  c’est  la  loi;  il  faut  s’incliner 
devant  elle,  jusqu’au  jou  où  les  Chambres  la  modi- 
lioront  et  pour  le  moment  elles  ont  d’autres  chats 

D’abord,  est-il  bien  sûr  que  ce  ne  soit  pas  une 
loi  dont  la  guerre  doive  provoquer  d’urgence  la 
J'ovision  pour  divers  articles  ?  Ce  n’est  ])as  sûr. 

Ensuite  et  surtout,  ce  ([ue  la  loi  impose,  c’est 
rétablissement  d(?  catégories  assimilables  à  la 
perle  d’un  membre  pour  justilier  une  pension; 
ee  que  le  décret  do  10 Ib  a  créé,  c’est  la  gratifica¬ 
tion  permanenl(!  pour  invalidités  infi'rieures  à 
(iO  ))Our  100,  et  ce  fut  excellent. 

Mais  ce  qui  n’est  pas  dans  la  loi,  c’est  la  nomen¬ 
clature  des  lésions  mises  dans  les  catégories. 
Ces  numéros  ont  été  ilésignés,  au  fur  et  à  mesure 
des  besoins,  par  des  décisions  ministérielles  suc- 

l.a  preuve  en  est  que,  pour  plusieurs  d’entre 
eu.\,  une  note  indique,  dans  le  texte  ofliciel,  que 
par  décision  ministérii'lle  on  les  a  changés  de 
catégorie  (voyez,  par  exemple,  perte  d’un  «cil; 
amputation  de  Lisfranc). 

La  preuve  en  est  encore  (jue  l’on  a  précisé  un 
liiux  d’invalidité  minimum  de  CO  ])our  100  pour 
droit  à  pension.. le  serais  très  surpris  si  ce  taux 

fort  raisonnable  pour  assimilation  à  la  perte 
d'un  membre  —  était  dans  la  loi  de  1831  :  il  a 


pour  origine  une  simple  décision  ministérielle. 

Donc,  il  est  exact  cpie  le  principe  de  la  pension 
pour  jierte  d’un  membre  ou  infirmités  équiva¬ 
lentes  est  un  jtrincipe  légal;  que  toute  discussion 
est  inqtossible  —  et  serait  inique  —  pour  la  perte 
réelle  de  ce  membre;  mais  je  crois  que  dans  les 
catégories,  intangibles,  pour  infirmités  assimi- 
li'es,  les  lésions  inscrites  dans  la  nomenclature 
sont  soumises  à  décision  ministérielle,  donc  sont 
révisables. 

Et  si,  sans  tenir  compte  de  détails  comme  l’ins¬ 
cription  dans  la  même  catégorie  des  amputations 
de  l’avant-bras  et  de  la  jambe,  on  supprimait  les 
numéros  des  catégories  actuelles,  mais  on  pres- 
crivaitde  mettre  dans  la  C“ catégorie  et  au-dessus, 
les  invalidités  évaluées  d’après  le  guide-barème 
à  CO  pour  100  et  au-dessus,  je  pense  que  ce  serait 
un  progri's  à  la  fois  favorable  à  l’Etat  et  à  beau¬ 
coup  de  blessés. 

Aug.  Biioca. 
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M.  D.  R.,  A.  M.  G.  1  brochure  petit  in-8“  de 
25  pages  [The  Wellcome  Bureau  of  Scientific  Be- 
search,  Londres). 

916.  Chirurgie  d'ambulance  (Le  premier  trai¬ 
tement  des  blessures  de  guerre),  par  AndrkLapointk, 
médecin-major  de  1''®  classe.  1  vol.  petit  in-8“  de 
110  pages  (Maloine  et  fils,  éditeurs). 

917.  L’expertise  alimentaire  rapide,  par  E.  Gau- 
TRELET.  1  vol.  petit  in-32  de  258  pages,  2®  édition 
(Maloine  et  fils,  éditeurs). 

918.  Le  guide  du  médecin  aux  tranchées  (Ghi- 
rurgie.  Médecine  et  Hygiène  pratiques),  par  Léon 
Binet.  1  vol.  in-16  de  92  pages  (O.  J)oin  et  fils,  édi¬ 
teurs).  Prix  ;  2  francs. 

919.  Les  Mouettes  aux  Croix  rouges,  par  le 
D®  P,  Dcflessis  de  Poii/.iLiiAc.  1  vol.  iu-8®  de 
19,ï  pages  {A.  Maloine  et  fils,  éditeurs).  Prix: 

3  fr.  50. 

920.  Une  Allemande  à  la  Cour  de  France,  par 
le  1)''  Garanés.  1  vol.  in-8®  de  400  pages  {Albin 
Michel,  éditeur).  Prix  ;  3  fr.  50. 

921.  Glanes  de  guerre  (1914-1915),  poésies,  par 
Henry  'I’iiiéry,  commissaire  de  police  à  Paris. 

1  vol.  in-16  de  220  pages  (II.  Daragon,  éditeur).  Prix  : 
3  francs. 

922.  —  Acidosi  Diabetica,  par  le  D®  Alberto  L.  Per- 
civAL.  1  vol.  de  164  pages  (S.  Lattes  et  S",  librai- 
editori,  Turin). 


THERAPEUTIQUE  DE  GUERRE 

THERAPEUTIQUE  CIVILE 

NÉOL 

NÉOL 

[OZONE  NAISSANT. 

(OZONE  NAISSANT) 

L’EAU  NÉOLÉE,  \ 

en  GARGARISMES  curatifs  : 

dans  tous  les  cas,  remplace 

l’Eau  oxygénée. 

(Angines,  Pharyngites,  Stomatites) 

Ê  MCni  CP  1  |En  in.stillalions  continues 

L  ÊLM  %J  iwtL  %/ ÊmmtL  HL  ou  par  réimprégnniions. 

remplace  avantageusement 

les  Hypochlorites. 

en  GARGARISMES  prophylactiques  : 
(Grippe  et  Fièvres  éruptives) 

ÉCHANTILLONS  ET  PRIX  SPÉCIAUX  AUX  FORMATIONS  SANITAIRES 
Laboratoire.  0.  rue  Dupuytren,  Paris. 

Deux  cuillerées  à  potage  par  verre  d’eau 

Ou  mieux  d’eau  bicarbonatée,  Vioby,  Vais. 
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THÉOBROMINATE  oe  CALCIUM  CRISTALLISÉ 


DIURÉTIQUE  CARDIO-RÉNAL 
PAR  EXCELLENCE 

D'unftolérance  parfaite  chez  tous  les  maladea 
l'emploi  du  THéosoL  n'entnaîne Jamais  aucun  des 
accidents  inhérents  à  la  Théobromine 


LIVRES  NOUVEAUX 


Le  Darwinisme  et  ia  guerre,  par  Ciiai.mehs 
Mitchell,  membre  de  la  Société  Royale,  secrétaire 
delà  Société  Zoologique  de  Londres.  1  vol.  petit  in-8“, 
de  168  pages.  [Félix  Alcan,  éditeur,  Paris).  Prix  : 
2  fr.  50). 

Nous  nous  excusons  de  donner  un  compte  rendu 
aussi  sec  d’un  ouvrage  qui  vaut  surtout  par  la  ri¬ 
chesse  des  exemples  concrets,  et  par  une  manière 
personnelle  d’étudier  des  problèmes  devenus  clas¬ 
siques.  Ce  petit  livre  intéressera  les  biologistes  en 
ce  qu’il  dégage,  en  peu  de  pages,  les  conclusions 
philosophiques  les  plus  générales  auxquelles  a  pu 
arriver,  en  1916,  un  Naturaliste  qui  a  essayé  de 
juger  à  travers  sa  science  la  portée  morale  du  drame 
auquel  nous  participons.  Voici,  en-  quelques  mots, 
la  trame  de  ces  réflexions  philosophiques.  Nous  les 
résumons,  sans  entreprendre  d’en  peser  la  valeur 
dans  le  cadre  restreint  d’une  analyse  : 

Les  sciences  découvrent  les  lois  qui  régissent, 
chacune,  une  portion  de  la  réalité  ;  à  supposer  que 
la  lutte  pour  la  rie  soit  une  loi  biologique  univer¬ 
selle,  ce  serait  cependant  un  abus  que  de  l’étendre 
par  analogie  aux  sociétés  humaines.  De  plus,  cette 
loi  n’est  que  la  constatation  d’un  fait:  la  vie  naît  et 
s’améliore  par  la  lutte.  Rien  ne  nous  autorise  à 
transformer  un  fait  eu  règle  et  à  passer  de  ce  qui  est 
à  ce  qui  doit  être.  L’auteur  oppose ,  en  une  page 
pleine  d’humour,  von  Rernhardi  à  Kant,  et  montre 
que  le  fameux  général  est  un  mauvais  disciple  :  il 
trébuche  à  travers  la  liaison  pure,  se  croyant  dans 
le  domaine  de  la  liaison  pratique.  11  méconnaît 
l’A  R  C  des  gloires  nationales  1 

Mais  la  lutte  pour  lu  rie  n'est  pas  une  loi  ;  ce  n’est 
qu’une  hypothèse,  une  théorie  ;  le  darwinisme  le  plus 
orthodoxe  l’admet  aujourd’hui  et  justifier  la  légi¬ 
timité  de  la  guerre  par  une  considération  hypothé¬ 
tique,  c’est,  pour  un  esprit  critique,  asseoir  la  mai¬ 
son  sur  le  sable.  —  D’ailleurs,  qu’est  la  lutte  pour 
l’existence,  même  dans  le  règne  animal?  Une  guerre? 
Non  :  un  effort  d’adaptation  qui  entraîne  parfois  la 


disparition  des  moins  aptes,  mais  qui  ne  possède 
aucun  des  caractères  de  la  «  guerre  »  proprement 
dite.  L’auteurinsiste  sur  l’inter-adaptatiou  fréquente 
qui  se  produit  au  contraire  entre  les  organismes 
rivaux  :  le  parasite,  par  exemple,  vit  aux  dépens  d’au¬ 
trui.  Tend-il  à  le  détruire.’  —  Si  cette  «  lutte  »  abou¬ 
tissait  à  la  «  victoire  »,  c’en  serait  fait  aussi  bien  du 
vainqueur  que  du  vaincu.  «  Quand  un  parasite  est 
devenu  funeste  à  son  hôte,  comme  c'est  le  cas  dès 
«  trypanosomes...  [il  faut  conclure]  que  le  parasite 
«  est  un  intrus  récent.  Le  parasite  et  l’hôte  sont 
«  obligés  de  se  modifier  pour  pouvoir  s’adapter  l’un 
«  à  l’autre,  et  à  moins  de  périr  tous  les  deux  en- 
«  semble,  le  résultat  d'e  la  lutte  livrée  par  chacun  de 
«  son  côté  pour  l’existence  est  que  le  parasite  se 
«  transforme  avec  le  temps  en  un  commensal  rela- 
«  tivement  ou  même  absolument  inoffensif.  »  La 
lutte,  en  un  mot,  fait  place  à  la  symbiose,  et,  loin 
d’être  la  forme  universelle  de  l’existence,  les  rivali- 
lités  violentes  sont  seulement,  entre  bien  d’autres, 
l’une  des  manifestations  de  la  vie. 

Si  des  sociétés  animales,  nous  nous  élevons  à  la 
formation  des  nations  humaines,  nous  voyons  que 
l’interprétation  «  darwinienne  »  n’est  pas  plus  justi¬ 
fiée  :  les  peuples  de  l’Europe  ne  s’opposent  pas,  race 
à  race,  comme  des  antagonistes  dont  les  p,rogrès  ne 
se  feraient  qu’aux  dépens  les  uns  des  autres  ;  les 
trois  grandes  races  d'Europe  se  partagent  le  conti¬ 
nent  au  plus  grand  mé|(ris  des  nationalités.  Les  pires 
ennemis  présentent  les  mêmes  traits  etlmiqucs  :  la 
biologie  n’explique  pas  l’histoire. 

Elle  ne  l’explique  pas  non  plus  par  les  brèches, en 
quelque  sorte  physiques,  que  les  guerres  ont  taillées 
dans  le  monde  :  la  sélection  naturelle  no  s’est  point 
inscrite  Inolopiqiiemenl  dans  l’histoire  de  l'Europe 
après  les  guerres  de  Napoléon,  ou  après  1870.  Plu¬ 
sieurs  pages,  les  plus  originales  du  livre,  seraient 
à  citer,  où  l’auteur  étudie  l’influence  toute  négative 
des  grandes  guerres  sur  le  développement  plii/siolo- 
gique  des  peuples.  Aussi,  la  conclusion  do  cette 
étude  est-elle  que  c’est  en  raison  des  mobiles  vrai¬ 
ment  humains  et  non  en  vertu  d’une  prétendue  règle 
biologique,  que  nous  devons  expliquer  et  juger  la 
guerre  —  et  les  guerres.  A.  11. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


JOURNAL  DE  CHIRURGIE 

SuM.MAiKE  du  u“5,  Novembrel915  parueuAoiît  1916 
.Mémoires  oriÿinuu.,  : 

Maurice  Ouillot  et  Georges  Uehelly.  —  Le  traili’ 
meut  du  mal  de  Polt  par  la  méthode  de  Ilibbs. 

R.  Leriche. —  S’aleurde  la  ponction  lombaire  dans 
les  plaies  du  erêine  par  [irojectilcs  de  guerre. 

Blessures  et  chirurgie  de  guerre  en  général.  — 
Vaisseaux. —  Nerfs.  —  Ajipareil  locomoteur.  —  Crâne 
et  encéphale.  —  l'ace.  --  Thorax.  —  Abdomen.  — 
Membre  inférieur. 

JOURNAL  DE  RADIOLOGIE  ET  D  ÉLECTROLOGIE 
.So.M.MAiiu:  du  11“  5.  —  Septembre-Octobre  1916. 
Mémoires  oripinaii.v  : 

Virenque  et  Jaugeas.  —  litude  sur  l’évolution  et 
le  traitement  des  lésions  osseuses  infectées  d’a|)rès 
l’examen  radiologique. 

A.  Béclère.  —  La  radiothérapie  des  néoplasmes 
intra-abdominaux  d’origine  testiculaire. 

L.  Delherm.  —  Note  sur  les  contractures  et  les 
paralysies  traumatiques  d’ordre  réflexe. 

Marcel  Boll.  —  L’étude  quantitative  des  phéno¬ 
mènes  pbotoebimiques. 

f'auseries  sur  les  Unes  (suite). 


Réunion  de  la  Société  do  Neurologie  de  Paris. 

Faits  cliniques  : 

P.  Aimé. —  llydropneumothorax  droit  à  pliisioii 
poches  chez  nu  tuberculeux. 

Jaulln.  —  Un  cas  d’électrocutioii  suivi  de  mort  ii 
médiate. 

P.  Picquetet  A.  Egal.  — Modifications  apportées 
l’électro-vibreur  de  Bergonié. 


TRAITEMENT  des  INFECTIONS  GÉNÉRALES  et  LOCALES 

ELECTRARGOL 

Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains  uniformes 
APPLICATIONS  GÉNÉRALES  :  Toutes  maladies  infectieuses:  pneumonie,  typhoïde,  typhus 

EXANTHÉMATIQUE,  TÉTANOS,  VARIOLE,  SCARLAilNE,  ÉRYSIPÉLE,  RHUMATISMES,  etc. 

TRAITEMENT  LOCAL  des  PLAIES  et  BLESSUR'IS  de  GUERRE  ï  Localement,  en  lavage  dans 

les  cavités  ou  en  pansements,  l’ELECTRARGOL  a  donné  des  résultats  concluante  dans  les  plaies  infectées,  les  gangrènes  gazeuses,  etc. 
L’electraRGOL  ne  se  montre  jamais  nuisible  vis-à-vis  des  cellules  vivantes.  Il  exalte  au  contraire  leur  résistance  aux  microbes  et  aux 
produits  solubles  microbiens,  se  distinguant  ainsi  des  antiseptiques  utilisés  jusqu’ici. 

FORMES  g  Ampoules  de  6  et  lO  c.c.  pour  inje-tious  intramusculaires  ou  intraveineuses.  —  Flacons  de  BO  et  lOO  c.c.  pour  nsago  chirurgical  et  local. 

^  laboratoires  OLINf  20,  Kue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  — Adresse  têiégraph.  comar- paris  ims 


Le  THÉOSOL  s’emploi 
dans  tous  les  cas  où  la 
théobromine  est  indiquée 
avec  la  certitude  d’obte¬ 
nir  rapidement  le  maxi¬ 
mum  d’effets  diurétiques 
et  déchiorurants. 

Envoi  d’échantillons 
aux  Docteurs 

USINE  &  LABORATOIRES 

L.  ROUSSEAU 

HKIÆOITT  (S.  &0.)  près  Paris 
La  première  Usine  française  affectee 
à  la  proâuction  inânstrielle  de  la 
Tltèoliromine,  depuis  1898 


L’expérimentation 
clinique,  poursuvie  dans 
les  Hôpitaux  de  Paris,  a 
montré  d’une  façon  cons¬ 
tante  que,  chez  le  même 
malade,  la  diurèse  obte¬ 
nue  avec  le  THÉOSOL  est 
5  fois  plus  élevée  que  cel¬ 
le  de  la  Théobromine. 

DOSE  JOURNALIÈRE: 
deux  cachets  pris  un  le  matin 
et  un  le  soir 

^  Ue  de  20  Cachets 
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REVUE  NEUROLOGIQUE 

Sommaire  des  n"”  8-9.  —  Août-Septembre  1916. 

Mémiiires  oriffinaux  : 

Pierre  Marie  et  Ch.  Foix.  —  Les  syncinésies  des 
liéiiiipli'giques,  leur  pliysiologie,  leur  pathogûnie, 
leur  intérêt  théorique  et  pratique. 

A  Austregesllo  et  R.  Teixelra-Mendès  (de  Rio  de 
Janeiro).  —  De  l’association  des  réflexes  (synré- 
llexies). 

Miguel  Ozorlo  de  Almelda  et  F.  Esposel  (de  Rio 
de  Janeiro).  —  Action  de  l'auémie  expérimentale 
produite  par  la  bande  d’iîsmarch  sur  les  réflexes. 

Egas  Monlz  (de  Lisbonne).  —  Le  signe  de  la 
flexion  plantaire  du  pied  avec  la  jambe  eu  flexion. 

Ad.  d’EspIne  et  V.  Demole.  —  Tubercules  de  la 
protuliérance. 

A'eurologie.  Psychiatrie. 


ANNALES  DE  MÉDECINE 

Sommaire  du  n"  5.  —  Septembre-Octobre  1916. 

J.  Babinski,  J.  Froment  et  J.  Heltz.  —  Dos  trou¬ 
bles  vaso-moteurs  et  thermiques  dans  les  paralysies 
et  les  contractures  d’ordre  réflexe. 

Marc  Landolt.  —  Le  syndrome  «  arhromatopsie 
totale  ». 

P.  P.  Lévy  et  Pasteur  Vallery-Radot.  Remar¬ 
ques  sur  la  technique  de  l’agglutination  des  bacilles 
typhiques  et  paraty phiques. 

P.  P.  Lévy  et  Pasteur  Vallery-Radot.  — Absence 
ou  diminution  momentanée  de  l’agglulinabilité  de 
certains  bacilles  typhiques  ou  paratyphiques  après 
leur  isolement  de  l’organisme. 

Res'ue:  criliiiup  (médecine  de  guerre)  ; 

Gustave  Roussy  et  Jean  Lhermltte.  —  Les  psycho- 
névroses  de  guerre. 


LA  REVUE  PHILANTHROPIQUE 

Sommaire  du  n“  231.  — 15  Novembre  1916. 

Mémoires  originaux^ 

Paul  Alépée.  —  Réflexions  administratives. 

E.  Cacheux.  —  Influence  des  grandes  villes  sur  la 
dépopulation. 

Revue  d'assistance  : 

Séance  du  Conseil  d’administration. 

Les  matinées  nationales  (Sorbonne).  —  Allocution 
de  M.  Mesureur. 

ürficc  central  d’assistance  maternelle  et  infantile 
dans  le  gouvernement  militaire  de  Paris. 

Le  D’’  Magnan.  —  Discours  de  M.  Mosny  au  nom 
de  l’Académie  de  Médecine. 

Informations.  —  Echos. 

Rulletin,  par  M.  Paul  Strauss. 

L’HYGIÈNE  SCOLAIRE 

Sommaire  du  n”  14.  -—  Octobre  1916. 

Articles  originaux  : 

Georges  Courtois.  —  La  reconstruction  des  écoles 
dans  les  régions  envahies. 

II.  Actes  de  la  Ligue  : 

L.  Bougler.  —  Réunions  du  Comité  parisien  des 
11  Mai,  14  Juin,  12  Juillet  1916. 

tjnestions  du  jour  ; 

La  réforme  des  horaires.  —  Lettre  de  M.  E.  Pou- 
thier.  —  Circulaire  de  l’Amicale  du  lycée  Lakanal.  — 
Pour  l’éducation  physique  :  A.  Le  Congrès-conférence 
de  Paris.  —  R.  La  proposition  de  loi  Chéron-Béren- 
ger.  —  C.  Le  mouvement  contre  la  proposition  de  loi 
Chéron-Béreuger.  —  D.  Opinion  de  M.  le  D’’  A.  Mi¬ 
gnon.  E.  Pour  les  jeux  et  les  terrains  de  jeu.  Propa¬ 
gande  américaine. 


D'’  A.  Mathieu.  —  L’hygiène  intellectuelle  du 
maître. 

A  Desforges.  —  Caisse  des  écoles  rurales  en 
Nivernais. 

Rihliographie.  —  Dernière  heure. 


Caisse  d’Assistance  médicale  de  Guerre 

ET 

Secours  de  Guerre  à  la  Famille  médicale  (réunis), 

5,  rue  de  Surène,  Paris  (8'). 

Le  total  de  la  souscription  au  15  Octobre  1916 
s’élève  à  670.000  francs. 

Souscriptions  reçues  du  1"  au  15  Octobre  1916. 
(Cette  liste  ne  comprend  pas  les  souscriptions  prove¬ 
nant  des  engagements  de  versements  mensuels.) 

600  francs  :  La  Société  locale  du  département  de  Vau¬ 
cluse.  —  Anonyme,  Saint-Etienne  (Loire)  (Honoraires 
pouf  soins  donnés  par  le  Dr  X,..  à  la  famille  d’un  con- 

300  francs  :  Dr  Maurel,  La  Bourboule  (2«  vers.). 

200  francs  ;  Société  locale  des  médecins  de  la  Savoie 
(2=  vers.).  —  Dr  Wldmcr,  Val-Mont-sur-Territet  (Suisse) 
(3»  vers.). 

150  francs  :  Dr  Chenet,  Paris  (3«vers.). 

■  100  francs  :  La  Faculté  mixte,  de  Médecine  d’Alger 
(6“  vers.).  —  La  Compagnie  des  Eaux  minérales  de  la 
Bourboule,  Paris  (2®  vers.).  —  Dr»  Conzette,  Saint-Mandé 
(2*  vers.).  —  Mendelssolin  (Maurice),  Paris.  —  Noir 
(Julien),  Paris  (6“  vers.).  —  Penne,  Avignon, 

76  francs  :  Dr  Seu  de  Rouville,  Saint-Pol-ïrois-Ch6teaux 
(Drôme)  (2»  vers.). 

60  francs  ;  Dr»  Boursier,  Contrexéville  (3*  vers.).  — 
Daum  (Henri),  Saint-Claude  (Jura). 

50  francs  ;  Le  Syndicat  des  médecins  de  la  Loire-Infé¬ 
rieure  {5*  vers.).  —  Dr»  Allard,  Duclair  (S.-Inf.)  (3»  vers.). 

—  Bail,  Paris  (3*  vers.).  —  Bayou,  Questemnert  (Mor¬ 
bihan)  (7“  vers.).  —  Bellencontre,  Paris  (7e_  vers.).  — 
Guyol,  Calais,  —  Klein,  Auxerre.  —  Lapalle  (Pierre),  Pau. 

—  Vaucaire,  Paris.  —  Vitrac,  Libourne  (2»  vers.). 

40  francs  :  D»  Chadzynski,  Paris  (7»  vers.). 

30  francs  ;  D'»  Allain-Sauvuge.  Lorient.  — Dauchez(ll.) 
et  sa  611c,  M'a»  Jeun  Dubois,  Versailles  (2»  vers.).  — 
Duchein,  Bourges  (3»  vers.).  —  Morinière  (V.),  St-Florent- 
le- Vieil  (M.-el-L.)  (3»  vers,).  —  Portai,  Marseille.  —  Riou, 
Le  Chambon  de  ’fencc  (Hte-Loirc)  (9»  vers.).  —  Roig  (de), 
Cauterets. 

28  fr.  45  ;  D''  Lasnicr  (Eugenio),  Monicvideo  (Uruguay). 

25  francs  ;  D''  Juhel  (Louis),  médecin  de  la  manne,  à 
bord  de  VKros.  division  navale  d’Orient. 

20  francs  :  D'»  Camuzel,  Rennes  (5'  vers.).  —  David 
(André),  Toulouse.  —  Pérot,  Amb.  1/6  S.  P.  35.  —  Sevenet 
(Georges),  Zeitenilk  (Snloniquc).  —  Anonyme  (par  le 
D»  Legrand),  Paris. 

10  francs  :  D''»  Lafaye,  Auchel  (P.-de-C.)  (3‘  vers.).  — 
Vulot,  Luro  (Hte-Saône). 

5  francs  :  D'  d’Ansan  (Roger),  Paris. 

Engagements  de  versements  mensuels  reçus 
du  1»''  au  15  Octobre  1916. 

MM.  les  Dr»  :  Galdier  (Raoul)  (Var),  5.  —  Daum  (Henri)  - 
(Jura),  5.  —  Mirailié  (Ch.)  (Loire-Inférieure),  10. 
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PROTÉINE  IODÉE  COLLOÏDALE 


découverte  en  1908  par  H.  DUBOIS 

Supprimant  tout  iodisme  et  agissant  mieux  que  ies  iodures 


COMPOSITION  :  6  centigram.  d’iodo 
métallique  par  20  gouttes. 

Effet  thérapeutique  d'un  gramme  d'iodure  de  potassium. 


5  à  20  gouttes  pour  Enfants. 
10  à  50  gouttes  pour  Adultes, 
en  une  ou  deux  fois  par  jour. 


INDICATIONS  ! 

î  l’iode  et  les  iodures  dans  tous 
leurs  emplois  internes. 


1913. -Gand  :  Médaille  d’Or 


NÉVROSTHÉNINE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

XV  à  XX  gfouttes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 

NEURASTHÉNIE 

Le  Flacon  (Compte-Gouttes)  :  3  Ir.  —  Rue  Abel,  6,  Paris. 


1914,  -  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


FREYS SINGE 


Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  alcool. 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 

CONVALESCENCES 


$ 

i 

i 


ESTOMAC 


SEL  DE  HUNt! 

GRANULÉ  FRIABLE  ^ 

Alcalin  ^Tÿpe  ^ 

Spécialement  adapté  à  la  Thérapeutique  Gastrique.  M 


•si 

i 


ACTION  SURE 
ABSORPTION  AGRÉABLE 
EMPLOI  AISÉ 
INNOCUITÉ  ABSOLUE 


S 

^  Échantillons  au  CORPS  MÉDICAL  pour  Essais  Thérapeutiques.  ^ 

...  ........  . .  I 

i 


^  Pendant  la  Guerre,  ENVOI  GRATUIT  de  SEL  de  HUNT  (Flacons  et  petites  boîtes  de  poche 
hors  commerce)  aux  Hôpitaux,  Formations  Sanitaires  Militaires,  et,  individuellement,  aux 
^  Soldats  dont  l’Adresse  sera  donnée  par  MM.  les  Docteurs. 

^  LABORATOIRE  ALVH.  BRUNOT  ^  *D  A  U  T  C' 
Ê  16,  Rue  de  RoulainVilliers,  16  ^  ^ /xmS.Lv3 
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w  C’est  à  Maurice  E.OB1N 

H  que  l’on  doit  la  découverte  (en  1881) 

■  des  combinaisons  métallo-peptoniques 

■  actuellement  si  répandues. 

^  Toutes  les  préparations  dites  à 
W  base  de  peptones,  aujourd’hui  dans  le 

■  commerce,  sont  postérieures  à  sa 
découverte  et  n’ont  fait  qu’imiter  sans 
égaler  sa  combinaison  initiale. 

•  L10D0NE  ROBIN  est  la 

H  meilleure  et  la  plus  assimi- 
I  labié  des  préparations  iodées. 

A  Ne  pas  confondre  ec  des 

^  imitations  anciennes  ou  récentes  qui 
■  surgissent  chaque  jour  avec  des  noms 
H  plus  ou  moins  similaires,  dans  le  but 
*  de  surprendre  la  bonne  foi  du  public. 
^  Ces  préparations  ne  sont  pas  de 
véritables  iodo-peptones  car  la  plupart 
I  sont  à  base  6' albumine,  d’albumose 

■  (Peptone  de  gélatine),  de  (lljlCOCOlle  OU  bien  de 

_  (fhfcofjène  et  même  à  base  &  huile 

w  île  ricin,  tandis  que  l’IODONE  ROBIN 
m  à  base  de  PEPTONE  TRYPSIQUE, 
I  contient  de  la  TYROSINE,  le  seul 
"  produit  fixateur  de  l’iode  et  formant 
A  une  combinaison  déf  inie,  ainsi  que  l’a 
démontré  le  Professeur  A.  Berthelot, 
H  de  l’Ecole  Supérieure  de  Pharmacie 

H  fVotr  les  comptes  rendus  de  l’académie  des  Sciences 
"  en  Citai  4911) . 

*  lIODONE  robin  été  consacré 

■  par  une  thèse  à  la  Faculté  de 
H  Miédeeine  de  Faris  par  le  Boulaire 
I  (intitulée  “Etude  comparative  des 
^  composés  iodés  organiques”  (1906). 


L’IODONE  ROBIN  est  parmi  les 
préparations  de  Peptones  iodées  : 

1°  La  Seule  à  base  de  Peptonc 
Trypsique; 

2°  La  seule  qui  soit 

INJECTABLE  et  INDOLORE; 

3°  La  Seule  qui  ait  eu  un  rapport 
favorable  àrAcadémiedeMédecine 
par  le  Professeur  Blache  (séance  du 
26  mars  1907). 

L’IODONE  ROBIN  est  employé  avec 
succès  à  !a  place  de  Flodure  de  Potassium 
pour  éviter  Tlodisme  dans  ; 

Artério-Sclérose,  Emphysème,  Asthme» 
Arthritisme,  Goutte,  Obésité, 

Fièvre  des  Foins,  Syphilis,  etc. 

Il  modifie  la  diathèse  de  ces 
maladies  en  excitant  les  vaso-moteurs 
et  en  activant  la  circulation  du  sang. 


MODE  n^EMFLOl  : 

lODONE  GOUTTES:  iO  à  80  gouttes  aux  deux  prin- 
cipaux  repas  dans  de  ïeau  additionnée  de  lait  ou  de 
vin  blanc,  etc.  Dans  les  manifestations  goutteuses, 
on  l’emploie  à  la  dose  de  40  à  50  gouttes  par  repas. 

lODONE  INJECTABLE  :  Une  Ampoule  de  2  centi¬ 
mètres  cubes  par  jour  (dosée  par  centimètre  cube 
à  0gr.02  et  à  Ogr.  Oà  d’iode  métallique). 

LIODONE  INJECTABLE  est  employé  avec  succès 
dans  les  cas  de  Septicémie  généralisée  ou 
locale,  ainsi  que  dans  les  manifestations 
goutteuses. 


Nous  prions  Messieurs  les  Docteurs  de  vouioir  bien  vérifier,  par  rexpérimentation, 
assertions  ci-dessus,  afin  qu'ils  soient  convaincus  de  la  supériorité  de  /'lODONEi 

Dépôt  Général  et  Vente  en  Gros  :  13  et  15,  Eue  de  Poissy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 
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AntisyphiiitiqUB  '  extrêmement  puissant 

(de  découverte  française) 

Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  Militaires  des  Pays  alliés 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  (914) 


FRACTIONNÉES.  -  20 
MOYENNES.  -  30  à  35 


ÉchantillonsetLittéka.tdre:  LABORATOIRE  N  ALI  NE, à  VILLENEÜ  VE-LA-GARENNE  (Seine). 


SOUVKVOUS 

Rien  d’Allemand 
Rien  des  Allemands 


Pourquoi  k  Galyl  doit-iî  être  préféré  aux  produits  Allemands?  606et9i4 


QUE  : 

lo  Le  Galyl  est  beaucoup  plus  actif  que  le  Néo-Salvarsan  ; 
son  emploi  est  aussi  commode  que  celui  do  ce  dernier  corps. 

Z*  A  la  suite  des  Injections  de  Galyl  l’on  ne  risque  pas,  2  ou  3  jours  après,  de  voir  survenir  des 
phénomènes  de  méningo-encépbalite  mortelle  comme  cela  se  produit  avec  le  néo-Salvarsan. 

3*  Bn  continuant  l’emploi  d’un  médicament  allemand  les  médecins  français  mantiennent  l'influença 
morale  allemande  en  France;  influence  qui  doit  disparaître  et  qu'on  fera  cesser  par  l’emploi 
d’un  antisypbilitique  de  découverte  française,  le  Galyl. 

Ed  un  mot  avec  le  GALYL  :  guérison  plus  rapide,  plus  sûre  et  avec  moins  de 
risques  qu’avec  le  914  ;  suppression  en  outre  de  l’influence  morale  allemande. 


ARTHRITItyME 

=  DIATHÈSE  UR1QUE== 

RHUMATISME  —  GOUTTE  —  GRA  VELUE 

D I A  LYL 

[C"  H '6  O '5  Az2  Li  Bo] 

Sel  défini,  découvert  par  le  Laboratoire  Alph.  Brunot 
et  sa  Propriété  exclusive. 

Spécialement  ‘Préparé  et  Tlosé  pour  la  Solubilisation  et  FÉlimination  des  Déchets  de  l’Organisme  (Acide  Urique,  Urates, 
Oxalates,  etc,),  pour  l’Antisepsie  "üésicale  et  ‘pénale  et  pour  favoriser  la  Diurèse. 


2  Doses  par  jour,  chaque  dose  dans  un  Verre  d’Ea 


ETATS  AIGUS  :  4  à  6  Do 


LA*BORATOIRE  ALPH,  RRUNOT,  16,  Rue  de  ‘BoulainVilliers,  PARIS 


Dialyl 


Soluble  dans  l’Eau  : 
“Cures  d’eau  dlalÿlie" 


TOUTES  PHARMACIES 


ENVOI  GRATUIT  de  Flacons  de 
** Dialyl”  à  MM.  les  Docteurs  ainsi  qu’aux 
Hôpitaux,  Formations  Sanitaires  Militaires 
et,  individuellement,  aux  Soldats  rhumati¬ 
sants  dont  [adresse  sera  donnée  par  MM.  les 
Docteurs  au  Laboratoire  du  “  Dialyl 


Soluble  dans  l’Eau  ;  TX*  1  1 

"Cures  d’eau  dlalÿlêe" 

TOUTES  PHARMACIES 
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LYMPHATISME 


TUBERCULOSE 


TRAITEMENT  DBW/l  TUBERCULOSE 


RECONSTITUANT 

LE  PLUS  PUISSANT  -  LE  PLUS  SCIENTIfIQUE  -  LE  PLUS  RATIONNEL 


.  RECALCIFICATION 

ne  peut  être  ASSURÉE  d’une  Façon  CERTAINE 
et  PRATIQUE 

QUE  PAR  LA  TRI  CALCI  N  E 


EN  POUDRE  -COMPRIMÉS  -  GRANULES  -  CACHETS 

LA  TR! CALCINE  EST  VENDUE 

TRICALCINE  PURE 

TRICALCINE  MÉTHYLARSINÉE 
TRic/\LCiNE  ADRÉNALINÉE 

TRICALCINE  FLUORÉE 


POUDRE  •  COMPRIMÉS  -  GRANULÉS  .  CACHETS 


Farine  Française 


LA  RDGLËA 


CORPS  MEDICAL 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 


HISTOGENOL 

le 


Nali 
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LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


^  Les  décorés.  —  Sont  inscrits  au  tableau  de  la  Légion  |  ^  l’ordre. 


ittaque,  a  continué  à  assurer  son  service  lors  de  l’action,  .  —  M.  Marlinetti  (Charles),  médecin  auxiliaire 

it  n’a  consenti  h  être  évacué  qu’an  moment  où  le  batail-  |  143'  rég.  territorial  d’infanterie  :  le  17  Mai  1010,  au  cor 
on  allait  être  relevé.  Déjà  trois  fois  blessé  et  trois  fois  d’un  violent  bombardement  dirigé  sur  une  batterie  v< 


-  M.  Duranton  (Louis),  médecin  auxiliaire  au  2*  rég,  I  atteints,  leur  prodigm 


ine,  s’est  porté  sous  les  rafales  au  secours  des  artilleu 


La  Marque  “Usines  du  Rhône” 

garantît  la  pureté  des  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES 

ASPIRINE.  ANTIPYRINE 

PYRAMIOON,  SALICYLÉS 

Spécimens  à  la  disposition  de  MM.  les  Médecins. 


Société  Chimique  des  “Usines  du  Rhône**,  89,  Rue  de  Miromesnil,  Paris. 


TANNUReYLI 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

Sel  de  Vanadium  non  toxiciue 

Anorexie,  Troubles  digestifs, 

Adynamie,  Neurasthénie. 

Toutes  les  propriétés  de  Tarsenic 


sans  ses  inconvénients  ;  tolérance  parfaite. 

(enfants  et  nourrissons).  1 5  gouttes  à  chacun  des  2  repas. 


NTS  &  ÉCHANTILLONS, 


CONSTIPITION-COIITES 


TRAITEMENT  par  la 


IIVIINEROLAXINEJ 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 


1916 


en  solution 
bouillies  et 


COLLOBIASES  DAUSSE 


PRODUI 


FRANÇAIS 


COllOBlASEPE  SOUFRE 


L*oi;rBk;  ';QLlorD>m.'0AüSS£ 

Tratferrtent  rQ^Jgfe  rhumatisme  S 


HUILE  DE  VASELINE 

(Parafûne  liquide) 

CHIMIQUEMENT  PURE,  INODORE,  INCOLORE,  SANS  GOUT 
POUR  L USAGE  INTERNE 

-  IVr.ctx-cxxLe»  r»3EIÉî3NriX  : - 

Nous  informons  Messieurs  les  Docteurs,  qui  prescrivenlde  l’Huile 
de  Vaseline,  qu’en  ordonnant  l’Huile  de  Vaseline  PHÉNIX, 
ils  sont  assurés  d’obtenir  un  produit  irréprochable,  propre  k  tous 
les  usages,  —  même  interne,  —  sans  goét,  sans  odeur  et  chimique¬ 
ment  pur. 


L'Huile  Phénix  se  trouve  chez  tous  tes  Pharmaciens,  les 
Droguistes,  et  à  la  Société  Centrale  de  Raffinage  d’Huile 
de  Vaseline,  88,  Avenue  Parmentier,  PARIS. 


SCC  de 

ABSOLUMENT  PUR 

Préparé  â  froid,  dans  le  vide  à  l’abri  de  l’air. 

Aliments-ferment  renfermant  la  totalité  de  la  , 
diastase  et  dos  matières  solubles  de  l'orge  germée 
Indications  Thérapeutiques  ;  DYSPEPSIES,  ENTÉRITES 
alimentation  intensive  des  tuberculeux  et  des 
CONVALESCENTS,  SEVRAGE  DES  NOURRISSONS 


ÉCHANTILLON  SUR  DEMANDE 

6,  jRue  Ouyot. 
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rablc,  sons  les  plus  Tiolents  bombardements.  A  été 
blessé  dans  une  tranchée  de  première  ligne. 

—  M.  Alcay  (André),  médecin  auxiliaire  au  10*  batail¬ 
lon  de  chasseurs  à  pied  :  son  chef  de  service  ayant  été 
blessé  au  début  du  combat  du  9  Avril  191G,  a  assuié 


:c  médical  bel  exemple  d’énergie  en  continuant,  après  avoir  été 

it9  Juillet  blessé  au  début  de  l’action,  à  prodiguer  ses  soins  aux  mi- 

itaires  évacués  sur  son  poste  de  secours, 
rég.  d’in-  —  jj,  Faucheraud  ('Charles),  médecin-major  de  l”  classe 
té  griève-  21e  colonial  :  officier  supérieur  du  Service  de  Santé 
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—  M.  Krolunitiiky  (Georges),  médecin  aide-major  de 
2'  dusse,  hôpital  temporaire  de  contagieux  de  Stecn- 

—  M.  Faure  (Faut),  médecin  uide-mojor  de  2»  dusse, 
hôpital  complémentuire'n"  1»,  à  Lyon. 

—  M.  Radovitch  (Miltailo),  commandant  médecin,  divi¬ 
sion  de  réserve. 

—  M.  Nastitdi  (Nicolas),  capitaine  médecin  de  2'  classe, 
médecin  du  génie  à  la  division  du  Vardar. 

—  M.  Duhs  (Camille),  médecin  aide-major  de  !"■  classe, 
hôpital  temporaire  n»  36,  à  Chartres. 

—  M.  Perriol  (Antoine),  médecin-major  de  2“  dusse, 
chirurgien  du  secteur  de  Grenoble,  Gap  et  liriahçon. 

—  M.  Robert  (Marc),  médecin-major  do  2'  classe, 
hôpital  mixte  de  Pont-Saint-Esprit. 

Médaille  d'argent  ?  M.  Korrien  (Emile),  médecin-major 
de  1«  classe,  médecin-chef  à  l’hôpital  complémentaire  41 
h  Morlaix. 

' —  M.  Guéry  (Joseph),  médecin-major  de  Ir'  classe, 
médecin-chef  ft  l'hôpital  complémentaire  17,  à  Morlaix. 

—  M.  Noël  (Georges),  médecin  aide-major  de  l™  classe, 
dépôt  du  22'  rég.  d’infanterie  coloniale,  à  Marseille. 

—  M.  Golficr  (Jean),  étudiant  en  médecine,  hôpital 
auxiliaire  117,  il  Paris. 

—  M.  Mounch  (Moscha),  capitaine  médecin  de  l"  dusse, 
division  de  Choumadia. 

—  M.  Bochko  (Konjevitch),  capitaine  médecin  de 
l"  classe,  division  de  Choumadia. 

—  M.  Bachovitch  (Milovan),  capitaine  médecin  de  1" 
classe,  médecin-chef- de  l’hôlpital  auxiliaire  3  deValjévo. 

—  M.  Milorad  (Vélimirovitch),  capitaine  médecin  de 
2*  classe,  médecin-chef  de  l’iiôpital  auxiliaire  3  deVuljévo. 

—  .M.  Koziinski  (Eugène),  capitaine  médecin  de  2*  classe, 
médecin-chef  de  l’hôpital  auxiliaire  3  de  Vuljévo. 

—  M.  Zets  (Pétur),  capitaine  médecin,  école  des  sous- 
officiers. 

—  M.  Djeritis  (Alexandre),  lieutenant  médecin,  école 
des  sous-officiers. 

—  M.  Lomonnicr  (Alexandre),  médecin  auxiliaire  ù  la 
65'  compagnie  d’aérostiers. 

—  M.  Scofficr  (Louis),  15'  section  d’infirmiers  mili¬ 
taires,  hôpital  auxiliaire  207,  à  Nice. 

—  M.  Mitrovitch,  médecin  auxiliaire  de  l’armée  royale 
serbe,  hôpital  complémentaire  n»  1  de  Sidi-Abdallali. 

—  M.  Bouchon  (Charles),  médecin  principal  de  2' classe, 
hôpital  militaire  Suint-Charles,  Toul. 

—  M.  KaulTmann  (Georges),  médecin-mujor  do  2'  classe, 
hôpital  complémentaire  Saint-Charles,  Toul. 

—  M.  Lucas  (André),  médecin-major  de  2'  classe, 
hôpital  franco-serbe. 


—  M.  Uugrais  (Paul),  médecin-major  do  1"  classe, 
hôpital  de  Vido. 

—  M.  P'aurcude  (André),  médecin-major  de  2”'  classe, 
hôpital  de  Vido. 

—  M.  Barrois  (Paul),  médecin  aide-mujor  de  1"  classe, 
hôpital  de  Vido. 

—  M.  Beuricr  (Pierre),  médecin  aide-major  de  2' dusse, 
hôpital  de  Vido. 

—  M.  Ilitch  (l)ragolioub),  médecin  auxiliaire  de  natio¬ 
nalité  serbe,  hôpital  franco-serbe,  Corfou. 

—  M.  Vouktchevitch  (Dragolioub),  uldc-médecin  inter¬ 
prète  de  nationalité  serbe,  hôpital  franco-serbe,  Corfou. 

—  M.  Laudy  (Charles),  médecin  aide-major  do  2“  classe, 
hôpital  de  la  Garde,  Périgueux. 

—  M.'Pinlou  (Louis),  médecin  auxiliaire,  hospice  do 

—  M.  Joly  (Henri),  médecin  aide-major  de  2'  classe, 
dépôt  de  convalescents  serbes  de  Mers-el-Kébir. 

—  M.  Rcgnier  (Georges),  médecin  aide-major  do 
1"  classe,  hôpital  militaire  de  Bizerte. 

—  M.  Jacopin  (Louis),  médecin  aide-major  de  1"  classe, 
hôpital  militaire  de  Bizerte. 

—  M.  Berton (Maurice),  médecin  aide-majorde  2' classe, 
hôpital  militaire  de  Bizerte. 

—  M.  Leduc  (Louis),  médecin  aide-major  de  1"  classe, 
hôpital  central  do  Bar-le-Duc  (contagieux). 

—  M.  Harvier  (Poul),  médecin  aide-major  de  2'  classe, 
hôpital  central  de  Bnr-le-Duc  (contagieux). 

—  M.  Conter  (Paul),  médecin  aide-major  de  1"  classe, 
hôpital  central  de  Bar-le-Duc  (contogieux). 

—  M.  Manuel  (Pierre),  médecin  aide-major  de  1"  classe, 
hôpital  central  de  Bar-le-Duc  (contagieux). 

—  M.  Murel  (Eugène),  médecin  aide-major  do  1™  classe, 
hôpital  central  de  Bar-le-Duc  (contagieux). 

—  M.  Iluard  (Jean),  médecin  aide-major  d.e  l”  classe, 
hôpital  central  de  Bar-le-Duc  (contagieux). 

—  M.  Bonnaud  (  J  oseph),  médecin  aide-major  de  1  "  classe, 
hôpital  central  de  Bar-le-Duc  (contagieux). 

—  M.  Duffieux  (Jean),  médecin  aide-major  de  2'  classe, 
hôpital  central  de  Bar-le-Duc  (contagieux). 

—  M.  Camoin  (Ferdinand),  médecin  aide-major  de 
1"  classe,  hôpital  centrol  de  Bnr-le-Duc  (contagieux). 

—  M.  Vernet  (Louis),  médecin  a'ide-mujor  de  1"  classe, 
hôpital  central  de  Bnr-le-Duc  (contagieux). 

—  M.  Bonnet  (Albert),  médecin  aide-major  de  1"  classe, 
hôpital  central  de  Bar-le-Duc  (contagieux). 

—  M.  Bouquet,  médecin  de  2'  classe,  auxiliaire. 

Médaille  de  bronze  :  M.  Andrejevitch  (André),  médecin 

auxiliaire,  détaché  h  Thôpital  d’Aïn-Berda. 

—  M.  Cavrilovitch  (Radoslav),  médecin  auxiliaire, 
train  sanitaire  n»  5. 


—  M.  Fotitch  (Jacques),  médecin  auxiliaire,  train  sani- 

—  M.  Dragomir  (Atchimovitch),  médecin  auxiliaire, 
train  sanitaire  n»  5. 

—  M.  Bogolioub  (Kouranditch),  médecin  auxiliaire, 
train  sanitaire  n»  5. 

—  M.  Milouline  (Gioritch),  médecin  auxiliaire,  train 
sanitaire  n°  5. 

—  M.  Stanimir  (Rnkovalz),  médecin  auxiliaire,  train 
sanitaire  n”  5. 

—  Tanovitch  (Djeorges),  médecin  auxiliaire,  train  sani- 


—  M.  Michn’ilovitch,  médecin  auxiliaire,  train  sanitaire 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  d’accouchements  et  de  gynécologie  Tar- 
nier  (89,  rue  d’Assas).  —  Cours  de  pratique  obstétri¬ 
cale,  sous  la  direction  de  M.  le  professeur  PA.UL  Bak, 
pur  M.  CiiAMBRELENT,  agrégé  d’accouchements  à  la  Fa¬ 
culté  de  médecine  de  Bordeaux. 

Ce  cours  gratuit  a  lieu  à  la  clinique  Tarnier,  les 
lundis,  mercredis  et  vendredis,  à  16  heures,  à  partir  du 
lundi  4  Décembre  1916.  11  comprendra  12  leçons.  Les  au¬ 
diteurs  seront  personnellement  exercés  aux  manœuvres 
obstétricales.  Réservé  aux  étudiants  ayant  plus  de  16  ins¬ 
criptions,  et  aux  docteurs  français  et  étrangers  réguliè¬ 
rement  inscrits. 

Programme  du  cours  :  Lundi  4  Décembre.  Diagnostic 
et  hygiène  de  la  grossesse.  —  Mercredi  6  Décembre. 
Diagnostic  des  présentations  et  des  positions  du  fœtus. 
—  Vendredi  8  Décembre.  Conduite  ù  tenir  dans  l’accou¬ 
chement  normal.  — Lundi  11  Décembre.  Règles  générales 
de  l’application  du  forceps.  —  Mereredi  13  Décembre. 
Règles  particulières  de  l’application  du  forceps.  —  Ven¬ 
dredi  15  Décembre.  Règles  générales  de  la  version  par 
manœuvres  externes'fet  par  manœuvres  internes.  —  Lundi 
18  Décembre.  Traitement  des  hémorragies  dues  au  pla¬ 
centa  prœvin.  —  Mercredi  20  Décembre.  Traitement  des 
hémorragies  de  la  délivrance.  —  Vendredi  22  Décembre. 
Traitement  de  Téclampsio  puerpérale.  —  Samedi  23  Dé¬ 
cembre.  Infections  puerpérales.  Prophylaxie  et  traite¬ 
ment.  —  Mercredi  27  Décembre.  L’avortement  et  ses 
complications.  —  Vendredi  29  Décembre.  Hygiène  du 
nouvenu-né.  Allaitement. 

Pour  tous  renseignements  et  pour  s’inscrire,  s’adresser 
&  M.  le  chef  do  Clinique  h  la  Clinique  Tarnier. 


iLe  PRENIER  Produit  FRANÇAIS 
qui  ait  appliqué 

L'AGAR-AGAR 
au  traitement  de  la 
CONSTIPATION  CHRONIQUE 


TH  AO  L  AXI N  E 


LAXATIF -REGIME 

agar-agar  et  extraits  de  rhamnées 


Posofoff/e 

PAILLETTES  Mà4cuil.â  café  à  chaque  repas 
CACHETS..1  à Aà chaque  repas 
COM  PRIMÉS..2à8échaque  repas 
GRANULÉ ..1à2  cuil.â  caFë  à  chaque  repas 
fSpéctà/ement  prépâré pour/es  en/^nfs J  . 


Bcfiant//fons£L‘Uêrature  | 
sur  demancfe  adressée:  I 


LABORATOIRES 


DURETeRABYI 


jOKiNASE 

Bà8  Ovoïdes  par  Jour 


TR/MTEMENT  SPECIFIQUE  ' 

DE  L  ENTEROCOLITE 

MUCOMEMBRANEUSE 


1 
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MO UV ELLES 

J!  La  lutte  contre  l’alcoolisme.  —  Sur  la  propoBÎtion 
de  M.  Ambroise  Rendu,  le  Conseil  général  de  la  Seine 
vient  d’émettre  le  vœu  suivant  : 

n  Que  des  mesures  efficaces  soient  prises  par  les  pou¬ 
voirs  publics  pour  restreindre  la  consommation  de  l’alcool 
en  France. 

«  11  siçnale  notamment  la  restriction  du  nombre  des 
débits  qui  est  la  conséquence  nécessaire  de  la  suppression 
des  bouilleurs  de  crû.  » 

Association^  amicale  des  Internes  et  anciens  in¬ 
ternes  des  hôpitaux  de  Paris.  —  Sur  la  proposition 
deM.  Henri  Rousselle,  le  Conseil  municipal  de  Paris  vient 
d’accorder  une  subvention  de  I.OÜO  francs  ù  l’Association 
amicale  des  internes  et  anciens  internes  en  médecine  des 
bâpitaux  et  hospices  civils  de  Paris. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Les  indications  publiées  sous  cette  rubrique  sont 
insérées  à  titre  de  renseignements  et  n’engagent  pas 
la  responsabilité  du  Journal. 

La  Choléïne  Camus,  pour  répondre  aux  nom¬ 
breuses  lettres  qui  lui  sont  adressées,  informe  le 
corps  médical  que  l’envoi  gracieux  d’échantillons  est 
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toujours  assuré  sur  simple  demande  médicale  et  que 
des  prix  spéciaux  sont  consentis  pour  Ambulances, 
Hôpitaux  et  foules  Formations  militaires.  (Ecrire  au 
Laboratoire  de  la  Choléïne  Camus,  à  Moulins  (Allier). 

Externe,  4“  ann.,  faisant  fonctions  int.  hôp.  Paris, 
libre  ap.-midi,  désire  faire  remplacem.  ou  travail 
dans  clinique  chir.  Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1532. 

Médecin  belge,  mobilisable,  demande  à  faire  rempl. 
durée  indélerm.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  1529. 

Radiologie.  A  vendre  ou  à  louer  cabinet  ou  matériel 
très  complet  de  GailTe.  Marc,  38,  r.  de  Châteaudun. 

Médecin  réfugié,  libre  plusieurs  heures  par  jour, 
cherche  occup.  Paris.  —  Ecrire  P.  Af.,  n”  1531. 

Oarde-malade  diplômée,  ayant  fait  un  stage  de 
6  ans  1/2  dans  maison  de  santé,  cherche  occupation 
dans  clinique,  maison  de  santé,  etc.  —  Ecrire  /*.  M., 
n«  1518. 

Garde-malade,  diplômée  hôpitaux,  recevrait  chez 
elle  pensionnaire  malade  ou  infirme,  femme  ou  enfant. 
Chambre  aérée  sur  square.  — Ecrire/*.  A/.,n“  1507. 


Lundi,  4J Décembre  1916 

LA  PLAGE  D'HYÈRES  Var 

INSTITUT  HÉLIO -MARIN 
DE  VALMER 

reçoit  eu  toutes  saisons  enfants  ou  adultes, 
pour  toute  cure  solaire  ou  marine. 

Ni  pulmonaires,  ni  contagieux. 
Direction  médicale. 


Farine  de  Banane  or  "  JAGY  ” 

ALIMENT  NATUREL  POUR  ENFANTS  ET  ADULTES 

délicieuse,  nutritive,  digestive,  ABSOLUMENT  PURE 
préparée  avec  des  fruits  appropriés  sur  place  même 

au  PARA-BRÉSIL 

dépôt  cénéuai.  a  Paiiis  :  4,  av.  Daubigny. 


Lt  Gérant  :  O.  Pouée. 

Paru.  —  L.  Mahstiiecx,  imprimeur,  1,  rue  Cassetto. 


SIROPS  lODURES  DE  J.-P.  LAROZE 


&  l’Iodnro  de  Pota 
A  l’Ioduro  de  Sodli 
A  l’iodure  do  Stroi 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  1  gr.  d’iodure 
chimiquement  pur,  complètement  exempt  d’Iodates. 


INDICATIONS  ^ 


érlosclérose  au  début.  Angine  de  poitrine.  Asthme.  Emphysème,  Bronchite  ohroniqt 


I-..  HOHAIS  eSc  C3ic,  S,  X^Txe  €Les 


-SAixrt-TE>ei.XLl, 


'  AM TISEPTIQUE  DÉStMFECTÂMT 

I  ÉCHAITIUOI  MATNIT 

AMM.Im  Ntdtcln  f*l  m  fbat  la  dunanift 
^OOItTt  niAWçjusi  DU  lydol 


“  LEVURINE  EXTRACTIVE  ” 

En  Comprimés  inaltérables  représentant  35  fois  leur  poids  de  levure  de  bière  pour  le  traitement  de  la  furonculose  et  des  dermatoses 

Ch.  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche,  PARIS. 


CONVALESCENCE  de  la  GRIPPE 


lOPOTHÉRAPIE  VICIER 


12,  Bonlev.  Bonne-NonTBlle 


CAPSULES  OVARIQUES  VIGIER 

à  0  gr.  25.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

Caosules  Coros  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  0  gr.  25;  Ci  Hépatiques  è  Ogr.  30;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20  ;  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  à  0  gr.  30  ; 
C.  Rénales  à  0  gr.  30;  C.  Eupepliques  à  0  gr.  30,  etc. 

Tontes  ces  Capsules  se  donnent  à  la  dose  de  9  à  6 
par  jour. 


et  mFFENSIFparla 


Sülfolém 

i,iïRozet 

SuUolitholate  d'ftnmoniam  détodorité,  10  $4 
2  à  5  eu: ...  'ts  à  café,  dessert 
ou -soupe  -^elon  l’âge. 

Laiioratoîre  FREYSSINGE 

e.  Rue  Abel,  PARIS 
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[süppusitoiresIsUPPOSITOIRESJ 


à  la  glycérine  solidifiée 

Et  aux 

principaux  médicaments 


à  la  Glycérine  Solidifiée 


à  la  glycérine  solidifiée 


OVULES  CHAUMEL 


L'EXTRAIT,  partie  intégrante  curative  de  l’huile  de 
foie  de  morue,  produit  les  effets  thérapeutiques  de  l’huile 
olle-meme. 

Odeur  et  saveur  masquées  par  le  goût  agréable  du 
vin  ou  par  l’enrobage  de  g'luten  des  capsules  ou  par 
l’enrobage  de  sucre  des  dragées. 

Parfaitement  supporté  par  les  adultes  délicats  et  par 
les  enfants  qui  le  prennent  avec  plaisir. 

L’iode  organique,  très  facilement  assimilable,  que  ren¬ 
ferme  le  Figadol,en  fait  un  excellent  agent  de  la  médication 
VIN,  CAPSULES,  DRAGÉES  indique. 

6,  Rue 


(Ficus  GADus  OLeumj 


Le  plus  Puissant 


ICHTHYOL 


des  Décongestifs  ^ 


IODE  COLLOÏDAL  électrochiiiqueVIEL 


NI  TOXIQUE,  NI  CAUSTIQUE 

Pouvoir  catalytique  et  antithermique  des  Colloïdes  électriques,  et  action  bactéricide 
et  antitoxique  de  ITode  métalloïdique. 


1“  Traitement  général  des  Infections  bactériennes 


■  ■■  ■  Iode  colloïdal  à  grains  ultra-fins, 

I  I  I  I  I  L  I  I  I  suspension /lut'leuse  à  20  %.  Maxi- 

I  mum  d’activité  catalytique  et  anti- 

*  **  thermique. 

IHDICATIONS  :  PNEUMONIES  Abrège  la  durée  de  la 
malad.d,  provoque  la  défervescence,  évite  toute  complication. 
TUBERCULOSES,  Typhoïde,  Erysipèle,  Méningites, 
Septicémies,  Tétanos. 

Doses  :  2  centimètres  cubes  pro  die. 

Injections  Intra-Musculaires  Indolores.— Ampoules  de  /  cenV 


2°  Traitement  local  des  Infections  bactérionnos 
et  Plaies  microbiennes 


I  M  A  I  Iode  colloïdal  à  grains 

I  I  1 1  I  II  IJ  I  I  I  I  plus  gros  que  ceux  de 

I  I  B  IB  Êjk  II  B  ■  B  B  I  riodéol,  suspension  hui- 

*  —  leuse  26  »/.. 

Pouvoir  germicide  intense.  Analgésique,  désodorisant,  cica¬ 
trisant.  Dififusibilité  très  grande. 

IHDICATIONS  :  Blessures  de  guerre.  Plaies  septiques,  anfrac¬ 
tueuses,  brûlures.  Pansements  chirurgicaux.  —  Gynécologie 
et  maladies  des  voies  urinaires. 

flacons  de  50  gr.,  20  gr.  et  Ampoules  de  2  centimètres  cubes. 


E.  VIEL  &  Ci»,  2,  Rue  de  Rivoli  et  3,  Rue  de  Sévigné,  PARIS.  Tél.  Arch.  :  44-71  —  Usine  :  7,  Rue  St-Yves,  RENNES.  Tél.  :  0-61 


EMETINOL 


Ghlorydrate  d'Emétine  VIELi 

(exempt  de  Céphœline  et  de  Psychotrine). 


AMIBIASES 

Hémoptysies,  Hémorpagpies. 


Posologie  ;  1  à  2  ampoules  dosées  à  0,04  centigr.  pro  die. 


/yo  68 


Jeudi,  ?  Décembre  1916 


PRESSE  HEOIGALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LEo' LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


PULMOSERUM 


BAILLY 

TOUX  -  GRIPPES  -  BRONCHITES 


COLLOBIASE  ^ 
DE  SOUFRE i 
SULFHYDRARGYRE  1 

LilmlDlHi  HBE,  i  m  iiirlet,  fiais  = 

XXIV«  Annbb  -  N*  68.  7  DÉcBMBnB  1916. 


SIOLACTYl. 

Fermenl  lactique  Fournier 

Culture  liquide  Culture  sôche 
Ubonloiru  FOURNIER  PrtrM.  M,  R.  de  l'HApU.I.  Par» 


NÊOL 

Cicatrisant  rationnel  jet  cytophylactique 


Antisyphiiitique  très  puissant 

Tk  W  W  Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

H  ■■  H  W  I  Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  nèo-606  (914) 

m  ABkv  A  I  DOSEsTHAcÏÏÔNNto  VïO  Mnllgr.  lous'lM  i  jour»  («Î  A  « 


I  DOSES  M0YEMME8  :  30  R  35  ctntlgr.  tom  lea  6  ou  gjoura  ()  i  10  Injiel.  pour  uni  eun 

LittAraturb  BT  Echantillons  :  I«bot*tolres  naune,  6  ViTleiMuve>la>Gareiiii«  (Seine). 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N*  68 


—  562  — 


Jeudi,  7  Décembre  1916 


salion  Avouons  donc  que  nous  l’avons  eu  belle, 
trop  belle,  et  que  ce  n'est  point  un  mal  si  cela 
change  quelque  peu.  11  y  en  a  assez  des  nôtres, 
là-haut  sur  notre  frontière  ensanglantée,  qui  souf¬ 
frent,  (jui  luttent,  (jui  meurent,  pour  que  nous 
communions  un  peu  plus  avec  eux. 

Et  nous  voudrions  brailler,  gémir  comme  des 
femmes,  nous  viendrions  lever  les  bras  au  ciel 
(Kamarades!  Kamarades!)  parce  que  tout  ne  va 
pas  bien  en  Orient!  Non,  mais  des  fois,  comme 
dirait  le  Poilu,  serions-nous  retombés  en  en¬ 
fance  ?  Au  début  des  âges,  les  hommes  ne  peuvent 
mettre  en  commun  que  leurs  émois,  et  c’est  la  vie 
de  la  horde.  Un  i)eu  plus  tard,  ils  y  joignent  leurs 
intérêts,  c’est-à-dire  un  peu  d’espérance,  et  c’est 
la  vie  du  clan.  Enfin,  le  bien-être  étant  venu, 
l’être  s’élève  encore,  il  pense,  il  a  des  idées, 
l’esprit  circule  et  anime  tout,  et  c’est  la  vie  du 
peuple,  avec  tout  ce  que  ce  mot  comporte  de 
noble  et  de  fort.  Sommes-nous  un  peuple,  oui  ou 
non,  ou  sommes-nous  revenus  aux  émois  et  à  la 
vie  de  la  horde  ?  Allons  !  allons  !  Haut  les  cœurs, 
et  un  peu  plus  de  courage  à  souiïrir  quand  il  le 
faudra!  Il  y  a  longtemps  que  je  l’ai  dit  :  dans 
cette  guerre,  tout  est  déjà  gagné  puisqu’on  a 
sauvé  l’honneur  et  mérité  l’admiration  du  monde  ! 

11 

Je  remercie  beaucoup  nos  chers  auxis  et  je 
reproduis  la  lettre  de  l’un  d’eux,  qui  me  parait  la 
plus  compréhensive,  en  ce  sens  qu’elle  envisage 
le  sujet  de  façon  plus  complète  et  j)lus  praticjue  ; 


(jrutitude  pour  nvoir  pris  notre  malheureux  sort  on  con¬ 
sidération . 

Il  y  a  urgence  H  relever  la  solde  des  médecins  auxiliaires, 
et  il  no  faut  pas  songer  à  créer  de  nouveaux  grades, 
auxquels  l'Administration  et  les  Commissions  seront  tou¬ 
jours,  ou  du  moins  trop  longtemps  hostiles.  Il  faudrait 


que.  dans  un  délai  très  rapproché,  quelque  député  pré¬ 
sentât  un  texte  de  loi  très  court,  très  simple  et  très  net, 
(jui  allouerait  aux  médecins  auxiliaires,  non  reçus  doc¬ 
teurs  en  médecine  (car  il  y  a  là  une  chinoiserie  à  éviter), 
en  tous  lieux  et  en  tout  temps,  une  indemnité  attachée  à 
la  jonction  ds  médecin  auxiliaire,  qui  serait  par  exemple 
de  150  francs  par  mois,  et  qui  s’ajouterait,  dans  tous  les 
cas  sans  exception,  aux  sommes  touchées  actuellement 
par  les  auxis.  On  arriverait  ainsi  aux  totaux  suivants  ; 


A  l'arrière  :  | 
La  solde  de 


Solde  journalière,  2,41  X 
Indemnité  spéciale  de  fonction. 

sous-lieutenant  étant  de  240  fr. 


73  fr.  20 
150  tr.  » 
223  fr.  20 


!  Solde  journalière,  2,44  X  30  =  73  fr.  ï 

Indemnité  d’usure  d’effets.  .  . 

1  X  30  =  30  fr. 

Prime  d'alimentation . 

0,20  X  30  =  0  fr. 

Indemnité  spéciale  de  fonction.  150  fr. 


it  étant  de  320  francs 


1“  La  hiérarchie  est  respectée  ;  les  médecins  auxiliaires 
sont  toujours  adjudants  et  toujours  sous-officiers  (et  vous 
ne  pouvez  vous  figurer  ce  qu’on  tient  à  çà,  quelque 

i>«''i . ); 

2“  Au  point  de  vue  solde,  il  n’y  a  pas  de  confusion  pos¬ 
sible  avec  les  officiers,  ni  avec  les  autres  adjudants, 
puisque  c’est  lu  fonction  spéciale  qui  entraîne  l’indemnité  ; 

3“  C’est  une  réforme  qui  peut  être  faite  immédiate¬ 
ment,  sans  toucher  à  nos  statuts,  sans  modifier  quoi  que 
ce  soit  dans  notre  organisation.  11  suffit  d’un  simple  vote 
de  lu  Chambre,  et  c’est  tout. 

En  dehors  de  cette  solution,  pratiquement  —  et  je  vous 
assure  que  je  parle  en  connaissance  de  cause,  —  il  n’y 
a  que  le  vague  des  promesses  ou  l’infini  des  bonnes 
volontés. 

Voulc/.-vous  donc  parachever  votre  bonne  œuvre,  en 
soumettant  lu  chose  à  un  député  de  notre  clan  médical 
qui  voudrait  lu  suivre  à  fond,  car  c’est  vraiment  une 
iruvre  d’équité?  Un  exemple  :  un  camarade,  revenu  pour 
quelque  temps  à  l’arrière  dans  la  N"  région,  m'an- 
. nonce  «[Uc  dans  cette  région  l’on  s’appuie  sur  un  règle¬ 
ment  de  1902,  pour  ne  pas  donner  aux  médecins  auxi¬ 
liaires  nouvellement  nommés .  des  chaussures.  On  leur 

fournit  une  fois  des  vêtements  habituellement  usagés, 
mais  pas  de  souliers.  Qu’ils  s'en  achètent  à  leurs  frais, 


s’ils  veulent  (le  fait  est  rigoureusement  exact,  et  je  l’ai 
vérifié,  avant  de  vous  le  signaler).  Or,  savez-vous  com¬ 
bien,  à  l’arrière,  touche  ce  paria  (jui  n’a  pas  de  chaus¬ 
sures,  en  argent  liquidel  'Voici  ; 

Solde  journalière . 2,44 

Retenue  pour  repas  à  l’hôpital.  .  0,50 

Reste  par  jour.  .  .  .  ^ . 1,94 

Si  avec  ça,  il  n’a  pas  de  quoi  s’acheter  des  chaussures, 
il  n’a  qu’à  faire  comme  dans  la  chanson  du  Quartier  La¬ 
tin,  à  prendre  une  voiture;  ainsi,  on  ne  lui  verra  pas 
les  pieds.  Ajoutez  qu’on  lui  recommandera  —  sans  iro¬ 
nie,  je  l’espère  —  d’avoir  une  mise  propre  et  décente]  !  !  ! 
Tant  pis  s’il  est  marié,  tant  pis  s’il  est  père,  c’est  un 
imbécile,  passez-moi  le  mot,  on  ne  lui  doit  rien. 

Vous  trouverez  ci-après  un  texte  de  loi  tel  que  nous  le 
concevrions.  Les  termes  en  sont  nécessaires  et  pesés,  et 
si  on  les  modifie,  on  peut  craindre  d’ouvrir  la  porte  à 
toutes  les  chinoiseries  administratives.  Merci  de  tout 
coeur,  pour  tous  ;  à  bientôt  peut-être,  d’aller  vous  porter 
l’assurance  de  notre  solide  et  entière  reconnaissance. 

En  attendant .  très  respectueusement  et  chaleureu¬ 

sement  vôtre. 

Le  vieil  »  Auxi  ». 

Campagne  de  la  Meuse  1914,  de  l'Ourcq  1914, 
de  V Aisne  1914,  de  l'Artois  1914-1915,  de 
Champagne  1915-191(>...  en  attendant  les 

Proposition  de  loi. 

Article  unique  ;  Il  est  alloué  aux  médecins  auxiliaires, 
non  reçus  docteurs  en  médecine,  en  tout  temps  et  en  tous 
lieux,  une  indemnité  spéeiale  et  inhérente  h  leur  jonction 
même,  de  IhO  jrancs  par  mois.  Cette  indemnité  s’ajoutera 
dans  tous  les  cas,  sans  exception,  aux  sommes  touchées 
actuellement,  à  n’importe  quel  titre,  par  les  médecins  auxi- 

Explicatif  :  ...non  reçus  docteurs  en  médecine.  Les  méde¬ 
cins  auxiliaires  des  services  auxiliaires,  qui  sont  des  mé¬ 
decins  exerçant  avant  la  guerre,  mais  inaptes  au  service  de 
l'avant,  touchent  en  ejjet  le  complément  entre  leur  solde  et 
la  solde  d  aide-major.  Ils  touchent  donc,  à  l'intérieur,  ‘iW 
jrancs  par  mois. 

...  en  tout  temps  et  en  tous  lieux.  Ce  qui  veut  dire,  h 
l'avant,  à  l'hôpital,  à  l’arrière,  valides,  malades,  blessés  ou 

...  s'ajoutera  dans  tous  les  cas,  sans  exception.  Pour 
qu  on  n’en  profite  pas  pour  rogner  les  petites  indemnités 
actuelles,  d’usure  d'effets,  de  prime  de  viande,  etc. 

Et,  pour  finir,  si  la  Franco  avait  un  beau  geste,  elle 


COLLOÏDES  CLIN 

PURS,  ISOTONIQUES  et  TITRÉS 

EXEMPTS  DE  HUCLÉIHATE  DE  SOUDE  et  de  TOUT  STABILISANT  THÉRAPEUTIQUEMENT  ACTIF  ■ 

ELECTRARGOLUSl 

ELECTRAUROL  (Or  colloïdal)  ' 

et  métaux  de  la  série  du  platine. 

ELECTROINARTIOL  (Fer  colloïdal) 
ELECTROSÉLÉNIUM  (Sélénium  colloïdal) 
ELECTROCUPROL  (Oxyde  de  cuivre  colloïdal) 
COIalaOTHIOL  (Soufre  colloïdal) 

Ampoules  de  5  et  10  c.c.  pour  injections  intra-musoulaires  ou  intra-vein. 
dans SEPTICÉmiES  (PNEUMONIE, TYPHOi'oE.TYPHUS  EXANTHÉMATIQUE, 
VARIOLE,  TÉTANOS,  SCARLATINE,  ÉRYSIPÉLE,  RHUMATISMES,  etc.) 

UBLECTRAROOL  est  également  délivré  en  Flacons  de  50  et  100  c.c.  pour 
TRAITEMENT  LOCALiet  PLAIES  INFECTÉESetBLESSURES  DE  GUERRE 

Ampoules  de  2  et  5  c.c.  —  Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE. 

Ampoules  de  5  c.c.  —  NÉOPLASMES. 

Ampoules  de  5  et  10  c.c.  —  NÉOPLASMES,  TUBERCULOSE. 

Elixir,  Ampoules,  Pommade.  —  RHUMATISMES,  DERMATOSES. 

LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  — Adreste  télégraph.  comar- paris  im» 
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donnerait  l’effet  rétroactif  à  partir  du  l'r  Juillet  191(i  ; 
Faire  vite,  c’est  parfois  faire  bien!  ...  » 


III 

Je  remercie  les  nombreux  correspondants  qui 
m’ont  écrit  au  sujet  de  la  relève,  et  vraiment  je 
n’ai  pas  trop  à  me  plaindre  de  leur  mauvaise 
humeur.  Je  donne  aujourd’hui  une  lettre  qui  traite 
la  question  sous  un  jour  particulièrement  sévère. 
Nous  devons  tous  faire  notre  profit  de  ce  que  dit 
cette  lettre,  datée  de  Lyon,  et  malheureusement 
non  signée  ;  —  quelle  sacrée  manie  chez  des 
médecins  !  décidément,  je  ne  peux  pas  m’y  habi¬ 
tuer.  Cette  restriction  faite,  voici  : 

Mon  cher  confrère, 

«  L’auteur  de  cette  lettre  est  d’un  ége  qui  le  mettait 
hors  de  cause  bien  avant  la  guerre,  M  se  sent  donc  l’es¬ 
prit  libre  pour  aborder  in  question  de  l’âge.  Il  vous  parait 
contraire  à  la  loi  comme  à  la  justice  qu’un  homme  jeune 
soit  renvoyé  du  front  et  échangé  contre  un  ancien.  Je  ne 
suis  pas  de  cet  avis,  si  l’homme  jeune  a  servi  de  longs 
mois  au  front,  tandis  que  l’ancien  est  resté  à  l’arrière 
continuant  sa  clientèle,  ou  se  chauffant  les  pieds  au  coin 
du  feu.  Je  ne  suis  de  cet  avis  ni  au  point  de  vue  de  la 
justice,  ni  à  celui  de  l’intérêt  supérieur  du  pays. 

La  justice!  Youdriez-vous  me  dire  pourquoi  un  homme 
de  25  ans  se  ferait  tuer  plutôt  qu’un  homme  de  40  ans .’ 
Qui  est  responsable  de  l’état  d’anarchie  sociale  et  poli¬ 
tique  dans  laquelle  noua  nous  débattons .’  Est-ce  l’homme, 
j’allais  dire  l’enfant  de  25  ans,  ou  bien  l’homme  de  40  ans 
et  au  delà.’  C’est  ce  dernier,  dont  l’action  sociale,  inutile 
ou  néfaste  souvent,  a  contribué  à  créer  l’état  actuel  dont 
les  générations  nouvelles  sont  les  victimes.  Cependant 
c’est  l’enfant  que  l’on  veut  envoyer  se  faire  tuer  ou  mu¬ 
tiler,  alors  que  l’homme  fait  et  responsable  sera  soigneu¬ 
sement  mis  à  l’abri. 

Deux  motifs  seuls  justifieraient  sa  mise  à  l’arrière  ; 
ses  charges  de  famille  (enfants  seulement)  ou  son  inapti¬ 
tude.  Mais,  comme  voua  le  dites,  le  médecin  capable  de 
suffire  aux  exigences  d’une  clientèle  civile  peut  beaucoup 
aiieux  suffire  au  service  d’une  ambulance,  et  même  à  celui 
du  front. 

L’intérêt  du  pays?  Nous  avons  déjà  tant  de  jeunes  gens 
tués,  tant  d’autres  mutilés!  Comment  la  France  pourra- 
t-elle  se  refaire  après  cette  terrible  saignée? 


On  aura  conservé  précieusement  des  hommes  de  4ü  à 
45  uns,  dont  beaucoup  n’auront  guère  la  possibilité  ni 
meme  l’envie  de  se  reproduire,  mais  notre  jeunesse  de 
20  à  30  ans  aura  disparu.  Et  ce  seront  les  plus  braves, 
les  plus  beaux  au  moral  comme  au  physique  qui  auront 
été  sacrifiés!  Déjà  nous  sommes'envahis  d’étrangers  de 
toute  sorte.  Espagnols,  Arabes,  Marocains,  Annamites, 
Chinois  nàéme.  Une  bonne  partie  restera,  fera  souche, 
notre  reproduction  étant  insuffisante.  Nous  aurons  ainsi 
réussi  le  problème  de  conserver  la  terre  de  France  pour 
les  étrangers.  Ce  sont  là  de  tristes  considérations  géné¬ 
rales  qui  ne  s’appliquent  pas  seulement  aux  médecins 
auxquels  je  dois  revenir. 

Pour  eux  particulièrement,  il  faudrait  rejeter  le  prin¬ 
cipe  qui  tend  à  être  adopté  sous  l’influence  de  je  ne  sais 
quelles  préoccupations  (peut-être  politiques),  à  savoir 
que  ce  sont  les  plus  jeunes  qui  doivent  être  le  plus 
exposés  au  danger.  Cette  jeunesse  est  la  réserve  de  la 
France,  c’est  elle  qui  est  appelée  à  la  reconstituer,  si  la 
chôse  est  possible. 

L’homme  de  40  ans  a  son  siège  fait,  il  est  près  de 
dépasser  l’âge  de  l’effort,  et  il  ne  contribuera  que  médio¬ 
crement  à  l’avancement  des  sciences  et  de  la  médecine 
en  particulier.  S'il  est  apte  au  service  médical,  il  doit 
marcher  comme  celui  de  25  ans.  Le  médecin  ne  devrait 
être  autorisé  à  rétrograder  que  dans  la  mesure  où  il  a 
contribué  à  la  prospérité  et  à  la  force  de  son  pays  en  lui 
donnant  des  enfants,  des  garçons  surtout. 

Je  ne  suis  pas  le  seul  à  considérer  lu  relève  médicale 
de  la  manière  que  je  vous  ai  exposée.  Mais  je  n’ai  2)as  vu 
ces  idées  exprimées  nettement.  C’est  pourquoi  je  tenais  à 
vous  en  faire  part.  Vous  en  ferez  l’usage  que  vous  jugerez 

IV 

Au  sujet  du  confrère  captif  dont  je  parlais  il  y 
a  quelque  temps,  j’ai  reçu  les  lignes  suivantes, 
accompagnées  d'un  billet  de  cent  francs  : 

«  Docteur,  la  femme  de  l’un  de  vos  confrères,  émue  de 
pitié  en  lisant  dans  La  Presse  Médicale  du  16  Novembre  i 
la  navrante  histoire  de  ce  médecin  de  la  Somme  qui  a  1 
été  captif  en  Allemagne,  vous  prie  de  lui  faire  parvenir 
la  somme  ci-jointe,  —  et  vous  remercie  beaucoup  de 
faire  connaître  de  pareilles  détresses,  n 

Je  ne  saurais  trop  exprimer  à  la  généreuse  do¬ 
natrice  ma  reconnaissance  ;  elle  ne  se  doute  pas  j 
du  service  qu’elle  a  rendu  et  du  bien  qu’elle  a  fait. 
Donc  merci.  I 


Ceci  m’aurait  amené  à  vous  entretenir  de  notre 
Cuisse  d' Assistance  médicale  de  guerre,  .1,  rue  de 
Siirènc,  Paris.  Je  vous  jure  que,  là  comme  ail¬ 
leurs,  ça  ne  va  pas  comme  cela  devrait;  notre 
zèle,  dont  la  flamme  montait  ardente,  va-t-il  être 
étouffe  sous  les  fumées  du  vieil  égoïsme  ?  Ce  n’est 
pas  possible.  Il  faut  que  l’effort  redouble  dans  tous 
les  sens.  Nous  avons  une  occasion  unique  de 
montrer  ce  que  vaut  la  profession  médicale,  de 
justifier  sa  réputation  d’altruisme  et  de  bonté  ;  si 
nous  la  laissons  échapper  lorsque  tant  d’infortu¬ 
nés  vivent  aux  portes  de  la  inisère  et  du  désespoir, 
on  pourra  encore  dire  qu’il  y  a  des  médecins  en 
France,  mais  le  corps  médical  sera  mort! 

F.  lIlîLME. 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


Les  morts.  —  M.  Dumoulin  (Louis),  médecin-major 
au  12»  bataillon  de  chasseurs  alpins. 

—  M.  Fagc,  médecin  aide-major  de  classe. 

—  M.  Roger  (Jean),  médecin  auxiliaire  au  S'i'-  rég. 
d'infanterie. 

—  M.  Dubois  (Jean),  médecin  aide-major  de  2«  classe 
à  l'état-major  du  2»  groupe  du  62*  rég.  d’artillerie. 

—  M.  Gérard  Encuusse,  médecin-major. 

—  -M.  Rogclet  (Marcel),  médecin  auxiliaire  au  37*  rég. 
d’artillerie. 

—  M.  Choqueney  (Jean),  externe  des  hôpitaux  de  Lyon, 
médecin  aide-major  de  2'  classe  au  29''  bataillon  de  chas¬ 
seurs  à  pied. 

—  M.  Madginier  (Jean),  médecin  aide-major  nu  2*  rég. 
d’artillerie. 

—  M.  Delacour  (Joseph),  décédé  à  lielfort. 

—  M.  Beauregard  (Henry),  médecin  auxiliaire. 

—  M.  Ghys  (Robert),  médecin  nidc-major  nu  ...' d'urlil- 

—  M.  Rialau  (Jeun),  médecin  aidc-mujor  de  2"  classe 
uu  7“  groui>e  du  l’JO"  rég.  d'artillerie  lourde. 

(Voir  la  suite,  p.  566.) 


ÆTHONE 

T0UX.spasmodi(jue  Toux  Grippak 


POSOLOGIE 


f|,DUt.TES  :  30  S  50  ftoulles  par  dosa  : 
Admlntairsr  ft  k  6  dosM  al  pim 

5\SKî1mïïîiî!îSv^ 


J^UX  êmélisantedes  TubotCutôUX 

auxquels  il  permet  le  sommeil 


L’IODALOSE  EST  LA  SEULE  SOLUTION  TITRÉE  DU  PEPTONIODE 

Première  CombiualBon  directe  et  entièrement  etablo  do  VIode  avec  la  Foptono 

Découverte  en  1896  par  E.GALBRUN,  docteur  en  pharmacie. 

/Communication  au  XIII’.  Congrét  International  de  Médecine,  Paris  1900). 


Arthritisme  -  Goutte  -  Rhumatisme  -  Artério-Sclérose 
Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux  -  Asthme  -  Emphysème 
Lymphatisme  -  Scrofule  -  Affections  glandulaires 
Rachitisme  -  Goître  -  Fibrome  -  Syphilis  -  Obésité. 


Vuifft  gouttes  il’IODALOSE  agissent  comme 
BNNEs:  Cinq  â  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  d 


gramme  d'Iodure  alcali 


Ne  pas  Gonfonare  L’IODALOSE ,  protiuit  original,  aoec  les 
nombreux  similaires  parus  depuis  notre  communication  au  Congrès 
international  de  Médecine  de  Paris  1900. 

Aucune  combinaison  directe  de  Ylode  avec  la  Peptone  n*existait  avant  1896. 


SOLUTION  ORGANIQUE  TITRÉE  DE  FER  ET  DE  WANGANÈSE 

COMBINÉS  A  LA  PEPTONE  ET  ENTIÈBEMENT  ASSIMILABLES 

NE  DONNE  PAS  DE  CONSTIPATION 

ANÉMIE  -  CHLOROSE  -  DÉBILITÉ  -  CONVALESCENCE 

DOSES  QUOTIDIENNES  ;  6  à  20  gouttes  pour  les  enfants;  20  à  40  gouttes  pour  les  adultes  • 


Échantillons  et  Littérature  :  Laboratoire  GALBRUNi  18,  rue  Oberkampf,  PARIS 


]ÉiCXX.AJM''a7XX.lL.O]VS  ET  EITTIÉSEATÜRE  1 

Laboratoire  GALBRUN,18,Rue  Obérkampf,  PARIS. 


IODE  PHYSIOLDaïQUE,  SOLÜILE,  ASSIMILABLE 


Remplace  Iode  et  lodures 


dans  toutes  leurs  applications 

SANS  IODISME 


Monsieur  ^Galbrun  met  gracieusement  à  la  disposition  des  médecins-chefs  des  formations  sanitaires 
les  flacons  dlodalose  qui  leur  seraient  nécessaires  pour  le  traitement  des  malades  ou  blessés. 
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Docteur  G.  POUCHET, 


Imitations  et  ( 

•TER  ROBIN 


Pour  ne  pas  conlondre  et  éoiter  U 
eteiger  la  Signature  et  la  Marqi 


LION  COUCHÉ" 


PEPTONATE  DE  FER  ROBIN 

'est  le  Véritable  Sel  ferrugineux  assimila bié^y 


^  )  Ce  sel  a  été  découvert  en  1881  par  M.  Maurice  ROBIN 
alors  qu’il  était  Interne  et  Chef  de  Laboratoire  des  Hôpitaux 
de  Paris.  Il  constitue  l’agent  thérapeutique  le  plus  rationnel  de  la 
médication  martiale. 

Comme  l’a  démontré  M.  Robin  dans  son  Étude  sur  les  ferrugineux, 
aucun  sel  ferrique,  ou  ferreux,  n’est  absorbé  directement  par  la 
muqueuse  stomacale,  mais  seulement  par  l’intestin. 

Le  fer  ingéré  sous  quelque  forme  que  ce  soit(sels  ferrugineux, 
hémoglobine  etc.),  est  attaqué  par  les  acides  de  l’estomac  et  forme 
avec  la  peptone  des  aliments  un  sel  qui,  tout  d’abord  insoluble, 
redevient  soluble  dans  l’intestin,  en  présence  de  la  glycérine.  Ce 
sel  est  le  PEPTONATE  DE  FER. 

Sous  la  forme  de  PeptonotB  de  Fer,  le  fer  représente  donc 
la  forme  chimique  ultime  assimilable  du  sel  ferrugineux  constitué 
normalement  dans  l’intestin. 

Préconisé  par  les  professeurs  ;  Hayem,  Huchard,  Dujardin- 
^  Beaumetz,  Raymond,  Dumontpallier,  etc...  les  expériences  faites 
'  'avec  ce  ferrugineux  dans  les  hôpitaux  de  Paris  ont  confirmé  les  conclu¬ 
sions  de  M.  ROBIN  dans  ses  travaux  et  en  particulier  le  rôle 
physiologique  jusqu’alors  inconnu  de  la  Glycérine  danà  l’assi¬ 
milation  des  métaux.  L’éminent  savant  et  grand  Chimiste  Berthelot 
a  fait  à  ces  conclusions  l’honneur  d’un  rapport  à  l’Académie  des 
Sciences.  (Berthelot  V.  Comptes  rendus,  Ac.  des  Sciences  1885.) 

,  Enl890,une  attestation, qui  a  eu  un  grand  retentissement  futdonnée 
par  le  Docteur  Jaillet.  rendant  hommage  à  son  ancien  collègue  d’inter¬ 
nat,  M®®  ROBIN,  l’Inventeur  du  Peptonate  de  fer  reconnaissant  la 
supériorité  de  son  produit  sur  tous  ses  congénères.  Cette  attestation 
à  la  suite  d’un  procès  fut  reconnue  sincère  et  véritable  par  la  cour 
d’Appel  de  Bourges  en  1892. 

(E3CTRA.1T)  Tarnatare,  ?7  Septembre  1890. 

“  Z.»  PEPTONATE  I>E  FER  ROBIN  a  vr&imeat  une 
action  curative  puissante  bien  supérieure  à  celle  des  autres 
préparations  similaires  ”.  Docteur  JAILLET 

Ancien  Chef  de  Laboratoire  de  Thiîrapcutiquc  à  la  Faculté  do  Médecine  do  Paris^ 


A  cette  occasion  le  PEPTONATE  DE  FER  ROBIN  fut  soumis 
à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  pour  qu’ii  en  soit  f.dt  l’examen  et 
l’analyse.  Les  résultats  en  furent  exprimés  de  la  manière  suivante 
par  le  Professeur  G.  POUCHET  : 

“  La  PEPTONATE  DE  FER  ROBIN  est  un  sel  organique 


D’après  ce  qui  précède,  nous  croyons  donc  pouvoir  nfDriner  qu'aucune 
Spécialité  Pharmaceutique  n'a  Jamais  eu  une  pareille  consécration 
offioielle  sur  sa  composition  chimique  et  sa  valeur  thérapeutique. 

Voici  en  résumé  les  propriélés  thérapeutiques  de  ce  produit: 

1®  le  Fer  ROBIN  augmente  le  nombre  des  globules 
rouges  et  leur  riebesse  en  bémoglobine,  il  est  donc 
précieux  dans  l’Anémie  et  la  Chlorose. 

2®  Le  Fer  ROBIN  favorise  Fbypergenèse  des  béma- 
toblastes  et  augmente  la  fibrine  du  sangm  II  sera  donc 
utilement  employé  pour  augmenter  laplaslicilé  du  sang  et  combattre 
l'Hémophilie  ou  les  hémorragies  de  toute  nature. 

3"  Le  Fer  ROBIN  augmente  la  capacité  respiratoire 
du  sangm  On  pourra  donc  utilement  l’employer  pour  activer  les 
combustions  organiques  dans  les  vaisseaux  (diabète,  glycosurie) 
ou  au  niveau  des  tissus  (dégénérescence  graisseuse,  etc.) 

4®  Enfin  le  Fer  ROBIN  active  la  nutrition.  Il  pourra 
donc  servir  simultanément  dans  le  iraileinent  du  lymphatisme, 
des  manifestations  scrofuleuses  et  syphilitiques,  etc  ..) 


Vente  en  Gros  :  PARIS,  13,  Rue  de  Poissy.  — Détail  :  Toutes  Pharmacies. 


TJ  U  U  Jl  ti  I  i  I  "iAifritl  . J, 


-iBLdCOmiiORt  AVEC  AUCUNE  AUTRE  COMBINAISON  D'IODE  et  de-  PEPTONE 


r-  f.  V  „J~OSOLOGie 

Enfants  ;  10  a  20(îouttes  parjour. 

Adultes  :  40  Gouttes  parjour  en  deux  foi: 

Tl£BOUC^.(Courbe.oie.Seine)  sî/Kln.’';® 

VINGT  GOUTTES  CONTIENNENT  SEULEMENT  UN  CENTIBRAMME  D’IODE 


Echantillons  et  Littérature  sur  \ 
dpma b  de:  Laboratoire  biochimique 
'EPIN  ET  l£BOUCQ.  (Courbevoie,  Seine) 


C'est  la  plus  active. 

La  plus  riche  en 
iode  orqanique. 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante 

G.PÉPIN-  Etude  physc  'je  et 
chimique  des  peptones  iocîviCW  et 


(Tîï.deDoct.  del'Univ.de  Paris-Oéc.  1910.) 


pËPün 

mÊÊÊÊÊÊÊÊBBBOSBÊBMj 


CACODYLATE  DE  FER  —  OLYCERO  —  STRYCHNINE 

2®  en  GOUTTES  (pour  la  vole  gastriqoa 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à  la 
dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer .  0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine . 1/2  milligr. 

PRIX  DD  FLACON  :  8  fr.  50 


1*  en  AMPOULES 

DOSAGE  : 

Cacodylate  de  Fer .  ( 

Soluté  de  Sérnm  Névrosthénique . 1 

BOITE  DE  12  AMPOULES  :  4  tr.  50 


UARIUS  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Rue  Uozarl  —  PARIS  H 
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—  M.  Joubrel,  mpdecin  uide-major  do  2^'  classe  de 
réserve,  247'’  rëjf.  d’infanterie. 

—  M.  Lassallus,  médecin  aide-major  de  l*"®  classe  de 
l'armée  lerrilorîale,  2d‘  rég.  territorial  d’infanterie. 

M.  Natier,  médecin  aide-major  de  l*"''  classe  de 
rannée  terrilorialc,  4*  réjj.  territorial  d  infanterie. 

—  M.  Uebière-Laborde,  médecin  aide-major  de  l**®  classe 
de  rannée  territoriale,  ambulance  2/r>2,  division. 

—  M.  Rigolloi-Simonnol,  médecin  aide-major  <le 
2'  classe  de  l’armce  territoriale,  X®  réj^ion. 

—  M.  André  Uapin,  interne  en  médecine,  médecin 
aide-major  de  2®  classe  au  ...^^  bataillon  de  chasseurs  à 

Les  décorés.  —  Sont  inscrits  au  tableau  de  lu  Légion 
d’honneur,  pour  : 

Commandeur  :  M.  Vissemans  (Maurice),  médccin-ins- 
pcctcur  chef  du  Service  de  Santé  d’une  armée  :  médecin 
inspecteur  de  haute  valeur,  qui  a  dirigé  avec  une  compé¬ 
tence  et  une  habileté  remarquables  le  Service  de  Santé 
d'une  urmee  devant  Verdun.  Réunit  de  biuiux  états  de 
services  antérieurs,  spécialement  au  Maroc. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  rHôtel-Dieu.  —  Professeur 
M.  Gïi.iïiîkt.  Les  lundis,  mardis,  mercredis  et  vendredis,  de 
tlli,  1/2  ft  midi,  les  jeudis  et  samedis,  de  i)  h.  1/2  ù  lOli.  3/4, 
enseiguemenl  do  la  séméioli(jue  et  de  la  putliolo^ic,  au 
lit  des  malades,  salles  Suint-Christophe  et  Snintc-,lcunnc. 

Le  jeudi,  à  10  h.  3/4,  consultation  externe  et  enseigne¬ 
ment  de  lu  thérapeutique,  au  salon  de  la  salle  Saint- 
Christophe  (foyer  des  blessés). 

Le  samedi,  à  10  li.  3  4,  leçon  à  l’nmpliithéàtre  Trous- 


ont  accompli  au  moins  une  année  de  service  comme  mate¬ 
lots  infirmiers. 

L’avancement  des  médecins  aides-majors.  — 
M.  Wüurier,  député,  uyunt  demandé  à  M.  le  ministre  de 
la  Guerre  pourquoi  tous  les  médecins  uides-majurs  de 
2'^  classe,  a  titre  temporaire,  uyunt  deux  uns  de  grade, 
n'ont  pas  encore  reçu  leur  deuxième  gulon,  u  reçu  la 

■.  Les  médecins  aides-majors  de  2'  classe  è  titre  tem¬ 
poraire  ne  peuvent  participer  à  l’avaucement  automa¬ 
tique  qu’après  avoir  été  nommés  dans  ce  grade  ii  titre 
définitif 

La  réorganisation  de  l’éducation  physique  dans 
l’enseignement  public.  —  MM.  Luchaud,  député  ;  Gil¬ 
bert,  Weiss,  professeurs  ù  la  Faculté  de  médecine;  llenri 
Mery,  Albert  Mathieu,  Mosny,  médecins  des  hôpitaux  de 
Paris,  ont  été  désignés  pur  le  ministre  de  l’Instruction 
publique,  des  Beaux  Arts  et  des  inventions  inlércssnnt 
lu  défense  nationale,  pour  faire  partie  de  la  Commis¬ 
sion  instituée  nu  ministère  sous  la  présidence  même 
du  ministre  en  vue  d’étudier  la  réorganisation  de  l’édu¬ 
cation  physique  dans  l’enseignement  publie. 

Le  prix  Lasserre.  —  Le  prix  scientifique  de  la  fon- 
<lution  Lasserre  est  attribué,  pour  191(1,  à  M.  Alexandre 
Yersin,  directeur  des  Instituts  Pasteur  de  l’Indochine. 


Broméine  MONTAGU 

fBl-Bromure  de  Codéine^ 

■S/KOP  (003)  l  TOUX  nerveuses 

piLULESioM)  (Insomnies 

ÜMPOÜLES  (0.02)  {  né'vRi'tES^ 

49,  Boulevsrd  de  Port-Roysl,  PARIS. 


Projections  gratuites  pour  conférences.  Le  Musée 
pédagogique,  41,  rue  Gay-Lussac,  rappelle  aux  mé¬ 
decins  militaires,  désireux  de  faire  des  conférences 
aux  soldats,  qu'il  peut  mettre  à  leur  disposition 
avec  franchise  postale,  des  boîtes  de  25  vues,  accom¬ 
pagnées  de  notices,  sur  les  questions  d’hygiène,  no¬ 
tamment  sur  l’alcoolisme  et  les  maladies  vénériennes. 

Le  catalogue  et  le  règlement  sont  adressés  sur 
demande. 

Urologiste  dcm.  assistant,  docteur  ou  étudiant 
connaissant  urologie,  vénéréologie  et  technique  inject. 
inlravein.  — •  S’adresser,  90,  faub.  Saint-Martin. 

Pharmacie,  centre  Paris,  ayant  local  au  1®''  eu  pl. 
passage,  demande  D'“  pour  clinique. —  écrire  P.  il/., 
u«  1276. 


FORMULE  DES  HOPITAUX  DE  PARIS  : 

,  ,  /  NÉOL.  .  .  .  .  1  partie. 

FAT]  NFOf  I^F  ““ . 4parties. 

IwiV  U  1 1  luXJLiLil-/  )  i,oit  le  petit  flacon  de  Ni!ol 
[  pour  lj2  litre  d’eau). 

L’eau  néolée  étant  ainsi  préparée  extemporanément 
constitue  une  véritable  eau  ozonée  récente,  parfaitement 
stabilisée,  toujours  semblable.  Elle  doit  donc,  dans  tous 
les  cas,  remplacer  l’eau  oxygénée  (compoaition  variable 
et  tria  altérable,  aouvent  cauatique,  toujoura  irritante). 
L’eau  néolée  étant  du  néol  dilué  d'eau  est  d’un  usage  très 
économique. 


Bronchites,  ÊnulliionHABCHAISÆft&i 


NOUVELLES 

Nomination  de  médecins  auxiliaires.  —  Le  mi¬ 
nistre  de  la  .Marine  demande  aux  autorités  iiiarilinics  de 
lui  adresser  d’urgence  des  propositions  de  nominations 
à  l’emploi  do  médecin  auxiliaire  en  faveur  des  étudiants 
en  luédcriiie  titulaires,  avant  ou  depuis  lu  moliilisutioii, 
de  «[uatre  inscriptions  valables  pour  le  doctorat  et  qui 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Les  indications  publiées  sous  cette  rubrique  sont 
insérées  a  titre  de  renseignements  et  n'engagent  pas 
la  responsabilité  du  Journal. 


Médecin  belge,  mobilisable,  demande  à  faire  rem¬ 
placement  durée  indéterni.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1529. 


AOHF  Pannemeut  complet 

UUATArLAomE.  du  d.  langlkbiJrt 

PbiagmasUs,  ZoztDw,  Appandtoltes,  Fblibltei,  Erysipèles,  Brblnres 


La  Gérant  :  O.  Poais. 


Paris.  —  L.  MiRSTnaux,  imorimeur,  I,  ruo  Gassetto. 


Laboratoires  FRAISSE,  85,  Avenue  Mozart,  PARIS  —  (Exposition  Bruxelles  1910,  GRAND-PRIX) 


r  AMPOULES  D’HUILE  CAMPHREE  FRAISSE 

V  a  iO  %>  20  “/o  et  25  »/„  de  Cnmplire  par  centimètre  cube. 

Les  AMPOULES  D’HUILE  CAMPHREE  FRAISSE  soni  préparées  avec  une  huile  d’olives  surfine.  La  dissolution  du  Camphi-e 
dans  l’éther  donne  un  produit  très  fluide,  de  conservation  indéfinie  et  d’une  action  thérapeutique  remarquable. 


J 


PR/X  DE  LA  BOITE  DE  12  AMPOULES  :  41  francs  (quelle  que  soit  la  dose  de  Camphre  formulée). 
Echantillons  gratuits  pour  essais  à  MM.  les  Docteurs.  — MARIUS  FRAISSE  —  Téléphone  :  Passy  82-16 


I EXTRAITS  DAUSSE 

OPIUM  INJECTABLE 


P AVE  RÔN 


/ca/ofi/es  fo'fauy.  c/e  /'Opium 

Ampoules  -  Comprimés 

IPÉCA  INJECTABLE 


IPÉCA  tota  l  P  a  u  s  s  e 


3  Ampoules  pour  injeclîons  ^ 
Aussi  actif  çue  /'Emétine  à  c/oses 
beaucoup  moindres 

BT^fTaboratoire  Phari-aceulique  i  DAUSSE  4-,Rue  Aubn'ot  PÂRÏS~BU 


HlSTOGENOt 
Naline 


l 


, _ _ —.0  médication  réparatrice  et  dynamo- 

„  , _ _  _ .s  tous  les  cas  où  U  faut  relever  l'état  général,  améliorer  la 

li'iun  du  sang,  remiuéraliscr  les  tissus,  combattre  la  nliosnhatur;?  et  ramener 
male  les  réacUons  intraorganiques.  PUISSANT  STIMUUNT  PHAGOCmiRE 
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PNEUmONIE L1!r!| 

{Académie  des  Sciences  et  Société  des  Hôpitaux.  —  S7  Nov.  et  Si  Déc.  1911.)  Rhodi 

LANTOL 

uns  B  Colloïdal  électrique. 

>T  TT  .tt;»  cAe  S  osaot* 

LABORATOIRES  COUTURIEUX,  18.  Avenae  Hoche  —  PARIS  .A.IhÆPO 

OXYGÉNATEUR  se  PRÉCISION 

DU  BAYEUX 

Ingénieur-Constructeur 

85,  Rue  Mélingue  —  PARIS 

Employé  journellement  dans  les  formations  sanitaires 
et  dans  les  hôpitaux  civils  et  militaires. 

LE  SEUL  PERMETTANT  D’EFFECTUER  LES  INJECTIONS  D'OXYGÈNE 
AVEC  PRÉCISION  ET  SÉCURITÉ 

PRIX  BARBIER  1913  (Faculté  de  médecine  de  Paris). 

Voir  La  Presse  médicale,  du  29  avril  1915,  p.  141. 


1913.  GAND:  MÉB.  D'OR-Frodniteicl‘iraii;aii-DIPLOME  D’HONNEUR:  LYON  1914 


NÉVRÔSTHÉNjNEB 
^■1  FREYSSINGE 


Gouttes  de  glycérophosphates  alcalins 
(éléments  principaux  des  ^ssna  nerveux). 

SURMENABE,  NEURASTHENIE 
CONVALESCENCES 
ÉPUISEMENT  NERVEUX 

6,  Rue  ABEL,  PARIS.  —  LE  FXACON  :  3  (T. 

IV  4  XI  goattes  à  chaque  repee.  y!  luere,  ni  Chsus,  ni  eICOO. 

.  . 


[‘OPOTHÉRAPIE*: 


EXTRAITS’«CH0M 

équivalentauxORGanes  frais 


DESSICCATION  RAPIDE 

VERS  O? 


2  à  s  par jour 

CNOAY! 


NI  AUTOLYSE 
NI  CHALEUR 


GASTRIÇUE.ENltRIOUE, 

HÉPATIQUE, FAHCRÉATIOUE, 

ORCHITIQUE,  OVARIEM; 
HYPOPHYSAIRETHypOÏDIEIi, 


WDÉPOT:  Pharmacie  D£BIIUÈflES.26.Rue  duFour.26.PARISm 


Pharmacie’  VIGIER,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


SAVOIR  DENTIFRICE  VIGIER 

Le  meilleur  Dentifrice  antieeptique. 

SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 

HYGIENIQUES  ET  MÉDICAMENTEUX 
Savon  doux  ou  pur.  S,  Surpas  au  beurre  de  cacao,  S.  Panama,  S.  Panama 
et  goudron,  S.  Nsmhtol,  S.  Naphtol  soutré,  S.  Sublimé,  S.  Résorcine. 
Savon  à  l'ichtbyol,  S.  Sulfureux,  S.àl’builedecade,  S.  Goudron,  S.  Boraté,etc. 


TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 

De  la  Grippe,  Neurasthénie,  Impaludieme. 

AMPOULES  GAIACACODYLIQUES,  à  0  gr.  05  de  Cacodylate  de  Gaïacol 
par  cent,  cube,  pour  injections  hypodermiques. 

HUILE  VIERGE  DE  FOIE  DE  MORUE  VIGIER 

Cette  huile,  spécialement  préparée  pour  mon  officine  et  exclusivement  avec 
des  foies  de  morue  frais,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  Iode,  Phosphore  et 
Alcaloïdes;  elle  est  très  oien  supportée,  même  pendant  I  été. 


SUCCOMUSCULINE 


PLASYIA  MUSCUI.AIltE  cxlra 
à  froid,  100  grammes  de  viande 
bœuf  par  cuillerée.  —  CHAIX  &  C'* 


CŒUR 

irop  de  Digitale 


LABELONYE 


Strictement  Titré 

I  suivant  sa  teneur  en  principes  actifs. 
Doss  NonMALE  :  3  cuillerées  à  soupe  par  jour. 
99,  Rue  d'Aboukir,  PARIS 


10,  rue  de  l'Orne,  PARIS-  —  Contenue  dans  des  Cruclions  de  grès,  la  SDCCO 
conserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques.  _ 


TOUTES  MÉDICATIONS 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


LYSOL 


400inii  FKANÇAISB  OU  LYBOL 


ESTOMAC -INTESTIN 


I  SPHÊRULIHES  TtiyroMIsn . . . . .  _ 

""“"'’IS  niyronun»  Monoour  (EnfuiU)!ls4. 

- ^LINES  EsUrlqust  Monoosr:  2  à  6. 

I  SPHÊRULIHES  O  '  '  - 


ISphiniRnw  Ctnlasogiiu  Monoour  A  l’oxL  do  Silo  1 2  A  6. 

Tou  intm  Prodiiiti  orginotbénpiimu 
49,  Aoenus  Victor-Hugo,  BOULOONE-I 


VALS-PRËCIEUSE 
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tfWlNfilRkRD 


;lv  11' 

I 


lODOTANNIQUE  PHOSPHATÉ 

SUCCÉDANÉ  DE  UHUILE  DE  FOIE  DE  MORUE 

Abrège  la  Convalescence  (rf^ 
en  activant  la  phagocytose 


rLes  travaux  de  Lortat- Jacob  ont 

démontré  que  l’iode  déterminait  ^ 
une  excitation  du  tissu  lymphoïde  J 
avec  formation  abondante  de  M 

leucocytes  mononucléaires,  ^ 

excellents  phagocytes,  qui  débarrassent 
l’organisme  de  tous  les  déchets  et  toxines  laissés 
par  l’infection.  Ce  rôle  «  dépurateur  »  de  l’iode 
nous  explique  son  action  heureuse  dans  les 
convalescences. 


Le  VIN  GIRARD  renferme  l’iode  sous  la  forme 
iodotannique  facilement  assimilable,  très  active,  et 
n’occasionne  jamais  ni  irritation  des  voies  digestives, 
ni  accident  d’iodisme. 

Le  VIN  GIRARD  a  répandu  depuis  plus  de  vingt  ans 
la  médication  iodotannique  posphatée  sous  une  forme 
agréable,  donnant  entière  satisfaction  aux  médecins  qui 
l’ont  admise  dans  leur  pratique  journalière.  ^ 

Le  VIN  GIRÂRD  est  toujours  pris  avec  plaisir 
par  les  malades  les  plus  difficiles. 

UN  VERRE  A  MADÈRE  AVANT  LE  REPAS 

A.  GIRARD,  48,  Rue  d  Alésia.  ^  PARIS 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LEo- LIBRAIRES 


MASSON  ET  C'»,  ÉDITEURS  P- 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

LAPERSONNE  '  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Doyen  de  la  Faculté  do  médecine,  Professeur  de  Pathologie  expérin 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

le  l'hépital  Saint-Anloiu 


La  «  Presse  Médicale  »  publiera  6  numéro 
mois  pondant  la  durée  de  la  guerre  cl  ju 
non  vol  ordre. 

Quand  rjinporlanue  des  matières  t'iwigen, 
numéros  seront  portés  à  84  ou  38  pages. 


Articles  originaux  ; 

L.  Martin  et  A.  Pettit.  — •  La  spirochétose  i 
hémorragique  en  France,  p.  569. 

E.  Duhoux  et  A.  CoirvuiîUR.  —  Contribution  c 
mentale  à  l’étude  des  sections  et  restaur 


SociiSté  méoicalb  des  Hôpitaux, 
Société  de  Biologie,  p.  574. 
Société  de  Chihurgie,  p.  575. 
Académie  des  Sciences,  p.  576. 
Académie  de  Médecine,  p.  576. 


Chroniques  et  Nouvelles  : 

F.  Helme.  —  Petit  Bulletin. 

H.  R.  —  Lucet  (Nécrologie). 
Sommaires  des  Revues. 

Les  Médecins  aux  armées. 

Caisse  d’Assistance  médicale  de 
Nouvelles. 

Renseignements  et  Communiqués, 


lodéîne 


PETIT  BULLETIN 


Réflexions  d'nnjour  d’hiver.^ Les  filleuls  a 
Un  appoint  nouveau  pour  la  relève. 


m’étaient  apparus  comme  de  jeunes  dieux  prêts 
à  remodeler  notre  France  meurtrie.  Longtemps 
nous  avions  devisé  sur  le  présent,  escompté 
l’avenir,  l’avenir  qui,  tout  entier,  va  naître  d’eux. 

Tout  ce  qui  se  fait,  tout  ce  qui  se  fera  sans  eux 
sera  vain,  Certes,  les  vieux  sont  habiles  à  doser 
les  places  au  compte-gouttes  et  à  faire  aux  divers 
jiartis  leur  juste  part.  Mais  où  ces  ruses  nous  ont- 
elles  menés?  Les  jeunes  seuls,  avec  leur  soif  d'ac¬ 
tion,  leur  promptitude  de  décision,  seront  capa¬ 
bles  de  nous  remettre  dans  noire  vraie  voie, 
précisément  parce  qu’ils  se  sont  allranchis  de 
toutes  nos  habiletés. 

Tandis  que  les  convois,  les  canons,  les  muni¬ 
tions,  les  hommes  se  hâtaient  vers  l’étape,  dans  un 
sourd  roulement,  la  gaîté  et  l’insouciance  de  mes 
deux  compagnons  m’avaient  si  fort  tonifié,  que  du 
coup  les  lourds  brouillards  de  l’arrière  avaient 
fait  place,  dans  mon  cœur,  au  plus  radieux  soleil. 
Puis,  le  soir,  un  billet  de  l’un  d’eu\  m’avertissait 
que  son  compagnon,  si  vaillant  et  si  alerte  le 


ÆTHONE 


CoQueluohB 


quand  meme,  on  les  aura!  » 

De  jeunes  hommes  qui  vont  sur  la  ligne  de  feu, 
qui  y  vivent  et  qui  tombent,  quoi  d' étonnant  à 
cela?  C’est  la  guerre  !...  Oui,  mais  c’est  la  guerre 
aussi  de  recevoir  à  l’arriére,  en  plein  cœur,  de 
rudes  coups  et  de  fâcheuses  nouvelles.  Et  cela, 
nous  l’oublions  vraiment  trop. 

A  voir  certains  airs  penchés,  à  entendre  cer¬ 
tains  propos  d’hypotendus,  il  semblerait,  ma 
parole,  que  la  lutte  qui  se  poursuit  n’aurait  jamais 
dû  rider  la  surface  de  notre  vie.  Et  les  autres, 
là-bas,  les  Allemands,  terrés  de  l’autre  côté  de  la 
barricade,  avez-vous  pensé  à  tout  ce  qu’ils  ont 
soulfert  depuis  le  2  Août  1914,  où  la  Victoire,  en 
chantant,  semblait  leur  ouvrir  toute  grande  la 
'  carrière?  En  ont-ils  vu,  eux,  en  ont-ils  supporté, 
s’en  sont-ils  «  passé,  des  ceintures  »  —  100  gr. 
de  viande,  150  gr.  de  pain  pro  die!  —  sans 
que  cependant  leur  orgueil  apparent  ait  jamais 
fléchi  d’un  degré  !  On  dit  qu’ils  ont  le  culte 
de  la  force,  qu’ils  comprennent  mieux  que  nous 
la  ^(  brutalité  organisée». On  se  trompe.  Ils  n’ont 
pas  seulement  le  eulte  de  la  force,  ils  en  ont 
le  sens,  et  ce  n’est  pas  la  même  chose.  Depuis 
qu’ils  sont  entrés  dans  l’arène  sanglante,  jamais 
ils  ne  se  sont  arretés  de  frapper,  tantôt  au  levant, 
tantôt  au  couchant;  tantôt  en  Europe  et  tantôt  en 
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Asie,  jamais  ils  ne  se  sont  ralentis  dans  leur  voie, 
et  si  llindenburg  est  leur  homme,  c’est  moins 
par  son  génie,  car  il  y  a  mieux  que  lui  dans  les 
Etats-majors  allemands,  que  par  sa  volonté  tou¬ 
jours  agissante,  toujours  prête  à  renverser  les 
obstacles,  aussi  bien  au  dedans  qu’au  dehors.  ' 

Là,  pas  de  phrases,  pas  de  périodes  sur  le 
droit,  la  libération  des  peuples  et  autres  lieux 
communs,  inutiles  quand  il  faut  d’abord  abattre 
la  tyrannie.  Gheznous,  au  contraire,  toujours  trop 
de  place  pour  la  fanfare  ;  on  croit  avoir  prévu,  on 
croit  avoir  agi  quand  on  a  bien  parlé.  Comparez 
l’elFort  tactique,  ingénieux  à  l’extrême  et  admi¬ 
rable  des  chefs  de  troupe,  aux  conceptions,  stra¬ 
tégiques,  des  pasteurs  de  peuples  alliés,  et  vous 
verrez  tout  de  suite  où  le  biU  nous  blesse.  Mais 
impossible  d’insister. 

Au  surplus,  je  ne  crois  pas  que  nous  ayons 
beaucoup  changé  depuis  le  xvi"  siècle  lorsque 
ÎNlontaigne  écrivait  de  nous  :  «  C’est  un  bon  peu¬ 
ple  guerrier  et  généreux,  capable  pourtant 
d'obéissance  et  de  discipline,  et  de  venir  à  quel¬ 
que  bon  usage  s’il  y  est  bien  guidé.  » 

S’il  y  est  bien  guidé!  Tout  est  là.  Et  j’admire 
vraiment  les  braves  libertaires,  pacifistes  hier, 
impatients  de  tout  joug  et  de  toute  discipline,  et 
(jui,  aujourd’hui,  braillent  et  réclament  des  chefs, 
telles  les  légendaires  grenouilles  qui  demandaient 
un  roi. 

Combien  il  leur  aura  fallu  de  temps,  à  ceux-là, 
l)Our  être  touchés  par  la  grâce  de  la  guerre!  Avec 
elle,  impossible  de  ruser,  de  discutailler  et  d’in¬ 
triguer.  C’est  l’hémorragie  de  la  grosse  artère,  il 
n’y  faut  point  de  discours,  mais  un  cerveau  ré¬ 
solu,  une  main  sûre  et  une  bonne  pince.  Et  c’est 
cela  que  nos  ennemis  n’ont  jamais  perdu  de  vue. 

Il  faut  dire  aussi  que  tout,  chez  eux,  les  portait 
naturellement  vers  l’inlassable  action.  J’ai  là, 
sous  les  yeux ,  un  livre ,  Les  Allemands  et  ta 
.Science,  de  MM.  Gabriel  Petit  et  Maurice  Leudet, 
avec  les  opinions  d’une  foule  de  savants,  de  litté¬ 


rateurs,  d’artistes  et  de  penseurs.  Rien  de  plus 
suggestif  que  sa  lecture.  'Vous  y  verrez,  de  l’aveu 
même  des  nôtres,  quelle  conception  nos  rivaux 
avaient  de  la  vie,  envisagée  perpétuellement 
comme  une  lutte  qui  doit  toujours  mettre  en  relief 
le  meilleur,  le  plus  fort,  sinon  le  plus  galonné. 
Nous,  au  contraire,  nous  avons  gardé  notre  men¬ 
talité  du  Moyen  âge.  Il  nous  faut  l’investiture  offi¬ 
cielle,  les  titres  et  les  boutons  de  mandarin,  pour 
être  jugé  capable  de  quelque  chose,  comme  si, 
dans  l’existence  courante,  ceux  qui  ont  grandi  la 
France  industrielle,  la  France  commerciale,  la 
France  colonisatrice,  s’étaient  jamais  souciés 
d’autre  chose  que  de  bien  faire  ! 

Mais  la  guerre,  formidable  pierre  de  touche, 
étant  venue,  voilà  qu’il  faut  se  résoudre  —  mieux 
vaut  tard  que  jamais,  —  à  prendre  les  compé¬ 
tences  là  où  elles  sont,  sans  trop  se  préoccuper, 
dit-on,  du  tcliinn  administratif  et  politique.  Allons, 
tant  mieux! 

Ne  vous  étonnez  pas,  d’ailleurs,  que  nous 
ayons  été  si  longs  à  nous  réformer.,  Valmy  est  de 
1791  et  les  vieux  comme  Kellermann,  Dumouriez, 
ne  furent  remplacés  que  bien  plus  tard.  Lazare 
,  Carnot  ne  gravit  les  marches  de  l’Histoire  qu’en 
t  9â,  et  le  soleil  de  Bonaparte,  —  général  à  26  ans, 

,  —  se  lève  seulement  vers  1796.  Nos  aïeux  aussi 

l  I  ont  mis  du  temps  à  faire  appel  à  la  jeunesse  qui 
les  a  sauvés.  Nous  ne  serons  pas  allés  moins  vite 
qu’eux  en  besogne,  mais  le  temps  nous  dure 
davantage  parce  que  nous  sommes  plus  pressés 
par  la  nécessité  et  aussi  par  le  poids  de  l’ennemi. 
Enfin,  je  le  répète,  nous  y  arrivons;  ce  n’est  pas 
au  moment  où  l’on  change  l’attelage  qu’il  faut 
récriminer.  Sachons  accepter  d’un  cœur  vaillant 
les  épreuves  qui  ont  pu  nous  assaillir  et  regar¬ 
dons  plutôt  du  côté  des  tranchées,  où  le  tonus 
moral  s’est  toujours  montré  si  élevé;  en  dépit  de 
tout.  Pas  une  minute  nos  enfants  n’ont  renâclé 
sur  la  voie  du  sacrifice.  Ne  serions-nous  pas 
indignes  d’eux  si  nous  n’opposions  à  la  destinée 


le  même  visage  ferme  et  résolu,  nous  qui  ne  souf¬ 
frons  que  moralement  alors  qu’ils  vivent,  eux,  à 
l’ombre  de  la  mort  et  dans  le  grand  empire  de  la 
Douleur  ? 

A- 

J’ai  reçu  quelques  lettres  offrant  bon  couvert 
et  bon  gîte  aux  jeunes  auxis  des  pays  envahis  ;  ils 
n’ont  qu’à  m’exprimer  leurs  désirs  à  ce  sujet. 
Même,  pour  faire  les  choses  d’une  façon  tout  à 
fait  correcte,  je  leur  transmets  l’invitation  ci- 
après  d’une  maman,  femme  d’un  confrère  qui  s’est 
fait  un  nom  aussi  bien  dans  la  Médecine  militaire 
que  dans  les  Lettres.  Nos  jeunes  gens,  après 
l’avoir  lue,  ne  pourront  pas  dire  qu’ils  ne  sont 
pas  invités  : 

«  Monsieur,  vous  connaissez,  je  crois,  mon  mari,  le 
Dr  M...  Il  m’a  écrit  ces  jours-ci  une  lettre  enthousiaste, 
relative  à  votre  idée,  émise  je  ne  sais  dans  quel  journal, 
sur  la  réception  des  Auxis-Poilus  par  les  confrères  moins 
malheureux.  Mon  mari  viendra  ici  passer  la  Noël.  Vou¬ 
driez-vous  nous  trouver  un  auxi,  qui  'partagerait  notre 
vie  de  famille  pondant  ces  quelques  jours  de  fête  ? 
Croyez,  Monsieur,  etc...  i> 

Lucie  M... 

Si  après  cela  nos  jeunes  amis  ne  demandent 
pas  tout  de  suite  à  leur  serviteur  le  certificat  d’hé¬ 
bergement  nécessaire  pour  venir  en  permission 
à  Paris,  ce  ne  sera  pas  faute  qu’on  ait  pensé  à 
eux.  J’ajoute  —  et  ceci  est  de  mon  crii,  —  que 
même  s’ils  avaient  le  petit  galon  d’or  d’aide-major 
de  2°  classe,  ils  n’en  seraient  pas  moins  les  bien¬ 
venus.  Ils  n’ont  qu’une  chose  à  faire,  ces  chers 
enfants,  momentanément  privés  des  leurs,  c’est 
d’exprimer  le  désir  de  se  réchauffer  à  un  foyer 
fraternel.  On  le  leur  offre,  qu’ils  veuillent  bien 
l’accepter  d’un  cœur  sincère,  et  toute  la  joie  sera 
pour  leurs  hôtes. 

jfc 

ilT* 

Au  sujet  de  la  relève,  quelques  confrères,  et 
non  des  j  moindres,  qui  sont  d’âge  canonique 
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—  entre  49  et  60  ans  ?  —  m’ont  écrit  pour  deman¬ 
der  au  Service  de  Santé  s’il  ne  serait  pas  possible 
de  créer  pour  les  ambulances  du  front,  des  enga¬ 
gements  spéciaux  de  quatre  mois,  durant  lesquels 
ils  viendraient  très  volontiers  relever  des  con¬ 
frères,  aux  années  depuis  la  mobilisation,  fatigués 
physiquement  et  désireux  de  se  refaire  un  peu 
auprès  des  leurs.  Cet  engagement  spécial  pour¬ 
rait  également  s’appliquer  aux  inaptes  et  aux 
réformés. 

Il  faut  être  jeune  pour  faire  la  guerre,  et  les 
terribles  jeux  de  Mars  ont  cela  de  commun  avec 
les  doux  jeux  de  Vénus.  Quand  on  a  dépassé  la 
oinquantaine  et  qu’on  a  quelque  tare  — qui  n’a 
pas,  qui  n’a  pas  son  petit  dérangement  du  corps!' 

—  s’engager  pour  un  temps  indéfini  est  entreprise 
hasardeuse.  Comme  on  redoute  de  ne  pas  tenir  jus¬ 
qu’au  bout,  on  s’abstient,  et  cela  est  prudent  et 
cela  est  sage.  Il  n’en  serait  pas  de  même  s’il  était 
possible  de  limiter  son  risque  à  une  période  dé¬ 
terminée.  Quoi  qu’il  en  soit,  l’olïrepart  d’un  bon 
naturel.  Aussi  faut-il  espérer  que  le  Commande¬ 
ment  voudra  bien  mettre  à  l’étude  l’engagement 
spécial  pour  médecins  libérés  de  toute  obligation 
militaire  et,  si  possible,  la  résoudre  à  la  satis¬ 
faction  de  nos  aînés,  jaloux  d’entrer  dans  la  car¬ 
rière,  et  qui  ont  le  sublime  orgueil,  sinon  de 
remplacer  complètement  leurs  cadets,  du  moins 
de  les  suppléer  pendant  quelques  mois. 

F.  HkLiMK. 


LUCET 

Un  savant  modèle  vient  de  s’éteindre,  dont  la 
vie,  toute  de  droiture  et  de  labeur,  peut  servir 
d’exemple. 

Lueet  était  un  simple  vétérinaire  de  campagne. 
Installé  à  Courtenay,  dans  le  Loiret,  il  trouva  le 
moyen  de  mener  de  front  ses  occupations  profes¬ 


sionnelles  et  la  recherche  scientifique.  Il  organisa 
dans  sa  demeure  un  petit  laboratoire  et  entreprit 
des  recherches  sur  les  mycoses.  Il  ne  tarda  pas  à 
reconnaître  que,  dans  les  campagnes,  bien  des 
bronchites  rebelles  sont  dues  à  la  pénétration  de 
ehampignons  inférieurs  dans  les  voies  respira¬ 
toires.  Il  en  poursuivit  l’étude,  et  le  hasard  qui 
favorise  toujours  ceux  qui  travaillent,  lui  permit 
de  découvrir  deux  parasites  nouveaux.  Il  en  fit, 
avec  Constantin,- une  description  minutieuse  et 
les  classa  dans  un  genre  nouveau,  le  genre  H/ii- 
zomucor,  sous  les  noms  de  R.  parasiticus  et  H. 
pulmonalis. 

La  notoriété  qu’il  s’était  acquise  en  mycologie 
le  fit  appeler  à  Paris.  On  lui  confia  une  place 
d’assistant  au  Muséum  d’histoire  naturelle  et,  en 
1910,  l’ancien  praticien  de  campagne  devenait 
membre  titulaire  de  l’Académie  de  Médecine. 

H.  R. 
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Les  décorés.  —  Sont  inscrits  an  tableau  de  lu  Légion 
d'honneur  pour  : 

Officier  ;  M.  Audibert  (Augustd,  médecin  principal  de 
2«  classe,  hôpital  d'évacuation  n'*  13  ;D.  E.  S.  d'une  armée)  : 
nombreuses  annuités.  Dirige  avec  autorité,  dévouement 
et  eompétciice  un  hôpital  d'évacuation. 

—  M.  Savignac  (Jules),  médecin-major  de  1^'  classe  des 
troupes  coloniales  (S»  rég.  d'infanterie  coloniale)  :  n'a 
cessé  de  se  distinguer  depuis  le  début  de  la  campagne, 
par  sa  compétence,  son  dévouement  et  son  entrain.  Au 
cours  de  tous  les  combats  livrés  par  le  régiment,  s'est 
dépensé  sans  compter  pour  soigner  les  blessés  cl  assurer 
leur  évacuation  dons  les  meilleures  conditions. 

—  M.  Creton  (Félix),  médecin  principal  de  2'  classe, 
chef  du  Service  de  Santé  d'une  division  d'infanterie  ; 
dirige  avec  distinction  le  Service  de  Santé  d'une  division. 
Une  blessure. 

—  M.  Lajus  (Joseph),  médecin-major  de  2*  classe  au 
57»  rég.  d’infanterie  coloniale  ;  modèle  de  dévouement  et 
d'énergie.  S’est  dépensé  sans  compter  et  avec  le  plus 
absolu  mépris  du  danger  pour  relever  et  soigner  les 
blessés  au  cours  de  violents  bombardements  du  G  au 
ü  Septembre  1916.  À  été  atteint  à  son  poste  d’une  très 
grave  blessure.  Déjà  deux  fois  blessé  et  trois  fois  cité  à 
l’ordre  de  l’armée  depuis  le  début  de  la  campagne. 

Chevalier  :  M.  Grenié  (Joseiih),  médecin-major  de 
2'  classe  de  territoriale  au  71'  rég.  d’infanterie  :  médecin 
d’un  courage  et  d’un  dévouement  exceptionnels.  S’est  par¬ 
ticulièrement  distingué  pur  son  énergie  et  son  mépris  du 
danger  pendant  la  période  du  8  au  25  Août  1916,  dans  un 
secteur  particulièrement  difficile,  visitant  constamment 
les  postes  de  secours  les  plus  avancés,  assurant  d’une 
façon  remarquable  l’évacuation  des  blessés  et  sauvant, 
par  son  intervention  immédiate,  de  nombreuses  vies 
humaines.  Déjà  cité  à  l’ordre. 

—  M.  Cornet  (Paul),  médecin  aide-major  de  Ir»  classe 
de  territoriale,  inédccin-cbet  du  train  sanitaire  semi-per¬ 
manent  n°  13  Etat  :  bien  qu’âgé  de  cinquante-six  ans, 
a  tenu  à  faire  campagne.  Depuis  le  début  de  In  mobilisa¬ 
tion,  dirige  un  train  sanitaire  avec  beaucoup  d’initiative 

—  M.  Grivet  (Antbelme),  médecin-major  de  Ire  classe 
de  territoriale,  médecin-chef  de  l'ambulance  246  d’une 
armée  :  nombreuses  annuités.  Fait  preuve,  depuis  la 
mobilisation,  de  réelles  qualités  d'organisation  et  rend 
les  meilleurs  services  comme  médecin-chef  d’une  umbu- 


Académie  de  Médecine  de  Paris 
Prix  Orfila,  6.000 
Prix  Desportes,  • 


ff  Toutes  les  préparstions  de  Digitale,  nées  ou  à  naître, 

'  ((  ne  vaudront  jamais,  au  double  point  de  vue  scientiüque  / 
'  «  et  pratique,  la  digitaline  cristallisée  d)  dont  r 
'  «  l’action  sûre  et  puissante,  exempte  de  dangers,  a 
'  (I  été  consacrée  déjà,  par  une  expérience  de  40  années,  n  , 

EUCEARD 

^_(12_péoouverte  par  NATIVELLE. 


DIGITALINE 


Cristallisée 


NATIVELLE 


GRANULES  R08E8anl/l(l«demllll»r. 
GRANULES  BLANCS  au  1/Ade  mtlllgr. 
SOLUTION  au  mlltlème. 

AMPOULES  au  1/10*  da  mltllgr. 
AMPOULES  au  1/4  da  mUli(r. 


IDose  d’entretien  cardio-tonique; 
Traitement  préventif  de  l'Asystolle. 


LUUraturt .  49.  Bout*  Port-Koyal.  Paru. 
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OPOTHÉRAPIE  OSSEUSE 


INTE|GR/Ùin/¥IEINT 


Si /on  vtut  remmérâ/aer  un  p/>osp/iâ/urijue  ceo/ 
presque  inuti/ement  pu  an  fui  fera  oàoofàer  pen¬ 
dant  des  mon  des  p/toip/idteo  minéraux ,  tandis  pu 
on  arrive  p/us  /àci/ement  au  t>u/  s/ on  peut  /ui 
fournir  des  se/s  aj'ant  d^à  subi  oue/aue, 
ORIENTATION  VITALE 
/  a  reminera/isation  des  tissus  sera /dites 

/axrede  l'QPOTHÉRAPIE  OSSEUSE 

Professeur  ALBEfir  ROB/N 


[  Une  cw7/erèe  a  jboucAe  avant /es 
I  deuK  grands  repas  s Jours  sur 3 


Adultes 


POSOLOGIE  15 

AOULTEsj 

1 ciji//etèes  à  bouc/te parj'our 
\âvû/7/  /es  repas 

Enfants  | 

[  sà3  cui//erees  à  desset/  ou 
^  à  café  se/on  /aje. 

FüMNTvj  cui//ere'e  a  dessert  CH 
EnmUTS  |  Jjours  sur  a 


LE  PHOSPHARSYLi 

est  le  même  produit  contenant  3  centig^ 
de  méthy larsindtc  de  soude  par  cuillerée  â  bouchiE 
lâborâfo/res  du ^octeur  ^JlSTJL^SÛh,  ANCOULÊAiEcC/rLn  , 

lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE.  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VIode  aveo  la  iPeptoaa 
Découverte  en  i89G  par  E.  GALBRUN,  ooctkum  kn  pharmacik 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme.. 

Vingt  gouttes  lODALOSB  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à  vingt  gouttes  pour  les  Entants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adulteli 

LrirtniTn.i  it  Êcn/mriLLon»  :  L.AaoAAToinc  GALBRUN,  Vâ.  Rue  C  irkampt,  PARTS. 


Ne  pas  confondre  l’Iodatose,  produit  original,  avec  les  nom;  eux  similaires 
parus  depuis  notre  communldàf ton  au  Congrès  International  de  Méc  /ns  de  Pane  1900. 
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Préparations  à  base  de  Kola  fraîche  (Procédé  spécial) 


PEPTO-KOLA  ROBIN 

Médicament  aliment  à  base  de  Pepto^Giycéroptiosphates  et  Kola  fraîche 


Le  suc  de  Noix  de  Kola  fraîche  est  extrait  par  expression  et  conservé  dans  l’alcool,  qui  sert  de  véhicule  à  une  liqueur 
exquise  que  l’on  appelle  le  Pepto-Kola  et  qui  se  prend  à  la  dose  d’un  verre  à  liqueur  après  chaque  repas. 

L’action  stimulante  de  la  Noix  de  Kola  sur  l’organisme  est  renforcée  par  l’action  des  glycérophosphates, 
éléments  nutritifs  du  système  nerveux.  Touristes,  Alpinistes,  Chasseurs,  surmenés 
par  le  travail  physique  ou  intellectuel;  Diabétiques,  Convalescents,  Blessés,  retrempent 
leurs  forces  par  l’usage  de  ce  bienfaisant  élixir,  qui  peut  se  prendre  aussi  bien  en. état  de  santé  que  de  maladie. 


:,;$Mi^KOLAINE 

^  (Kola  Glycérpphosphatée  Granulée) 


à  base  d^Extraits  de  JSToix  de  iToJa  fraîche 


n  a  été  démontré  que  l’action  de  la  Kola  sèche  était  surtout 
due  à  la  présence  de  la  Caféine  et  de  la  Théobromine.  Or, 
nous  savons  que  la  Kola  fraîche  est  préférée  par  les  indigènes 
dans  son  pays  d’origine,  qui  en  la  mastiquant  absorbent  les 
glucosidBS  qu’elle  contient  avec  le  rouge  de  kola  en  partie 
détruits  par  la  dessiccation,  c’est  pourquoi  nous  avons  adopté 
les  Extraits  de  Kola  fraîche  stabilisée,  comme  base  de  notre 
préparation. 


Nous  savons  également  que  la  Koia  étant  exclusivement 
Stimulante  du  Système  neroeux,  ne  tarderait  pas  à  épuiser 
celui-ci,  si  l’on  n’avait  soin  d’y  adjoindre  un  élément 
réparateur,  nutritif  par  excellence,  les  glycérophosphates. 

Telle  est  la  composition  de  la  Glykolaîne  granulée. 

Se  prend  à  la  dose  de  2  cuillers-mesures  par  repas  dans 
un  peu  d'eau. 


Gros  :  ZjiuA.BOR.A.rrOIXe3E:S  ROBXlSr,  1£3,  IS,  C3  1,  Ft.ue  de  X=»oiss3r, 

DÉTAIL  :  TOUTES  PXI.A.R»Æ^OXES 


DIOSEINE 

PRUNIER 


SYSTÈME  NERVEUX 


Comprimés  Cuo-nitritàs 
toni-oardiaquBs. 

DOSE  HABITUELLE 


'Phospho-Glyoàrste  ds  Chaux  pur' 


DIMINUTION  de  la  TENSION  ARTERIRLE 
RÉGUURISATION  de  la  CIRCULATION  du  SANG 
Artériosclérose,  menstruation  dltflolle 
Troubles  de  la  Ménopause. 


6,  Rue  do  la  Taoherle,  Q 


8,  Rue  Favar 
PARIS 


Extrait  complet  des  Glandes  pejp'ques 


XA«QDB  Dirosta 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  69 


Caisse  d'Assis  tance  médicale  de  Guerre 


Secours  de  Guerre  à  la  Famille  médicale  (réunis), 
5,  rue  de  Surcne,  Paris  (8'). 


Le  total  de  la  souscription  au  III  Octobre  191G 
s’élève  à  ÔTÔ.OÜO  francs. 

Suiiscriptioiis  reçues  du  16  au  31  Octobre  1916. 
(Cette  listé  ne  comprend  pas  les  souscriptions  prove¬ 
nant  des  engagements  de  versements  mensuels.) 

1.400  francs  :  Le  Syndicat  médical  des  Deux-Sèvres 
(3"  vers.). 

500  francs  ;  Association  syndicale  des  médecins  des 

250  francs  ;  D"  Ferry,  Dijon  (2»  vors.l.  —  Perrin,  Dijon 
(2-  vers.). 

175  francs  :  M"*  le  Dr  llamilton,  Bordeaux  (!)”  vers.). 
110  francs  ;  Dr  Sarles,  Marseille. 

100  francs  :  La  Faculté  de  Médecine  d’Alger  (7“  vers.). 

—  M“'  Gllle,  Paris  (3*  vers.).  —  Dr»  Baron,  Saint-Maurice 
(Seine)  (4“  vers.).  —  Béraud,  médecin-chef  de  l’hôpital 
bénévole,  Argelès  (Hautes-Pyrénées).  —  Colaneri,  Reims. 

—  .leannin,  Versailles.  —  Matas  (Rudolph),  La  Nouvelle- 
Orléans  (É.-U.).  —  Nivière,  Vichy.  —  Prat,  Toulon 
(3“  vers.).  —  Roux,  Marseille  (2*  vers.).  —  Tarnicr,  Dijon. 

—  Thévenon,  Saint-Chamond. 

80  francs  :  Dr  Clauzel-Vialard,  Paris  (3»  vers.). 

70  francs  :  Dr  Fayol,  Marseille  (3*  vers.). 

60  francs  :  Dr  Tisné,  Paris  (8»  vers.). 

50  francs  :  M.  Picot  (pharmacien),  Thorigny  (S.-et-M.). 

—  Dr»  Bellencontre,  Paris  (8“  vers.).  —  Compans,  Po- 
densac  (Gironde)  (2«  vers.).  —  Corby,  Paris  (3'  vers.).  — 
Escaluis,  Cuxac-d’Aude  (Aude)  (2»  vers.).  —  Maître,  Talmay 
(Côte-d’Or).  —  Mennessier,  secteur  postal  502.  —  Pas- 
qiiier,  Paris  (2'  vers.).  —  Régnier,  Dijon.  —  Anonyme, 
Cberchell  (Alger).  —  Anonyme,  Troyes. 

40  francs  ;  Dr»  Crequy,  Bondy  (Seine)  (6'  vers.).  — 
Lapeyrc,  Cuxac-d’Aude  (Aude).  —  Milhit,  Paris  (4“  vers.). 
35  fr.  70  :  D»  Giandsire,  Bosc-le-Hard  (S.-Inf.). 

30  francs  ;  Dr»  Beaugendre,  Rouen  (2“  vers.).  — 
Cadilhac,  Cette  (4»  vers).  —  Pompéani,  Ajaccio. 

25  francs  ;  Dr  Boucher,  Bouaké  (Côte  d’ivoire). 

20  francs  :  Dr»  Acar,  Dakar  (Sénégal)  (2»  vers.).  — 


574  — 


Barros,  Dakar  (Sénégal)  (2«  vers.).  —  Blaringhcm  et 
Evrard,  15'  art.  S.  P.  134.  —  Bougeÿ,  Auxonne  (2*  vers.). 

—  Daupeyroux,  médecin-chef,  Vic-lc-Comtc  (P.-dc-D.).  — 
Ferrand,  Marseille.  —  Jude,  163*  inf.  S.  P.  123  (2'  vers.). 

—  Kuhn  fils,  Vitteaux  (Côte-d’Or).  —  Laurent  (G.),  Sanvic 
(S.-lnf.)  (8«  vers.).  —  Paillé,  Nantes  (2'  vers.).  —  Rabec, 
Chizé  (D.  S.)  (3«  vers.).  —  Sébillotte,  Paris  (2'  vers.).  — 
Touillon,  Bourg  (7«  vers.). 

15  francs  :  Dr  Hyvert  (R.),  amb.  10,9  S.  P.  164. 

10  francs  :  Dr»  Broc,  Tunis  (15'  vers.).  —  Gallois,  Dijon. 

—  Sellerin,  Bissancourt  (Aube). 

5  francs  :  D™  Durand,  Donzÿ  (Nièvre)  (2'  vers.).  — 
Gâche,  Villefranchc  (Yonne)  (7*  vers.).  —  Liaudet,  Saint- 
Symphoricn  (2'  vers.),  r-  Anonyme,  Mondragon  (Vau¬ 
cluse).  —  Anonyme,  ambulance  1/85,  S.  P.  26  (4»  vers.). 

Erratum  à  la  liste  des  souscriptions  reçues  du  16  au 
30  Septembre  1916  ; 

Anonyme  (par  l’intermédiaire  du  D'  Bazy).  .  1.000  fr. 
M.  Hugot  (par  l’intermédiaire  du  Dr  Bazy).  .  500  — 

Engagements  de  versements  mensuels  reçus 
du  16  au  31  Octobre  1916. 

MM.  les  Dr»  llernctte  (E.)  (Gh.-Inf.),  10.  —  Sarles 
(B.-du-R.),  10. 


Prière  d’adresser  les  souscriptions  à  M.  le  Trésorier 
(sons  indication  de  nom)  de  l’Association  générale  des 
Médecins  de  France,  5,  rue  do  Surène  Paris  (8'). 


NOUVELLES 


Académie  des  Sciences.  —  L’Académie  des  Sciences 
a  décerné  les  prix  suivants  : 

Prix  Monti/on.  —  Un  prix  de  2.500  francs  est  décerné 
au  Dr  Octave  Laurent,  professeur  à  l’Université  de 
Bruxelles,  pour  l’ensemble  de  ses  travaux. 

Un  prix  de  2.500  francs  est  décerné  aux  Dr»  Edmond 
Sergent,  directeur  de  l’Institut  Pasteur  d’Alger,  et  Henri 
Foley,  médecin-major  des  hôpitaux  de  lu  division  d’Oran, 
pour  leurs  travaux  sur  la  fièvre  récurrente. 

Un  prix  de  2.500  francs  est  décerné  nu  Dr  Maurice 
Letullc,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 
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pour  son  ouvrage  intitulé  :  La  tuberculose  pleut o-pulmo- 

Une  mention  de  1.500  francs  est  accordée  au  D'  Jules 
Glover,  médecin  du  Conservatoire  national  de  musique  et 
de  déclamation,  pour  son  travail  sur  la  voix  solidienne. 

Une  mention  de  1.500  francs  est  accordée  au  D'  R. -J. 
AVeissenbach,  médecin  aide-major  de  réserve,  pour  son 
travail  intitulé  ;  Etude  comparée  de  quelques  propriétés 
biologiques  du  sérum  et  des  hématies  dans  les  états  ané- 

Une  mention  do  1.500  francs  est  accordée  à  M.  Henri 
Slassano,  docteur  ès  sciences  et  en  médecine,  pour  scs 
recherches  sur  lu  stérilisation  des  cultures  ou  des  émul¬ 
sions  microbiennes  sous  couche  mince. 

Prix  Montyon  (750  francs).  —  Le  prix  est  décerné  à 
M.  Edmond  Couvreur,  chargé  de  cours  à  la  Faculté  des 
Sciences  de  Lyon,  pour  l’ensemble  de  ses  travaux. 

Prix  Philipeaux  (900  francs).  —  Le  prix  est  décerné  à 
M.  A.  Magnan,  directeur  de  laboratoire  à  l’Ecole  des 
Hautes  Etudes  à  la  Sorbonne,  pour  ses  travaux  sur  les 
relations  de  l’alimentation  avec  la  morphologie. 

Prix  Lallemand  (1.800  francs).  —  Le  prix  est  partagé 

M.  L.  Launoy,  professeur  agrégé  de  l’Ecole  supérieure 
de  pharmacie  de  Paris,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Thy¬ 
roïdes,  parathyroïdes,  thymus. 

Et  M.  Aldo  Massaglia,  professeur  à  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  de  Modène,  pour  scs  recherches  sur  le  diabète  sucré. 

Prix  Pourat  (1.000  francs).  —  L’Académie  avait  mis  nu 
concours  la  question  suivante  :  Des  constituants  cellulaires 
qui  exercent  une  influence  principale  sur  la  teneur  en  eau 
des  différents  tissus. 

Le  prix  est  décerné  h  MM.  André  .Mayer,  directeur,  et 
Georges  Schaeffer,  préparateur  du  Laboratoire  de  phy¬ 
siologie  à  l’Ecole  des  Hautes  Etudes  au  Collège  de 
France,  pour  leurs  recherches  sur  les  constantes  cellu¬ 
laires,  la  teneur  en  eau  des  cellules,  les  coefficients  lipo- 
eytiques  et  l’imbibition  des  cellules  vivantes  par  l’eau. 

Prix  Lonchampl{i.000  francs).  —  Un  prix  de  1.500  francs 
est  décerné  à  M.  H.  Busquet,  professeur  agrégé  à  la 
Faculté  de  Médecine  de  Nancy,  pour  ses  travaux  de  phy¬ 
siologie  thérapeutique. 

La  prophylaxie  des  maladies  vénériennes.  — 
Le  ministre  de  l’Intérieur  vient  d’instituer  une  Commis¬ 
sion  chargée  d’examiner  les  questions  relatives  à  la 
prostitution  et  à  la  prophylaxie  des  maladies  vénériennes. 

Cette  Commission  est  composée  de  la  manière  suivante  : 


ANTALGOL  Granulé  DALLOZ 

Quirfo-Salicylate  de  Pyramidon 


^Névralgies  4*  Migraines  -!-  Grippe  4-  Lombago  ^  Goutle,^  Rhumatisme  aigu  ou  chronique,  etc.  ^ 


Qranuies  d»  Catillsn 

8  0,001  Extrait  Titré  de 


STROPHANTUS 


Granules  d»  Catillon 


STROPHANTINE 


TONiaUE  DU  CŒUR  par  EXCELLENCE 

-  DIURETIQUE  -  TOLÉRANGE  INDÉFINIE 


TONIQUE  DU  CŒUR,  DIURÉTIQUE  RAPIDE 

ASVSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  SDEMES,  ilfectlons  MITRALES,  Cdidiopathies  des  ENFANTS  et  VIEILLARDS,  eto. 

Nombre  de  Strophantus  sont  inertes,  les  teinturesso^tjnddèje^s^,  exiger  la 


Talslettes  de  Catillon 


lODO-THYROIDINE 


08r-25  corps  thyroïde  J 

Titré,  stérilisé,  bien  toléré,  actif  et  agréable.  • 
1  à  2  contre  Myzœdème.  ■ 

2à8  contre  Obésité,  Goitre,  Herpétisme, etc.  0 
Fl.  3  fr.  —  paMS,  s  Boni*  St-Martln.  Jl 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 


HISTOGENOL 
mNaline 


e  médication  réparatrice  et  dyni'iio-  I 


TRAITEMENT  DE  LA  SYPHILIS 


IILÜIIt^illdiV 


GlERàm 


■  flacon  I  2  flr.  SS 


Mil  Bonne-NoDYelle 

PARIS 


HUILE  AU  CALOMEL  INDOLORE  DE  VICIER 

à  O  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  dn  flacon  ;  S  fr.  SS 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGÎtiî 

à  O  gr.  01  et  O  gr.  02  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BHODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VICIER 

à  O  gr.  Ol£et  A  O  gr.  02  par  cent.  cube. 


Pour  éviter  les  acettienfs 
buccaux,  ordonner  le 


(fJft/f/evr4iit/MPt/«ve.3f.rttnuli.l2,B<Beflneflou«tlle,Ptitt 
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M.  Peyrot,  sénateur,  membre  de  l’Académie  de  Méde¬ 
cine,  président. 

Membres  :  MM.  Chautemps,  sénateur;  Doizy  et  Dclom- 
Sorbé,  députés;  de  Casabianca,  substitut  du  procureur 
général  près  la  cour  de  Paris  ;  le  médecin  inspecteur 
Simonin,  au  sous-secrétariat  d’Etat  du  Service  de  Santé; 
Ogicr,  Brissac,  directeur  de  l’assistance  et  de  l’hygiène 
publiques  au  ministère  de  l’Intérieur,  et  Hudelo,  directeur 
au  ministère  de  l’Intérieur  ;  Chantemesse  et  Renault,  con¬ 
seillers  techniques  sanitaires  ;  Faivre,  inspecteur  général 
des  services  administratifs  ;  Paoli,  secrétaire  général  de 
la  préfecture  de  police. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Les  indications  publiées  sous  cette  rubrique  sont 
insérées  à  titre  de  renseignements  et  n'engagent  pas 
la  responsabilité  du  Journal. 


A  vendre  appareil  de  mécanothérapie  arthromoteur 
général  de  Bedon-Gaifle.  —  Ecrire  P.  M.,  n'’1273. 


On  demande  remplaçant  docteur,  banlieue  imméd. 
Paris.  Fixes  importants.  Clientèle  avantag.  Ecrire  à 
M.  Salerne,  4,  rue  Alphonse-Daudet,  XIV“  arrond. 

Docteur  50  ans,  décoré,  très  au  courant  clientèle  et 
accouchements,  demande  remplacement  pour  durée 
guerre,  dans  clientèle  sérieuse,  Paris  ou  Marseille. 

—  Ecrire  P.  M.,  n»  1534. 

On  demande  docteur,  diplôme  franç.,  pour  tenir 

-  cabinet  Bordeaux.  Bonnes  condit.  Urgent.  —  Ecrire 
Hochmann,  poste  restante,  place  République,  Paris. 

A  céder  de  suite  boite  complète  instrum.  cliir.  dans 
sacoche  toile  pour  médecin-major  en  campagne.  — 
Ecrire  P.  M.,  n»  1281. 

Etablissement  médical  de  physiothérapie  et  d’élec¬ 
trothérapie  à  céder  avec  suite  de  bail.  A  prendre  de 
suite  avec  les  appareils  électrologiques  et  une  partie 
du  mobilier  très  luxueux,  dans  quartier  riche.  — 
Ecrire  P.  Af.,  n»  1279. 


A  vendre  installation  R.  X  complète  Radiguet- 
Massiot  comprenant  ;  tableau  marbre,  turbine,  vol¬ 
tamètre,  milli-spinter,  etc.  —  S’adresser  Radiguet- 
Massiot,  13,  boul.  des  Filles-du-Calvaire,  Paris. 

L’appareil  de  mécanothérapie  et  de  gymnastique 
médicale  «  Porthos  »  est  envoyé  à  l'essai,  tout  à  fait 
gracieusement  et  sans  engagement,  pendant  quinze 
jours  à  tout  hôpital  ou  docteur  qui  en  fera  la  demande. 
—  Maison  Albert,  20,  avenue  Secrétan,  Paris. 
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“  LEVURINE  EXTRACTIVE  ” 

En  Comprimés  inaltérables  représentant  35  fois  leur  poids  de  levure  de  bière  pour  le  traitement  de  la  furonculose  et  des  dermatoses, 

_  _ Ch.  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche,  PARIS. 
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Avis.  —  A'ous  prions  nos hvleuvs  dont  JmJjou- 
nement  expire  au  31  Décembre  de  nous  adresser 
le  montant  de  leur  renouvellement  [joindre  une 
bande  du  Journal). 

Les  quittances  pour  rgnnéo  1917  seront  pré¬ 
sentées  dans  la  dernière  semaine  de  Décembre-, 
nous  prions  nos  abonnés  de  vouloir  bien  donner 
des  ordres  pour  qu'elles  soient  payées  à  présen¬ 
tation. 
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HYGIÈNE  SOCIALE 


LE  TRAVAIL  DANS  LES  FABRIQUES  DE  MUNITIONS 
DANS  SES  RAPPORTS 

AVEC  LA  GROSSESSE  ET  L’ACCOUCHEMENT 


La  fabrication  des  munitions  de  guerre,  déjà 
confiée  en  temps  de  paix,  spécialement  en  ce  qui 
concerne  la  manutention  des  poudres,  à  la  main- 
d’œuvre  féminine,  fait  à  cette  heure  un  appel 
impérieux  à  to'utes  les  actifilés  disponibles.  Les 
hommes  partis,  seule  celle  des  femmes  peut 
répondre. 

Les  risques  que  l’on  peut  imaginer  et  objecter 
à  l’emploi  intensif  des  femmes  à  l’usine,  au  regard 
de  la  repopulation,  fussent-ils  certains,  ne  sau¬ 
raient  apparaître  comme  prohibitifs,  à  être  rais 
en  balance  avec  les  nécessités  absolues  de  la  dé¬ 
fense  nationale.  Or,  rien  n’est  moins  démontré 
que  le  retentissement  nocif  du  travail  dans  les 
usines  de  guerre  sur  les  fonctions  génératrices 
féminines. 

L'organisme  de  la  femme,  en  dehors  de  d’état 
de  grossesse  et  de  la  période  d’allaitement,  est 
apte  à  se  prêter  aux  mêmes  travaux  physiques 
que  celui  de  l’homme,  réserve  faite  pour  l’infé¬ 
riorité  relative  de  son  pouvoir  musculaire. 


DIGITACINEc 


NATIVELLE 


Granules  —  Solution  —  Ampoules. 
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La  grossesse,  sans  répondre  à  un  état  morbide, 
même  lorsqu’elle  évolue  normalement  chez  un 
sujet  valide,  entraîne  certainement  une  notable 
atténuation  dans  la  capacité  pour  l’exercice  phy¬ 
sique.  Dans  quelle  mesure  cet  affaissement  relatif 
de  l’énergie  est-il  compatible  avec  les  exigences 
du  travail  demandé  dans  les  fabriques  de  muni¬ 
tions?  Quels  dangers  pour  la  future  mère  et  quels 
risques  pour  l’enfant  en  voie  de  développement 
peuvent  découler  de  l’exercice  professionnel? 

Répondre  à  ces  deux  questions  revient  à  dé¬ 
cider  si  la  porte  de  l’usine  peut  être  ouverte  à  la 
femme  enceinte.  Que  la  quantité  dans  l’effort  phy¬ 
sique  professionnel  puisse,  même  en  dehors  de 
la  grossesse,  mener  l’ouvrière  jusqu’à  la  limite 
de  sa  capacité  de  résistance,  particulièrement 
lorsqu’elle  s’astreint  à  fournir  des  heures  supplé¬ 
mentaires  de  travail,  ou  lorsque,  enlployée  aux 
pièces,  elle  active  outre  mesure  son  travail  de 
façon  à  en  tirer  un  salaire  sans  cesse  accru,  la 
conséquence  va  de  soi  :  c’est  la  fatigue.  Mais  il  y 
aurait,  erreur  à  généraliser  et  à  faire  des  syno¬ 
nymes  de  ces  deux  termes  :  travail  dans  les  usines 
de  guerre  et  surmenage. 

N’est-il  pas  avéré,  d’ailleurs,  que  nombre 
d’occupations  fémipines,  de  celles  qui  échappent 
à  la  surveillance  et  à  la  restriction  de  la  loi,  telles 
celles  des  bonnes  à  tout  faire  ou  des  confection¬ 
neuses  à  domicile,  pour  ne  citer  que  les  exemples 
Tes  plus  communs,  exposent  bien  autrement  à  la 
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fatigue  et  à  la  débilitation  organique  que  le  travail 
systématisé  dans  les  usines  de  guerre,  où  ce  der¬ 
nier  repose  sur  ia  mise  eu  jeu  des  mêmes  muscles 
elîeetuant  régulièrement  les  mêmes  actes  et 
trouve,  de  ce  fait,  un  allégement  dans  l’entraîne- 
meut  et  dans  l'accoutumance.  L’excès  est  à  pré¬ 
venir  :  aussi,  la  réglementation  avec  contrôle 
est-elle  aussi  nécessaire,  dans  les  fabriques  de 
munitions  que  dans  la  généralité  des  ateliers. 

Les  employées  des  usines  de  guerre  ressor¬ 
tissent  toutes,  sauf  de  rares  exceptions,  à  l’Age 
dit  de  la  vie  génitale.  Au  cours  de  nos  visites,  le 
nombre  de  celles  que  nous  avons  vues  en  état  de 
grossesse  apparente  nous  a  semblé  très  faible.  Le 
fait  s’explique  simplement,  sans  qu’il  soit  besoin 
d'invoquer  une  influence  professionnelle  inhibi¬ 
trice  de  la  fécondation,  par  le  départ  des  hommes 
sous  les  drapeaux. 

Pour  raréfiées  qu’elles  soient,  les  grossesses 
ne  font  cependant  pas  défaut. 

Depuis  un  mois  que  notre  attention  est  arrêtée 
sur  le  sujet,  pour  la  période  étendue  du  10  No¬ 
vembre  au  10  Décembre,  nous  venons  de  relever 
à  la  Maternité  que,  sur  un  ensemble  de  4A6  accou¬ 
chées,  ,‘11 ,  soit  dans  la  jiroportion  de  7  pour  100, 
provenaient  des  fabriques  de  munitions. 

11  ne  saurait  entrer  dans  notre  esprit  de  faire 
état  d’une  statistique  aussi  restreinte  pour  asseoir 
des  propositions  de  valeur  absolue,  concernant  le 
rapport  du  travail  propre  aux  usines  de  guerre, 
autres  que  celles  qui  peuvent  s’apj)liquer  à  la  géné¬ 
ralité  des  travailleuses.  Bornons-nous  à  souhaiter 
que  le  complément  de  documentation  que  nous 
réserve  l’avenir  demeure  en  concordance  de  résul¬ 
tats  avec  notre  brève  statistique  de  début. 

Sur  les  31  ouvrières  admises  dans  notre  ser¬ 
vice,  deux  seulement  y  entrèrent  pour  avorte¬ 
ment  :  dans  un  cas,  il  s’agissait  d’une  interruption 
de  fa  grossesse  liée  au  traumatisme  professionnel; 
dans  l’autre,  il  existait  une  prédisposition  toute 
spéciale,  duc  à  la  gémellité.  Pour  les  29  mères,  y 


compris  9  observations  d’accouchements  avant 
terme,  dont  deux  gémellaires,  le  poids  moyen  des 
31  enfants  fut  de  3.079  gr.  Si  nous  mettons  au 
regard  de  ce  chiffre  celui  de  3.118  gr.,  établi 
comme  moyenne  d’après  un  ensemble  de  3.781  en¬ 
fants  viables  (c’est-à-dire  du  poids  minimum  de 
1.000  gr.)  nés  à  la  Maternité  au  cours  des  neuf 
premiers  mois  de  1910,  il  nous  est  permis 
d’avancer,  au  moins  à  titre  de  présomption,  que 
chez  l’ouvrière  des  usines  de  guerre  le  développe¬ 
ment  de  l’œuf  ne  le  cède  en  rien  à  celui  qu’on 
relève  pour  le  commun  jde  la  classe  travailleuse. 

llàtons-nous  d’ajouter  cependant  que  la  plu¬ 
part  de  nos  observations  ont  trait  â  des  femmes 
ayant,  les  unes,  obtenu  un  changement  d’emploi 
à  l’occasion  de  la  grossesse  et,  les  autres,  observé 
le  repos  au  cours  des  dernières  semaines.  Sur  les 
29  accouchées,  18  étaient  au  repos  depuis  un  mois 
au  moins.  Ces  conditions  n’ont  certainement  pas 
été  étrangères  à  l’excellence  des  résultats  obser¬ 
vés,  aussi  viennent-elles  en  tête  de  colles  que 
réclame  impérieusement  l’hygiène  de  l’ouvrière 
enceinte. 

Quiconque  assure  la  responsabilité  d’affecter 
au  travail  physique  la  future  mere  ne  doit  pas 
perdre  de  vue  que  les  déperditions  de  l'orga¬ 
nisme  exigées  par  le  développement  du  nouvel 
être  conduisent  trop  facilement  à  l’épuisement 
quand  la  femme  n’observe  pas  de  ménagements; 
en  lui  confiant  un  travail,  il  doit  savoir  que 
nombre  d’emplois  sont  préjudiciables  aux  deux 
existences  en  jeu.  A  ce  titre,  deux  éléments  sont 
à  envisager,  quelles  que  soient  les  modalités  du 
travail  professionnel  :  la  quantité  et  la  qualité. 

Par  quantité,  nous  entendons  à  la  fois  la  durée 
du  travail  et  son  mode  de  répartition  par  vingt- 
quatre  heures.  Le  régime  de  distribution  varie 
selon  les  établissements.  11  ressortit  à  3  types  : 

1"  Travail  de  jour  exclusif  ;  2"  travail  tantôt  de 
jour  et  tantôt  de  nuit  par  périodes  alternantes 
d’une  ou  de  deux  semaines;  3“  travail  selon  le 


système  des  3/8,  dans  lequel  les  ouvrières  sont 
embrigadées  en  trois  groupes  appelés  à  se  succé¬ 
der  toutes  les  huit  heures.  Ainsi  la  durée  du  repos 
est  de  seize  heures  sur  vingt-quatre. 

Au  point  do  vue  de  la  résistance  à  la  fatigue,  le 
dernier  de  ces  trois  régimes  est  le  plus  favorable. 
L’exercice  professionnel  de  jour,  comme  d’ail¬ 
leurs  celui  de  nuit,  comporte  une  présence  de 
onze  à  douze  heures  consécutives  à  l’usine,  avec 
une  heure  ou  une  heure  et  demie  de  repos  inter¬ 
calaire.  Souvent  les  ouvrières  font  des  heures 
supplémentaires.  Qu’elles  arrivent,  en  dehors  de 
la  grossesse,  à  supporter  ce  surcroît  sans  dom¬ 
mage,  l’expérience  le  ihontre  ;  màis  eh  âtieUh  cas 
celui-ci  ne  doit  être  toléré  pour  l’ouvrière  en¬ 
ceinte.  Le  meilleur  régime. pour  elle  serait  certai¬ 
nement  le  travail  diurne  à  demi-temps,  c’est-à- 
dire  par  séance  quotidienne  n’excédant  pas  six 
heures.  11  est  à  souhaiter,  bien  que  l’obstacle  soit 
grand,  que  la  réglementation  dès  fabriques  puisse 
s’adapter  à  l’application  de  cette  mesure  salu¬ 
taire. 

Le  travail  de  nuit,  interdit  en  général  aux 
femmes  par  la  loi,  est  particulièrement  néfaste  pour 
la  gravidité.  Le  sommeil  est  le  plus  sûr  agent  de 
restauration  de  l’organisme  fatigué;  il  répond  à 
un  besoin  tout  spécial  pour  la  femme  enceinte;  sa 
valeur  réparatrice  dépend  de  sa  durée,  de  sa  con¬ 
tinuité,  e.t  aussi  de  l’horgire  suivant  lequel  il  est 
observé.  Sa  durée  doit  être  de  huit  heures  con¬ 
sécutives  et  sans  interruption.  Pris  dans  la  jour¬ 
née,  il  est  toujours  insuffisant,  car  les  sollicita¬ 
tions  inhérentes  à  la  vie  diurne  arrivent  fatale¬ 
ment  à»  en  restreindre  la  durée  et  la  continuité. 
Tout  récemment,  la  proscription  du  travail  de 
nuit,  suspendue  en  raison  des  nécessités  actuelles, 
vient  d’être  remise  en  vigueur  pour  la  femme 
enceinte. 

Plus  que  la  quantité  en  durée,  la  nature  ou 
qualité  du  travail  impose  une  grande  circonspec¬ 
tion  dans  son  application  à  la  future  mère.  Telle 
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femme  robuste  qui  exerçait  sans  fatigue  un  ou¬ 
vrage  de  force  est  exposée,  du  jour  où  elle  devient 
enceinte,  à  ne  plus  pouvoir  le  supporter,  soit  du 
fait  de  l’atténuation  progressive  de  sa  vigueur, 
auquel  cas  elle  demande  d’elle-méme  à  en  être 
relevée,  soit  en  raison  des  risques  auxquels  il 
expose,  la  plupart  du  temps  à  l’insu  de  la  femme, 
le  produit  de  conception,  auquel  cas,  lorsque 
celle-ci  ne  s’y  soumet  pas  par  prudence,  la  cessa¬ 
tion  doit'lui  être  imposée. 

Ces  risques  varient  d’une  femme  à  une  autre 
et,  pour  la  même  femme,  d’une  grossesse  à  une 
autre;  leur  imminence  peut  échapper  à  l’examen 
le  plus  minutieux,  et  il  est  rare  qu’on  soit  en 
mesure,  en  l’absence  de  tout  symptôme  d’alarme, 
de  préjuger  si  la  grossesse  sera  fragile  ou  si  elle 
sera  capable  de  résister  aux  violences  de  la  pro¬ 
fession.  Dans  l’incertitude,  il  est  de  prévoyance 
élémentaire  d’interdire  toute  variété  de  travail 
d’apparence  nuisible  pour  la  gravidité,  soit  qu’elle 
commande  des  attitudes  corporelles  spéciale¬ 
ment  fatigantes  pour  la  future  mère  ou  dange¬ 
reuses  pour  l’intégrité  de  l’œuf,  soit  qu’elle  exige 
un  déploiement  de  force  musculaire  mettant  en 
jeu  l’effort,  soit  enfin,  qu’elle  expose  à  des  se¬ 
cousses  ou  contre-coups  propagés  à  tout  l’in¬ 
dividu. 

Pour  juger  de  la  valeur  des  attitudes  profes¬ 
sionnelles,  nous  les  distinguerons  en  fondamen¬ 
tales  et  secondaires  :  les  premières,  au  nombre 
de  trois,  répondent  aux  stations  :  1°  verticale 
avec  immobilité;  2”  vertiéalc  avec  locomotion; 
3"  assise.  Par  secondaires,  nous  entendons  les 
altitudes  imprimées  aux  membres  par  les  mouve¬ 
ments  ainsi  que  les  changements  de  position  ou 
de  direction  du  tronc  par  rapport  aux  membres. 

L’attitude  debout  continuelle  avec  immobilité 
est  invariablement  défavorable  pour  la  femme 
grosse.  Elle  entraîne  une  fatigue  rapide  produite 
par  le  surcroît  de  tonus  musculaire  que  tient  en 
éveil  le  déplacement  progressif  du  centre  de  gra¬ 


vité  en  avant.  La  femme  qui  reste  debout  sans 
bouger  devient  de  bonne  heure  une  impotente; 
elle  est  exposée  à  des  troubles  spéciaux  qui  trop 
souvent  deviennent  des  dangers  :  tel  le  déve¬ 
loppement  de  varices  volumineuses  avec  leur 
séquelle  de  complications,  l’apparition  d’un 
œdème  ou  d’une  albuminurie  orthostatiques,  le 
relâchement  douloureux  des  symphyses  du  bas¬ 
sin.  Les  emplois  imposant  cette  attitude  profes¬ 
sionnelle  doivent  être  rejetés 

Moins  pénible,  quoique  ne  mettant  pas  à  l’abri 
de  la  fatigue,  est  la  station  debout  avec  locomo¬ 
tion.  L’exercice  de  la  marche,  en  dehors  de 
l’excès,  entretient  la  souplesse  du  corps  grâce 
au  massage  intime  des  tissus  et  ii  la  stimulation 
de  la  circulation  veineuse  que  détermine  le  jeu 
contractile  des  muscles.  Souvent,  la  femme 
demeurée  longtemps  debout  cl  immobile  éprouve 
plus  de  délassement  à  faire  quelques  pas  qu’à 
s’asseoir. 

Des  trois  altitudes,  celle  qui  répond  au  mieux 
aux  exigences  de  l’hygiène  professionnelle  de  la 
femme  enceinte  eslla  station  assise,  surtout  quand 
la  marche  vient  l’interrompre  de  temps  à  autre. 
Parmi  les  occupations  qui  sont  offertes  à  l’usine, 
celles  qui  comportent  le  travail  assis  sont  assez 
nombreuses  et  variées  pour  que  la  bonne  volonté 
des  employeurs  arrive  aisément  à  assurer  une 
mutation  d’emploi  à  l’ouvrière  gravide. 

Pour  les  mouvements  que  le  travail  imprime 
aux  membres  et  au  tronc,  le  critérium  de  la  noci¬ 
vité  repose  sur  le  retentissement  éventuel  qu’ils 
sont  susceptibles  d’exercer  sur  l’organe  gesta- 
teur.  L’utérus  gravide,  avec  sa  paroi  mince  et 
molle,  n’est  protégé  lui-même  contre  les  offenses 
du  dehors  que  par  la  paroi  abdominale,  elle  aussi, 
molle  et  amincie.  La  tension  exagérée  de  celte 
paroi,  telle  que  la  déterminent  l’élévation  forcée 
des  bras,  l’hyperextension,  la  torsion  ou  l’incli¬ 
naison  latérale  excessive  du  tronc,  entraînent  la 
compression  du  globe  utérin.  Pour  peu  qu’il  y 


ail  à-coup  dans  le  mouvement,  le  décollement 
du  jilaeenta,  la  mort  du  fœtus,  l’éclatement  de 
l’œuf  peuvent  en  être  la  conséquence.  Tout  .spé- 
l'ialement,  l’inclinaison  habituelle  du  tronc  en 
avant,  surtout  en  position  accrou^iie  les  cuisses 
en  adduction,  comprime  l’iitérus  comme  entre  les 
mors  d’une  tenaille;  il  peut  arriver  que  cette  atti¬ 
tude  préjiare  un  accouchement  dystocique  en 
déterminant  une  présentation  vicieuse  du  fœtus. 

Les  mouvements  de  force  elïeclués  par  les 
bras  n’auraient  guère  de  retentissement  sur  l’uté¬ 
rus  s'ils  pouvaient  être  exécutés,  comme  il  est 
habituel  chez  l’homme, par  le  seul  jeu  des  muscles 
du  membre  inférieur  et  sans  qu’il  soit  fait  appel 
à  l’effort  physiologique.  Or,  la  femme,  pour  sou¬ 
lever  et  déplacer  un  objet  résistant,  ne  fait  guère 
usage  de  scs  bras  iju’à  titre  de  vecteurs  de  la 
force  déployée  en  dehors  d’eux;  dans  cette  action, 
ce  sont  les  muscles  du  tronc  et  ceux  des  membres 
inférieurs  (ces  derniers  voisins  de  la  zone  géni¬ 
tale)  qui  entrent  en  jeu.  Veut-elle  transporter  un 
fardeau?  Ses  bras  n’ont  pas  d’autre  rêile  que  de 
fixer  l’objet  en  l’appuyant  sur  le  tronc,  soit  sur. 
le  thorax  si  le  poids  n’est  pas  excessif,  soit  sur  ■* 
l’abdomen  s’il  est  trop  lourd.  Ainsi  procédait 
cette  ouvrière  que  nous  venons  de  traiter  pour 
avortement  survenu  au  cinquième  mois;  elle 
transportait  par  jour  et  à  bout  de  bras  des  cen¬ 
taines  d’obus  d'un  poids  de  25  à  30  kilogr.;  le 
fond  de  son  utérus  servait  de  support. 

Non  moins  nocifs  pour  la  grossesse  que  l’ac¬ 
tion  musculaire  intense  et  l’clfort  sont  les  chocs 
ou  ébranlements  venus  du  dehors.  Les  secousses 
transmises  à  tout  le  corps  [lar  le  contact  de 
machines  trépidantes,  les  mouvements  violents 
d’embrayage  ou  de  débrayage,  le  maniement  de 
leviers  à  détente  brusque,  l’usage  de  machines  à 
pédales  résistantes,  déterminent  des  saccades 
dont  l’effet  est  d’autant  plus  dangereux  que  celles- 
ci  ont  leur  point  d’application  plus  rapproché  de 
l’hypogastrc.  En  conséquence,  doit  être  interdit 
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à  la  femme  enceinte  tout  emploi  nécessitant  le 
travail  à  bras  levés,  l’elïort  physiologique,  le 
port  de  fardeaux  lourds,  les  inflexions  forcées  du 
tronc,  et  exposant  le  contenu  de  l’abdomen  à  la 
succussion. 

La  prohibition  s’applique  à  toutes  les  périodes 
de  la  grossesse,  bien  que  certains  ris(}ues, 
comme  celui  de  l'interruption,  soient  spéciale¬ 
ment  menai;ants  au  début  et  à  la  fin  de  la  gesta¬ 
tion.  Jusqu’au  quatrième  mois,  les  conditions  de 
la  statique  du  corps  ne  sont  guère  modifiées  et, 
d’ordinaire,  les  mouvements  conservent  toute 
leur  aisance;  la  femme,  souvent  encore  ignorante 
de  son  état  nouveau,  et,  plus  tard,  négligente 
ou  insouciante  du  danger  éventuel,  continue 
l’exercice  de  sa  force  comme  avant,  c’est-à-dire 
sans  observer  de  ménagements  ;  c’est  la  période 
où  l’œuf  est  le  plus  imparfaitement  rivé  aux  parois 
de  l’utérus  et  où  l’ébranlement  mécanique,  comme 
l’à-coup  de  congestion  veineuse  lié  à  l’effort,  ex¬ 
pose  tout  spécialement  au  décollement  hémorra¬ 
gique  les  enveloppes  de  l’œuf  et  à  l’expulsion 
de  l’embryon.  Pour  éviter  l’avortement  profes¬ 
sionnel,  la  femme  a  donc  le  devoir  de  solliciter 
son  changement  d’emploi,  pour  peu  que  celui-ci 
apparaisse  menaçant,  du  jour  où  elle  est  aver¬ 
tie. 

Au  dernier  mois,  l’icuf  humain,  tendu  dans 
ses  enveloppes  fragiles,  s’oiïre  par  la  saillie  de 
l’abdomen  aux  heurts  du  dehors.  Le  sac  muscu¬ 
laire  qui  le  contient  a  tendance  à  obéir,  suivant 
une  susceptibilité  dont  le  degré  varie  suivant  les 
femmes,  aux  excitations  congestives  et  trauma¬ 
tiques  qui  lui  viennent  du  dedans  ou  du  dehors, 
et  cela  avec  d’autant  plus  de  facilité  que  la  gros¬ 
sesse  est  arrivée  à  un  stade  plus  avancé  de  son 
évolution. 

C’est  cette  considération  qui  a  guidé  le  légis¬ 
lateur  lorsqu’il  a  conféré  à  l’ouvrière  enceinte  le 
droit  de  réclamer,  sous  le  contrôle  d’un  examen 
médical  et  avec  le  bénéfice  d’une  indemnité  pécu¬ 


niaire,  le  repos  pour  les  quatre  dernières  se¬ 
maines  de  la  grossesse. 

L’influence  du  repos  sur  les  qualités  de  l’en¬ 
fant  n’est  plus  à  démontrer.  Elle  se  fait  sentir 
surtout  au  cours  du  dernier  mois  de  la  gestation. 
Qu’elle  se  manifeste  sous  la  forme  d’une  action 
eutrophiante  pour  le  fœtus,  l’hypothèse  est  plau¬ 
sible;  ce  qui  est  certain,  comme  nous  l’avons 
démontré  ailleurs  par  les  chiffres',  c’est  que 
l’écart  est  notable  dans  la  durée  de  la  grossesse, 
et,  partant,  dans  la  latitude  attribuée  au  fœtus 
d’atteindre  son  plein  développement,  si  l’on  com¬ 
pare  la  femme  qui  observe  le  repos  de  fin  de 
grossesse  à  celle  qui  travaille  jusqu’à  la  dernière 
minute. 

Combien  le  pays  n’aurait-il  pas  intérêt,  pour 
s’assurer  une  natalité  plus  vigoureuse,  à  trans¬ 
former  l’autorisation  'qu’accorde  la  loi  en  un 
devoir  imposé  !  L’appel  pressant  aux  usines  de 
guerre  qu’il  adresse  aux-  femmes  lui  crée  dès 
maintenant  l’obligation  morale  d’étendre  en  ce 
sens  le  bienfait  de  sa  loi  protectrice  de  la  mater¬ 
nité.  Le  sacrifice  budgétaire  à  consentir  par 
l’Etat  serait  léger  à  le  mettre  en  regard  de  l’im¬ 
portance  du  bénéfice  ;  quant  à  la  perte  de  main- 
d’œuvre,  le  sacrifice  serait  moindre  encore  :  en 
fin  de  grossesse,  en  effet,  alors  môme  que  celle-ci  a 
évolué  en  conditions  physiologiques,  l’essouffle¬ 
ment,  la  lourdeur  et  la  maladresse  dans  les  mou¬ 
vements  font  de  la  femme  une  impotente  dont  on 
ne  peut  guère  attendre  qu’un  travail  à  rendement 
très  médiocre. 

Cette  mise  aü  repos,  que  nous  réclamons  comme 
obligatoire  pour  le  dernier  mois  de  la  grossesse, 
et,  en  plus,  comme  facultativement  attribuable, 
sur  prescription  médicale,  dès  avant  le  huitième 
mois,  ne  laisse  pas  de  présenter  des  difficultés 
d’application  pour  les  usines  de  province,  au  cas 
particulier  où  elle  vise  l’ouvrière  importée  de 
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loin  et  n’ayant  d’autre  foyer  que  le  dortoir  et  la 
pension  que  lui  procure  l’employeur.  Elles  ne 
peuvent  être  surmontées,  à  défaut  de  la  création 
de  refuges  de  puerpéralité  temporaire,  que  par 
l’entente  des  fabriques  avec  les  établissements 
hospitaliers  des  grandes  villes  de  la  région,  suscep¬ 
tibles  d’assurer  avec  les  soins  d’accouchement  le 
repos  préalable  et  le  repos  consécutif  à  la  venue 
de  l’enfant. 

Dans  le  centre  industriel  parisien,  la*  solution 
est  d’application  aisée  :  le  département  de  la 
Seine,  l’Assistance  publique  de  Paris  ;  les  filiales 
de  l’Office  central  d’assistance  maternelle  et 
infantile  tiennent  assez  larges  ouvertes  les 
portes  de  leurs  refuges  et  de  leurs  maternités 
pour  qu’il  n’y  ait  eu,  depuis  le  début  de  cette 
guerre,  aucune  future  mère  ni  aucune  convales¬ 
cente  puerpérale  qui  se  soit  vu  refuser  asile  à 
première  demande. 

Il  ne  suffit  pas  de- créer  les  institutions  de  pro¬ 
tection.  Il  importe  avant  tout,  tant  est  commune 
l’insouciance  des  ouvrières  en  voie  de  maternité, 
que  chacune  des  intéressées  soit  individuellement 
avertie  des  ressources  que  tient  à  sa  disposition 
la  bienfaisance  publique  ou  privée.  11  est  néces¬ 
saire  qu’elle  soit,  dès  la  première  heure,  défen¬ 
due  contre  elle-même,  comme  il  faudra,  plus  tard, 
défendre  l’enfant  né  contre  sa  négligence  ou  son 
ignorance  trop  communes. 

Pour  atteindre  ce  but,  ü  indispensable  d’ins¬ 
tituer  dans  les  agglomérations  d’ouvrières  un  ser¬ 
vice  de  consultations  d’hygiène  relative  à  la 
puerpéralité.  Au  cas  où  le  médecin  attaché  au 
secteur  dont  relève  l’établissement  n’est  pas  en 
mesure,  faute  de  loisir,  d’assurer  cet  office,  il 
convient  de  le  confier  à  une  sage-femme  qualifiée, 
c’est-à-dire  offrant  toutes  garanties  de  savoir  et 
dûment  instruite  par  le  détail  de  toutes  les  res¬ 
sources  d’assistance  puerpérale  et  infantile  dont 
dispose  la  région.  II  faut  qu’elle  vienne  apporter 
sur  place  à  l’ouvrière,  commodément,  en  dehors 
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Salène  peut  facilement  être  mise  en  lumière  par  l’examen  des  urines  du 
sujet  traité  :  dès  doux  ou  trois  heures  après  l’application,  celles-ci  donnent 
avec-  le  perchlorure  de  fer  la  réaction  violette  caractéristique  de  l’acide 
salicylique.  Les  avantages  du  Salène  sur  les  autres  essences  ou  éthers  sali- 
cyliques,  et  en  particulier  le  salicylate  de  méthyle,  sont,  d’une  part,  sa 
grande  efficacité  résultant  de  sa  facile  résorption,  d’autre  part,  son  absence 
d’odeur  et  de  toute  action  irritante  sur  les  téguments  qui  permet  de  renou¬ 
veler  les  applications  aussi  souvent  qu’il  est  nécessaire. 


On  le  prescrira  pur  lorsque  l’on  recherchera  une  action  énergique,  dans 
le  rhumatisme  articulaire  aigu,  dans  la  goutte,  les  coliques  hépatiques,  etc. 
Dans  d’autres  cas  on  pourra  l'associer  à  l’alcool,  aux  huiles,  au  chloroforme  ; 
par  exemple  : 


Salène . 
Alcool. 


ââ  10 


Salène . 10 

Huile  de  jusquiarae  .  15 


Salène . 10 

Baume  tranquille.  20 


dans  le  rhumatisme  chronique,  le  rhumatisme  musculaire,  ou  bien  : 

Salène . 10  Salène . 1  Salène . 

Chloroforme.  )  ■  ■  .  >  ââ  10  Chloroforme  .  .  . 

Huile  d’olive.  )  Teinture  d’iode.  )  Baume  tranquille. 


10 

S 

20 


lorsque  l’on  recherche  une  action  révulsive.  On  peut  aussi  formuler  des 
pommades  du  type  ci-après  : 


Salène . 10 

Lanoline . . ; .  8 

Axonge  henzoïnce . T . 12 


dans  les  douleurs  de  la  phlébite,  ou  pour  le  massage  des  articulations  con¬ 
sécutivement  aux  luxations,  aux  fractures,  aux  entorses,  etc. 

Par  cette  médication,  poursuivie  sans  préjudice  du  traitement  adéquat 
à  chaque  cas,  on  obtiendra  une  prompte  sédation  des  sensations  doulou¬ 
reuses,  toujours  fort  appréciée  des  malades. 


Le  Salène  est  fabriquée  par  les  Laboratoires  Ciba,  à  Saint-Fons  (lUiône), 
qui  en  tiennent  gracieusement  des  échantillons  à  la  disposition  du  corps  médical. 


INFECTIONS  ~ 

(Académie  des  Sciences  et  Société  des  Hôpitaux  du  S2S  Décembre  191i.) 

LANTOL 

Rhodium  B  Colloïdal  électrique. 

I.AROHATfHKE.S  COlJTURIEIIX.  1H.  Av«na«  Hoche  -  PARIS 
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de  tout  sacrifice  de  temps  et  de  salaire,  l’examen 
de  grossesse,  la  réglementation  d’hygiène,  le 
conseil  opportun  quant  au  changement  d’emploi 
ou  à  la  demande  de  repos. 

11  n’est  pas  douteux  que  l’ouvrière  s’adressera 
plus  volontiers  en  confiance  intime  à  la  sage- 
femme  qu'au  médecin  militaire,  pour  être  éclairée 
sur  un  début  de  grossesse  et  pour  réclamer  les 
conseils  d’hygiène  préparateurs  d’un  bon  accou¬ 
chement.  Ce  rôle  directeur,  la  sage-femme  aura  à 
le  continuer  une  fois  l’enfant  né.  Mais  il  est  né¬ 
cessaire  qu’elle  ait  un  guide  autre  qu’une  simple 
intuition  routinière  et  qu’elle  ait  dûment  reçu,  au 
cours  de  ses  études,  l’enseignement  théorique  et 
pratique  concernant  les  règles  de  l’élevage  infan¬ 
tile  tel  que  celui  auquel  l’Assistance  publique 
fait  depuis  cinq  années  une  si  large  place  dans  le 
programme  de  son  Ecole  de  la  Maternité.  Elle 
agira  puissamment  pour  prévenir  l’abandon  de 
l’enfant,  que  tend  à  provoquer  l’appât,  à  l’abri 
du  souci  de  l’élevage,  d’un  retour  hâtif  au  salaire 
du  travail,  et  cette  autre  mesure,  non  moins  né¬ 
faste  pour  la  mortalité  infantile,  qui  est  l’envoi 
lointain  au  biberon  mercenaire.  Dans  ce  but,  elle 
fera  connaître  d’avance  à- 1  a  future  mère  les  élé¬ 
ments  de  protection  dont  les  institutions  tarit 
publiques  que  privées  entourent  le  berceau.  Elle 
attachera  l’enfant  durablement  au  sein,  en  en¬ 
voyant  d’abord  la  mère  au  refuge  d’allaitement, 
et  en  lui  conseillant  d’y  rester  au  moins  jusqu’au 
huitième  mois,  et,  plus  tard,  en  l’appelant  à  pro¬ 
fiter  des  ressources  dont  la  généralisation,  mal¬ 
heureusement  encore  à  souhaiter,  s’impose  et 
qu’il  est  du  devoir  de  l’usine  elle-même  de  lui 
procurer  :  chambres  d’allaitement,  crèches,  gar¬ 
deries  de  jour  et  de  nuit,  surveillance  médicale 
du  nourrisson. 

La  sage-femme  aura  à  déployer  une  insistance 
spéciale  pour  faire  comprendre  à  la  future  accou¬ 
chée  l’utilité  du  repos  post-puerpéral,  de  manière 
à  lui  faire  accepter  l’interruption  prolongée  de  la 


profession  non  comme  une  mesure  vexatoire, 
mais  bien  comme  une  assurance  contre  l’impo¬ 
tence  ultérieure  au  travail. 

A  ce  point  de  vue,  il  est  à  souhaiter  de  voir 
l’employeur  apporter  un  supplément  pécuniaire  à 
l’indemnité  fournie  par  l'Etat,  non  seulement 
pour  le  repos  légal,  mais  encore  pour  la  prolon¬ 
gation  reconnue  comme  nécessaire  d’après  l’exa¬ 
men  médical. 

A  côté  de  la  question  :  la  femme  enceinte  peut- 
elle  travailler  dans  les  fabriques  de  munitions,  et 
à  laquelle  répondent  les  considérations  qui  pré¬ 
cèdent,  prend  place  une  deuxième  qui  demande 
réponse,  non  plus  au  médecin,  mais  au  socio¬ 
logue  :  n’y  a-t-il  pas  préjudice,  pour  le  bien  pu¬ 
blic,  d’admettre  la  femme  enceinte  à  l’usine  de 
guerre  ? 

Dans  le  sens  de  l’affirmative, unepremière  alléga¬ 
tion,  tirée  de  l’ordre  moral,  et  qui,  celle-là,  ne  pré¬ 
tend  guère  viser  le  danger  de  la  dépopulation,  est 
couramment  formulée  :  l’usine,  répète-t-on,  est  un 
milieu  défavorable  au  maintien  des  bonnes  mœurs. 
En  dehors  de  la  dépravation  causée  et  entretenue 
par  l’alcoolisme,  et  qui  sévit  là  comme  ailleurs, 
l’assertion  contraire  est  juste.  La  promiscuité-des 
sexes,  que  l’on  invoque,  se  trouve  singulièrement 
réduite  par  l’appel  des  hommes  sous  les  dra¬ 
peaux.  Quant  à  échanger  entre  elles  des  conseils 
malfaisants,  les  ouvrières  n’en  ont  pas  le  loisir 
tant  elles  sont  absorbées  par  leur  occupation.  11 
suffit,  en  effet,  à  parcourir  les  ateliers,  de  consta¬ 
ter  l’ardeur  ^intéressée  qui  les  emporte  au  travail 
pendant  de  longues  journées,  pour  concevoir  le 
rôle  préservateur  que  la  fatigue  doit  opposer  au 
dérèglement  de  la  vie.  En  abattant,  une  fois  la 
tâche  finie,  la  femme  dans  le  sommeil,  la  lassi¬ 
tude  lui  enlève  toute  sollicitation  autre  que  celle 
du  repos.  Certes,  bien  autrement  néfaste,  à  ce 
point  de  vue,  serait  le  désœuvrement  au  logis. 

A  s’en  tenir  aux  exigences  dereugénétique  qui 
commandent  le  perfectionnement  matériel  de 


notre  espèce  par  l’observance  de  mesures  desti¬ 
nées,  les  unes,  à  abriter  la  procréation  du  germe 
contre  toute  contingence  susceptible  de  le  tarer 
et,  les  autres,  à  lui  assurer  une  maturation  par¬ 
faite,  le  mieux  serait  assurément  d’appliquer  à  la 
future  mère  cette  formule  d’hygiène  que  réclame 
J. -J.  Rousseau  pour  la  mère  nourrice  :  la  vie  dans 
le  repos  et  au  grand  air  de  la  campagne.  De  tout 
temps,  malheureusement,  les  conditions  de  la  vie 
sociale  ont  fait  de  cette  prescription,  comme  elles 
font  encore  à  cette  heure  troublée,  une  utopie 
pour  l’ouvrière. 

Est-ce  à  dire  que  l’enrôlement  des  femmes  à 
l’usine  de  guerre,  poursuivi  depuis  un  an  avec 
une  intensité  progressive,  ait  déterminé  un  déchet 
spécial  dans  la  qualité  du  produit  de  conception  'f 
Les  chilîres,  indiscutables  de  pàr  leur  nombre, 
sont  là  pour  répondre.  Comparativement  au 
temps  de  paix,  le  pays  n’a  pas  plus  eu  à  pâtir,  en 
ces  temps  derniers,  de  la  mortinatalité  que  de  la 
qualité  défectueuse  des  enfants. 

Les  tables  du  bulletin  de  statistique  de  la  Ville 
de  Paris  montrent  que  le  taux  de  la  mortinatalité 
n’a  pas  varié  de  1913  à  191(j  ;  de  6,2  pour  100  en 
1913,  il  reste  à  6,6  pour  100  pour  1916.  Môme 
équivalence  au  point  de  la  qualité  infantile  indi¬ 
quée  par  la  balance.  Notre  statistique,  relevée 
à  la  Maternité  de  1913  à  Décembre  1916,  com¬ 
porté  un  ensemble  de  20.419  pesées  à  la  nais¬ 
sance.  Pour  ces  quatre  années,  le  poids  moyen 
des  nouveau-nés  a  été  de  :  3.163  gr.  en  1913, 
c’est-à-dire  avant  la  guerre  ;  de  3.237  gr.  en  1914  ; 
de  3.152  gr.  en  1915  ;  et  de  3.118  gr.  en  191(). 
On  ne  saurait,  en  vérité,  compter  comme  une 
marque  d’infériorité  la  minime  différence  en 
moins  de  1  pour  100  (49  gr.)  indiquée  pour  1916, 
par  rapport  à  la  moyenne. 

Si  la  fréquence  des  avortements  est,  par  contre, 
bien  loin  de  s’atténuer  par  rapport  au  temps  de 
paix,  ce  n’est  pas  au  traumatisme  du  travail  pro¬ 
fessionnel  qu’il  faut  en  demander  la  cause  :  les 
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ESTOMAC 


SEL  DE  HUNT 

GRANULÉ  FRIABLE 

Alcalin  =  Tÿpe 

Spécialement  adapté  à  la  Thérapeutique  Gastrique. 


ACTION  SURE 
ABSORPTION  AGRÉABLE 
EMPLOI  AISÉ 
INNOCUITÉ  ABSOLUE 


Échantillons  au  CORPS 


M ÉPI  CA L 


pour  Essais  Thérapeutiques. 


Pendant  la  Guerre,  ENVOI  GRATUIT  de  SEL  de  HUNT  (Flacons  et  petites  boites  de  poche 
hors  commerce)  aux  Hôpitaux,  Formations  Sanitaires  Militaires,  et,  individuellement,  aux 
Sbldats  dont  l’Adresse  sera  donnée  par  MM.  les  Docteurs. 
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16,  Rue  de  ‘BouIainVilliers ,  16  ^ 
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maris  absents,  le  résultat  de  l’adultère  devient 
malaisé  à  mascjiu'r. 

Fermer  la  porte  de  l’usine  à  la  lemme  eneeinte, 
sous  prétexte  de  préserver  l’enfant  à  naître,  ne 
manquerait  pas  d’aller  à  l’encontre  du  but  pour¬ 
suivi  :  quels  ris((ues  ne  courrait  j)as  la  jeune  gros¬ 
sesse  du  jour  où  il  serait  décrété  qu’elle  va  deve¬ 
nir  un  obstacle  au  gagne-pain  ! 

Les  nécessités  de  l’iieure  présente  s’accordent 
mal  aux  conceptions  doctrinales  qui,  pour  géné¬ 
reuses  qu’elles  soient,  tendraient  à  porter  atteinte 
au  premier  des  interets  vitaux  actuels  de  la  na¬ 
tion.  Aussi  répondrons-nous,  en  dernier,  à  celte 
question  :  doit-on  accepter  la  femme  enceinte  à 
l'usine  de  guerre;  en  op|>osanl  cette  autre  :  lùit-il 
mieux  valu  au  pays  laisser  dans  une  inaction 
préservatrice  les  2i)  mères  dont  nous  parlons 
plus  haut  et  quf  lui  ont  fourni  31  beaux  enfants, 
plutôt  que  de  demander  à  leur  travail  Tappoint 
pour  la  défense  nationale  qu’a  représenté  la  quan¬ 
tité  de  poudre,  cartouches  et  obus  qui  est  sortie 
de  leurs  mains  ? 

A  chacun  de  répondre.  E.  Bonnaihi:. 


L.\  SIÎ,V1.AIXK  \)\i  I/AMKIUOI K  LATl.NK 


La  ville  de  Lyon  vient  de  prendre  une  initiative 
extrêmement  utile.  Elle  a  eonvO(|ué  les  j)erson- 
ualités  sud-américaines  (jui  se  trouvent  actuelle¬ 
ment  en  France  et  les  Français  qui  s’intéressent  à 
nos  relations  avec  l’Amérique  du  Sud.  Pendant  six 
jours,  du  samedi  2  au  jeudi  7  Décembre,  des  con¬ 
férences  ont  eu  lieu.  On  a  longuement  étudié  les 
moyens  de  rendre  plus  étroites,  plus  intimes  et 
plus  profitables  les  relations  entre  la  France  et 
l’Améri(|ue  du  Sud. Un  a  entendu,  nondesorateurs, 
mais  des  hommes  d’affaires.  Les  directeurs  des 
grandes  compagnies  de  navigation,  les  tnembres 
des  Chambres  de  commerce,  des  ingénieurs,  des 


industriels,  des  linanciers  ont  exposé  ce  qu’il 
faut  faire  pour  étendre  nos  relations  indus¬ 
trielles,  commerciales  et  scicnlifi(|ues’.  Des  réso¬ 
lutions  ont  été  prises  et  des  mesures  ont  été 
adoptées  dont  on  va  commencer  l’exécution  et 
dont  on  peut  espérer  d’inappréciables  avantages 
pour  l’après-guerre. 

L’Université  de  Paris  était  représentée  par  le 
professeur  Marlinenche,  delà  Faculté  des  Lettres, 
le  savant  qui  connaît  le  mieux  les  questions  rela¬ 
tives  aux  pays  d’origine  espagnole  ou  portugaise; 
par  M.  Larnaude,  l’éminent  doyen  de  la  Faculté  de 
Droit,  qui  a  fait  une  conférence  fort  applaudie  sur 
les  relations  juridiques  entre  la  France  et  l’Amé¬ 
rique  du  Sud  ;  par  M .  Roger,  (jui  a  traité  des  rela¬ 
tions  scientifiques  et  médicales.  ' 

M.  Roger  a  commencé  par  rappeler  que  les 
livres  français  servent  toujours  à  l’éducation 
des  étudiants  dans  les  diverses  Universités  de 
l’Amérique  du  Sud;  malgré  tous  leurs  efforts  les 
Allemands  n’ont  pu  nous  supplanter.  Les  méde¬ 
cins  sud-américains  continuent  à  venir  en  grand 
.  nombre  suivre  nos  cliniques  et  travailler  dans  nos 
laboratoires.  Depuis  le  début  de  la  guerre  nous 
les  -voyons,  dans  nos  hôpitaux  militaires  et  nos 
ambulances,  se  consacrer  «avec  un  dévouement 
infatigable  au  traitement  de  nos  blessés  et  de  nos 
malades.  Plusieurs  ont  quitte  leur  pays,  ont 
abandonné  leurs  occupations  pour  venir  s’enrôler 
sous  la  Croix-Rouge  française.  Pas  un  n’est  allé  en 
Allemagne  ! 

Après  avoir  indiqué  un  grand  nombre  de 
réformes^ qui  contribueraient  à  resi^crrer  les 
liens  entre  les  médecins  d’origine  latine,  après 
avoir  montré  l’utilité  d’un  diplôme  spécial  qui 
serait  conféré  à  (oui  médecin  ou  étudiant  étranger 
immatricui.  é  ne  Faculté  de  médecine, M.  Ro¬ 
ger  a  exposé  l’ensemble  des  mesures  qui  ont 
permis  aux  hygiénistes  américains  de  faire  dis¬ 
paraître  plusieurs  maladies  infectieuses.  Il  a  mon¬ 
tré  l’étroite  collaboration  de  la  France  et  du 


Brésil  dans  la  lutte  contre  la  fièvre  jaune  et  contre 
le  venin  des  serpents.  Après  avoir  fait  allusion  à 
la  guerre  actuelle  qui  met  en  présence  deux  civi¬ 
lisations  opposées,  condamnant  l’une  des  deux, 
sinon  à  disparaître,  au  moins  à  subir  une  longue 
éclipse,  l’orateur  a  terminé  en  ces  termes  ; 
«  L’Amérique  du  Sud  nous  a  donné  la  démons¬ 
tration  la  plus  parfaite  de  ce  qu’on  peut  obtenir 
en  appliquant  à  l’hygiène  et  à  la  prophylaxie  les 
découvertes  de  la  science  expérimentale.  Les 
maladies  infectieuses  et  parasitaires  ravageaient 
le  Nouveau-Monde.  Aujourd’hui,  grâce  aux 
mesures  qui  ont  été  prises,  la  fièvre  jaune  est 
vaincue;  la  peste  disparaît;  le  paludisme  s’éteint; 
les  serpents  venimeux  ont  cessé  d’être  redoutables. 
Et,  tandis  qu’en  Amérique,  la  science  modqttne 
trouve  le  moyen  de  lutter  efficacement  contre  les 
maladies,  de  diminuer  la  morbidité  et  la  mortalité, 
en  liurope  la  barbarie  antique  semble  renaître 
pour  détruire  les  villes,  décimer  les  populations, 
emmener  en  esclavage  les  vieillards,  les  enfants 
et  les  femmes.  Voilà  ce  que  fait  ici  la  civilisation 
germaine;  voilà  ce  qu’a  réalisé  là-bas  la  civilisa¬ 
tion  latine.  »  X. 


CORRESPONDANCE 


A  propos  du  récent  article  du  D'^  Satre  sur  le 
J)iagnostic  Je  la  Mort,  un  de  nos  abonnés,  le  D''  P. 
de  L.,  nous  communique  l’observation  suivante  : 

«  11  peut  arriver  parfois  qu’on  se  trouve  embar¬ 
rassé  :  faute  de  temps  pour  continuer  les  tractions 
rythmées,  faute  de  fluorescéine,  ou  faute  d'aiguille 
longue  pour  ponctionner  le  foie  ou  la  rate. 

«  Le  procédé  suivant  pourrait  alors -rendre  ser¬ 
vice  :  mettre  à  nu  l’avant-bras  ou,  si  c’est  plus  facile, 
le  mollet  ou  la  cuisse  du  blessé.  Placer  une  flamme 
quelconque  (bougie,  allumette,  briquet  à  essence,  etc.  ), 
de  façon  que  la  flamme  vienne'  lécher  la  peau  de  la 
partie  inférieure  du  membre  choisi  maintenu  horizon- 

{Voir  la  tuile,  p.  B87.) 
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ARTHRITIJ'ME 


=  DIATHESE  URIQUE  = 

RHUMATISME  —  GOUTTE  —  GRA  VELUE 


D  I  A  L  YL 


[C>’  H '6  O '5  Az2  Li  Bo] 


Sel  défini,  découvert  par  le  Laboratoire  Alph.  Brunot 
et  sa  Propriété  exclusive. 


Spécialement  ‘Préparé  et  ‘Dosé  pour  la  Solubilisation  et  T  Élimination  des  Déchets  de  l’Organisme  (Acide  Urique,  Urates, 
Oxalates,  etc.),  pour  l'Antisepsie  .  ‘Désicale  et  ‘Flénale  et  pour  faooriser  la  Diurhse. 


2  Doses  par  jour,  chaque  dose  dans  un  Verre  d’Eau. 


ÉTATS  AIGUS  :  4  à  6  Doses  par  jour. 


LABORATOIRE  ALPH.  BRUNOT,  16,  Rue  de  BoulainVilliers ,  PARIS 

0  0  0 


I  I  Soluble  dans  l'Eau  : 
L^lRi^r  "Cures  d’eau  dialÿlée" 


TOUTES  PHARMACIES 


ENVOI.  GRATUIT  de  Flacons  de 
Dialyl”  à  MM.  les  Docteurs  ainsi  qu'aux  . 
Hôpitaux,  Formations  Sanitaires  Militaires 
et,  indioiduellement,  aux  Soldats  rhumati¬ 
sants  dont  Tadresse  sera  donnée  par  MM.  les 
Docteurs  au  Laboratoire  du  “  Dialyl  ”. 


Soluble  dans  l’Eau  ; 
"Cures  d’eau  dialÿlée" 


Dialyl 

TOUTES  P.HARMACIES 


z,n  Marque  **Usines  du  Rhône” 


garantit  la  pureté  des  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES 

ASPIRINE.  ANTIPYRINE 

PYRAMIDON,  SALICYLÉS 


Spécimens  à  la  disposition  de  MM.  les  Médecins. 


Société  Chimiq.ue  des  **Usilies  du  Rhône**»  89,  Rue  de  Miromesnil,  Paris.  ^ 


Le  THÉOSOL  s’emploi 
dans  tous  les  cas  où  la 
théobromine  est  indiquée 
avec  la  certitude  d’obte¬ 
nir  rapidement  le  maxi¬ 
mum  d’effets  diurétiques 
et  dèchiorurants. 


L’expérimentation 
clinique,  poubsuvie  dans 
les  Hôpitaux  de  Paris,  a 
montré  d’une  façon  cons¬ 
tante  que,  chez  le  même 
malade,  la  diurèse  obte¬ 
nue  avec  le  THÉOSOL  est 
5  fois  plus  élevée  que  cel¬ 
le  de  la  Théobromine. 


THEOSOL 


Envoi  d’échantillons 
aux  Docteurs 


THÉOBROMINATE  oe  CALCIUM  CRISTALLISÉ 

DIURÉTIQUE  CARDIO-RÉNAL 
PAR  EXCELLENCE 

D'unfftolèranceparfmte  chez  tous  les  malades 
l'emploi  du  rnéosOL  n'entraîne Jameie  aucun  des 
^  a  ccidents  inhérents  à  la  Théobromine  ^ 


DOSE  JOURHALIÈRE: 
deux  cachets  pris  un  le  matin 
et  un  le  soir 


USINE  &  LABORATOIRES 

L.  ROUSSEAU 

KUlÆOTSrX  (S.  &0.)  près  Palis 


Ue  de  20  Cachets 


La  première  Usine  française  affe 
&  ia  proanctlcn  inanstrielle  ae 
TnèoËrcmine,  depuis  iS98 
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Bromolhérapie  Physiologique 

Remplace  la  Médication  bromurée 


I 


(Combat  avec  succès  la  Morphinomanie) 

SPÉCIFIQUE  DES  AFFECTIONS  NERVEUSES 


I 


Traitement  de  rlnsomnie  nerveuse.  Epilepsie, 


BROME  ORGANIQUE,  PHYSIOLOGIQUE,  ASSIMILABLE 


Première  Combinaison  directe  et  absoiument  stabie  de  Brome  et  de  peptone 

découverte  en  1902  par,  M.  Maurice  robin,  l’auteur  des  Combinaisons  Mélallo-Prploniques  de  Peplonc  et  de  Fer  en  1881 
(Voir  Communication  à' V Académie  des  Sciences,  par  Berthelot  en  1885.) 


I 


Le  Bromone  a  été  expérimenté  pour  la  première  fois  à  la  Salpêtrière  dans 
le  Service  du  Professeur  Raymond,  de  1905  à  1906. 

Une  thèse  intitulée  “Les  Préparations  organiques  de  Brome”  a  été  faite  par 
un  de  ses  élèves,  M.  le  Docteur  Mathieu  F.  M.  P.  en  1906. 

Cette  thèse  et  le  Bromone  ont  eu  un  rapport  favorable  à  l’Académie  de  Médecine  par  le  Professeur  Blache, 
séance  du  '26  mars  1907. 


Il  n'existe  aucune,  autre  véritable  solution  titrée  de  Brome  et 
de  Peptone  trypsiqüe  que  ïe  ^ 


Ne  pas  confondre  cette  préparation  avec  les  nombreuses  imitations 
créées  depuis  notre  découverte^  se  donnant  des  noms  phis  ou  moins 
similaires  et  dont  la  plupart  ne  sont  que  des  solutions  de  Bromure  dé 
sodium  ou  de  Bromhydrate  d’ammoniaque,  dans  un  liquide  organique. 


m 

I 

I 

I 


Le  BROMONE  est  la  préparation  BROMÉE  ORGANIQUE  par  9 
excellence  et  la  PLUS  ASSIMILABLE.  Cest  LA  SEULE  qui  s’emploie  ■ 
sous  forme  INJECTABLE  et  qui  soit  complètement  INDOLORE,  | 


Remplace  les  Bromures  alcalins  sans  aucun  accident  de  Bromisme. 

Deux  formes  de  préparation  :  OOUTTES  concentrées  et  AMPOULES  injectables. 


!  Gouttes .  XX  gouttes  avant  chacun  des  principaux  repas. 

j  2  OU  3  cc.  toutes  les  24  heures.  — Peut  se  continuer  sans 
injectâmes  ^  inconvénient  plusieurs  semaines. 

40  Gouttes  correspondent  comme  effet  tbémpeutique  à  1  gramme  de  bromure  de  potassium. 


Dépôt  Général  et  Yente  en  Gros  :  13  et  15,.  Eue  de  Poissy,  PARIS 

DÉTAIL  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 

•  «i  •  ■■  •  wm  m  mm  •  shi  •  kh  m  fsm  • 
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Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 


"^CTINEI  I  hisTOGËNSL 

Naline 


HEGTARGYRE 


tannuroylI 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

Sel  de  Vanadium  non  toxique 

Anorexie,  Troubles  digestifs. 

Adynamie,  Neurasthénie. 

Toutes  les  propriétés  de  Tarsenic 


sans  ses  inconvénients  ;  tolérance  parfaite. 

(enfants  et  nourrissons).  1 5  gouttes  à  chacun  des  2  repas. 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 


iaTHAOLAXINE 

■  ’l 

^fJla,bo  ratai  res  DÜRET.&  RABY^S.  dés  Tilleuls- par  is-montaartre 
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Librairie'  MASSON  et  O'".  Libraires  de  l’Académie  de  Médecine,  120,  Boul.  Saint-Germain,  PARIS 

Publications  Périodiques 

PARAISSANT  RÉGULIÈREMENT  EN  1917 

ABONNEMENTS  A  SOUSCRIRE  POUR  EANNÉE  1917  : 


LA  PRESSE  MÉDICALE . 

Bulletin  de  l’Académie  de  Médecine  .  . 
Bulletin  de  la  Société  de  Chirukgie  .  . 
Bulletin  de  la  Soc.  méd.  des  IlrtiMTAUx. 
Comptes  rendus  de  la  Société  de  Biologie. 
Bulletin  de  la  Société  de  Patuologie 

exotique . 

Bulletin  de  l'Institut  Pasteur . 

Journal  de  Chirurgie,  tomes  XIV  et  XV. 
(Abonnement  pour  12  n”’  à  paraître  à 
partir  de  Janvier  l!tl7) . 


Lyon  chirurgical . . i  .  .  20  fr 

Journal  de  Physiologie  et  de  Pathologie  ' 
GÉNÉRALE,  tome  XVII.  (Abonnement 
pour  ()  n'*  à  paraître  à  partir  de  Jan¬ 
vier  1917  .  35  .. 

Revue  d’IIygiène .  25  > 

Revue  Neurologique .  35  » 

Annales  de  l’Institut  Pasteur .  18  » 

L’Anthropologie .  25  » 

Revue  Philanthropique .  20  >: 

I  LA  NATURE .  20  » 


PUBLICATIONS  EORMANT  UNE  ANNEE  MIXTE  (1916-1917]  : 

,  (Les  Abonnements  souscrits  en  1916  sont  valables  jusqu’à  la  fin  de  1917). 


Annales  Médico-Psychologiqués . 25  fr.  25  fr. 

Nouvelle  Iconographie  de  la  Salpêtrière.  30  »  32  » 

Annales  de  Dermatologie . 30  »  32  » 


Noua  prions  les  iihonnâs  do  bien  vouloir  donuor  dûs  muintenunt  leurs  instructions  pour  les  réabonnements  de  1917. 


19,  Avenue  de  VUHers 
PARIS 


ROGIER 


La  grande  Marque 

des  Antiseptiques  urinaires 

dissout  et  chasse  l'acide  urique. 
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tal,  à  l’abri  du  vent  ou  des  courauts  d’air.  Une  phlyc- 
tène  se  forme.  Si  elle  est  pleine  d’air  et  éclate  avec 
un  petit  bruit  sec,  laissant  le  derme  absolument  sec, 
le  blessé  est  mort,  il  n’y  a  rien  à  faire,  la  circulation 
est  totalement  arrêtée,  la  iluorescéine  ne  colorei-ait 
plus  l’œil. 

«  Si  la  phlyclène  au  contraire  est  pleine  de  liquide, 
comme  celles  des  brûlures  ordinaires,  la  circulation 
n’est  pas  tout  à  fait  abolie,  la  mort  n’est  encore 
qu’apparente,  et,  si  on  arrive  ft  ranimer  le  blessé,  la 
petite  brûlure  insignifiante  sera  facile  à  panser  et  à 
guérir.  » 

I)"-  P.  de  L. 


d’un  courage  et  d’un  dévouement  inlassables.  A  été  atteint, 
le  4  Septembre  1916,  d'une  très  grave  blessure,  en  fai¬ 
sant  procéder,  sous  un  violent  bombardement,  à  l’évacua¬ 
tion  de  ses  blessés.  Cité  à  l’ordre  en  1914. 

—  M.  Roinet  (Paul),  médecin-major  de  2»  classe  au 
9°  bataillon  de  chasseurs  :  bien  qu'appartenant  par  son 
Age  à  l’armée  territoriale,  sert,  sur  sa  demande,  depuis 
le  d?but  de  la  campagne,  dans  un  corps  de  troupes  de 
l’active.  Au  cours  des  attaques  des  15  et  17  Septembre  1916, 
n  tenu  à  occuper  liii-mcme  le  poste  de  secours  de  la  pre¬ 
mière  ligne  établi  d'une  façon  précaire,  s’est  dépensé 
sans  compter  pour  donner  ses  soins  aux  blessés,  sous  un 
bombardement  ininterrompu,  et  les  a  réconfortés  par  son 
exemple  de  calme  courage.  Déjà  cité  à  l’ordre  de  l’armée. 

—  M.  Uarthe  de  Sandfort  (Jean),  médecin-major  de 


terie  :  très  bon  médecin  militaire.  Les  15  et  16  Octobre 

1915,  a  soigné  avec  dévouement  de  nombreux  blessés 
dans  un  poste  de  secours  situé  à  moins  do  100  mètres  des 
lignes  ennemies,  sous  un  bombardement  et  pendant  des 
combats  d’une  extrême  violence.  A  été  très  grièvement 

—  M.  Villetard  de  Laguerie  (Alphonse  ,  médecin  aide- 
major  de  2'  classe  au  4<’  rég.  de  marche  de  tirailleurs  : 
médecin  d'un  dévouement  exceptionnel,  déjà  plusieurs 
fois  cité  à  l'ordre  au  cours  de  lu  campagne.  Le  6  Juillet 

1916,  son  bataillon  venant  occuper  une  position  nouvelle- 


PRODUITS  SPÉCIAUX  DES  '  LABORATOIRES  LUMIÈRE  ” 

Échantillons  et  Vente  en  gros  :  Marius  SESTIER,  Pharmacien,  9,  Cours  de  la  Liberté,  LYON 


contre  la  FIEVRE  TYPHOÏDE 

IMMUNISATION  ET  TRAITEMENT 

PAU 

ENTEROVACCIN  LUMIERE 

ANTITYPHO-COLIQUE  POLYVALENT 

Sans  contre-indication,  sans  danger,  sans  réaction. 


CRYOGENIIME  LUMIÈRE 

ANTIPYRÉTIQUE  ET  ANALGÉSIQUE 

Pas  de  contre-indication.  —  Un  à  deux  grammes  par  jour.  —  Spécialement  indiquée  dans  la  FIÈVRE  TYPHOÏDE 


PERSODINE  LUMIERE 

DANS  TOUS  LES  CAS  D’ANOREXIE  ET  D’INAPPÉTENCE 


H EMOPLASE  LUMIERE 

MÉDICATION  ÉNERGIQUE  DES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES-  -  AMPOULES,  CACHETS.  DRAGÉES 


IM  III  H/l  i  R  Préparations  orjraiiotbérapiques  à  tous  organes 

lâiCI  Lb  W  Iwl  E  En  11  b  CONTENANT  LA  TOTALITÉ  DES  PRINCIPES  ACTIFS  DES  ORGANES  FRAIS 
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IX  (Alfredo),  Mendoza  (Rép.  Argen 


200  francs  :  Syndicat  général  des  médecins  d’Ille-e 
Vilaine.  —  «  La  Panbiline  »,  Annonay  (Ardèche).  - 
M'b»  Picot,  Bordeaux.  — Dr  Riolacci,  Saint-Etienne. 

124  francs  :  D'  Métra 
line)  (2-  vers.). 

100  francs  ;  M.  Robinet  {remis  par  M.  le  D'  Bouliron, 
de  Saint-Xandre  (Gb.-lnf.).  —  Dr*  Ghaumier,  Tours 
(■l'’'vers.).  —  Fej'ras  fils,  Luchon  (9“  vers.).  —  de  Jong, 
Piris. 

02  francs  :  Dr-  Plessard  et  Yvon,  Paris. 
r>0  francs  :  D'»  Guron,  Dieppe  (2®  vers.).  —  Ghambrette, 
Paris  (5®  vers.).  —  Gbrisline,  Asnières  (3*  vers.).  —  Gons- 

I  mtin.  Neuville  de  Poitou  (Vienne).  —  Françon,  Aix-les- 
It  lins  (2®  vers.).  —  Gautier  (Gh.),  Bordeaux  (4®  vers.).  — 
J. évêque,  Togny  (Marne)  (3®  vers.).  —  Mazery,  Paris.  — 
Moure  (R.),  Saint-André  de  Gubzac  (Gironde)  (2®  vers.). 
-  ■  Ninaud,  Rufisqqe  (Sénégal)  (4®  vers.).  —  Saurel,  Le 
P  >uget  (Hérault)  (3®  vers.). 

40  francs  ;  D”  Jaeggy,  Tunis  (4®  vers.).  —  Retailleau, 
I.o  May  (M.-et-L.). 

30  francs  :  D®-  Godet-Boisse,  Bordeaux  (10®  vers.).  — 

II  'ckenroth,  22®  colonial,  Marseille  (6®  vers.).  —  Hirtz, 
P  iris  (7®  vers.).  —  Scialom,  Paris  (5®  vers.). 

25  francs  :  D®  Létinois,  Gorvol  l’Orgueilleux  (Nièvre) 


•8.). 


20  francs  ;  D®  Aussilloux  fils,  Narbonne  (2®  vers.). 
Ilnuilloud,  Pont-d’Ain' (Ain).  —  Dellac,  Ganala  (Nouvelle- 
(.alédonie).  —  Grégoire,  Ghazelles-sur-Lyon  (Loire). 
(Il®  vers.).  —  Guillou,  La  Tremblado  (Gb.-lut.)  (10®  vers.). 
—  Leflaive,  Paris  (4®  vers.).  —  Noël  (J.),  Paris.  —  Plan- 
lier,  Annonay  (Ardèche)  (2®  vprs.l.  —  M.  D.  Secteur 
postal,  138  A. 

15  francs  :  D®  Hostalrich,  Battambang  (Gambodgc). 

10  francs  :  D®®  Danger,  Miliana  (Alger)  (2®  vers.).  — 
D  luphin,  Ghampeaux  (S.-et-M.)  (6®  vers.).  —  Seney, 
N ice  (5®  vers.).  —  Thomas,  Censerey  (Gôte-d'Or)  (12®  vers.). 

5  francs  :  D-®  Bouhageb,  Tunis  (3®  vers.).  —  Deschamps, 
Cliamalières  (P.-de-D.)  (3®  vers.).  —  Lamblin,  Paris 
(2  >  vers.).  —  Rouyer,  sous-directeur  du  Service  de  Santé 
de  la  14®  région,  Lyon.  —  Anonyme  «  Gonsultation,  zone 
des  armées  ». 


Engagements  de  versements  mensuels  reçus 
du  1'®  au  15  Novembre  1916. 

MM.  les  D®®  Edmundo  Escomel  (Pérou),  10.  —  Françon 
(A.)  (Savoie),  10.  —  Plantier  (Ardèche),  20.  —  Rouyer 
(mobilisé),  5. 


Prière  d’adresser  les  souscriptions  à  M.  le  Trésorier 
(sans  indication  de  nom)  de  PAssociation  générale  des 
médecins  de  France,  5,  rue  de  Surène,  Paris  CVIII'). 


NOUVELLES 

Les  médecins  ou  chirurgiens  chefs  de  secteur.  — 
M.  Villault-Duchesnojs,  dJputé,  ayant  demandé  à  ,M.  le 
ministre  de  la  Guerre  s’il  n’y  a'urait  pas  intérêt,  afin  de 
lèur  faciliter  l’exercice  des  fonctions  qui  leur  sont  con¬ 
fiées,  de  rattacher  directement,  aux  services  du  cabinet 
du  sous-secrétaire  d’Etat  du  Service  de  Sauté,  les  méde¬ 
cins  ou  chirurgiens  chefs  de  secteur,  a  reçu  la  réponse 

«  Le  rattachement  direct  des  chirurgiens  et  de»  méde¬ 
cin»  de  secteur  nu  service  du  cabinet  du  sous-secrétaire 
d’Etat  ne  saurait  être  envisagé,  étant  donné  qu’ils  cons¬ 
tituent  un  organe  d’inspection  purement  régional. 

..  Si  toutefois  leur  "service  spécial  leur  suggère  des 
propositions  d’ordre  général,  il  leur  est  loisible  de  les 
exposer  dans  le  rapport  mensuel  qu’ils  fournissent  au 
sous-secrétaire  d’Etut,  qui  se  réserve  de  convoquer  les 
chefs  de  secteur  chirurgicaux  et  médicaux  toutes  les  fois 
que  cela  lui  parait  utile.  » 

Les  médecins  pères  de  six  enfants.  —  M.  Joseph 
Denais,  député,  ayant  demandé  a  M.  le  ministre  de  la 
Guerre  pourquoi  des  médecins  mobilisés,  pères  de  six 
enfants  et  plus,  sont  maintenus  dans  la  zone  des  armées, 
alors  que  leur  relève  pourrait  être  aisément  assurée,  vu 
leur  petit  nombre,  et  que  l’intérêt  national  commande  de 
protéger  leur  existence  à  l’égal  de  celle  de»  autres  chefs 
de  familles  nombreuses,  a  reçu  la  réponse  suivante  ; 

«  De  nouvelles  instructious  viennent  de  régler  -les 
affectations  des  officiers  du  Service  de  Santé  aux  armées 
et  à  l’intérieur,  et,  désormais,  la  répartition  du  person¬ 
nel  se  fera  d’après  le  grade  et  lu  classe  de  mobilisa- 

«  Afin  de  tenir  conipte  des  charges  de  famille,  pour 
chaque  enfant  vivant,  on  fera  remonter  la  classe  de  mo¬ 
bilisation  de  l’intéressé  à  la  classe  immédiatement  anté- 

«  Grèce  à  ces  dispositions ,  les  officiers  du  Service 
de  Santé  mobilisés,  pères  de  six  enfants  et  plus,  seront 
placés  dans  une  situation  telle  que  les  nécessités  du  ser¬ 
vice  ne  les  rappelleront  vraisemblablement  jamais  à  ser- 

L’affectation  des  étudiants  du  P.  C.  N.  —  M.  Ra¬ 
visa,  député,  ayant  demandé  a  M.  le  ministre  de  la 
Guerre,  dans  l’intérêt  des  malades  et  des  blessés,  et 
pour  répondre  è  un  sentiment  de  réelle  équité,  de  prendre 
des  mesures  pour  :  1“  affecter  d’office  ou  sur  leur  de¬ 
mande,  aux  sections  d’infirmiers  militaires,  tou»  les  étu¬ 
diants  P.  G.  N.  incorporés  ou  à  incorpoi-er;  2“  assimiler, 


exceptionnellement  pendant  la  durée  de  lu  guerre,  aux 
étudiants  en  médecine  à  deux  inscriptions,  les  diplômés 
P.  G.  N.  qui  servent  an  front  depuis  deux  ans  dans  un 
service  sanitaire,  ou,  en  cas  d’impossibilité,  faire  accor¬ 
der  a  ceux  d’entre  eux,  reçus  au  P.  G.  N  en  Juillet 
1914,  qui  n'ont  pu,  uniquement  à  cause  de  la  mobilisa¬ 
tion,  prendre  leurs  première»  inscriptions,  toute»  faci¬ 
lités  pour  se  faire  inscrire  en  Novembre  1916  et  Janvier 
1917  ù  la  Faculté  de  Médecine  la  plus  proche  du  lieu 

«  11  n’est  pas  possible  d’assimiler  aux  étudianis  en 

la  Faculté  de»  Sciences,  jmiirvus  du  diplôme  P.  G.  N., 
qui  n'ont  fait  que  des  études  générales. 

«  L’autorisation  de  prendre  des  inscriptions  dans  une 
Faculté  de  Médecine  ne  pourrait  leur  être  accordée  que 
par  le  ministre  de  l’Instruction  publique,  qui,  dans  le 
but  de  maintenir  l’égalité  entre  tous  les  étudiants  mobi¬ 
lisés,  a  décidé  de  ne  faire  aucune  exception  en  ce  qui 
concerne  la  délivrance  des  inscriptions.  » 

Les  élèves  à  trois  inscriptions  de  l’École  de  Lyon. 
—  M.  Marins  Moutet,  député,  ayant  demandé  à  M.  le  mi¬ 
nistre  de  la  Guerre  si  les  élèves  de  l’Ecole  du  Service  de 
Santé  de  Lyon,  promotion  1912,  titulaires  de  trois  inscrip¬ 
tions  et  n’ayant  pu  prendre  quatre  inscriptions  supplé¬ 
mentaires,  en  raison  de  leur  incorporation  comme  sol¬ 
dats  pour  l’accomplissement  de  leur  année  de  service  mi¬ 
litaire,  ne  pourraient  être  assimilés  aux  étudiants  civils 
ù  douze  inscriptions  qui  n’ont  pus  eu  ù  subir  lu  même 
obligation  au  point  de  vue  de  leur  nomination  comme 
médecin  aide-major,  a  reçu  ù  sa  question  une  réponse 
négative. 

Affectation  des  médecins.  —  M.  Émile  Vincent,  dé¬ 
puté  de  lu  Gote-d’Or,  ayant  demandé  à  M.  le  ministre  de 
lu  Guerre  s’il  ne  lui  parait  pas  équitable  de  modifier  sa 
circulaire  relative  à  lu  relève  des  officiers  du  Service  de 
Santé  en  augmentant  le  nombre  de  points  par  mois  de 
présence  au  front  pour  les  officiers  de  la  zone  de  l’avant, 
ajoutant  qu’il  ne  parait  pas  admissible  de  traiter,  sur  un 
pied  d’égalité,  les  officiers  de  lu  zone  des  étape»  et  ceux 
de  la  zoue  des  opérations  actives,  a  reçu  lu  réponse 

Il  A  lu  suite  des  cousidérations  d’ordres  militaire  et 
technique,  il  a  paru-'hécessaire  de  réaliser,  sur  des  buses 
nouvelles,  l’affectation  des  officiers  du  Service  de  Santé 
aux  armées  ou  sur  le  territoire. 

«  Lu  relève  ne  sera  plus  effectuée,  saut  pour  maladie 
ou  blessure.  Toutefois,  pour  terminer  rapidement  les 
opérations  en  cours,  les  officiers  du  Service  de  Santé  de 
complément  présenta  aux  armées  depuis  dix-huit  mois. 


nm 


RECONSTITUANT 


RECALCIFICATION 


ne  peut  être  ASSURÉE  d  une  Façon  CERTAINE 
et  PRATIQUE 

TRICALCINE 


EN  POUDRE -COMPRIMES 

LA  TR! CALCINE  EST  VENDUE 
TRICALCINE 
TRICALCINE 
TRICALCINE 


GRANULES  -  CACHETS 

IDM^-  COMPRIMÉS  CACHETS 


TRICALCINE 

sr  demande.  Laboratoire  des  Produits 


PURE 

MÉTHYLARSINÉE 

ADRÉNALINÉE 

FLUORÉE 
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et  qui  n'auraient  bc'n^ficié  d’aucune  relève,  seront  pour¬ 
vus  d’un  poste  b  l’intérieur  pendant  une  durée  de  trois 
mois,  à  moins  qu’ils  ne  demandent  à  rester  aux  années.  » 

Les  étudiants  à  deux  inscriptions.  —  M.  Déguise, 
député,  ajunt  exposé  à  M.  le  ministre  de  lu  Gueri-e  que 
les  étudiants  en  médecine  de  la  classe  17,  qui  possèdent 
deux  inscriptions  de  doctorat,  sont  réunis  à  Paris  et  à 
Lyon  pour  suivre  des  cours  et  être  envoyés  au  front 
comme  médecins  auxiliaires  ;  que,  d’autre  part,  les  étu¬ 
diants  en  médecine  en  sursis  d’incorporation,  ceux  des 
classes  1914  et  191,5  appelés  dès  le  début  de  la  guerre, 
possèdent  le  P.  G.  N,  avec  0,  1,  2  ou  3  inscriptions  de 
doctorat,  et  servent  aux  armées,  les  premiers  depuis 
vingt-six  mois,  ceux  de  la  classe  1915  depuis  vingt  mois, 
comme  infirmiers  de  2»  classe,  et  lui  demande  si  l’on  ne 
pourrait  pas  leur  faire  suivre  les  mêmes  cours  que  les 
Jeunes  de  la  classe  de  1917,  a  reçu  la  réponse  suivante  : 

«  Une  réglementation  est  actuellement  à  l’étude,  qui 
donnera  satisfaction  à  l’honorable  député.  » 

La  lutte  contre  l'alcoolisme.  —  L’Assemblée  géné¬ 
rale  du  syndicat  des  médecins  de  la  Seine,  réunie  le 
26  Novembre  1916,  après  avoir  pris  connaissance  du  pro¬ 
jet  de  loi  sur  les  nouveaux  impôts,  les  approuve,  regrette 
de  ne  pus  voir  l'alcool  dans  cette  liste,  s’indigne  de  lu 
tolérance  donnée  aux  marchands  de  vins,  cafés,  bars, 
pour  la  fermeture  de  leurs  établissements,  réclame  le 
retour  nu  droit  commun  de  ces  commerçants  privilé¬ 
giés. 


Le  service  dentaire  aux  armées.  —  M.  .losse.  dé¬ 
puté,  ayant  signalé  à  M.  le  ministre  de  lu  Guerre  tout 
l’intérêt  qu’il  y  aurait  ù  ce  que  cha(|ue  régiment  ait  un 
dentiste  b  sa  disposition  pour  les  extractions  et  les  pre¬ 
miers  soins,  ainsi  que  pour  éviter  de  rendre  de  nombreux 
hommes  indisponibles  ù  l’arrière  i)endant  de  longs  jours; 
et  ayant  demandé  au  ministre  si  le  nécessaire  sera  fait 
pour  améliorer,  dans  ces  conditions,  le  service  dentaire 
dans  l’armée,  ce  qui  constituerait  un  progrès  considé¬ 
rable,  U  reçu  lu  réponse  suivante  : 

aux  besoins. 

K  Les  dentistes  militaires  y  sont  Vépartis  de  lu  façon 
suivante  ; 

■  «  A.  Zone  de  l’avant.  —  Deux  dentistes  par  groupe  de 
brancardiers  divisionnaires.  Un  par  groupe  de  brancar¬ 
diers  de  corps,  et  un  par  voiture  dentaire  automobile. 

11  o  été  adjoint,  en  outre,  un  dentiste  è  chaque  divi¬ 
sion  de  cavalerie. 


«  B.  Zone  dee  étapes,  —  Un  dentiste  dans  chaque  centre 
hospitalier  et  un  dentiste  dans  chaque  dépôt  d’éclopés. 

en  outre,  des  instruments  d’extraction  dentaire,  et  chaque 
ambulance  possède  dans  son  arsenal  une  botte  spéciale 
pour  la  stomatologie.  Les  médecins  des  régiments  et  des 
formations  sanitaires  ont  donc  le  matériel  suffisant  pour 

«  Enfin,  il  existe  dans  les  ai'mées  vingt-deux  services 
de  prothèse  dentaire.  » 

La  relève  des  médecins.  —  M.  Maurice  Viollette, 
député,  ayant  demandé  à  .M.  le  ministre  de  la  Guerre 
jmurquoi  le  Service  de  Santé,  par  la  note  20452,  a  décidé 
que,  pour  la  relève  des  médecins,  le  temps  passé  par 
eux  aux  armées  comme  officiers  ù  titre  temporaire  ne 
compterait  pas;  ajoutant  que,  pendant  ce  temps,  ils 
remplissent  toutes  les  fonctions  de  leur  grade,  qu’ils  en 
assument  tous  les  inconvénients,  et  que  c’est  encore  là 
une  façon  d’avantager  les  médecins  de  l’active,  dont  la 
présence  sur  le  front  se  fait  de  plus  en  plus  rare,  a  reçu 

n  La  relève  des  officiers  de  complément  du  Service  de 
Santé  est  supprimée.  D’autre  part,  le  temps  passé  aux 
armées  dans  le  grade  d’officier  à  titre  temporaire  a  tou¬ 
jours  compté  dans  l’établissement  des  listes  de  relève.  » 

In  memorlam.  — L’Association  des  Etudiants  de  Paris, 
dans  une  noble  et  touchante  initiative,  a  décidé  de  faire 
célébrer  des  services  religieux  des  diverses  confessions 
«  en  mémoire  des  Etudiants  morts  pour  la  Patrie  »  : 

Cérémonie  catholique  ;  Mercredi  20  Décembre,  à  10  h.  1/2, 
à  8oint-Eticnne-du-Mont,  sous  la  présidence  du  cardinal 
archevêque  de  Paris. 

Cérémonie  protestante  :  22  Décembre,  à  4  h.  1/2,  église 
Saint-,1edn,  147,  rue  de  Grenelle.  I 

Cérémonie  Israélite  :  Jeudi  4  Janvier,.!  heures,  à  la  i 
synagogue,  44,  rue  de  la  Victoire. 


lodéine 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Les  indications  publiées  sous  cette  rubrique  sont 
insérées  à  titre  de  renseignements  et  n’engagent  pas 
la  responsabilité  du  Journal. 

I  Etablissement  médical  de  physiothérapie  et  d’cler- 
trothérapie  à  céder  avec  suite  de  bail.  A  prendre  de 
suite  avec  les  appareils  électrologiques  et  une  partie 
du  mobilier  très  luxueux,  dans  quartier  riche.  — 

I  Ecrire  P.  M.,  n“  1279. 

Le  D'’  Dupeyroux.  5,  square  de  Messine,  Paris, 
demande  médecin  pour  travail  de  bureau,  6  h.  par  jour. 

Infirmière  masseuse,  conn.  massage  électrique 
haute  fréq.  demande  emploi  qq.  heures  par  jour  dans 
dispensaire  ou  clinique.  —  Ecrire  P.  il/.,  n»  1539. 

Docteur  français  réformé  parlant  bien  russe,  alle¬ 
mand  et  un  peu  anglais,  cherche  situation  à  Paris  ou 
env,,;  accepter,  provisoirement  remplacement  Paris 
ou  env.  —  Ecr.  D'^  P.  chez  M.  Bauchon,  68,  boul.  de 
Gourcalles,  Paris. 


LA  PLAGE  D’HYERES  (Var) 

INSTITUT  HÉLIO -MARIN 
DE  VALMER 

reçoit  en  toutes  saisons  enfants  ou  adultes, 
pour  toute  cure  solaire  ou  marine. 

Ni  pulmonaires,  ni  contagieux.  ' 
Direction  médicale. 

Farine  de  Banane  er  “  JAGY  ” 

«LIIVIENT  NATUREL  POUR  ENFANTS  ET  ADULTES 

délicieuse,  nutritive,  digestive,  ABSOLUMENT  PURE 
préparée  avec  des  fruits  appropriés  sur  place  même 

au  PARA-BRÉSIL 


Emulsion  MAHCHAIS'oSïiSi 


GLYCERO  —  STRYCHNINE 

Il  2®  en  GOUTTES  (pour  u  wIr  8a»tri«iBR 

Il  Lus  CiouttM  Furrnglneuses  Fralsse  se  prennent  &  la 
Il  dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Il  Cacodylate  de  Per . .  0  gr.  01 

Il  Cacodylate  de  Strychr'.lne . 1/2  milligr. 

I!  PRIX  DU  FLACON  :  8  fr.  50 


0  CACODYLATE  DE  FER 

§  .  <•  en  AMPOULES 

DOSAGE  ; 

g  Cacodylate  de  Fer . . 0  gi, 

19  Solntd  de  Sérum  NéTrosthénique . 1  o.  c 

g  BOITE  DE  12  AMPOULES  ;  4  ir.  50 


1913.è^Gand  :  Médaille  d’Or 


1914,  -  Lyon  :  Diplôme  d’Honneur 


NÊVROSTHÉNINE 


Gouttes  de  Glycérophosphates  alcalins 

(Principaux  éléments  des  Tissus  nerveux) 

Xtf  à  XX  Routtes  à  chaque  repas  contre  : 

SURMENAGE 

DÉPRESSION  NERVEUSE 


NEURASTHÉNIE 

Le  Flaoon  (Compte-Gouttes):  3  fr.  —  Rue  Abel,  6,  Paris. 


Tonique  non  excitant 

Ne  présente  aucune  contre-indication 

Ne  contient  ni  sucre,  ni  chaux,  ni  aloool. 

VERTIGES 

ANÉMIE  CÉRÉBRALE 


CONVALESCENCES 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N"  70 


—  591  — 


Lundi,  18  Décembre  1916 


WM 


GUILLAUlVIIN 


ISTROPHAWTUSI 


ISTROPHANTINEI 


lODO-THYROÏDINE  | 


COQUELUCHE 


tMB9ese(iig4)ioi:,sp{cinQDE  ÏOH  TOIlQOE-2i5ciilU.4café,ile5MrtouMiipei8loiirij«- 


c^imnniiiiiir^niii  itir  i’labma  aiu^cclaike  extrait 

SUCCOMUSCULINE  L^riiumS-oâVir^c^s 

iO,  rue  de  l'Orne,  PAHIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  SUCCÜ 
conserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques. 


n  12,  Boolev.  BoDoe-Nonvella 


CAPSULES  OVARIOUES  VICIER 

à  O  gr.  25.  —  Prix  du  flacon  :  6  fr. 

Caosules  CorDS  thyroïde 

à  0  gr.  10.  —  Prix  du  flacon  :  4  fr.  50 

CAPSULES  Surrénales  à  0  gr.  2b  ;  C.  Hépatiques  à  0  gr.  30;  C.  Orchi¬ 
tiques  à  0  gr.  20 1  C.  Pancréatiques  à  0  gr.  50;  C.  Thymus  à  0  gr.  30  ; 
C.  Rénales  à  0  gr.  30;  C.  Eupeptiques  à  0  gr.  30,  etc. 

Toutes  oea  Capsules  se  donnent  à  la  dose  de  S  A  6 
par  jour. 


LA  VASOLAXINE 

HUILE  DE  VASELINE  SPÉCIALEMENT  PURIFIÉE  POUR  USAGE  INTERNE 
(Paraffine  liquide) 

LAXATIF  MECANIQUE  INOFFENSIF 

IHDIPATinNt  ‘  constipation  HABIXOELLE;  dans  les  maladies  aiguës  (flèvre  typhoïde); 
inuiuaiiuno  .  chez  les  opères  du  ventre;  dans  l'appendicite  chronique;  dans  ['entérite 
muco-membraneuse;  chez  les  prostatiques;  chez  les  femmes  enceintes. 

ENVOIS  OHATUITS,  LITTèRATUBE,  èCRANTILLONS,  BEKeElCEENEnTE  : 

LABORATOIRES  REBEC,  {CABANNE.  Ph.  Dr.),  69,  p.  de  Châteaudun,  PARIS 


'Saison  Oe  Santa  et  de  Convalescanca  ' 

DE  L’HAŸ-LES-ROSES 

Spécialisée  pour  le  traitement 

des  états  nerveux  des  DAMES  et  des  JEUNES  FILLES 

Cures  de  désintoxication,  de  repos  et  de  régimes. 

INSTALLATION  DE  PREMIER  ORDRE 

DiRECTEuit  :  D''  Gaston  MAILLARD 

ANCIEN  INTEHNE  DES  HÔPITAUX  DE  PAIIIS  ET  MÉDECIK  DE  IIICÉTBR 

I  40,  rue  du  Val  —  L’HAŸ-LES-ROSES  (Seine)  —  Tél.  :  n»  6 


P  A  VE  R  ON 


j4 /ca/oït/es  fo'fawK  (/e  /  ‘Opium 

Ampoules  -  Comprimés 

.  - %' - 

IPECA  INJECTABLE 


CÀFt ÏÏL  ES  DA  R  TO I S 


0.05  Creoaou  de  hoire  tiiree  en  GalaooL  —  U  A  3  A  ohaque  rapaa. 

CATARRHES  et  BRONCHITES  CHRONIQUES.-  e.  au  am.  | 
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lodotannique  Phosphaté 


Indispensable  aux  ENFANTS  LYMPHATIQUES  ou  en  PÉRIODE  DE  CROISSANCE. 
Combat  l ANÉMIE,  la  TUBERCULOSE  à  ses  débats  chez  les  ADULTES 
et  la  FAIBLESSE  GÉNÉRALE  chez  les  PERSONNES  ÂGÉES. 


Les  propriétés  antibacillaires  de  l’iode  font  du  VIN  GIRARD  un  adjuvant  précieux 
dans  le  traitement  d’un  grand  nombre  d’affections  microbiennes,  dont  le  développe¬ 
ment  est  à  redouter  chez  les  vieillards.’  Son  emploi  préventif  contre  toute  infection 
est  particulièrement  recommandé  à  toute  personne  affaiblie  par  l’âge,  les  fatigues 
ou  la  maladie. 

Le  VIN  GIRARD  renferme  l’iode  sous  la  forme  iodotannique,  n’occasionnant 
ni  fatigue,  ni  irritation  des  voies  digestives.  D’un  goût  agréable,  il  est  toujours  pris 
avec  plaisir  par  les  personnes  les  plus  difficiles. 


UN  VERRE  A  MADÈRE  AVANT  LE  REPAS 
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PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


IVIASSON  ET  C',  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI») 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Doyen  de  la  Faculté  de  médecine,  Proferaeur  de  Pathologie  ex 

de  olinique  ophtalmologiqne  Professeur  de  clinique  médicale,  Médecin  de  l'Hôtel-Die 

i  l'Hotel-Dien.  Membre  de  l'Institut  Membre  de  l'Academie  de  m 

et  de  l'Académie  de  médecine. 

E.  BONNAIRE  „  M.  LERMOYEZ 


(Dép.etÉtr.  SO  centimes. 


Avis.  —  Nous  prions  nos  lecteurs  dont  T  abon¬ 
nement  expire  au  31  Décembre  de  nous  adresser 
le  montant  de  leur  renouvellement  {joindre  une 
bande  du  Journal). 

Les  quittances  pour  ï année  1917  seront  pré¬ 
sentées  dans  la  dernière  semaine  do  Décembre-, 
nous  prions  nos  abonnés  de  vouloir  bien  donner 
des  ordres  pour  qu'elles  soient  payées  à  présen¬ 
tation. 


Articles  originaux  ; 

PiiÎRY.  —  La  pleurite  tuberculeuse  à  répétition, 
p.  593. 

R.  Foy.  —  Fxamen  des  surdités  de  guerre.  Procédés 
nouveaux  d’acoumétrie,  p.  595.’ 

R.  LuTEMBAcHEit.  —  De  la  sensation  du  «  doigt  qui 
bat  »  dans  le  panaris,  p.  597. 

Sociétés  de  Paris  : 

Société  de  Médecine  légale,  p.  597. 

Société  médicale  des  PIôpitaux,  p.  597. 

Société  de  Cuirvrcie,  p.  598. 

Académie  des  Sciences,  p.  600. 

Académie  de  Médecine,  p.  600. 

Analyses,  p.  600. 

Chroniques  et  Nouvelles  : 

F.  Helme.  —  Petit  Bulletin. 

Les  Médecins  aux  armées. 

Renseionements  et  Communiqués. 


PETIT  BULLETIN 


Quelques  réflexions  au  sujet  de  la  lettre  du  con¬ 
frère  anonyme  de  Lyon,  cité  par  le  C  Helme 

dans  La  Presse  Médicale  du  7  Décembre  1916. 

J’ai  reçu  la  lettre  qu’on  lira  ci-après,  et  que  je 
me  fais  un  devoir  de  publier.  Elle  répond  à  l’opi¬ 
nion  émise  par  un  correspondant  lyonnais,  sur 
l’utilisation,  à  l’avant,  des  médecins  ayant  dépassé 
la  quarantaine.  C’est  l’honneur  même  de  la  pro¬ 
fession,  telle  que  nous  la  comprenons,  de  donner 
place  à  toutes  les  idées,  surtout  quand  elles  sont 
en  contradiction  avec  les  nôtres. 

Evidemment,  je  n’ai  pas  grand  espoir  de  con¬ 
vaincre  mon  contradicteur.  La  raison  est  un  ins¬ 
trument  merveilleux,  qui  permet  avec  autant 
d’à-propos  de  souffler  tour  à  tour  et  le  chaud,  et 
le  froid.  Pour  me  servir  d’une  autre  image,  on  la 
pourrait  comparer  au  sabre  de  M.  Prudhomme, 
excellent  pour  défendre  les  institutions  et  au 
besoin  pour  les  combattre.  Et  puis,  les  gens  qui 
discutent  ressemblent  trop,  voyez-vous,  aux 
maçons  qui,  en  face  l’un  de  l’autre,  construisent 
un  mur.  Chacun  de  son  côté  apporte  sa  pierre,  et 
à  mesure  que  la  construction  s’élève,  ils  arrivent 
à  ne  plus  se  voir  ni  s’entendre.  Ainsi  en  est-il  pour 
nos  discussions,  où  chacun  superpose  la  pierre  de 
ses  arguments  à  celle  de  son  voisin,  tant  et  si  bien 


que,  la  controverse  se  poursuivant,  les  discuteurs 
se  perdent  de  vue,  ne  se  comprennent  plus,  et  le 
débat  s’achève  sans  qu’aucun  d’eux  soit  parvenu 
à  convaincre  son  adversaire.  Ce  n’est  que  plus 
tard,  grâce  à  la  leçon  des  laits,  que  la  vérité 
jaillit.  On  s’étonne  alors  qu’on  ait  pu  se  contre¬ 
dire  sur  des  choses  aussi  évidentes;  mais  à  cette 
évidence  même  serait-on  arrivé,  si  la  controverse 
n’avait  pas  eu  pour  but,  précisément,  de  mettre 
en  lumière  toutes  les  faces  de  la  question? 

Voici  donc  la  lettre  de  mon  confrère  ;  j’y  ai 
retranché  seulement  quelques  chiffres,  que  la 
censure,  même  édulcorée  suivant  la  nouvelle  for¬ 
mule,  n’eût  pas  laissé  passer.  Mon  correspondant, 
qui  m’a  mis  en  causi;  fort  justement,  me  permet¬ 
tra  bien  de  lui  faire  à  mou  tour  quelc[ues  objec¬ 
tions.  Il  ne  faut  pas  nous  exagérer  l’importance 
de  ce  que  nous  écrivons,  l’acte  seul  compte  à 
cette  heure.  Je  vous  dis  toute  ma  pensée,  retenez- 
en  ce  que  vous  voudrez,  rejetez-la  même,  si  vous 
ne  la  trouvez  pas  de  votre  goût;  nous  n’en  reste¬ 
rons  pas  moins  amis  pour  cela,  parce  que  nous 
savons  bien  tous  que  nous  sommes  sincères 
autant  que  désintéressés  et  que  nous  ne  cherchons , 
les  uns  et  les  autres,  qu’à  nous  rendre  utiles. 


savons  bien  tous  que  nous  sommes  sincères 
autant  que  désintéressés  et  que  nous  ne  cherchons , 
les  uns  et  les  autres,  qu’à  nous  rendre  utiles. 

L...,  13  Décembre  1916. 

Si  la  résistance  des  hommes  de  40  à  50  ans  égalait 
celle  des  hommes  de  25  à  30  ans,  nul  doute  qu’il  y  aurait 
une  certaine  justice  à  les  mettre  à  leur  tour  dans  les. 


DIGITALINE  c 


NATIVELtE 


Granules  —  Solution  —  Ampoules 


EXTRAITS  TOTAUX  CHOAT 

ÉQUIVALENT  AUX  ORUANES  FRAIS 


Pilules  —  Cachets  —  Comprimés  —  Ampoules 


BIOLAÇTyi. 

Fennenl  lactique  Fournier 

Culture  Uciuida  Culture  aeche 


Succédané  du  Sallcylate  de  Metbyle,  inodore. 


RHESAL  VICARIO 

(LiaUIDB) 

ANTINÉVRALGIQUE  —  ANTIRHUMATISMAL  —  ANTIGOUTTEUX 


Bapldement  absorbable,  sans  Irritation  de  la  pean 


NEOL 

Cicatrisant  rationnel  et  cytophylactiqoe 


I COLLOBIASE  i 
1  DE  SOUFRE  I 

I  SULFHYDRARGYRE  ^ 

i  Ulmtoln!  DU.  4,  ru  iiDrlot  FUIS  = 

XXIV»  Annbb.  —  N*  71.  21  Décembre  1916. 


GALU 


AntisyphiUtiquB  très  puissant 

Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  néo-606  <01 4) 


LiTTâRATuaB  BT  ficBAnTiLLONS  :  l«lioi«toireB  MAUNE,  à  'Viiieoeuva-ia-GareDae  (Seine). 


inonyme  de  Lyon,  que  les  responsali 
rede  noire  matériel  de  défense  nation 
guerre  prennent  la  place  des  jeunes  q 
raient  pas  voté  encore.  C’est  bien  i 
nation  politique  en  France  que  de  <1 
C'étaient  les  nouvelles  générations 


VACCINS  ATOXIQUES  STABILISES 


mi  i  y  II'  1 


Vaccin  antigonococcique  curalif  ][  Vaccin  antistaphylococciquc  curatif 
BLENNORRHAGIE  el  ses  COMPLICATIONS  f  FURONCLES,  ANTHRAX, ABCÈS, etc. 

•  S'emploient  en  inoculations  sous  cutanées  ou  intra-musculaiæs 

PRIX  :  Boite  de  1  dose :F-5  _  Boite  de  6  doses  :  F”  15 


Les  Etablissements  POULENC  Frères 
92,  Rue  Vieille-du-Temple,  PARIS 


n  n  i:  c :  Q  n  ■  H”  . -cT 


Traitement  des  DYSCRASIES  NERVEUSES 


.  S£RÜM  NEVROSTHENlpUE  FRAISSE  ; 

au  CACODYLATE  de  STRYCHN  IN  E  et  au  GLYCÉROPHOSPHATE deSOUDE 


F  En  Ampoules 

dotées  à  1/t  millig.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycirophosphate  de  soude  p«r  etntimitr»  cube. 


ÊHVOI  SRATUIT  d'ÊCHAHTIUONS  à  W«.  /*»  OOOTtURS. 


Marius  PRA1S9E,  Phiw,  85,  Avenue  Mozart,  PARIS. 


2°  En  Gouttes  (pour  la  Voie  gastrique) 

35  goattea  contiennent  1/3  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine 
et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 

Flacon  Gooitbs  ;  3'50. 
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on  oyanl  la  mine  rosiSe,  cherchor  los  honoraires  qui  lui 
permettent  de  vivre.  J’en  connais,  pour  ma  part,  pas  mal 
dans  ce  cas-là  et  qui  ont  été  nettement  rendus  malades 
par  le  service  aux  armées  du  front,  ou  singulièrement 
aggravés  même  par  le  service  qui  a  été  intense  dans  les 
formations  d’arrière  en  1914  et  en  1915. 

Un  diabétique,  un  albuminurique,  un  tuberculeux,  chez 
lui  se  lève  à  l’heure  qu'il  peut,  à  l’heure  qu’il  veut. 
Il  ti’availlc  cpiand  son  corps  est  en  équilibre  apporent 
do  santé,  il  se  couche  cl  cesse  tout  travail  quand  il  est 
éreinté  ou  devient  fébrile.  Allez  donc  faire  cela  quand 
vous  êtes  dans  le  service  militaire!  Celui  qui  ne  veut  pas 
paraître  tirer  nu  liane  marche  avec  courage,  avec  chic 
juB(pi’à  ce  qu’il  tombe  épuisé.  Eh  bien,  qui  est-ce  qui  trinque 
avec  lui  ?  mais,  mon  cher(»jc),  la  France.  Alors  elle  casque, 
elle  est  obligée  do  lui  accorder  un  repos,  onéreux  pour 
elle,  à  'Vichy,  à  Hyères,  à  Arcachon,  ou  alors  il  lui  faut 
reconnaître  à  ce  malheureux,  qui  a  fait  plus  que  son 
devoir,  des  droits  à  la  réforme  avec  pension. 

Enfin,  pour  terminer,  je  considère  qu’il  y  a  présentement 
18  médecins  mobilisés  environ  pour  4.000  hommes  ?  N’est- 
co  pas  exagéré  ?  Cette  proportion  est  beaucoup  trop  consi" 
dérable,  car  les  soldats  représentent  la  population  la  plus 
valide  de  la  France,  la  moins  sujette  aux  maladies.  On 
pourrait  sans  inconvénient  démobiliser  tous  les  vieux 
médecins  de  43  à  50  ans,  la  poirulation  civile  s’en  trouve¬ 
rait  joliment  mieux  et  l’on  no  verrait  pas  au  front  des 
médecins  inoccupés  alors  que  les  entants,  l’avenir  de  la 
race  pure,  sont  soignés  par  des  incompétents  souvent 
étrangers  et  qui  leur  coupent  les  amygdales  à  tire  larigo 
pour  en  faire  do  futurs  tuberculeux.  P... 

Oui,  c’est  entendu,  les  hommes  âgés  ne 
valent  rien  pour  faire  campagne  en  première 
ligne,  et  cela,  je  l’ai  dit  ici  môme  la  semaine 
dernière.  Mais  autre  cliose  est  de  lutter  dans 
la  tranchée  ou  au  poste  de  secours,  et  autre 
chose  de  servir  dans  les  ambulances  ou  hôpitaux 
d’armée,  plutôt  stables,  comme  on  sait.  Je  sou¬ 
tiens  qu’un  homme  d’âge  moyen,  de  45  à  55  ans, 
capable  de  faire  de  la  clientèle,  peut  aussi  bien 
soigner  les  Poilus  dans  les  formations  installées 
à  l’arrière,  dans  la  zone  des  armées.  Nous  appar¬ 
tenons,  no  l’oublions  pas,  à  l’immortelle  patrie 
du  bon  sens,  h’erons-nous  croire  ici  qu’un  homme, 
que  n’ont  usé  ni  la  misère,  ni  l’usine,  ni  l'alcool, 
en  l’espèce  un  médecin,  est  fini  à  45  ans,  inexis¬ 


tant  à  55,  au  point  de  ne  plus  pouvoir  servir  son 
pays?  Vieux  à  45 ans?  Non,  mais  de  qui  se  moque- 
t-on?  dirait  le  public.  Et  qui  oserait  lui  donner 
tort? 

Mon  contradicteur  soutient  que  les  jeunes  doi-  ! 
vent  être  à  l’avant  et  les  vieux  à  l’intérieur.  Son  ! 
opinion,  trop  absolue,  n’est-elle  pas  dangereuse? 
.le  ne  veux  pas  invoquer  l’exemple  de  nos  enne¬ 
mis;  il  est  à  jamais  passé,  je  l’espère,  le  temps 
où  nous  allions  prendre  modèle  chez  eux.  11  me 
sera  bien  permis,  toutefois,  do  rappeler  quelle 
est  leur  pratique. 

Donc,  chez  eux,  pas  de  médecin  dans  la  tran¬ 
chée,  où  ils  sont  représentés  par  des  sous-offi¬ 
ciers  de  santé.  Le  major,  lui,  se  tient  à  3  ou 
4  kilomètres  en  arrière  ;  il  ne  vient  sur  la  ligne 
que  si  cela  est  urgent  ou  il  se  borne  à  faire  là 
quelques  visites  à  certaines  heures,  plusieurs  fois 
par  semaine.  Par  contre,  nos  ennemis  ont,  à  10, 
20  km.  du  front,  leurs  meilleurs  médecins  et  leurs 
plus  habiles  chirurgiens.  Pour  désigner  le  per¬ 
sonnel  de  ces  formations,  ils  ne  regardent  point 
à  l’âge  et  n’envisagent  que  le  but.  Ils  savent, 
en  effet,  comme  l’écrivait  si  excellemment  hier 
M.  Dupuy  de  Frenelle,  que  «  l’avenir  des  bles¬ 
sures  de  guerre  est  commandé  par  le  premier 
acte  chirurgical.  Le  succès  de  ce  premier  acte 
déi)end  de  la  rapidité  avec  laquelle  il  succède  à 
la  blessure  ». 

Nous  disons,  nous  aussi ,  que  c’est  dans  les 
premières  lieures  que  se  décide  le  sort  du  blessé. 
Et  c’est  pourquoi  il  serait  dangereux  de  mettre  à 
l’arrière  un  homme,  en  se  basant  sur  son  âge, 
alors  que  son  expérience,  son  habileté,  son 
savoir  seuls  doivent  entrer  en  ligne  de  compte. 
Ne  s’agit-il  pas  uniquement  du  service  de  la 
Patrie  et  du  salut  de  ses  défenseurs?  L’acte  opé¬ 
ratoire  n’est  pas  tout  dans  la  chirurgie,  il  y  a 
l’indication,  il  y  a  la  décision,  et  tout  cela  néces¬ 
site  une  longue  expérience  (jue  ne  peuvent  pos¬ 
séder  les  jeunes,  si  instruits  soient-ils.  Là  comme 


ailleurs,  un  ou  plusieurs  chefs  sont  nécessaires, 
et  tous  secondés  par  des  équij)eB  d’aides  bien 
dressés  et  bien  en  mains  :  le  stérilisateur,  habile 
à  affûter  les  instruments  tranchants,  le  faiseur 
de  plâtre,  le  chloroformisateur,  les  panseurs,  etc. 

Qu’est-ce  que  l’âge  vient  faire  en  tout  ceci  et 
doit-on  s’y  arrêter  quand  il  faut  sauver  la  vie 
ou  tout  au  moins  les  membres  à  des  blessés  hos¬ 
pitalises  à  plusieurs  kilomètres  de  la  ligne  de  leu  ? 

Dans  un  autre  ordre  d'idées,  mon  correspon¬ 
dant  affirme  que  les  jeunes  ont  la  plus  grande 
part  de  responsabilité  dans  tout  ce  (pii  s'est 
passé  .avant  la  guerre.  Mais  non.  Reconnaissons 
donc  plutôt  que  tous  nous  fumes  plus  ou  moins 
coupables.  Quant  à  nos  cadets,  insliiuteurs,  prê¬ 
tres,  universitaires  ou  autres,  ils  ont  assez  noble¬ 
ment  payé  leur  erreur  par  leur  courage  et  par 
leurs  souffrances,  pour  qu’il  n’y  ait  qu'à  les 
saluer,  et  bien  bas,  encore! 

Je  ne  m’arrêterai  pas  sur  l’argument  des  races 
nouvelles  implantées  chez  nous  à  la  faveur  de 
la  guerre.  Evidemment,  notre  sol,  exlraordi- 
nairement  poreux,  a  tôt  fait  d’assimiler,  dès  la 
première  génération,  les  éléments  hétérogènes. 
J’ai  eu  le  grand  plaisir,  jadis,  d’être  re(,’n  par  un 
confrère  de  campagne  qui  voulut  bien,  certain 
jour  où  j’étais  en  panne  dans  son  village,  sacriliei’ 
en  mon  honneur  un  coq  à  Esciilajie,  arrosé  du 
meilleur  petit  vin  de  Champagne  nalurel  (pii  onc- 
qiies  s’était  bu.  Jamais,  je  peux  le  dire,  je  n'ai  vu 
un  homme  représentant  le  type  fran.;aisdu  Roger 
Rontemps,  tel  que  le  connaissaient  et  le  chantaient 
nospcTcs.  Comme  j’en  faisais  la  rcmaïupio  à  mon 
nmphytrion,  il  rit  h  ventre  déboutonné.  Moi  ! 
dit-il,  je  suis  tout  simplemeni  le  jielit-fils  d'un 
uhlan,  fixé  en  France  après  la  campagne  de  l<S14. 
Tel  que  vous  me  voyez,  j’ai  un  frère  général; 
(juant  à  mon  pauvre  pc’re ,  -  (pie  Dieu  ait  son 
âme!  — il  eût  été  fusillé  jiar  les  l’riissicns  en  7(1, 
s’il  n’avait  pu  sc  recommander  de  notre  ancêtre, 
[Vùir  l(t  suite,  J).  598.) 


ÆTHONE 

TO  U  X  spasf/iodiûü€ 

Coqueluche 


POSOLOQIÊ 

CHFANTS  :  Admlnlitrer  a  cha(|U(!  Ma 


Toux  émétisante  des  Tuberculeux 


auxquels  il  permet  le  sommeil 
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TRAITEMENT  des  INFECTIONS  GÉNÉRALES  et  LOCALES 


Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains  uniformes 
APPLICATIONS  GÉNÉRALES  :  Toutes  maladies  infectieuses  :  pneumonie,  typhoïde,  typhus 

EXANTHÉMATIQUE,  TÉTANOS,  VARIOLE,  SCARLAilNE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUMATISMES,  etc. 

TRAITEMENT  LOCAL  des  PLAIES  et  BLESSURES  de  GUERRE.  ï  Localement,  en  lavage  dans 

les  cavités  ou  en  pansements,  l’ELECTRARGOL  a  donné  des  résultats  concluantj  dans  les  plaies  infectées,  les  gangrènes  gazeuses,  etc. 
L’electrargol  ne  se  montre  jamais  nuisible  vis-à-vis  des  cellules  vivantes.  Il  exalte  au  contraire  leur  résistance  aux  microbes  et  aux 
produits  solubles  microbiens,  se  distinguant  ainsi  des  antiseptiques  utilisés  jusqu’ici. 

FORMES  s  Ampoulea  de  G  et  lO  c.c.  pour  injections  intramusculaires  ou  intraveineuses.  —  Flacona  de  GO  et  lOO  c.c.  pour  usage  chirurgical  et  local. 


LABORATOIRES  CLINy  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  —  Adresse  télégraph.  cowar- paris 


administrahon  prolongée 


à  hautes  doses  . 

sans  aucun  inconvénient 


uniquement  sous  forme  de 

SIROP  «ROCHE 
COMPRIMES  «ROCHE’ 
CACHETS  «ROCHE’” 


EchantillonTet  Littérature 


PRODUITS 

F.  HOFFWIANN-U  ROCHE  &  C' 

21,  Place  des  Vosges  Paris. 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  Vlode  avec  la  Feptono 
Découverte  en  189C  par  E.  GALBRUN,  ooctkur  kn  phahmacik 

Hemplace  toujours  Iode  *et  lodures  sans  lodisma 

Vingt  goutte»  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  todure  alcalin. 

Doses  moyennes  :  Cinq  à.  vingt  gouttes  pour  les  Enfants,  dix  à  cinquante  gouttes  pour  les  Adultefi 

LtTTtatTtm»  ET  ÉrnAHTiLLonE  :  Cavora-toiak  GAUBRUN,  llâ.  RueC'  irkampf,  PARIS. 

Me  pas  confondre  l'Iodalose,  produit  original,  avec  tes  nom,  eux  similaires  Ihmhmi 
parus  depuis  notre  communication  tu  CongrèsjjnUrnttionU  de'Mta'  Ane  de  Pans  jHHH 
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MédiGation  phagocytaire 


(Acide  nvLcléinique  combiné  s  ux  phosphates  d’origine  végétale). 

Le  NUCLÊATOl.  possède  les  propriétés  de  l’acide  nucléinique, 
c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable  et 
contrairement  aux  nucléinates,  il  est  indolore,  de  plus  son  action 
reconstituante  est  doublée  par  l’action  des  phosphates.  S’emploie 
sous  forme  de  :  ^ 

NUCLÊATOL  INJECTABLE 

( Nucléophosphate  de  Soude  chimiquement  pur) 

A  la  dose  de  2  c.c.  à  5  c.c.  par  jour,  il  abaisse  la  température  en 
24  heures  et  jugule  les  fièvres  pernicieuses,  puerpérales,  typhoïde, 
scarlatine,,etc.  —  Injecté  l’avant-veille  d’une  opération  chirurgicale, 
le  NUCLÊATOL  produit  une  épuration  salutaire  du  sang  et 
diminue  consécutivement  la  purulence  des  plaies,  tout  en  favorisant 
la  cicatrisation  et  en  augmentant. les  forces  de  l’opéré. 

NUCLÊATCL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

{Nucléophosphates  de  Chaux  et  de  Soude) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  ou  4  Comprimés  par  jour. 
Reconstituant  de  premier  ordre,  dépuratif  du  sang.  S'emploie 
dans  tous  les  cas  de  Lymphatisme,  Débilités,  Neurasthénie, 
Croissance,  Recalcification,  etc. 


^  ^  rj'S  ujii;|o  ytflisÉNi  0  -phosphatée  , 


(Acide  nucléinique  comtiiné  aux  phosphates  et  au  méthylarsinate  dlsodlque) 

Le  NUCLÉARSITOL  possède  les  propriétés  de  l’acide 
nucléinique, c’est-à-dire  qu’il  produit  la  phagocytose,  il  est  injectable 
et  indolore  et  joint  à  l’action  reconstituante  des  phosphates  celle 
de  l’arsenic  organique  (méthylarsinate  disodique). 

S’emploie  sous  forme  de  : 

NUCLÉARSITOL  INJECTABLE 

(Nucléophosphate  de  Soude  méthylarsiné  chimiquement  pur) 

S'emploie  à  la  dose  de  une  ampoule  de  2  c.c.  par  jour  chez  les 
prétuberculeux,  les  affaiblis,  les  convalescents,  dans  les 
fièvres  paludéennes  des  pays  chauds,  etc. — En  cas  de  fièvre  dans 
la  Phtisie,  le  remplacer  par  le  NudéatoÊ  Injoctablom 

NUCLÉARSITOL  GRANULÉ  et  COMPRIMÉS 

(à  base  de  Nucléophosphates  de  Chaux  at  de  Soude  méthylarsinés) 

Dose  :  4  cuillers-mesures  par  jour  ou  4  Comprimés,  soit  4  centi¬ 
grammes  de  Méthylarsinate  disodique. 

Prétuberculose,  Débilités,  Neurasthénie,  Lymphatisme, 
Scrofules ,  Diabète ,  Affections  cutanées ,  Bronchites , 
Convalescences  difficiles, etc. — Reconstituant  de  premier  ordre. 


•  NUCLEO-ARSENIO-STRYCHNO-PHOSPHATEE 

STRYCH  N  ARSITOL 


Comp lètement  indolore 


- 

■  Donne  le  coup  tie 

■  (0  gr.  02  ctg.  < 


I  ISr^  ECTASl-E 


(Nucléoph08pha.te  do  Soude,  Métbylarainato  disodique  et  Idétbylarsinate  de  Strycb 

e  coup  tie  fouet  à  l’organisme,  tians  les  Affaiblissements  neroeux, 

(0  gr.  02  ctg.  de  Méthylarsinate  de  Soude  e(j0  gr.  001  mgr.  Méthylarsinate  de  Strychnine  par  ampoule  ( 


mx,  Paralysie,  etc:  Q 

)ulede2c.c.)  H 

P-A.RXS  M 


RECONSTITUANT 

DD 

SYSTÈME  NERVEUX 

DIOSEINE 

PRUNIER 

Comprimés  Puo-nitrités 

NEUROSINE 

PRUNIER 

toni-cardiaques. 

DGSE  HABITUELLE  : 

“Photpho-Glyoénta  de  Chaux  pur’’ 

DIMINUTION  de  la  TENSION  ARTERIELLE 
RÉGUURISATION  de  la  CIRCULATION  du  SANG 

6,  Rue  de  la  Tacherle»  6 

PARIS 

ET  PHARMACIES* 

Artériosclérose,  Menstruation  difficile 
Troubles  do  la  Ménopause. 

Q.PRUNIER  &  C'«,  G,  Rue  do  la  Tacherlo.Paiîa; 

qui  précisément  avait  servi  dans  le  régiment  du 
colonel  allemand  commandant  la  place. 

Ce  fait  est  impressionnant,  niais  il  ne  vaut 
rien  si  on  lui  oppose  l’altitude  des  pro-Gerrnains 
d'Amériipie  durant  la  guerre,  et  tous  restés,  — 
ils  l’ont  bien  prouvé,  —  attachés  invinciblement  à 
la  Mère-Patrie.  Les  lîtals-Unis  ont  beau,  eu.\  aussi, 
avoir  une  terre  poreu.se,  elle  n’a  pu  absorber  tant 
d’éléments  nouveaux.  N’en  serait-il  pas  de  même 
chez  nous,  et  tous  ces  Asiatiques,  Africains  et 
autres  exotiques  ne  risqueraient-ils  pas  de  résis¬ 
ter  à  notre  absorption  et  do  constituer  un  péril  à 
l’intérieur  i’ 

Enfin,  notre  confrère  me  parle  de  ceux  qui 
n’ont  pas  «  tenu  le  coup  »,  les  diabétiques,  les 
albuminuriques,  les  tuberculeux  et  tous  les  infor¬ 
tunés  qu’a  meurtris  ou  irrémédiablement  blessés 
la  guerre.  Mais  qu’esl-ce  à  dire?  Mon  confrère 
oublie-t-il  que  le  malheur  survenu  à  tant  des 
nôtres  a  accablé  aussi  des  centaines  et  des  mil¬ 
liers  de  Français  de  toutes  classes  et  tout  aussi 
intéressants  que  nous?...  «  Patrocle  est  mort,  qui 
te  valait  bien!  »  disaient  les  Anciens.  Aidons  les 
victimes  de  la  profession  en  redoublant  encore 
do  zèle  pour  la  Caime  d'assislanac,  medicale  de 
guerre,  imposons-nous  toutes  les  charges  pos¬ 
sibles,  entourons  mieux  nos  blessés  et  nos  ma¬ 
lades  et  honorons -les  comme  ils  méritent  de 
l’être.  Mais  n’allons  pas  nous  égarer  en  des 
plaintes  veines,  lorsque  tant  d’autres,  non  moins 
malheureux  que  nous,  accoplenl  silencieusement 
et  noblement  le  sacrifice.  En  résumé,  nos  malades 
sont  à  renvoyer  sans  retard  dans  leurs  foyers,  c’est 
entendu,  et  y  ferai('nl-ils  de  la  clientèle  a  leurs 
rares  moments  d’équilibre  organique,  (jue  je  serais 
le  premier  à  les  en  féliciter.  Mais  la  question  n’est 
pas  Ut.  A  l’heure  présente,  si  pleine  de  périls  et 
si  pleine  d’angoisses,  il  s’agit  de  savoir  si  les 
médecins  valides  ne  doivent  pas,  quel  que  soit 
leur  âge,  se  dévouer  au  service  de  la  Patrie  en 
danger.  Les  Allemands  rassemblent  leurs  ado¬ 


lescents,  ils  mobilisent  leurs  vieillards  et  leurs 
femmes  ;  l’Angleterre  s’apprête  à  en  faire  autant 
demain.  Le  corps  médical  français,  qui  a  si  vail¬ 
lamment  fait  son  devoir  dans  cette  guerre,  comme 
dans  toutes  les  autres,  croirait-il  opportun  d’exhi¬ 
ber  des  actes  de  naissance,  alors  qu’on  lui  de¬ 
mande  des  actes  tout  court?  Quand  on  veut  bien 
réfléchir  à  ce  qu’eût  été  notre  existence  à  tous  si 
les  pangerinanistes  avaient  triomphé,  on  n’a  qu’è 
se  dire  une  chose  :  c’est  qu’il  eût  mieux  valu, 
pour  les  uns  et  pour  les  autres,  disparaître  plutôt 
que  de  subir  le  plus  honteux,  le  plus  barbare  des 
esclavages!  Dès  lors,  que  viennent  faire  ici  les 
années,  la  santé,  les  privations  et  les  fatigues? 
Les  droits  de  l’individu,  c’était  bon  pour  la  paix; 
il  ne  s’agit  maintenant  que  de  nos  devoirs  pour 
sauver  et  le  pays,  et  notre  vie  à  tous.  Oui,  notre 
vie!  Aurait-elle  la  moindre  valeur  si  jamais  nous 
perdions  les  vraies  raisons  de  vivre? 

F.  Helme. 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


Les  morts.  —  M.  Bourguignon  (Kené),  lauréat  du  Val- 
de-GrAce,  médecin-chef  de  l’ainhulance  lii/l'i. 

—  M.  Abel  Demandre,  médecin  principal,  officier  do  la 
Légion  d’honneur,  ancien  directeur  du  Service  de  Santé 
du  2»  corps  d’armée. 

Les  décorés.  —  Sont  inscrits  au  tableau  do  la  Légion 
d’honneur,  pour  ; 

Chevalier»  :  M.  Cot  (.Tiilos),  médecin  aide-major  de 
2”  classe  de  réserve  nu  Maroc  ;  signalé  comme  ayant  tou¬ 
jours  fait  preuve  d’un  courage  et  d’un  sang-froid  remnr- 
Huahles  au  cours  dos  nombreux  combats  auxquels  il  a 
assisté.  S’est  particulièrement  distingué,  le  la  Juin  lOlfi, 
en  se  portant,  malgré  un  feu  violent  et  au  péril  de  sa  vie, 
au  secours  d'un  officier  mortellement  blessé,  qu’il  a 
réussi  h  ramener  dans  les  lignes.  A  donné,  dans  ces  cir¬ 
constances,  un  exemple  magnifique  de  devoir  et  d’abné¬ 
gation. 

—  M.  f’ntricot  (André),  médeci/i  aide-major  de  classe 
de  l’armée  territoriale  au  .Maroc  :  a  eu  une  conduite  re¬ 


marquable  nu  combat  du  30  Juin  1916.  Grièvement  blessé 
(poitrine  traversée)  et  étant  seul  médecin  présent,  a  con¬ 
tinué,  malgré  ses  soulTrances  et  la  gravité  de  son  état,  à 
diriger  l’action  de  ses  infirmiers. 


Broméine  MONTAGU 

(Bl-Bromure  dé  Codéine,! 

SIROP  (0  03)  l  T  O  U  X  nerveuses 

PILULES  (0.01  )  t  I NSO  M  N I  ES 

AMPOULES  (0.M)  I  N é'v m-TES^ 

49,  Boulevsrd  de  Porl-Roysl,  PARIS. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Les  indications  publiées  sous  cette  rubrique  sont 
insérées  à  titre  de  renseignements  et  n'engagent  pas 
la  responsabilité  du  Journal. 


Paris,  pressé,  à  céder  après  décès  clientèle  et 
install.  dans  bel  appart.  Gond,  avantag.  —  Ecrire 
P.  Af.,n'>  128,5. 

Urologiste  demande  assistant  docteur  en  méd., 
connaies.  urologie,  vénérol.  et  technique  injections 
inlra-vein.  —  S'adresser  13,  rue  de  Rivoli,  9  h.  à  midi. 

Etudiant,  réfugié,  sérieux,  très  libre,  désire  occup. 
assis!,  opérai.,  anesth.,  emploi  clinique.  —  Ecrire 
Uuuaud,  16,  rue  des  Archives. 

A  vendre  appareil  de  mécauothér.  arlhro-moleur 
général  de  Bedou-tiaiflè.  —  Ecrire  P.  il/.,  n“  1273. 


"SS"  fimn*  MABCHAISaS* 


OUATAPLASME  ■’JÏ’K’ïîlSi.M?' 

PhUgmaslas,  Buimt,  Appsndloitei,  PbMbltss,  Erpsipèlsi,  Brftlon  s 


L*  Gérant  :  O.  Poréb. 


Paris.  —  L.  MiaBTUsux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette 


S 


Médication  iodée  sans  iodisme 


PAR  L’EMPLOI  DU 


Protéine  iodée  colloïdale 

Découverte  en  1908,  par  H.  DUBOIS 

6  centigrammes  d’iode  par  20  Gouttes.  —  5  à  50  Gouttes  par  jour  suivant  l'appréciation  du  Médecin. 
Laboratoire  Ha  DUBOISy  PIp"  de  P^Glasse,  Fournisseur  des  Hôpitaux,  7,  Rue  Jadin,  PARIS 

ÉCHANTILLONS  et  NOTICE  sur  DEMANDE  _ _ 


■COLLOBIASES  DAUSSEl 


COLLOBIASE  D  OR 


OR  colloïdal  oausse 


I anêi -  tnfeefieux  dans  fouies  /es  ^epdcémîes  j 


COLLOBIASE  M  SOUFRE 


Tr-atfen 


«ournu  coLtolpAi  «JamsSE 

Tr-aifernerit  rapide  du  rhumatisme 


ECMANTIUO»fe.|.BbBirrtoittS  DAI 


J 


Le  plus  Puissant  Reconstituant  général 


I 


réuiiissaîit  comblBés  tous  les  avantages  I 
sans  leurs  Inconvènicnlsde  la  médication  I 
arsenicale  et  phosplioréc  organique.  ï 

L’HISTOGAfiiOL  NALINKeSt  | 

Indiqué  dans  tout  les  cas  où  l’organisme  I 

gtit’  ^;îL^a".^to?Zs‘'ro'u7"S^caŸ^tt  faut 


TÜ6ERCUL0SÎS, BRONCHITES, LYMPHATISMEsS^ 

NEURASTHÉNIE.  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECT IONS  CUTANÉES  | 

FAIBLESSE  OÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc  ■ 
OnUEi  I  Ht  I  ^  |t«5«ir°e’am(M« 

LAfxiffBrsurtouteslcsboltéBCtllaoonB  la  Signature  do  Garant/o  ;  A.  NALINEI 
Littérature  et  £chant^:Viit-i  A -N  ALINE,  ft'"  iVilleneute-la-Garenne.frit  Sl-Denit  (Sdu).^^ 


i’,i  PRÈSSE  Médicale,  n»7i 


_  B99  - 


Jeudi,  21  Décembre  1916 


AK 


ABSOLUMENT  PUR 

Préparé  à  froid;,  dans  le  vide  à  l’abri  de  l’aîr. 

A  Êlmenf- ferment  penfevmant  Êa  totalité  do  la 
diastaso  et  dos  ntatlùree  solubles  de  l’orge  germée 

Indications  Thérapeutiques  ;  DYSPEPSIES,  ENTÉRITES 
ALIMENTATION  INTENSIVE  des  TUBERCULEUX  ET  DES 
CONVALESCENTS,  SEVRAGE  DES  NOURRISSONS 

^Mode  D’Emploi  ;  Seul;  en  solution  dans  lous  les  liquides;  associé  aux  farincs;^^ 


6,  Rue  Guyot. 


>UtUMANCË 


/  sont' toujours 
à  la  disposition 
du  ^ 

CORPS  MÉDICAL 


“  LEVURINE  EXTRACTIVE  ” 

En  Comprimés  inaltérables  représentant  35  fois  leur  poids  de  levure  de  bière  pour  le  traitement  de  la  furonculose  et  des  dermatoses. 

Ch.  COUTURIEUX,  18,  Avenue  Hoche,  PARIS. 


I  iiiimi  I  II  MH 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

Sel  de  Vanadium  non  toxique 

Anorexie,  Troubles  digestifs. 

Adynamie,  Neurasthénie. 

Toutes  les  propriétés  de  Tarsenic 


sans  ses  inconvénients  ;  tolérance  parfaite. 

(enfants  et  nourrissons).  15  gouttes  à  chacun  des  2  repas. 


CONSTIPATIOtl-COlITES 


liWINEROLAXINEl 


du  docteur  LE  TANNEUR  (de 


PRODUIT  FRANÇAIS 


Pharmacie  VIGIER,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 

Le  meilleur  Dentifrice  antiseptique. 

SAVONS  ANTISEPTIQUES  VIGIER 

HYGIENIQUES  ET  MÉDICAMENTEUX 
Savon  doux  ou  pur,  S,  Surpas  au  beurre  de  cacao,  S.  Panama,  S.  Panama 
et  goudron,  S.  Naphtol,  S.  Napbtol  soufré,  S.  Sublimé,  S.  Hésorcine. 
Savon  à  ricbthyol,  S.  Sulfureux,  S-àlliuiledecade,  S.  Goudron,  S.  Boraté,  etc. 

TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 

De  la  Grippe,  Neurasthénie,  Impaludisme. 

AMPOULES  GAIACACODYLIQUES,  >&  0  gr.  05  de  Cacodylate  de  Oalacol 
par  cent,  cube,  pour  injections  hypodermiques. 

HUILE  VIERGE  DE  FOIE  DE  MORUE  VIGIER 

Cette  huile,  spécialement  préparée  pour  mon  officine  et  exclusivement  avec 
des  foies  de  morue  fraie,  est  très  riche  en  principes  actifs  :  Iode,  Phospnore  et 
Alcaloïdes  -,  elle  est  très  aieu  supportée,  même  pendant  tété. 


ECHANTILLONS  ET  LITTERATURE  : 

LABORATOIRES  CIBA 


ÉCHANTILLON  SUR  DEMANDE 


COQUELUCHE 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  71 


-  600  - 


Jeudi,  21  Décembre  1^16 


^UPPOSiîoiRtsTsUPPOSITOIRES] 
- -  ^ 


à  la  glycérine  solidifiée 

'Et-'a'ux  ' 

P  r  i  n  c  i  P ia  ux  m  é  d  i  ç  a  m  e  n  ts 


à  là  glycérine  solidifiée, 


IÇHTHYOL 


NI  TOXIQUE,  NI  CAUSTIQUE 

Pouvoir  catalytique  et  antithermique  des  Colloïdes  électriques,  et  action  bactéricide 
et  antitoxique  de  l’Iode  métàlloïdique. 


1“  Traitement  général  des  Infections  bactériennes 


■  Vi  ■  Iode  colloïdal  à  grains  ultra-fins, 

I  I  I  I  I  L|  I  I  I  suspension  Autleuie  à  20%  •  Maxi- 

I  mum  d’activité  catalytique  et  an  ti- 

^  ^  "  thermique. 

INDICATIONS  :  PNEUMONIES  Abrège  la  durée  de  la 
maladie,  provoque  la  défervescence,  évite  toute  complication. 
TUBKRCULOSES,  Typhoïde,  Erysipèle,  Méningites, 
Septicémies,  Tétanos. 

Doses  :  2  centimètres  tubes  pro  die. 

Injections  Intra-Musculaires  Indolores.— Ampoules  de  /  cent* 


2«  Traitement  local  des  Infections  bactériennes 
et  Plaies  microbiennes 


I  M  ^  I  Iode  colloïdal  à  grains 

II  1 1  I  II  U  I  I  I  I  plus  gros  que  ceux  de 

I  1 1  ^1  1^  ï’Iodéol,  suspension  hui- 

Pouvoir  germicide  intense.  Analgésique,  désodorisant,  cica¬ 
trisant.  Diffusibilité  très  grande. 

INDICATIONS  :  Blessures  de  guerre.  Plaies  septiques,  anfrac¬ 
tueuses,  brûlures.  Pansements  chirurgicaux.  —  Gynécologie 
et  maladies  des  voL  s  urinaires. 

Flacons  de  50  gr.,20  gr.  et  Ampoules  de 2  centimètres  cubes. 


E.  VIEL  &  Cie,  2,  Rue  de  RivoU  et  3,  Rue  de  Sévigné,  PARIS.  Tél.  Arch.  :  44-71  —  Usine  :  7,  Rue  St-Yves,  RENNES.  Tél.  :  0-61 


EMETINOL 


Chlorydrate  d'Emétine  VIEL 

(exempt  de  Céphœline  et  de  Psychotrine). 


AMIBIASES 

Hémoptysies,  Hémorrag'ies. 


IODE  colloïdal  électro«ueVIEI 


Le  plus  Puissant 


des  Décongestifs 


Posologie  ;  1  à  2  ampoules  dosées  à^0,04  centigr.  pro  die. 


N°  72 


Jeudi,  28  Décembre  1916 


PRESSE  HEDIG 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


MASSON  ET  C'%  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain  | 
PAmS(VI«)  i 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

do  oliniquo  ophtalmologique 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

L.  LANDOUZY 

Doyen  do  la  Faculté  de  médecine,  Prof 
Professeur  do  clinique  médicale, 

Membre  de  l'Institut  Moml 

-et  de  LAcadémio  de  modecino. 


Paris  et  Départements.  .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
purgion  do  l'hépital  Cochii 


Avis.  —  Nous  prions  nos  lecteurs  dont  l'abon¬ 
nement  expire  au  31  Décembre  de  nous  adresser 
le  montant  de  leur  renouvellement  {joindre  une 
bande  du  Journal). 

Les  quittances  pour  l'année  1917  seront  pré¬ 
sentées  dans  la  dernière  semaine  de  Décembre-, 
nous  prions  nos  abonnés  de  vouloir  bien  donner 
des  ordres  pour  qu'elles  soient  payées  à  présen¬ 
tation. 


Articles  originaux  ; 

P. -Emile  Weil  et  Loiseleur.  —  Insufflation  d’air 
dans  la  péricardite  tuberculeuse  avec  épanchement. 
Pneumopéricarde  et  hydropneumopéricarde  artifi¬ 
ciels,  p.  601. 

Victor  Pauchet.  —  Traitement  des  fistules  pleurales 
(empyème  chronique),  p.  604. 

Sociétés  de  Paris  : 

Société  de  Cbirurgib,  p.  606. 

Académie  de  Médecine,  p.  607. 

Analyses,  p.  608. 

Chirurgie  pratique  ; 

Tuffier.  —  A  propos  de  la  technique  de  la  méthode 
A.  Carrel,  p.  608. 

Chroniques  et  Nouvelles  : 

F.  Helme.  —  Petit  Bulletin. 

Les  Médecins  aux  armées. 

Nouvelles. 

RENSBiaNEMENTS  BT  COMMUNIQUÉS. 


PETIT  BULLETIN 


Broméînei 


RMPOÜLES  (0.05)  I  N  é'v  m 


L’autre  jour,  dans  une  baraque  juchée  au  som¬ 
met  d’une  colline  et  dont  les  petites  fenêtres, 
ouvertes  sur  le  plus  glorieux  des  horizons,  fai¬ 
saient  penser  aux  hublots  d’un  navire,  on  parlait 
des  nouveaux  projets  allemands  et  tout  le  monde 
s’accordait  à  reconnaître  que  les  menaces  de  paix 
constituaient  une  vague  de  gaz  asphyxiants  dont 
il  fallait  soigneusement  se  garer. 

J’estime,  moi,  que  nous  devons,  avant  toute 
chose,  tirer  de  cette  machination  nouvelle  une 
bonne  leçon.  Malgré  leurs  brutalités,  nos  enne¬ 
mis,  remarquons-le,  continuent  à  manœuvrer  de 
mieux  en  mieux  l’opinion  du  monde.  Analysons 
leur  mouvement. 

Après  Bucarest,  ils  ouvrent  d’abord  toute 
grande  sur  l’Europe  la  vanne  du  pessimisme  ; 
puis  en  meme  temps,  ils  insinuent  que  le  terri¬ 
toire  français  n’est  pas  menacé; — je  n’insiste  pas. 
Ensuite  viennent  les  démarches  pour  «  faire  cesser 
les  souffrances  de  la  guerre  »,  —  pauvres  cliéris! 
Enfin,  ce  sont  les  neutres  qui  entrent  dans  le 
concert.  Sourds,  muets,  aveugles  hier,  quand  la 


Belgique  et  nos  provinces  furent  ravagées  par  le 
Ilot  barbare,  les  non-belligérants  olïrent  à  l’envi 
leurs  bons  offices.  Qu’cst-ce  à  dire,  sinon  que 
l’opinion  mondiale,  comme  si  elle  obéissait  à  un 
invisible  chef  d’orchestre,  cède  plus  facilement  à 
certaines  suggestions  adroites  et  pressantes 
qu’aux  formules  de  justice,  d’humanité,  de  droit 
outragé,  avec  lesquelles  nous  pensons  conquérir 
les  esprits.  Ici  encore,  les  actes  bien  coordonnés 
de  propagande  l’emportent  sur  les  gargarismes 
oratoires.  Voilà  ce  que  nous  apprend  la  dernière 
manœuvre  de  nos  irréductibles  ennemis. 

Mais  il  y  a  autre  chose.  La  comédie  pacifique 
qui  SC  joue  loin  du  tumulte  des  camps  et  la  façon 
dont  la  contemplent,  d’une  part,  les  spectateurs 
indifférents  et,  de  l’autre,  les  héros  de  l’avant  ne 
montrent-t-elles  pas  le  contraste  profond  qui 
existe  entre  les  premiers  et  les  seconds  ?  Ici,  des 
cervelles  molles,  indécises,  avides,  trop  avides 
de  tranquillité;  là,  une  foi  invincible  dans  les 
destins  de  la  Latrie  et  la  certitude  que  le  sang 
de  tant  de  héros,  les  larmes  de  tant  de  mères  et 
d’innocents  n’auront  pas  été  versés  en  vain. 

11  y  a  donc  deux  mentalités,  celle  des  protago¬ 
nistes'  du  drame  et  celle  des  témoins,  suspects  ou 
non.  Eh  bien,  je  me  suis  souvent  demandé  ce  qui 
sortirait,  dans  l’avenir,  de  l’état  d’âme  particulier 
dont  témoignent  les  gestes  des  Poilus  et  de  leurs 
officiers.  A  tous  les  jeunes  gens  que  je  rencontre 
ou  qui  veulent  bien  m’écrire,  je  demande  si. 


ÆTHONE 


CoQueluchB 


PAIN  d’amandes 

FOUGERON 

RËTRO-OIABÉTigUE  ,  37,  Rue  du  Rocher,  PARIS 


ENDOORISINES  Fournier 


Thyroïde.  Ooaire,  Foie, 


LàSdmtolrée  FOURNIER  Frère»,  M,  B<  de  rHSpfUiniIlI» 


Succédané  du  Salicylate  de  Metbyle,  inodore. 

RHESAL  VICARIO 

(LiqUIDB) 

RHTIHÉWRRLGIQÜE  —  RHTIRHUMATISMRL  —  RHTIGOUTTEUX 


Hapidement  absorbable,  sans  Irritation  de  la  pesa 


tIVfMVirU  Attouchements  soigneux  et  prolongés  uvec 
JlltUlllEiU  NEOL  pur,  lonipléter  par  gargarismes  néolés 

niIPPIIt!  d’accidents  pharyngés  com- 

Ultll  1 1)0  mande  une  désinfection  quotidienne  avec  des 
gargarismes  néolés  ;  2  cuillerées  à  potage  de  NEOL 
par  verre  d’enii.  (Contre  l’agacement  des  dents,  ajouter 
une  pincée  de  bicarbonate  ou  un  peu  d'eau  de  Vais, 
Vichy,  etc.)  Chez  les  enfants  les  pulvérisations  néolées 
sont  parfaitement  supportées  et  bien  supérieures  à  l’eau 


œLLOBIASE  - 
DE  SOUFRE  i 

I  SULFHYDRARGYRE  Z 

i  LriiofatolfBs  DADSSE,  4,  m  Aiilirlot,  PM  =  j 

XXIV»  Ann^b.  —  N*  28  Dbckmbbb  lÜïë! 


GÂLYL 


Antisyphiiitique  très  puissant 

Adopté  par  les  Hôpitaux  civils  et  militaires  des  Pays  alliés 

Plus  actif  et  mieux  toléré  que  606  et  né9-606  (914) 


LiTTÉRATURB  BT  ËCHAMTILLONB  :  lAbontoiTM  NAUNC,  h  ViUeneure-la-QareBa»  (Seine). 
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en  s'cxjiiiiiiiaiil  eux-iiièiiifs,  ils  oui  constaté  que 
la  ^uciTi'  avait  moililii'  leur  vision  îles  lioiunies  et 
des  1  hii-i  s.  lit  i-  est  de  ,  ela  <|iie  .s'entretenaient 
récetniiH  iil  les  In'iles  de  la  popote  dont  je  parlais 
plii.s  liant.  l’re.-.|ie-  pour  Ions,  la  ré'ponse  était 
nettement  al li rm.i I is  e.  Certes,  il  \  aura  toujours 
à  tenir  enmple  de^  einpn  intes  ancestrales  et  du 
niodelap;e  que  donne  a  eliaeiin  l'édueatioii  l'anii- 
liale  ;  mais  reléinent  surajouté'  par  deux  ans  et 
demi  de  {puerre  n’est  pas  négligeable  non  plus. 

Quand  on  a  fiiil  Cliarleroi  et  la  lleti’iiite,  quand 
on  fut  k  la  Marne,  sur  l"i’ser,  dans  les  N’osges,  en 
Champagne,  sur  la  .Somme,  quand  on  est  monté 
à  N’erdun  derrière  son  bataillon  ou  avec  son 
arnbiilanee,  sous  la  musique  infernale  des  mar¬ 
mites,  on  a  bien  des  ebanees  d’être  un  autre 
homme.  En  tout  cas,  on  ne  jiourra  jamais  oublier 
les  heures  terribles  et  grandioses  ainsi  vécues. 

Cette  opinion  était  celle  des  jeunes,  mais  il  y  a 
des  anciens  au  front,  vous  vous  en  doutez  bien,  et 
ceux-là  se  montrèrent  plus  sceptiques.  .Xous  sou¬ 
venir  des  soull’ranees  endurées,  des  mauvais  trai¬ 
tements  iniligés  atix  nôtres  par  un  ennemi  bar¬ 
bare,  jamais  de  la  vie!  Il  faudrait  pour  cela  que 
nous  ne  fussions  pas  des  Français,  aussi  oublieux 
que  braves  '  A'oyez,  objectait-on,  ce  qui  s’e.st 
passé  en  70.  l’endant  ipielqucs  années,  tous  les 
regards  furent  tournés  vers  l’Est;  on  y  pensait 
sans  cesse,  on  en  parlait  toujours  :  u  .Sentinelles, 
veillez  !  »  Et  ]mis,  à  la  longue,  on  cessa  d’y  pen¬ 
ser,  et  l’intiltration  germaine  faisant  son  leuvrt.  k 
la  fois  audacieuse  et  sournoise,  un  jour  vint  où  la 
b' rance  se  réveilla  dans  les  rets  de  l’Allemagne 
jirédati'iee.  l'ouripioi  n’en  serait-il  pas  de  même 
demain 

C'est  ici,  précisément,  que  se  révéle  le  nouvel 
esprit  des  jeunes  génih’ations  qui  montent  vers 
la  vie. 

--  .1  11  y  a,  tout  lires  d’un  front  de  bataille 
mouvementi',  me  disait  un  auxi  au  visage  soui'iant 
et  frais  comme  celui  d’un  enfant,  certain  camp 


où  s’arrêtent  ceux  qui  vont  à  la  tranchée.  Ils  y 
séjournent  quehiues  heures  ;  puis,  un  soir,  une 
sourde  rumeur  indique  ipie  les  camarades  des¬ 
cendent  et  qu’il  faut  aller  prendre  leur  place.  On 
vérifie  son  fourniment,  les  n  bonhommes  »  écri¬ 
vent  au  pays  quehjues  iignes  hâtives  et,  tout  étant 
prêt,  la  colonne  montante  se  met  en  marche. 
Ceux  qui  restent  au  camp  et  les  hommes  relevés 
qui  viennent  d’y  arriver  font  la  haie.  Silencieux 
et  graves,  les  partants  saluent  :  Au  revoir,  mon 
capitaine!  A  bientôt,  les  amis!  —  Au  revoir, 
M.  le  médecin  en  chef!  —  Au  revoir!...  Com¬ 
bien,  en  prononçant  ce  mot,  la  gorge  un  peu 
serrée,  se  demandent  s’il  n’est  pas  une  ironie 
dans  leur  bouche.  Au  revoir'?...  reviendront-ils!’ 
N’est-ce  pas  adieu  qu’il  faudrait  dire!' 

Enfin,  ça  se  lasse,  on  prend  position,  on  en 
réchappe,  Dieu  sait  comment,  car  il  semble  chaque 
fois  que  ce  soit  un  miracle;  et  quand  on  revient 
au  repos,  on  a  communié  si  intimement  dans  le 
danger  avec  les  camarades,  ou  a  véeu  une  vie 
collective  tellement  forte  et  prenante,  on  a  été 
si  Iraternels,  que  jamais,  on  le  sent  bien,  jamais 
on  n’oubliera. 

«  .Si  longue  que  puisse  être  ma  vie,  continuait 
mon  petit  bonhomme,  il  suffira  (|u’un  soldai  de  la 
(irande  guerre  me  dise  :  J’étais  au  camp  de  X..., 
pour  que  je  le  considère  comme  mon  frère...  Ou¬ 
blier,  nous!'  Jamais  !  Ceux  qui  sont  dans  la  tombe, 
avec  <1  un  petit  jardin  sur  le  ventre  »,  comme 
disent  les  Poilus,  gouailleurs  béroiques,  ne  se 
lèveraient-ils  pas  pour  nous  insulter  !’  » 

Mais  70  est  là,  pourtant  !  murmurent  les  anciens, 
subjugués  sinon  convaincus.  70?  Ce  ne  fut,  on 
n’en  lient  pas  assez  compte,  qu’une  demi-leçon. 
Cette  fois-ci,  c’est  toute  la  France  qui  a  souffert, 
toute  la  France  qui  a  pleuré,  toute  la  F^rance  qui 
a  pris  le  deuil!  70  pouvait  s’oublier;  songez  aux 
jours  féconds  qui  suivirent.  Dans  tous  les 
domaines,  des  forces  nouvelles  étant  conquises, 
l’activité  devint  bientôt  formidable.  Qui  dira  la 


puissance  transformatrice  de  l’industrie  élec¬ 
trique?  Qui  rappellera  les  changements  apportés 
par  les  sports,  par  rautomobilisme,  par  l’épa¬ 
nouissement  prodigieux  de  la  pensée  humaine  ! 

Il  apparut  alors  aux  hommes  que  l’ère  barbare 
des  luttes  armées  était  à  jamais  close.  Se  battre! 
Quelle  sottise  aiïreuse!  Les  luttes  éconoiiiiques, 
meurtrières,  elles  aussi,  et  faiseuses  de  victimes, 
ne  suffiraient-elles  pas  à  absorber  toutes  les  acti¬ 
vités  combatives?  Il  y  avait  là  un  progrès  dont 
l’Humanité  ne  se  laisserait  plus  ravir  les  fruits. 

Dès  lors,  l’idée  de  péril  s’éloignant,  les  mœurs 
allant  vers  la  mollesse  et  le  bîeh-étre,  oh  se 
refusa,  je  le  répète,  à  croire  la  guerre  possible. 
Ce  qu’on  mot  sur  le  compte  de  l’oubli  et  de  la 
légèreté  propre  à  la  race,  n’était  que  la  consé¬ 
quence  naturelle  de  l’évolution  des  esprits.  La 
preuve,  c’est  que  l’Allemagne,  seule,  se  trouva 
prête  à  la  guerre  lorsque  sonna  l’heure  qu’elle 
avait  Tuarquée  elle-même  pour  reporter  le  monde 
à  2.000  ans  en  arrière! 

Mais  cette  fois,  la  leçon  a  été  trop  dure,  trop 
cruel  le  châtiment  de  notre  générosité.  Au  temps 
où  l’on  savait  encore  élever  les  enfants,  on  les 
fessait  lorsiju’ils  avaient  mal  fait,  afin  d’imprimer 
par  la  souffrance  le  souvenir  d’une  faute  à  éviter 
désormais.  Comme  les  enfants  de  l'ancienne 
F’rance,  nous  avons  reçu  une  telle  correction —  en 
lendant  coup  pour  coup,  bien  entendu  —  qu’on 
peut  affirmer  cette  fois  que  nous  n’aurons  jias 
souffert  en  vain. 

Il  est  une  autre  certitude  que  je  puise  dans  la 
transformation  des  esprits.  Ce  n’est  pas  nous, 
les  vieux,  qui  referons  la  F’rance,  ce  sont  les 
jeunes.  Tout  va  dépendre  de  leur  activité,  de  leur 
sens  du  réel,  de  leur  soif  d’ordre  et  de  leur  haine 
sacrée  des  bavards.  Ces  ijualités,  nos  jeunes 
camarades  les  possèdent-ils?  Oui,  beaucoup  plus 
qu’on  ne  pense.  Ils  ont  agi  durant  des  mois  et  des 
mois,  ils  ont  vécu  seuls  avec  eux-mêmes,  enfin  ils 
ont  peinéduremonl  etse  sont  sacrifiés.  Or,  croyez- 


Traitement  des  DYSCRASIES  NERVEUSES 


DOCTEURS.  IWarius  FRAI8SE.  Ph'««,  85,  Avenue  Mozart,  PARIS. 
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NUIKITIONOENERAIE 


CONVALESCENCE 

FAIBLESSE 

GÉNÉRALE 
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PHOSPHATURIE 
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échantillon  &  Littérature  sur  demande 

Les  Etablissements  POULENC  Frères 

92,  Rue  Vieille-du-Temple, Paris 


DRAGEES 

à  Ogr.05 
6  par jour 

GRANULÉ 

è  Ogr.lO  par  cuill.à  café 
3  parj'oup 

Aiv|  POULES 
pourinj.  Intr.-musc. 


r  En  Ampoules 


doiées  k  iji  œillig.  do  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr,  10 
do  Glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

BoItz  de  12  Ahpoulks  :  4‘50. 

ENVOI  ORiTUIT  d'ÊCHÂNTlUONS  à  k 


2°  En  Gouttes  (pour  la  Voie  gastrique) 

95  gouttes  contiennent  1/9  milligr.  de  Cacodylate  de  strychnine 
et  0  gr.  10  de  Glycérophosphate  de  soude. 

Flacon  Gouttes  :  3'SO. 
TéUpb.  682-16. 
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vous  que  tout  cela  ne  rectifie  pas  le  jugement  et 
que  de  l)onnes  semences  n’aient  pas  germé  dans 
les  esprits  pour  mûrir  demain?  Je  vois  notre  jeu¬ 
nesse  plus  active  et  plus  prévoyante  :  Où  l’on  se 
contentait  de  paroles,  elle  exigera  des  actes.  Ce 
sera,  évidemment,  moins  littéraire  mais  plus  pro¬ 
fitable  pour  le  pays.  Au  surplus,  je  vous  parle¬ 
rai  de  cette  évolution  une  autre  fois, lorsque  j’au¬ 
rai  réuni  tous  les  éléments  de  ma  petite  enquête  ; 
ils  m’ont  été  promis  et  je  les  attends. 

F.  IIelme. 


LES  MÉDECINS  AUX  ARMÉES 


—  M.  Flüi'ence  (Jeun),  niédecin-mujor  de  2"  classe 
A.  D.  :  praticien  habile  et  très  courageux.  Toujours  sur 
les  lignes  de  feu  pendant  les  périodes  de  combat.  A 
prodigué  ses  soins  éclairés  et  dévoués  à  tous  les  blessés 
sous  les  bombardements  les  plus  intenses,  les  a  évacués 
avec  méthode  après  les  avoir  pansés  avec  art. 

—  M.  Desebamps  (Jean),  médecin  aide-major  de  2”  classe 
à  la  compagnie  8/1  du  4'  rég.  du  génie  :  s’est  porté  spon¬ 
tanément  en  première  ligne  au  secours  d'un  colonel 
d’infanterie  grièvement  blessé  et  lui  a  prodigué  ses  soins 
toute  la  journée  dans  le  trou  d’obus  et  a  2>u  le  ramener 
à  lu  nuit  tombante.  Modèle  de  bravoure  et  de  dévoue- 

—  M.  Habn  (Joseph),  médecin-major  de  2'-  classe  au 
2“  bataillon  de  chasseurs  à  pied  :  a,  pendaut  les  journées 
du  2,')  Février  au  4  Mars  1910,  donné  le  i>lus  bel 
exemple  de  devoir  professionnel  et  de  courage  en  main¬ 
tenant  son  poste  de  secours,  dans  les  conditions  les 
plus  périlleuses,  sous  un  bombardement  intense,  dans 
un  abri  de  fortune,  à  150  mètres  environ  du  bataillon. 
A  fait  preuve  à  nouveau  de  brillantes  qualités  pendant 
toute  la  période  du  11  au  20  Juillet  1910,  où  son  poste  a 
été  soumis  à  des  bomburdements  systématiques  d’obus 
asphyxiants.  N’a  quitté  ce  poste  que  sur  l’ordre  du  méde¬ 
cin-chef  de  la  division. 

—  M.  llouy  (Prudent),  médecin  aide-major  de 
2'-  classe  au  204’  rég.  d’infanterie  :  nu  front  depuis  le 
début  de  lu  camimgnc,  s’est  toujours  i>rodigué  sans 

pour  soigner  des  blessés.  A  été  blessé  pour  lu  deuxième 
fois,  à  son  poste  de  secours,  le  00  Juillet  1910. 

—  M.  Crussuirc  (André),  médecin  aide-major  de  2*^ 


classe,  l'r  groupe,  Ir"  batterie,  du  HO’  rég.  d'artillerie 
lourde  ;  chef  de  service  du  1"  groupe,  s’est  i>rodigué 
sans  compter  sur  le  front  de  X...,  du  7  Avril  nu  18  Juil¬ 
let  1910,  dans  rnceonqilissement  de  son  devoir  autant 
dans  son  groupe  que  dans  les  unités  voisines.  .V  maintes 
fois  ju-ovoqué  autour  de  lui  des  mouvements  d'admira¬ 
tion  2ïar  su  décision  et  son  calme  sous  le  feu,  en  ]tarti-- 
culier  le  12  Avril  à  V,,.,  au  cours  d’un  incendie  d'un 
déjiot  de  matériel  provoqué  jair  un  bombardement  de 
gros  calibre,  s’est  précijiité,  sous  ce  bombardement, 
sans  souci  du  danger,  au  secours  d'un  blessé  immobi¬ 
lisé  dans  un  abri  et  est  j)arvenu  à  le  ramener  en  lieu 
sur,  l’arracbunt  à  une  mort  certaine. 

—  M.  Dubois  (Jean),  médecin  aide-major  de  2’  classe  à 
l’état-major  du  2*  groupe  du  02»  rég.  d’artillctie  .V.  D. 

a  jirodigué  son  dévouement  avec  lu  plus  grande  bravoure 
pendant  toute  la  campagne.  Atteint  le  10  Juillet  1910  j>ar 
un  éclat  lors  d’un  bombardement  par  obus  asjdiyxinnts 
et  fortement  contusionné,  a  tenu  à  vérifier  lui-même  les 
mesures  de  protection  et  ne  s’est  laissé  évacuer  que  sur 
son  ordre  formel.  Est  mort  quelques  heures  aj)rès,  vic¬ 
time  de  son  dévouement. 

—  M.  Lassonnery,  médecin-major  de  2®  classe  au  121’ 
butnilbm  de  chasseurs  à  pie<l  :  commandant  d'un  poste 
de  secours  à  proximité  de  la  ligne  de  leu,  très  éprouvé 
par  les  gaz,  a  continué  à  soigner  les  blessés  avec  le  plus 
grand  dévouement.  (îraveinent  malade,  ne  s’est  fait  ('-vu- 
cuer  que  pur  son  ordre  après  la  relève  complète  du 
bataillon. 

—  M.  Lchmann  (Louis),  médecin  aide-major  de  1'® 
classe  au  J®  bataillon  du  117®  rég.  d’inl.inlerie  :  médecin 
brave  et  plein  d’entrain,  nu  front  depuis  le  début  delà 
campagne,  a  demandé  à  y  rester  lorsque  son  tour  de 
relève  est  arrivé.  .A  été  grièvement  blessé  le  2(i  Juillet 
1910,  en  se  rendant  au  poste  de  secours  de  son  bataillon 
sous  un  violent  bombardement. 

—  M.  Turgis  (Henri),  inédeern  aide-major  de  l®®  classe 
au  8’  régiment  d’infunterie  coloniale  :  a  fait  preuve  pen¬ 
dant  les  combats  du  1>'®  au  5  Juillet  1910  des  qualités  de 
courage  et  de  dévouement  qu’il  a  montrées  dans  toutes 
les  alTuires  auxquelles  son  bataillon  a  j)ris  part  depuis  le 
début  de  la  cann)ugne  et  qui  lui  ont  valu  deux  citations. 
A  remarquablement  assuré  en  première  ligne,  sous  le 
feu  de  l’ennemi,  le  j)anscment  et  l’évacuation  des  blessés. 

—  Morin  (Gabriel),  médecin  aide-major  du  24’  rég. 
d’infanterie  coloniale  :  a  eu  une  slqicrbc  attitude  dans 
toutes  les  alîaires  auxquelles  il  a  pris  part.  Dans  les  vio¬ 
lents  combats  du  l’®  au  4  Juillet  1910,  s’est  [lorté  réso¬ 
lument  en  avant  avec  les  vagues  d’assaut;  a  assuré  le 
secours  au  blessé  avec  un  rare  mépris  du  danger. 

—  M.  Hué  (Jean),  médecin  aide-major  de  1®'  classe  au 


187’  rég.  d'infanterie  :  est  resté  à  son  iroste  de  secours 
entre  les  lignes  du  12  au  15  Juin  sans  ravitaillement 
avec  le  |>ersonnel  infirmier  de  tleux  bataillons  et  seize 
blessés  graves.  Soumis  presque  continuellement  au  bom¬ 
bardement  de  l’artillerie  allemande,  n  a  quitté  son  poste 
(ju  ajirès  a\oir  fait  transporter  les  blessés  dans  mis 

—  .M.  Kleymann  (Daniel),  médecin  aide-major  au 
loS'  rég.  d’artillerie  lourde  :  médecin  de  nationalité 
russe,  engagé  dans  l’armée  française  depuis  le  début  des 
hostilités.  S’est  constamment  signalé  par  son  courage 
et  son  dévouement.  Allecté  à  un  groupe  d’artillerie,  s’est 
toujours  tenu,  de  sa  propre  initiative,  avec  les  fractions 
les  i>lus  avancées  ou  les  plus  éprouvées.  Le  28  Juin  1916, 
au  cours  d'un  bombardement  d’un  cantonnement,  blessé 
lui-racme,  a  tenu  à  assurer  comi>lètement  les  soins  à  trois 
autres  blessés  avant  de  consentir  à  se  laisser  jianscr. 

—  M.  Berthod  (Maurice),  médecin  aide-major  de 
2®  classe  au  166“  rég.  d'infanterie  :  a  fuit  jireuve  depuis 
le  début  de  la  campagne  d'un  dévouement  et  d’un  zèle 
à  toute  éqireuve,  d'un  complet  niéjiris  du  danger.  Se 
portant  fréquemment  jusqu’à  la  première  ligne  pour 
donner  des  soins  aux  blessés.  .\  été  mortellement  atteint, 
le  30  Juillet  1916,  au  cours  d’un  bombardement  par  obus 
de  gros  calibre,  à  son  poste  de  secours. 

—  M.  Mallet  (F’runçois)  ,  médecin  aide -major  de 
2’  classe  au  233®  rég.  d’infanterie  ;  n  assisté  en  première 
ligne  à  tous  les  combats  où  son  régiment  a  été  engagé. 
Dans/itoutes  les  circonstances,  s'est  dépensé  sans  comp¬ 
ter  j>our  assurer  son  service  avec  une  rare  compétence, 
un  entrain  et  un  zèle  remarquables.  Blessé  très  griève¬ 
ment  dans  les  tranchées  à  son  poste  de  secours,  le 
25  Juillet  1916,  jiar  un  obus  qui  lui  a  sectionné  le  bras. 
Mort  des  suites  do  ses  blessures  huit  heures  après. 

—  M.  Derieu  (Georges),  médecin  auxiliaire  au  128"  rég. 
d'infanterie  :  médecin  auxiliaire  d’un  courage  intrépide, 
allant  sur  lu  ligne  de  (eu  jianser  les  blessés  et  remon¬ 
tant  leur  moral  sous  les  jilus  violents  liombardemcnts. 
Blessé,  le  28  Juillet  1916,  par  deux  éclats  d’obus,  en 
revenant  de  la  tranchée  de  première  ligne,  ne  s’est 
laissé  évacuer  que  sur  Tordre  de  son  chef  de  service. 

—  M.  Paul,  médecin-major  de  2*  clasSe,  chef  du  centre 
médico-légal  de  la  ...”  armée  ;  médecin  aussi  remar¬ 
quable  par  son  savoir  que  pur  son  courage.  Rend  de 
signalés  services  à  l’armée  et  à  la  poimlation  civile, 
grâce  à  scs  expériences  dangereuses  sur  les  gaz  toxiques. 
Par  son  inlassable  activité,  ses  missions  ])ériIleUscB 
dans  les  trani  liécs  de  première  ligne,  sa  hùtc  à  se  por¬ 
ter  là  où  des  émissions  gazeuses  créent  un  jiéril.  a  fuit 
preuve  du  plus  grand  courage  et  d  un  comidct  mépris 
du  danger,  \  été  blessé  pur  1  action  nocive  des  gaz. 


Académie  de  Médecine  de  Paris 
Prix  Orfila,  6.000 '''• 

Prix  Desportes. 


«  Toutes  les  préparations  de  digitale,  nées  ou  à  naître, 

'  ff  ne  vaudront  Jamais,  au  double  point  de  vue  scientiSque  / 
/  fif  et  pratique,  la  digitaline  cristallisée  (i)  dont  r 
'  a  Faction  sûre  et  puissante,  exempte  de  dangers,  a  . 

'  <r  été  consacrée  déjà  par  une  expérience  de  40  années.  »  / 

EÜCEARD 

(1)  Oéoouverte  par  NATIVELLE. _ 


CRANULES  fiûâSâanVWdeintiiMtr.  }  Dose  ü^ehtreUej»  càrdlo-tonlqttêl 

I  Traitement  préventif  de  l’As^stollet 

GRANULES  BLANCS  BU  t/Z  de  mllllgr. 

SOLUTION  ou  millième. 

AMPOULES  ou  l/Kàde  mUligr. 

AMPOULES  AD  Ut  de  mUUtr. 


EcA»  Il  LitUraluri .  AS,  Bout'  Port-ltoyel,  PtrlS 


CAPSULUS  GLUTINISÉES  DOSÉES  A  0  GR.  20 
D'EXTRAIT  INALTÉRABLE  DE  FIEL  DE  BŒUF. 
DOSE  MOYENNE  :  4  A  6  CAPSULES  PAR  JOUR 
PRISES  AU  MOMENT  DES  REPAS  ET  SUIVANT 
INDICATIONS  FORMULÉES  PAR  LE  MÉDECIN. 


SOUMISE  DEPUIS  DE  NOMBREUSES  ANNÉES  A 
L'EXPÉRIMENTATION  DU  CORPS  MÉDICAL,  LA 
CHOLÉINE  CAMUS  LUI  A  TOUJOURS  DONNÉ  EN¬ 
TIÈRE  SATISFACTION.  ENVOI  GRAT.  D’ÉCHANT, 
ET  LITTÉR.  AU  CORPS  MÉDICAL  SUR  DEMANDE. 


Jeudi,  28  Décembre  1916 


LE  MEILLEUR  AGENT 

D’OPOTHÉRAPIE  BILIAIRE  » 

CHOLÉINE 

•  CAMUS  • 


LABORATOIRE  DE  LA  CHOLÉINE  CAMUS  -  MOULINS 

—  —  COLSOUES  HÉPATIQUES  —  ^ 
LITHIASE  BILIAIRE  -  ENTÉROCOLITES 
CHOLÉMIE  -  ICTÈRES  -  CONSTIPATIOil 

—  —  AUTO-^INTOXICATIONS  —  — 


IODE  PH  YSIOLOGIQUE«  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

^Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  do  l’iode  avec  la  Feptoao 
Découverte  en  18%  par  E.  CALBRUN,  ooct«ur  «n  pmarmacik 

Hemplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme^ 

Vingt  gouttes  lODALOSC  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin. 

Doses  moyennes:  Cinq  à.  vingt  gouttes. pour  les  Enfants,  dix  âvÇiaquante  gouttes  pour  les  Adul.teJ^ 

LrrrtWATTTKg  bt  Ëchawtillon,  :  La»or*toiw«:  G  ALBRUN,  IS.  Rue  Ch  srkampt.  PARIB.  i 

Me  pas  confondre  J'IodaJose,  produit  original,  avec  les  nom;  •eûxs/mT/a/rês 
parus  depuis  notre  communication  au  Congrét  international  de  uea  ine  de  Pana  1900, 


cm  î  OinF^  PÏ  ÏN  purs,  isotoniques  et  titrés 

1— I  A  EXEMPTS  DE  HUCLÉINATE  DE  SOUDE  et  de  TOUT  STABILISANT  THÉRAPEUTIQUEMENT  ACTIF 


/  Argent  \ 
[colloïdal}  I 


Ampoules  de  5  et  10  c.c.  pour  injections  intra-musoulaires  ou  inlra-veln. 
dans SEPTICÉm/ES  (PNEUMONIE, typhoïde, TYPHUS  EXANTHÉMATIQUE. 
VARIOLE,  TÉTANOS,  SCARLATINE,  ÉRYSIPÈLE,  RHUMATISMES,  etc.) 

U'Élj'ÈlCTRARaoz,  est  également  délivré  en  Flacons  de  50  et  100  c.c.  pour 
TRAITEMENT  LOCALdes  PLAIES  I NFECTÉES  et  BLESSURES  DE  GUERRE 

Ampoules  de  2  et  5  c.c.  —  Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQUE. 


ELECTRAUROL  (Or colloïdal)  \  L'ÉLRCTRARaoZi  est  également  délivré  en  Flacons  de  50  et  K 

et  métaux  de  la  série  du  platine.  |  TRAITEMENT  LOCALdes  PLAIES  INFECTÉESetBLESSURES  DE 

ELECTROMARTIOL  (Fer  colloïdal)  Ampoules  de  2  et  5  c.c.  —  Traitement  du  SYNDROME  ANÉMIQ 

EL.ECTROSËLÊNBUIVI  (Sélénium  colloïdal)  Ampoules  de  5  c.c.  —  NÉOPLASMES. 
ELECTROCUPROL  (Oxyde  de  cuivre  colloïdal)  Ampoules  de  5  et  10 c.c.  —  NÉOPLASMES,  TUBERCULOSE, 
COL>L.OTHIOLi  (Soufire  colloïdal)  Elixir,  Ampoules,  Pommade.  —  rhumatismes,  DERMATOSE 


-  RHUMATISMES,  DERMATOSES. 


LABORATOIRES  CLIN,  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS.  —  Adresse  télégraph.  comar- paris 
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MEDICA.TION  NOUVELLE 

Troubles  trophiques  sulfurés 


I 


SULFOIDOL  Granulé 


Soufre  colloïdal  chimiquement  pur 

Très  agrêaüle,  sans  goût,  ni  odeur.  —  Contient  0,10  centigr.  de  Soufre  colloïdal  par  cuiller-mesure. 


I 

O 

I 
I 

•  _ _ _ _ _ _ , 

t parce  qu'll  peut  loujours  TtrP' remis  en  suspension  hans  II  3» Pommarfe | 

Ceau,  qu’il  ne  ourle  pas  de  composition  et  qu’il  présente  I  4»  Ovuios  à  base  de  soufre  c 

]:..A.BOR.A.a?oiRE:s3  ROBXBT,  13,  IB,  SI,  Œ^■ue  ci©  Fois 


Le  SOUFRE  COLLOÏDAL  est  une  des  formes  du 
soufre  la  plus  soluble,  la  plus  assimilable,  c’est  un  soufre 
non  oxydé,  c'est  sa  forme  VIVANTE. 

Ce  qui  fait  la  supériorité  du  SULFOÏDOL  sur  tous 
ses  congénères,  c’est  son  mode  de  préparation. 

En  effet,  il  ne  contient  pas,  comme  dans  les  solutions,  des 
acides  thioniques,  ni  autres  dérivés  oœygénés  du  soufre,  c’est 
ce  qui  explique  son  goût  agréable  et  sa  parfaite  conseroation. 

Il  se  dissout  dans  l’eau  pour  former  un  liquide  blanc 
comme  du  lait,  sans  dégager  aucune  odeur  et  sans  qu’il  soit 
besoin  comme  dans  les  solutions  de  l’additionner  d’essences 
fortes  (eucalyptus). 

Par  le  procédé  spécial  M‘=®  ROBIN,  le  Soufre  colloïdal 
(Sulfoîdol)  reste  un  colloïde,  qu’il  soit  desséché  ou  non, 
parce  gu’ll  peut  toujours  être  remis  en  suspension  dans 
Ceau,  qu’il  ne  ourle  pas  de  composition  et  qu’il  présente 


tous  les  caractères  des  mouvements  browniens  comme  on 
peut  le  constater  à  l’ultramicroscope. 

INDICATIONS  ;  S’emploie 

dans  r  ARTHRITISME  chronique, 

dans  l’ANEmiE  REBELLE,  la  DEBILITE, 
en  DERMATOLOGIE,  dans  la  FURONCULOSE} 
1  ACNE  du  TRONC  et  du  VISAGE, 
les  PHARYNGITES,  BRONCHITES, 
VAGINITES,  URÉTRO-VAGINITES, 
dans  les  INTOXICATIONS  METALLIQUES, 
SATURNISME,  HYDRARGYRISME 
Le  SULFOÏDOL  se  prépare  également  sous  forme  : 

1°  tnjBCtablo  (ampoules  de  2  c.  cubes)  ; 

"  CapsutBS  giiitlllisées  (dosées  à  0,10  de  soufre  coll.  par  capsule); 
Qn  i  t®  dosée  à  1/15>=  pour  frictions; 

30  PommadB  j  ,,0Bée  à  2/lbc  pour  soins  ' 

4»  OvuÊBS  à  base  de  Soufre  colloïdal  ( 


OPOTMÊRAPiE  OSSEUSE 


LE  PH  OSPHARSYL 


'  sàs  ca/7/ereeôà  boucfir pàrjour 
avâ/rb  /es  repas 

[  3 às-cui/ferees  é  ââSSbX/  OU 
I  à  café  se/o/7  /a'pe. 


Adultes^ 


Enfants 


Si /on  vtut  réminé/j/iser  Lfn  nhoip/Tê/urifue  cest 
presque  inuli/emen/  qu  on  /ui  fera  absorber  pe/7- 
e/ant  des  rnoà  des  pfiospba/es  minéraux,  tandis  qu 
on  arrive  p/us  /aa/ement  au  but  si  on  peut  /ui 
fournir  des  se/s  ayant  drià  subi  que/due, 
ORIENTATION  VITALE 
la  reminèra/isahorr  des  tissus  sera  faite  à 
t'a/de 


L’OPOTHÉRAPIE  OSSEUSE 

seur  ALBERT  ROB/J^ 


f  Une  cui//erée  a' bouc/re  auar?t/es 
deux  grands  repas  sjours  sur 3 


Adultes 


Une  cui//ere'e  a  dessert  ou  à ca/e 
se/on /açe  Pjours  jura 


EnMNTSi 


POSOLOGIE 


FR/\IS 


INTEeRALEMEINT 

\/l\/AÎsrTT 


I  C»  LJ 


1 1-1 


PROCEDaSPÉCIAL 


POSOLOGIE 


PAR 


est  le  même  produit  contenant  3  centigrammes 
de  méthy larsindtc  de  soude  par  cuillerée  à  bouchi 
lâborâto/res  du îioefeifr  5PJr7Y>l^RjZ>.  ANCOULÊMEcCfiLe) 
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Jeudi,  28  Décembre  1918 


NOUVELLES 


Nécrologie.  —  Nous  apprenons  avec  regret,  la  mort 
du  Dr  llirtz,  médecin  de  l’hôpital  Necker,  vice-président 
de  Iti  Société  de  Thérapeutitiue.  Atteint  depuis  longtemps 
de  troubles  cardiaques  et  averti  ces  jours  derniers  de  sa 
fin  prochaine,  il  s’était  fait  transporter  à  son  hôpital  où 
il  reçut  de  son  personnel  le  suprême  adieu,  et  où  il  mou- 
rpt,  comme  un  soldat,  ù  son  poste. 

Le  tour  de  départ  aux  armées.  —  M.  Déguisé, 
ayant  demandé  ù  M.  le  ministre  de  la  Guerre  si,  pour 
le  renvoi  des  médecins  Agés  de  moins  de  38  uns  aux  ar¬ 
mées,  prévu  pur  une  récente  circulaire,  il  est  tenu 
compte  du  temps  passé  au  front,  a  reçu  la  réponse  sui- 

«  Il  n'est  pas  exact  qu’une  récente  circulaire  ait  pres¬ 
crit  le  renvoi  aux  armées  des  médecins  Agés  de  moins  de 
38  ans;  aux  termes  des  dernières  instructions,  le  tour  de 
départ  aux  armées  sera  déterminé  d’apri-s  un  classement 
général  établi  par  classe  de  mobilisation  et  par  grade. 
Dans  chaque  grade,  les  officiers  les  plus  jeunes  seront  ap¬ 
pelés  à  servir  aux  armées  suivant  les  besoins  du  service,  u 

La  relève  des  médecins.  —  .M.  Paul  Pignon,  député, 
ayant  demandé  pour  quels  motifs  la  relève  des  officiers 
du  Service  de  Santé  sur  le  front  a  été  supprimée,  a  reçu 
lu  réponse  suivante  ; 

Il  La  relève  automatique  des  officiers  du  Service  do 
Santé,  on  service  dans  les  formations  de  l’avant,  a  été 
8Upi>riméoA  la  demande  du  Général  commandant  en  chef. 
Il  est  à  remarquer,  en  elfet,  qu’après  renvoi  a  l’inté¬ 
rieur  des  officiers  Agés,  on  est  arrivé,  par  le  jeu  normal 
de  celte  relève,  à  une  période  où  les  plus  jeunes  méde¬ 
cins  du  front  se  trouvaient  remplacés  aux  armées  irurles 
médecins  les  plus  Agés  du  territoire.  Cette  situation  pré¬ 
sentant  de  sérieux  inconvénients  en  raison  des  nom¬ 
breuses  évacuations  qu’elle  entraînait,  la  suppression  de 
la  relève  s’imposait.  Toutefois,  des  mesures  transitoires 
ont  été  jirises  en  vue  d’assurer  aux  officiers  de.  complé¬ 
ment,  en  service  aux  armées  depuis  dix-huit  mois,  un 
séjour  dans  la  zone  de  l’intérieur  de  trois  mois  nu 


Le  rappel  des  professeurs  de  Facultés  de  méde¬ 
cine  mobilisés.  —  M.  Cazeneuve,  sénateur,  ayant 
demandé  à  M.  le  ministre  de  Tlnstruclion  publique  de 
rendre  aux  Facultés  de  médecine  leurs  possibilités  d’en¬ 
seignement  en  l’appelant  dans  les  hôpitaux  de  l’arrière 
tous  les  professeurs  titulaires,  a  reçu’la  réponse  suivante  : 

((  Ln  question  posée  est  du  ressort  du  ministère  de  lu 
Guerre  auquel,  d’ailleurs,  les  changements  d’ullectalion 
dont  il  s’agit  ont  été  signalés  comme  désirables  pour  l’en¬ 
seignement.  » 

La  démobilisation  des  officiers  de  réserve  du 
Corps  de  santé  de  la  marine.  —  M.  Defos,  député, 
ayant  demandé  à  M.  le  ministre  du  la  Marine  dans 
quelles  conditions  les  officiers  de  réserve  du  Corps  de 
santé  de  la  murine  ont  été  démobilisés,  a  reçu  lu  réponse 
suivante  : 

Il  A  la  suite  d'observations  présentées  par  la  Commis¬ 
sion  du  budget  de  la  murine  sur  les  dépenses  qu’entraîne 
le  nombre  d’officiers  de  réserve  du  Corps  de  santé  de  la 
marine  mobilisés  et  notamment  le  nombre  d’officiers 
supérieurs,  une  circulaire  du  22  Décembre  1915  a  jirescrit 
aux  préfets  maritimes  de  ne  maintenir  en  service  que  les 
officiers  dont  l’aptitude  physique  leur  permettrait  d’oc¬ 
cuper  toutes  les  fonctions  qui  peuvent  leur  être  confiées. 

«  Ceux  dont  l’état  de  sunlé  laisserait  ù  désirer  devront 
être  renvoyés  dans  leurs  foyers. 

Il  C’est  ainsi  qu’un  certain  nombre  d’officiers  de  ré¬ 
serve  ont  été  rayés  des  cadres  ou  mis  hors  cadres  sur  la 
proposition  des  Conseils  de  santé  des  ports. 

Il  D’autre  juirt,  au  cours  d’une  mission  dans  les  ports, 
le  directeur  militaire  des  services  de  la  flotte  a  constaté 
que  le  nombre  des  officiers  de  réserve  du  Corps  de  santé 
était  trop  élevé  pour  les  besoins  du  service. 

(1  Un  vue  de  réduire  au  minimum  les  dépenses  qu’en¬ 
traîne  le  maintien  en  service  des  médecins  dont  l’absence 
se  fait  vivement  ressentir  dans  la  population  civile,  une 
nouvelle  circulaire  du  Ui  ,luin  1916  a  prescrit  aux  ports 
le  renvoi  dans  leurs  foyers  de  tous  les  médecins  et  phar¬ 
maciens  de  réserve  dont  la  présence  ne  paraissait  pas 
indispensable,  étant  entendu  toutefois,  que  ces  officiers 
resteraient  a  la  disposition  de  la  marine  et  pourraient 
être  rappelés,  le  cas  échéant,  les  officiers  les  plus  Agés  et 
ceux  reconnus  incapables  de  satisfaire  ù  toutes  les  obli¬ 
gations  du  service  devant  être  démobilisés  de  préférence.  » 


-  Asthme  -  Emphysème 


lodéme 


Boulevard  de  Port-Royal,  PS 


RENSEIGNEMENTS  ET  COMMUNIQUÉS 

Les  indications  publiées  sous  cette  rubrique  sont 
insérées  à  titre  de  renseignements  et  n’engagent  pas 
la  responsabilité  du  Journal. 


Docteur  actif  ferait  remplacement  Paris  ou  clinique, 
janvier,  février.  —  Ecrire  P.  M.,  n“  1543. 

Etudiant  en  méd.,  français,  allié  ou  neutre  demandé 
comme  interne  à  l’asile  d’aliénés  d’Alençon.  Trai¬ 
tement  ;  800  fr.  année,  1.000  fr.  ensuite.  Avantages 
en  nature.  —  S’adresser  au  Directeur. 

A  céder,  par  suite  de  décès  au  front,  cabinet 
médical  et  habitation  ù  12  km.  de  Paris,  banlieue 
ouest.  Depuis  la  guerre,  clientèle  consewée  par 
remplaçant.  -  Ecrire  P.  M.,  n»  1288. 


Tuberculoses, 

Bronchites, 

Catarrhes 


OUATAPLASME  ‘SS’:  p™anglsmrt' 

Phlègmasles,  Eoxéma,  Appandloltei,  Fhlibltss,  BryslpUes,  BrAInres 
L*  Gérant  :  O.  Porée. 
Paris.  —  L.  Marktbbox,  imprimeur,  1,  rue  CasselU. 


PETIT-1YHALHE 


ELIXIBDaD^iyilALHE 


P  A VE  RON 


I PÉCA  totsl  Dâusse 


/f  /cff/cL/i/es  foïaux.  c/e  /  ‘ûp/um 

Ampoules  -  Comprimés 


IPECA  INJECTABLE 


à  la  normale  les  itéaètions  Intraorganiques.  PUISSANT  STIMUWNT  PHAGOCYTAIRE 

TU&ERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCR0FULE,ANÉMIE 
NEURASTHÉNIE,^  ASTHME.  DIABETE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 


'llleneuw-laOaf»nna,,rti  Sl-Danli  [MiQ. 


.WAIJNE.I 


INSOMNIE 


Spécifique  de  1’ 


Rapidnmont  résorbé, 
éliminé,  le  DIAL  no  lais 
réveil  aucune  sensation 


sommeil  calme,  réparateur, 
niant  qu’il  est  possible  du 


procui 


ECHANTILLONS 


O.  ROLLAND,  Ph‘°n,  St.FONS  (Rhône) 


OnGÊHATEUR*  PRÉCISION 

DU  D'  BAYEUX 

jFPËSS  Ingénieur-Constructeur 

25,  Rue  Mélingue  —  PARIS 

Employé  journellement  dans  les  formations  sanitaires 
et  dans  les  hôpitaux  civils  et  militaires. 

LE  SEUL  PERMETTANT  D'EFFECTUER  LES  INJECTIONS  D'OXYGÈNE 
AVEC  PRÉCISION  ET  SÉCURITÉ 

PRIX  BARBIER  1913  (Faculté  de  médecine  de  Paris). 

■Voir  La  Presse  médicale,  du  29  avril  191B,  p.  141. 


1913.  GAND:  MÉD.  D'OR- Produit eicl‘  fraeçali- DIPLOME  D’HONNEUR:  LYON  1914 


RjMNÉVROSTHÉNiNEl 
Lin  FREŸSSÏNGEl 


Gouttes  de  glycérophosphates  alcalins 
(éléments  principaux  des  tlssns  nerveux). 

SURMENAGE.  NEURASTHÉNIE 
CONVALESCENCES 
ÉPUISEMENT  NERVEUX 

8,  Rue  ABEL  PABIB.  —  LB  FLACON  :  3  Ir. 


ït-LANTOL 

Rhodiunt  B  CoUoldal  électriqne. 

de  S  oxxx* 
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SIROPS  Bromurés  et  Polybromuré  de  J.-P.  LAROZE 


“  ^  au  Bromure  de  Potassium,  {  Une  cuillerée  à  soupe  contient  "g  (  Une  cuillerée  à  soupe  conlicnl  ; 

§  )  au  Bromure  de  Sodium,  <  exactement  i  gr.  de  Bromure  g  1  1  gr.  Bromure  de  Potassium, 

S  y  „  J  ex  ...  /  chimiquement  pur,  -g.  )  1  gr.  Bromure  de  Sodium, 

em  (  au  Bromure  de  Strontium.  (  complètement  exempt  de  Bromalos.  V  i£  (  1  gr.  Bromure  d’ Ammonium. 

S’emploient  contre  toutes  les  affections  nerveuses.  ================ 

eSc  C!*o,  St,  XlTLe  des  XLiioxx.s-SEtlxx't-Pe.-u.l, 


DARTOIS  JI  COQUELUCHE 


cil  lilP  plasma  MUSCLLAIIIE  extrait 

oULLUiVIUSLlJLINt  “  giammes  de  viande  de  | 

W  U  UUU  III  U  «J  U  U  1.1 111.  bœdfparcuillerée.  — OHAIX&  0'% 

10,  rue  de  l'Orne,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  SL'CCÜ 
conserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques.  *  ! 


I  EAU  DE  TABLE  SANS  RIVALE.- 


•‘•••.«jèraàrEstoraa». 


OPOTHËRAPII 


VAL6-SAINT-JEAN 


VALS-PRËCIEUSE 


TRAITEMENT  DE  LA  SYPHILIS 


ti.  toDlii.  Iiui-loinlli 


HUILE  AU  CALOMEL  INDOLORE  DE  VICIER 

a  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  dn  flacon  ;  2  fr.  2S 

AMPOULES  AU  BENZOATE  DE  MERCURE  INDOLORES  VIGltù 

à  0  gr.  01  et  0  gr.  02  par  cent.  cube. 

AMPOULES  AU  BHODURE  DE  MERCURE  INDOLORES  VICIER 


à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02  par  cent.  cube. 


Pour  éviter  les  accidents 
buccaux,  ordonner  le 


PNEUMONIE  =" 

{Aoadémie  des  Soiencea  et  Société  des  Hôpitaux.  —  87  Nov.  et  SI  Déc.  1911.) 

LABORATOIRES  COUTURIEUX,  18.  Avenue  Hoehe  -  PARIS 
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MAYETGUILLOT 


MM.  l 


es  docteurs  sont  instamment 


e  visiter- 


L’U5INE  MODELE 


67.  RUE  MONTORGUEIL 


PARIS 


Atelier  de  Frotbia 


JUNUFACTURE 
FONDÉE  EN  1830 


TÉLÉPHONE 
CENTRAL  8^-01 


Atelier  de  Ceiqtures 


DRAEGER 


